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8I Vie3toroem. ALppendie, (A, As) A185.

RA PPOIR T

BUREAUJ DES TRAVAU PUBLICS,
MONTRÉAL, DÉCEMBRE, 1844.

MowsxEUR

J'ai l'honneur, par les présentes, de m'acquitter du
devoir que m'impose la loi, de fournir pour l'informa-
tion de Son Excellence le Gouverneur-Général et des

Rapport requs au'tres Branches de la Législature, -un Rapport sur
par l'Actu. l'état des différents Travaux Publics dans la Province,

qui ont été poursuivis par ce Département pendant lan-
Décrit p'tat née qui vient de s'écouler. Dans ce Rapport, je me suis
des travaux et efforcé le comprendre autant de renseignements géné-
lesprogrès raits raux et détaillés sur ces Travaux respectifs, qu'il en faut,
depuis le der- .

ap Rpoat. j'espère pour exposer correctement leur état présent
aussi bien que les progrès faits depuis la date dudernier
Rapport que j'ai eul'honneurde soumettre,

Le Parlement, dans sa dernière Session, n'ayant,
point ordonné <le nouveaux Travaux, les devoirs de ce

Devoirs ordi- Département depuis cette époque jusqu'à la présente
naires du dé- ont été pour ainsi dire réduits à la surveillance des

rteIdrnie Travaux précédemment sanctionnés par la Législature,
inpport au contrôle des Retours et des Toisés, à la liquidation

des comptes, etc., et à des rapports journaliers pour
l'information de Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral en Conseil, sur différents sujets référés à ce Bu-
reau.

nitiicnts pou; Cependant, en addition à ces devoirs qui étaient ceux
objets publcs d'ordinaire, ce Département fut requis de réparer des
pr!pI Bàtiments convenablés pour la réception des diverses
siègedu Gou- Branches1 de la Législature, pour celle de SonsExcel-
vernement à lence le Gouverneúr-Génért, ainsi que pour celle des
Mor6al les différents Départenients Publics; le tout devenu néces-
&airs. saire à raison de la translation du Siége du Gouverne-
cour du DIe- ment dans cette ville. La destruction de la Cour de ce
trict de mon- District par un incendiaire, .àaussi inmposé à ce Dépar-
tréal détruite teient:l' bligation de préparer :un édifice convenable

"'ne pour la tenue des différente-Cours, et pour les Bureaux
L'ancienne des différents Officiers dépendant d'icelles.
Prison prépa-
re pou' l'aS
tenue des . Je me suis efforcé de restreindre autant:que possible
Cours. toutes ces dépenses:extraordinaires, -et un état des,

différentes sommes dépensées sera donné ci-après sous
chaque chef respectif.,

Jefus obligé dans mon Rapport précédent, à raison.
de ce que c'était le preinier soumis-depuis le commen-
cament- des Travaux- considérablés. auxquels i était;
pourvu par la 4e et 5eVicto-i a chap. 28, d'entrer et '
d'expliquer différents'points d'ûne'nature générale -liés
avec ces-Travàux et leur exécùtion, projettéegaixqels
coi sentira, qu'ilne m'st pas néeèssarede. faire llu-
sionmaintenant; jecrois cependant àqu ilestde rmon
devoir denrtionner quelquesuns de ceux sir quel
oit n'le" en àî ucune 'décision oiqu'i
sérit désiable iat'moi que detd ispositiins-L-
gislativesiniixédi atestinervlennent.---

Nonobstant les récautions nombreuses et inusitées Les prI1~'
qui ont été prises avec la sanction de Son Excellence ins
le Gouverneur-Général en Conseil, dans le but de PourIe Ia

prévenir et d'appaiser les désordres et la violence quiten de
s'étaient manifestés'sur différents points des Travaux, I -.

où des masses d'ouvriers s'étaient rassemblés, il est mannd
beaucoup à regretter que ces précautions aient été sans
effet ainsi qu'on le sait.

Dès le commencement, j'appréhendai que rien, si
ce n'était la présence d'tun Détachement Militaire dans d'une forq. '
le voisinage de chacun des grands Travaux, ne serait militaire î-
suffisant pour maintenir la paix. Le fait qu'il'serait
connu qu'il y avait un Détachement'Militaiïe sur ement
les lieux pour assister le Pouvoir Civil, serait je con- dhommes
cus -en lui-même une garantie de l'ordre et. de la
paix.

Les efforts des Révérends Messrs. Falvy et McDo- Inefcaci de
nagh,.et (depuis le commencement des Travaux au.linauence
dessous- dePrescot,) ceux du Révérend M. Clarke et-
du Capt. Wetheral- avec la Police sous ses ordresont tholiqu
été incessants, et ont sans'doute contribue à prévenir vodds
des désordres fréquents ; mais l'esprit d'insùbordinatio Ca
qui existe malheureusement d'une manière, si étendue Weh
parmi les travailleurs les a souvent portés à mépriser le
contrôle moral des premiers, et à défier le pouvoir à la
(lisposition du dernier.

L'expérience m'a convaincue que les cases -assi- ues
gnées dans. mon Rapport précédent, -à lexistence 6oe ds
de cet esprit d'agitation, dans lès termes suivants, ePPc
étaient véritables' Que ces émeutes ont étésimples esprit d's
' ment occasionnées par la réunion dun r mdnomb bordinaton
" de travailléurs sur certains points, parmi plusieurs
" desquels existaient avant qu'ils fusseíït ainsi'assem-'
" blés Ides animosités nationalës uréligieusesenveni-
" mées En outrele nombre d'hommes venuen ce

Pays des Elats-Unis,; oùla suspension des Travau
' Publics les avaient laissés sans. eniploi, a 'consid6rat
"Ablementya ravé le múil,arcequ'e.d'après leurs an
" ciennes 'habitudes et leur, viéIrrégulière' (errants '

" dunouvrage à un'autre,) ils'étaientpeu acdiitu- ýûou u.
" mésà obéir aux lois etleur portaient u de res-
" pect. Enfin la multitude d'hommes Testés aux ou- en

vragesen sus u;nombr-e quipaou t y e emoyé
a contribué beauëouà-disposer les travallëurs ncne

" tumriulte. 2% -J!ajouterai maintenantuneno l un
causesavoir, le ârnd-noTbreud'ars-e
posse nt les gense jèsuispersuadé qu'à o
sloi .d'onrégistrenmen.desaimcqes î on xéctaI'r g

Ïiouruseme t s su sllipne 'Travaux.Publi vé 5
peuoie a atoritésgeompéle ites d~l~cè Qusru
Isaisiisr~e olrsqu'.sritjug6~é sie l~ '--

" uil i publ iqueiàon tinuera; -être n leïIie esg
6s' 7ra -l -t,

-~ -- i ~ .'iY 
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8 Victorix. Appendice (A. A.) A. 1845.

it6cessité de Il est un autre sujet important et d'un caractère gé-
d t néral, auquel je crois devoir référer, c'est la nécessité
sur tes ra- de dispositions législatives pour l'établissement d'une
vaux Pnlics échelle proportionnellement uniforme de péages sur les
engénéral. chemins et ponts en général construits aux dépens de

la Province. L'on jouit maintenant de la plupart de
ces travaux, et je n'ai aucun doute qu'ils donneront un
revenu considérable. Les maisons de péage sont éri-
gées, il ne reste plus qu'à déterminer l'échelle d'après
laquelle les péages seront perçus, et en vertu de quelle.

"c ront requises par le Secrétaire ou le Président, pour
"lPinformation du Bureau de temps à autre, un rapport
" du montant de tels péages et des frais de perception,

Appendice
(A. A.L)

t' - .. f . r.u,ÂaLI 1' 11.1 Ld acu )it 18i45

vêtir le Bureau par la 12e section de la 4 et 5 Victoria
chap. 38, ci-dessus citée, de faire dles réglements pour Les ragt e-la régie (uise) convenable des, (lits travaux, sont sans ments pour

es n'y ayant aucune pénalité attachée P'infraction r age conTeu efen' rayants acnes pténatache àa liefraction e onr
vax ansFd'.,utoria- uns ; mais Ce sujet mérite considération, si l'on veut 'du même Acte placenît le bureau des Travaux Publics rL, ny a

tin lugale établir un système proi)vncial qui embrasse tout, et qui dlins cette position anomale, que quoiqu'en vertu dles yant aucun
voir le ec-pis 'plqe tous les ca.atsdernièrement cités, tous Commissaires antérier pouvoird ia-

vor orr .oe dnepe

cessèrent d'exister, et que le Bureau des Travaux Pu-, poser d
Inesnres pisesý Dans la vue d'avoir dles données pour fixer les taux, bl ics fut rev êtu de le urs pouvoi rs ; cependant, ai nsi q uepourconnaitre les officiers chargés (je la surveillance dles différents la chose est'arrivée par ra pport au Canal de WellandStravaux, ont d'après mes instructions, pris des mesures et à celui (le Lachine

es~~~us de cestt ré égsapatnn

Voyaceurs sur pour s'assurer (le la proportion actuel le des voyageurs aux anciens Commissaires respectivement, et en tranis-les Cheiins et sur le-ux :'le résultat, (le leurs observations se trouve rérant leurs pouvoirs au Bureau <les Travaux Publics,
Ponsdans l'Appendice, (A) ci-après, la partie autorisant la perception (les péages ayant été

spécialement omise ; le Bureau des Travaux Publics
Les Péagci Je suis d'opinion qu'après la fixtation des taux, les est maintenant chargé de l'administration entière dedevraient d tre différentes barrières soit sur les chemins, soit sur les ces travaux ; et nonobstant cela, pour lga l r
loués annuel- ielapr

ont regac ponts, devraient être mises à compétition annuellement, ception des péages il a été nécessainrede continuer
Les preneurs les preneurs fournissant un cautionnement incontestable pour la forme un bureau distinct de Commissaires pourdonnant ea- et s'obligeant <le payer le loyer par quartiers au Rece- le Canal de Lachine, et un autre <le la même nature
ion, et î,ayant crGnrloàtl-et
leuryer prses Pour la ve d a local qu'il appointerait. i pour le Canal de Welland. u r;enaasq
purcnnatreles les taux actuels et cedx proposés sur les différents' laTef G" Travaux Publics, voyez l'Appendice Lettre B., 1, 2 Potr toutes ces raisons, indépendemment d'un rand rludes Tra-vora 3, 4, & c. nombre (autres aussi pressantes, il est évident qu'il <le-

VTait y avoir une révision générale de ýl'Acte <lu Bu- saire.
Dioitions Pour la sureté et la protection convenable de ces reau <les Travaux Publics, et si la Législature juge à Nécessité d'a-requisess ppur travaux il me paraît entr'atresu e de es a iprotger les aie que leopii are de s t es es danen charg d maini stra vaut , dtoerunSdaifrentues baprori ire s ues chaque voiture ft tenu (les dispositions devraient être prises à cet effet sans pour le main-d'avoir son nom et so adresse peints d'une manière délai, len des nart-

lisible sur chaque côté o'icplle. svau l x publics
Parmi les chemins qui ont été raits éi bols ou maca- Prtie desch-

L'acte fixant Comme les circonstances <te temps à autres pour-
le Taux de- raient requérir un changement dans les taux, il semble-
r1e mn rait que l'Acte ne devrait fixer que le maximum de

laissant àl'Ex- ces taux, laissant au Gouvernement Exécutif a déter-
écuto te miner les péages, et l'adoption le tels réglements pourpouvoir de les ~ itaing
modifier, et de Padminstration générale de ces travaux qui pourraient
fairedes reglé- être juges nécessaires.

à autres.
les actes Quant à la régie (use) <le ces Travaux Publics, par
maintenant en la 2c section de la 4 et 5 Victoria, chap. 28, les pouvoirs
force ne con* de tous Directeurs ou Commissaires nommés par et en
etiequrent p vertu d'aucune <les lois alors en force autorisant la
amendement. construction ou la continuation d'aucun des dits tra-

vaux, ont été suspendus et transférés au Bureau des
Travaux Publics.

La 4 et 5 Victoria, chap. 38, statue, " Que le Bureau
" des Travaux Publics pourra faire pour la régie (use)
" d'aucun des travaux publics quelconques dont il estcl chargé, ou sous son contrôle, tels réglements ne

répugnant pas à la loi, ou au but de tels travaux,
" maisque tels réglements n'imposeront aucune amende

a moins que le pouvoir n'en soit donné au Bureau des
" Travaux Publics par quelque loi ayant rapport à
"tels.travaux."

Par la 17e section <lu même, Acte, il est de plus
statué, que, " Tous Travaux Publics qui ne sont pas
" maintenant ou qui ne seront pasci-après spéciale-

ment mis sous le contrôle d'autres personnes, corps
ou officiers, seront et sont par le-présent confiés au
ditBureau des Travaux Publics,. et qu'il en aura la
surveillance, gestion et le contrôle, excepté toujours,

:que les péages, revenus, ou taux provenant d'aucun
travaux publics, seront et continuerontd'être reçus,
et qu'il en sera rendu compte par les personnes nom-
mées ou a être nommées pour cette fin ; mais telles
personnes seront tenues le fournir, lorsqu'elles en se-

damisés, une partie l'ont été d'après les dispositions rn
des Actes 3 Guil. 4. chap. 87, et la 7 Guil. 4. chap. des Comms
78, 79, 80, 81, 82, et l'autre en vertu de la 4 et 5 "airO5 ant6-
Victoria, chap. 28 ; en vertu <les dispositions des pre-
mier sActes, le Receveur-Général de la Province était
autorisé à prélever au moyen d'emprunts les montants Au de
votés pour chaque district respectivement, dont Pin- "
térêt dlevait être assuré au moyen <les péages sur les pruntés, tinté-
chemins, la Province ne devant pas les payer, ni le Re- rit aranti

par les paevenu Général en être responsable ; mais lors <le la sur les chemins
passation <le l'Acte d'Union ce pouvoir cessa, et cha- et pardestaxes
con des chemins ainsi entrepris demeura inachevé. qeue disturict
Dans la plupart les cas, les parties inachevées se trou- respective.
vaient au centre des chemins, et conséquemment les ment.
avantages que l'on pouvait retirer les parties faites et Les chemins
d'après les dépenses que l'on avait encourues se trou- nacheves.
vaient considérablement restreints, et le revenu peu de Leur utilité, et
chose comparé à ce qu'il eût été si les différents che- "'red
mins avaient été parachevés. Leschemins de Yonge séquence-
Street, de Napanee de Hamillon et Bran/ford, le
Dundas et Waterloo et celui duDistrictde Johnstown
se trouvaient particulièrement dans ce cas.

Cette partie du chemin de Hamilton à Londres Partie de la
pour laquelle il était fait une appropriation par la 4 et gmlccorn.
5 Victoria, chap. 28, et dans laquelle elle était com- Provinciate
prise est maintenant parachevée. Elle fut entreprise entreamilton
et reconnue par la Législature, comme fesant partie de et Londres.
la principale communication provinciale, et les diffé-
rents ponts requis sur diverses rivières considérables Ponts de St.
(les différentes branches-du, St. Mauriceles rivières de Maurice, deles ~ ~lesrivère d Batiscan, deBatiscan, Ste. Anne de la Perade et Bayonne) traver- Sie.Annla
sant partie de cette communication entre Québec et Pe ado et de

-Bayonne,aeMoÎitréal, ont aussi été construits. Dans plusieurs cas °
les parties antérieurement complétées par les districts
forment partie de cette communication. Voyez P'Ap- Necesité que
pendice, C. Il me paraît donc nécessaire, avant d'a- la Législature
lopter ý aucun système général d'organisation, que le dmainisse les
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chemins Parlement définisse quels chemins devront être considé-
Provinciaux rés " Chemins Provinciaux," et dans les cas où ils

comprendraient des parties de chemins faits par les
districts,' je présume qu'alors ces districts en seraient
déchargés, et que l'on établirait des barrières de péages

Barriarcs a généralement, et que le produit en serait payé directe-
eraunt.tr ment au Recoveur-Général, et les frais d'entretien de
érigées sur tels chemins à la charge du Revenu Général de la

n°r- Province.

p àoit La méthode que je considère la plus effective
nisatoa gen&- pour l'entretien des Chemins macadamisés, est d'éta-
ra1 len- blir des dépôts réguliers de matériaux le long de ces'
mins macada- chemins ; le nombre et la capacité de ces dépôts devant
misés. dépendre de la quantité de matériaux requise pour l'en-
DépÔts de ma- tretien annuel des Chemins. Le dépôt sur chaque
tsriaux. Chemin devrait être régulièrement numéroté et mesu-
ta nomaitee. ré, et en tenir minute, ce qui faciliterait la surveillance
vant dépendre subséquemment." Les dépôts devraient être remplis

t circons- par contrats dont il serait donné avis public, ayant soinLances.
Remplis p de choisir l'époque où les matériaux pourraient être
contrats. transportés à plus bas prix. L'emploi desmatériaux sur
Employés par les chemins pourrait être fait soit par des surveillants
dc speceum travaillant ou divisé en petits contrats, et dans quelqueson par contrats. cas lorsque le chemin serait dans un état parfait, l'on

ntrti pourrait en donner l'entretien par contrats en le divisant
chemins. par portions de 3 à 5 milles, les matériaux fournis par les
Inspection gé- dépôts devant être employés. Il est important suivant
rioiue moi que pour la réparation des Chemins les matériaux
chemins, soient fournis par d'autres que ceux qui doivent les

employer. Il devrait être fait une inspection générale
et péritlique de tous les Chemins par des Officiers du
département qui en serait chargé, qui donneraient les

Les oiiciers instructions nécessaires aux diileren s surveillants ou
fourniront des contracteurs suivant le cas et feraient rapport au long
raort et des sur l'état des Chemins, &c., et fourniraient des esti-

més pour toutes réparations générales, ou construc-
tions ou réparations les Ponts qu'ils pourraient juger
nécessaires.

Pouvoirs add.- Dans l'état actuel (lu Pays et avant que la propriété
tionnels requis s'améliore ot se subdivise d'avantage, il serait très-dé-
pourseprocu- sirable, suivant moi, qu'il fut pourvu par la loi, au
riaux pour ~moyen de se procurer les matériaux des terres adjaceitesi
travaux. pour l'entretien des Chemins. Il ne serait pas dérai-

sonnable il me semble de permettre de prendre sans
payer la pierre et le gravier nécessaires dans ce but
d'intérêt public ; et lorsqu'il deviendrait nécessaire de
prendre ces matériaux sur une terre en culture, que la'
seule compensation accordée fut bornée au dommage
causé à la surface du sol, au taux par acre que vau-

Matériaux drait la terre si l'on voulait la mettre en culture. Il
couteux main. en a couté beaucoup dans plusieurs cas pour se procu-
tenant, ntâme rer ces matériaux pris <le rochers ou autres parties de
lo0js sont fermes sins valeur, quoique les propriétaires eussent
duune va été bien aises de s'en débarrasser n'importe comment,

u avant qu'ils fussent, requis. Bien entendu que ces
&ricutur. pouvoirs ne pourraient sétendre à autoriser à prendre

de la pierre ou du gravier dans aucune carrière ou
sablonnière actuellement ouverte - ou exploitée et'
la propriété d'individus. Dans ces cas l'on devrait
s'entendre sur la valeur de ces matériaux, owla référer,
à des arbîtres. I

suggestions
pour lentre-
tien des ch.-
ajins de bois.

L enfretien des Chemins de Bois ne consistera sur-
tout pour les. premières années, qu'à veiller à les
égoutter avec soin, et à réparer les parties qui à raison
dela, dépression du sol sous, le bois, ou à raison -de
quelque-autre cause setrouveraient perdre leur aplomb,
dans les cas où il deviendrait nécessaire de'réparer le,
bois usé! ou détruit par 1le frottement, 'cela pourrait
être fait par un surveillant, ou en donnant par cntrat
les réparations à faire au Cheminfle- divisant- en' sec-
tions de 5 à 10milles.

Outre.ces Chemins qui ont été macadamisés au
penà de la Province et pour le maintien desquels il est'

sousmis un système d'entretien dans ce qui précède Appendie
est une autre classe de Chemins auxquels on ne pour- (
rait en faire l'application. Je fais allusion au Chemin /
Gosford qui ouvre une communication directe entre les 1845
Townships de l'Est et Québec; au Chemin du Port
Sarnia, qui est une prolongation de la principale Com-
munication Provinciale entre Londres et le bas du Lac
Huron, et qui à raison du trajet qu'il abrège, devien-
dra sans aucun doute en peu de temps le Chemin le
plus fréquenté par une partie considérable des voya-
geurs de l'Ouest, et enfin le Chemin de Londres et
Chatham et d'Amherstburg, étant une prolongation di-
recte du principal Grand Chemin Provincial de Lon-
dres par Chatham, au. moyen duquel les voyageurs
rencontrent les Bateaux-à-vapeur à Sandwich, vis-a-vis
le Détroit; formant ainsi une grande communication
postale depuis l'extrémité Ouest de la Province jus-
qu'à Québec.

Les chemins dont je viens de parler sont ou seront
sous peu achevés en autant qu'il s'agit de les égoutter
de les tracer et de les niveler (grading) ; mais la
surface étant composée du sol originaire, et ce sol sur
la plupart des lignes étant d'une grande richesse végé-
tale, ils' mettront (lu temps à s'affermir et demande-
ront une soin constant, autrement ils deviendront im-
praticables. L'imposition de Péages sur des Chemins
aussi défectueux serait généralement considérée in-,
juste; il faut donc pourvoir autrement à leur entretien
,Dans nombre de cas ces chemins passent à travers une
grande étendue de terre non-cultivée ou inhabitée, et
la faible population adjoignante ne saurait être chargée
de leur entretien. C'est donc à la Législature dans sa
sagesse à y pourvoir.

Ce Département devrait être chargé directement de Entretien des
l'entretien des Ponts, en les veillant de près et en en Ponts.
prenant un soin convenable, l'on verrait leur durée se
prolonger bien au-delà de celle -des Ponts construits
jusques ici.

Les mêmes principes devraient s'appliquer aux Entreien dc.
Havres, nares.

L'entretien des travaux, des Canaux d'après la nû- Entreî.ndsd
ture permanente et durablede leur construction couterà Canaux
peu je me flatte. Il suflirait suivant moi d'un surveillant
pratique et laborieux, fesant rapport chaqe semaine auf
Département chargé des Travaux, et d'une expérience
suflisante pour rencontrer tous les cas d'accident ou
d'exigence qui pourraient se-présenter, avec la visite
périodique des Ofliciers du Département.

Pendant que j'en suis sur ce sujet, je crois devoir Enréetre-
dire qu'il me paraît désirable dans e but <le prévenir ment et nuesu-
la fraude, d'avoir un système convenble'enrégistre. furqi
ment et de mesurage des vaisseaux. - Je' ltisse aux'
Officiers le la Couronne à décider jusqu'à quel point
on pourrait 'rendre obligatoires ces réglements pour
tous les vaisseaux, soit étrùgers soit Provinciàux ü
naviguent nbs Canaut.

Ce sont là mes vues générales sur l'entretien des'
Chemins, Ponts, Havres et Canaux Provinciaux.

Quant à l'entretien d'une autre classe de Travaux Entretien des
très-importante, c'est-àedire, les Phàresi les Bouéés, Pharrs
&c:, depuis'Montréaljusqu'au LaciHuron,-je suis
vaincu qulil serait de lPaahtage de ali Proyince etré aau Là6
qu'il résulterait-beaucoupyd'édonomie-si lonse prcu.Huron.
raitlun Bateau-à-valientcordenablbå; au oyen ,duquel#Toirunpeti
on approvisionnerait aniluellement les:diversPhàreâ,dt lendu4selana
coét des réparationsanécessaires chaque anrnée soit aù cine pr
Bàtimients, soit uxnLainpes,.&c.; erait peuoar~ te
à-ce-qu'il a été parleiassé. * ' -'<~é~~ii'

Aprésentblorsque les Lampes se dérang nt ce gi
arrive très-souvent à raison de leur construction impa-



S Victoriæe Appendice (A. A.) A. 1845.

faite, elles sont mises de côté pour le reste de la saison,Appendice et 'ellicacité de la lumière diminuée d'autant, ou si on
(A. A.) les envoie pour être réparées, les frais de transport

pour aller et revenir équivalent à la valeur de' nou-
1845. velles Lampes. Comme ce vaisseau ne serait occupé

pour ces objets que peu de temps le Printemps et l'Au-
tomne de chaque année, l'on pourrait rendre ses servi-
ces très-profitables pendant la saison en s'en servant
pour prévenir la contrebande que l'on admet se faire
sur une grande échelle, aussi bien que pour d'autres
objets d'utilité publique.

CANAL DE WELLAND.

Les diverses parties de cet ouvrage important ont
été avancées avec une rapidité sans exemple dans
l'année qui vient <le s'écouler.

Les efflorts de Mr. Power, l'Ingénieur Principal,
ainsi que ceux le ses Assistants Messrs. Thomas Kee-
fer, Page, Pritchard et Slater ont été aussi infatigables
que laborieux ; et je regrette qu'en conséquence lit
santé, je crois, de tous ceux attachés à l'établissement
ait été plus ou moins affectée à différentes époques de
la saison.

Dans leurs efforts combinés pour gagner un point
d'une importance vitale, celui de mettre les travaux
dans un tel état d'avancement avant la fin de la saison,
pour assurer au Commerce le Printemps prochain l'ou-

dréloges de verture entière du Canal sur l'échelle agrandie, ils ont
contracteurs été très-efficacement aidés par les efforts louables et
sous des infatigables des Contracteurs; à la coopération <le ces

.cotance Messieurs donnée le la manière la plus cordiale, quoi-
geantes. qu'il se soit présenté plus d'un cas le découragement

pour eux, est dû l'accomplissement de l'objet qu'ils
avaient en vue, dont on sent toute l'importance lors-
que l'on considère que d'après des retours que l'on
s'est procurés avec beaucoup de soin, le montant brut
du tonnage des bateaux qui naviguent les Lacs au-des-

Akantagesae sus du Canal de Welland peut être estimé à 26,400
targisement Tonneaux, dont à peine plus de 7,000 Tonneaux pou-

ce qu e t ° vaient naviguer le Canal, mais à son ouverture le
en pro- printemps prochain, tous les vaisseaux à voile à trois

ITer l'ouver- ou quatre exceptions près pourront y passer libre-
taon le ment, et trois Bateaux à Hélices déjà bâtis et dont

pnintempS le tonnage réuni excède 1900 tonneaux pourront com.
prohain.. mencer leurs voyages réguliers comme Vaisseaux pour

Frêt et Passagers qui est le but pour lequel ils ont été
construits en anticipation de l'accomplissement des
Travaux.

Les avantages et l'augmentation de Revenu sur les-
quels on peut compter sûrement sont évidents, surtout
a l'ouverture de la navigation du printemps avant q ue
la route de Buffalo soit ouverte.

Outre le découragement auquel j'ai fait allusion, (sa-
voir l'insuffisance du prix et , la perte certaine et
croissante,) et qui suivant moi rend les contracteurs
plus <lignes d'éloges pour l'énergie qu'ils ont déployée
et pour la manière habile dont ils se sont acquittés de
leur tâche ; je me crois obligé d'ajouter qu'ils ont eu
à lutter constamment contre des obstacles sans exemple.

Difficultés que Immédiatement après leurs Entreprises, la Législa-
rencontrent les ture passa le Tarif, qui à raison de l'effet qu'il produisît

ontr acteurs. surtout dans cette partie de la Province fut une source
considérable et non anticipée de perte pour eux. Etan't
membre de la, Chambre d'Assemblée à cette époque,
je tâchai de les faire exempter de son opération, ainsi

e ta qu'on l'avait fait pour les individus ayant des contrats
avec le Commissariat, imais elle en décida autrement.

Grd L'augmentation subite et considérable des ges qui
ges sur îe eut lieu, de trente par cent au moins au-dessus de ce

lde Wel- qui était payé pour les autres' travaux, causa une

grande perte aux Contracteurs, dont les prix étaient
déjà insuffisants même au taux ordinaires des gages, et Appendice

la conséquence en a été que plusieurs d'entr'eux, outre (A A.)
la perte <lu capital qu'ils possédaient lors de l'entreprise,
ont été forcés d'emprunter aux Banques et ailleurs à 1845.
un montant considérable, et seront complètement ruinés
si la Législature ne prend leur cas en sa considération
favorable, et je suis respectueusement d'opinion que leurs Pertes des
réclamations sont des mieux fondées. contracteura.

J'ai une grande répugnance à ce que l'on fasse des Objections à
des aliotiancesiallouances après coup aux Contracteurs en sus du prix a

(le leurs contrats, sous prétexte (le difficultés imprévues, coup,,
augmentation de gages, etc., un tel procédé suivant
moi tendrait à exclure de la concurrence d'honnêtes
Contracteurs dont l'intention était de remplir "leurs
contrats pour le prix porté dans leurs proposi-
tions. Mais il peut se présenter des cas, et le pré- Just bles ce-

sent en est un, dans lesquels on peut demander une e
compensation, que l'on peut en justice accorder sans
violer les principes. Après que les Contracteurs
eurent fait les arrangements nécessaires pour l'exécution
dans le temps requis, des travaux auxquels ils étaient
tenus d'après leurs Contrats, il fut fait les augmenta- Augmentation

tions considérables, sur la décision qui fut prise du ,tt an u-delàa du co~n-
consentement <le Son Excellence le Gouverneur-Gé- trat originaire.
néral'en Conseil, d'après les mémoires et représenta-
tions de nombre de personnes engagées dans le Com-
merce de Transport, d'agrandir, les Ecluses et tous les Accomplisse-
motifs ont été employés pour engager les Contracteurs ment d tra-
à livrer louvrage sur la nouvelle échelle augmentée ea pans ma-
à l'époque à laquelle ils devaient le livrer sur l'échelle rement fixé.
originale et ils l'ont fait, mais à leur propre détriment.

Les avantages résultants à la Province de cet état de Avantages
choses sont : Premièrement, d'avoir été déchargé du Previncel
soin et de l'entretien de 27 des anciennes Ecluses, qui Dépense et
auraient coûté plusieurs mille louis, le fait est qu'elles dangerde l'en-
étaient dans un tel état <le délabrement qu'il était dou- an
teux si l'on aurait pu les maintenir à quelque prix que ses évités.
ce fut ; Secondement, l'augmentation du Revenu pour Augmentation
l'année prochaine résultant -non seulement des affaires dlu revenu des
du pi intemps, mais de celles de toute la saison à raison ut mun-
de l'ouverture du Canal pour tous les vaissaux du Lac
en général.

Comme le montant épargné en réparation acquitte-
rait à peu près les dettes des Contracteurs à cet égard
et que le Public en a retiré un aussi grand avantage, je des Contric-
me flatte que Son Excellence le Gouverneur-Général teurs doivent
et la Législature voudront bien accorder l'indemnité étre considé-

résfavorable-
requise. ment,

L'Ecluse d'entrée pour les bateaux à vapeur àEntrée de
Broad Creec qui est en même temps une Ecluse d'en-
tréeàla navigation du Welland et de la Grande Rivière
étant maintenant achevée, et le Réservoir (Feeder) r
alimentant le canal élargi et creusé, le transport se fera port y oIbm'
l'année prochaine du Lac Ontario ' la jonction et de sera fermée
là par le Réservoir jusqu'au Lac Erié, débouchant sur Pendant la
le Lac par IlEcluse de Broad Creek.- Cette disposi- son siohn
tion est prise afin de pouvoir vuider la partie -du canal gissetment.
depuis lia jonction au Lac Erié au Port Colborne, et de
pouvoir par là faire les différents travaux nécessaires
pour élargir, creuser et construire, une écluse de pro-
tection, sans aucune interruption du transport.

Lors de l'achèvement et placement des portesles L'n pourra a
nouveaux ýouvrages de maçonnerie dont on profiteriale servir des a
printemps prochain seront l'Ecluse de Broad Creek 'ges le prin-
et vingt-trois Ecluses entre Ste. Catherine et Thorold ;temnp pro.'

pour ouvrir la communication aux vaisseaux de la plus c &'n
grande dimension, 'Ecluse à Allenburg et PAgneduc raire à a
sur le Chippewa n'étant pasL construitsil e devenu né ieie u
<essaire de changer la vieille Ecluseà 'Allenburg e àdedpur n îî
réparer le présent 'Aqueduc en bois. Toute la ma on- temporair.
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Proposition çonnerie à faire peut être achevée l'année prochain;
pour faire de on a retardé la construction de lEcluse à Altlenburg
cette E-cluse
une cuse à pour donner à plusieurs personnes qui le désiraient une
Bàtau-à-va- occasion d'en appeler à la Législature pour en faire une

Ecluse pour les bateaux-à-vapeur. Au nombre des

Avantages qui avantages qu'ils en attendent serait celui, que les
,i r bateaux-à-vapeur de l'un ou l'autre des Lacs pourraient

nient. s'approcher d'environ cinq milles l'un de l'autre, et
qu'au moyen de la construction d'un court chemin à
lisses pour cette distance, l'on faciliterait et accélèrerait
le transport des voyageurs et d'une certaine description
de, marchandises ; l'élargissement extra de cette
Feluse coûterait environ £5000.

Mnuhinc à
evur pour

creuecr.

Le ravin pro.
rund.

Les progrès faits dans les travaux en terre l'hiver
dernier et subséquemment, ont été très-satisfaisants, et
la machine à vapeur, pour creuser dans le ravin profond
(deep cut) remplit bien sa destination. Cette partie
du canal parait maintenant bien exécutée; il est ou-
vert de toute sa largeur, la pente augmentée et nive-
lée et sa profondeur constamment adaptée au niveau
du Lac Erié au moyen de la machine à creuser, et
sans danger d'être exposé à des éboulements.

ic Lac în"é L'importance de rendre le Lac Erié la source qui
pour plus haut alimente les travaux, na, pas besoin d'être discutée ; in-
nul.a duca dépendamment (les avantages en résultant pour le canal,

il en est d'autres qui occupent maintenant l'attention pu-
Avantage blique de ce quartier, comme affectant les intérêts des
tant genéraux localités avoisinantes ; parmi lesquels se présente la
q" Uconstruction d'un cours d'eau jusqu'à la ville de Nia-

gara pour des objets hydrauliques.

Les avantages qu'offriraient un tel pouvoir d'eau,
dont on pourrait se servir sans nuire au canal, (disons
un poids suffisant pour mouvoir dix moulanges) seraient
très-grands, surtout si l'on considère qu'à raison du
niveau par le moyen duquel il serait conduit à la Ville,
l'on pourrait-s'en servir peut-étre trois fois.

Le revenu de cet ouvrage a continué d'augmenter
annuellement, mais il est impossible de calculer au

juste la grande augmentation que l'on en peut encore
attendre, avant que l'on sente par l'expérience tous les
avantages du canal lorsqu'il sera parfait, ce que je me
flatte de pouvoir annoncer dans mon 'prochain rapport
annuel.

La 'quantité de l'ouvrage fait peut être estimée en
gros comme suit:-

Maçonnerie.. .........
Excavation du roc......
Travaux en terre......
Bois de chêne........
Bois de pin .......
Plhnches...............

perficie.

110,000 verges cubes.
70,000 do.

1,300,000 do.
20,400 pieds cubes.

&34,000 do.
1,436,000 do. en su-

L'augmentation croissante et importante du com
merce parce canal etle Port Colborne me paraît ren-
dre désirable que les établissements de Douanes et de

perception de Péages y établis, soient mis sur un pied
plus effectif. Il n'est pas cependant nécessaire que
j'entre dans (le plus grands,détailsà ce sujete,'vu que,

je n'ai aucun doute qu'il fera:partie de l'organisation gé-
nérale (Si nécessaire) pour la perception et la révision
de P'échelle des droits etc. mantenant sous la consi-
dération du Département des Finances.

Il est un autre pointlie â'cet ouvrage qui ne parait
mériter une grand eattention.. Je' veux parler de la
nécessité qu'ilade définir, lairement les'droits et

priviléges des différents locataires de Pouvoirs Hydrau-
liqus le long du canal

ýAppendice
L'eau aurait graduellement diminuée à mesure que (A.i

le pays qui la fournissait lorsque l'on en a disposée,(
aurait été défriché, et à mesure que le transportsur
le canal aurait augmenté, maintenant. avec le Lac 1
Erié, pour niveau supérieur elle se maintiendra cons-
tamment et ne sera.retenue dans sa descente qu'autant
que l'intérêt du commerce pourra le permettre.

L'on peut voir la quantité et la nature des effets qui
ont été transportés par le canal pendant l'année, en ré-
férant à l'Appendice (Lettre D.)

ÑATIGATION DU ST. LAURENT.

Les parties du fleuve St. Laurent qui requéraient
le plus des améliorations et pour lesquelles, on a fait des
appropriations, sont les Rapides suivants,-

Les Galops.
La Pointe des Iroquois.
Le Rapide Plat.
La Pointe de Farren.
Le Long Sault.
Le Côteau.
Les Cèdres.
Les Cascades.

Ainsi que l'élargissement du canal de Lachine, au
moyen duquel on évite les Rapides de Lachine.

Ces travaux sont mai ntenant en progrès, et l'on peut
en attendre l'achèvement l'année prochaine.

LES GALOPS.

Ces rapides sont à environ six milles au-dessous de
Prescott. Le courant du fleuve est très.fort, variant LeGaops

de six à dix milles à l'heure. Les bateaux à vapeur
de première classe pour passagers peuvent remonter
ces rapides, ainsi que ceux de la Pointe des Iroquois,
du Rapide Plat, de la Pointe de Farren lorsque- le
fleuve est dans son état naturel, mais pour mettre les
vaisseaux engagés dans le commerce en général en état
de remonter les Galops, des améliorations sont en pro-
grès, savoir, une Ecluse de Protection ( Guard Lock) Trauxui
etune Ecluse avec une levée (lift) de sept à huit Ysont enpro-
pieds, et une saignée latérale' (lateral cut) de deux
milles de longueur.

Tous les travaux sont entrepris, et les progrès faits
pendant la saison ont été en général assez satisfaisants,
quoiqu'ils aient 6fé retardés par la turbulence et l'insu-
bordination des travailleurs, ainsi que la chose est mal-
heureusement arrivée sur tous les autres canaux.

L'ouvrage fait peut être estimé en gros, comme
suit

S12,500 verges cubes' de 'travaux en terre.
17,300 do do de pierres pour protéger les

digues.
103,000 pieds cubes de bois employés.
34,000 do 'do do livrés.
81,500 do superficiels de planches.

Sans compter une grande quantité, d'autres matériaux

préparés pour les Ecluses.

ÖlAPOINTE DES 1IROQUOIs.

Ouvragesfaita

Ces Rapides; sont à envi ron duze illes ai d Pit d-d
de:Presctles traux énprgrès pour;mettre les Vais- iroqü6ol.
seaux de commerceenétat ,dt esremonter, sonit une

cluse :et uneai laté le teral , ,llevée
deiaprernière ét riviron six i'dset lgueù "
de la lebri en rb ö trois' mils erogrè degè npoa
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Appendice rIasl
(A. A.) cet ouvrage n'a pas été tel qu'il eût dû être, mais le

tout pourra être achevé l'année prochaine. Il y a eu

plus de roc à creuser que Pon s'attendait d'en avoir, d'a-
1845. rès les expériences que l'on avait faites dans les fosses

dessai (trial pis ) L'ouvrage fait sur cette partie
peut être estimé en gros comme suit,-

Ourages faits. 153,000 verges cubes de travaux en terre.,
300 do do d'excavation du roc.

1,700 do do do pour protéger le
pied des digues.

24,300 pieds cubes de bois.
45,000 do superficiels de planches.

non compris des préparations considérables d'autres
matériaux pour ['Ecluse.

LE RAPIDE PLAT.

Le Rapide Cette obstruction à la montée des Vaisseaux de com-
Plat merce, se trouve à environ dix-neuf milles au-dessous

de Prescott. Les améliorations ici consistent en une
"OuvTaee *n Ecluse de protection (Guard Lock) une Ecluse à

levée (Lift Lock,) d'environ onze pieds et demi d'6-
lévation, et en une saignée latérale (Lateral Cut) (le
quatre milles ou environ de longueur. Le progrès ici
est d'à-peu-près:

o uYrnes faits. 365,600 verges cubes de travaux en terre.

12,100 <lo do de iierres pour protection des
digues.

159,000 pieds cubes de bois.
63,000 do do do délivrés.
12,000 do superficiels de planches,

et grande préparation d'autres matériaux en général.

RAPIDES DE LA POINTE DE FARREN.

Pointe de Ces rapides se trouvent à environ trente-trois milles

Farre. au-dessous de Prescott. Les améliorations consistent

ici, en une Ecluse de quatre pieds le levée, et une

Ou'f Mgcn saiynùée latérale d'environ un mille de longueur. Les

progrèS. progrès ont été satisfaisants, et l'ouvrage fait peut être

comme suit-

ouvraigci uts 133,000 verges cubes de travaux en terre.

1,867 do <lo en pierres pour protection des
digues.

168,000 pieds cubes de bois employés.'
12,000 do do do délivrés.
82,000 do superficiels de planches,

et de grandes préparations d'autres matériaux sont

faites pour les travaux.

RAPIDES DU LONG sAULT.

Le Long Sault.

Canal de
cornwa ll

Ce fut pour éviter ces obstacles sérieux, et que l'o
pourait plutôt appeler insurmontables pour le com
merce, que le Canal de Cornwall fut entrepris et e

grande partie fait sous la direction do Commissaire
nommés antérieurement à l'établissement du Burea

des Travaux Publics, sous le contrôle duquel il a ét

achevé.

s
u

J'ai mentionné dans mon dernier rapport l'étendue
des dépenses qui était devenue nécessaire, pour ré-
parer et fortifier les digues, pour empêcher la naviga-
tion du Canal d'être interrompue. Je suis heureux de
pouvoir dire que la saison a passée sans interruption de

la navigation, et je me flatte qu'avec lattention conve-
-nable et qu'en continuant de faire quelques légères dé-
penses pour fortifier quelques parties des digues qui le
demandent, il n'y aura plus d'irruptions. ,Dans les

eaux les plus basses il y a eu quelques obstructions à la
tête du Canal résultant le ce qu'un vieux caisson

(Coßr Dam) n'avait pas été asscidéplacé, je dois

Neuf des treize sections de travaux en terre sont
achevées, et les quatre autres à peu de choses près.

La maçonnerie de six Ecluses est parfaite, et celle des
autres peut pour ainsi dire etre considérée comme telle,
en autant que les matériaux sont sur les lieux, et qu'il
suffira d'un travail de six semaines pour les achever.
Huit des principaux Conduits souterrains (Culverts)
sont achevés, et il reste peu de maçonnerie à'faire pour,
terminer les deux autres. Les portes et autres ap-
pareils de quatre des Ecluses sont à leur place, et les
autres sont prêtes à êtrerêunies et suspendues. Trois
des Ponts sont assemblés et prêts à étre fixés, les au-
tres sont dans un tel état d'avancement que l'oi peut
compter 'qu'ils seront achevés' à bonne heure.

, i ENTRÉE DU LAC sT. RRpNpOr)s,

Depuis mon d1ernier~ Rapport, il a été fait des pro- Entrêe dii Ca

Appendice
m'en occuper afin qu'il n'en résulte plus d'inconv- ,(A. A.)
nients.

La considération des diverses réclamations pour dom- 1845.

mages causés aux terres adjacentes sur la ligne du
Canal a occupé l'attention des ci-devant Commis-
saires auxquels il appartenait de les régler d'après
l'Acte, et ces Messrs. ayant transmis un tableau de ces Réclamations
différentes réclamations (qu'ils ont considérablement Pendanas

réduites) au Secrétaire Provincial il y a déjà longtems,
il serait à désirer que l'on procédàt à leur liquidation reglées.
sans plus de délai.

Lorsque ce département fut chargé de l'achèvement Coût de l'a-
des ouvrages du Canal, c'est-à-dire lorsqu'il fut mis chavement du
sous son contrôle, il en avait estimé le coût à £57,670 t l.

courant. Les travaux, avec ensemble quelques modi-
fications jugées nécessaires, quoiqu'elles ne fussent pas
anticipées, ont été accomplis pour £57,110, mais le Ca-
nal ayant été rempli et en usage pour quelque temps,
les irruptions qui eurent lieu et les signes de ruine qui
se manifestèrent sur plusieurs points des anciennes
digues, et dont je crois avoir détaillé les causes dans
mon dernier rapport, ont rendu une dépense addition- Dpense ue-

nelle indispensable.

Le montant ainsi dépensé, savoir, £9,925 16 4 a
été pris à même l'appropriation spéciale faite pour la
navigation du St. Laurent, mais devra être remboursé
l'année prochaine, lorsque les fonds pour payement du
terrein et autres dépenses contingentes généralement,
seront requis.

CANAL DE BEAUHARNOIS.

L'objet de ce Canal est d'ouvrir une communication
entre le Lac St. François et. le Lac St. Louis, évitant cana de
par là les Rapides du Coteau, des Cèdres et des Cas. Beauharnois,
cades qui se trouvent dans la partie du St. Laurent
comprise entre ces Lacs.

Ces travaux ont été satisfaisants et d'une rapidité
sans exemple, et sans la perte de temps causée par les Progrès ra-

emeutes qui ont eu lieu pendant la saison, il ne reste-
rait rien, ou peu de ces travaux à faire. Malgré cela seraient ache-
cependant le canal est très-avancé, et -lon peut compter vessicen'était
qu'il sera ouvert au commerce à la fin de Juin prochain, des émute.

à laquelle époque, les vaisseaux pour les passagers et les
malles pourront voyager régulièrement entre le Lac
Ontario et Lachine. Les travaux de ce canal com-
prennent-

13 Sections de travaux en terre.
9 Ecluses.

10 Conduits souterrains (Culterts.)
9 Ponts volants.
2 Entrées avec Môles, &c., &c.

sans compter dilutres détails peu importants.
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ni de B"- grès considérables dans les travaux entrepris pour dra-
Lac St. °guer les différents bancs (shoals) qui au moyen de
çois rendue leur projection faisaient prendre à l'eau profonde ser-
directe etpr vant de chenal un cours tortueux.
fonde.

La largeur et Ta profondeur du chenal sont mainte-
nant proportionnées au canal, et adaptées aut exigences

Peut e in. du Commerce. L'on pourra lui donner ci-après telle'
gi. largeur plus considérable que'lon pourra juger néces-
ML ,, saire; il est indiqué par des Môles qu'on y a calés de
Phire chaque côté. ' La crevasse que les eaux, avaient faite

à travers la langue de terre à la Grosse Pointe, a été'
arrêtée effectivement, et l'on' y a construit un, môle,
qui, outre qu'il pourra servir à y placer un Phàre, sera
très-avantageux pour y prendre du bois et pour d'autres
objets en général. Le déplacement des parties du banc
(shoal) nécessaire pour redresser le' chenal, a démon-
tré l'erreur dans laquelle étaient ceux qui ont prétendu
dans leurs témoignages devant la Chambre d'Assem-

Point de Ro- blée, qu'il était impossible de le déplacer, parce que
cher continu
dans le Che- c'était un Rocher continu ou une carrière. Depuis
nal le Banc que le chenal a été creusé, ceux qui veulent chicaner,
tenant a la l ce

glaise objectent -surtout que la force du courant nuira. A
Différence en quoi l'on répond,, qu'il y a une différence en moins,
moins de deux de deux milles à l'heure dans la vitesse du courant,
milles àl'heure comparée à ce qu'elle est sur plusieurs-points au-dessus,dans la vitesse .

du couant de la môme navigation, et où l'on a jamais contemplé
l'entrée coin- aucune amélioration, ou jugé qu'il flût nécessaire d'en
parée à ce faire; et il serait très-facile-de bouclier entièrement le
pnecrs chenal au-dessous de l'entrée, et ce à très-peu de frais,
points de la au moyen de quoi- le courant serait presque entièrement
naign" détruit, et l'on créerait à l'embouchur du anal un
tee complète- bassin 'vaste et avantageux. L'état actuel du Coin-
ment. merce et de la navigation en général, ne demandent

pas cette amélioration pour le moment.

Entrée avant. L'entrée du Canal par le Lac St. Louis est parfaite-
gouse du Ca- ment achevée, mais requiert quelques perfectionne-
nal ar e Lac ments pour la compléter. Il était impossible d'en trou-
st. oi ver une offrant de ýplus grandes facilités pour entrer et

sortir ; quinze barges avec des chargenents de grande
valeur sont parties hier (11 Décembre) à la remorque

Ouverto d'un Bateau-à-vapeur, tandisque la glace à l'entrée,
airs entre projettée du Canal du côté du Nord'est forte 't ferme
propose du et l'a été depuis les derniers quinze jours. L'ouvrage
et du Nord. fait sur le Canal peut tre estimé en gros à-

Ouvrages ia ts. Travaux en terre......1,,00
Roc............. 48,000

Maçonnerie.......... 53,000'
Pierres en:Môles, etc... 39,000
Bois............... 198,000:
Planches de chne..... 126-000
Do. depÉin........ 500,000

Verges Cubes.
do. do.
do. do.
do. do.

Pieds 'do.
do. superficiels.
do., do.

Importance du Pendant la dernière Session dParlement " n nou-
nouveau Cli- veauhClaenal" d'une profonleurconiidérable fut dêcou-
nal ravuTr. vert à travers les Rapides des Cèdres. Le' sujet 'fut
Minuée à rai- mentionné en Chambre, et l'On disait et croyait presque

n du eu à.n'en pas douter-u'il n'existait donaucun obstacle
dap des " au passage de vaisseaux tirant 8 à 9pieds d'eau-à tra-

dessus et au- vers tous:les Rapides-,jusqu'à -Montréal. Cependant
dessous. M. lîs m'informe d l autorité de M Bethune,
Le st.' George le propriétaire du Bautea-à-vapeir St. George?, qu'
tirant 6 pieds, bonne heure on Septembre dernier (et;la-rivière a con-
d'eau etpe c on eh''re"'
dut aeM tin ué de baisserdepuiscetespoqu) qu'en-essayant-d'y
Roebuck. naviguerce vaisseau tirant-.i6piedsd'eau, et'cesóns lé
tet direction d' .. oebuckeilote, ilouchatell
Rapides ment sur -plusieurs' points- des Rapides'du Côteau et

des Casc ds, il ft nécesaire t
I l Canl de, -Baua jfod, Ca 'ld B - anöîs pour.leînpècher de colerù

f d'o aps. ui avoir faitlesréparations-néces
sires on Í'ncy à Qpebec puu t urtiongé.

j néral

Les différents travaux pour l'élargissement de ce Catal ac
Canal sont tous sous contrat, et progressent satisfac- chine.,
toirement si lon en excepte ceux de lextrémité du rogrès a-
côté de Lachine, où il y a eu beaucoup de mauvaise
conduite de la part des Contracteurs. Je spère ce- té du ôetyé d
pendant d'après les arrangements qui seront pris immé- Lachine.
diatement avec les cautions et, avec des démarches
convenables et de grands efforts; cette partie des tra-
vaux pourra être hàtée suffisamment pour lever tout
obstacle à Pouverture de la navigation du Canal
dans le printemps de 1846.

Ces nouveaux travaux de l'élargissement du Canal
sont tellement liés avec ceux du premier Canal, qu'il couruesous en-
n'a pas fallu peu d'efforts et de prévision pour les empé- empêcher les
eher de nuire au commerce pendant leur confection, i
était impossible de prévenir tous lés inconvénients. de nuirea
Cependant tous les efforts ont été faits pour les dimi- commerce.
nuer et pour rencontrer les vues et la commodité des
personnes engagées dans le commerce de transport
(Forwiarders) autant que la chose était possible, et
j ai lieu de croire que nos efforts ont été appréciés.

Cet hiver, une grande partie des anciennes digues ouvrage à
sera enlevée, le Canal élargi et creusé d'une extrémité faire cet hiver.
à l'autre," et une livraison considérable de matériaux
aura lieu pour les divers ouvrages de. maçonnerie, et
comme les fosses pour les Ecluses (Lock Pits) sont
creusées, je ne vois aucune raison, de craidre que
toute la maçonnerie ne soit achevée l'automne pro-
chain Les fonds et les fondations de trois des Ecluses
sont-placés.

Son Excellence le Gouverneur-Général en Conseil an a et F.
a autorisé sur la représentation du Bureau du Coin- clise l'extr6-
merce de Montréal et de l'intérêt mercantile en ogné tréapl-
-rat, (dans laquelle j'ai entièrement concouru) un chan- cés à un n-
gement d'une'grande importance et dont les avantages veau tel qui
compenseront:amplement ce qu'il',en aura coûté ,pour pmsent er-
l'effectuer. "Le changement auquel il est lci,'fait seauxvenant
allusion est:que'les fondations et' les appuis (cilt) de de la mer.
la dernière' Ecluse située, à lextrémité du côté dé
'Montréal, seront posées de tel le sorte et le 'dernier
Bassin-creusé suffisammentpour permettre 'aux vais-
seaux de la première classe venant de la nîer, qui fré
quentent le: Port d'entrer, charger ou décharger dans Lieu d'h-
le Bassin, qui offra aussi un lieu -d'hivernement'sûr neme
'dont'le 'Port-manque' aujourd'hui. Il en coôteja'ehv'i-
ron £1,000 extra pour se procurer des' avantages.;
tandisque si onneaisait 'psdesprélaratifs aétuelle-
mentlpoureffectuer 'cette amélioration,-ilen' coûtera
rnon-seulement une somme-quatre foisVlus grande àurIe
époque ultérieure, mais' le Commerce seat de plus
privé de lusagé 'du Canal 'pour anImoins me année.

Les fondations et -les appuis (cis) de 1a seconde
-c1sels s onit aussi uilcés à une profondeur relative
semblable, de isorte 'qe W!rsque 'augmntation-du
comm rce exigeratoutle Bassi Supérieur ansique, s
lesDockset' les i larns ilinés pour"carér les-vais- rieur peut 44
seaux( Gravin Docks a&d'Slips) qui doivent o',fire creué
partie, admettront 'des rVaisseaux de -me clase i
serait.à désir-quèl'oniautoriàtla const uot:3n <l'un
d' cesîDok et-d un Slip.

'orna1t ~des' ames raisonables c
morceaux de terein' qu'il 'fhllait"se -procurer~da plucsaire pu
p'iétaires ýýadjignaüts, ýpour lélar IsetUdi ragr
etià¾aiscn-de Paugmeitatona u ominerehiri qe'a "c

de--eireins ppatenaét.su .SiniÏñihô&'Idté,tenunds
dans evoisiag iiirdiedBiiMd4 terms eavat.a

-Vre lé tiGauaxserná ahdvéé luiu
reins-aams: útqiporét el6 é8 éïvfidu;pui

o eti &h s a tiOièl àu-'uoûe
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Pouvoir hy- retirera ajoutée à celle du pouvoir hydraulique qui
draulique con-
tkjéralîe créi peut être créé et dont on pourra disposer sans nuire à
à t'extrémité à la navigation, peut être estimée sans crainte, à
Mntraqui £100,000 et compensera le coût, de l'ouvrage. La

avcles lots 00001
tnt on pourra quantité de l'ouvrage fait peut être d'environ,-
disposer, pro-

t nt c ¿n°- 733,476 verges cubes de travaux en terre.
rable. 49,311 do. do. (,d'excavation du roc.
Ouvragesfaits. 3,606 do. do. de maçonnerie.

pieus cubes (e coche employé.
do. do. de pin do.
do. superficiels de phnches.
do. cubes de bois délivrés,

ODu
224,992
159,958
108,118

outre les préparations considérables pour la maconnerie.
Pour recette, etc., sur ce Canal, voyez 'A'ppendice
(Lettre E.)

LE, LAC ST. PIERRE.

Le Lac St. Les pogrès faits pendant la dernière saison pour
Pierre. ouvrir un chenal direct à travers ce Lac ont été satis-
Progrès satis• faisants au-delà même (le ce qu'on en attendait. Les

opérations de Pannée prochaine résoudront je me flatte
la question en litige, savoir la possibilité d'ellectuer
cette amélioration. Etant parfaitement au fait les,

possiirla doutes qlue l'on entretenait sur ce sujet, et considérant
deflbtuer cet que c'était un de ces ouvrages dont le succès dépend
ouvrage. <le l'ex périence, j'eus la précaution, longtemps avant

S que les travaux fussent commencés, tl'envoyer un état
voir n détaillé le ma manière d'envisager ce sujet, résultat
lu Caipt, Bay- de la considération la plus mûre que je lui avais donné,

fietd avant de au Capt. Bayfield, dont l'opinion est très-respectable
tmyau. leet mérite à juste titre considération, à raison de son

savoir et île sa connaissance intime lu lac, ainsi que
îles bancs, chenaux et courants, etc., qui s'y trouvent.

cet oicivr a,. Je suis heureux île pouvoir dire que cet officier sentant
piruve l'entre- la grandeur, l'importance et les difficultés (le lentre-
pr"ie prise, et sans exprimer aucune opinion quant à sa pra-

ticabilité ou impraticabilité, si ce n'est " qu'il y avait
cause suffisante pour faire une expérience aussi intéres-
sante " s'accorde avec moi quant aux mesures à
p'rendre. Il lui a même plû île dire, " mes vues s'ac-
" cordent tellement avec celles qlue vous m'avez

" communiquées dans votre lettre, qu'il ne me reste
Ainsi que e à peine qu'à vous dire que j'y concours." Je
Ca-it. Douglas. désirai aussi me procurer l'opinion du Capt. Douglas,

île lUnicorn, qu'il résume lui-même dans les termes
suivants : " Je faisais partie de la Gulnare, sous le
" commandement du Capt. Bayfield, M. R., lors de

l'exploration du Lac, et subséquemment j'ai com-
" mandé pendant neuf années un Bateau-à-vapeur (le

Canada) et j'ai toujours pensé que la saignée (cut)
" en contemplation, (c. à. d. en ligne directe) était la
" seule dont le résultat serait satisfaisant, etje n'hésite

point à dire que mon opinion -à cet égard n'est pas
ULet. eat u c" changée. " L'intérét (ue le Capt. Bayfield prenait
fort R. et dans cette entreprise, l'engagea à communiquer sur ce

&r i. . l'al> sujet avec le Capt. Beaufort, l'hydrographe du Gouver-
prouvent aussi. nement, et par ce moyen l'on a eu l'avantage d'avoir

l'opinion de ce monsieur. Le Capt. Beaufort dit que
pendant qu'il lisait la lettre du Capt. Bayfield, " J.

M. Rendel, Ecr, un Ingénieur civil éminent, " étant
entré, ils se mirent à discuter la question, " avec toute

la gravité que demandait un projet aussi noble et aussi
louable dans sa conception, et lu résultat duquel
dépendait tant d'avantages; " il dit que la conclusion

à laquelle ils en vînrent fut, que l'on devait adopter le
chenal droit, (lue le banc qui se trouve à la tête devait
être dragué et que l'on devait creuser le chenal gé-
néralement au moyen île Rateaux (Rakes) et qu'au
moyen d'élévations (Groins) faites avec (les Pilotis
(Piles) liés par des Broussailles (Brush) et de ma-
tériaux déposés à l'entour, les eaux des différents che-
naux épars (alien" channels) devaient être autant
que la chose était praticable dirigées dans le vrai

chenal. Entr'autres observations pratiques et perti- APIn)
nentes, le Capt. Beaufort dit, que le " Rateau (Rake)
avait été employé avec efficacité, tant pour la forma-
tion " que pour la préservation de cheaux." 1845

Le plaisir que j'éprouvai de voir que mon opinion
était confirmée par des autorités aussi respectables que
celles que je viens de citer, fut proportionné aux
diflicultés que j'avais encourues à raison des préjugés
qui existaient, et (les fausses représentations que P'on
avait faites, et comme il est nécessaire d'entrer dans le
détail de toutes les opérations de l'entreprise, je prends
la liberté de donner ici deux ou trois extraits d'une
communication que J'ai eu l'honneur d'adresser au
Capt. Bayfield sur ce sujet, et qui expliquent au long
les principes d'après lesquels on a choisi le chenal et
conduit l'entreprise.

Quant à moi, je fus satisfait après mûre délibéra-
tion, que quel que fût le but à atteindre, l'on devait

" y parvenir au moyen d'un chenal direct, et quIune
" profondeur d'eau un peu plus considérable, et une

°c voie directe au lieu de la voie tortueuse actuelle,
étaient des avantages qui devaient en résulter

" assez certains, pour en justifier l'expérience. Je
n'ai pas eu la présomption de prédire jusqu'à quel

Il point l'on pourrait augmenter la profondeur de Peau,
t et j'ai eu grand soin que l'armement (oulfit) (qui Depe en-'

constitue les trois quarts de la dépensejusqu'ici ,) rue en
fût tel, qu'il pût être employé à l'amélioration de noement

" plusieurs parties de la Navigation supérieure, aimsifil) apPlirable

qu'à celle des Havres sur les Lacs qui en requièrent d l
"tant. D'après la nature et l'importance de Pouvrage vigation irup-
"les hommes (le Art (levaient être prudents, et lents
' à se décider, mais dans les cas semblables où il faut

avoir recours à lexpérience en y joignant la théorie
14 et la science, avant de pouvoir obtenir un résultat
" final et satisfaisant, s'ils en étaient détournés par des

prédictions défavorables, qui ne manquent pas dans
ces occasions, et qui sont le plus souvent fondées sur

" de fausses données, plusieurs des ouvrages dont on
s'enorgueillit aujourd'hui n'auraient jamais existé."

Deplus--" J'ai toujours aimé à agir (le concert avec
I " Dame Nature" surtout en fait d'opérations sur
" l'eau ; ce n'a donc été qu'après mire délibération
" que j'ai adopté le chenal direct, du côté sud. liest à
.t pine nécessaire que je vous répète les raisons qui

m'ont engagées à en agir ainsi, savoir le pouvoir
" d'y faire descendre une masse d'eau considérable,
''la facilité qu'il ' avait de le mettre parfaitement droit,
" au moyen de quoi lon diminuait considérablement les
" risques île collisions, "les seuls obstacles se trouvant a Padoption

la tôte,suir lequel point l'on pourrait diriger la force du chenal direct
" fleuve directement-la facilité qu'il y avait d'y travail-
" ler comparée avec celle qu'offrait le chenal tortueux,
" dont se sert le Commerce aujourd'hui, et dans le-

quel nos principales chaines, nos cables d'amarrage,
"e nos bouées, nos ancres, nos chalands (l'attente (at-

tendant lighters) auraient été exposés con tamment
"à tre heurtés par les vaisseaux qui y passent conti-

nuellement." 

" Le résultat de nos opérations cette année est telle- lé t [
ment satisfidsant, et au-delà le ce que j'en attendais, raax t

" que je n'ai aucune hésilation à vous exprimer ma l'annýr, trèb
" conviction, (lue le succès sera certain et prompt. Je sa
" vous transmets ci-joint une section démontrant l'état
" des travaux au commencement et à la fin de la sai-

son dernière. Elle est dressée d'après des opérations
de sonde conduites p'ar le Capt. Vaughan, notre-Sur-

" intendant (le l'ouvrage, conjointement avec le Capt.
Raeside, Maître du Havre, et Principal Officier du

"."Bureaude la Trinité de cette ville. Vous connais-
sez je crois parfaitement la capacité de ces deux

" Messrs. C'est le 19 du présent mois qu'elles ont eu
"lieu, par un temps calme, 'et au moyen d'une perche

sur laquelle étaient marqués les pieds et les pouces.



Nos machines étaient dérectueuses au commence- sels); dont liun est constamment occupé à remorquer Appendce(A. A) ment de la saison sous plusieurs rapports, au poitp "les allèges, aidé par l'autre quelquefois, hors des- (A. A.)
" que je considère que -nous n'avons travaillé pour " quels cas il est employé au Rateau (Rake). Je croi

1845. 'nainsi dire qu'une moitié du temps à raison des inter- " que nous serons f.îrcés d'en avoir un troisième, cas 1845
ruptions nombreuses inévitablesqui en sont résultées; "si les machines à draguer fonetionnenit aussi bien lar

Pertu 7 ten " cependant le résultat est au-delà j'en suis certain, (le ' saison prochaie qu'elles lont fait à la fin de celle
a de ce que vous pouviez en attendre. En prenant le " qui vient de s'écouler, les deux Remorqueurs seront

toruosite et " calcul le plus modéré pour estimer la quantité de " requis pour les allèges. Nous n'avons qu'ui Rateau
n ematériaux qui a disparue, et n la comparant avec 4 (Rake) mais j'en ferai confectiornnr un cet hiver, y

lanrmeent. celle que toutes les barges ont transportee journelle- " ayant beaucoup de jours où les Machines:à draguer
ment pandant la saison, (et dont on a tenu un état " ne peuvent fonctionner à raison (le la violence du

" régulier (regudar log), " il est certain que la quin- ' vent, tandisque' les Rateaux pourraient être employés
in courat à " tité emportée par le courant égale pour le moins " avec beaucoup d'avantage; les allèges pour décharger

iealu aCc" celle qLui a été enlevée entièrement au moyen <les " le bois de chaulige et les chalands cumplétent notre
pour miasi dire " machines. Le courant .a évidemment et notablement " armement.
la quanté en- " augmenté. Au commencement (les travaux, un

homme pouvait goudiller facilement à travers le che- "Je n'ai aucun dloute qu'une f.'is re chenal ouvert Pourquoi l'on
Augnîntation " nal en ne se servant que d'une main, il faut mainte- i" entièrement, et avec la grande augmentation du vo- co qu n

ta n inant beaucoup d'elorts pour le faire sans aller en " lume d'eau qui y paîssera, il demeurera ouvert. ouvert, il le.'
v<le saignée " dérive considérablement. Les lrenières bouées que " Les arbres et autres débris qu'entraînent annuelle- demeurra
<cut.) nous avions placées pour indiquer notre local, et qui " ment les rivières de Yamaska et (le St. François, ne

flottaient alors; sont mainttenant tenues sous leau par sont pias empo)rt,és à une grande distance dans le Lac
Adoptnn (l, "la force dlu courant. Non seulement les élévations " comparativement parlant, mîssont déposés parallèl-
principe des angulaires(groins) et leshaiiussées que le Caipt. Beau- " leinent à li rive sud, et il est évident que ces ri-

ôrt suggéraient lans sa Lettre, et auxquelles vous re- " vières ne pourront obstruer ou dét ruire (Sili) le
cap fériez dans celle que j'ai ou l'honneur de recevoir de " chenal, d'après le fait que depuis les dernières trente

vaore " vous précédemment, avaient"été détermiéCêes, mais il " années, épo!lwe à laquelle remontent mes informa-
était même pourvu à Id manière de les construire. " tions, elles ne ' ni pas alfsctê d'une manière sensi-
J'vais enjoint que les pilotis (piles) fussent coupés " bIe, quoique pendant ce lemps il ait soulfert du ilésa-
jusqu'à l'eau basse ou à un pied au-dessous, ail n que " vaptage d'être obstrué à son emb icure stpérieure,
la rivière, lors de.hi " débacle" (brealiup,) pût " et conséquemment peivé de a force du courant né-
flotter les glaces au-dessus, et j'avais donné is- " cessaire pour le nettover.

tC truction au:Capt. Vaughan (le lier ces pilotis avec
les arbres ayant leurs branches. Les matériaux que Je me flatte que l'on excusera la longueur de ces
l'on a retirés ont été a issi, suivant la suggestion du extraits de mn communication au Capt. Bayfield, mais
Capt. Beaufiirt, employés à boucher l'entrée <les dif- cet ouvrage attirant considérablement attntion pu-
férents chenaux épars (alien channels) ; le résultat blitue, j'ai cru qu'il était de mon devoir d'entrer dlans
de l'opéation est démontré par 'augmentation cn- tous les détails qui s'y rattachent ; et je ne pouvais le
sidérable du courant dans le chenal dirert, et j'attri- faire d'une manière plus simple .que dans 1 exposé
bue au Ratcau que j'ai activement employé la dispa- précédent.
rution. d'une portion plus considérable de natét iaux
que celle qui a été actuellement enlevée par les mna- Le montant de lappropriation pour cet ouvrage est
chines. Autant que je puis en foi-ner une opinion, de £65,000, le montant dépensé est de £327?6, 9s.
la nature de ces mnatéraux est hsureussment asez 3d. dont £27,291 ont été pour frais d'armemen

consistantepour qu'on ne puisse craindrô qu'ils ne se (outfil) de toute espèce dont on pourrra se servir pour
détaihent d'eux m es, ut en même temps peuvent aucun 'autre ouvrage, ne laissant qu'une balce <le
être détachés au moyen du Râteau et emportés par £5,534 à être portée contre cet ouvrage. Cette ba-

" le courant lance sera suflisante iuri r tii , clitTuwF e r

an" Vous savez que la glace qui couvre le Lac s'at-
ticipés te ce tache aux bancs (shoals). J'attends beaucoup deque l glace Cce ribiî, vut qu'une grande partie des eaux de cette
fond dechaque " grande riviere, au lieu de suivre le cours tortueux
côté ductenah, de ces diferents chenaux, se jiernills le chenia I
ce"qui "rduira< droit et je calcule qu'en conséquence il:y aura beu-

un creusemeont < ' î éune uaba
en-dessous Coup dle creusement en dessous (under cutting.)
(n' "c Et j'ai remarqué que cela arrive invariablent dlans

les rivières'de seconde classe de Cette Province
chaque foisque le fond n'est pas de toc. Il n'est
plasi possilele <compléter le prine pal Môle angulaire
(groin) pour jeter dirceteiîent la masse des eaux
las le chewnal direct avant que ce chenal soit ou-

" vert au Commerce.

Logue t'on <' Lorsque ce chenal sera créé mon dssemnest de
ur nu contruira à chaque exrémité mi Môle solide et

s'dé avec un Pliàre, par ce moyenet a raison <e
un mle ce ue h. chenal sera druit loin pourra s'en servr en
chaque extré. -< tout te.mps,' et 1è rn'ai aucunh lleque le'passage

mit îtccdus'<constant des burleaux-à-vapF.ur n'anle puissanmnent an
lumiè~res,- e 1Clii i'e

courtit à nettoyer et'à creuser le cenal

Armement. "C.c Notre, ïrmement consiste n deux ma hmns à va-
petr pour draguer, avec deu mcnes avec les

"' ~eux nécessîires fmctio nant au.-mileu des vais-
" sex iussi dle deux murqdeurs (sea ugVes

*, 3»

réparations, et maintenir tout Pléiablissement en opéra-
tiot pour deux années ultérieures, longtemps avant
lexp lation de laquelle époque l'on aura des preuves
satisfiîisantes.de ce qui peut e.re fait.

Je prends la liberté d'appeler. l'ttention ,sur la
carte <lu Lac, et la 'section du ebenil que lotn trouvera
dans l'Appendice, (lettres F. et G.)

RIVIlRE RICHELIEU.

Les travaux 'de l'Ecluse et de la Chaumssée près de Rivière Riche-
St. Ours relatik à Pmélimation de cette Rivière et lieu.
de làlusqu'à lentrée du Canal de Chambly sont tous
entrepris, et ditt d'après les contrats être étrminés
à hc it de la saison pr chaine. D'après la respec ia-
bilité et l'expérience des Contracteurs, Pon pet
compter nvec confiance que las elibrts de leur part.ne
manqueront pas potr atteindre un bjet dont le bt'fest
aussi désirable.' L'état de l'ouvrage achevé peut être
comme suit

'4,552 vertes cubques de.travaux en terre
6,904 pie.ds de chêne délivrés.
1l,Ti8 do.<de, pin '.do.

114,639 <l.a uperfiils'de panchedepin employees
27,530 Mdo d do. do.

470 verges cubîques de pierres préparées.
15,488 pieds cub:quas d'épinette délivrés.

î '
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.8 Vicetoriz"u. Appendiee (A. A.) A. 1845.

RTVitnE' DE3 OTTAOUATS.

Rivière des Les travaux liés à cette Rivière et pour lesquels
Oitaouai-. il a été pourvu dans l'appropriation, se divisent
Travaux d en deux classes ; l'îune comnpriennit les dilférents Ponts
clssesdei sur ses diverses brauihes près le BytowVn, avec les
p'remîùirement, levées (causcways), cm , en dépendant ; l'autre, la
les difTérents contruction d plans inclinés (slides) sur l'Ottaouais

"1t prén d et sur la Rivière Mjidawaka, un d ces principaux

Secondement, tributaires.
les plans incli-
lié c .) Les premiers sont achevés et en usage, ce sont

Ponts achevés. Un Pont de 150 pivds le long ci arches de 24 pieds,
dl'ouverture chacune,

Un dho de 159 pieds et une arche de 111 pieds,
Un dio de 76 do. d'une seule arche,
Ui <ii suspendu (le fils le fer de 212 pieds entre
lis points le suspen.sion et dont les chaines ont 487
pieds de longueur chacune.

Une arche de Maconnerie (le 44 pieds d'ouverture
Do. fo. do. de 57 do. dl.
Do. dto. do. le 55 do. do.,

Toits ces ponts avec les levées (catsewvays) mai-
sons île péage, etc., sant maintenant ouverts au public.
L'on trouvera dans l'Appendice (Lettre B.) une cé-
dille des Péages à purcevoir sur ce Pont, que j'ai ciu
l'honneur le soumettre à la considération du Gouver-
nenent Exécutif il y a quelque temps, et aîluqumel j'ai,
alors recommandé que le mode îl perception des péages
sur ce pant, fClt, pour une année, une exmeptioni à celui

Mode le per. propsé pour touts les Ponts ci général. Je crois que
celtion (le d'après la nature particu lièrede l'ouvragc, ce Pont de-
pa)s sur mandera pour lit première anêe toute l'îttention et la
pour ta lire- vigi lance d'un ouvri ier imbiie pour examiner la manière
rnmùro anne' dimît il sera affectéý par Il cl imat, et pour régler en cari-

séquence la tension des principales chainies île suispenî-
Un ou1vrier Ca- SiOi, etc. Je proposé donc u'un hioiminne île confiance

pablesr - de cte classe sit nommé pour percevoir les péages

evraien eon pendant la première année, après laquelle on pourra
te Uollecteur, les mettre aux enchères ainsi que ceu.x le tous les

autres Ponts.

Le pont suspendu iltant le premier de cette nature
entrepris dans cette Proviice, a requis Ccessairemert
pendant lu saison qui vient de s'écouler une grande par-
tie <le l'attenioni de ce département, spécialement decelle

le M. Keefer, l'ingénieur di bureau, auquel on avait
confié en générd les d-tails de cette entreprise. LejIge-
ment, la science et Plhfa bileté dont il a fait preuve fans
chaque partie de l'ouvrage, démontrent que l'on nie
pouvait l'avoir confié à île meilleures mains ; et en jus-
-tice pour ce Monsiieur je crois devoir profiter <le cette
occasion 'p'îur lui témoigner publiquement ma recon-
naissance pour ses services précieux, ainsi que pour sa
co-upération cordiale à cet ouvrage important ainsi qu'à
tous les autres qui ont été -tchevés, oit qui sont en-
cure en progrès sous ce département. Je n'ai aucun
luite qu'il ne suit dfant sa carrière un ornement et
à fa Province qui l'a vo naître, et am Collége dlu Haut-
Caîmada, ( Upper Canada College) dont il a été un
élève distingué.

Plans inclinés Les travauixî <le seconde classe compris dans lappro.
en, partie en priation le l'Otaouais, savoir lesplans inîcliiiés(Àlides)
"" tai der taintt tellement avancés avant la descente du bois le

printemps dernier, que in commerce a pu en proifter
quelque imparfaits qu'ils fusnt sous plusieurs rapports.

Qunique im- La hauteur de l'eau n'y était pas convenablement ré-

u t glée, les groses eaux vinrent avant que l s formes
élevées avant (aprons) au pied le ces plans eu.sent pu être cons-'
pu'""e"®che- truites, et qulelqu1 es récirs qui se trouvaîitt dlnik le lit,
p reh-le ces rivière; n'avant pas été enlevés il en résulta,

ainsi que <le pluvieurs umes circonstancîs, beaucoup
d'inconvénients dans lia dles,-ente îles rtadeaux (cribs).,

Je n'attache cependant nucun blàme à M. Nagle, le Sur Apen ce
intendant, qui1 je coçois au contraire, a beaucoup de (A. À.)

mérite pour la rapidité et la manière dont ces ouvrages
outété exécutés sous des dilicultés plus qu'ordinaires. 1845.
L'on remédiera aux imperfections que l'on a découvert
fnis les plans inclinés, et l'on effectuera l'enlèvement

des ditférents uancs u roulers projettun et autres tra- Seront entiare-
vaux incomplûts, de sorte que l'on pourra jouir parfite- nient pris

ment de, tous les avanta"es de ces ouvrages le prin- e
temps proclain. prochaine.

Plusieurs circonstances ont contribué à rendre leur
construction plus dispendieuse que 'on ne s'y attendait.
Enîtr'aîutres, la didiculté de se procurer un nombre sufi-
sant d'ouvriers, due à léloignement et à la position
isolée des travaux, les frais de transport d'approvisiuon-
nement, aussi bien que des matériaux, outils, pouihe,
&c., la duretédo roc à une certaine profondeur, le grand
nombre (le récits et de rochers détachés qu'il a falli
enlever lors de la baisse des eaux, quoique l'on ne s'y
attendît pas.

Les mêmes observntionss'appliquent aux travaux sur Ls ouvrps
la Rivière Madawaska, mais sur le tout, l'on a observé produiront un
la plus stricte économie, et fait dans le chenal de la Ri- aMple revenu.
vière beaucoup pI us d'améliorations indispensables qu'on Et leur euAen-
ci, avait prévu. Indépendanment tdes facilités qu'olfri. li"nre-
ront au commerce ces travaux, il n'y a aucun doute que pea desindi-
la dépense encourue sera profitable ; ceux (le la Rivière Vidiis.
Mudawaska ont déjà engagé Messrs Egan, Gilmour, et Beaucoup à
autres individus entreprenants, à commencer des amé- d oise
liorations considérables sur les parties supérieures <le 0tiaouais soit
cette Rivière. Je persiste dans l'opinion que j'ai émise -ous le con.
dans mon dernier rapport, qlue le contrôle entier le la r GuuvurnL-
Rivière des Ottaîuais devrait appartenir au Gouverne- ment.
ment. S'il en était ainsi, je coneçois que l'on pourrait L'on pourrait
faciliter d'avantage le commerce, etpromouvoir ses in- ators ropor-
térêts, en même temps que le revenu de la Province p s
s'en accroîtrait considérablement l'acquisition (et l'a- ouvoir par là
mélioration) que lon ferait des plans inclinés (slides) les intérête di;

individusi inté-
au Portage du Fort, ainsi que l'aclhat du résidu du privi- ressês dans lu
léte du plan incliné <le feu G. l3uclanan, aux Chats, trinasporides
ainsi que la construction d'un bon plan incliné dans le meer-
chenal <ld Bytowyn, par lequel descend le bois, effectue- Aequisition à
raient cet objet faire des Plans:

pinnés du

Maintenant, les gens engagés dans l'exploitation du I des

bois (lunberCrs),le descendent tantôt par les plans idcli-
nés duii public, tantôt par ceux des particuliers ; le Gou-
vernement n'a donc aucun pouvoir de réduire, égaliser,
ou proportionner les taux pour la descente (slidage),
ce qu'il pourrait faire s'il y avait moyen le faire des-
cendre le bois par <les plans inclinés sous son contrôle,;
tandis que maintenant lamélioration des plans inclinés
appartenant au public tend à augmenter la valeur dit
revenu de ceux dles particuliers dont oh lie retire au-
cun avantage réciproque, à'raisn le la positiôn de ces

ferniers. Pour le taux les péages proposé sur les plans
inclinés, voyez l'Appendice (Léttre B.)

On a fait un excellent chemin de Portage aux Chutes chemin de
du Calumet ainsi qu'aux Deux-Joaclims, qui ,est lié Fartago a
aux plans tnlinés ; une amélioration de:cete nature u D -
entre le Lac des Chats et celui, de Chaudière est Joachillis.
très-désirable et facile à exécuter. a Le portage y est AMèlioraùoW-ý
maintenant très-désava'tageux ;lon devrait cnnstruii'e ruquise
une chaussée qui traverserait une dés branches (lu Mis °- "oag
sissippi, ce qui le rendrait navigable pour une distance chis ceel
consdilérible en dlescendant, et abrégerait:ainsi codsidé,de chade r
rablement le chemin de portage du Lao près du Hae
(le Fitzro. En améliorant un peu ce cliemin;etan r d
construisant un quai à chaque extré iitéj lIon facilite- ttesc.ý%ats
riit considérblnment le transpirt les approvdilotine
ments et on en diminuerait.conséqummémt le coOt. q ,i
L'on affeindra emîcore d'atntsi cer but pri amliorht enserait la
aussi labnnihei ;db Portthge qùi-se trouve dk <te"

puis le Pont suspendu jusqu'ad Lac Aylbner. Un an."



Â~jpendi

Appendice
S rand commerce se fait par ce chemin, et un péae mo-

diAue compenserait amplement le coit de Plenrepris
etde sua entretien, ainsi que de l'intérêt sur icelle

Parmi les sujets liés imnédiatemfentavec lamélio-
ration de ces chemins de Portage entrepris-dans le but
de réduire les frais de traneport d'approvisionnements
requis pour l'expl>itation des Bois (Lumber Tradc)est
celui f'ouvrir une commudication nouvelle et directe
entre le Lac Ontario et les vastes contrées à Bois
( Timnber.Districts). sur les.Rivières de Madawaske,
et defPittowawa, &c sur Putilité;et la directi>n de
laquelle il existe tant de diTóredce l'pinion Outre

l'bjet:ci-dessus, si je suis len infomé,Ponfpropose
cette entreprise dans le but d'ouvrir et d <le

-grandes étendues de terres situées au nord et au nord-
ouest de Kingston, et entre cette dernière et le Lac des
Allumettes.

Lân dit que, le pays immédiatement-en arrière de
Kingsttn, quoique coupé et intersecté cénsidérablement
par plusieurs Lâcs et des rochersarides renferme
cependant quelques morceaúx de -bunne terre' et qu'à

S0 ou 35 millesjunsqu'aur;Allumettés, il est très-propre
aux établissemets ; ma connaissance personnelle ne
s'étend qu'àla partie ni>rd, qui cimprend une étendue
considérable de terre-couve rte A'excellënt buis dur.:

La chaine.die Pa'ys en arrièie de Kingstonsquiest 1

aride'me parait diviser (quant à aprovisionnement)
toute litcontrée à ois au ud des Allumettesen deux
parties inégales, celle-do l'est étant beaucoup plus con-'
sidérable, bt dont Brockville,:Prescott eteérth, ainsi
que les villes sur le Rideau et 'Bytown, sont les entre-
pôts et la principiale source d'approvissipnnement, sur-
tout Bytown, qui, a waison cie sa situation et de su
communication par.eau sera toujours la grande voiede
communication ar laquellepûsera lagrande masse
dles elfets requis'siut toute la lignie de POtldiet dle,
ses tributaires ; mais comne les o01 tivis di'el i
tIi(iti des bois -sur quîelques-unes desbrtchis du h

-Rivièrè MadlaWvko s'étendünt conidé?råbfärn tndòrs
l'oust, uneu commlnictinin iant la eMiitrée fe ilau
nt'rd 'ie lai~ <le Quinté ie cette jiiirtFe,-(celle-de
l'ouest>serait, je crbis, a id se avus Tlurie t rap-
ports.

Cotte- cmm'Unictin devrait .voir ,limir point de dé-
partle hat t le bas dos Allinïet'taduivtht 4ûe l'en

ien le à-ssithrit ;et entrte ir'iki l -ïé.
dlient apï-es:Pexplmn tin delti're paser hal brudi&e

åar M.Moc, Uúñïiigdont :où når $lúödù/i de Ces
TovnJships, ejus'à- li Bie de-Qiihté, etiiil iutre

par Shemékli&c., js aîncomnmeninent d h
de Carniden, quiscnipe celui delWiugtott Napance'e

a environ 14 milles a l'Ouest leKingston.

3e ne' r p~aeä a urai ce ans èe de n ers cas
ne con sant nulloment e y a ilpler, surtout h'
on de la parti; sud. a

Exp 1,rio A la i ide.dele dr sMeynbres' e laChatbre
e cheecmns au cPssem blée 'jpârt'enat> la -setti nde hi rvitìe

nord et ait sud' .

re" gui ¥e trouve sula ère.ds Ottaiîa pént a0
deg Ouaouais dernièrc SinduPrnentn heyiti
au-dessous de a i n l
Bytown. aÉ a

lu 1etd . , eit
~éWecé t í&l d iÀ e JLtr a<

Mos~q PnîbetonFrèe4" et aul reqýI mné4 4 q
sont auåîadressés Ói .Q0yenren E@niptf n

WiaRiv 4G<'ca exact~ pur mrveu~e dîbulequi u?î~é

yel IPCU''eql ,

S8 VIe-ë îri &e.

CA L DE L& AIE DE IBElNGTN .

On troluve-a dans lAppendice(LettreK.)un plan de
ce Canal, montrante -prog es nouveaux Travaux, L, dB
et le contraste' dde li'rsituation relativeinent aux an- ngton
ciens. En référant à ce planl'on verra u Ci'les 1Môles
(Piers) dL Norl;Est et <lu Nord-Ouest Sont presqUe
entièrement construits, ainsi que la descente (slip)

'pour' la Traverse (Ferry) et:que l'on a fait'des.pro
grès nisidérables di.ns'les travaux de dragua&e,,et'de

démOlition des arciens Môlerdh'Nord-Estet <luNord
Ouest, opération très-difficile à raisoin du rétéšiss
mrent dIe l'ancier' chenal; le TpassagctonstantdeBa
teaux y-vapeur et autrés iaisseauxuiteriipant fré
quemment les frincdons desDragues(D'edgs) quia
lillu détacheret déplacer souventaurmilieu.déstrava.
Un coup:d'œeil sur le plan feia voir l'imposibilÏté

'y aviit, que cet òuvrage pts'accomplir sans;qùe-e
Commerce en souffrit, mais aucunnefforts nun. été
épargnés pour en diminuer les. inconvénients autant
que possible. .'t - .

pusieurs époques dëpi le comeneeniéùtde 
l'îîrageil s'est, formé de~ bat ch (dh6ts) dans'-le réus a

chenl nproveatintde sable et idncillou shingle)
1 détachés d s anciens Mûles" s e é h'que

fois quéla 'chose est arrivée.

L'on a fait-des progès considérables i' fe årtios
Sextérieuies'etxposée<Id Nle dui Sud Est, et

piloti%<l e lianc.ien Ùuiage qui s'vaç nIanle
hlengt ontLêé'-trraclîés; la constrûction de:ceêqui reie
duMôle <u' Sudarâ códmpåiiitement ontraail légr -

et avnneèra r é l fi d ifit- viq 'l~ nurt'pédewîfi -å A -tw-~~' ýý,aua

tu Déaue-surCle lieu et d þir sla g de artif6
ie xåttifxceiuÊsorte'p .é rés4e cniîèr .

l'éût itaravau': 'rès-stilaÑisant' e à jenyi-a- cunerso~

u t W e iti dý o råor d é 1ôûr ac s

trí s ru Q vr

F 'd~aïeatju ü 'aprierDécemreeu e tre

- ' t - ' '- - 'r,' -"-r
. '' -' f ''r''"

'.1 - . *' fz -' -,...
~-~-

f.J

Jlver, et mettre par là lin au monopole quiy exité de (A
" piis longtemps, et allèguant les grànds avantages que
" retireraient tant l'intérêt du commerce ue le Reyen
" de la Ptovinca si l'on y aréliorait:la'rivièreu inoyen

" de la constrùction dePlans inclinés senblablesà ceux
"construits sûr .ls Rivièrestie Mada wasla ét du Grand
" Colunet &c." C'est une question qui méritel-

sidération de-la Législature, de savoir s ne serait pas
avantageux de faire disparaître, au move de'Plajis
inclinés," les principales obstructions quise tr'ulvent sur
cesRivières par où l'un - descend leboislorsque l'on
sera sati.fait, d'après l'examen, que.laquntitéde bois
marchanid;une distance risonnable dPicellsest onfË-
sante pour assurer le remboursement de la dépense à
encourir dans un délai faisonnable, 'avecintérêt, au,
moyen de Péages modliqûes perçus sur leoiu'on

Y> desàendrait. Ctte dépense devrait se borner aux ob-
[structions qui, d'âprès-leur nature, sonttropconsilé,..-.
bles pour que les particuliers puissent entreprendre de'
lesfaire - isparaîltr. Sur toutes les rivière'doan- 
liorations:de cette nture, mais moins dispendieuses et
moins*considérables, devraient se faire par leelforts -

réunis de ceux qui-sont intéressés ù descendre le bos
pour. le marché à bs prix.-

a



A ppendice
(A. A,)

1s 15,

1812...................... £1720
........................ 1987

1844 estimés i ............... 2600

Les droits perçus au Port ont été-

n 1842.... ................... 7014
18. 3.........................12,190
1 .14.........................16,342

L aue- Lorsque le Canal sera complété, le Part et le Havre
nmentation tii de llîmîilbon ne le ciletont à aucun (le ceux du L-I
revenuaii Port 0ntario ; le patys fortile et coosidérable dont il est le
deIauIon. débouché naturel, sa situation avantageuse par rappuort

au commerce et i sa communication avec la partie îe
la Province qui se trouve à l'ouest, Ptnélîioraution dîes
principtaux chemitns iiqui y ont leur point de départ, et la
confection <lîî chemin (IL D Iver qui ouvre lhour la pre-
mière fois une partie considérable de pavs, tendront
riaturelleuent à la prospérité et à Paceroisement ru-
pid,; de la ville de liamilton, et il s'eun suivra ausi
ute augnentation, de revenu sur cet ouvragie.

A31éLloRATIONS DE LA RvITE TR NT, ET DE.; EAUX

JNTiéRIEUREs DU DISTRiCT DE NEWCASTLE.

Re a Rivière
Trenît et du
District de

Nweasute.

Lps travaur sous ce titre tels qu'îriginairement con-
teumîlés et autorisés par les Actes 3 Guil. IV. cap 32,
G Guil. IV. cap. 35, et 7 Guil. 1V. cap. 53, compre.
naient en général les améliorations de la Rivière Treni
en entier, depuis la Baie le Quinté sur le Lac Ontario,
au Lac R:ce et les améliorations continues dles dilîlé-
rentes R vières et Luis, de là par le Lat Simicoe, et lai
Rivière Severn jusqu'à La Baie de Gloster, faîisianit par-
tic du Lac Huron.

Ces travaux furent recommandés et entrepris puar la 1
lers Législature île la ci-devant Province du llaut Canadhi

pricipalement pour deux raisois. La première, qui
procureraient une navigation intérieure coiitiuie et fa-
cile depuis le Lac Ontar oîux Lacs Huron et Michiigan.
Que ce serit la voie île ommnunication pour le coni..
ner île l grliti'nde <ontrée <Le luest Great West.",'
Qu'elle serait beaucoup pli courte que celle di fleuve'
St. Laurent avec ses Lacs. Qui'elle ne ppuiirait iene

interrompue enl temps île guerre, et de plus, aiisi qu'onu
'alléguaii,qu'elle était absolument p6éessaire pour Pieu.

vertuire et l'établissement les diffetis >wnsli us qui
la bordaient. Seconidement, pour entourag et lacili-
ter le cominerce étendu de lo*! <et île douves, que Poil
pouvait anticiper de Pélerîlne île terres biei boisées
qui seraient ouvertes à l'ex tloittion en faisant dispa-
raître les obstructions <le la Rivière.

Rappnr(surces Avant ma nomination à la situation qite j'ai l'hon-
travaUuu neur d'occiiuer, et avant 'éiîblissent du 1Bireau
à Lord Syden-
hatu. ties Travaiux Publiîs, je. fus req1uis par Loird Sydenhamn

A. 1845

de lui donner mes vues sur les différents Travaux Pu-
blirs dc la Province, soit entrepris ou projettés. Ce Mnoirre sc?.
fut sur le Rapport que je lui soumis que ce, noble per- vant dle l4we
sonnage appuya les mémoires qu'il m subsîquemumet å
devant la Chambre d'Assemblée sur lesquels fut basé
PAvte pourvoyant à l'exécution de certains ouvrages
y mentionnes.

171,933 pieds de bois délivrés mais non embranchés,
4,518 cordos de pierres en levées et radeaux (Piers

et Cribs.)
1,115 do do délivrées mais non placées,

120 tonneaux de fer travaillé, employés,
76 do (o do délivrés,

10,010 verges cubes d'excavation paur le môle dou
nord,

31,635 do (o) de draguage,
46 Radeaux enlevés,

391 Pilotis arrachés,
131 (1 d rien ricús
49 Quarrés (e plachéiage, (panking).

Le Revenu dlu Port <le Hamilton dont ce Canal est
l'entrée, a augmenté régulièrement depuis les cinq
lernières nnilnées. Les péages perCus au Canal le hl

Baie de Burlington, ont été-

En résumé, j propsis tti genre améborations sur ne ea
une chelle beaucoup mrs considerable, pur répondre g oti -
aux besoils <le cette pariie importante du, pas, qui
mérite que lon s'en occupe à raison <le sut fertlité et
(les umétiortns que 'n peut y faire. Les travaix

ét ait l'ou verture île quelques bous chemins
a rsvers le pays, depuis les Poits sur le Lac Onttario »t d
l'n les Township.s <le l'iniérieur. La contstrution U

le quehIîues platis in lii nés pour faciliter la descente du
13.ns, innsi lue la clbse a viiit été le muandée précédeiii-
nînt datns des mémoires présentés à Son Lxcellence

le Gouverneur-Générl, et (la<hèvement de quelques
Ecluses et cîusses déacleîs, comimencées sous les
Cjnîsaîres et qui étaient alors dans ditierents états
il pr'ogrris. Le cott dle ces ouvrages devant être d'en-
Viron £.50,000.

Il paraît qu ces suggestions ont été approuvées et LaLégislature
mises à ellt par la Chambre d'Asseublé, vii que a ,ti"ue te
l'Acte <Pipproprition y a purvu, et qpie ces travaux mot Rapport
oit été entreptis en vertu <le cette autorisation. origiane.

L'Ecluîse et la chaussée à Scugog sont achevées, ce sctuse et
qui o ive une navigatioii <le soixante nulles (le i-
guieur entre les Chlites <le Canier<on et 3ubcigeiuî et
le Lac Rice ; et un chemin de là itu Lac Ontario abou-
tissaut au Havre de Windsorest cri progrès ; il aura
lix-ieuf' milles de longueur.

Quoique cette écluse et cette chaussée aient été On ditrre de
acievé<'s depuis lété dernier, Pon n'a pas jugé à pro- reduire tea

pos e réduire l'eau au niveau qu'elle devra tivoir coins-
tammtent avatt qlue le froid ait commencé à se fuire niveau penu

nent.sentir.

A une époque aussi reculée que 1834 il existait ce qui est
beauwup de mécuinteiiterment dans le voisinage de ce rivé au su Je

de l'écluse de-ý,
Lac, en conséquence du niveau uauqiel l'avait élevé, Purdy.
;lu iioîyen <'une écluse construite à sa sortie, M. lurdy,
auqe le Gouvernement avait accordé quelques privi-
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AuZmcntation En
du revenu à c
11uuiton. ct

Je crus dle mon devoir dans ce Rapport d'exprimer
une opin;on généralement (élavorable sur les amélio-
rations pîrojeitécs du District <le New-.castle, telles
qu'elles étaient alors devait le public. Je dis en subs o
lance ce qui suit : qu'anlmettant même que cette navi- mée dans te
-ation eut la profondeurd'eau qu'un se pi tposait (le lui "pl>Ort oneg.
d.nner,savîir 5 pieds, (ce qui ne pouva itêtre le cas ainsi
que j'en étals conva i ncu) la classe de vaisseaux qui y ia-
viguerait ne conviendrait pasaux grandsLaes de lOuest,
(le Ilturon et le ichilîîgan ; et que conséquenment il
serait nécessaire de transférer les marchandises d'un
vaisseau i un autre, à sui entrée sur la Baie le Glo.ter.
Que hi cri1e îles iaux et les courants dle la Rivière
nuiraient à la navigation, et qu'elle éprouverait (le
griitnls obstacles à raison de ce qtue la glace se formai t
plus à bonne heure et .disparaissait pls ard sur les
Lacs intérieurs à travers lesquels elle devait passer,
que dans les eaux du fleuve St. Laurent plus au sud.
Qu'à raison' liu grand nombre iPEcluses (au-dela de
820 piedls) voyez lA ppendiîe Lettre U.) et de la di-
Se:tion toriueuse qu'elle aurait, elle nie pouri ait jamais
être la voie île coimitiutication (lu Commerce dL.e la
grande connée de l'oîutest ( Trade of he Great West).
Que sous ces et rconst ances les itiéêts locaux <lu pays
1i justifiaient I as et lie deinlan<laient pas les déieises
éîiornes que nécessilerait cette enteprise, que l'o
est îîim t à eivironi £620,000, auxquels j'étais d'avis
d'ajouter £300,000, qui ne silliraient inêtpe pas, Ilitis

que je mn'en uiis conviiiäiu dlepuis.
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lèges à ce sujet. En 1835 M. Baird, un Ingénieur
Civil fit par ordre du Lieutenant-Gouverneur d'alors,
Sir John Colb,)rne, un examen minutieux et laborieux
accompagné d'un Rapport sur ce sujet (voyez No. 13
de lAppendice des Journaux de l'Assemblée, vol. 1.
1836.) Le Rapport disait en substance, que dans son
état naturel le Lac pouvoit plus convenablement être
appelé un marais à travers la plus grande partie duquel
il serait difficile de conduire un canot à Paviron, et que
les Miasmes qui en émanaient étaient très-nuisibles.'
Que le niveau auquel l'écluse de M. Purdy avait éle-
vé les eaux, pouvait contribuer, (en autant que cela
s'appliquait aux dimies du marais originaire) à
la salubrité du Pays avoisinant, mais qu'à raison de
leur hauteur, elles se répandaient dans un grand nombre
de petites anses (creeks) et sur une grande étendue de
terres basses mais sèches auparavant et que c'était une
grande nuisance. Que cependant en enlevant entière-
ment cette Ecluse ou détruiait non-seulement la navi-
gation mais qu'en réduisant encore 4' Lac à l'état de
marais l'on rendrait le pays très-malsain. Que la lau-
teur considérable de l'écluse de M. Purdy (13 ou 14
pieds) n'était pas requise, soit pour des moulins, soit
pour lamélioration de la navigation. Il recommandait
donc, que la chaussée et l'écluse fussent construites
plus bas que celle de Purdy qui était la cause de tout
le dégat, et qu'ensuite on enleva celle-ci. Il fixait le
niveau de la nouvelle écluse à 6 ou 7 pieds au-dessous
de celui de la vieille, et c'est d'après ces principes que
l'on a construit les ouvrages, et l'on va maintenant en-
lèver la vieille écluse.

Ec!ase et L'écluse etla chaussée aux Rapides de Whitlas, ainsi
chae à que celles des Rapides de Crook sont achevées, au moyen

desquelles lon a une navigation d'environ 50 milles
Ecluse et (le longueur, (comprenant le Lac Rice) depuis Peterbo-
chaunsée aux 0
Rapides de rough, la Ville (lu District, à aller près des Chutes (le
Crooks. Heely, ce qui joint à un excellent chemin de 9Dimilles
Navigation ob. depuis le Lac Rice au Port Hope, ouvre une communi-
tenue par ce cation entre le, Lac Ontario et les différents Towuships

Mon avoisinant le Lac Rico et la Rivière Otonabee.

Cette communication étant achevée, un Bateau y a
été construit et y navigue, ce dont les habitants voisins
retireront sans doute un grand avantage.

Ecluse et La chnussée et l'écluse au% Rapides de Chisholm,
chiashhdo dont la plus grande partie avait été construite sous les

anciens Commissaires ont aussi été achevées ; par ce
Navigation moyen la rivière est rendue navigable pour les vaisseauxobtenue. tirant quatre pieds d'eau, depuis le lieu de débarque-

ment chez la veuve Harris, jusqu'à celui de Percy,
distance 'environ 20 milles, mais pour le moment il
n'y, a pas d'apparence qu'on y place un vaisseau.

J'ai pensé qu'il était nécessaire de répéter ce que
j'ai déjà:dit sur les travaux liés avec la navigation par-
tielle de ce district, et sur la manière dont on lesa pour-
suivis, sachant qu'il existait et qu'il existe encore beau.
coup de mécontentement dans cette partie de la Province
résultant de la suspensiondes travaux pour la navigation
géniérale ; et un grand nombre surtout de ceux qui sou-
tiennent la nécessité qu'il y a d'avoir une navigation sans
interruption, sont opposés à ce que les travaux-des
plansinclinés procèdent et sout ientent qu'ils ne paie-
ront pas lintérêt lu montant (e la dépense encourue.

cause de a L'on rejette sur moi individuellement l'dieux d'av;oir
eurpion de arrêté les travaux, mais on verra, par ce que j'ai, dit
taan rtit ci-dessus queje n'oi fait qýxprimer une pinion lors-
~,c ait t ,e u ,efi.'s
contemplés. que j'en étais requis, et que de fait c'est la Législature

qui a déterminé leur suspension.

Les travaux achevés fesant partie de cette navigation
sont détachés.et éparà su'toute la distance etitre.1a Baie
de, Quintéetla Ville dePeterborqugh, comprenant unei
distance par Beu d'environ quatre-vingt-quinze mills

.4 -1,

ppenditeet contigus à quatorze Townships, derrière lesquels il A .
y en a sept ou huit autres que l'on peut considérer
comme éminemment'intéressés dans cette navigation

Il y a environ soixante-et-dix milles de navigables
à raison de ces travaux sur ces quatre-vinget-quinze ce l Baie
milles. La navigation n'y est pas continue ni liée avec de Quinté€et
le Lac Ontario, y ayant deux bras (stretches) de la PeterO.
rivière sans améliorations, l'un d'environ neuf milles et
l'autre de quatorze de longueur, etconséquemmentaussi
longtemps qu'elle sera dans cet état, elle ne saurait être
d'une grande importance pour le district avoisinant.
Si lon pouvait faire disparaiître ces obstructions à la na-
vigation continue de Peterboro au Lac Ontario en en-
courant une dépense modique, ce serait un sujet inéri-
tant la considération de la Législature, de savoir si l'ac-
complissement de cette ouvre ne serait pas désirablee

Suivant le plan et l'estimé originaire pour faire dispa- coùt probable
raître ces obstructions, il faudrait construire trente-cinq-d'aprôs les
écluses et faire d'autres travaux qui entranteraient une timla et plans
dépense totale d'environ £211,250 ; mais comme plu-" olive d
sieurs des partisans de ces améliorations allèguent que de ceà obsmrue-
ces plans n'ont pas été sufisamment considérés et mû- ien&,
ris; et que dans quelques cas l'on pourrait prendre une
direction plus sûre et qui coûterait "moins en même d
temps quelle serait plus convenable, au lieu <le suivre sée, dont on
le lit <le la rivière ainsi que l'on se proposait de le faire recomnniade
je laisse à la Législature à déterminer si pour régler lexploraton.

finalement la question, il ne serait pas à propos d'ordon-
ner une exploration des deux parties en questions, sous
la direction de ce département. Les habitants du vaste
district contigu à cette Rivière, seraient je crois sutis-
faits de l'adoption de cette démarche.

Différents travaux extra, tels que construction de Diverstravaur
Ponts, &c., ont été inévitables dans cette partie. Les additionnels

devenus né-'chaussées ayant fait monter les eaux au.point que les ceïairess, et
parties de la Rivière qui étaient guéables, cessèrent exécutés.
de l'être, et il a été nécessaire de faire beaucoup d'âd-
ditions aux travaux faits par les Commissaires pour les
garantir et les rendre permanents.

L'on s'st donné beaucoup de peine pour se procurer Réclamations
et exámin'er les différentes réclamations faites côntre les contre les ci-
Commissaires, pour dommages, &c. Quelques-unes derait on-
ont été réglées par ordre du Gouvernenent Exécutif,
d'autres sont liquidées et d'autres ne, le sont pas. L'on
trouvera dans PlAppendice un état de celles réglées
sous la, (Lettre ,L.) de celles non'liquidées, sous la
(Lettre M.), aussi une cédule (Lettre N.) montrant
la quantité de bois descendu dans la Rivière Trent,
autant que la chose a pu être constatée-par le Strveil-
lant (Oversuer); un extrait du Rappôrt duquel est
donné dans. l'Appendice (Lettre 0.)

En addition aux travaux ci-dessus, que l'on peut ap..
peler la navigation du District de Newcastle, d'autres
travaux ont été e écutés : ou sont en progrès, ils
peuvent être divisés en deux classes: la première com-
prenant l'amélioration de la'Rivière pour la descente
du bois ; la seconde, la construction :des Ponts et Pouý
verture de chemins conduisant directement des Ports
sur le Lac Ontario, à la tète de la navigation; établie
au moyen des travaux déjà décrits.'

Parmi ceux de la, première classe, on peut mettre Plans incliné#
les chaussées et les plans inclinés construits ou 'qui
sont sur le point de l'être aux Chutes de ýHellys, à
celles du Milieu, ,celles déeRanney, aux Rapidès:de
Chisholm, à ceux de la veuve Harris, à ceux de Péison
Istand, et l'elèvement de quelquei'rodhlts 'détabés
dans la Rivière

Dans la seconde classe sont compris le chemin Ci d
Lac Ricer ainsi 'que èëlui xdu Lac' Scugot.' Le 'i Lac Rico ït de",
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Appendice Appendice
(A. A,) vellement du chemin du Lac Rice, aux limites de nir la communication du pays ; on devrait abandonner (A. A.)

la ville de Port Hope, est achevé, et la moitié environ le site de l'ancien et placer le nouveau à l'écluse.
1845 en est macadamisée ; le reste ne pourra être achevé que 1845.

ce printemps. Ce chemin ayant été entrepris comme 1 Il faut un (Boom) à Whitlas pour la protection des ( 5.B ) e
un chemin de Portage pour joindre la navigation du Lac vaisseaux qui se servent de l'écluse.
Rice et partie de la Rivière Otonabee avec le Lac j
Ontario, il me paraitrait désirable de le conduire jus- Un plan incliné (slide) est très-requis à la Chûte Plan incliné à
qu'au havre. Une diligence de poste est maintenant à Burleigh, au-dessus dle Peterborough. Voyez le la.Chute à
établie sur ce rhemin, et voyage en connexion avec le Rapport du Surveillant dans l'Appendice (Lettre 0.) Burleigh.
bateau.à-vapeur du Lac.

La construction du Pont ci-devant projetté à la nr autunPont
Branche de- L'exploration de la branche depuis ce chemin à chaussée de Buckhorn, et pour lequel on avait fait etun Plan in-
puis le chemin Cobourg, qui intéresse tant les habitants de cette ville des préparatifs, est très-nécessaire, ainsi que celle d'un liné à Buck-

Cubourg. et de ses environs, est faite depuis longtemps; et à la plan incliné dans la Chaussée.
demande des individns ci-dessus, un ordre en Conseil
a émané autorisant le Bureau des Travaux Publics a L'écluse de Bobcaygean sur laquelle les anciens L'citoe à
faire cette branche, pourvu qu'il y eût un excédant Commissaires ont fait tant de dépenses, a été très-mal Biwaygcan
dans l'estimé suffisant pour en couvrir les dépenses. construite, et est maintenant dans un tel état qu'elle "cmaear
Je fus induit à croire dans le temps qu'il y aurait des exige d'être refaite à neuf. Cette écluse, ouvre une un pont cons-
fonds, et m'exprimai plusieurs fois dans ce sens ; navigation de soixante milles à travers Chamong Buck- triait.
cependant, quoique instamment sollicité le commencer horn, les Lacs Pigieon et Eturgeon, se joignant avec
ce travail, je ne me suis ias cru autorisé à le faire, la navigation du Scugog. Un pont est très-requis à

cane qui e. avant qu'il fût hors de doute qu'il y aurait des fonds. Bobcaygean; et enfm la rivière au-dessous du Lac'a emvclie Je reeni à vèe udsosd a
uer Je. regrette île <lire que ça n'est pas le cas, les dé- Scugog requerra quelque dépense pour en retirer le

penses inévitables et iiprévues sur les travaux inté- bois qui y est tombé.
rieurs n'ayant laissé aucuns fonds applicables à cet
objet. Les améliorations qui précèdent, ainsi que la prolon- Coût des tra-

gation (lu chemin du Lac Rice jusqu'au havre, néces- vaux addition.
L'Ingénieur du Bureau dans sa dernière inspection siteraient une dépense d'environ £12,000. nt.

générale a fait le Rapport suivant sur ce sujet
PHARES, IrAXRtES, ET CHlEMINS Y CONDUISANT.

Opnion de " Je suis décidément dopinion que ce chemin
rMur ran 'n'est pas nécessaire et ne payera pas. Il paraît en Ce chef comprend une variété <e travaux demandé

qui impotance 1 Plhares,H&che de chemin outre qu'il détournerait une partie les voyageurs et depuis longtemns et ne le cèdent en a vres &c.
en contempla- ( lu transport du chemin de Port Hope, et chargerait aucuns autres dans la Province, suit qu'on envisage les

" le public <îe l'entretien de deux chemins rivaux a avantages que l'Agriculture et le Commerce n générul
" même les fonds provenant d'un seul. Ce seraittine doivent en retirer, suit leur utilité pour protéger la vie

entreprise beaucoup plus avantageuse pour la Pro- et les biens des individus.
" vince, de macadamiser le chemin entre Cobourg et
" le Port Hope, et la première ce retirerait autant d'a- Il sera fait beaucoup au moyen <le l'appropriation
" vantage qiue le la branche du chemin en question. faite par la Législature pour cet objet, tais il restera
" En un mot, Cobourg, le Port Hope et le Public en beaucoup <le choses aussi indispensables à faire.

général y gagneraient."
La 'nature offre à peu d'exceptions près, sur le Lac Lac Frié.

Chemin de Le chemin de Scugogl d'environ dix-neuf milles <le Erié, très-peu de facilités pour la construction des ha-
Scugog. longueur, lorsqu'il sera achevé, donnera un chemin <le vres nécessaires pour le cotmerce <lu pHys n'y a que

Portage facile <lu havre <le Windsor sur le Lac Onta- ceux de Rondeau, de Long Point et du Port Maitland.
rio à la source de la navigation du Lac Scugog, dis-
tance de soixante milles, s'étendant à travers les Town- Le Lac Ontario a beatîcî'îîp plus d'avantages sous L, Lac Onta-
ships île Reach, Cartwright, Manvers, Mariposa, Ops, ce rapport, avant sa Baie le Burlingtàn, celle de Toron- ro.
Fenelon, Verulam, &c., et subséquemment lorsqu'il to, celle <le la Presqu'ile, celle (le Kingston, et la vaste
sera prolongé du côté nord au Pont sur le détroit du et magnifique Baie de Quinté qui offre sur toute sa
Lac Simcoe, ce sera un débouché commode et direct Côte les pîus gracies facilités pour l'érection à peu de
pour les produits d'une partie considérable d'une sec- frais des quais et des places de débarquement néces-
tion <lu pays très-susceptible d'améliorations. saires.

esciition Les travaux <le ce cheminC consistent à le fossoyer, Sur le Lac Eri, les travaux achevés ou en progrès
ds travauxd à lui lnonner la fgerme, à le niveler, et à faire e buis sont

tu e eheînin
ac certaines parties détachées que la nature <lu sol re-

quièrent ainsi. Le ilivelement (le toute Il section estv Le Rondeau-A soixante et cinq milles au-dessous Havre du
très-avancée, et ice grande partie <lit bois est rendue <le la tte nu Lac, un Cal projette, formant ainsi un iondea.
sur les parties qui le demandent. Pour plus amples dé- Bassin naturel d'eivirn 6000 acres on étendue, avec
tails sur ce> chemin, :iinsi que sur tous les travauix en une profondeur <le dix à onze pieds <leau. La comn-
général (lu District (le Newcastle, ledernier Rapport muncation entre ce Bassin et le Lac est à trovers un
de M4. Lyons, l'officier en charge, est inséré <lacs l'Ap- banc (le sable dl'environ quarante verges de'largeur, et
pendice, (Lettre P.) n'excédant que de qjuelques piedls le niveau <le l'eau.

La largeur <le cette combnicatitn varie cosilérable-
Travaux ad. Ce qui suit est un état des travaux qui t paraissent ment en largeuaru eten profondeur de temps à autres
ditionnts tres-requis <lacs cette partie, Et que je soumets à la suivant la direction <lu vent, qui, lorsqu'il souffle avc
requis. considlération <le la Législature. violence entraîne avec lui les cailloux <L rivage, et

fréquemment bouche presqu'entîèrement l'entrée du
Depuis l'élévation (les eaux au moyen des chaLssées Bassin Otquelquefois, les eaux font d'avutres crevasses

Unont, aux qui ont été faites, quelques parties c la rivière le 1long sur la côte, de sorte qu'il s'y opère un changement
Cro 4 e in- dees chemins qui étaient autrefois guéables, ont cessé le constant, ainsi que lacs le chenal. TLe but îles travaux

côtek eestsgadsfaiié orlércinàpud

dispensatîte. l'être et demandent des Ponts. Un nouveau Pont proposés est-Premièrement, d'empêcher <le nouvelles
aux Rapides <le Crooks est indispensable pour mainte- e détériorations sur le rivaue ;-Seconheement, d'ouvrir le
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(A. A.) Chenal et de le retenir par un Môle de chaque côté ;-

Troisièmement de faire des élévations angulaires

4 (Grains) le long du rivage pour retenir les cailloux.
et les empêcher de former une barre à travers le Chenal,
et enfin, de construire un petit quai (le débarquement au
lieu où se terminera le chemin en construction pour
rendre ce havre accessiblo aux établissements en
arrière. Ce havre sera environ à sept milles de la

Ha-fred . principale communication de la Province, et à quatorze
deu. milles de Chatham, la ville du Comté, qui est le centre

d'une contrée très-fertile, et dont les produits sont ac-
tuellemeut pendant la saison dela navigation embarqués
à Chatham ; et après qu'ils ont descendu la Tamise,
(dont le cours est fréquemment interompu) et ensuite
à travers les embarras du Lac St. Clair, et de là par la.
Rivière du Détroit au Lac Erié, lorsqu'ils arrivent
vis-à-vis du havre du Rondeau4 ils se trouvent à qua-
torze milles du point de leur départ, quoiqu'ils aient
parcouru cent cinquante milles.

La tempête violente qui visita ce Lac en Octobre
dernier, a produit beaucoup d'effet sur la côte, et a fait
voir la nécessité qu'il y a le la protéger d'avantage,
et d'étendre les Môles plus en dehors qu'on avait dé-

Coû,t de t-- cidé le le faire. Le coût de ces travaux excèdera
e conséquemment le montant de l'estimaltiou originaire.

tien. Lorsque ce Havre sera entièrement achevé, il sera
d'une grande importanceo non-seulement pour cette partie
du Pays, mais aussi comme lieu de refuge (asylum)
étant le seul point qu'il soit possible d'atteindre dans
une tempète entre lIsle Pelée et Long Point, étant à
environ cinquante milles de la première, et à cent milles
le la dernière. La manière subite dont les tempêtes
s'élèvent sur ce Lac, est passée en proverbe.

Havre du Port L'ouvrage qui suit celui-ci est le havre du Port
Stanley. Stanley, où il a été fait beaucoup de travaux dont le

commerce a pu jouir pendant la saison dernière.

Les anciens ouvrages de ce havre, qui se trouve à
e peu près à mi-chemin du Lac Erié, et qui a des éta-

deceHavre. blissements anciens et très-considérables en arrière,
étaient en ruines et inutiles, les chargemens s'y fai-
saient au moyen de petites chaloupes qui transportaient
les effets aux vaisseaux ancrés dans le Lac, où ils cou-
raient un grand danger ; il n'est donc pas étonnant que
le commerce ait été presque entièrLement anéanti.-
Les propriétaires de vaisseaux ne voulaient pas les
fréter pour cet objet, et le transport des passagers lu
côté du Canada fut abandonné. La reconstruction de
ce havre était donc d'une importance vitale pour cette
partie entière du pays, et les résultats heureux s'en
font déjà sentir. (Voyez le Rapport <le l'Ingénieur
et les documents qui l'accompagnent, Appendice Lettre
Q.) Il faut cependant étendre les môles d'avantage
en dehors.

Descrip!ion du Ce havre est fait de la même manière que le sont
Hlavro du Port malheureusement et.nécessairement tous les havres arti-
Stanley et géérl
autres Havres ficiels des Lacs en général. Il est situé à l'entrée d'une
en généra. anse (creek) débouchant dans le Lac dans un lieu où le

rivage n'est pas coupé, et l'on n'y est à l'abri d'aucun
vent si ce n'est de"celui venant de terre. La'côte du
Lac, au-dessus et au-dessous pour une grande distance,
est un banc élevé de terre glaise que, les eaux baignent
constamment et dont elles détachent, lôrsqu'elles sont
agitées et dans la direction du vent, beaucoup de cail-
loux et autres matières.: Dans leur état naturel,. l'en-
trée de ces -anses (creeks) est obstruée par des barres
(bars) dont la hauteur et la position changen. presque
toutes les semaines. Quelquefois ellés sont entièrement
fermées et demeurent ainsi jusqu'à ce que la force id
courant se - fasse un chemin A travers ces obstacles
Le moyen auquel on a recours généraement, est la1
construction diun môle-de chaque!cdté et dans la d-
rection di ours natui-el de l'anse (rk) l'espce entr

Appendice
les mùles étant (ou du moins devant être autant que
possible) proportionné à la capacité du courant et a la
force qu'il peut avoir pour curer l'espace entre les 1845
môles. Lorsque ces môles s'étendent à une certaine
profondeur dans le Lac, l'expérience a démontré ci-
devant que l'embouchure ne se remplit plus ; mais les
cailloux sont entrainés sous le vent des môles, et at.
teignent éventuellement l'entrée.

Cette description peut s'appliquer à presque chaque
Havre artificiel sur les Lacs. IJe fait, ils ne méritent
pas le nom de Havres, mais plutôt celui de Quais de
débarquement. Cependant, il faut avoir recours à des
constructions de cette ,nature pour répondre aux
besoins actuels du Pays, dont les ressources ne per-
mettent pas encore la construction de Havres propre.
ment dits à une distanreraisonnable les uns des autres,
ainsi que la chose serait nécessaire.

Du l t~~UI Ul Hr dIvi Lu E4A~A ié POdi p..r
ans un rappor sr es avres uk ac r,

cier Naval Commandant, en 1841, s'exprime ainsi: ro cier Na-
val comman.-

"Il y a peu à dlire sur la nécessité qu'il y a d'ou- duran
vrir des Ports, sur cette vaste étendue de côte, ex- Eri6.
posée qu'elle est à une mer furieuse qu'agite le
vent de quelque côté du Lac ou du rivage qu'il
souffle." De plus:

" Le Rondeau a, été formé par la nature pour étre
un des meilleurs Havres du Lac Erié, et il se trouve Rondeau.

"c dans cette partie du Lac où un bon Havre est très-
"c nécessaire.

Parlant de la Grande Rivière ou Port Maitland, il
dit:

'L'on a beaucoup parlé de la Grande-Rivière
comme Havre, et il n'y a pas de doute que ce
sera le plus beau et le plus vaste, si l'on en excepte

" celui <le Rondeau. LeRondeau et la Grande Rivière
' étant convertis en de bons Havres, et y ajoutant les

"' lieux de mouillage sûrs qui se trouvent près de
Long Point, le Lac Erié sera alors pour les fins de
la navigation en général, ce qu'il devrait être. Les

" autres Ports sont aussi nécessaires pour l'embarque-
" ment ou débarquement de cargaisons, le produit ou

l'objet de la consommation du Pays qui les avoisine."
Et finalement, il dit

Que, vu l'état dans lequel étaient alors les Havies,
il fut'obligé de retirer les Bàteaux-à-vapeur de Sa
Majesté en bas de la Rivière Niagara près des

" Chutes, lieu qui était loin d'dtre sûr et quine
convenait certainement pas, lorsqu'on anticipait

" une rupture avec les Etats-Unis. l

Sous ces circonstances, il ne paraîtrait que raisoniable La at
que les Travaux mainteníant en p ogrès étant recoinus genr devrat,î
par le Conmodore Coinmandant :étre indispensables d y r
pour permettre aux Vaisseaux de Sa Majesté de navi- ces Hare.
guer les Lacs, unemoitié tu imoins de la dépense de
vrait être supportée par la Nation en général ; autre-
ment, il faudra en borner P'étendue aux xigences du
comierce, et ils ne conviendiont- pas a la réception des
vaisseaux requis pour protéger la Province.

HAVRE' DU PORT BURWELL.

La situation de ce Havre' est à peu près la même Port Biuwr
sous tous les rapportsque elle:du Port Stailey, nmais
les1travaux;dans leurtat actuel-softde iôitdrë util
té,;etp1uehor-s d'état d& er!ir 4åe -ie;étaient ceux
du Port Stanley, avamntl n cmmen cemen dsxouveaux

rav Là unegrandlpie de Pancie, ouvrae
p étre emplée .à la ecoretructio u Hae eta

servi dl bripendant 'les trais t t
J

v
k,
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Appendice
(A. A.) well l'entrée est bouchée, les anciens Môles se trouvent

placés de manière à ne pouvoir servir ; en un mot tout

1845. ce qui a été ci-devant dépensé est autant de perdu.

L'Ingénieur du Bureau, dans un Rapport récent sur
ce lieu, dit

cc Le Port Burwell est la partie la plus exposée <lu
" Lar, car il faut qu'il endure les vents (le Sud-Ouest
" dans un rayon de 180 milles. L'état dles ouvrages
" faits ici par la Compagnie du Havre de Burwell,
" constate amplement la force lu pouvoir qui agit. Je

ne recommande donc pas la dépense d'un seul sou sur
ce Havre, à moins que l'on n'approprie une somme
suffisante pour faire (lourae de la manière la plus
solide, et une somme al-essous de £20,000 ne
suffirait pas, suivant moi. "

Il fut proposé de dépenser une somme modique sur
ce Havre à même l'appropriation faite pour les Havres
en général ; les travaux ne levant être commencés
que lorsque les machines pour draguer et piloter
(piling) employées ailleurs pourraient y être envoyées;
mais la connaissince intime que j'ai acquise et des

dépenses et dles difficultés de la construction de ces
Havres, piar l'expérience des travaux (lu Port Stanley,
a rendu 'entreprise le ceux lu PortBurNvell imprudene
et hors de propos, ainsi que M. Keefer l'observe judi-
cieusement, jusqu'à ce que des fonds sullisants pour

l'entreprise soient pourvus.

L'établissement d'un havre ici serait sans doute
d'une grande importance à la partie lu pays avoisi-
nante, qui est bien établie, améliorée et fertile, et l'a-
mélioration du chemin y conduisant serait d'un avan-
tage proportionné, à cette partie du pays.

L'appropriation faite pour cette espèce de travaux
Côtn du Lac étant très-limitée, l'on s'est efforcé d'en faire l'emploi
Er cl telle sorte que la côte du Lac du côté lu Canada

fût divisée autant que possible en parties égales, don-
nant un havre à chacune. Il en est à peu près ainsi, et
l'on s'en convaincra en référant à la carte. Depuis
le Fort Erié à l'extrémité Est du Lac au Port Mait-

land, où se trouve l'embouchure de la Grande Rivière,
il y a une distance le 40 à 50 milles ou environ
le là, au Port Dover, et autres lieux pour les vais-

beaux protégés par Long Point, environ la même
distance'; de là, au Port Stanley, environ.40 milles
le là, au Rondeau, environ 4-5 milles ; de là, à laPointe

Pelée, 45 milles ; de là, à l'extrémité Ouest du Lac à
Amherstburg, environ 40 milles. Le District dont
Port Burwell serait le débouché, si le havre était cons-
truit, est entre le Port Stanley et le Port Rowan ou
Turkey Point, éloignés l'un de lautre, ainsi qu'on l'a
déjà <lit, d'environ 40 milles, et enverrait ses produits à
l'un ou l'autre le ces endroits, excepté une petite par-
tie qlui, malgré tous les désavantages serait, lorsque le
temps sera bien beau, embarquée au Port Burwell•
Woodstock, la Ville du Comté, située dans la partie
nord du District, est à peu près à la même distance
depuis la tête <le la navigation de la Grande Rivière à
Brantford, qu'elle l'est <lu Lac Erié au Port Burvell.

Fare du Port Les travaux du havre du Port Dover, à la tête du

DeYer, chemin cde Port Dover, sont sous contrat, et avanceront

je nie flatte d'une manière satisfaisante. Sous ce
chef M. Keefer fait ce rapport-

Il ne me paraît v avoir aucun changement dé con-

séquence dans les vieux ouvrages, ou clans la profon-
d reur de l'eau entre les môles. Laprotectionýqu'offre
Long Point à ce havre lui dpnne sous ce rapport
un grand avantage sur plusieurs autres de ces havres.
Une fois qu'il sera convenablement achevé, l'on peut
s'attendre qu'il sera sûr dans tous les temps."

nn ertur-ur

wett

Raisons pour
lesquelles les
travaux de ce

ave .'ont
,kIs ê con-.
wenccs.

Appendice
Les travaux des autres havres qui sont en progrès (A. A.)

sur ce Lac, sont ceux de Port Maitland et de Port
Colborne, qui tous deux sont la terminaison du Canal
(le Welland, et sont en grande partie liés avec cet ou-
vrage.

L'on a fait à l'entrée de la Rivière Chippawa une Amélioration
légère amélioration à la réquisition des propriétaires "rc a
du Bateau-a-vapeur qui y arrête. nivi&roChil.

awa.

HAVRES SUR LE LAC ONTARIO.

Les travaux achevés ou en progrès sur ce Lac, sont Lac Ontario.
le Port Dalhousie, étant la terminaison, du Canal de
Welland. Ces travaux sont liés avec ceux <lu Canal; Port Dalhou-

lorsqu'il sera achevé et étendu jusqu'à la barre (bar)
extérieure qui n'est pas mouvante,, et qui peut être
creusée, il sera d'un accès facile, et aura un bassin su-
périeur où les vaisseaux seront à flot, d'une étendue de
cinq cents acres, avec une profondeur de douze a seize
pieds d'eau, et ce sera sous tous les rapports le complé-
ment convenable d'un aussi bel ouvrage.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.

L'on a déjà fait rapport sur cet ouvrage. Outre Canal dc la
qu'il est l'entrée du Port de Hamilton, il occupe aussi naie de Bur-
la même position relativement à celui de Dundas ; et lingtun.

si lon y réfère ici, c'est pour faire remarquer l'état Cana Desjar-
lu Canal Des Jardins depuis la tête de la Baie de ains.

Burlington jusqu'à Dundas. L'on a souvent appelé
l'attention <lu Parlement sur l'imperfection <le cet ou-
vrage, sur lequel il a été ci-devant dépensé beaucoup
d'argent public ; et les intérêts commerciaux et manu-
facturiers de cette ville et des environs ont à plusieurs
reprises fait des représentations au Gouvernement Exé-
cutif, exposant les inconvénientsqui leur en résultaient
et demandant que son amélioration, qu'ils représen-
taient devoir être facile et peu coûteuse, fût elfec-
tuée. De l'autre côté, un grand nombre pense que Opnon sura
d'après la nature lu marais à travers lequel passe bce tre.
le Canal, il ne pourra être rendu permanemment navi-
gable qu'au moyen d'une ldépensé considérable. Je
n'ai pas une connaissance suffisante (le la localité et
les détails pour exprimer une opinion sur ce sujet Les
importations et les exportatiors le Dundas augmenté-
raient sensiblement il n'y a pas <le doute (voyez l'Ap-
pendice Lettre R.) si la navigation était améliorée, et
même dans l'état actuel des choses elles me paraissent
assez importantes pour recommander à la considération
du Gouvernement, s'il ne serait pas à propos de m'au- Exploration
toriser à en faire faire une exploration et un rapport avec recobnvan-
estimation sous le contrôle <le ce département. do"

Il y a entre la Baie de Burlington et Toronto quatre Ports entre
ou cinq petits havres avec <les môles de la nature de Hamion et
ceux déjà décrits ; dans deux desquels, Oakville et

Credit, le Gouvernement a un intérêt plus direct, à
raison le ce qu'il y a déjà été dépensé de l'argent pu-
blic. Ils ne requièrent aucune observation particulière, dit,

si ce n'est, que le revenu et l'utilité du dernier port
sont considérablement diminués à raison du manque
d'un chemin convenable depuis Cooksville, &c., jus-
qu'au havre, dont le coût serait d'enviren £3000. Môlede oak-
On a fait quelques réparations nécessaires au môle <le ville.
Oakville.

Le sable saccumule évidemment d'une manière Baie de To-
considérable à l'entrée de la Baie de Toronto, et je ronto.
suis d'avis qu'avant long-temps il faudra construire
quelque ouvrage pour rétablir et préserver une entrée
telle que le commerce florissant le cette Ville impor-
tante en demande une. On a fait de légères répara-
tions au quai <le la Reine, à l'extrémité duquel il, y a
quelques roches dans le chenal qui devraient être en-
levées.
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1815.
IJLre de
windsor.

Port Hope.

Havro de
Cobourg.

L'ouvrage a été exécuté d'une manière solide et
durable, et a enduré les violentes tempêtes (le la
saison passée, sans en souffrir. J'extrais ce qui suit,
d'une lettre reçue do M. Bethune (le grand proprié-
taire de Bateaux-à-vapeur):

" Si l'on draguait une fois le havre de Cobourg, et
si l'on dirigeait à l'ouest du môle de l'ouest, le petit
courant d'eau qui s'y trouve, je ne doute pas que ce
ne fût un des meilleurs havres (lu Lac (avec les
môles du Calt. Sutherland) et qu'il ne se remplirait
pas; jusqu'à présent, il paraît y avoir autant d'eau
qu'il y en avait lorsque les môles ont été achevés."

Mles du
Capt. Suther- Les môles auxquels il est ici fait allusion, sont des

môles que le Capt. Sutherland proposait de construire
parfalitement détachés des môles actuels. Mais je doute
si les avantages qui en résulteraint seraient aussi grands
que ce Monsieur l'espère.

HAvRE DE LA PREsqU iLE.,

Il n'a été rien fait ici, mais il faut une légère dé-
pense dont il résultera de grands avataes partie d
vant être employée a construire un quai <le débarque-
ment près de Brighton, et l'autre de la 4 n'nièro qui
sera ci-après indiquée sous le titre des phares

Ce ilont ut" nécessit se fâit l plus sentir dans la
navigation iL'e Ontario itu côté dl Canada c'est
qu'il n'y a pasde hare, ui puisse servir derefuge à
un vaisseauata pira tempté. ent're LonÿPoint
(ou PôiitPeter) et le havr domr Tront, eoi nant
unue distance'de 12llŠs. Cete c~e st, tantà
commerce nad e r n pl
grad parted asio.'Lsl~rsd JotHpé
et <le Cobourg, quelquûe sot leur ut cit ormme lieux
d'embarquement ne sont rien aite chs, et n'offn re

L'on n.déjà décrit les progrès qu'ont :faits les tra- Chndo
vaux du chemin depuis le havre de Windsor, ainsi que Lac Rice e
ceux du chemin depuis Port Hope, qui établissent une mugg
communication entre le Lac Ontario et la navigation
intérieure.

PHAEs BOUÉES, &C.-LAC ERnÉ..

Sous ce chapitre l'on décrit ce quia été fait, et Pon
récapitule u, nombre de détails ultérieurs de la rême
nature, qui sont indispensables pour naviguer les Lacs
avec sureté, et pour nombre desquels des applications
réitérées ont été faites par des marins ou autres per-
sonnes intéressées dans la navigation. Le Capt. San'
dom a fait le rapport suivant sur ce sujet en 1841-

" Je crois qu'il est de mon devoir deaire remarqtier RaP-P
4 à Son Excellence, qu'il existe un mécotentement Capt.'

général dans la clase des marins qui snavigutr
les Lacs, ainsi que dans celle des ,ersonnes i î
ont ' quelque intérêt clans la navigation ,,d pays'
comme propriétaires de vaisseaux, en conséquence
de ce qu'ils sont obligés ie payer ue taxepéciale

" pôur ds lumières, lorsqu'iln'en existe pas là,
elles seraient, le plus' nécessaire, etque celles qui

" existent'.sont tellement nal entretenues :qu'elles'sont
moins qu'utifes, ence qu'elles tendent plu a exp
Sser .le marin qu'à le préserver du danger. Je ffits
surtout allusion à la lumire surl Ple:de la Pointe
Pelée. 'Et je ne peux m'enpèçher:decompar·r le

"yivageglais avec le xivag Aéicain.,' airuvé~
Ssur lejë i bdrrnie nes lumièresliartout aii

eU s lts bie: W del-ion stns 'impoiiode
'taxes, pour;ý -la'-> nîâvigùtion; t'rd's qu ,l'navgt
"nglaispaie une,.laxeexpresémpt pour ce qu'il"

a t becoup dans e p e uis es
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Appeùdiê
L'ouvrage suivant est le Uavre de Vindsor, où l'on aucun avantage à un vaisseau qui s'y d:rigeraît ar u

a construit un Brise-vague (Breakwater) considérable, fort vent soufflant de quelque rtie que ce fût du sud-
et deux Mles. A lintérieur de ce.Brise-vogue se est au sud en gagnant le -suloIiest,-et ùn vaisseau y
trouve un~vaste Bassin d'environ 120 âcres, et dans serait peu en sûreté par un fort vent soufflant'du sud. 84e
lequel se jettent deur courants d'eau considérables. Sous ce rapport, le havre de Windsor sera beaucoup
Les Môles sont de chaque côté de l'entrée naturelle, supérieur, à raison de l'étendue du Bassin intérieur.
et le Brise-vague en empêchant les eaux de se répandre
sur toute l'étendue du rivage, ainsi que la chose avait Entre le's Ports de Cobourg et de Port Hope, dis- Réc de 1
lieu avant, et en les retenant dns l'étendue des limites tance d'environ sept milles, se trouve le récif le l'Isle Gu
des Môles, a produit un courant qui atdera beaucoup à de Gull sur laquelle est érigé un phare. Il est envi-.
maintenir l'entrée libre,. Il n'y a aucune apparence ron à un mille et demi du rivage, éloigné du-premier
qu'il se forme des dépôts dans le chenal, quoique 'es- d'environ quatre milles, et du Port Hope d'environ
pace entre la côte et le Brise-vague se remplisse ra- trois milles. 1W est considérable et couvert par très-
pidement Lorsque les Môles projetteront à environ peu d'eau, une grande partie Wen ayant pas plus de deux
200 pieds plus en dehors, et que l'on aura dragué un ou frois pieds. 1, a la forme d'un croissant dont les
peu, l'on aura un'excellent Havre pour les vaisseaux à cornes se tournent du côté du rivage, entre lequel et le
voiles et à vapeur. On ne considère pas quiil soit récif il y a, l'on 'm'a dit, assez d'eau et un imn lieu de
expédient de draguer beaucoup avant que les Môles mouillage. Si cette description est exacte;, cnstruc- BA-
aient parfaitement pris leur assiette. tion d'un brise-vague serait facile et coûterait pe ; et reco n n

en le construisant l'on créerait un havre de refuge pré-
La description que j'ai donnée en parlant des Havres, cieux à mi-chemin du Lac, et qui: servirait en même

sur le Lac Erié, et les observations que j'ai raites sur temps de havre intérieur, et donnerait une eau sum-
les Havres artificiels construits au moyen de Môles'sur samment profonde pour point de départ des vaisseaux
une côte droite, le long de laquelle il y a beaucoup de allant aux Ports de Cobourg et de Hope.
cailloux en mouvement par la force des vagues, s'ap-
pliquent fortement au havre de Port Hope et de Co- cUEMiNs CONDUISANT AUX -HAVREs.
bourg, mais surtout au dernier.

Parmi les chemins conduisant aux havres, es itra- Chemin du
Sur ce Havre (Cobourg) on a fait beaucoup de vaux de celui du Rondeau sont en progrès, et seront Rondeau

dépense au-delà de l'appropriation; mais que l'exécutif achevés la saison prochaine.
avait autorisée comme étant indispensable pour préve-
nir la ruine totale (le louvrage fait antérieurement, et Le chemin conduisant au Port Stanley est achevé, A
pour l'accomplissement duquel il avait été fait une et pour le revenu que l'on s'attend qu'il donnera, voyez
avance considérable d'argent public, et aussi pour em- le rapport de lIngénieùr surveillant (Appendice Lettre
pécher linterruption de la communication dlu Pays. A.)
Le payement de lintérêt et le remboursement le l'ar-
gent ainsi avancé ont été mis au compte du revenu <lu Le chemin depuis le Port Dover à Hamilton est à Chemn de
Port, et étant la première charge sur icelui, se trouvent peu près achevé, mais on en parlera sous un autre chef
bien garantis. séparé.

Havre (o Il
Presqu'ile.

Havre de Re.
rage requis
entre Lon
Point et To-

®ente.
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Append c écoulé, depuis que le Bureau des Travaux Publics a

eu-le contrôle de ces travaux.

1815. Sur le Lac Erié, un phare a été érigé à Long

Phare deLon Point, et on y a placé une lumière de première classe ;'
Point. l'importance d'une lumière sur ce point est aussi

grande qu'aucune autre dans la Province.

Lumière flot- Une-lumière flottante, sur un vaisseau solide et con-
tanteen dehors venable, a 6tù placée en dehors de Turkey Point pour'
d Pn lavantage de la navigation " du bras " (cut) qui se

trouvo près de là.

Lumier au La lumière du Port Stanley a été améliorée, mais
Port staley. elle ne petit être permancmmeut établie avant l'achève-

ment du havre.

PUres requi, Les ouvrages actuellement requis sont -Un phare ô
sur iesLacs Goderich, sur le Lac Huron. Sur le Lac St. Clair
Huron. ,<, un phare sur la Rivière Sydenhîam, et une lumière

pour indiquer (Leading Light) à Penboucmure dle hi
Tamise. Il faut sur le Lac Eriê une maison pour le
Gardien de la lumière de l'Isle Pelée. Une bonne

Bouée recom- bouée bien mouillée a lextrémité (lu banc de la Pointe
Pelée ; ceci serait de grande importance, et d'après

.nncde >ointe la distance en dehors.a laquelle s'étend ce banc, il est
Pelée, et do absolument nécessaire que la lumière sur Plle Pelée
cetle de

pot Lg soit telle qu'elle puisse être distinguée de toute autre
lumière. Une bouée à l'extrémité dIu banc qui s'é-
tend à environ un mille à l'est <lu phre le Long
Point, serait de grande utilité pour los vaisseaux allant
au mouillage de Spithued, lorsque la mer cri descendant
le Lac est grosse, et il faudrait trois bo-iêes pour dési-
gner les limites (le ce mouillge.

Lumière tl Une lumière de première classe sur l'Isle Mobawlk
premiterecie est maintenant indispensable, à r.ison de sa proximité
rcqtILqe sur au Port Maitland à l'embouchure de ta Grande Rivière,

qui, l'année prochaine, sera le débouché de tout le
commerce par le Canal de Welland. Elle serait encore
de grande utilité aux vaisseaux naviguant entre Port
Colborne, Port Maitland, &c., et Port Dover, et à tous
autres Ports sur cette partie du Lac, vu qu'elle se
trouve dans leur chemin, et qu'un récif cons:dérable
et dangereux s'étend depuis l'Isle, sur lequel il a été
perdu des etl'ets à un montant considérable. Une la
mière de cette sorte, avec celle du môle au Port Mait-
land, diminueraient beaucoup le danger <le la navigation

Lumière de- (e cette partie du Lac. La lumière sur l'Isle, Mo-
vraiî acre à ré- hawk devrait être à révolutions l'économie dans la
,oIutions. dépense le Phuile, &c. pour ces sortes du lumière en

compensera amplement le coût originaire que Pon peut
estimer le £80 à £100. Un Fanal sur ce banc serait
aussi désirable.

Lorsque le Port de Colborne sera achevé, la lu.
mière devra y être beauecoupl améliorée.

Luière de
point peter
chan,",'CenC
lige a révolu-
tien.

Sur le Lac Ontario.-La lumière à Point Peter(ou
Long Point) a été convertie en une lumière à révolu-
tions, pouir la distinguer de celles aux Ducks et à la
Presqu'ile.

Travaux re- Les principaux détails requis sur ce Lac sont une
quis [Yur les maison pcur le Gardien en charge de la lumière du
Phares du Lac havre de Toronto
Ontario.

Phare de Gui! Quelques dlépenses sur le phare de Guil Island pour
Island. le rendre pius habitable pour le Gardien.

Phre requis Une maison et une lumière de seconde classe sur
sur liste Ple Scotch Bonnet. Près <le l'!e ,Nicholson, il y a
&"W ii t "un banc qui s'étend à une longue distance au sud, sur

lequel il y a les brisants lorsque le temps est mauvais ;
l'établissement le cette lumière contribuerait beaucoup
à la sureté de la navigation le cette partie du Lac.
Elle devrait être colorée.

A la Presqu le, une petite lumière colorée sur A.A.ce
Point Salt serait très-nécessaire pour faciliter 'entrée
de ce havre aux vaisseaux dans les nuits noires ; et une
bouée placée à l'extrémité du nord.est de la barre l84
(bar) en dehors, enseinble avec un petit quai de dé- PetiteLumière
barquement dans l'intùrieur du havre, sont absolIument poloré rquit
nécessaires.o

Si l'on placait une couple de bouées à lIle Snake Deua boe
et une pqtite lumière colorée sur le banc (shoal) reco ,aeà l'hIe Sjlakr*,
situé vis-à-vis les bâtisses du marché, cela serait très- et une petite
avantageux aux vaisseaux qui entrent dans le havre Lumièr cote

rép sur te Banc
de Rimgston, de Ciiton.

Lorsque les Canaux du"St. Laurent seront achevés,
les bouées et les lumières du fleuve entre Kingston et
e Lac St. Francois requerront diverses améliorations.

Le Bureau les Travaux Publics a érigé un phare Lumièrea
sur le Lac St. Francois, à l'entrée du Goulet ( Cut) Lancaster.
ou chenal qui conduit'au Part, pour servir le guide aux
Bateaux (Packets) qui arrêtent à Lancaster avec les
Mal les.

Une lumière placée près de lIsle Crab, ainsi que Lumiarere-
cinq ou six bouées, mouillées <le manière à indiquer les guiseprè de

t Isle Cre..
bancs (shoals) et le détour que fait le chenal profond
sur ce Lac, devraient 'être autorsées- afin qu'elles
fussent prêtes lors dle l'ouverture <lu Canal de Beauhar-
nois. Il e.t probable que la pointe qui cause la barre
(bar) à laquelle il est fait allusion, peut être draguée
facilement, mais nonobstant cette lumière serait encore
hécessaire.

Quoique le pletit détour lu chenal aitété connu depuis
longtemps le tous les Marins dit Lac, il n'a pas été né-
cessaire jusqu'ici le draguer la pointe qui forme ce dé-
tour, en autant que dans son état naturel, la profon-
leur d'eau qui la couvre était plus que sulisante pour

rencontrer.celle à laquelle les vaisseaux chargés étaient
limités, à raison les Rapides qu'ils avaient à descendre;
mais camme il n'y a pas de doute que lors <le l'achève-
ment lu Canal le Beauharnois l'on fera usage <le vais-
seaux dle plus grandes dimensions, la nécessité de ces
améliorations est devenue urgente.

S11faut placer une lumière sur le môle à Gross Point, Lumière re-

91i, avec celle du chenal de Lancaster, celle proposée r
à ou près de l'Isle Crab, et la lumière du môle à la Poini,
tête clu Canal.de Beauharnois, ensemble avec les bouées
rendront la naigation de ce Lac parfaitemeut sûre.

Lac St. Louis.-Il faut sur ce Lac, entre la tête du Lac St Louis..
Canal <le Lachine et la fin du Canal de Beauharnois,
outre un môle avec une lumière pour chacun de ces ca-
naux, une bonne lumière sur la Pointe le l'Is le Perrault.
Et si en addition on réussit à obtenir un chenal à travers

I la barre en dehors de l'Isle St. Bernard (Nun's Island)
indiqué î'ar une lumière colorée placée sur un vaisseatu
ou un Caisson, suivant qu'on le jugera expédient, et au
moyen <le bouées mouillées, cette partie <le la naviga-
tion deviendra comparativement sûre en tout temps.
Pour obtenir le mume résultat pour la partie qui se
trouve à Ste. Anne, il sutirait d'exécuter les travaux
sur lesquels un rapport a été fait il y a environ un an,
et pour laccomplissement dlesquels on était sur le point
dle demander une appropriation lors (le la prorogation du
Parlement. Ces travaux consistaient en 'établisse-
ment d'une petite lumière sur une partie le l'extrémité
presque opposée à la Pointe de la Baie Dolphy, depuis
laquelle, au moyen d'un chenal creusé à-travers le banc
(shoal) à la Pointe de Brussy, le cours de la naviga-
tion jusqu'à l'écluse serait le long le 'lsld Perrault,
évitant ainsi tous les rochers et les diicultés du chenal
lu nord. Il serait aussi à désirer que tous les rochers

qui projettent dans le chenal au-dessus dle l'écluse
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A.pe cfussent enlevés, tel quej'ai déjà eu l'honneur de l'expri-
mer ily a longtemps à l'exécutif.

1845. Avant d'en finir sur les phares, je crois devoir appe-
Surveillance, ter de nouveau l'attention de Son Excellence au plan

que j'ai suggéré au cornmencement de ce rapport, pour
l'approvisionement, la surveillance et les réparations
des phares, bouées, &c.

anire dont Jusqu'à cette année, où les phares ont été' placés
t'huile, etc., sous le contrôle de ce département, la manière de four- 'i
etdîentfournis. nir l'huile était cimme suit,-étant convenu du prix

avec un marchand, il lui était permis de l'importersans
payer les forts droits auxquels l'huile est sujette. Il
un faisait la livraison aux phares, sans contrôle effectif,
ou plutôt sans aucun contrôle quelconque sur la quanti-
té qui pouvait être ainsi livrée. L'huile dans la plu-
part des phares demeurait dans les barils, ce qui causait

PIin suivi par une perte considérable. Cette année, l'huile a été
le Bureau des fournie au Bureau des Travaux Publice, par contrat,

et délivrée à Kingston ; un vaisseau a été frété et
mis sous le commandement du Capt. McIntyre, pour
qu'il fit la distribution des approvisionnem-nts et une
inspection de tout ce qui se rattachait aux phares, ainsi
que pour effectuer autant de réformes et d'amélioration
que p.ssible. Layant pourvu de nouveaux vaisseaux
en fer-blanc jaugés, d'une grandeur uniforme, et étam-
pés de manière à ce que les dilférents gardiens pussent
s'assurer d'un coup d'oil le ce qui pouvait leur en
rester, le Capt. McIîtyre s'aperçut après avoir dé-
chargé les barils que le contenu de chaque était
moindre que ce qu'il eut dû être d'après les marques,
et que finalement il y avait un déficit de deux cent
cinquante-six gallons. Dans d'autres cas où des
vaisseaux en fer-blanc étaient en usage, lon trouva
aussi qu'ils ne contenaient pas la quantité supposée.
Dans un cas entr'autres, un vaisseau qui était donne
comme contenant cent-vingt-cnq gallons, n'en contenait

I¶onomie qui que quatrevingt-trois. Il y avait des ouvriers sur le
enestresulteovaisseau au moyen desquels beaucoup de répara-
e année tions nécessaires ont été cfectuées promptement et à

bas prix ; et lorsque tous les approvisionnements ont
été distribués, l'on a trouvé qu'indépendainiment de lé-
conomie des réparations, il avait été épargné par ce
moyen une somme excédant £500.

Les Lampes et les'Réfleecteurs ci-devant en usage
sont d'une très-mauvaise qualité, et n'y ayant pas deux

phares qui en aient de semblables, cela cause beaucoup
de perte et le trduble. Plusieurs (le ces Lampes sont
hors de service et ne méritent pas d'être réparées; 'et
il en faudrait au-delà dle soixante-et-dix nouvelles ; je
saisis donc respectueusement cette occasion de deman-
der d'être autorisé à me procurer les Lampes néces-
cessaires ainsi que les autres objets, dont on trouvera
un détail dans lAppendie (Lettre S.) Ces Lampes

pour looqwst- devraient être de la meilleure qualité et du même mo-
tion de lampes dele, ainsi que tous les appareils réflecteurs, verres,
demand6e chauhloirs, mèches, &c. L'on devrait aussi se pour-

voir le quelques Lampes et R6flecteurs extra, (disons
une douzaine) pour faire face aux accidents qui pour-
raient survenir.,

d

r

ont le Capt; Sandom s'est plaint, et qui a tun sujet' ?Ay
le mécontement général jusqu'à ce jour, lParlement
alloue une somme raisonnable comme salaire d'un gar
lien ; cet individu nie demeure pas sur l'lsle, mais surý
a terre ferme à plusieurs miles, et ses deyoirs sont 1na

emplis (d'une manière très-défectueuse) par n ii- dou

vid rétribué d'u mine salaire, et qui a une. terreecloe, c.,
sur lsle àenviron trois milles du phare Trois,
Capitaincs de vaisseaux m'ont rapporté dermèrenent,
que le gros temps les ayant forcés de gagner cette IsIe,
ls eurent beaucoup de ditficulté à y parvenir à raison du
nauvais êtat de la lumière,qui les frappa tellement qu'ils

oescnciient tere é éIOI émuU d~J n~ ldescendirent à terre obwayant p n r a sep
ils trouvèrent quelques-unes des Lampes éteintes1
ut celles qui ne l'étaient pas dans un tel état e mal-
propreté et de désordre, qu'il leur parût évidentqu'a
près les avoir allumées le soir précédent, la porte du

phare avait été formée, et que l'on ne leur'avait donné
aucune attention depuis. e

Une négligence aussi grossière, outre les malheuri sertesâl

dont elle pourrait être la cause, entramen beaucoup
de dépenses ; les becs, (burncrs) et les réflecteurs se as
détériorant rapidement.

Le Capt. McIntyre a fait'beaucoup dans s visite
d'Inspection, pour la réparation des Lampes, le.urmeil-
heure disposition, leur ventilation, et pour le rétablisse!'
ment des Paratonnerres, &c., ainsi que pour beaucoup
d'autres détails qu il n'est pas nécessaire dd mentionner
ici,.

Tous les Fanaux devraient être peints à lintérieur ËRiato

et à l'extérieur; aussi les ouvrages en bois en géné-"lr
ral, et ceci devrait être fait chaque année ; les Tours oi
pierres devraient être iintoyées , mais l'on trouvera
dans l'Appendice (Letre S.) un détail et une estima-
tion approximative des travaux le cette nature à faire
pendant la saison prochaine.

CHEMINS ET PONTS.

Je vais commencer par faire voir ce qui a été fait Chemn e
sur le Grand Chemin de la Province, depuis Sandwvich Peau. -s
à Sarnia, où il se termine sur la frontière ouest de la
Province, jusqu'à Québec, comprenant une listance
d'environ 800 milles ; montrant de suite à mesure que
je lirocèderai de Pouest à- l'est les principaux Ponts

qu'on y a construits, et les-ponts et autres travauxqu'i
faudrait encore, afin que là Législature puisse exprimer
sur ce sujet.

CHEMIN DE SARNIA ET LONDRES.

Les travaux de cet ouvrage auquel il était pour- Chenui

vu, et contemplé par l'Acte d'appropriation sont ache- a
vés, le chemin étant déblayé, fossoyé, nivelé et-traversé
par des ponts.. L'on se plaimt. beaucoup de septmilles
de ce chëmin, qui passent à travers un sable légeet
mouvant. 'Des Rqutes ont été présentées au Gouver Pi
nement,_Eécutif, pour diemanduer W*i aeeý01 (e

Gardiens do Cependant malgré la perfection des appareils, et' d ce chemin, surtout de cette partie en particuler es mn
Piai e- Porganisation lu système, il n'en résultera aucun avan- représentent que la communication entre la ille e le

choisis parmi tage si los gardiens ne s'aquittent pas fidèlement et stric- Hayre est, telle qu'un péage modique perçu sur le chie-
les marins ex- tement le leurs'devoirs. -Pour obtenrirun résultat nissi min n:payerait Pentrctien et-l'intérêtde l dense
clusymnndoat important (lorsq ue l'on considère le'nombre devies, et quiserait"d'environ £èl50. lautre trémité au

souffrir l valeur des ets qu'en dépendent,) je ecomman- depuis laVillede Londres jusqu'a l'endroitoù il c pe
d derais fortement qu?à lPavenir le choix des gardiensAde le principal chemin de Goderich, ditiance de q r

phares fût fait eclusivement parmi laclasse des marins, illesoil y a un grand Ppnt le construit sur
us sent mieungqe personnela écessité u ily ae leur amise, il n'est pas possible dns étt actuel duhemin y

onner 'attention la plus scrupuleuse, tant bien en- d'yperceyir des pagesnongius que surie Ptm P

teidiu u lIrsqu'onus apercevrait d'aucune e s e ten noo
de lur prt, ls'seraent on~diés~mméiatenon. ~êŽ on porrai 44•'e~ceoir-un éagemodque ui,.,'q

Aucu hare prinipal nedeVraitêeesus la chra compenserait amplementd o du Pont et lu hem
d'un Député. Dans le csdc dcelui d le Po nte Pelée ainsique P'intérét ca'pital-emp
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(A. A.

-45.
Chemin de
Sandwich et
Chatham2.

Sera achev6
I'anýntê pro-
c hune.

Amélioration
yeuic dans
Je hein de
Sandwich à
.Amherstburg

Chemin de
Chattiain et
Londres.

Pavage en
bois domande

Pont sur la
Tainisci

Dctaware.

nont de Cha-
.àam.

i partie du chemin sont celles qui ont été entreprises igt n.Un pont de 650 pieds de longueur sur ce chemin, par des Commissaires n vertu de l'Acte 3 Cuill. 4,
traversant la Tamise à Delaware, a été exécuté d'une clar d m a 37.e
manière qui fait honneur au Surveillant et au. Cootrac-
teor. Pour les péages proposés sur ce Pont, voyez Depuis Toronto, et pour une étendue de 18 millesP'Appendice (Lettre B.) Le Pont à Clatham est en Demin ' rot e
très-mauvais état, et partie a été emportée. L'on a mchdmmaé n partie pavé cn bois et en partie
exploré les parties voisines de la rivière pour s'assure r nacadamisé. Quelques ponts ont été construits, et
si, lorsqu'il s'agira de construire un nouveau pont, on quelques côtes abaissées. Les penges perçus ont été en
devrait le faire sur le site de l'ancien ou ailleurs, maisi
les données que j'ai ne sont pias encore sufisantes pour •• '8
que je puisse exprimer une opinion avec confiance sur 8 • 2..................4.16 16 0la convenance de changer l'ancien site ou non. Le
coût d'un- Pont solIde ave un h td

e ac ornatei; ý ( raw-
arch) serait d'environ £2000.

BRANTFORD A LONDRES.

Chemin de Les travaux le ce chemin sont achevés, plusieurs
Brantford. ponts sont construits, les maisons (le péages érigées et

il ne reste plus qu'à fixer les taux, et à la Législature
à donner l'autorisation nécessaire pour leur perception.
La lirop)sitioin moyenne actuelle et probable dîu nombre
des voyageurs et du transport et du revenu probable de
ce chemin paraît dans l'A ppendice (Lettre A.). Ce chme-1
min a 57½ milles le longueur dont 38 milles sont pavés
cin bois et 19 macadamisés; les premiers sont couverts
d'un pouce de beau sable fin, et les seconds par îles
graviwrs de sablonnières passés au crible. Il y a les
dépôts considérables de matériaux le long <le ce cie-,

mtin destinés à son entretien.

CHEMIN DE BRANTFoRD ET HAMILTON.

Chemin de Tout ce chemin, à l'exception d'environ dix milles
Branirord à l'extrémité, a été depuis longtemps achevé par <les

Commissaires nommés sous l'autorité de l'Acte.

De plus, à Pautre extrémité, le chemin entre Napa- Chemin do
nec et ingston a été macadamisé, sous <les Commis. Kingston et
saIres agissant ,en vertu (le la' même autor'ité. Les
penilges perçus sur ce chemin ont été en

1 .. .. ...... ....... £1529 19 7
1843...... ............. 1707 5 10
1844............... ..... 1453 13 4

Au nombre les améliorations nécessaires entre
Kingston et Toronto, la principale est celle de (Rouge
Hill) que l'on peut considérer comme une barrière in-
franchissable à la communiçation de cette partie du
Pays. Les passagers qui voyagent avec la malle, sont
souvent forcés de la monter ou de la descendre dlans la
boue à mi-jambes, et c'est avec de grands risques que
l'on parvient (surtout dans les gelées) à y faire passer
la diligence quoique vuide. L'estimation du coût des Coût des am&
améliorations qu'il serait n6cessaire d'y faire, ainsi qu'à lorations,
des endroits dangereux du voisinage, est de £6,500.

A Belleville, le Pont de la Moira sur cette route, Pontsur l 'iest impassable. Ily a quelque temps j'ai en vertu d'unMoim Il

CHEMN D SANWIC ET IIAtIAM i e cAppendiceCHEMIN DE SANDWICH ET 'CHATHAM. Ce chemin est d'une grande importance non-seule- (A. A.)e ment pour la partie du-Pays à travers laquelle il passe,Ce chemin est P'extrémité du grand chemin de la mais aussi pour toute la Province qui se trouve àProvince a la Ville (le Sandwich, la capitale du District, l'Ouest. Son utilité et le ~ revenu qu'il produit sont
et sur la Frontière vis-à-vis du Détroit. cependant considérablement affectés en conséquence

dle ce qu'une partie est inachevée.
A environ 12 milles de Sandwich, une branche de

16 milles de longueur conduit à la ville et aux Casernes, La partie que l'on appelle le Marais de la Grande Coatdes imde Amlerstburg. Rivière ( Grand River Svanp) est probablement le iorations du
plus mauvais chemin de la Province. Les améliora- Grande tl-Les travaux <le ce chemin, ainsi que e la branche, tions, lorsque l'on en sera venu à une détermination v brr esont sous contrat, ils avancent d'une manière satisfaî- iauront lieu partie sur l'ancien chemin et partie en dé.R n nmp

sante, et seront acheves a bonne heure Pannée pro- vieront. L'exploration a été faite par les principauxchame. Il passe presqu'entièrement au-dessus <lu pla- employés (staff) les chemins <le Londres, et l'estima-teau de cette partie du pays, qui avant l'égouttement tion se monte à £1;,000. Ci-suit un état de la re-nécessaire pour le chemin était tellement basse et cette sur ce chemin pour les deux dernières années :-humide, que les terres qui le bordaient, quoique bonnes
et concédées, demeuraient incultes; leur fossoyage ex-; ..13 .............. £1460 1 9
cédirit les moyens des particuliers, qui maintenant N 1844•.........•.• ..... £1749 12 4
forment des établissements qu'ils améliorent rapidement.:

HAMILTON A TORONTO.
Cette terminaison du principal chemin serait com

plèle si le chemin (le Sandvich à Amherstburg était Il n'a été rien fait sur cette partie par le Bureau chemin de
amélioré et traversé par des ponts ; ce qui coûterait peu. des Travaux Publics, mais une partie (lu chemin, en- Hamiton 

viron 16 milles, a été macadamisée sous des Commis-Toronto.
CHEMIN DU CHATIIAM ET LONDREs. saires en vertu <le l'Acte 3 Guil. 4, chap. 37, et l'on yperçoit maintenant des Péages dont ce qui suit est

L'on petit consilérer les travauv <le ce cliemin con- une cédule du montant total
templés par l'Acte d'Appropriation, comme achevés ;
il est bien déblayé, fossové, nivelé et couvert île ponts E 1842 .... · •••£. 45 1 7 10
dans toute son étendue. De même que pour le chemin 18 .................. 191 14
(le Sarnia, il a été présenté de nombreuses Requêtes, 1844.. ••••••••.. 2144 11 7
sollicitant qu'il fut pavé en bois, ce qui devient néces-j Entre Hamilton et l'extrémité de I partie que l'on Ptp o
saire à raison dle la prafondeur et (le lat richesse dlu sol EnrMImtne etéié el ateqePnIprtionssaie àrasonîl laluufoiler t îe a rchsseOU vient dle décrire, le chemin traverse dles ravines dlan- lemluiscs sgur taà travers leluel il passe principalement, et sans quoi inrie non-
l'on dit que le chemin sera sous peu impraticable. 1 gereuses qi demanderaient beaucoup à être amélio- am iore
J'ai déjà représenté alleurs la nécessité qu'il y a que rues, mais il n'a été donné aucune autorité d'en faire
la Législature détermine à même quels fonds les cie- une exploration ouune estimation.
tains ci-dessus (sur lesquels je crois qu'il est impossible
d'exiger les péages dans l'état dans lequel ils sont) TORONTO A KINGSTON.
devront être entretenus. Les seules améliorations qui ont eu li
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ville, e s 1 ordre en Conseil, fait préparer un plan, et une estima- fasse choix, (si elle'en a les dispositions) de ceux q'elle
Riviare au tion qui se monte à £1500. Un Pont est aussi néces- jugera les plus nécessaires ; et aussi dans le buSaumon . saire sur la Rivière au Saumon (&lmon River) à qu'elle puisse les considérer en rapport Avc les diffé'

Shanonville et à l'est de Belleville. rents projets sur lesquels on ne manquera pas d'attirer
son attention pendant la présente Session.

DE E1NGSTON A MONTRéAL.

Mon rapport sur les travaux du Grand Chemin de la C
angston à Les parties de cette portion du chemin qui ont été Province depuis Québec au Détroit, étant ainsi con-a

Montrd. améliorées se trouvent depuis la ligne de séparation clu, je ferai mainterlant rapport sur le principal che-a
des ci-devant Provinces du Haut et du Bas-Canada, min nord, depuis Toronto au Lac Huron à Penetan.
jusqu'au lieu de débarquement aux Cascades, -dont la guishene, à laquelle amélioration sont joints dans l'ap.
plus grande partie était un chemin de Portage de grande propriation le chemin de portage de Coldwater, ef le
importance, vu l'état de la Navigation du St. Laurent Pont du Détroit (Narrotos). Ces deux derniersou.ó

Achtvement à cette époque. Les travaux nécessaires pour fossoyer, vrages sont achevés. Le premier a été nécessairement
du Chemindes former, niveler et paver en bois la partie de ce chemin suspendu pour avoir la décision de la Législature, vu

entre le Côteau et les Cascades, sont achevés, et il ne que la conclusion à laquelle le'dernier Ministère en était
reste plus à la Législature qu'à fixer et autoriser la venu sur ce point nécessitait un changementdaris la na-
perception des péages sur icelui. A l'extrémité du ture de l'appropriation., La proposition qu'il entendait
côté de Montréal, neuf milles ont été macadamisés soumettre à la Chambre pour l'achèvement de ce che-1_
sous des Commissaires nommés en vertu d'un Acte min, était de le terminer depuis la partie achevée sous les d
(Order) du Conseil Spécial. Commissaires au débarcadère de Holland (Hollanid1

Landing) de la même manière que l'autre partie du
Améliorations La partie qui demande le plus d'améliorations est cheminjusqu'à Toronto, et d'exécuter tous les travaux
raquises entro celle entre les Cascades et Sainte Anne. Près des pre- nécessaires pour fossoyer et former le chemin, et dimi-

mières est une ravine profonde, avec une côte escarpée nuer les côtes depuis le débarcadère à aller à Barrie
de chaque côté ; et le pont qui s'y trouve est dans un et à Penetanguishene. L'on considérait que cela serait
bien mauvais état et dangereux. On a dépensé quel- plus avantageux que de laisser la partie nord du che-
ques louis pour l'étayer pour le présent, mais il n'est min de Yonge Street inachevée, et pourrait être effectué
pas possible de le réparer, et il ne sera pas sûr après ainsi que des améliorations très-requises dans la Ri-
l'hiver. La partie du chemin qui passe à lextrémité vière Holland:pour faciliter Paccès de Pemplacement
supérieure de l'Isle Perrault, mérite aussi beaucoup de la ville aux Bateaux-à-vapeur, et le draguage né.
d'attention, c'est la voie de communication directe entre cessaire au-dessus du Pont du Détroit (Narrots),
le Canada Est et le Canada Ouest, lors de la clôture en ajoutant à l'appropriation £6,500.
de la navigation et, avant son ouverture. Ce chemin
est très-inégal, et une somme modique serait suffisante cnEriN DU PORT DOVER. C
pour en faire un chemin tel qu'il devrait être et pour p
améliorer le passage sur la ravine dont on vient de Le rand pont sur la Grande Rivière à Caledonia P
parler. sur la ligne de ce chemin, est achevé; la charpente d

DE A principale a été lambrissée, couverte et blanchie, ce
DEONTRÉAL, AquBEC qui en prolongera la durée.

Montr6al à A l'extrémité du côté de Montréal, le chemin a été
Qu6bec- partie macadamisée et partie pavée en bois, presque Ce chemin, quoique à peu près achevé, et en état de

jusqu'au Bout-de-P'Tsle, sous des Commissaires agissant servir depuis le Port Dover jusqu'au haut de la mon-
en vertu de l'Acte du Conseil Spécial ci-dessus cité. tagne qui sert de limites à la ville de Hamilton, doit

cependant être considéré comme très-imparfait. La
Pont mur la Les Ponts considérables et coûteux, traversant la descente de.la montagne dans son état. actuel'est telle
Rivière Rivière Bayonne, les trois branches du Saint Maurice, quelle présente-un obstacle insurmontable au commerceBayonne, la Rivière Batiscan et celle de Sainte Anne de la Pé- quisä1 :ferait sans cela sur ce chemin, et affecte nées-

rade, sont achevés. Ce qui reste à faire, et qui mérite sairement, d'une manière très-préjudiciable le revenu'
le plus d'attention, est, qu il produit; de fait, jusqu'à ce qu'il ait été prolongé au

- lieu d'embarquement sur la Baie de Burlington, l'objet
Ponta du Bout La construction des trois Ponts au Bout-de-1'Isle, pour lequel il a été entrepris, savoir,' celui d'être un
de l'Iole. dont deux sur la Rivière des Ottaouais, et l'autre sur chemin dé portage direct d'un Lac à l'autre, ne sera

celle de l'Assomption. L a raison pour laquelle ils pas atteint. Je désire cependant que l'on comprenn
n'ont pas été construits est donnée dans mon dernier que je n'entends parler que de l!exécution du chein.
rapport. Le coût de leur construction,. en supposant epuis le haut de la montagnejusqp'à:la ville propre
qu'ils soient supportés par des piles et des culées en ment dite, et de là jusqu'au débarcadère, mais non
pierres, et que le pont principal au-dessus du chenal pour comprisles rues. La somme nécessairet pour aclevi
les radeaux soit d'une arche en chaine de 800 pieds le chemin et bàtir les maisons de péage
d'ouverture,serade £24,27700, dont£977700 sont est de....,... .... ........ . 6,00 0 0
déjà pourvus et à ladisposition du département, laissant Le montant dépensé a été de.... . 36,781 10
à pourvoir une soiie additionnelle de £14;500 pour Excédant dela dépense....... ... 3,897.9
effectuer cette*amélioration.

L'on devrait déduire de ce montant le coût du Pont
Pontde Le Pont de Jacques Cartierest aussi dans u état de Caledonia £8,000, qui n'était pas comp is dîtîs-
laques Car- très-dangereux, et un nouveau Pont est instamment de. coût originaire du cherminde Dover.
ter, mandé. Il devrait être construit à environ 300 verges

plus en bas du courant que le pont actuel, pour évite D'après Pétat u précède, il arait 'qu'il. t
les côtes escarpées qui en forment les abords. manqué £3,397 9 2 pour:quë l'appropriationfûtáùfli t e

sante pour conmpléter le chemin depuis leFort Dovi&
Pont du Cap La pente rapide de labord' du Poni du Cap Rouge aux limites de la ville de Hamnilton quoiu'onditRouge. du côté de Québec 'mérie aussi attention. procédé avc l plu8stticte écononie pendant t

San v , l surveillance naya n c quune bal
Les différents travix.qui' snt énuinérés ci-dessus au-dessu 'de di _jtJ oiiqu'e Justc p

et qui seraient nécessaires sur ce chemin principal, ne irim'et çir non dé•teintjidi que ce
sont pas"soumis ansl,btquea L,ég-isaturepourvoié appropriation n'était baséesurnicunide
dans l'état actuél d4 'Fiances dela Province aux ependant;-en faisent cette délaration, je prétend
fonds nécessaires pour leur exécutioni, mâisafin qu'elle pas dire qu'il ne pisse 'y i des:cas o e os t

6
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Appe)dice seront insufflisants. Ces cas se borneront aux appro- CHEhIl MN DE KENNEBEC. Aend ce

propriations les moins considérables, et il sera rendu
compte ci-après, et d'une manière satisfaisante, de cet Plusieurs parties de ce chemin importantcommemo.

1845. excédant de dépense, et j'ai toute confiance que le yen dle communication entre Québec et PEtat du 1845.
coût total des travaux pour lesquels il a été fourni des Maine, &c., sont dans un très-mauvais état, et presque
estimés sous les différents chefs respectifs, sera couvert impraticables. La partie qui passe sur le Territoire Chemin a
par le montant total approprié pour leur exécution. des Etats-Unis a été considéralement réparée et est main- Kennebec.
De plus, je suis convaincu que lorsqu'on envisagera tenant en bon ordre, ce qui rend l'amélioration de la
Ia grandeur et l'étendue des travaux, et les difflicultés partie qui se trouve en Canada d'autant plus néces-
qu'il a fallu tout d'abord rencontrer à raison des isaire. La construction d'un Pont sur la Rivière Et Pontre u a
émeutes et du retard qu'elles ont causé, l'on sera satis- 1chemin serait aussi très-désirable, soit qu'on envisage surI'Etcemin,
fait que l'on s'est bien et fidèlement acquitté des devoirs lla commodité dle ceux qui voyagent par le chemin au
qu'imposaient leur conduite et leur administration. sud du fleuve St. Laurent, ou par le chemin Gosford;

ou la prolongation du chemin de Kennebec, directe-
Les effets que doit produire sur l'amélioration du Pays, ment jusqu'au passage d'eau (Ferry) à New Liverpool.

l'ouverture de ce chemin, sont déjà très-apparents, et
sont décrits comme suit par M.Shaw, le Surintendalit : cHEMIN DE GOsFORD.

Avntages du . «Le Canal de Burlington étant le seul débouché de-! Ce chei n est maintenant entièrement ouvert, et son Chemin de
en puis la Baie de Burlington jusqu'au Lac Ontario, il importance comme moyen de communication augmente Gosturd.
" s'ensuit nécessairement que tous les chemins con-f tous les jours; mais à moins qu'on n'avise aux moyens
" duisant à Hamilton, contribuent plus ou moins di- de le réparer et de le maintenir, il deviendra bientôt
" rectement à son support, et sous ce rapport le chemin impraticable en plusieurs endroits.
" de Dover ne fera pas défaut si on en juge d'après le

changement rapide qui s'est opéré dans l'aspect Quoiqu'aucuns autres travaux liés immédiatement
du pays, depuis qu'il a été entrepris. Avant avec les Townships de l'Est, n'aient été autorisés par

" cette époque il n'y avait de défriché que deux p.etits la Législature et entrepris par ce département que ceux
champs au milieu de la forêt, à moitié chemin entre du chemin dont je viens de parler, l'attention publique
Dover et Caledonia, une distance de 24 milles. Le qui s'est dernièrement portée sur cette partie du pays,
bois commence maintenant à disparaître, et l'on dé-i rend nécessaire (lue je fasse allusion aux différents
couvre maintenant dans plusieurs endroits de vastes projets qui ont été proposés à diverses époques dans le
champs enclos et couverts de moissons de blé, là où but de faciliter les rapports, et d'y ouvrir une commu-
il y a douze mois, il n'y avait qu'un désert où per- nication, et par là donner l'élan aux améliorations et au
sonne n'avait pénétré." développement de ses ressources et de sa fertilité.

Pour le montant probable du transport sur ce chemin,
voyez l'Appendice (Lettre A.)

CHEMIN DU PORT STANLEY.

Chemin du L'ingénieur fait le rapport suivant sur ce chemin
Port Stanley. c Il est achevé, et les habitants en retirent un grand

" avantage, sans Péages. Lorsqu'on y percevra des
Péages ce chemin payera bien, et se renouvellera
lorsqu'il sera usé à même le revenu. Le sable dont
on l'a couvert convient bien, et en fait un très-beau

" chemin. Il y a cu quelques éboulemens et des dé-
" placements partiels dans les nouvelles digues, que
" l'on rétablira avant la clôture de la saison. Toutes
" les maisons de Péages sont érigées, et tout est prêt

pour la perception des Péages."

Anse de Otter. Il est convenable queje fasse ici allusion à un ouvrage
proposé dans cette partie du pays, sur lequel on a souvent
appelé l'attention du Gouvernement. Je parle ici de
l'amélioration de l'Anse de Otter, (1er Creek) de
manière à la rendre navigable pour les Barges. Les
explorations et les rapports que j'ai vu et dans les-
quels on expliquait la nature de lAnse et les facilités
qu'il y avait ou non tie la rendre navigable, sont telle-
ment vagues et si peu satisfaisants sous le rapport ties
niveaux, &c., que je ne puis prendre sur moi de donner
une opinion détaillée sur ce sujet. Mais je doute beau-
coup que dans un temps de sécheresse elle puisse fournir
assez d'eau pour n'importe quelle espèce cie navigation.
J'ai passé à travers le lit de cette Anse clans l'été <le
1843, et il n'y passait pas alors une seule goutte d'eau ;
à tout évènement jusqu'à ce qu'on ait pourvu les fonds
nécessaires pour la construction du Havre du Port Bur-
well, le projet d'améliorer (1'Oter) est prématuré.

PONT DE DUNNVILLE.

Pontde Dunn. La durée de ce Pont, ainsi que l'Ingénieur en fait
rapport, ne peut excéder deux années à compter de
cette date ; les liens (stringers) et la principale char-
pente étant gâtés jusqu'au coeur pour ainsi dire.

Au nombre (le ces projets, on peut mentionner gêné- naiornn
ralemnent la construction de quelques Ponts sur les prin- proitténs dans
cipales Rivières qui les traversent, telles que celles de de' roEb i.
St. François &c. ; l'amélioration dle la Rivière Ya-
maska, dans le but de la rendre navigable; la construe-
tion d'un Canal depuis la Baie de Missisquoi, à travers,
à aller à la Rivière Richelieu, au-dessous dle l'Isle-aux-
Noix ; la prolongation du chemin pavé en bois depuis
Chambly, passant par Ste. Marie, St. Césaire jusqu'à
Granby ; la construction d'en chemin en bois depuis
les moulins d'en haut (upper mills) près de Stanbury
où le chemin depuis St. Armand Est coupe celui par
où passe la diligence dle Stanstead, en suivant la ligne
la plus courte et la plus avantageuse pour arriver au
Pont de Joncs sur la Rivière Richelieu.

Quoique ces améliorations seraient d'une grande utili- Tté au voisinage immédiat dles localités où elles seroient poé 'nin
faites, je ne puis les considérer comme affectant en au-ltrôt local
cune manière avantageusement l'intérêt général des seulement.
Townships ; et je ne crois pas non plus que le Revenu
qu'on en retirerait serait proportionné à leur coût.
L'amélioration proposée du chemin depuis le Pont tde
Jones sur le Richelieu, ci-dessus mentionné, remplirait
le but lu Canal de Missisquoi, et donnerait de plus

Igrands avantages à cette partie (celle lu sud-ouest)
des Townships ; encore ces avantages seraient-ils com-
parativement parlant d'une nature très-locale.

Il me paraît que le plus grand bien que l'on pourrait chemin &lià-
faire aux Townships, et celui dont la Province en gé. ce traves
nêral retirerait en même temps le plus d'avantage, serait dl iEuo nu
l'ouverture au moyen d'un chemin à lisses (Railway) qu'a lairon
d'une communication principale depuis Montréal, la tiare.
Capitale de la Province, en passant, autant que la direc-
tion du chemin et la nature du pays le permettraient,
au centre des Townships, jusqu'à la Frontière Améri-
caine pour y rencontrer tel chemin à lisses qui pourra
y être construit jusqu'à Boston.

Jusqu'à ce que l'on se soit assuré de la praticabilité
de cet ouvrage, de la direction qu'il devrait suivre et
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A ppn de ce qu'il pourrait coûter, ainsi que des dispositions
deA l Législature à encourager et aider cette entreprise,

je ne recommande aucune dépense sur les travaux de
moindre importance ; car si l'on décide sur la souche
principale, la nature et la direction des travaux mi-
neurs dépendront le cette décision.

CHEMIN DE KEMPT ET DE GASPÉ.

Chemin de
K.'tnpt et de
U~apâ. ,

Les travaux sur ces chemins pnur lesquels on avait
fait une appropriation le £16,666 12 2, sont tous
achevés d'une manière satisfaisante pour ce Bureau, et
qui fait honneur à M. Russell le Surintendant, qui a
fait preuve de beaucoup de jugement et d'habileté dans
leur exécution.

Je ne puis mieux rendre compte de ce qui a été fait
sur ces chemins, et de ce qu'il faudrait y faire encore
pour répondre aux besoins de cette partie (lu pays, qu'en
transcrivant le dernier Rapport de M. Russell du 23
Novembre dernier, dans lequel se trouvent aussi quel-
ques suggestions pour l'entretien de ce chemin qui
Méritent beaucoup d'attention.

nivisina de "C Les ouvrages sur lesquels on a dépensé l'appro-
rIIpVraeg com- " priation de £ 15,000, sterling, sont,-
pris dans l'ap-

" Premièrement.-L'amélioration du chemin de
Kempt <le 97î milles de longueur, commençant à la

" Pointe aux Snellez près de Métis, <lu côté sud du
" neuve St.Laurent, à 204 milles au-dessous deQuébec,

et finissant à Cross Point sur le Restigouche.

chemin de la " Secondement.--L'ouverture et la construction du
Grande Nou- " chemin le Grande Nouvelle le long le la Rivière
veneC. e Restigouche, depuis le chemin de Kempt à Grande

" Nouvelle dans la Baie des Chaleurs, 294 milles.

Ouvrages sur
le cheini de
la I3aied's
chleurs.

" Troisièmement.-Des petits ouvrages détachés
sur le chemin <le la Baie les Chaleurs, entre

" Grande Nouvelle et le Port Daniel, viz, savoir, 1
" milles le chemin fait à Cascapedia et 1¾ milles à

Bonaventure. La construction du Pont du petit
" Port Daniel; la recotistruction de celui le McNeil,
" et le rétablissement du Pont do East Nouvelle.

Chemin depuis Qutriémement.- ouverture d'un chemin depuis
te Port Daniel, ",le Port Daniel à la Grande Rivière, de 28k milles
¡¡a"d° "le longueur.

Pont entre la " Cinquièmement.-La construction de trois Ponts
Grande Ri. "4 entre la Grande Rivière et Percé.
viere et Pcrc6.

Chemin da "Il y avait vingt-quatre milles à l'extrémité nord
empt. "< u chemin de Kempt qu'il était très-difficile de pas-

" ser, même avec une voiture légèrement chargée, dans
le temps le plus sec. Huit milles aussi, à l'extrémité
sud, étaient praticables pour une charrette, le reste
pouvait être 'traversé à cheval, à l'exception de
douze milles et un quart, où il n'y avait pas de che-
min, si ce n'est pour un homme à pied.

Quoiqu'il s'en fallût de moitié que l'argent des-
tiné à J'amélioration de ce chemin fût suffisant pour
l'achever, d'après les calculs, en l'employant avec

"c soin et en plus grande proportion sur leslieux les
plus mauvais, qui sont maintenant ce qu'il y a de

" mieux, et en ouvrant dix-huit milles de nouveau
" chemin, on l'a rendu praticable, pour les voitures à
" roues, et on à couvert toutes les Rivières de ponts
" très-solides.

Ponts, " Parmi les Ponts construits, celui sur la Rivière
"e Matapedia, à deux cent-trois pieds de longueur et
" vingt-et-un de hauteur; celui sur la Rivière Cam-

" sapscal cieux cents pieds de longueur et dix-neuf de
" hauteur; un sur la Rivière St. Pierre de cent tr'nte-

Append cel':_
"et-un pieds de longueur et de treize de hauteur ; un
" sur la Rivière Assametquagan de deux cent-soixante-
" et-quatorze pieds de longueur, et quatorze-et-demi de
"hauteur, et un autre de cent-quinze pieds de longueur 1845

et de dix-neuf pieds de hauteur; il y a en outre
"trente-quatre autres Pohts d'une moindre hauteur et
" de soixante à deux cents pieds de longueur.

Quoique ce chemin ait été rendu meilleur que l'on Dépense re-
ne s' y attendait d'après les moyens, il en est encore qua r fi-
beaucoup departies où des améliorations seraient'tres- tement ce che-

" avantageuses, soit pour le perfectionner ou faire quel- min.
ques changements dans sa direction pour diminuer

" les côtes. Pour achever parfaitement ce chemin, sur
son échelle actuelle il faudrait une dépense ultérieure

" de £1224 6s. Et comme il a-été dépensé sur ce
" chemin £750 au-delà <lu montant de l'estimé ré-
" duit qui me servait de guide, la construction d'un
"Pont sur la Rivière Metis (a) a été nécessairement

omise, ce qui exigerait une autre somme de £450;
"donnant un total de £1674 69. Od., pour compléter

ce chemin.

" Le montant total dépensé sur l'appropriation des
' £15,000 pour ces chemins, est de £5514 18s. Od.

" Comme il y a soixante-et-dix-huit milles <le ce Concessions
chemin entre les établissements où il n'y a que deux d'commandees

"habitants, on devrait non-seulement donner le plus aux habitants
d'encouragement possible pour en faciliter l'établisse-

" ment en faisant des Concessions gratuites de terres
de cinquante acres, (ainsi qu'on le fait ailleurs sur

" des chemins où la chose n'est pas aussi nécessaire,)
" mais il serait encore à propos d'allouer £20 par
" année pour engager,quelqu'un à résider près du Pont
" d'Assametquagan, et autant pour quelqu'un près de
" celui de Matapedia. Car s'il n'en est ainsi, il y aura

quelquefois porte de vie, si les voyageurs augmentent
en hiver sur ce chemin, et il en coûtera au moins

"£400 tous les huit ou dix ans polir enlever les
" broussailles et les arbres que le vent y aura fait tom-
" ber, si ce n'est pas fait par des habitants sur les lieux.
" Une autre raison pressante pour l'adoption immédiate
"<d'une mesure <le cette espèce, est que cette voie qui est
" maintenant ouverte jusqu'à Halifax, (et de six milles

plus courte que celle de la malle par Frédéricton et
Saint Jean,) est maintenant et sera toujours la seule

" voie sûre pour le transport des troupes lors d'une

guerre avec les Etats-Unis ; mais à moins qu'on ne
l'établisse et qu'on la fasse battre pendant l'hiver lon

"ne pourra s'en servir lorsqû'il sera nécessaire de le faire.

" Le chemin depuis la Mission Sauvage (Indian Checi e
"Mission) à Grande Nouvelle est de 29 niilles. Missionsa
" Son ouverture a joint le chemin le long de la B
" des Chaleurs avec le chemin de Kempt. Il n'y Grade u
" avait pas auparavant de chemin du côté du Canada, vefll
4 pour la malle, ou les voyageurs allant à Québec ; il
" fallait entrer dans le Nouveau Brunswick et revenir f

en Canada, ce qu'il était impossible de faire à cer- z '
taines saisons, sans difficultés et sans danger.

" Ce chemin dont il fallait fa iré 28 milles,dont 22
" à travers du bois debout, a été complètement achevé

Il a 22 pieds de largeur, et l'on a jeté des Ponts sur
"les Rivières et les courants d'eau moindres.

" Outre le Pont sur la Rivière Grande Nou ele Pon
de 282 pieds.de longueur et de 18 pieds de hauteur,

" et celui sur la Rivière Scanenacde 130 pieds de1
"longueur et de freize pieds de hauteur, il enaun

de 1.60 pieds <le longueur et de 11 pieds de hauteur,
" un autre de la mme lorgueur et de t ieds de'ha-
"teur, et treize autres de 60 à 100. pieds de kogueur.

Si l'on ouvre un chenin'juq u'A Matane, ce. Ponsèra
doublement avantageux vu qu'i era d'une néceusitndi.
pensable pour les deux CheminsO. ' *
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Appendice
(A. A.) " Le montant total dépensé pour ce chemin, est de

£3893 17s. 61d. et en outre £10 donnés, pour
1845. aider a ouvrir une communication entre icelui et le

D6penae. lieu de débarquement de Dalhousie.
" L'on peut y voyager très-rapidement ; depuis qu'il
a été ouvert, l'on a parcouru quelquefois la distance
depuis New Richmond à Cross Point, qui est de 57
milles, avec le même cheval et la même voiture dans
une journée.

cot parm me. " Le coût par mille de ce chemin (y compris la sur-
veillance locale) sans y inclure celui des plus grands
Ponts, ou de l'exploration de la ligne, est de
£105 13s. 1l¼d. Si l'on y comprend les plus
grands Ponts, les explorations et toutes les charges,
il est de £130 14s. 21d., quoique les denrées et les
gages soient de cinquante pour cent plus élevées
ici qu'en aucune autre partie <le la Province en géné-
ral. Il a fallu en faire quatre milles de plus que ne le
comportait l'estimé originaire, qui, au taux moyen

" de £109 13s. par mille, (étant en bois debout)
" donne un ouvrage additionnel de £436 5s.

Ouvre entre " Les ouvrages détachés faits entre Nouvelle et le
Nouvelle et I Port Daniel, sont It milles de chemin près (le Casca-

pedia, principalement à travers les terres des Sauva-
ges, coût £84 17s..

" 1' milles de chemin près de Bonaventure qui
étaient impraticables, coût £117 10s. 6d.

" La construction d'un Pont sur la Rivière du Petit
Port Daniel, de 160 pieds de longueur et (le 18
pieds de hauteur, coût £127 Is. 6d.

" Le rétablissement du Pont de East Nouvelle, de
352. pieds <le longueur et de 24 pieds de hauteur,
coût £39 1S.

" La reconstruction du Pont de McNeil, de 150
pieds de longueur et <le 30 pieds de hauteur,

" coût £64 4s. Le total étant (le £452 17s. 7d.,
ou £13 7s. 5d. au-dessous de l'estimé, quoique les
réparations au Pont de East Nouvelle n'y fussent

pas mentionnées, et qu'un Pont meilleur et plus dis-
pendieux ait été construit au Petit Port Daniel que
celui auquel on avait pourvu, faisant une augmenta-
tion d'ouvrages au montant de £133 Is. 6d.

chemin du " L'ouvrage qui suit immédiatement est le chemin
Portane Ri- depuis le Port Daniel à la Grande Rivière, de 28

vière. milles de longueur.

Efret de l'amê- I Ce chemin joint les Comtés de Gaspé et celui de
lioration. Bonaventure. Avant son ouverture, le Comté (le

Gaspé, avec une population de 6000 âmes, n'avait
aucun chemin de communication avec aucun pays ha-

" bité.

Ponts.

Appendice
"£124 5s. 11d. par mille, ou de £176 2s. 9d., Y (A. A.)
" compris les grands Ponts, l'étude (et les explorations

inutiles pour trouver une meilleure direction.) Le 1845coût total de ce chemin avec la surveillance locale
des Ponts qui se trouvent près, est de £5079, 19s.01.
" Les ouvrages entre la Grande Rivière et Percé,

" sont-

" La construction d'un Pont solide à Broche, un tor- Ouvr esr
"rent (menson) le 183 pieds (le longueur et de 18 de la Grade Ri-

hauteur, et Pouverture d'un chemin à chaque extré- vière et Perc.
" mité le 36 chaines avec excavation <le roc et autre
S'(le chaque côté à une profondeur de sept pieds dont
" le coût est de £186 Is. 6d. ; ce ruisseau était au-

trefois un grand obstacle n'étant guéable que lorsque
les eaux étaient basses.
" La construction d'un Pont sur la Petite Rivière, Pont sur la

" qui était un grand obstacle, le passage étant souvent Petite Rivièro.
dangereux et impraticable dans les grosses eaux, et

" ne pouvant compter sur la glace en hiver. Le Pont
a 113 pieds de longueur et 131 le hauteur, et il a

" fallu faire un quart <le mille <le chemin pour en ap-
" procher, le coût est <le £109 3s.

" La construction d'un Pont sur le Courant
" l'Ace-à-Beaufils <le 514 pieds de longueur et de
" dans sa plus grande hauteur, £169 10s.

de Pont sur l'An-
14 se à Beaufils.

" Le coût total de ces ouvrages est de £464 11 9, Coût total.
donnant une dépense totale <le £15,416 5 11 .

A laquelle il faut ajouter-
Valeur des ouvrages en
fer prêts pour le Pont
de Métis...... ..... 37 3 0
Coût les explorations <lu
Bassin le Gaspé et <lu
chemin de Matanne... 49 0 9
Dépenses légales, &c.. 10 3 5

" Ajoutez aussi-
C Montant <lu salaire par

moi chargé comme Sur-
intendant depuis le 1er
Mai, 1812 au Sie Mai,
1844............... 730 11 0
Moins une partie cou-
verte par escompte obte-
nu de Marchands sur ap-
provisionnements four-
nis à mes risques..... 206 2 Il

" Ajoutez les autres charges-
Le terrein sur lequel passe ce chemin offre pres- Port de lettres sur re-

" que tous les obstacles et les causes <le dépenses que mises d'argent de Qué-
Sl'un peut rencontrer, une grand partie étant rocail. bec............... 78 3

" leuse, inégale, et marécageuse. On en a fait un aussi « Do do do de lettres et
" bon chemin qu'il était possible de le faire, sans le' comptes............ 50 18
" macadamiser, ce qui est dû en partie à la dureté des Impressions.........38 16
" matériaux employés dans sa confection. Il a 25 " Papeterie........... 22 14
' pieds de largeur, et les Ponts sont construits de la ma-" Loyer de Bureau..... 21 0
" nière la plus solide et la plus propre. " Dépenses d'encans.... 34 19

" Les p xsont Frais de voyages depuis
Lsprincipaux len 42au-e

' Le Petit Pont de Pabos 40f) p. de longr. et 14 p. de hautr. 1er Mai, 184.au 33er
cl Pont le Davs Brook 234 4 13 " Novembre, 1844. 32 6
" Do. L'Ance ou Canard 124 " 13
"Do. L'Ance o chaloupe I02 " 12

Do. Fahres Brook 132 C 9
Do. Sortie (Outle) 112 47

avec:six autres <le soixante à 110 pieds de longueur.

coût parmie. " Sur les 28J milles de ce chemin 19 ont été faits à
travers <lu bois debout, et quoique le terrein fût diffli-
cile à travailler, le coût <le l'ouvrage <lu chemin,, y
compris les petits Ponts, et le coût de la surveillance

" locale, (non compris le coût d'exploration) est de

96 7 2

c£15,512131

524 8 1

" 16 037 1 2j

6j

10
o
0
7

8
"599 16 5

c Moins les produits <le lé-
quipement pour camper,
vendu.............. 5 18 0

- 593 18 5

" Montant total <le la dépense par
moi encourue à même l'appropria-
tion............. ............ £16,6 o 19 7J



Append

Appendice
(A. A.) " Plusieurs des charges ci-dessus sont considérables

vu les circonstances particulières qui les ont néces-
1845." sitées; les frais de poste sur l'argent s'expliquent

d'eux-mêmes ; les impressions et la papeterie forment
cc un item considérable, Pouvrage ayant été partagé en

des hrges. " au-delà de 300 petits contrats ; la dépense du com-
I bustible et de la chandelle a été augmentée par la

nécessité où l'on a été de travailler beaucoup le soir
" dans un bâtiment ou il faisait froid ; mes frais de
" voyages ont aussi été considérâbles, les ouvrages

étant distribués sur une étendue de 250 milles, (fans
un pays où les transports et autres objets sont coûteux.,

Avantage de " Il résulte ,de la dépense ci-dessus qu'au moyen
cete ameliora- I de l'ouverture et de Pamélioration du chemm de

" Kempt de 97î milles de longueur, et qu'en faisant
<4 60 milles de nouveau chemin le long de la Baie des
"e Chaleurs, en différenti endroits, une voie de commu-
" nication est ouverte en été pour les voitures depuis
" Quéhec par le chemin de Kempt jusqu'à Halifax, et
" aussi jusqu'à Percé ; quoiqu'il y ait quelques parties

du chemin de Kempt sur lesquelles on ne puisse
" voyager avec autant de rapidité à raison des côtes et
" des inégalités du terrein que sur d'autres plus égales
" et mieux achevées; et il existe des parties des anciens
" chemins des établissements qui requièrent desamélio-

pa " rations, savoir, 4 milles die chemn raboteux près de
ies. " Percé, et une partie qui n'est pas faite près du Port

Daniel, et quelques parties à Black Cape.

SPil y a aussi quelques Ponts délabrés dans le chemin
rc<juiùrent des de la Baie les Chaleurs ; les plus dangereux sont
rparations. ceux de Kenmore au-dessus du Grand Cascapedia

qui, au moyen d'une dépense le £30 durerait sept
années, et le Pont sur la Rivière Caplin dont le re-
nouvellement coûterait £69. Le défaut de ce Pont

" interrompera bientôt la communication, étant trop
considérable pour que les habitants puissent le recons-
truire.

" Les obstacles entre Québec et Percé peuvent être
entre Qu6bec " classés dans l'ordre suivant

Perce. cc La Rivière Rimouski ; sur laquelle il faudrait
" un Pont de 645 pieds de longueur ; coût probable,

£1422 18 1. Elle est guéable à basses eaux,

" La Rivière Métis sur laquelle il faudrait un Pont
"de 360 pieds de longueur ; coût probable £450.

"La Rivière Grand Cascapédia lieu de traverse
(Ferry) de 2040 pieds ; elle n'est pas guéable à

"t basses eaux; un Pont un peu au-dessus de la traverse
coûterait environ £1800.
" La Rivière Petite Cascapédia lieu de traverse de

"2100 pieds ; guéable à un tiers <le la marée, un
" Pont appuyé sur des tréteaux chargés (loaded
" tres tles) coûterait £1700.

" La Riviète Grand Bonaventure lieu de traverse
" (Ferry) de 2400 pieds ; guéable en haut à basse

marée, un Pont au-dessus du Gué'coûtorait £1500.

" La Rivière du Grand Port Daniel, lieu de traverse
(Perry) de 200 pieds, guéable en dehors à' basse
marée, un Pont de 500 pieds de longueur, construit

ten dedans de l'embouchure, coûterait £700, ou moins,
"s'il était appuyé-sur des tréteaux.

"La Rivière Grand Pabos,.lieu de traverse (Perry)
de 726 pieds de longueur, eau profonde, avec un fort,
courant en dedans et en dehors et non guéable.

"La Grande Rivière de,330 pieds de largeur au
ivillage, etnon guéable, deinanderait un Pont de 440
de longueur; coût £550, surdestéteaux chargés
avec un grillage au-dessous fixé pardes pijotisau
fond.

8 Victori~e.

1. La construction d'un chemin depuis
Percé au Bassin de Gaspé, et Indian
Cone, coût sur la plus petite échelle'
52 mniles............. ....... £5649 14

" 2. La construction d'un chemin depuis
MýIétis à Matanne, 22J milles......
3. Do do do depuis la Petite
Rivière Restigouche à lembouchure
de celle le Matapédia par les terres
basses (fiat lands) dont moitié 63
milles devrait être faite............

"4. La construction d'un Pont sur la
Rivière Métis...................

C 5. Do do do Rimouski... . ...
6. Réparation au Pont deKenmore..

" 7. Reconstruction de celui de Caplin.
"8. Construction d'un Pont sur Grand

Bonaventure. ...............
C9. Do do PortDaie. ...

" 10. Pont sur la Grande Rivière....

" 11. Réparations au chemin près de
Percé ......................

" 12. Construction d'un Pont sur la
Petite Cascapédia........ ...... .

lesq u di on n
commande un.
dépense un-
rieur .

2611 2 9

631 10 9

450
1443

30

18
5

69 0 0

76 8 2

50 O 0

362 1&10 g

1700 0 0
" 13. Do do do Grande do ... 1800 0 0

" Les premiers items sont de grande importance
"comparés aux derniers.

"Espérant que le détail des travaux ci-dessus sera
considéré comme point de comparaison, et non comme
une présomptueuse suggestion,

" Je demeure &c.,

(Signé) A. J. RUSSELL.
Surintendant."

Dans un Rapport subséquent, Mr. Russell parlant Pont deM6.
des Ponts de Rimouski et de Bonaventure, dit, qu'ils tis.
seraient d'une moindre utilité que les chemins men.
tionnés avant iceux dans la Cédule ci-dessus, et il 'en
serait même ainsi, considérant leur coût par rapport
au Pont de Métis, lequel pourrait être construit pour
un tiers de ce qu'il en coûterait pour la construction
de l'un ou l'autre de ces Ponts. D'après ce qui précèdé
l'on voit que la prolongtion du chemin de Gaspé' de
puis la Pointe de Percé au Bassin de Gaspé, ou se
trouve le principal établissement du District, seraîf
d'une grande importance.

CHEMI DE METIs.

Sous ce nom on désigne un chemin depuis l'emboui Chemtn id
chure de la Rivière Métis (qui se.trouve au commen- M6ts
cement du chemin de Kempt) le long du coté sud du
Fleuve St. Laurent, jusqu'à la Rivière Matnnie om
prenant une distance de '29 milles, dorkiFa été' f
une étude et'une exploration par ordie de P1Exécuiif»

Depuis Métis jusqu'à l'endroit où l'établissemert
appelé Petit- Métis joint- le Township de Mcider
(1grmilles) ui clemin adéjà été fait'; ,iir'en faíra
un depuis ce point à la RivièreMatanie 2-1 'illes
avec les Pontsnécessaires &c., ilen coûterait £266629;
àâ P'exceptionrd'une petite partie entrela RivièreTar
tigouche et la Petite Blanche',,la terrë est bonne et con
cédée. Depuis ltablissemen Matnën<qio
prend unepopulatiön d eniront500 àmesin'Ta paid d
chemin. Et au delàde etétablissernentl y a quel
qués'Townships np xavec d?excellerts hemns

,tis ps nuv eeXFel eht;- ;

ice (.A)A 85

Appendce
Les objets auxquels on pourrait dévouer avec

"avantage une dépense ultérieure, sont dans Pordre
de leur importance ou de la préférence qu'on leur

"'donnera, à raison de la dépense qu'ils nécessiteront,
" comparée avec leur utilité, comme suit :
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Appendice Appendic
(A. A.) A GROSSE IS. Montant requis d'après l'estimation

- Je ne connais aucun ouvrage dans la Province qu'il de M. Barrett pour enlever divers
1845. soit plus nécessaire de faire que la construction d'un bancs (shoats) et effectuer cer- 845

Môle solide près duquel les vaisseaux, avec d émi- laines améliorations pour procurer
ui' ne profondeur'd'eau navigable deIa Grosso grés pourraient aborder à leur arrivée à la Station de u

Quarantaine. 3 6",-pour refaire l'écluse 1n-
dianna, et pour faire d'autres tra-

Inconvénients Le plus grand nombre les émigrés qu'il faut ordi- vaux indispensables pour rendre la
résultant du nairement débarquer ici, sont vieux et infirmes, ou des navigation effective.........,...13948 13 Odéfaut d'un femmes sans protection, ou de jeunes enfans ; et vu la

situation rocheuse et exposée du rivage, et n'y ayant £80,202 2 0
aucune chose pour faciliter le débarquement, il y a sou-
vent lieu au danger de leur vie, et ils sont toujours as. C
surés d'être trempés lorsque la mer est le moindrement tCome l'E a cppel suvet depuis le t
grosse. Un Mêle solide, capable le résister aux l'attention de pExécutif sur cet ouvrage, dans le but
glaces et aux tempêtes, jetté à une profondeur suflisante dle lere cr qu'ilgisturopoome uon-
pour permettre aux vaisseaux d'y demeurer à bssse vrage Prov cial, je crois qu'il est à propos de donner le

Coût de la mer avec un moyen de communication facile avec la rapport détaillé'de Mr. Barrett sur ce sujet, (Voyez
construction terre dans aucun temps de la marée, que l'on pourrait PAipendice (Lettre W.)

enlever l'hiver, coûterait je suppose £2750, courant. L'on verra d'après ce rapport la manière impar-
faite dont ces travaux ont été exécutés, et le mauvais
état actuel della navigation ; une des Ecluses deifiande

Le Transport par ce Canal pendant l'année dernière à être rebâtie, immédiatement ; et les murailles de
chuWly. a été très-peu considérable ; on en donne une Cédule plusieurs des autres penchent, &c., &c..

dans l'AppenOice (Lettre T.) L'estimation de M. Barrett pour la
cause an. Les personnes liées avec le Commerce attribuent ce partie de l'ouvrage à Brantford, y
nÔes au peu résultat, premièrement à ce que quelques-uns des t compris les dommages, est de.... £24013 0 O

de Otages étaient trop élevés ; et secondement et princi. L'estimé originaire de M. Jackson,
paiement, au mauvais état de la navigation au.dessus du pour le mme ouvrage (y comprispaIemet, destralen dommages), était de.. ..... 20,2 I4
Canal, qui va être améliorée aux moyen des travanx d me 424 1 4

maintenant en progrès à St. Ours.
Après un-, dépense de..... ....... 6,899 0 0

T de Avant de fixer les taux, le Bureau de Commerce de L'estimation pour le compléter était 12,626 0 0
P&ag0. Québec fut consulté, et l'on a adopté le tarif par lui Ajoutez les dommages accordés.... 3,546 0 0

fourni à l'exception <le quelques cas cans lesquels on
les a fixés au-dessous de ceux qu'il avait suggérés. 23,071 0 0
Le tarif cependant devrait être revisé, lorsque la ques. Z EICEs PUBLICS.tion des péages en général sur les travaux publics sera 1
prise en considération. Il a été pris des arrangements dernièrement avec la

Sanction de Son Excellence le Gouverneur Général en

coat de re Il faudra £250 pour enlever quelques dépôts et cou. Conseil, par lesquels le Maire et la Corporation de Qué-
rations dc. e- vrir les frais de légères réparations requises avant lou- bec, se chargent du soin et de l'entretien des différentes
quiss. verture de la navigation. Dans l'Appendice(Lettre V) Bâtisses Législatives et autres dans cette Ville (non

est un tableau des réclamations pendantes par rapport compris la Cour et la Prison) ainsi que du payement
à cet ouvrage. des cotisations, assurances et réparations annuelles,

&c. Le Gouvernement devant les reprendre lorsqueNAVIGATION DE: LA OR ANDE RIVIERE. le service public pourra le requérir.
Navigation de Cette navigation est tellement liée avec le Canal de
la Grande Ri- Welland, que l'on peut avec raison la considérer comme on a Tat et ar an es emblal en ltr
vibre. en faisant partie. Le Pont sur la Grande Rivière à ration de Toronto, et dons les deux casil en résultera

Cayuga, environ seize milles au-dessus de Dunnville b oup déconomie. Ci-devant la Province a été
( obligée de payer le bois de chauffage, les assurances et(la tête du Réservoir '(Feeder) ,alimentant, actuelln-1 le cotstin de ce dfies

ment ce Canal,) est regardé comme la ligne de division les cotisations de ces édifices.

entre le Canal de Welland et la Navigation de la Quant à une autre espèce d'Edifices Publics, Aes
Grande Rivière. On a encouru quelque dépense sur Prisons et les Cours de Justice, il est beaucoup à
cette partie de la Rivière, ayant rapport aux ouvrages' regretter qu'en général ils ne possèdent pas les qualités
(lu Canal de Welland, telle que la construction d'un requises pour de semblables édifices, spécialement les
chemin de hâlage, le creusement de quelques parties, et Prisons, surtout celles de la partie Est de la Province.
l'excavation de quelques-autres dont la projection nui-
sait à la navigation. Leur construction a aussi été tellement imparfaite,

qu'il fadt nécessairement y dépenser de fortes sommes
Depuis Cayuga jusqu'à Brantford, (44 milles) les annuellement en réparations ; et il est impossible m me,ouvrages ont été entrepris par une Compagnie incorpo- avec quelque dépense que ce soit, d'améliorer quel-

rée sous le titre de" Compagnie de la Navigation de ques-uns de ces Edifices de manière à pouvoir les
la Grande Rivière." aerer et à classer les détenus, &c. &c., ce que l'intérêt

de la, société et le soin convenable dû à la santé des
Fondu orig. Le fonds total originairement souscrit se monte à dlsiété etuerain convebede a n d
naemen £47,412, dont £38,256 appartiennent aux Sauvages prisonners requerraient impérieusement.

des'Six Nations (Six Nations Indians ) J'ai l'honneur d'être,
Jusqu'à l'époque de la visite de M. Monsieur

Barret, le montant dépensé était de. £49,139 0 0 Votre très-obéissant serviteur
D'après le rapport de M. BarrettM

pour achever la partie en progrès, HAMI LTOPNe H. KILLALY,
près de Brantford il fallait....... 13,568 9 0 Président du Bu-eau des Travaux Publics.

Pour payer des dommages résultant A PHonnorable
de cette partie de l'ouvrage...... 3,546 0 0, Secrétaire Provinoial.
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MONTRAT ce qui a été dépensé sur chacun des Ouvrages Publics, depuis la date des

Comptes qui accompagnaient le Rapport présenté à la dernière Session de la Législature

jusqu'à la fin des 6 Mois finissant le 1er Juillet, 1844; montrant aussi le montant. total

dépensé sur chaque Ouvrage jusqu'à cette époque.

Dépense depuis Tota de la dépense
Dépense jusqu'au depuis Ie com-,

TRAVAUX. le ler Sep4 1843, mencement de l'ou-
1er Sept., 1843. vrae qu'au

au 1er Juillet, 1844. eer 1844.
1t

Canal de Welland ............................

Canaux du St. Laurent, savoir.

De Prescott au Débarcadère de Dickenson............
Cornwall (jusqu'à l'époque de l'ouverture du Canal en Juin,

1843)............................ ......
Cornwall (pour réparer des Brèches dans les digues depuis

cette époque..................... ......
Beauharnois.....................................
Lachine........................... - .......
Dépense pour Machine à Draguer, Armement, &c. qui pour-

ront servir en commun aux travaux ci-dessus.......
Lac St. Pierre................................
Canal de la Baie de Burlington...........
Chemin de Hamilton et Dover ............

District de Nelccastle, savoir:

Chaussée et Eclusse de Sugog ................
Do. do. Whitias...................
Do. do. Crooks..............
Chûtes de Heel ,...-..............
Chûtes de Mid d.....................
Chûtes de Ranne .. ......................
Rapides de ChishoLm.. ........................
Rapides de Harris............................
Déplacement de différents obstaclesadans la Rivière
Chemin de Port Hope et du Lac Rice....... ........
Rapides de Bobeaygean, Buckhorn et Crooks..........
Pour servir en général aux travaux ci-dessus...........

havres, Phares, et Chemins y conduisant.

Havre de Windsor........................
Havre de Cobourg................ ...........
Port Dover............................. . .........
Phare de la Longue Pointe et Vaisseau avec Lumière......
Havre et Chemiu de Burwell..........................
Chemin de Scugog..............................
Port Stanley ...................... ................
Havre, Chemin et Phare du Rondeau....................
Chemin de Port Stanley............................
Dépense sur Armement, &c., qui pourront servir encommun

aux travaux ci-dessus....... ................
Rivière des Ottaouais...... . ...... ...................
Chemin de la Baie des Chaleurs.. ................
Chemin de Gosfor.d... .......................
Chemin Principal Nord Toronto. .......................
Ponts entre Montréatet Québec.........................
Chemin des Caseades ................................
Chemin de Londres et Sarnia..........................
Chemin de Londres Brantford ..................... -....
Chemin de Londres Chatham, Sandwich et Amherstburgh..
Rivière Richelieu..... .......................

£ s.
129562 12

243

57110

5102
68856
16109

1134
18503
4124

14014

3206 9
5897 3
4970 17
792 2

3608 16
121 5
170 17
805 1

2534 3

5057
9716
367

1317
136

12351

12329

176
6867
9889
9814

179
13900

6056
11855
12550
3376

50

Certifié être un vrai extrait des Comptes du B

T

HAIILTON H. KILLALY

Pésident du Bureau des Tracvax Pu

£ s.

109433 2

13247 15 4

4822 17 7
93425 6 5
29300 18 3

3328 9 3
14289 15 1
14415 2 4
16030 8 3

3438 19 1
204 4 4

2878 Il 9
7399 2 2
219 2 8
228 6 8

3990 17 1C
1470 4 E

14 19 E
634 14 i

12 0 (
4139 18

£ s. d.

238995. 14 10

13490 19

57110 4

9925 16
162281 19
45410 Il

4462 16"
32893 19
18539 il
30044 16

_e

6645
6101
7849
8191

219
228

7599
1591

185
1439

12
6674

410298 14 1 15355 18 3
16664 9 5 10381 6 3
7 0 2754 3 4 312110 4
171 84511Il4 2163 5.176101
10 0

10 6 2 3 1202,6
14 4 3890 16 6 1242 101

60 4 2 ,60 4 2
2 1 12055 Il 4 24385

16. 7 2151 17 O 2328 13
0 Il 28736 12 7 35603 3 6
4 0 5837 12 1, 15726,16 I

1 3 507 1 68619
0 0 6960 19 l 20860
1 4 7231182 132879 

10 5 6 19837 S
13 10 23632 4 7 36182 18 5 -
6 9 941213 4 12789 -,0

9 42 3 3 92

ureau des Travaux Publics.

IOMAS A. BEGLY,

&ec. dt ~va~dsTrav tzPbr .j

3890 16.

-J' 1

7'a
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LISTE DES DOCUMENTS

coNT w1s DANS

I'APPENDICE DU RAPPORT PRECEDENT

Lettre A.-Tableau mentrant l'état probable actuel des Voyageur et da Transport (7aVel) sur certains
Chemins.

« O.-Tableau montrant les Taux de Péages actuels et een proposés sur les Travaux Publics.

" C.-Tabl.eau montrant les diffrentes parties de Chemins faites par les ci-devant CommnaireA, et
dont on propose de charger le Gouvernement, iceux formant partie de la grande communica.
tien Provinciale.

« D.-Tableau montrant la quantité et la natute des effets qui ont été traisportés par le Canal de Wel.
lani en 1843 et 1844.

" E.-Taleau montrant la recette du Canal de Lathine, 1844.
F.-Carte du Lac St. Pierre.

« G.-Section du chenal direct à travers le Lac St. Pierre.
4 H.-Rapport de M. Walton sur le Chemin de Huit à Grenville.
' 1.-Rapport de M. Walton sur le Chemin entre Bytown et L'Orignal.

K-Plaa du Canal de la Baie de Barlington, montrant la position des vieux et des nouveaux 'ravaux

L.-Tableau des réclamations contre les ci-deQant Cummissaires pour l'amélioration de la Rivière
Trent.

M M.-Tableau des riclamations encore pendantes contre les ei-devant Commissaires poux l'améliora-
tion de la Rivière Crent, et la:navigation intérieure du District de Newcastle4

T li.--Tbleau du Bois descendu dans la Rivière Trent, en 1844, avec une estimation de celui qui pour-
ra y descendre en 1845.

O.--Extrait du;Rapport de M. Wilson, Sureillant des Travaux de laRivière Trent, &c.
P.-Rapport de M. Lyons le Surintendant des Travaux de la Rivière Trent et du District de Newcastle

Q.--Rapport de M. Gzowski sur le Port Stanley, &c.
" R.-Rapport des Importations et des Exportations au Port de Dundas en 1843 et 1844.
4 $.-Tableau ghnéral. des Travaux et Matériaux mentionnés cans le présent Rapport comme étant.

requis.
T.-Tableau montrant la quantité et la nature des effets qui ont été transportié sur le Canal de

Ghambly en 1844.
U.-Tableau montrant le nivea& des Ecluses, &c. sur la route depuis les Trois-Rivières jusqu>au Lac

Huron, par le Fleuve St. Laurent, contrasté avec les niteaux pris entre les memes points, par
l'Ottwa, le Canal de Rideau, Trent, le Lac Simcoe, et luRivière Severn.

V.-Tableau des réclamations pendantes par rapport au Canal de Chambly.

W.-Rapport 4e M. Barrett sur la Navigation de la Grande Rivière, (Grand River Navigation.)

1 -1-
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Appendice Appendice
(A.A.) (A. A.)

1845. 84
APPENDICE LETTRE A,

NQ11

MONSIEUR,
P'opération, j'ai obtenu la proportion moyenne de cha-

Conformment à vos instructions du 6 Janvier, de que jour ; ensuite, j'allouai qu'une moitié retournât le
faire rapport sur le montant du Revenu que l'on peui mêmo jour (et sur ce point je suis satisfait que j'exa-
raisonnablement attondre,et du coût probable de l'entre- gère ce qui en est) et prenant l'autre moitié de chaque
tien des diIrentesaméliorations dont l'exécution m'est espèce, je la multiplie par les différents Taux proposés
flacs, j'ai l'honneur de faire le Rapport suivant: pour chaque Barrière, et ce montant par 313 jours, ce

'qui me donne le revenu probable de chaque Barrière
j'ai employé des personnes pour tenir un état exact pour l'année.

dles voyageurs et des etrets passant et repassant aux
lieux où je recommende d'établir des Barrières, et Dans un autre Tableau j'ai fait un extrait <lu revenu
pour m'assurer de leur exactitude j'ai exigé que leurs de chaque ouvrage sous mes soins, séparément, avec le
retours fussent sous serment, coût du Chemin, et de l'entretien (par chaque mille

ou entier) et enfin le montant par cent sur le coût,
Il était hors de mon pouvoir de placer quelqu'un a que donnera le revenu du Chemin.

chaque endroit des Chemins ou je recommande l'érec-
tion d'une Barrière ; mais <le peur d'exagérer 'estima- Dans un autre Tableau j'ai donné la valeur destion d'une Barrière a ériger dlans un lieu ou je n'avais Péages que je recommande le percevoir à chaquemis personne pour me fournir des données, je les aiBarrière sur les ditTérents Chemins et Ponts et mes
placées la où los vovageurs et le transport étaient
moindres, et j'ai èvaÍu le revenu probable (les pre- vues sur le cout de la perception, &c. &c. &c.
mières à celui dos dernières pour lesquelles j'avais des
données exactes. Je ne puis faire un Rapport favorable sur le Revenu

les Chemins maintenant en progrès : savoir, ceux de
Pour faire le calcul du revenu de chaque Chemin, Chatham. et du Rondeau ; de Chatham, Maidîstone,

j'ai adopté le plan suivant : Cross et Amlerstburg ; et de Maidstone, Cross et de
Sandwich.

Premièrement, J'ai supposé certains taux do Péages
pour chaque Barrière, que l'on trouvera joints au Tu.- Je 'hésite pas a dire que celui du Rondeau, payera
bleau des Voyageurs et du Transport. bien, vu qIue ce sera le seul débouché ouvert à lex.

portation de cette partie du Pays.
Secondement, Qu'un chariot ne payerait qu'une fois

dans la mime journée. Je ne puis faire Rapport du montant exact dlu revenu
du Havre <e Port Stanley, mais si 'on en jugo d'après

Troisièmement, Qu'il ne serait chargé aucun Péage le Rapport de Mr. Smith, le Collecteur, le montant
le Dimanche. sera considérable l'année prochaine.

J'ai ensuite ajouté les didìirentes espèces de voya- J'ai joint aux Tableaux Nos. 2 et 3 quelques remar.
geurs et de transports, chaque espèce par elle-même, ques et suggestions qui sont respectueusement soumises
et en la divisant par le nombre de jours qu'a duré par,

Monsieur,

Votre très-obéissant Serviteur,

(Signé) C. S, GZOWSIU,
Ingicur.

Tuos. A. BEGLY, ECn.
Secrétaire du Bureau des Travaux Publics,

Kingston.
BUREAU Dns CHEMINs, LONDRES,

18 Mars, 1844,
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APPENDICE LETTRE A. No.

yal urs et d rTtransport ( Taw) sur le C1emin de londres et Chathaîn, calculée d'après des Rapports faits sur un état tenu du 29 Janvier au 24 Février, 1844,-Aussi e

les T x étant les mêmes que ceux létablis sur le Chemie de Londres et Brantford, mais les Barrières devant être placées àa Dix Milles l'une de l'autre au lieu de Six Milles.

Fi des \ yag r Tprn port Tra re!) p

t: t:
f - t, -

j : t

t- -

- .:t 2 :tî 1"

2 :11 1~"

~ I ~ 3(1 t 9

2 1 ' 12

.4

.. 22 I ~'

' 1 t 10 12
't "i t)

't t

2tt

15

1 2

.1

2 '1

.1

1 5

1 . 21

't

-t

S 1 12 2

yt

171- 2i 10 7 2

1 3 14' 7

j 3

1 1 1' :t

113

G1:1

* 1 1 j 6- 3l

ii 'port.

W r..'. . . ..5

~s~dtt e r'p:~- .4o 'r lt 'leiil de Londres et ChatiaI rut e repantr C hndLndrse malcur du Revenu de chaque Barrière, calculé ainsi que mentionné dans le Rapport Lettre A. No. 1, montrant

r auFévrr TAUX DES PkAGES RECOM TANDÉ. lespèce des Voyageurs et du Transport (Travd), la proportion moyenne par chaque jour, et par chaque

d .A 1. hfvilIc. nnée, le 'raux des Péages, la valeur de chaque espèce par année et la valeur du Revenu de chaque Barrière.

d Valeur an-
i lDescription :3 >,nuelle de: ) Valeur an-

w e chaque es-
S- es Darrières de- o upce de nulle de

4 vrnnt être placées. oyageurs chaque
-id î t i et ducietd

-Tdarrransport B ère.
ê. .l- -ransport.- Trasor

> 5 921 rnspr ý 0

-- - -- - - - - - - - -_- £ -. d . £ st4 4 cmld d Lsd

41 d(Ld.d Ldd d. d. d d

93 65 26 S 9 1i9 4 2 4 2 6 41 ,Au YtntdeDelaware 4Chevaux 1 469 9 17 11 9

50 4 2 do... 12k3756 04 17 6

32 60 91 6 7 1 Cheval... 5f 1565 4 26 1 8

3 88 8Cavaliers 4j 1512 2 12 12 0

55 2 5 6Bétail;. . 2 SG1 6 1
45 24Prèsde chez Miller · ·------ 152 10 10 Daprès les données.

G G 9 4 2 G 4 dans Ekfrid.......4 Chevaux. 1 469 9 17 11 9

2 12 41 25 j2 do. 13k414T G 103 13 G

3 7 217921 3 6 12hev... 2 SSG 4 1415 4

313 32 5 5 Cavaliers. 39391 2 7 16 6

57 Détail,&c.-. 21 34 14 9
1 1_......... ..- I 145 I1 10 Estimée la même qu'à Wards

60 24 j 9 6 4 2 4 2 6 4 1¾ A Wardlsvine.. 4 Chevaux 1 46 9 17 11 9

2 G 3 0 2 do. . 13 447 6 103 13 6

7t*'I Cheval.. 21 86 4 11 15 4

239Cavaliers7.. 3932 716 6

9 11 4 14 9
't e''9 249t~tl 14t létUënl,&c.. 2 83l 1 14 9

1 t59 2 49 6 14 14 A l'Auberge dc Free-- -- 145 il 10 D'après les données.

1359 2 55 5 9 52 42 u6 ........4..¾4-Chevaux. j 919 19
d 1 , 147 6 103 13 6

lt' 1 4

t t

G i

I -

7b 3î 9 6 73 2

.. .-....
3 2 3 23

t)

-t

t)

2

21

10

7,

6

12

19

8

I
9

63 4

L 4
124 2

4 2

4 tl

G 4 i

1 Cheval.. 2A 89 4 1415 4

Ca3aliers 3 9391 2 7166

eti 4c 2 834 ~ 1 14 9

k ~ dLonis'il1~--- 145 11 10
¾Près de Loilsvie 4 Chevaux. 1k 352 9 13 4 0

2 do. .. 29 9311 6 232 15 

1Cheval... 8 2777 4 46 5 8

Cavaliers .. 3 1173 2 9 15 6

Bfétail&c.. 4 1278 2 13 3

- - - 304 13 1171 210 0O
% Pont de Chatham... .............

Total des Péages qui sera perçu
pendant une année sur le Chemin 1104 9 3
de Londres et Chatham..................

BuREU DU CHEMIN LONDRES,
18 Mars, 1844.

Estimée la même qu'ft 'Warda-

D après les données.

C. S. GZOWSKI,
lngfn4ur. '-t'

'"t

(Signé)

1
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APPENDICE LETTRE A. No- 3,

MONRTANT la proportion moyenne des Voyageurs et du Transport, ('frard u eCitlxdeLnrse otSrna acledarsdes flapports faits sur u (1tteu u2 Janvier au 24 Février, 1844.-A sileeen
pu tu Tantlmspq ( cl) sur le Chenein de Londres et Port Sarnia, ualculéetduliesuesRmil

proabl quil )rouir, ls Tuxétant les mênmes que œutx établis sur le Chemin de Londres et Brantford, mais les Barrières devant être placées à 10 milles lune de l'autre au l 'e6ml

Etat des Voyageurs et du Transport (Trard) passant et repas

Sarnia du 2 Janvier au 24 Févr

saut sur le Chemin de Londres et Port

ier, 184.

A la cinquième Concessioni de Lonrdres. A Adélaile.

Date Date.

1844. 1SII4

janvier91 ! 5 2 rJany'er 10 2 s Jai
3 12 17 23 3

4 1 47 17

3f t

152: 2 ~I: 3121712 11 1 7 15 Il 5 3

19 1-2 21

1 205 I h 3 1 11 3 2 7
1 47'IC3

13 13 1 14 2 1 5 t

15 1 0 " 2 20 1 14
172 52

1 im1 . 7 13 i 9

2001 9 1 5

33 7 13

* . 1Fé 3rer 1 7 5 3

2) 11. 1 11 0

3071 745 1470

Rê rer 1- 11t

Po, de; Vo a

3 , 1 34 7

Tmil78 2pay3t.13 7 4

jo7rn lièr19 t4 t
10 7 2.j>t. t '5 1 3

12-t 4 2 1 :30 8
1 4 I1 21 1 i12

14 .. *1 . : 2 8 1

1l 1 179 7 . 4 1
17 2e 75 14. .14

Total du R ouln c 1 51h' i1:N 91 H 0 9 27
i l. d-e voyaiz. e - - - -- - - - - -_-

T'rangp;î. payant. . 6 50357 3s 31î 4 145 137 0 8

ouurnialère... * 086 14 10 41 8 3 -

TAUX R1ECOMMANDÉ.

d1

.1

.1

.1

.1

Valeur du levenu de chaque Barrière, calculé ainsi que mentionné dans le Rapport Lettre A.

No. 1, montrant respèce des Voyageurs et du Transport (Trael), la proportion moyenne

par chaque jour, et par chaque année, le Taux des Péages, la valeur de chaque espèce par

année et la valeur du Revenu de chaque Barrière,

Où les Barrières de-

1t~
ikscrqitîon t ~

c:
i.... x'~,..,.. I c: c: c:

c:
e

~,
-s

-s Cc:.c:-
I ~ ~

A PAulriten deIAdlMéic 9 nulIGSj21362
Gan eConces- I " ~-1.

.14
don de Londrüs. Cavalier

.Chevaux.
µ\ la igno dle dé- 2 'a ~ 26

n areapo. cttre. -,
Lobo et Loudres. Cavaliers .

é7il &c..

4 chevaux.
A la Ligno dî M de- r
nmation nutre 1 "

VA dêlade et LQbO.I(n C virs. ~40

A Adékîlle.. 4...Chlevaux. ,,

cavaliers ..

é&i.,.&c.

r4 Chevaux.f 8
A Warwickprèsdes 2

oulns de Kig- 1 1vi . 21 1M I

Bétail, &c-

A Saria.. . .. 4 Chevaux. I 1
2 cg-

Cavaliers ..1 21 860!
Bétail, &c..fC,

j Total des Péages qui serai perçu.'
pendant une année sur leCheieifi
de Londres et Port Suri-z ...f..

Valeur annu-

elle de clin- Valeur annu-
que espèce eelle de cha-

(le Voyngeurs
ique Barrière

et de Trans-

( Trard.)

£ e. d.I
9 1 17

6 531 1t '0!
4 2

27

0270
6 -1

4 17 146

27 '7

0 2 7

6 136
616212i0

144a4
318

3 I 5 2
o3 6 9 6

0 1
67

0

O62 120f
4 1,1 15 il

a is9 l

î

R I . it Qu8s

£ s. d

641 19 6 D'après les don-
iées.

93 15 7 Estintée la
Auénie e

Adélade.

82 8 14

93 15 7

Estimée la
inéne qu'à
Warwick près
des Moulins
le Kinguon.

D'après lestidon-
nées.

I ,D'après es do n

13 1.5 7 'Estimée la
mnième qui à

-- Adélad

1087 11__Sd

BiREAU DU CHEMIN, LONDRES)

(Signé)

18 Mars) 1844.

C. S. GZOWSKI,
Ingénieur.

Aux Mouliiis de Kitiffstoil.

17 14I
7 34
0 2 7
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Appendice
(A. A.)

1845

Chemin de Londres'et Port Stan- £ S.
ley...................... 27894 1/

Chemin de Londres et Brantfird 47339 19

Do. do. Chatinm..
Do. do. Port Sarnia

Pont de Brantford...... ...

Do. Paris................

Do. Chatham.........

15769
16484

1426

1200 0

1450 0

n. £ S. w
7 7 10 0

38 J m illes aà
4 7 10 04 l19 milles à

1 25 0 0
7 10 0
5 0 0

Point du
0 n rant l'année

prochaine.
Point d-u

O rantl'année
prochaine.

0 150 0 0

£S. D
191 5 Ó

763 15 0'

450 0 0'
302 10 o!

150 0 0

£ s. D,
2337 6 1Bfr p. cent.

3041 2 316M

1104 18 37 do.
1087 Il 6 6%ge do.

250 0 0 '17.- do.

140 0 0 11¾'er do.

210 0 0 14ff do.

Appendice
(A.A.)

:1845.

38 milles en bois.
19 milles macada-
misés.

Alloué pour répara-
tions après la con-
struction £225 0 0.

CHEMIN DE LONDRES ET PORT STANLEY.

Dans l'évaluation que j'ai faite des réparations <le ce
Chemin, j'ai seulement estimé ce qu'il en coûterait,
pour fossoyage du chemin, et la surveillance ; le bois!
placé convenablement ne requerra aucune réparation
la première année.

CHEMIN DE LONDRES ET MRANTFORD.

Dans l'évaluation que j'ai faite des réparations de ce
Chemin, j'ai admis que les réparations de la partie
macadamisée pour la première année tiendront d'un à
deux hommes constamment employés, la balance -de-
vint ôtre employée à procurer des matériaux addition-
nels pour remplir les ornières (rits) et la surveil-
lance, Les Péages du Pont de Brantford sont inclus
dans la recette de ceux (lu Chemin.

CHEMIN DE LONDRES ET ÇHATHAM.

Dans l'évaluation que j'ai faite des réparations de ce
Chemin, j'ai ajouté une somme suflisante par chaque
mille, pour rernplir et réparer les levées, ce qui sera
necessairo pour la première année. Les Péages per-
çus au Pont (le Chatl amn sont inclus dans la Recette
dle ceux du Chemin.

CHEMIN DE LONDRES ET PORT SARNIA.

Les Péages augmenteront considérablement sur ce
Chemin lorsqu'il sera achevé ; il ne requerra que le
légères réparations la première année.,

(s

PONT DE BRANTFORD.

Je n'ai pu coustater au juste le coût des réparations
faites à ce Pont, vu qu'il n'en a été tenu aucun état
régulier.

PONT DE PARIS.

Je n'ai pu constater au juste le coût des réparations
faites à ce Pnt, vu qu'il n'en a été tenu aucun état
régulier.

PONT DE CHATHAM.

Il faudra £150 pour réparer ce Pont cette année,
ce qui le mettra en bon état pour deux ou trois an-
nées ; le montant alloué pour réparations depuis qu'il
est achevé est de £225.

PONT DE LONDRES.

J'ai inclus les Péages qui seront payés pour passer
sur le Pont, dans les Péages lu Chemin <le Sarnia,
mais il faut que la Barrière soit érigée au lieu appelé
(Proof Line) <le Londres ; s'il n'en est pas ainsi, les
Péages seront peu considérables; car je crains que
les gens les évitent en continuant sur le (Proof Line)
jusqu'à Londres.

PONT DE DELAWARE.

J'ai inclus les Péages qui seront perçus pour passer
sur ce Pont, dans ceux du Chemin de Chatham. Les
Péages lu Pont seront dans la proportion suivante :-

Le coût du Pont a été dle £1701 14 10, les Péages
perçus ont été de £158 8 10, égalent à 9 t; du
coût primitif du Pont.

igné) C. S. GZOWSKI,

BUREAU DES CHEMINS, LoNDRES,
18 Mars, 1844.

APPENDICE LETTRE A,'

NO. 6,

Etant un Extrait de Lettre A. 2, 3, 4 et 5, montrant le coût de chaque Chemin et de certains
Ponts, coût des Réparations pour 1845, et le Revenu probable de chaque.

Tlaux par
t cent sur lecoût total l totl'au prf

Coût d'entre- d'entretion fRevenu total cu pri
Nom du Chemin2 &c. Cot tnpamiesrlattlt eusuleqerdia

tien par mille sur la totalité r ur e le revenu, en Remarques.
d'achèvement pour une an- du chemin c henun pour ne faisant au-née. pour une an- une année. cune déduc-née. tion pour les

réparations.



8 Victoriw. Appendice (A. A.) A. 1845.

APPENDICE LETTRE A,

No. 7,

Montrant la proportion moyenne des Voyageurs et du Transport, sur la partie du Chemin
de Dover et Hamilton qui se trouve entre Hamilton et la Grande Rivière (GrandRiver),
calculée d'après des Retours faits sur un état tenu pour le mois de Mars, 1844. Aussi,
le Revenu probable qu'elle donnera, les Taux étant les mêmes que ceux du Chemin de
Hamilton et de Brantford, et perçus sur le même principe.

La proportion moyenne des Voyageurs et du Transport sur l'extrémité du Chemin qui conduit à
Hamilton est de 126 Chariots à deux Chevaux, et de 12 Chevaux de Selle par jour, mais l'on présume
que cela ne continuera que pendant six mois de l'année, et qu'il faudra la réduire d'un tiers pour avoir
une proportion raisonnable pour les autres six mois. L'on suppose aussi que la totalité de ces Chariots ne
passeraient qu'à une ýdes Barrières, deux tiers à deux, et l'autre tiers aux trois, et qu'il n'y aurait pas de
Péages le Dimanche. D'après ces données l'estimation du Revenu du Chemin entre Hamilton et Caledo-
nia, serait comme suit

126 chariots à deux chevaux passant la première Barrière à 6tl chaque pour une
année, déduisant les Dimanches, 313 jours.......................... £985 19 0

84 do. do. do. seconde Barrière, 313 jours à 6d...... 657 G 0
42 do. do. do. troisième Barrière, 313 jours à 6d..... 328 13 0
12 chevaux de selle passant la première Barrière, 313 jours à 2d...... ...... .. 31 6 0
8 do. do. do. seconde Barrière, 313 jours à 2d............... 20 17 4
4 do. do. do. troisième Barrière, 313 jours.... ...... .. 10 8 8

Montant probable du Revenu annuel sur cette partie du chemin....... £2034 10 0

Il faut remarquer que cette évaluation a été faite avant que le chemin au Sud de la Grande-Rivière
fût achevé-Lors de l'ouverture entière de ce Chemin, ce montant augmentera considérablement.

Appendice
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APPENDICE LETTRE Be

leR'DULE No.

CANA UX.

2T. CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.

TAUX DEs PEtGEs sur le Canal de la Baie de Burlington, établis
l'Autorité des Actes Provinciaux 9 Geo. IV. Chap. 12, et
ordre du 25e Février, 1836.

par les Commissaires sous
11 Geo. IV. Chap. 12, par

DESCRIPTION DES ARTICLES. QUANTITÉ. TAUX.

,. , I

BATEAUX-à-VAPEUR, par Semaine............ ....................................... 0 10 0
BATEAUX-À-VAPEUR. par Semi-Semaine...............................................O 5 O
BATEAUX-X-VAPEUR, par Jour......................................................O 2 6
VAISSEAUX À VOILES, au-dessous de 10 Tonneaux ....................................... Port-franc.
VAISSEAUX À VOILES, 10 Tonneaux et au-dessous de 50 ................................... 0 o
VA ISSEAUX À VOILES, 50 Tonneaux et au-dessus ......................................... o 10 0
BLC....'*.*-*........................................................ par Minot, . ,o..0 oj
FLEUR........ ................................................. 1 Quar, . o 2
WHISKEY............ ................................... c 0 6
LARD................... ................. .. O O 6
ALKALIS.... ............................................. c o 0 o
SEL................................ ............... c 00si
BEURRE............. ..................................... c 009
BEURRE.......... .......................................... Tinette, . o 0SAIN-DOUX......................................... .. <c . o o 4
SAIN-DOUX. ..............................................

BIERE.....B ..... 0BIÈRE........................................... ...... " 0 oo e
CIRE JAUNE.. .............................................
PLATRE DE PARIS..................................... 0 0 6
CIDRE ........................................
HUILE..................................' le
BOIS DE CONSTRUCTION ........................................ M.Pieds...... o 10
BOIS QUARR...................................................0 2 6BARDEAUX..................................c M.
CHARRUES...............................
PATATES..................................................... Chaou, . o î4
POMMES.... ................................................... 0
PIERRE. ... .............................................. c Toise, O 3
POIS et AVOINE................................ .............. 1Ninot, o 0 0
MARCHANDISES:................................. ........ Quintal,
DOUVES DES ISLES............................................. 1200

Do K.PIPES................. ......................... ,000 " o o o

D'après la Minute du Bureau des Travat. du Il Août, 1843, Pulbliée dans la Ga.
ze0e Ofcielle, No. 102, 2 Sept. 1843, les Tauz adlitionnels a ivants sont
établis

FER EN SAUMONS....... ..... .......................... par intal.Ca..... . . ...... o 10

CIJAR O... ... ...... ..... .. . .. . ... .. . .. .

a,

Appendico
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APPENDICE LETTRE B.
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CtDULE No. 3.-CANAUX.

3T. ÉCLUSE DE STE. ANNE.

TAuX DES PEAGES ci-devant payés pour passer à [Ecluse de Ste. Anne, par ordre du Gouver-
neur en Conseil.

BATEAUX ou BARGES quelque soit la charge, le Scl et le Charbon de Terre exceptés. s. D.

BATEAUX-À-VAPEUR, sans Cargaison ............................................... O 10 o
BATEAUX-À-VAPEUR, avec Cargaison....................................... o o
CLASSE No 1, 100 et au-dessous de 150 Tonneaux............................... 1
CLASSE No. 2, 80 et au-dessous de 100 Tonneaux ........................................ 1
CLASSE No. 3, 60 et au-dessous de 80 Tonneaux.........................................1 Q Q
CLASSE No. 4, 40 et au-dessous de 60 Tonneaux. ................................... 0 15
CLASSE No. 5, 20 et au-dessous de 40 Tonneaux. 0 10
CLASSE N o, 6, 20 et au-dessous..................................................... 0 8
LES BARGES et BATEAUX sans charges ou chargés de Sel ou de Charbon de terre devront payer

une moitié des Taux ci-dessus

BoIs DE CONSTRUCTION, BoIs DE CORDE, BARDEAUx.

BOIS de toute espèce, Madriers, Plançons. Planches en radeaux requérant toute la grandeur de l'Ecluse
pour Passer, ou en moindre quantité........................................... O 7 0

DOU ES D'ETALON (STANDARD) W. I. et bois pour fonds de Tonneaux, en radeaux........... Q 5 O
DOUVES D'ETALON et des ISLES, et Fonds, en Bateaux ou Barges par M..................... 1 6
DES ISLES, par M ......................................................................... 0 6
FONDS DE TONNEAUX, par M..................................................... 0
MADRIERS, PLANCHES, en Bateaux ou Barges, pnr M. pieds, mesure (le Planche.............. 0 1
BOIS DE CHAUFFAGE, par Bateau ou Radeau......... ............................... Q 6 s
ECORCE X TA[NNER, par corde ................................................. 0 2
B3ILLOTS DE CEDRE, Flottes et Travcrsep. MaItériaux p.-iur cltrs............. O 1

L'ETTRE B.,

CEDULE No. 4..

4 T. CANAL DE LAC1NE.

TAUX DEs PJýAGES ci-devant prélevés sur le Cdnal de Lachine.

DESCRIPTION DES ARTICLES.£s. .

BATEAU, BAC, &c., de 5 Tonneaux et au-dessus ............................................ Q 0 3
BATE AU, BAC, &c., entre 5 et 20 Tonneaux............................................. .. O 0 9
BATEAU, BAC, &c., entre 20 et 60 Tonneaux............. 1...................... ......... Q0 12 6
BATEAU, BAC, &r., entre 60 et Q Tonneaux.........................................**« 0 15 0
BATEAU, BAC, &c., au-dessus de SQ Tonneaux............................................~ 
BOItS DE CHAUFFAGE ........................................ par Corde..........o o 6,
BOIS8 DE CONSTRUCTION..................................... i Tonneau,........Q 0 o3
MARCHANDISES et LIQ.UEURS ................................ " ci ic... 1 9
ALKALIS ............................... .............. ...... « Quart, 0 o 5
BcEUF etLARD................................................ cc 0 o 3
FLEUR ou RIZ. ......................................... "Tec...... ..... Q Tire o 4
FLEUR ou RIZ .......... ......... .... .................... a Quart..........O o 2
FLE.UR Ou 1IZ .............. .............. ................ " 0eiQat 1
BLÉ ou autre GRAIN......................................... "Mns...........Q Mios O 3t
BEURRE ou'SAIN.DOUX, ..... 1...............................~ Baril, O O 3
SEL. " " »* ".......................... Tonneau,.........O O 9
DOUVES .4PIE MARCHANDE ~~ .ï.................."...... M., .... 15 0
FOUIN........................................................" 100 Bottes,....... 0 1O
PASSAGERS, Adultes,. ........................................... Chaque,.........O o
PASSAGERS, Enfants ............. ......................... .. i...... 0 o 3
CHEVAUX et BESTIAU _: ....................... ... ý 6
COCHONS, MOUTONS, CHEVRES, VEAUX ou Ci-1IE NS, o. o..... ....
PIERRE ou RIUS. .................................. I Toise..........Q0 2 6
CHAUX ou SABLE,...........................................«I Boucaut, 0 O 3
BARDEAUX ........................ ........ .................. c 1,000 Q Q ý3

* <i

Appendice
(A.A.)

185.

NoTE.-Les Taux Ci.lesgus sont ceux éixgés pour toute la distance entre Montréal et Lachine (9 milles) et autant A
proportion, pour chaque mille de cette distance. Mais les Bateaux chargeant ou déchargeant au-dessous de l'Ecluse No. 4,
loit qu'ils montent ou qu'ils descendent payent comme s'ils passaient par toutes les Ecluses. Une fraction d'un mille compte
comme un mille entier.
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APPENDICE LETTRE B.--CÉDULE No. 5.-C ANAUX

5T. CANAL DE CH-AMBLY.

TAux Dts PEAGES sur le Canal de Chambly fixés par le Gouverneur en Conseil.

DÉSIGNATION DES EFFETS.

Farine, Crar.kers, Oignons, Grains, - - - - -
BSuf, Lard, Cidre, Whiskey, Vinaigre, Huile, Vin, Bière, Poisson salé, Brai, Goudron,

Vernis, Térébentine, Huitres, Fruits secs, Noix,- - -
Alkalis, Plâtre, - - - - -
Sain-doux, Suif, Beurre, Lin, Riz, Fromage, Jambons, Jàmbons fumé, Peaux tannées,

Peaux non tannées, Cornes, Poisson set, Tabac, - - -
Sel, Charbon, Plâtre, Fer sous toutes formes, Terres (Earths), Blane-d'Espagne, Craie,

Peinture, Plomb sous toutes formes, Sable, Pierre, Brique, Meules
Blé, Blé-d'Inde, Orge, Seigle, Avoine, Grains de toutes espèces, Fèves, Légumes de

toutes sortes, - - - - -
Son, Laine, Grès, - - - - - - -
Sleighs, Charrettes, Wagons, Meubles de Ménage, Charrues et autres Tnstruments d'A-

gricaltnre, Quincaillerie et Coutellerie, . -
Chevaux, Bourse, Bouvillons, Vaches, Pourceaux, - - -
Moutons, Chèvres, Veaux, Cochons, - - -
Marchandises sèches, Paniers, Ballots, &c. ou autres Marchandises non spécifiées, -
Foin, - - -

Planches, Madriers, Dosses (Slabs), Dois d'échantillon (Scantling) réduits à la mesure de
Ilanches 1 pouce d'épaisseur, - - - -

Do. du. do. do. do. en Radeaux,
Bois quarré, - - - - - -

Do. en Radeau, - - - - - - -
Billots de 14 pouces de diamètre et au-dessous, - - -

Do. do. do. et au-dessus, - - - - -
Bois de Corde, ou Ecorce pour Tanneurs, - - -

Poutres de Cèdres, Pieux, Flotes (Floats), - - -
Do. do. do. en Radeaux, - - -

Douves à pipes, - - - - - - -
Do. do. des Isles, - - - - -

Vaisseaux au-dessous de 20 tonneaux, - - -
Do. do. de 50 do. - - -
Do. do. de 80 do. - - -
Do. de 80 tonnenu; et nu-dessus, - - -

QUANTITÉ.

par Quart, - -

"C « .

" Quintal, -

" Tonneau,

" Minot, -
" Tonneau,

Chaque

" 40 Pieds -

c 100 Bottes,

" M. Pieds, -
t e

" 40 Pieds, -
le -

C" Billot, -
«C «.

l Corde, -
M. P.Linéaires

«M. -

Chaque -

J -

NOTE.-L'on compte une fraction de tonneau suivant le nombre de quarts qu'il contient, et la fraction d'un quart du tonneau
passe pour un quart entier. Les taux sur le Bois, la Planche les Madriers, et les Dusses (Scantling), en radeaux sont
calculés eu égard à la quantité en pieds, mais aucune quantité moindre que 25 pieds ne paye pour mo.s de 25 pieds.

APPENDICE LETTRE B.-CÉDULE No. 6.-HAVRES.

1- PORT STANLEY o KETTLE CREEK.

T&ix Dms PÉAG S fixés par des Commissaires en Vertu de l'Acte Provincial, 8 Geo. IV. chap. 18.

DÉSIGNATION DES EFFETS. QUÂNTITt. TAUX.

Potasse et Perlasse, -
Sel, Lard, Whiskey ou Huile,
Fleur, - - -
Do. -

Sucre,
4 

- - -
* -

Sain doux et Beurre, -
Planches et Bois, - -

Bateaux au-dessous de 12 tonneaux,
Do. 12 tonneaux et au-dessus,

Blé, - - -

Tous autres Grains, - I
Marchandise et Bagage,* -
Seaux, - -
Moulanges, -
Vaisselle de terre -
Wagàns doubles, -

Do. simples, -
Chevaux' ,,
Bêtes a cornes, -
Moutons, - - ' -
Sleighs, -Charrues, - -
Bardeaux - -

-.

e -

* s ' S ' -

- - À

par Quart
Do.
Do. - -
Quintal, -
<C C - -

"C C -

CC .Chaque,-
M;,Pieds me

sure de.Planche

Tonneau,
~<60lbs. -

C C - -

rC esure de Qrt.
CCDouzaine,.

Tonneau, ,

Chaque, -

- -

Cca

£ s. d.
010
0 O 7+
0- 0 6
0--_ 0 3,
01 0" 72
0 06

1 3

0 0
001

0 4

02 6

0 0

Appeadice
(A. A.)

p4ce
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TAUX.

0 0
0 0

0 0

0 0

0 0

0 0
0 1

0 3

0 0
0 0

0 0'

0 0

0 1 .0 i.

0 3

0 0
0 12

0 0
0 0
0O0
0 5
O 10
0 12
0 3
0 7
0 12
0 15
1 0

*Ces articles sont chrg eeomme Marchandises, et le Bagaede Emgrs aordinairementét e té. Su
et leePl treo aharge2s.60d.arLohiaeãau 1ieu de s.2d odir, etWrllPirro 2

i-

-
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APPENDICE LETTRE B.

CÉDULE No. 7.

2T- .HAVRE DE TORONTO.

TAUX DES PcAGES fixés par le Gouverneur en Conseil, sous l'autorité de l'Acte Provincial
3e. Guil. IV. Chap. 31.

DÉSIGNATION DES EFFETS. QUANTITÉ. TAUX.

MARCHANDISES par Tonneaux, Poids ou Mesure d'après le connaissement,
FLEUR - - - - -

HUITRES avec écailles, - - - - -

CIDRE, - - - - - - -

POMMES et autres Fruits Frais, --
CHAUX et GYPSE, - - - - -

PATATES et autres Légumes, - - - - -

LARD, - - - - - - -

ALKALIS, - - - - - - - -

SEL, - - - --

VHISKEY, - - - - -

MOUTONS et COCHONS, - - - -

CHEVAUX et BÊTES À CORNES, - - - -

BOIS, - - - - ·
PIERRE, - - - - -

BOlS, - -

- - - -
par Quart, -

- "L " -
CC C

- " "' - -

- " "C C - -

"CI

Chaque, -

- Corde,
- " CC Toise. -

" 1000 Pieds,
mesure de Planche,

s. d.
1 3
0 2
0 2
0 2
0 2
0 2
0 2
0 3
0 3
0 3
0.3
0 2
0 6
0 4
0 10
10

LETTRE B.

CÉDULE No. 8.

TAUX ACTUELS ET TAUX PROPOS£S

SUR LES

PLANS INCLINES (SLIDE S) SUIVANTS.

Pour chaque Radeau (Crib)
de Bois, Douves, Billots, ou

POSITION DU PLAN INCLINÉ. Bois Scié descendant par le REMARQUES.
Plan incliné.

DANS LE DISTRICT DE NE WCASTLE.

AUX RAPIDES DE CROOK, -
" CHUTES de HEELY, -
tg cc du MILEU, -
40 ic de RANNEY,
" RAPIDES de CHISHOLM, 1

SUR LA RIVIÈRE DES OTTAOUAIS.

AUX DEUX-JOACHIMS, - -

LES PLANS INCLINÉS du CALUMET et de la MON-
TAGNE, allant depuis la tête du Calumet au bas de ceux
de la Montagne, - -

SUR LA RIVIÈRE MADA WASKA.

Pour chaque Radeau de Bois.

5 - - -

5 - - -

Pour chaque 100 morceaux
de Bois. 1

PLANS INCLINÉS de HIGH FALLS,- - -j 40

Etablis par l'autorité du Gou-
verneur en Conseil, le 28
Avril, 1844.

Appendice
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A PPE NDICE LETTRE B.

CÉDULE No. 10.--PONTS PUBLICS.
TAUX DES PÉAGES fixés par les Commissaires, en vertu des divers Actes de la

Législature Provinciale ci-mentionnés, sur les Ponts suivants:
TAUX DE PÉA GE S.

hi ~ ~ ï H1 i4 ý ~ I1

PONT de CHATHAM...........7 Gnil. IV, Cnp. 83....
DUNNVILLE..........4 i 43...
PARIS...............4 " " 44....
BRANTFORD..........3 " " 30..
la RIVIÈRE TRENT 3 " " 33....

" la CHAUDIERE (C. E.). .,.. ...
ST. MAURICE.........3.... "1

STE. ANNE de la PERADE.. " " " 41....
CAP ROUGE....................4 Vict. (Ord.)-" 21....

LETTRE B.-C E D U L E

TRAVAUX PUBLICS achevés ou en progrès sur lesquels on ne paye aucun Péage,
ou sur lesquels on ne peut en percevoir faute d'Autorisation Légale.

CANAUX,

DANS LE DISTRICT DE NEWCASTLE.

I AC SCUGOG.
I-CLUSE DE WIITLA.

CROOK.
CHISHOLM.

CANAUX SUR LE ST. LAURENT.

LES GALLOPS...........1 Ecluse à Levée et 1 Ecluse
de protection......,......2 milles.

POINTE IROQUOIS......1 Ecluse à Levée.........2& milles 14 ch's.
RAPIDE PLAT...........1 Ecluse à Levée et 1 Ecluse

de protection ............ 4 milles.
POINTE à FARREN......E1 cluse à Levée....... ... mille.
CANAL de CORN WALL...6 Ecluses à Levée et 1 Ecluse

de Protection..............1I milles.
CANAL deBEAUHARNOIS 8 do. do, do. 1l milles.
ÉCLUSE de SAINT OURS.. Rivière Richelieu.

C HE M IN S.

LONDRES et PORT STANLEY..........Chemin en Bois.
LONDRES et CHATHAM ............... 7 Millet en Bois.
LONDRES et BRANTFORD............ En Bois et Macadamise.
HAMILTON et PORT DOVER............ln Bois etMacadanise.
RICE LAKE et PORT HOPE...........En Gravier.
WINDSOR et SCUGOG...................Partie enBois.
CHEMIN des CASCADES..................En Bois.

PLANS INCLINÉS,
DANS LE DISTRICT DE NEWCASTLE

RiV1ERE TRENT.

AUX RAPIDES de CROOKS.
CHUTES de HEELY.

" du MILIEU.
"9 de RANNY.

RAPIDES de CHISHOLM.

HAVRES.
RONDEAU.
PORT DOVER.
Powr BURWELL.
PORT MAITLAND.
PORT COLBORNE.
HAVRE de WINDSOR.

P O N T S.
PONT de DELAWARE.

LONDRES.
c CALEDONIA.

NARROWS, LAC SIMCOE.
PONT de BATISCAN.

" UNION SUSPENSION.

Appendice
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DESCRIPTION DES ARTICLES.

SUR 1lTEýAUXL. ;APEL tet VA IS$MAU Xà vudr 51

1 Nà DO' d". . .

ßlACtlDE C1AAUX, LATEAUX Petits Viseâu1 &c 'u r

$UR CliRGAI.OL 1

Ir-Epiceries et Provisionç.

F æ t ... ........... ........

LAm > p(EUF ..... . . ........ .... ..

VIL ......N . ... ......

DI) .. ....î C..... . .'... . .' >
UEURRE et ..... ........... ....

IXs do ... ..... ..... . ... .

FIM IAG ...... .............
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?pendice Appendice
A. A.) (A. A.)

APPENDICE LETTRE B.
1845.185

CÉDU LE No. 15.

TAUx des Péages suggérés pour les Ecluses détachées dans le District de Newcastle et à
Ste. Anne et à St. Ours.

CANAUX. DISTRICT DE NEWCASTLE. Ecluse de Ste. Anne.

DESCRIPTION -

DES

EFFETS, &c.

B. D. B. D. B. D. B.D. .D. .D. B. D.

BATEAUX-A-VAPEUR,sans cargaison. 5 0 5 0 5 0 5 0 10 0 10 0 10 0

Do avec do .. 10 0 10 0 10 0 10 0 20 0 20 0 20 '

BATAEUX ou BARGES, au-dessous de
20 tonneaux...................... 3 4 3 4 3 4 3 4 6 8 6 8 6 8

Ditto, 20 à 40".... 5 0 5 0 5 0 5 0 10 0 10 0 10 0

Ditto, 40 à 60".... 7 6 7 6 7 6 7 6 15 0 15 0 1~5 0

Ditto, 60 à 80 "... 10 0 10 0 10 0 10 0 20 0 20 0 20 0

Ditto, 80 à 100".... 12 6 12 6 12 6 12 6 25 3 25 3 25 3

Ditto, au-desus de 100 " .... 15 0 15 0 15 0 15 0 31 6 31 6 31 6

Le@ Bateaux ou Barges vides ou chargées
de sel ou de charbon-de-terre payant la
moitié des taux ci-dessus.

BOIS (L UMBER), BOIS DE CHAUF-
FAGE, &c., &c.

BOIS de toutes sortes (Timber,) soit
de sciage ou scie Madriers, Plançons,
Bois d'échantillon (Scantlings,) Plan-
ches, &c., en radeaux requérant toutes 5 0 5 0 5 0 5 0 7 6 7 0 7 6
la grandeur de l'Ecluse pour passer ou
en moindre quantité..............

DOUVES d'étalon (Standard) des Isies 3 9 3 9 3 9 3 9 5 0 5
et Fonds par Radeaux .............

Do. Do. en Bateaux r 0 1 0 1 0 1 0 6 6 6
ou Barges, par M. (Standard) ......

Do. Do. Do. des Isles 0 4 0 4 0 4 0 4 0 6 0 6 0 6
par M ................-...........

Do. Do. Do. Fonds.. 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 là 0 là

MADRIERS, P lançons, Planches, Bois> 0 3 0 3 0 3 0 3 0 6 0 1 0 6
d'échantillon (scantlings) par M. pieds 3

BARDEAUX, par M................. O 0} O 0½ O 0 0 0 0 1 .... 0 1

BOIS de CORDE, par Bateau ou Radeau 3 9 3 9 3 9 3 9 6 8 6 8 6 8

ECORCE à TANNER, par Corde...... 0 1 0 là 0 1 0 là 0 2 0 2 0 2

PIEUX et Perches pour clotûres........ 0 là 0 1à 0 0 ½ 0 2 each 1 0 2
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CáDmLE montrant les différentes parties de Chemins faites par des ci-devant Commissaires,

que l'or propose de mettre sous le contrôle du Gouvernement, comme faisant partie de
la Principale Communication de la Province:

ITA3MILTON et BIANTFORD,
WEST YORK,
EAST YOUtK.
NAPANEE à KINGSTON,
LACHINE à MONTREAL
MONTEAL au BOUT DE L'ISLE.
CHEMI N PRINCIPAL NORD, de TORONTO au LAC HURON.

APPEN.DICE LETTRE D.

No. 1.

ETAT COMPARATIF des Principaux Articles et Effets qui ont passé par le Canal de Welland;
depuis l'ouverture de la navigation au 30 Novembre, pour les années 1841, 1842, 1843
et 18-l:-

ARTICLES. 1 181. 1842. 1813. 1844.

Boufet Lard, -

Fleur,------------- -
Alkalis,. - - -
Bière et Cidre, - - - -

Sel,
Do,,
Whiskey, - - - -

Plâtre,
Fruits et Noix, -
Beurre et Saindoux, - - -

Graines, - - - - -
Suif, - - - - -
Eau (le Chaux, - - -
Br.i et Goudron, - - -

Pois.n,-
Farine d'avoine, -

Cir;' laune, - - - -

Huile,
Billots (le sciage, - -

Planches,
Bois quarré, - - - -
Do. demi do. - - . -

Do. rond, - - - -
1ouves à Pipes, - - -

Do. des sles, - -

Do.. pour quarts de leur doubles
Bardeaux, - - - -
Blé. -

Elé-d'Inde, - - - -

Orge, - - - - - -
Seigle. - - - - -
Av,.ine, -. - - -

Patutes, - ---
Beurre et Saindoux, - - -

Marchandises, -- - - -

Charbon, - - - - -
Fonte, -
Fer. -
Tabne, - - - -

Mees - - - -
Plâtre, - - - -
Cuir,
Jambons. - - - -

Son, et Grù (Slorts), - - -

Eau de Chaux, -- - -

Pierre,
Bois de Chauflhge, - - -

Passagers, - - -, . -

Pmts Ballots, - - -

Pornpes, - . -
Goëlettes, - - - -

Batenaux-à-vapeur et à Hélices (Pro-
pellers), . - - -

Bacs, - . - - - -
Radeaux,.------- - ---
Tonnage, - - - -

Montant perçu, - - -. -

30416
213183

208
81

156138

1950
113

1 r;,I174
1 127

23
25

132
75

11300
3580911
115,5086

28556
137313G
1402725
277277
414500

15799066
70174

1301
4G7

3G-19
486
967
4031
1422

91
78

369
237
369
9

58
45

126
31

358
103
20

2056

1063,
133

277144

£20210 19 9

87304
247602

441
234

152533

3142
310
459

1259
009

316

838

2
8885

4199590
267242

7231
1257:105

.1128506
260700
217000

1891380
151164

20
1764

12210
1050
1917
3539
2301

213
237
277
220
935

16
4 t

392

311
402

1229
496
112

2226

34
1430

78
304983

£23946 19 6

19382
171450

991
134

1.15971

1875¾
120
265

1133
58 1
209
230
282

1227
156

12026
2231143
312114

1300
8360

649-103
183960

91356
61100

1172850

13331
8818
1692
4392
1819
228 12 cwt.
485

97 5 (C

99 10 "C
422 10 9C
66 5 il

1G4 14 CC

29

1101
1876?

120
315
117

1543

24
824.

22440W;

£16135 7 8!i

41976.
305208

3412
50

209008
4204
931

2068k
4704639

14291
1182
1662

75
17584

1M2.
36
96

10411
7493574

490525
13922
20879

630602
119t7916

180500
330400

2122592
7532q

930.
142

5653
7811
4669

11318 16 qta
1689 7. "

211 6 "
1748- 10 "

140 7 "
151 14 "

1491 10 "
101 15 "
307 -
231 il "
441 7 "
738

3251 -
3261
459
102

2121'

484
1671'

118
3275701

£25573; 3.10k
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APPENDICE LETTRE H.

GRENVILLE, 1ER DECEMBRE, 1843.

MONSIEUR le profondeur avec des pentes de 3 à 1, qu'il faudra ré-

En conf.rmité à vos instructions du 18 du mois dr- :duire. Les Ponts neufs Nos. 9, 10 et 11 sont compris

nier, j'ai parcouru toute la ligne du chemin de front i dans cette distance lînssant sur (les ravines au fod des-

au nord de la Rivière des Ottaouais, depuis IIul jus- quelles il y a <les ruisseaux.

qu'à Grenville, et j'ai Plhonneur de soumettre le Rap- Depuis Lower Blanche au Rivage Est de la livière

port et Cédules qui suivent. de la Petite Nation, dans la Seigneurie, il y a environ

Depuis le Pont (le suspension appelé Union à Hull 8 milles, le chenin est en bon état, mais coupé par des
auDrveus (le lan deisupeninael Tmton il ý ravines ; il faudra réduire trois de leurs lpentes de la

au rivage Est dle la Rliviere Gatmneau a Templeton, il y 1:êemnèeqecle pééemn.mninés
a environ 3 milles, dont un mille est un bon elhenii Iéîiles Poani re u e celles f 2rc 1den)3ent mentionnées.

passable ; i1ý milles a besoin d'être fossoyé et empierré, Les Ponts nouveaux Nos. 12 et 13 sRèe it requis sur des

(turnpiking) et l'autre demi mille qui reste est un ravines, et No. 14 sur la Rivière (le la Petite Nation.

marais qui requiert qu'on le ponte, en travers (cross Depuis la Petite Natiou au Rivage Est de la Rivière

iaging). Les deux derniers milles de ce chemin sont Rouge à Grenville la distance est d'environ 20 milles ;

cabIes 'faute dc fo.sovage. le Rivage Est de la Rivière de li Petite Nation s'é-

Les Ponts Ns. 1, 2 et 4, (Cédille B.) se trouvent lève parune pente de 2b pieds à Ipar 100 pieds de

dans cette 'artie, et sur la ligne clu chemin, et pourront hauteur, et demande d'être réduite à une pente plus
servir en leur faisant les réparations rigdises ; il faut douce ; le chemin pour trois milles à l'ouest de la Ri-
csrire les nouvaut poes ertionsuses ;) itvière Rouge, le long .le la barre le la montagne, re-

Depuis la Rivière Gottineau, au rivge Est cie la quiert beaucoup (le fossoyage sur la partie supérieure,
Depus l Riièr Gatineu,.au ivag Es tl laet empierrement aveo terrein rocheux.

Rivière Lievre à Buckingham, environ 16 milles. Les et e ace e tren reus.

premiers 2 milles sont passables en été seulemert, et 1ans cet esace se tro vent les Ponts Nos. 15, 16
il faudrait les fossover et les empierrer à travers les et 17 qui demandent à être rbi s et le Pont nouveau

terres défrichées, les 13ý tilles restant sont un chemin No. 18 sur la Rivière Rouge il y a un passage étroit

impraticable, à travers les terres à bois humides, il sur ce courant aux Rapides, à 20 perches au-dessus de

faut un peu d'essartement (grubbin g,) beaucoup de la ligne du chemin.

fossoyage et d'empierrement, (turnpiking), le Pont J'ai donné clans la Cédule une section de cette par-

No. 7. se trouve dans cet espace et il faut construire tic dle la Rivière aussi bien que de celle qui se trouve

les nouveaux Ponts Nos. 6. et 8. sur la ligne du chemin, considérant que les Rapides

Depuis le Lion au Rivage Fst tie la Rivière Lower sont le point le plus avantageux pour y placer un Pont

Blanche à Lochaber, environ 9 illes. Les quatre pre- il lfudra faire aux Rapides ( le mille de nouveau

miers milles lu chemin passent a tram ers es terres chemin à travers des terres à bois avec essartements

bois lumides,et sont presque impraticables, il faut un lieu rndérables.

d'essartement, bea ucoup de fos.sîvage, et d'enIpierremenît D)epuis la Rivière Rouge à Grenville environ 6

(turnpiking),les 5 autres milles ne requièrent qu'un m.iiles. Un mille du chemin au bas de la montagne

peu de fossoyage et dl'ètre relevés, mais sont coupés par aura besoin de beaucoup dle fossoyage çiu côté supé-

des ravines profondes dont 6 au moins ont trente pieds rieur, et d'être empierré avec desmatériaux rocheux.

ESTIMATIoN APPRoXIMATIVE du coût de l'ouverture d'un Chemin depuis Hull à Grenville

sur le côté nord de la Rivière des Ottaouais.

£S. D. S . D.
Coùt des Naureaux Ponts.

Pont No 3 à Hll à l'ouest de la Rivière Gattieau. ..................... ... -. 75 0 0
c 'i 5 sur la Rivière Gatineau, 5 arches de 144 pieds, 4 piles, 2 culées .............. 670 0

o Ci 6à i Templeton sur P'AnseWaibcher.................................... 750 0
t 9 8 à Bucmloghîam, sur la Rivière Lelièvre..............- .................. 1700 0 0

P Nos. 9, 10, il, à Lochaber, arches de 60 pieds chacune......................... 150 0 O

C Nos. 12, 13, d ans la Seigneurie de la Petite Nation do do ................ . 100 0 O

" No. 14, sur la ivière do do do ................. 00 0 0

ce No. 18; sur la Rliviére Rouge ............................................. 1200 0 0 o

- £ s. 100 .0

Réparations nécessaires aux Ponts actuels.

No. 1 à Hull, sur Mill Creck....... ................................
" 2 à 'rempleton, (Pound)....................................
o 4 Do Ravine.......................................
c 7 à Templeton, lpper Blanche.......... ..............................
ci 15 Seigneurie île la Petite Nation, la Rivière au Saumon......................
49 16, 17, Anses de Grenville............ .................................

Cost le l'ouverture de flou rean.r Chemin s et réparations aux anciens entre la Rivière
Guttineau et le Village de Ilull.

Nivellement (Grading) d'un mille et demi à .£80........................ £120 0 0

Pontage en travers (Cross Laying) d'un demi mille à £200...............100 O

Depuis. la Rivière Galttineau au Rirage Est de la Rivière Lièvre.

Essartement (Glrubbing) et nivellement (Grading) de 16 milles à £125... ..........

J)epuis la Rivière Lièvre au Rivage Est de Lower Blanche.

Essartement et nivellement de 4 milles à £125......................£500 0 O
Do do 5 do à £ 75.........................375 o

Depuis Lower Blanche à la Rivière Rouge.

Pour couper les Ravines, &r..- -·........ ·.....................• £· 50 0 0

Do do Banc (le la Petite Nation,.............................. 50 0 0

Nivellement de 2ý milles, à.100...................................250 - O

Depuis la Rivière Rouge à Grenville.

,Nivellement d'un mille de chemin au bas de la Montagne....................

310 0 0
200 0 0

70 0 0
125 0 0
350 0 0
300 0 0

220 0

2000 0

875 0 0

350 0 0

100 0 0

1355 0 0

3545 0 0

£15800 0 0
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BYTOWN, 19 DECEMBRE, 1844.
biONsIEUR, ,.

En conformité à vos instructions du 18 Novembre,
j'ai parcouru le chemin depuis l'Orignal à Bytown, et
j'ai lhonneur de foire rapport-

Que la seule voie de communication maintenant ou-
verte depuis l'Orignal jusqu'à Bytown, passe par les
Sources de Caledonia à Hattfield, sur la Rivière Nahon
ru sud dans le Township de Plantagenet, de là par ce
qu'on appelle le Chemin (le Front (Front Road)
jusqu'à Bvtown, c'est un chemin d'hiver ordinaire

pour les traineaux (Steigh), défriché de la largeur
le 30 pieds mais non essarté, il est fossoyé d'un côté,

sur une terre humide, il y a des ponts érigés sur
les anses et les ravines, dont quelques-uns sont en bon
ordre, ce chemin passe sur le front (les terres et sur la
partie la plus établie. J'ai aussi parcouru la liene
proposée (lu chemin du centre jusqu'à 10 milles à l'est
de l'Anse de Green, (dans Glocester), et après avoir
observé cette partie, et d'après la meilleure information
que j'ai pu obtenir sur le reste, y compris celle que
contient le Rapport de l'Inspecteur (Surveyor) (lu Dis-
trict qui a tracé la ligne, je suis convaincu qu'il faudrait
traverser une grande étendue (le marais et <le terre à
pin, humide, ce qui entrainerait une dépense dont le
coût s'oppose à ce qu'on adopte ce chemin.

Il y a environ la même distance depuis Hattfield à
Bytown par ce chemin, qu'il y a par celui de front qui
a été choisi et décrit ci-après, et sa direction est depuis
-attfield par le centre de Plantagenet, Clarence et
Cumberland, joignant le chemin de front à l'Anse de
Green dans Glocester, six milles à l'est de Bytown.

J'ai considéré le chemin proposé en arrière par
(Bear Brook) comme faisant trop de détours pour que
1'on vint à s'en occuper dans ce cas.

Je recommanderais le choix de la direction suivante
pour l'accomplissement d'un chemin depuis l'Orignal
jusqu'à Bytovn, savoir : depuis l'Orignal jusqu'à Hatt-
lield sur la Rivière South Nation à Plantagenet, en sui-
vant la direction actuelle du chemin par les Sources de
Calédonia, distance d'environ 18 milles, dont 11 sont

superbes et 7 requièrent des réparations, " de là en al-
lant à l'ouest" j'apprends que l'on pourrait prendre une
direction moins dispendieuse et plus directe que celle
du front pour couper le chemin de front à l'Anse de
Fox abrégeant la distance entre ses deux points d'en-
viron 2 milles, et évitant par là des ravines qui traver-
sent le chemin de front.

Je suggère respectueusement un examen de ce projet
pour s'assurer de sa praticabilité.

L'estimé est fait d'après la ligne de front du chemin
entre ces points.

Depuis l'anse de Fox à Bytown je recommande le
choix le la ligne du chemin le front avec quelques lé-
gers changements nécessaires pour la redresser et pour
traverser des ravines sur des points plus avantageux.

Ci-joint est un estimé approximatif de ce qu'il en
coûterait pour achever parfaitement " un bon Chemin
Canadien ordinaire," basé sur la description suivante
d'un chemin en général, savoir : couper et défricher
une largeur de 66 pieds pour former un chemin de voi-
ture (road-way) de 20 pieds de largeur, et ayant une
élévation (crown) d'un pied au centre. Ponter de
travers (cross) sur les parties marécageuses, avec un
pied de broussailles et un pied de terre au-dessus propor-
tion moyenne, et d'essarter toute la largeur du chemin.

ESTIMATION approximative du coût de l'achèvement d'un chemin depuis L'Orignal à Bytown.

DE L'ORIGNAL A HATTFIELD,-l8 Milles.

tl milles bon Chemin ne requiert rien,
j mille de Marais, &c. à £200,
61 milles à réparer dans diflérents endroits £30,

DE HATTFIELD CHEZ GIFFORDS, A CLARENCE-13 Milles.

13 millcs de terre humide, défrichement léger, essartement et fossoyage, £120, -

DE GIFFORDS A L'ANSE BECKWITH, A CUMBERLAND-11 Milles.

1 mille de Marais, &c. -
2 milles Pinière humide, £150,
4 do Boisfranc,£100,
4 do Terres défrichées, £80,

DE L'ANSE DE BECKWITH A L'ANSE DE GREEN A GLOCESTER-13 Milles.

6J milles Bois franc, £100, - - - - - - - - - - - -

2 do 'Terre défrichée, .£80, - - - - - - - - - - -

4 do Pinière humide, £150, - - - - - - -
do Marais, £250, - - - - - - - - -

DE L'ANSE DE GREEN A BYTOWN-0 Milles.

¾ mille Pinière humide, £150, - - - - - - - - - - -

2J milles Terre défrichée, £80,
3 do bon Chemin, - - - - - - . - - - -

COUT DE PONTS SUR LA RIVIÈRE NATION A HATTFIELD-
longueur d'ouvertures 400 pieds.

70 pieds 2 piles de pierres sèches, le reste appuyé sur des Courbes (Bents), -
2 Ponts sur tes Ravines à Clarence de 150 pieds £75, - - - - - -

2 do do Cumberland et Glocester, de 150 pieds, £75, - - -
2 do do de 100 pieds. £50, - - - - - - - -

Coût Total, - - - -

Appendice
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100 0 0
195 0 0

1560 0 0

200 0
300 0
400 0
320 0

275 0 0
200 0 0

500 0 0
150 0 0
150 0 0
100 0 0

£ ~. ».

4885 0 0

900 0 0

£5785 0 0

La distance depuis L'Orignal à Bytown par ce chemin est de 61 miller.
(Signé,)

THOMAS A. BEGLY, ECR.,
Secrétaire du Bureau des Travaux Publics.

D. S. WALTON.



8 Victoriae. Appendice (A. A.) A. 1845.

APPENDICE LETTRE L.

TABLEAU des réclamations contre les ci-devant Commissaires pour les améliorations de la Ri-
vière Trent et les Eaux Intérieures du District de Newcastle, dont le montant a été payé
par le Bureau des Travaux Publics, sous l'autorité du Gouvernement Exécutif.

Premièremen--Réclamations des Journaliers et. Ouvriers auxquels il avait
été accordé des billets dus (due bills) par ordre des ci-devant Commis-
saires-nussi de différentes personnes pour matériaux fourbis sur les
ouvrages.

Difflrents billets dus (due bills) accordés aux Ouvriers et Journaliers,
J. R. Benson.
James Braley,
MeGregor & Case,- --- - . --

Secondement-Réclamations pour balances dues aux Contracteurs, &c.
pour ouvrages faits et services rendus.

Hales & Campbell,
Geoe Hall, -
N. H. Baird, - - - - - - - . - -
Charles Green,
J. R. Benson,
W. Hartwell, -
Différents petits comptes . - - .

Troisiëmement--Réclamations pourdommage causé en faisant refluer Peau
sur les Terres, et ainsi qu'aux moulins.

J. Purdy,. - . . . . . - . . -
Dr. Gilchrist,
Le Viscount et autres,

F. Hall, examen des réclamations, - . - - -

Montant récla-
mé par les

parties.

£

125
1730
203
92

105
322

-

2073 14 6

APPENDICE LETTRE M.

TABLEAU des réclamations contre les ci-devant Commissaires pour les améliorations de la Ri-
vières Trent et des Eaux Intérieures du District de Newcastle dont le Bureau des Tra-
vaux Publics a été autorisé de payer partie sous l'autorité du Gouvernement Exécutif,
le reste évalué par la même autorité, mais dont le payement n'a pas encore été autorisé.

Premièrement-Réclamations des Journaliers, &c. auxquels des billets dus
(due bills) ont été accordés par ordre des ci.devant Commissaire, dont
le payement a été autorisé, mais non demandé par les parties.

Différents billets dus accordés pour le travail, &c. -
Différents petits comptes,-- - ----

Secondemenl-Réclamations pour dommage causé en fhisant refluer l'eau
sur les terres, et aux moulins, dont le payement a été autorisé.

W. Cottingham, (n'a pas encore accepté,)
M. S. Cassan (titre disputé,) - - - - - - -

Troisimement--Réclamations pour dommage causé en 'aisant refluer l'eau
sur les terres, et aux moulins, evalués sous la sanction du Gouverne.
ment Exécuti, mais dont le payement n'est pas encore autorisé.

W. Cottingham, - -
J. Gilchrist,.-.-.-.-.-.
J. Sullivan et autres, - . -

W. Hunter, - - - -

J. Owen - - -
Simeon 'rnser, -

W. Thrashlar - - -

Amos Thrashiar, - . -

R. Hoan,- - ---
C. Hoan, - ----
P. Couch, - -

H. Hoan,
W. Northop, - - -
J. Gamsay,..-..-.-.. -..-
C. J. Baldwin, - -

E. Hoan, - -

Porté de Vautre part....................

• L'ancienne somme est comprise dans la dernière.

Montant récla-
clamé par les

parties.

Évaluation de
l'Ingénieur.

I I

s. D. £ L . D.
.73 6 4

.. .. 7 15 11

1096 10 0

1096 10
2046 19

52 10
52 10

22 10
500 0
250 0
350 0
250 0

. .O
500 0
250 0

400 0

504 3 4
45 0 0

679 0 0*
1481 19 2

52 10 0
52 10 0
37 10 0
13 5 0

152 0 0
140 0 0
45 5 0
20 0 0
16 0 0

141 0-0
30 0 0
76 0 0
37 10 0
49 0 0

81 2 3

549 3 4

3023 9 2

3653 14 9

.Appendico

(A. A.)

184.5.

Appendie
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Evaluation de
l'ingénieur.

£ s. n.
356 12 6
83 16 2
46 9 4

121 13 6

113 5 6
584 4 0
104 1 4

92 10 0
50 0 0

189 13 0
20 19 0

400 0 0
681 15 6

75 10 0

£

£ s. n

608 il 6

1154 12 10

1157 5 6
284 10 8

3205 0 6

-

-

-

. . .. .
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APPENDICE LETTRE M.

TABLEAU des réelamations contre les ci-devant Commissaires pour les améliorations de la Ri-
vière Trent, &c.-Continué.

Rapport de l'autre part..............

Quarimement-Rclamations5 des ci-devant Commissaires pour argentg
par cux dépensés, en sus et au-delà du montant par eux reçu, rélèrées
à lInspecteur Général des Comptes, pour examen en vertu d'un ordre
en Conseil; (paraissant qu'il a été payé à Sidey & Cie. par les Corn-
missaires une somme de £1260 3 5ý au-delà de ce qu'ils avaient droit
d'avoir pour ouvrages par eux faits.

Cinquièmement-Réclamations faites par diverses personnes qui suivant
l'opinion de l'Ingénieur n'ont pas souffert de dommage, ou qui parais-
sent n'en avoir pas souffert.

Hon. Z. Burnham, - - -
D. Sidey & Co. qui, comme il parait, ont déjà reçu de trop £1260

3s. Gd.
Thomas Fortye,.-.-.-. -.-.-. -. -. -. -

-iièmemnent-Réclamations faites par diverses personnes dernièrement et
qui n'ont pas encore été examinées.

G. S. Boulton pour Terres inondées,.-.-.-. -. -. -
Forsyth, Richardson & Co., pour dommages causés à leur droit de

mouin-(il n'y a pas encore de moulin de bàti,)

Évaluatinn de l'Ingénicur,- - -----

Montant récla-
mé par les

parties.

£ s. d.

270 9 2

25 0 0

Évaluation de
l'Ingénieur.

£ s. d. .& 3. d.
.. .. .. 3653 14 D

107 6 5

--. £

107 6 6

3761 1 2

APPENDICE LETTRE N,
MONTRANT la Quantité de Bois descendu par la Rivière Trent pendant les trois dernières

saisons, &c.

1842.- 800,000 pieds de Pin.
1843.-1,000,000 do. do.

40,000 Douves.

I1W44.-1,500,000 pieds de Pin... Par le Plan in-
300 Mâts.......... cliné aux chutes

140,000 Douves .......- de leeley.
*1845.-6,000,000 pieds de Pin.

Ce montant est calculé d'après la quantité de Bois qui peut être faite par le nombre d'hommes employés dans les Bois.

APPENDICE LETTRE O.

RAPPORT de Mr. Thonas Wilson, Surintendant des Travaux de la Rivière Trent et du
District de Newcastle.

PETERBORO, 2 5 E NOVEMBRE, 1844.

MONSI EUR,
Il y a.tout lieu de croire qu'il descendra de six à

sept millions le pieds de bois par les plans inclinés de
la Rivière Trent, dans le printems de 1845, vu qu'il,
y a dans ce moment au-delà de huit cents hommes em-
ployés à faire du bois entre les Chutes du Milieu
(Middle Falls) et Peterboro; ces hommes sont divi-

àsé en bandes(gang) de cinq, ce qui donne 160 bandes;
une bande prépare 2000 pieds de bois par semaine,
elles ont été dans les bois depuis Octobre, et travaille-
rontjusqu'au milieu d'Avril, disons 24 semaines,-alors
2,000 x 24 = 48,000, - 160 x 45,000 = 7,680,000

pieds ; ce total ne sera pas probablement sorti des bois,
mais disons que 6,000,000 en sortiront et descen-
dront par les plans inclinés. Les Marchands de bois
ont été dans lhabitude de faire descendre leurs bois
par contrat, depuis les Chutes de Heely au Boom
de Percy, à raison de un louis quinze chelins à deux
louis par 1000 pieds, ce qui avec les autres lé.
penses pour acheter des flottes (float8) et traverses
pour le remettte en radeau à lPembouchure de la
Rivière Trent, monte à cinq louis par 1000 pieds. Je
n'hésiterais pas à dire que chaque mille pieds de
bois coute cinq louis de transport depuis les Chutes

Appendice
(A. A.)

Appendice
(A. A.)
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Appendice
(A. A.) de Heely à la Baie de Quinté, y compris la dépense

pour les remettre en radeau, les plans inclinés lorsqu'ils
seront achevés obvieront à cette dépense, car alors le

I bois pourra être mis en radeau à l'endroit où on le
mettra à leau; et les exploitateurs au lieu dlacheter leurs
flottes (jloats) &c., au Boom de Percy, à l'embouchure
de la Rivière Trent, pourront les faire couper par leurs
hommes dans un temps où ils ne peuvent gagner le
quart de leurs gages, c'est-à-dire lorsque le froid com-
mence à diminuer, ce qui les empêche de pouvoir tirer
de gros bois, en mûme temps, qu'ils ne peuvent mettre
en radeau celui qui est tiré, à cause des glaces.

Quant aux charges pour la descente lu bois par les
plans inclinéss'il en coutait ci-de vant cinq louis par mille,
je crois qu'un louis dix cbelins serait maintenant au taux
assez bas pour effectuer on faveur du marehand, une
économie d'une moitié de ce qu'il lui en coûtait ci-de-
vant, par millesuivant l'estimation la plus basse. Admet-
tant donc qu'il en descende 6,000,000 <le pieds par les
Plans Inclinés le printemps prochain à un louis dix che-
lins par milel, les Péages se monteront à Z9000. Je
crois que les taux ne devraient pas être moindres que 7s.
Cd. par 1000 aux Chutes du Milieu, (Middle Falls) et
à celles de Ranney, 3s. 9d. à celles de Crook ; si la Ri-
vière Otonab2e pouvait être améliorée de manière à y
faire descendre le bois, cela aurait l'effet d'augmenter le
nombre des exploitateurs et de faire augmenter le com-
merce annuellement, le bois près du Lac Rice et de
la Rivière Trent devenant rare, et y ayant dans les
Townships au nord de Peterboro une abondance de Pin
Blanc, et <le Chène Blanc, suffisante je crois pour four-
nir le marché Anglais pendant trente années, ce bois
est do la meilleure qualité. Il y a aussi une grande
quantité do Pin Roiuge.

J'ai appris que quelques marchands se proposent de
réparer (les Douves dans le Township de Ops, et le
es expédier par.le chemin <le bois au havre de Wind-

sor, ce transport serait trop dispendieux, vu qu'il fau-
drait alors les mettre dans des vaisseaux ; mais si l'on
construisait les plans inclinés sur la Rivière Otonabee,
ce que je crois d'une néces4ité indispensable, ils pour-
raient alors les mettre en radeaux dans le Lac Scugog
et les descendre à Québec.

1e commerce <le bois est le seul qui se fasse main-
tenant sur la Rivière Trent, mais s'il était possible
qu'un Bateau-à-vapeur put aller jusqu'aux Chutes de
Heely, et le seul obstacle est le Pont d'Asphoddel,
cela attirerait un grand commerce des Townships
voisins ; jugeant (le cette partie <le la navigation par
rapport au futur, il faut qu'elle devienne la voie <le
transport <les produits des Tovnships avoisinants, et une
fiis ouverte elle fera établir les terres entre Heely et
Crooks, et le nouvel habitant au lieu de brûler le bois
et de considérer la cendre comme d'aucune valeur,
verra qu'il a une communication facile avec le front et
qu'il peut transporter facilement aucune quantité le
potasse au marché, ce sera une raison pour l'engager à
faire une expérience, et s'il est industrieux et persévé-

rant, il ne sera pas trompé dans son attente, mais en Appendice
retirera, si c'est un bon article, une indemnité suffi. A.)
sante peur le travail que lui aura coûté le défriche - ''
ment de sa terre, et si un individu entreprenant com. 1845
mence ainsi dans un nouvel établissement où chaque
habitant défriche des terres, ses voisins s'ils ne font
pas de Potasse conserveront leurs cendres pour les
vendre au Potassier qui en aura par ce moyen une
grande quantité, le bois de ces 17ownships y étant très.
propre.

Les Rapides de Crook et les Chutes de Heelcy se.-
raient des Ports d'Entrée pour le grain et autres pro-
duits, et ces dernières n'étant qu'à neuf milles des
Forges (iron worka) de Marmora, pourquoi ne ferait-
on pas un chemin pour joindre les deux endroits et
transporter le fer forgé par la voie de Cobourg,
il est à regretter que les travaux de cet établissement
ne soient pas en opération, car je suis informé par un
forgeron employé par moi sur les travaux, et qui a em-
ployé du fer de Marmora qu'il le croit égal, s'il ne
surpaese pas celui de Suède.

Les eflets qui ort passé par l'Ecluse de Peterboro'
pendant cette saison, se montent à 326 tonneaux et les
Passagers à 480 ; les deux années précédentes, il a
desceidu de trois à cinq mille minots de blé par la

1 Rivière ; il en a été reçu de onarante à cinquante
mille à Peterboro, qui ont été transportés par des trai-
neaux au Moulin (le Cobourg et de Port Hope ; les
marchands de Peterboro' s'attendent maintenant a en
recevoir de cent cinquante à deux cent mille minots
par année qui seront convertis en fleur, vu que
deux moulins considérables sont en construction, dont
l'un commencera à moudre on espère en Février pro-
chain, cette quantité <le blé formera de trente à cin.
quante mille quarts de fleur qu'il faudra transporter par
la Rivière Otonabee et le Lac Rice, vu que l'été vien-
drait avant qu'on pût les manufhcturer, ce commerce
ne peut manquer d'augmenter tous les ans, vu que les
Marchands de Peterboro' pourront donner à deux do.
niers près par minot le prix payé par les Marchands
de Cobourg et du Port Hope.

Quant à l'admisnitration des Travaux après leur
achèvement, je suggérerais la nomination d'un Surin-
tendant Général, et celle d'un Assistant pour chaque
Plan incliné pendant la descente du Bois, ces Assis.
tants devraient étamper sur le Bois le nombre du
premier Plan incliné par lequel il aurait passé, afin
que le Collecteur du dernier plan incliné pût perce-
voir dans un seul endroit, le total des Péages dus pour
tous les Plans inclinéa.

Si l'on construisait desPlans Inclinés sur la Rivière
Otonabee, cela ouvrirait une communication avec les
eaux intérieures, ce qui considéré pour l'avenir, ou-
vrirait un commerce au pays en arrière, que l'on ne
peut je crois estimer, car ce serait il n'y a pas de doute
le moyen d'engager des personnes à s'établir sur les
terres, et cela augmenterait annuellement le nombre
des habitants,

Je suis, &c.,&c,

THOMAS WILSON,

Sarintendant des Ecluses de Trent.

THOMAS A. BEGLY, EcR,

Secrétaire du Bureau des Tavaux Publics.
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1815.

MONSIEUR,
En réponse à votre lettre du 9 du courant, j'ai

l'bonneur de soumettre les notes suivantes; la néces-
sité dans laquelle j'ai été de préparer les estimes et les
retours déjà transmis, et les voyages qu'il ma fallu faire
por m'acquitter de ce devoir, me laissent beaucoup
moins de temps que j'aurais désiré en avoir pour pren-
dre les informations nécessaires, po1ir me mettre en état
de vous soumettre un rapport plus détaillé et plus
étendre.

marchandises des Townships, sur les bords de cette Ri-
vière, et achèvera la principale chaine de communica-
tion (artery) artère du District dans une direction
diagonale, depuis le sud-est au nord-ouest.

L'aîèvcement des Plans Inclinés à Buckhorn et
Burley, complèteront la communication par eau, en au.
tant qu'elle a rapport au Bois (Lumber,) et ouvrira
une étendue ce pays qui n'est surpassée par aucune au-
tre sur ce continent, et qui offre des foiêts presque iné-

Je considèrerai les Districts <le Newcastle et de J
Colborne comme n'en faisant qu'un, vu qu'ils sont na- Un grand obstacle à l'amélioration de l'agriculture
turellement unis par la grande voie de comrnunicdtion dans les Townships du nord était le manque d'une
par eau, leurs intérêts sont les mêmes, et ils dépendent J voie pour rendre le bois au marché, la consommation
en grande partie l'un de l'autre, pour l'acroissment de sur les lieux en étant très-limitée, l'habitant restrei-
leur commerce et de leurs produits. gnait autant que possible ses opérations de défriche-

ment, cette voie étant maintenant ouverte, la terre sera
Le principal but de toutes les améliorations, devrait défrichée rapidement et la grande augmentation de-

être de faciliter les opérations lu commerce et de l'a- mandera bientôt des facilités plus grandes pour le trans-
griculture, d'ouvrir un débouché aux produits des'Town- port des grains et des marchandises.
ships situés en arrière, et par là, encourager leur prompt p
établissement.

Depuis plusieurs années les habitans des Towships
en arrière, ont été renfermés complètement pendant
plusieurs mois de l'année ; il leur était presque impos-
sible le sortir, et la conséqueuce en a été que leur in-
dustrie n'av*ait que peu ou point d'encouragement au-
delà de ce qu'exigait leur subsistance, ou la liqui-j
dation de quelques dettes contractées, pour se procurer
les nécessités de la vie. L'ouverture judicieuse del
chemins et autres voies de communication remé-
diera promptement à cet inconvénient.

Les ouvrages déjà en opérations dans ce District
tendront naturellement à amener ce résultat ainsi que
l'on pourra s'en convaincre un jetant un coup d'oil
sur la carte.

L'amélioration de la Rivière Trent ouvrira une voie
plus sûre et plus commode, pour le transport du Bois
(Lumber,) le principal objet de commerce sur ses bords
et qui continuera de l'être pour plusieurs années.

La construction de lEcluse et de la Chaussée à
Bobcaygean et Lindsay, ouvrira la partie nord-ouest du
Pays, complétant la navigation du Scogog, jusqu'à son
extrémité ouest, et de là au Lac Ontario, au moyen du
chemin de Windsor et de Scugog, de 19 milles de lon-
gueur.

L'achèvement de l'Ecluse de Crook et de celle de
Whitlas, a rendue parfaitement sûre la navigation du
Lac Rice et de la Rivière Otonabee, autrefois si dan-
gereuse et sur laquelle on a toujours failli, lorsqu'on
a essayé d'y établir une communication par eau, et
permettra au moyen de l'achèvement des Ponts aux
Rapides le Crook à un bateau à vapeur de naviguer
depuis la tête <lu Lac Rice au centre du Township de
Seymour.

Une voie <le cette sorte est maintenant en progès, et
la seule difficulté est le manque d'un Ecluse convena-
ble à Bobcaygean au moyen de laquelle la navigation
du Lac <les Vases (Mud Lake) seraient complètée,
et sans laquelle celle déjà construite à Lindsay devien-

i dra parfaitement inutile ; cela ouvrirait ainsi que jo
l'ai déjà fait observer, toute la partie du nord-ouest,
offrant un moyen de transport facile pour les grains,
les marchandises, le Bois (Lumnber) scié, et les
douves.

La prolongation du chemin de Scugog au Détroit,
Narrovs) du Lac Simcoe, joignant ainsi au moyen
d'une ligne directe, le Lac Ontario avec le Lac Huron,
ouvrirait la plus belle partie du Pays qu'on puisse s'i-
maginer, abrégerait notablement la distance pour aller
a l'extrémite ouest (far west,) par une voie facile et
aisée, mais cependant pas aussi désirable que celle des
eaux lu District <le Newcastle, si les circonstances du
Iays offraient la moindre apparence que la voie directe
de communication par eau, depuis le Lac Simcoe par
la Riviè re Talbot jusqu'à la Baie de Quinté, put être
adoptée.

Les grandes dépenses que nécessiteraient cette der-
nière entreprise semblent être un obstacle insurmon-
table à son achèvement, au moins pour plusieurs
années, et la première suffirait aux besoins raisonnables
du Pays, et augmenterait considérablement le Revenu.

L'amélioration de la Rivière Scugog, attirera natu-
rellement l'attention des habitants au nord et à l'ouest
le cette Rivière, sur l'amélioration des chemins des

Townships, et sur le moyen de trouver une voie directe
depuis le Lac de Cameron au point le plus près sur la
Rivière Scugog pour le transport d'articles légers.

Le sujet qui se présente ensuite est l'amélioration de
la partie du milieu.

L'amélioration de la navigation du Lac Rice a dj
Cette grande facilité sera pour plusieurs années tout- augmentée considérablement le commerce, et le chemin

à-fait suffisante pour le transport des produits et des le graviers depuis la tête du Lac au Port Hope, lors.

Appendice
(A. A.)

1845.APPENDICE LETTRE P.

COBOURG, 25 NOVEMBRE, 1844.
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Fleur, . . Quarts
Lard, . .
Alkalis, .
Farine d'avoine,"
Saindoux,
Graines d'herbe,4
Graine de Lin, "
Whiskey,
Bière, . .

Blé, . . Minois.
Avoine, .
Pois, . .

Do. . . . "
Avoine, .
Bois, , . Pieds.'
Do. . . "

Ballots de différentes
choses, . , .

Beurre, . Tinettes.
Jambons, . "
Son, . . c
Patates, Minots.,

1812. 1843.

6315 12362
697 826
264 461
123 I111
47 120
90 Bushels.
9

68 44
. 14

7222 18768
4526 6097
748 591
100
697

101000 233500
80000

93 87
8

24
920

. 120

1844. 1

Sur le quai

Sur grève

Valeur des Exportations comme ci.dessus pour 1843.

£45,246 0 0 dont k proviennent du Havre de
Windsor, et -5 de Oshawa.

Les Exportations de Windsor cette année sont à peu
près les mêmes que celles de l'année dernière, et peut-
être un peu plus le Oshawa, ce qui résulte de ,ce que les
Propriétaires et les Capitaiues des Bateaux.à-Vapeur
qui transportent la Malle, préfèrent arrêter à des
havres qui ne sont pas sous le contrôle du Bureau.
L'on fait de graves objections contre le plan et la dis-
position générale des Havres de la Baie de Burlington,
de Windsor et de Cobourg, et seulement autant que

qu'il sera parfaitement achevé, facilitera assez l'ac-
cès au front de ces Townships dont Peterboro' est le
dépôt naturel.

On admet maintenant en général les grands avanta-
ges qui résultent pour cette belle partie de la Province
des travaux maintenant achevés; de fait on ne peut les
nier, et il ne serait pas juste d'alléguer comme matière
d'objection contre ces travaux, le cas où ils manquea
raient de produire un revenu positif pendant les
premières années, ce défaut serait plus que compensé
quant à la Province, par la plus grande facilité, la ra-
pidité et la sûreté des moyens de transport, rendant par
là les articles transportés moins coûteux, la circulation
des capitaux plus animée, et une certaine proportion
d'hommes et d'animaux disponible, pour d'autres bran-
ches utiles d'industrie, et au-dessus de tout cela, le fait
de l'ouverture de la plus belle étendue de Pays à un
marché qui serait inaccessible pour elle sans l'aide des
travaux dunt on vient de parler.

J'ai eu plus de dificultés que je n'en anticipais pour
me procurer un état du commerce de transport (traffic)
des différents Havres.

Les propriétaires de quelques-uns des petits Havres
ne sont pas disposés à donner un état des affaires qui
s'y font, vu qu'ils sont dtans l'habitude en général d'en
faire chaque année des rapports exagérés sur les Pa-
piers-Nouvelles, dans leur propre intérêt.

Il est cependant certain qu'une augmentation consi-
dérable et croissante y a lieu.

COMMENÇANT AU HAVRE DE WINDSOR.

ÉTAT DES ExPoRTATIoNS.

1842.

Bois, . . . Pieds., 149000
Fleur, . . Quarts.j 6566
Farine d'avoiue," 33
Whiskey, , " 240
Lard, . .. f 281
Gruau, . . 27
Potasse, . 101
Alkalis. . . " 275
Pois, . . . 59
Bou5f, . 5
Saindoux, " 2
Beurre, . 40
Avoine, . Minots. 1263
Patates, . " 285
Orge, . . " 807
Bardeaux. Paquets. 22
Blé, . . Minots.

1843.

112000
588

6
117
29

198
16

6

156

1844.

254000
6927
203
102
16
12
il

143

2 l

102

2300

Etat de la valeur des Importations au PonT Daa.
LINGTON et au HAvRa nz BoND HEAD.

1841. 1842. I 1843.. 1844

£ s. d. £ s. d. £ ls.d. £~ s.d.
Port

Darlington..... 162 2 34 154 13 1 2171154¾l 487 5 4¾
Havre de

Bond Head.... 39 8'.. 61 9 ¾ 65 8 15  52 7 0¾
Total .... - 9'l22
Tta......£ Export10ios du H 83 3 o 539 12

Etat des Exportations du HAvirE, DE BOND Har.

Blé, . . . Minots.
Fleur, . Quarts.
Avoine,. . Minots.
Lard,. . Quarts.
BSu,..
Potasse, . .
Perlasse,
Whiskey,
Bois M Pieds.
Bardeaux, M.
Bois (Pin), Pieds.
Bardeaux en

paquets, Cordes.
Beurre, . Barils.
Saindoux, . .I
Patates, Minots.
Douves, . . M
Bours, . . . .
Fromage, Quintal.

1841.

3467
162

63
17
37
21

121
47

172

14
6

1842.

4088
232
540
117

40
39

182
56

106

24
20
6

16

..ý

1843.

6420
1802

20
44

70
52
90
63

800

1844.

24000
2065

950
28

50
41
82
70

Appendice
J'ai pu l'apprendre, parce qu'ils sont destinés à offrir un (AA.)
abri à toute autre espèce de Vaisseaux aussi bien
qu'aux Bateaux-à-Vabeur ; souvent un Bateau-à- 1
Vapeur passe à Cobourg sans y arrêter, et par le même 845.
temps il arrête à Port Hope, Bond Head et Darling.
ton où il n'y a qu'un Môle qui projette dans le Lac.

Etat des Importations au HaYam »i WnDsoR.

Droits sur les Importations des Etats-Unis-

Pour l'année 1842.............£300 0 0
" " 1843............. 332 18 1

Au 20 Novr. 1844............. 753 9 5

L'année finit le 5 Janvier, 1845.

PORT DARLINGTON.

ÉTAT DES EXPORTATIONS.



8ý Victorie Appendice (A. A.) A. 1845.

Appendice IlAVRE DE PORT HOPE.
(A. A.)

Etat de la valeur des Importations des Etats-Unis à
1845. PORT HOE, jusqu'au 20 Novembre, 18-14, £900,

Je n'ai aucun autre moyen (le m'assurer de Paugmen-
tation d'année en année, qui est considérable, que par
l'appendice du Journal de la Chambre d'Assemblée, que
je ne puis me procurer, non plus que de fournir le mon-
tant les Exportations, vu que le Maître du IMvre re-
fuse de me les faire conmaître, craignant que les Pro-
priétaires n'augmentent son loyer.

Il admet que l'augmentation et très-considérable, il
en donne pour preuve que pour l'année dernière et la
présente il payait £600, et qu'il doit en payer £715
pour l'année prochaine, à quoi il faut ajouter un salaire
de £250 à £300 pour le montant actuel des Iéages.

HAVRE DE COBOURG.

Droits pour le Quartier finissant 5 Avril, 1S43.. £ 0 4 11
i I 5Juillet, 4 .. 220 9

n " 5 Octr., " .. 479 12
5 Janv., 1844.. 656 13 7

£1359 0

Etat des péenze, pour le Quartier finissant 5
Janv. 1S43.. ......................... £319 14 0

" 5 Octr. " 320 10 1
c' <4 5 Janv. 1814.. 304 14 2

£914 18 3

Droits pour le Quartier finissant 5 Avril, 1844.. £ 12 0 5
" 5 Juillet, .. 561 1 5

cg Il 5 Octr. " .. 729 14 71
Estimation des droits au 5 Janv. 1845.. 700 O 0

£2002 16 5

Etat des 'péages, pour le Quartier finisrant 5
Avril, 1941 ......................... . £ 30 1 3

ý14 1

5 5Juillet, I
5 Otr. 1 15

Estimation au 5 Janv. 18-15 500 0 0

£3002 16 5

YAÀLEUR DES EXPORTATI0YS.

Je n'ai pas assez <le tems pour m'assurer 3e la valeur
exacte des exportations, mais il y a eu une augmenta-
tion consE o a4rable.

Outre le commerce ci-dessus énuméré ui se fait aux
divers havres, il y a un montant considéra le d'importa-
tions à chacun, de Montréal, Toronto &c., dont je ne
puis donner aucun détail, et il n'y a pas de moyen de s'en
procurer, à moins que l'on s'adresse aux différents mar-
chands qui importent par tous le District.

Ce qui précède est toute l'information que je puis
donner avec quelque confiance, et je regrette qu'elle
ne soit pas aussi détaillée et aussi explicative que je l'au-
rais désiré, mais j'ai tiré le meilleur parti (lu temps que
j'avais à ma disposition.

Il y a deux autres Havres dans cetle partie que je
n 'ai pas visités, savoir l'embouchure le la Rivière
Trent et Grafton, où il se fait beaucoup d'affaires, pen-
dant l'hiver, j'aurai occasion de m'assurer du montant
probable de Bois (Lumber,) et de Douves &c., qui
descendra par cette Rivière, ce qui me permettra de
faire une cédule des Péages que l'on devrait exiger ce
Printemps, je vous la transmettrai aussi-tôt que possible.

Il serait à propos de construire les maisons de
Péages et les Barrières pendant l'hiver, tant sur le che.
min de Port Hope, que sur celui le Windsor, vu que

ces deux chemins pourront être ouverts au public à Ap enAice

bonne heure le printemps prochain.

Le revenu du District augmentera considérablement 1845.
lorsque les travaux proposés sur les sections du nord-
ouest seront achevés.

Sur le tout l'on peut dire sans crainte qu'aucune
partie de la Province n'a plus essentiellement profiiée
de ses travaux que celle-ci, et qu'il n'y a aucun Dis-
trict dont la richesse et la prospérité l'emportent sur la
sienne.

J'ai écrit en crayon le montant probable du com.
inerce sur la Rivière Trent et celle d'Otonabee, vu que
je ne puis en rendre compte avec aucune certitude,

L'on peut attendre un état positif du Surveillant des
Plins îincliiés sur la Rivière Trent, pour ce qui con-
cerne cette Rivière.

Commeje l'ai observé précédemment, ce sujet rece-
vra mon attention irniédipte.

Quant à la manière <le percevoir les Péages, et de
surveiller les ouvrages liés avec cette navigation, la
suivante me paraît être la moins couteuse et la plus
sûre,

Les gardiens (les Ecluses à Whitlas et à Crooks dc-
vraient être autorisí·s à percevoir les Péages à ces Sta-
tions. Il devrait y avoir un Collecteur permanent aux
Rapides <le ChishoIm dont los devoirs seraient <le deux
espèces, c'est-à-dire d'y rercevoir les Péages, et (e
recevoir les gardiens des Ecluses le montant par eux
perçu jusqu'à certaines ép ques, et faire dles rapports
convenables du tout au Bureau.

Il devrait aussi être en état de surveiller les répara-
tions <les ouvrages et de veiller à leur administration
en général.

Tout le Bois sera descendu en moins de six se.
maines, il ne serait nécessaire que d'employer environ
dix hommes chaque année pour trois ou quatre jours
lors des hautes eaux pour enlever les arrêts pour les
Billots (Stop Logs) et les replacer à la fin <le la sai-
son. Alors un seul homme suffirait pour chaque Plan
incliné, qlui donnerait un billet (ticket) pour chaque
radeau (raf) pour mettre le Collecteur aux Rapides
de Chisho lm en état <le prélever les Péages conve-
na bles.

D'après ce plan la dépense sera-

Salaire du Collecteur à Chisholm par
année........... .............

264 hommes employés pendant la sai-
son, à 4s. par jour.. ..... ,.......

2 Gardiens d'Ecluse, à £30 par an-
née ............• • ............

£150 0 0

52 16 0

60 0 0

£262 16 0

Les maisons le Péages sur les Chemins devraient
être dans tous les cas louées ou adjugées par encan
au plus haut enchérisseur chaque année.

Aperçu du Revenu pour le Havre de Windsor
'et le Chemin du Lac Scugog.

Il devrait y avoir trois Barrières de Péages; une au
coin de chez Perry (péages 9d1 par charge) ; une en
arrière de la 7e Concession <le Whitby, et une en ar-
rière de la 4e Concession de Reach où le chemin dé-
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Appendice
(A. A.) tourne en gagnant la tète du Lac Scugog (péage à

chacune 7þ<) permettant au chariot de revenir sans
845. charge additionnelle.

Au moyen de cette disposition, un chariot (Team)
allant du Lac Scugog au Havre de Windsor et retour-
nant payerait 2s., somme qu'on ne peut considérer
onéreuse et qui.très-probalement serait suffisante dans
l'espace de huit années, pour couvrir l'intérêt et le
coût des maisons de péages, ensemble avec les répara-
tions annuelles et le coût d'un nouveau pavage à l'ex-
piration de cette époque.

£7700 coût de construction à 6 par cent ........ £462 0 0
Dépense pour maintien de 3 Maisons de Péages,

a £50 chacune............................ 150 0 0

£612 0 0

Estimation du Commerce de Trasport
( Trap'lc) pour toute la distance.

1000 Charges de Blé et Fleur égale à £
50,000 Minots, à 2n.......... 100

500 do. de Potasse et de Perlasse
égale de 2000 à 3000 do à 2s.. 50

600 do. Lard et divers Grains, à 2s. 60
1250 do. Douves, &c. pour le Mar-

ché Etranger, à 2s........... 125
750 do. Pin et autres Bois pour le

Marché des Etats-Unis et autres
Marchés, 2s..... .,....... 75

750 do. Chariots Accidentels des
deux côtés, avec Sel, Marchan.
dises et autres Bagages et Voi-
tures, &c. &c. à 2e...........75

£ s. D.

0 0

00
485 0 0

Estimation du Commerce de Trasport
(Traffic) depuis Scugog au Moulin
de Winchester et autres Aoulins, J.c.
de manière dr ne passer que par 2
Barrières.

500 Charges de Blé, à 13. 3d.. ...... 31 5 0
750 do. Lard et divers Grains, Voi-

tures, Bagages, &c. à l. 3d.... 46 17 0
_______78 2 6

Estimation du Commerce de Trans.
port (Trafic) depuis Winchester et
autres ifoulius et Villages, et autres
parties du pays de manière 4 ne pas.
ser que par une Barrière.

1500 Charges de Blé et Fleur, à d... 56 5 0
300 do de Potasse et Perlasse,

à 9d. ........ il 5 0
1000 do. Lard et autres Grains,

à 9d........................ 37 10 0
3000 do. Pin et autres Bois (Lum-

ber), à 9d-..................... 112 10 0-
1000 do. Bois, à 9d....... ... 37 10 0
1500 do. Charibot accidentels des

deux côtés, avec Set, Marchan-
dises, et autres Bagages, Voi-
tures, &c. à 9d.............. 50 5 0

-- 11 5 0

£874 7 6

RÉCAPITULATION.-

Estimation du Revenu..................... £874 7 6
Intéret sur le coût de construction, &c. &c.,. ... 612 0 0

Surplus..............£262 7 6'

L'estimation qpi. précède n'est donnée que comme la
proportion moyenne pour les quatre premières années
après l'achèvement du chemin, mais après cette €poque,
Pon peut compter sur' une augmentation de 25 par
cent, pour les quatre années suivantes, surtout si
le chemin est prolongé jusqu'au Détroit (Narrows).
Il ne serait pas nécessaire de parachever le chemin

14 1

Appendice
maintenant, mais seulement de dépenser quatre à (A: A.)cinq mille louis pour l'ouvrir.

1845.
Il pourrait y avoir des Barrières de Péages sur quel-

ques.parties, pour en défrayer l'entretien ; le reste du
chemin pourrait être entretenu de la manière ordinaire.

Aperçu du Revenu du Chemin du Lac Rice, et
du Lac Ontario.

Il faudra aussi trois Barrières de Péages pour ce
chemin, une près du Lac Rice, une autre à Pauberge d'e
Bletcher, et une au point de jonction du chemin con
duisant aux Moulins (le Brown.

£ s. d.
£7,400 coût de construction à 6 par cent......... 444 0 0
Entretien annuel de trois Barrières de Péages à

£50 chacune.............................. 150 0 0
Réparations annuelles. .................. 30 0 0

£624 0 0

Estimations du Commerce de Transport ( Trajic) par toute
la distance.

2000 charges de Blé et Fleur, à 2s.............. 200 0 0
250 do. Potasse et Perlasse, à 2s............ 25 0 0
200 do. Lard, à 2s........................ 20 0 0

1500 do. divers Grains et Produits, à 2s....... 150 0 0
750 do. Bois (Lumber) (2000 pieds), à 2..... 75 0 0

1600 do. Marchandises en retour, à 2a........ 160 0 O
1000 do. Voiture de Plaisir de chaque côté, à 29.. 62 10 0

£692 10 o.

RÉCAPITULATION.

Estimation du Revenu........................ 692 10 0
Intérêt sur le coût de construction, &c. &c....... 624 0 0

Surplus....................£ 68 10 o.

Il y a des articles sur lesquels on pourrait percevoir
un Péage, tel que le Whiskey, la Bière, &c. &c.,
mais non à un montant considérable, un Péage de 2s
par charge ne serait pas déraisonnable.

Ce chemin pour q.uelques années à venir s'amélio.
rera,, avec peu de réparations.

Les amlaires augmenteront progressivement, et je n'ai
aucun doute qu'éventuellement il payera, l'intérêt de
manière à réduire lb capital.

J'ai fixé le Péage chez Bletcher, où le transport et
les voyageurs (Travel)) se diviseront entre Port Hope
et Cobourg, le même que celui aux limites du Port
Hope, la distance entre ces deux points étant à peu d
choses près la même.

Aperçu du Revenu de la Rivière Trent.

Le revenu de la Rivière Trent augmentera consideé-.
rablementý et continuera 'hugmenter lorsqueî les Planaî
Inclinés, sur la Rivière Otonabee entre Peterboro' et la.
Lac Buckhorn seront achevés, vu qu'ils ouvriront la,

i ',
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Appendice
(A. A.) plus belle contrée à Bois de la Province. Le Pin

Rouge et Blanc, et le Chéne Blanc y étant en très-
grande abondance, le dernier devient rare dans les envi-
rons de la Rivière Trent.

Aperçu du Revenu de la Rivière Otonabee.

La Chaussée et lEcluse aux Rapides (le Croolk,
étant en quelque sorte nécessaires pour l'amélioration
de la Rivière Trent, je les ai considérés en rapport
avec les Plans inclinés sur cette Rivière, et dans l'état
suivant je regarde la navigation du Lac Rice, et celle
de lPOtonabee comme ayant été complétée par la dé-
pense encourue aux Rapides de Whitlas.

Appendice
£6.100 coût de construction à 6 par cent........ 366 0 0 (A. A)
Saaire du Gardien de l'Ecluse................ 30 0 0
Réparations (légères) disons par année........ 10 0 0 1845.

£406 0 .

Estimation du Commerce de Tarnsport, Trafc rur la
Ricière Otonabee.

24,000 Quarts de blé et Fleur... .........
2,400 Do. Lard... ......
1,500 Tonneaux de divers Grains et Produits..

600 Do Marchandises en retour.......
800 Quarts de Sl..................

(Signé,) JAMES LYONS,

Ingénieur Surintendant.

THOMAS A. BEGLY, Eca.

Secrétaire du Bureau des Travaux Publics.

APPENDICE LETTRE Q.

ExTRAIT du Rapport de Mr. Gzowski sur le Port Stanley, avec des Etats des Vaisseaux qui
y sont entrés et qui en sont sortis pendant les années 1812, 1843 et 1844.

" Le Port Stanley sera un des principaux lieux de
" déchargement pour les objets (le consommation du
" Pays, et de chargement des exportations.

" L'état actuel de ce Havre ne peut suivant moi ré-
" pondre au but pour lequel il ne tardera pas à étre

requis, l'espace étroit entre les Môles qui doit
" exister de toute nécessité, oblige tous les vaisseaux
" de mouiller au-dessus dans le courant, qui dans sa

partie la plus large n'a pas plus de 160 pieds, d'un
" bord à l'autre, et lorsqu'il y a une douzaine de vais-
" seaux à l'intérieur, un seul d'une longueur ordinaire

n'y pourrait tourner, le Bateau-à-vapeur ci-dessus
mentionné, le Kent, est d'une longueur telle qu'il ne

pourra sortir de ce Havre qu'en arrière, ce qui sera
à peine sûr pour le vaisseau dfans les gros temps.

Un autre sujet qui nuira au Commerce (le Trans-
" port dans ce port, est l'existence d'un Banc (Bar)

en dedans des Môles, et qu'on ne pourra faire dispa-
raître suivant moi jusqu'à ce que les ouvrages aient
été prolongés au-delà du point où se forment les dé-

" pôts de cailloux, à l'aide (les eaux qui baignent le
rivage qui s'éloigne tous les jours, et assis sur un

" fonds de glaise ferme.

" Ayant considéré tous ces objets, je demande res-
" pectueusement la permission de suggérer au Bu-

reau, la nécessité qu'il y a d'étendre les Môles du
" Port Stanley à une profondeur d'eau suffisante, ce
" qui suivant moi aurait l'elet désiré, et pour informa-
" tion détaillée <le la dépense probable de cette entre-
" prise je demande qu'il me soit permis <le les référer

à mon Rapport sur ce sujet daté du 2 Mai, 1844.

" Je demande aussi à recommander la construction
4 d'un bassin, au moyen de l'excavation du banc peu
C élevé du rivage qui projette à la profondeur requise,
" et de protéger les côtés de la coupûre (cut) avec des
" pilotis de manière à faire un quai, et un lieu de dé-
" barquement et de mouillage pour les vaisseaux ; la
" dépense n'excèderait pas £2000.

" Lorsque les améliorations recommandées seront
ajoutées aux ouvrages actuels (lu Port Stanley, ce

" sera un Havre capable (le contenir et d'accommoder
un grand nombre de vaisseaux, et aussi sûr et d'un
accès aussi facile, qu'aucun Port que l'on puisse

"construire, dépendant et formé par un courant à lin-
" t6rieur des terres."
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Appendice
(A. A)

1.845.APPENDICE LETTRE R.

Importations et Exportations par le Canal Desjardins chaque année, depuis sa première ou-

verture 16 Août, 1837, -à la clôture de la navigation le 23 Novembre, 1814, aussi le-

nombre de voyages des Goëlettes, Bateaux-à-Vapeur, Bateaux de Durham, et Bacs.

1S37 1838 1839 1840 1841 1842 1843 1844

FLEUR ------------------- Quarts, 2446 18811 21686 41336 53934 44482 46737 64026
WHISKEY.--------------I do 542 682 1245 1849 926 1233 1031 757
LARD-------------------- do 25 47 344 506 1773 1142 40 638
ALKALIS------------------ do 51 42 33 105 92 75 108 115
SEL---------------------- do 1335 3876 1968 3501 4177 4239 3846 5271
MARCIIANDISE. ---------..... Quintaux, 6581 5631 7406 5230 6261J 10759 64311 13083
DOUVES à Tonnes--. Me--.. 1236170 349547 847779 391544 311278 449560 199250 199817

Do à Pipes -..---- do -.. 1212 5216 75124 39879 78328 53571 1610
BEURRE----------------Quarts- ...--- . . . 13 3 -..

Do .. .------- -- Tinettes27 231 211 869 220 111
BLÉ.--------------------- Minots 57 2116 150 12509 1836 5444 4734 8
ORGE.-.------------------- do .--- 330 .--. 1651 ..-- .... .- --
AVOINE------------------- do 195 -,.. ......- -879 --- .
FROMENT--------.-------- do ---- --------- - -----..--.-- --- 2716
POIS.------------......... -do- --.- .. ---- .. .----. 140 55 762
Do ---.----------------- Quarts ---- ----- .....- 252 --- 26 -.-- 3.

BISCUIT------------- ----- do --- 35 - 265 79 90 125 43
FARINE D'AVOINE----.---- do ---- 24 ...- 155 436 136 56 | --..
BARLEY COMMUN.-------- do --- 20 28 84 78 158 ....-
GRAINES D'HERBES------- Tierces ---- .. . - - 50 95 1 18 156
CHARBONS--------------- Tonneaux 36 ---- ----. . 5 40 1504 140 2551
FER EN SAUMONS----..---- do ---- --..-- ---- . 53 145J 296 331*
SAINDOUX-..------------- Quarts ---- ------ --- -8 11 5 .--. 8
SUIF------- -- --- ---- do-- 6 ---- ---- 93 8 ---. 8
HUILE-------------------- do 3 33 5 ..... 18 5
PLATRE------------------ do --- 8 50 6 . 25 --.. 2
RÉSINE------------------ do ------- -- 12 .- --- 25
BIÈRE------------------- do - - - -.--

CIDRE .----- -------- ---- do 9 - .---- ..--- .. -.

CIDR------------------do5' 6HOU18LON..- ........--------- Quintaux51 -.. .... ..... 5 .... 6 - -
BRUF.-------------------- Tierces ---- .--- ---- . .-- ---- 37 -- -
BOIS---------------------- Pieda ---- ---- ---- ---- ---- --.. 1 10000 -

Do QUARRÉ--------.---- -do --- ---- ---- --.-- 2750 .--

BARDEAUX------------- -- Pièces ---- --- -- -. -- 49000
GOELETTES ------------- Vovages 12 57 16 25.
BATEAUX-A-VAPEUR . o 72 72--- - ---- ---- ---- ---- 4

Do JDURHAM & BACS do - 142 461 617 524 481 392 421

(Sign é,) JOHN DICKEY,

Secrétaire, D. C. C..

BUREAU DU CANAL DESJARDINS,

Dundas,,31e Décembre, 1844.

Appendice
(A.A.)

-',
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Appendice Appende
(A. A.) APPENDICE LETTRE S. (A. A.)

18 15 Tableau général des Travaux et Matériaux énumérés dans le présent Rapport comme néces- 1845.
saires et compris sous la dénomination de Travaux Provinciaux.

CHEMINS ET PONTS. l.
I.-Pour l'entretien du Chemin de Sarnia, pour 1845----------------------------------302

.2.-Entretien des Chemins de Sandwich, Amherstburg et Londres pour 1845-------------------450 0 O
.- Amélioration du Chemin depuis Sandwich à Amherstburg...2000

4 .- Construction du Pont de Chatham........2000
5.-Achèvement du Chemin du Marais de la Grande Rivière, (Grand River Swamp10000
6.-Deux Ravines entre Hamilton et Credit... .8000 O
7.-Côtes de Rouge Hill, Pont et autre côte très-mauvaise dans le o 0 nage0
8.-Pont de Belleville_..--. .------------------------------------------. .1500
9.-Amélioraion du chemin depuis les Cascades à Ste. Anne- ----------- 1200 O 0

10.-Pont du Bout de l'Isle-...................14500 0
11.-Côtes de Jacques Cartier et Pont -------------------------------------------- 3000
12.-Pour achever le Chemin de Yonge Street, jusqu'au Débarcadère de Holland (Holland Landing)

et pour améliorer les Chemins depuis ce point à Barrie et Pénetanguishine, et pour draguer dans
la Rivière Holland et au Détroit (Yarrows) en sus de l'appropriation déjà laite.------ 6000 0 0

13.-Achèvement du Chemin de Port Dover et construction de Maisons de Péages---------------6500 0
14.-Amélioration du Chemin de Kennebec.----------------------------------------5000 0
15.-Construction du Pont d'Echemin.--------------------------------------------2400 0
16.-Entretien du Chemin de Gosford ---------------------------------------------- 450 0
17.-Prolongation du Chemin de Gaspé au Bassin de Gaspé------------------------------5649 1 9
18.- Do do do depuis la Petite Rivière Restigouche à l'embouchure du Matapédia 631 10 9
19.-Construction des Ponts de Métis et de Rimouski.-----------------------------------1892 10
20.-Réparation du Pont de Kenmore..------------------------------------------30
21.-Construction des Ponts de Caplon, Grand Bonaventure et du Port Daniel--2145 0 o
22.- Do do do de la Grande Rivière, du Petit et Grand Cascapédia..--- 4050 0 0
23.-Rparation du Chemin à Percé.-.-------------------362 10
24.-Chemin de Métis et Matanne ----------------------------------------------- 2666 2
25.-Amélroration de la branche sud de la Rivière Mississippi et ouverture d'un Chemin de Portage

de là au Lac (le la Chaud'ère, y compris une chaussée sur la dite Rivière ------------------ 2500
26.-Amélioration du Chemin de Portage depuis Bytown à Aylmer-------------------------6500
27.-Chemin au Havre de C-2500 0 0

CANAUX, NAVIGATIONS, &c., &c.
Canal de Welland.

1.-Pour agrandir lE2luse à Allanburg---------------------------------------- 5000 0 0

Canal de Lachine.
2.-Dock et Slips pour caréner les vaisseaux, (Graving, Docks and Slp)----------10

a ipS) --- --- --- --- --- 10000 0 0

3.-Constructions de Canaux d'Eeluse (Flumes) à travers les Ponts et les Ecluses, pour faciliter le
louage des Pouvoirs d'eau 0--------------------------------------------------5000 0

Canal de C'kambly
4.-Réparations requises avant louverture de la Navigation------------------------------250 0 0

Ottaouais.

5.-Pour obtenir possession des Plans Inclinés au Portage du Fort et aux Chat,-pour la reconstruire
et les améliorer considérablennt,-pour la construction d'un Plan Incliné à Bytoivn,-pour
achever les Chemins de Portage et ouvrir un Chemin pour toute la distance entre flyîwon et le
village de Moffatt au pied du Lac des Allumettes'------------------------------ ------ iî o51 0oý

RivièJre Trent et Eauxe Intérieures.
6.-Travaux détaillés dans le Rapport ------------------------------------------- 1200 0 0

Havres, &c.

.- Quai au R a -4500 0 0
.- Prolongation des Môles au même lieu ------------------------------------------ 5000 0 0

9.- Do do Port Stanly et Draguage--------------------------------- 6500 0 0
10-Port Burwell------------------------------------------------------------ 20000 O 0
1.-Prolongation des Môles à Windsor et Draguage------------------------------------4600 0 0
12-Draguage au Havre (e Cobourg-----------------------------------------------5000 0 0
13.-Quai de la Presqu'ile -------------------------------------------------------- 250 O O
14.-Quai à la Gros. Isle, Débarcadère et Escaliers, &c---------------------------------2750 0 0

PHARES, BOUÉES, &r,.

Lac Huron.

15.-Lumière de Première Classe et Maison à Goderich ---------------------- 500 0 0

Lac Erié.

16.-Elévation du Phare à la Pointe Pelée, et construction de la Maison du Gardien et Bouée en de-
hors de la Pointe-------------------------------------------------------- ..... 250 0 O

17.-Quatre Bouées en dehors de Long Point---------------------------------------- - 200 C> O

No.ra.-Leu Items t et 2 doivent étresupécialement Pourvuse OU peuvent etro ad Mi à fime les revenus des Péages en généiral dua
Chemin de la Principale Ligne Provinciale dont ils font partie.
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APPENDICE LET

1.-Lurnière à Révolutions, Phare, Maison du Gardien, e
19.-Lurnière au Port Maitland............-----------

A ppendice
TRE S.-(Qotinue.) (A.A.)

. - ~ - 18.5
s. d.

t Fanal (Bcacon) sur l'Isle Mohawk-. 1250 0 O
- -. .----- ----- .- .- 0 s

Lac Ontario.
20-Maison du Gardien du Phare à Toronto.---.. --------...........-...--
21.- Do do do à lIsle Guil----------..------- --
22.-Lumière Colorée à l'extrémité de Salt Point à la Presqu'il avec Bouée.--.-..........
Q3.- Do do dans le Havre de Kingston et deux Bouées à l'Isle Snake -

Lac St. François.
24.-Lumière sur l'sle Crabbe et six Bouées sur des Rescifs (Shoals)- ------...
35.-Dragunge de la Pointe dans ie Chenal direct- ......
26.-Lumière sur la Grosse Pointe-----------...---,.--------- -- -----.... -------

Lac St. Louis.
27.-Lumière àl'extrémité du Canal de Beauharno's..--.-----...----.---------.
28.-Phare et \laison du Gardien à la Pointe de Pisle Perranut....... --..--- -....--------.......
29.-Luiière en dehors de 'hle des SSurs (Xuns) et 6 Bouées sur des Rescifs (Shocals)--------..
30.-Petite Lumière, trois Bouées, et Draguage à et prés de Ste. Anne-.-
3.--Lumière à la tète du Canal de Lachine-------.--------------- -------------------

.autres choses (Sundries.)

32,-Sept Douzaines de Lampes, Réflecteurs, Verres et Becs, &c. &c. ..-.-..-..-
33.-Petit Vaisseau avec Forge pour réparation (les Lampes &c., pour délivrerles approvisionnements

et pour servir de Garde Côte (Revenue Cuiter) lorsqu'il ne sera pas employé autrement......--

500 0
500 0
250 0

250
500

1000
300
250

1000

5000

Explorations.

1.-Chemin de Kingston et de 'Ottaouais- ------------ 400 0 0
2.-Canal Desjardns---------------------------------------------- 50 0 0
3.-Partie3 de la Rivière Trent.---- ------------- ---------------.------------ 400 0 0

APPENDICE LETTRE T.

Err du Commerce de Transport (7raffic) sur le Canal de Chanbly à Clambly depuis le
I5 Avril au 22 Novembre 1844.

EN MONTANT. EN DESCENDANT.

PLANCONS (PLJNKS)--------------1
BRIQUES- -------- ------------
VAISSELLE DE TERRE (CROCKERÏ)--

Do lo --------------------
PLATRE (le PARIS------------------
POISSON ---------------------------
TRAITS DE FER --------------------
BIERE. - -------------

D o . - - - - -- - - - - -

FER EN 3ARRES-- -------------

FER EN SAUMONS- ------------
FIL DE FER-------------
SEL-- -------- ------------------
CHARBON DE BOIS (COKE)..--.---
SAVON-...----------------------
TABRAC --------------------------
CU R--..---------------------------- -
TOLE.-----....------------------------
FER-BLANC--..--..-------------- -
CHANDELLES------------------ -

VERRE---------------------------
PELLES et B3ECilES---.------------ -- I
POELES- ----------------------- -

CHIARBON------------------ - -
PAT ATES -----------------------
AVOINE--- ------------------------
GRAINE DE LIN.---------------
SUCRE.-.--------- ----------------

D o - - - - - - - - - - - - - - - -

BATEAUX et BACS- .------

Montant perçu-------------------

Pied
N.

Paniers
Quarts

do
do

Casks
do

Barils

Tonneaux
do
do
do
(10
Qtx.
do
do

Boîtes
do
do
do

Douz.
No.

Chaudrons
Minots

do
do

Bouca
Barriques

No.

------- 88875

12
-- -.--- 16

------- 20
T. C. Qr. In.

198 19 2 18
25 0 0 0

' 0 5 3 0
765 0 0 0

10 0 0 0
-..-..-- 3 1

1
5

'..- .-- -.. 15

6

30

982

----- . 16

291222

14

£26 5 3-Total £137 3s.

Appendice
(A. A,)

181 5.
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(A. A.)

14 TAt.EAu des Réclamations faites par diverses personnes contre les Commissaires du Canal de '
Clainbly, où l'on distingue celles qui ont été allouées de celles qui ne l'ont pas été.

1.--É CLAMATIONS ALLOUÉES.
£

Adam Armstrong.. .-. -------- 20
Joseph Courtemanche... -....... ,.----21
Joseph Bressitte. .. -, ......--... -. 13
Joseph Maihiot------ -...--.-..---. 8
Louis Duprees.---------------.-------- 3
Reine Paquin ..----------------------- 18
Toussaint Minard... -- . . 5
Marcelle Lamoureux ......-- -- . 43
Joseph Benoit...---------------------- 20
Antoine Duprees--------------------- 6
Joseph Patmnande-------------.. ----.-- 17
Francis Bissette...--------- 20
Francis Duprecs Montpelicr..---.-------- 50
Louis Papineau.-------- ---------- 27
Michael Benoit---------------------- 5
Charle Benot....----- .----

D.a Montpelin.-...---.---------------- 1
Isidore Charland.------,.----..-..--...--8
F. Vaughan-..........---.--------- 15
3. McCutcheon..-----------,.....--....-- 6
John Glen-----.-------------------- 10
John Robinson.--.-------------------- 17
Joseph Harris.-----------------------I t
Francis Dubuc.---------------------- 1

£s .d.

David Beauvai's----------.------------- 0 0
George Ing1eden.---.. ---- . . 0 0
Paul Kauntz (Arbitre)....--...---..----... o 0o

Ward do -----------.... 0 10 0
Joseph Beauvais..---------------------- 1 0 0
Louis Boucher.-------.--------------- 7 10 0
John B. Gabourseault------------------ 7 10 0
Jacques Arnault--------------------- 7 10 0
Joseph Arnault---------------------- 7 10 0
Charles D. Day.-------------------- 31 3 10
James M-Hugo.------------- 5 0 0
Messr. Lander &Co..---.-------- 300 0 0
Charles Atherton--------------------. . 30 12 6

£763 9 1

I l.-RÉCLAMATIONS NON ALLOUÉES.

Messrs. Lander & Co.-- -.----..-....--682 8 11
M. Ryan--------------------------- 134 15 0
JamesMcHugo...-----------------6 0 0

Total...-----.... £823 3 Il

(Signé,) ALFRED GOUGH,

Secrétaire des Commissaires.

APPENDICE LETTRE W.

RAPPORT DE A. BARRET, 1. C., SUR LA NAVIGATION DE LA GRANDE RIVIÈRE,(GrandRivernavigation.)

MONSIEUR,
D'après les instructions contenues dans votre lettre

en date de Kingston, le 7 Octobre 1843, j'ai examiné
la Navigation de la Grande Rivière, commençant à
Cayuga jusqu'au Pont de Brantford ; et je demande
respectueusement qu'il me soit permis de faire le
Rapport suivant:

LaGrandeRivière est rendue navigable au moyen d'une
suite de chaussées et d'écluses aux difTérents rapides, de-
puis Indiana jusqu'à Oneida, une distance de neuf milles.
Dans cet espace il y a cinq chaussées et autant d'é-
cluses, au moyen desquelles on surmonte une ditérence
de niveau de quarante trois pieds dans la rivière, avec
une courte saignée (cut) occasionnelle hors de la Ri-
vière.

Il y a au Débarcadère de Bunnell (Bunnell's Land-
ing,) au bas du Rapide suivant, trois écluses pli-
cées à peu de distance les unes des autres, au pied
d'un canal indépendant qui s'étend jusqu'à Brantford
ou à'la tête de la navigation maintenant'en contempla-
tion. La longueur de cette saignée (ceut) est de trois
milles, et par le moyen de ces écluses on gagne un
point d'ascension de trente-trois pieds. La distance
entre Cayuga et le Pont de Brantford est de quarante
quatre milles, faisant une distance totale de soixante
millesentre Dunnville et Brantford, et soixante et seize
pieds d'ou vraged'écl use (lockage). La longueu r <lu ca-
nal, indi.pendant y comprisla partie à Brantford, est (le
cinq milles et un quart. Le chemin battu y est en géné-
gai très-imparfait. Quelquefois le bord naturel est bon et

ne requiert que peu de travail, tandis que d'autres par-
ties demandent à être interrompues dans leur pente
(benched in) ou autrement améliorées. On a fait une
digue artificielle, dont partie devrait être augmentée
en hauteur et en largeur.

Le chenal est en plusieurs endroits tortueux, et telle.
ment éloigné du rivage, que cela gêne et augmente
beaucoup le coût du touage. Pour y remédier il fau-
dra creuser ou draguer une grande quantité de terre.
Les abords aux écluses en général requièrent des amé-
liorations. Quelques-uns des Moulins et des machines
érigés près des écluses et des chaussées, déchargent
leurs eaux <le manière à nuire à la navigation, et à
rendre les réparations et améliorations futures difliciles.
La manière dont on amène l'eau aux Moulins, est dans
quelques cas sujette à objection, et li préservation des
travaux exige qu'on y remédie immédiatement. Les
écluses sont composées, étant baties partie en pierres et
partie en bois, et l'intérieur des murs lambrissé en ma-
driers. La pierre est d'une qualité périssable, qui cède-
ra à l'action du froid, et qui se détruira graduellement.

Pour quelque cause les murs de la plupart des écluses
penchent et requerront beaucoup <le réparations. L'é-
cluse à indiana est dans un tel mauvais état qu'il faudra
probablement la reconstruire avant longtemps. Les
chaussées sont en bois, y compris les culées et cou-
vertes le graviers à l'avant ; elles demandent e géné.
raIl des réparations, surtout les culées et les digues aux
extrémités, et pour assurer d'avantage leur stabilité,
l'on devrait amasser des pierres du côté le plus bas dans
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Appendice
(A. A.) la charpente qui forme l'élévation de la chaussée pour

e mpêcher qu'elles s'éboulent et les rendre perma-
nentes. Il passe maintenant une telle quantité d'eau
par dessus les écluses qu'il est impossible de pouvoir
examiner les travaux <le près, et (le s'assurer de tout
ce qu'il faut faire pour leur sûreté.

Au-dessous de Indiana au lieu de construire une
nutre chaussée et une Ecluse pour surmonter les " Ra-
pides de Blair" Pon recommande <le maintenir le niveau
de la Chaussée de Dunnville au point auquel il était
en 1841 et 1842, ou à la ligne de la plus haute eau,
et le creuser et draguer les rescifs (shoals) jusqu'à
Indiana.

Pour améliorer la navigation depuis l'écluse numéro
cinq, ou au pied (lu long niveau du Débarcadère de
Bunnell, l'on recommande fortement d'élever l'écluse
de douze à quinze pouces. Cela donnera une profon-
deur d'eau sufiisante pour toute la distance à l'excep-
tion de quelques barres le long lu rivage qu'il faudra
dlraguer. La ligne (le traction se trouverait alors plus
en ligne avec le chenal et rendrait moins dispendieux
la construction d'un chemin le balage.

Les diverses améliorations et riparations projettées,
y compris la partie dans Brantford qui reste à foire
couteront £30,063 3 1.

BRSUMI GENERAL.

Coût des réparations et améliorations
depuis le Pont <le Cayuga jus-
qu'au Débarcadère de Bunnell.£12,948 14 0

Pour compléter Pouvrage au bas de la
saignée (cul) de Brantford. 17,114 9 1

Montant total requis pour compléter
louvrage de la manière qui con-
vient pour un Ouvrage Public. .£30,063 3 1

Montant disponible suiivant la table
numéro deux ci-jointe......... 3,408 16 10¾

Laissant à pourvoir une balance de £26,654 6 2;

Avant donné une esquisse générale, j'ajouterai les dé-
tails de l'exploration commençantau Pont de Cayuga:-

.Le Pont-tournant lié avec le Pont <le Cayuga est
délabré au point de requérir une reconstruction
immédiate ; la pile sur laquelle est appuyée lPextréni-
té (toe) <lu pont devrait être jetée à dix pieds plus en
avant dans le courant, et construite avec des extrémi-
tés angulaires, comme les piles lu Pont le Calédonia.
Cela donnera un espace le quarante-et-un pieds au lieu
de trente-et-un, largeur le l'ouverture actuelle. Le
Bateau-à-vapeur a souffert dles dommages considérables
pendant cette saison à raison du retrécissement du
chenal.

Le chenal depuis le Pont de Cayuga à lAnse de
Lathuam au pieds dles " Rapides de Blair," a une pro-
fondeur d'eau suffisante à une distance convenable du
rivage pour touer (n'ayant à aucun endroit moins de
trois pieds neuf pouces de profondeur, et encore pour
une petite distance.) L'eau est maintenant à dfeux
pouces <le la ligne de la plus basse eau, de sorte qu'en
tout temps il y aura toujours trois pieds sept pouces d'eau
dans l'Ase de Latham. Au-dessus de ce point il y a
plusieurs rescifs ci-après décrits.

Le niveau de l'eau à la Chaussée de Dunnville est
à dix pouces au-dessous <le ce qu'il a été pendant la
dernière saison. En maintenant ce dernier nivpau
l'on aurait assez d'eau pour compenser la chute qu'il

Appendice
y a depuis l'écluse numéro un à Indiana à l'Anse de (A. A.)
Latham, qui étant (le neuf pouces sur la surface ac- ____

tuelle obvierait à la nécessité d'une chaussée et d'une
écluse aux " Rapides de Blair" et améliorerait aussi
considérablement le chenal pour le touage depuis Dunn-
ville à Cayuga. Si l'on conserve le niveau le plus
bas, il faudra creuser une profondeur de dix pouces
pour une grande partie de cette distance.

Le maintien du niveau le plus élevé, causera beau-
coup de difficultés à Dunnville, les digues, les canaux
d'écluse (flumes), et la chaussée elle-même seront
moins sûrs et requerront d'être fortifiés avant qu'un
puisse le faire convenablement. Une dépense considé-
rable est nécessaire pour empêcher l'écluse (le faire eau
à raison de l'augmentation de la pression. Le bois en
dérive et les glaces passeront avec moins de facilitê
au-dessus de la chaussée, et l'ouvrage sera sujet à des
dommages plus sérieux, à raison de l'augmentation de
la hauteur de laquelle ils se précipiteront sur la forme
(apron) en bas. Depuis l'agrandissement du Réser-
voir alimentaire du Canal de Welland, depuis Dunvill
à la jonction, l'eau iasse si librement qu'elle rend le
niveau plus élevé inutile et nuisible à l'alimentation
du Canal de Welland, rendant le courant trop fort, et
en conséquence le touiage en montant plus difficile et
plus dispendieux.

Les réclamations pour dommages causés par l'inonda-
tion (les terres, sont je crois toutes réglées d'après le
niveau le plus élevé. Dans les cas où il n'en est pas
ainsi, Pon verra que la diflerence était peu considéra-
ble quelque niveau que l'on adoptat. Je ne recoi-
mande certainement pas la construction d'une chaussée
et d'une écluse aux Rapides de Blair ; car outre le
coût et t'entretien, il y aurait des réclamations considé-
rables pour inondation de terres de valeur, par l'élé-
vation (les eaux et malgré que le chenal (le centre
serait beaucoup meilleur, il faudrait encore creuser con-
sidérablement entre ce rapide et Indiana pour avoir un
chenal suffsamment près du rivage pour touer facile'
ment ; ainsi les est:mations pour draguage, &c., &c.,
seront basées sur le maintien du niveau le plus élevé à
Dunnville.

La première obstruction au-dessus de Cayuga est le
rescif plein de rochers près de l'Anse de Latham do
640 pieds de long. Il faudra y faire (les excavations
sur une largeur de 50 pieds et de dix pouces de pron-
fondeur, ce qui assurera un chenal de quatre pieds de
profondeur dans l'eau la plus basse, (et c'est la moindre
profondeur que l'on puisse avoir dans le roc.) Le fonds
est d'un roc par couches minces qui pourraient être fa-
cilement enlevés pendant l'hiver, l'eau étant retenue à
Dunnville. Au-dessus du rescif pour î d'un mille il y
a un bon chenal de touage avec le 4 à 7 pieds d'eau. Il
y a à huit ou dix chaines au-dessous de la tête d'une
isle un banc (bar), de glaise et de gravier le 200
pieds (le largeur, qu'il faudra draguer à une profondeur
d'un pied sur une largeur de 30 ; le chenal actuel
étant si éloigné du chemin battu (track path,) que le
touage est très-difficile. Il en est ainsi de tous les rescifs
depuis celui-ci jusqu'à Indiana. Les vents qui préva-
lent viennent à travers le courant, et sont générale-
ment si forts qu'ils jettent les bateaux sur le rivage du
côté du chemin. L'on ne pourýa y obvier qu'en amenant
la ligne du tirage plus dans la direction du chenal. A
5 chaines plus bas que la pointe de l'isle, il y a un au-
tre banc de 100 pieds de longueur qu'il faudra draguer
à une profondeur d'un pied sur trente de longueur.
Près du bas de Pisle il y a une distance vers le rivage
avec eau peu profonde, à travers lequel il faudra dra-
guer un chenal de 200 pieds de longueur sur trente de
largeur, et un (le profondeur. Le banc qui forme ce
détour est composé d'un roc écaillé, avant les mêmes
qualités que celui dragué, un peu plus loin dans le
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ppenldic chenal par Mr. Jackson, l'ingénieur le la Compagnie
(A. de la Navigation dle la Grande Rivière. La pierre de-

tvrait être placée de manière à former un chemin de hà-
iS b lage près du chenal. Il sera nécessaire de draguer une

longueur da 60 chaines vis-à-vis de Pisle, sur six pou-
ces da profondeur, au-dessus de ce point jusqu'au bas de
l'écluse à Indiana, il y a un nombre de projections et
de bancs qui devraient étre enlevés. Il a été dragué un
chenal pour la plus grande partie de la distance à aller
à l'écluse, d;,s lequel le Ba'eau-à-Vapeur passe, rais
il est tellement tortueux et éloigné du chemin que le
touage y est très.dilliulle.

Il y a au bas da lEcluse No. 1, diverses constructions
appartenant à D. Thompson Ecr. M. P. P. consistant
en un Moulin à farine avec trois paires de moulanges,
une Distillerie et autres bâtisses, placées tellement près
du ch2nal qu'elles emp&hent la construction d'un che-
inn à moins de joindre aux fondations dlo ces bàtsses
un pont étroit ou quai do 8 pieds de largeur ; la lon-
gueur entière de ce pont serait de OO pieds. Ce plan
serait sujet à beaucoup d'objections, car les côtés in-
térieurs du pont seraient presque en ligne avec le de-
vant de l'Ecluse, desorte queles bateaux éprouveraient
beaucoup dle iliffcultés pour entrer et sortir par PEcluse,
surtout lorsqu'il y aurait des bateaux près di quai.
L'eau qui sirt do la décharge de ces Moulins nuit à la
navigation. Il y a cependant remédié jusqu'à un cer-
tam point.

Dcscription GYn érale des Eclusos de la Grande
Rivire.

Les f ndations des Ecluses consigEent en bois appuyé
sur une glaise dure, ou fonds rocailleux, pavé en ma-
driers de trois pouces, avec revêtement en madriers
de piu du doux pouces. La surface supérieure les al-
lèges en onglet (miter sills) les plus basses est le ni-
veau avec le fond les Ecluses avec un aib.issement de
l'épaisseur de Pullège en onglet (miter sills,) et de la
longueur de l'enfoncement dans lequel la porte se meut.
Quoiqu'il y ait moins d'excavation on adoptant ce plan,
cependant il y a une grande objection à raison de ce
que les portes courent plus le risque d'être obstruées
par les dépôts d2 graviers et autres matériaux dans
lenfoncement horizantal. L'allège on onglet supé-
rieure est appuyo sur un parapet de bois élevé de cinq
pieds au-dessus dlu fond de PEcluse. Ces Ecluses sont
composées, étant baties en maçonne brute et en bois, les
murs ont de 6 à 6.1 piods dl'épaisseur à la bâse, et cinq
pieds à la têta avec los piliers boutants s'étendant à 4
ou 5 pieds en arrière les murs principaux. L'on s'est
servi d'une pierre à chaux inférieure pour la maçonne-
rie, <l'une nature gypseuse et argileuse présentant de
temps à autre une liaison dopierre dure, mais enigénéral
d'une qualité inférieure et cédant à li gelée. L'exté-
rieur des murs est protégé par un bordage cloué à la
charpente, excepté les ailes au-dessus de l'eau qui de-
vraient être protégées de la même manière, vu que les
pierrros se détruisent rapidement. Le bordage est une
grande protection, mais il faudra que les murs cèdent
graduellement à mesure que la gelée y pénétrera.

On a maçonné des rangs <le bois à des intervalles de
4 ou 5 pieds sur la longueur, et le devant des murs,
nifermis par <les liens de bots endemtés sur le devant.
Le poids de la maçonne au-dessus des liens les retient à
leur place. Les bordages sur le devant <les murs sont
formés de.deux parties séparées, la ligne de séparation
entre les deux se trouvant exactement sous Peau du
niveau le plus bas, de sorte que le premier rang qui est
le plus exposé à se détériorer peut être déplacé; sans
déranger celui au-dessous. Le chaperon est en pin
bien embranché.

Les portes des Ecluses sont dle Pespèce ordinaire
avec quelques légers changemeints. Les poutres servant

de leviers (balance beams,) sont prises en tenons dans A «
les montants à l'extrémité les portes (toe ports,) au
l'eu d'avoir les montants pris dans les poutres, et faute
d'une barre de fer pour lier les poutres avec' la barre
de fer supérieure et autre fer nécessaire, plusieurs des
tenons ont manqué. Les portes à soupapes sont d'une
construction simple et peu couteuse, et ont bien répondu
à leur but. Une ouverture circulaire est faite dans le
bois de chaque porte de 18 à 24 pouces le diamétre,
une porte de madrier d'une forme semblable et plus
grande de quelques pouces est fixée à un levier plat
avec un point d'appui dle 4 à 5 pieds au-dessus de 14
soupape. Il serait beaucoup plus facile d'emplir et de
revider les Ecluses si l'on augmentait les dimensions ou
le nombre des soupapes. Des portes sur un plan diffé-
rent seraient préférables si l'on agrandissait les sou-
papes.

Le haut des murs <le plusieurs des Ecluses s'est af-
faissé par la gelée ou autres causes, de manière à for-
mer des enfoucements internes dans quelques cas de 8
pouces au centre, et d'uutrcs parties des Ecluses pen-
cient. Tel est le cas par rapport à celles d'Indiana,
York et Seneca.

On ne peut compter sur la durée <les murs d'Ecluses
qui ont commencé à céder, car tandis que la pression
de la digue contre les murs augmente, et que le pouvoir
expansif <le la gelée est aussi considéruble que jamais,
la faculté de résister qu'a le mur dirainue constamment.
Les murs étant construits en maçonnerie brute, l'appa-
rence de l'extêrieut n'est pas aussi bonne que si elle
était de pierres taillées avec de bo>nncs liaisons et une
bonne forme (apron) et une bonne assiette. La moindre
défectuosité dans la liaison, où la destruction des pierres
à l'extérieur les fait tomber lorsqu'ils penchent. Lès
Ecluses originaires à Lockport sur le Canal Erie, ont
été construites en pierres taillées sur le devant avec des
cailloux en arrière, mais la liaison entre le devant et.le
derrière était imparfaite. Les premières apparences de
défectuosité se manifestèrent de l même manière qu'aux
Ecluses <te la Grande Rivière, par des affaissements
internes, et par le penehement des murs, ce qui aug-
mentant la pression sur les pierres inférieures du devant,
non perpendiculairement, mais obliquement, a fait tom-
ber d'un seul coup tout le côté d'une Ecluse. Les
moyens dont on s'est servi pour maintenir les murs dans
leur vraie position, n été de placer des poutres à travers
les Eeduses pendant la suspension de la Navigation,
pour tes mettre en état <le résister à leflet de la ge-
lée, et <le passer des barres do fer à travers les murs
pour les joindre. Tous ces moyens cependant ont été
insuflisants, et il a fallu refaire plusieurs <le ces-murs
depuis les fondations pour continuer la navigation, jus-
qu'à ce que les Ecluses sur le nouveau plan fussent
achevées. Il en a été ainsi par rapport à beaucoup
d'autres Ecluses sur le Canal Erié. Il pourrait se faire
que la même chose n'arriverait pas par rapport aux
Ecluses sur la Grande Rivière, mais l'expérience tend
à favoriser l'opinion que l'on peut s'attendre au même
résultat, à moins qu'on ne prenne quelque moyen-de le
prévenir. Les murs de ces Ecluses ne sont pas assez
profonds, l'Ecluse d'Indiana avec une levée (lifi) de
15 pieds, n'ayant que 6J pieds à la bàso.

E'cluse No. 1. d Indiana de 15 pieds de levée

Les murs dle cette Ecluse sont considérablement dé.
rangés et paraissent menacer ruine. Une partié du
mur de l'Est penche le 5 à 10 pouces, une'autre partie
s'enfonce de 12 à 15 pouces à la bâse, qui n'a jamais
été d'aplomb étant construit sur la. surface d'un fonde
en pente, de pierre gypseuse. Le gardien:d<e P'Ecluse
dit qu'il a observé une dépression dans la digue en ar-
rière de PEcluse -vis-à-vis cette.place il y a trois ans.
1) est évident qu'un courant d'eau a passé en arrière du
mur et s'est échappé au bas de PEcluse,ou sous la fon-
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1A. A.) dation. Le fonds de l'Ecluse parait être uni, ce qui i-

dique qu'il faut que l'eau se soit échappée ailleurs que
-. par la fondation. Il y a un biez (race) qui conduit l'eau 1

aux Moulins au-dessous de l'Ecluse qui passe immédia-'
tement le long lu mur et de la digue, qui doit avoir
contribué à déranger les murs, ce mur sera peu so-
lide, si on le répare, jusqu'à ce qu'un canal dPEcluse
parfaitement étanche soit construit pour conduire l'eau
au-delà de PEcluse et qu'une bonne digue en terre soit
placée entre ce canal et le mur de PEcluse.

La liaison intérieure dle cette Ecluse doit être rom-
pue, mais elle peut durer encore quelques années i
néanmoins je considère cette navigation d'une trop
grande importance pour qu'on la mette en danger à rai-
son de cette construction défectucue. A Po'îî)posite ou
du côté ouest rde l'Ecluse, le mur d«ns lequel se trouve
l'enfoncement (recess) penche en avant <le G pouces,mais
le mur entier a une meilleure apparence que celili du
côté opposé. Si l'on adoptait le projet de la reconstruc-
tion de cette Ecluse sur lesite actuel, il serait à propos
de se procurer les matériaux nécessaires pendant l'hiver
prochain, afin dle commencer les travaux à bonne heure
le printemps, et d'interrompre la navigation le moins
possible. La nouvelle Ecluse pourrait être placée à
l'ouest le celle qui existe maintenant et ne pas in-
tervenir dans la navigation actuelle. C'est décidé-
ment le meilleur plan vu que l'on obviera aux dif-
ficultés des abords, que l'on peut faire les travaux
pendant l'été, et que la position sera aussi beaucoup
plus avantageuse. Si on la construit sur le plan des
Ecluses de Brant ford, tout Pouvrage v compris, l'ex-
cav'ation, les digues et les abords, peut être fait pour
£4579. Cette somme sera suffisante pour l'un ou
l'autre plan, sans y comprendre les dommages, si toute-
fois il y en] a, au moulin à scies <le Thompson, que lon
croit pouvoir éviter. Ce moulin est situé imnéliate-
ment au-dessus le la tête le l'Ecluse du côté ouest (le
la saignée (cul) ayant deux scies et adopté pîur
d'autre mécanisme. Il y a un grand bassin au-dessus
<le l'Eclue, sans lequel ce moulin ainsi qu'un autre vis-
a-vis de l'autre côté, (qui tirent leur eau (le la saignée
(cul) alfecteraient notablement Pabord le l'Ecluse ;
telles que les choses sont même actuellement il ci ré-
sulte un mauvais eflet, car cela produit un fort courant
dans le canal au-dessus. L'on ne devrait plus per-
mettre la construction <le semhlablîes bâtisses sur ce
chenal, à moins qu'on ne l'agrandisse.

La saignée (cul) indépendante qui s'étend depuis
la tête de PEcluse No. 1 est de 3,300 verges de lon-
gueur. La digue le long le ce Canal pour un Iemi
mille au-dessus de l'Ecluse, est exposée au fort courant
de la Rivière qui passe avec violence sur l'extérieur
de la pente. On a enfoncé des pilotis pour une courte
distance comme moyen <le protection, mais ils ne sont
pas suffisants, il faudira paver les digues en pierres. Il
en faudra environ 200 verges, et à moins qu'on rie le
fasse promptement l'on peut s'attendre. à une breche.
On a placé deux culées à la tête le cette saignée (cul)
une sur chaque bord, à 39 pieds (le distance avec des
enfoncements (checks) pour recevoir du bois de 12
pouces le largeur. Cela empêche très-bien la crée de
la Rivière d'inonder les digues au-dessous, et permet le
faire sortir l'eau le la saignée (cul). Il y a du côté est
de la saignée une large lisière (belt) de terre que l'eau
couvre tellement que le voisinage en est malsain. M.
Jackson a en vue de mettre un conduit souterrair
( Culvert) de 3 pieds sur 3 sous le Canal pour égout.
ter la surface, ce qui augmentera la valeur de la terre
Le bois est prêt et les fossés en partie creusés. Il er
coûtera pour achever ce conduit-souterrain et lever le.
digues nécessaires de Berm, £200.

A la tête de la saignée (cut) et au-dessus de l'Eclus
de protection (Guard Lock) il y a une pointe le terri
qui projette tellement dans le courant, qu'elle obstru
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beaucoup la navigation. Il faudrait la couper, ce qui (A. A.)nécessilera.le déplacement de 828 verge-s cubes de terre, .
dont on pourrait se servir pour fo.ifier le canal d'Ecluse
(flume qui gagne le moulin d'Atkins, et aussi en ar-
rière de la culée de la chaussée, No. 1, le rete pour-
rait être placé de manière à améliorer le chemin de
hâlage.

Chaussées de la Grande Rivière.

Ces chausses sont construites avec dies grosses pièces
et autres bois placés alternativement sur le long et sur
le travers du courant ; les extrémités supérieures do
ceux placés sur le sens du courant, l'étant de manière
a dinner l'inclinaison nécessaire au côté supérieur.
Cette grosse charpente est couverte près du haut avec
des pièces de bois coupé et placées près l'une de l'autre
et fixées au moyen de gournables aux lambourdes au-
dessous qui sont à une distance suffisante pour donner
une apparence uniforme et solide au fonds. Le pavage
du fonds est en bois (le longueur inégale adapté aux
diuTérentes profondeurs du chenal, de manière à pré.
senter une surface uniforme avec une inclinaison de
30 à 40 dégrés. Au-dessus, un ponteau composé d'îr.o
ou deux pièces de bois est porté à la hauteur de la
chaussée, avec des liens endentés sur icelles, et atta-
chés à une pièce en dessous. Tout le devant est
chargé (le pierre, glaise et gravier. Les formes(aprons)
les plus basses les Ecluses sont faites au moyen do
(cribs)de bois remplis <le pierres placés à (les distances
convenables l'un le l'autre et sur le long de la Rivière
sur lesquels on place dles pièces servant de lit, (bed
linbers) avec une forte couverture en madriers.

Les culées sont f.iites avce un fronteau et les ailes
en bois liées ensembla avec (les pièces endentées sur les
côtés ; le front <le la partie supérieure est bordé en plan-
ches minces (sheet piled,) et le tout est rempli le pièces
et de graviers. Il est impossible de pouvoir exuriner
le près les chausséces, ou <le dire ce qu'il convient
le leur faire à raison de la grande quantité d'eau qui
passe au-dessus. En général les culées et les formes
(aprons) ont besoin <le réparations, et pour rendre les
chaussées permanentes, les (cribs) formés par la char-
pente solide, devraient être remplis avec des pierres
serrées les unes contre les autres. Il faudrait pour cela
le 600 à 800 verges cubes (le pierres pour chaque chaus-

sée, et reconstruire les culées en pierre. Ces items ne
sont pas inclus dans l'estimé ci-joint, comme cet ouvrage
ne parait pas'absolument nécessaire maintenant, mauis il
le sera dans quelques années vu que la pression cons-
tante sur la grosse charpente la fera céder. Il pourrait
se faire qu'après examen, il serait à propos de remplir
<le pierres l'éspace entre les (cribs) <le la forme la plus
basse, maison ne peut s'en assurer avant que la saison de
l'eau basse revienne. La chaussée No. 1, est en deux
parties séparées par une grande Isle. La partie Est a
184 pieds le longueur ; la culée Est de cette partie
parait ferme ; celle le l'Ouest requiert une grande quan-
tité de broussailles et de pierres près de la barre (bar,)
et le remplacement de plusieurs rangs de pièces de la
partie supérieure, qui devraient être remplis de pierres
et de graviers. Il faudrait faire cela, ou défaire toute
la culée, et la rebâtir sur une fondation à quelques
pieds plus bas que celle sur laquelle elle est maintenant.
Comme le coin le plus bas le la culée près <le l'eau a
baissé de deux ou trois pieds, à raison de ce qu'il a été
miné en dessous, l'exécution du premier plan pourrait
suffire pour plusieurs années, et cAûtera £20. Du côté
Est il y a un moulin à plâtre appartenant à M. Atkins,
l'eau passe par un canal d'écluse enr bois, lié avec la
culée. Ce canal est très-défectueux et devrait être
réparé et une digue construite par derrière, ou il cau-
sera une breche lors de la crûe des eaux du printemps.

Le haut de la chaussée devrait étre élevé au centre
e d'un pied en y mettant une pièce et bordant le front.
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Ouest de PEcluse est de 185 pieds de longueur, la

8 partie Est en est dans un état très-précaire. M. Jack-
son est maintenant occupé à y faire des réparations.
L'aile la plus basse de celle culée penche, d'où il
parait évident qu'elle a été minée en-dessous par la
chûte de l'eau au-dessus de PEcluse. L'on a suggéré
à lingénieur que dans la réparation de cette aile, il
faudrait placer des pièces qui s'étendraient depuis le
nouveau Quai et qui y serait fermement attachées, et
couvrir de trente à quarante verges en dehore, de pierres
et de broussailles pour empêcher l'eau de miner en des-
sous à l'avenir. Il faudra défaire toute la culée dans peu
d'années, et la refaire à neuf. Les réparations ci-des-
sus coûteront £12 10s. La culée de l'Ouest parait
bonne, mais le moulin à scies de Donaldson est lié
avec, de telle sorte, qu'il est difficile de pouvoir s'assu-
rer de son véritable état.

La Compagnie est maintenant occupée à prolonger
une digue le long du côté ouest de l'Isle jusqu'à la
tête. La longueur entière est de 633 verges. L'Isle
est formnc de matières végétales, le glaise et de sable
déposés récemment et qui cèdent facilement à l'action
de l'eau. Une tranchée a été coupée à quelques,
pieds du bord de l'eau, et remplie de pierres et de
graviers, à la hauteur de 5 ou 6 pieds au-dessus de:
l'eau, d:ms le but de faire un banc le glaise en devant.
J'ai prop>sé à Mr. Jackson de faire ane tranchée en'
arrière <lu banc de graviers, le deux ou trois pieds de,
profondeur et de la remplir de glaise bien serrée et d'é-
lever un banc de glaise au-dessus, laissant à la pierre'
et au gravier au-devant de résister à la crue des eaux'
et aux opêrations <les Rats Musqués.

Pour complèter le reste de la digue y compris la
tranchée, il faudra 2,883 verges cubes d'excavation.
Une partie de cette dtgue passe à travers un chenal
étroit sur le dessus avec des bords escarpés. Il s'est
formé une bréche le printemps dernier, que l'on a répa-
rée au moyen d'une forte digue. L'on a construit ici de-
puis un réservoir pour laisser écouler l'eau (waste weir)
de 30 pieds de largeur et assis sur un fond de roche, les
côtés sont faits avec des (cribs) le 15 pieds de long
sur 10 de profondeur remplis le pierres. Sur le fron-
teau il y a une chûte <le trois pieds sur une forme en
madrier d'ont Peau passe à travers de grosses roches
qui y ont été jetées pele mêle, mais li décharge est
tellement près de la devanture de la digue qu'il y a
danger que tout l'ouvrage soit miné par Peau. Mr.
Jackson propose dle placer un (crib) à travers le cou-
rant, à 25 pieds plus bas et d'éteodre la forme jusque
là. Et conduire par ce moyen l'eau au-delà <lu front
de la digue. Ce réservoir s'est alTaissé d'une manière
inégale depuis son érection, un des coins supérieurs
est de 12 ou 18 pouces plus bas que le front. Il en
coûtera £45 pour achever la forme (apron) telle que
proposé, et pour faire quelques autres réparations né-
cessaires pour la sûreté de l'ouvrage.

Le chenal depuis la tète de la saignée (cul) à aller
à la première pointe au-dessous le l'Ecluse No. 2,
est bon autour de la pointe près de York. Il y a un
rescif de 150 pieds le longueur qu'il faudrait draguer
à une profondeur d'un pied. . Il est de roc écailleux et
de graviers. L'on devrait draguer ce chenal d'une lar-
geur de 42 pieds, et le nombre de verges à enlever est
le 234. Entre ce point et 'Ecluse, le chenal est trop

éloigné lu chemin battu ou rivage, pour le hâlage.
Les moulins et les dosses (slabs) mises en pile en
avant d'iceux, au-dessous de l'Ecluse augmentent la
difficulté. Il y a aussi un fort courant formé par l'eau
qui sort des décharges les différents Moulins, qui em-
pèchent les Bateaux d'approcher de lEcluse. Si l'or
construisait un pont depuis la fin de l'Ecluse de 300
pieds de longueur, et un chemin de hlage avec les ma-
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tériaux provenant de l'excavation et des terres voisines,
on améliorerait beaucoup cette partie de la navigation,
1t c'est probablement le meilleur plan dans l'état actuel
des choses pour obvier aux diflicultés. Le coet est
mentionné dans l'estimé. Il faut le mettre si près du
chenal que le balage puisse être bon. Ces forts cou.
rants provenant des Moulins, et dont quelques.uns se
dirigent à travers le chenal forment constamment des
barres (bars). Il est facheux pour la navigation que
l'on ait permis l'érection de Moulins dans ces lieux,
mais puisque le mal existe il Faudrait prendre quelques-

moyens pour changer la direction des courants. Le
bran de scie, les dosses, et l'écorce de ces Moulins,
et autres sont entrainés par le courant et déposés de
manière à former des barres (bars,) qu'il faut enlever
au moyen de draguage. J'en ai vu de grands amas
qui avaient été enlevés (lu chenal, composés principa-
lement de dosses, d'écorce et de bran de scie. On ne
prend pas assez de soin pour retenir les dosses, y en
ayant toujours de grandes quantités à flot qui descen-
dent la Rivière et obstruent la navigation. Mr. Jack-
son a signalé ce mal, comme un de ceux auquel il
avait essayé de remédier autant que possible. J.
Darvis a un Moulin tout près du bas dle PEcluse No.
2 ; l'eau qui le fait mouvoir, ainsi que d'autres machines
au-dessous est prise et conduile depuis la tête de la
saignée (cut) dans un canal d'Ecluse ouvert je long
<lu côté est (le l'Ecluse. L'eau baigne en passant
toute la longueur du mur et de ses digues. Il s'est
fa it une bréche considérable entre l'Ecluse et le Mou-
lin qui a été réparée au moyen dle pieux, de poutres et
de chevrons couverts en madriers et remplis en avant de
broussailles et de graviers. Ceci n'est qu'une répara-
tion temporaire, et la sûreté et la permanence de Pou.
vrage requièrent des augmentations considérables et
immédiates. L'on peut obtenir la terre et le gravier
(le la saignée (cut) qui sera ci-après décrite. L'on
devrait prolonger un mur depuis l'extrémité de l'aile
(le l'Ecluse jusqu'au Moulin et remplir l'espace entre
icelle et la présente charpente avec de la terre ; commo
c'est une partie <le la digue dle PEcluse, il faudra 500
verges cubes <le gravier et 15 verges cubes de pierres.
La seule manière le conduire l'eau aux Moulins est
au moyen d'un canal d'Ecluse étanche en madriers avec
de bonnes portes de séparation placées à la tête, et don-
nées en soin au gardien de PEcluse, afin qu'il puisse avoir
le contrôle entier de Peau en tous temps. Celles qui
existent actuellement ne sont pas sufflisantes pour retenir
Peau dans le temps des inondations. Les propriétaires
le ces Moulins devraient être obligés de les refaire..

Il y a une voie d'eau près du centre à PEcluse No. 2.
Le Gardien de PlEcluse <lit qu'il y a un courant qui sort
constamment à l'arrière du mur dle l'Ouest et qui se
jette dans la rivière. Il a miné la digueet l'a fait en-
fonrer. Il est probable que.Peau passe sous le mur de
l'Ecluse depuis le biez (mill race) du moulin de Davis
au côté opposé, et qu'elle s'est probablement fait un pas-
sage sous la fondation. L'on devrait faire un excava-
tion à l'endroit où la digue s'est enfoncée pour décou.
vrir s'il est possible l'origine de la voie d'eau. Il fau-
<Irait une excavation d'environ 200 verges et remplir
le, trou de bousillage, le coût sera de £15 10s. Les
murs de cette Ecluse penchent beaucoup, surtout celui
de l'Est qui Fait une courbe interne de neuf pouces au
centre. Il faudrait .en défaire une profondeur de six
pieds et la refaire. L'on peut retarder pour deux ou
trois années, mais la chose empirera chaque année et
ce serait peut-être la meilleure économie de le faire
immédiatement et de séparer l'eau du biez, de la
<ligue.

Il y a à l'Ouest de l'Ecluse un inoulin à scies ap-
partenant à Mr. Davis et joignant la culée de la chaus-
sée, le moulin tire son eau directement de la chaussée.
La culée de cette chaussée au-dessus de la forme' est

2
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(A. A.) entièrement couverte de bois (Iuber) et ne peut être paraitre entièrement. Pour le faire et nettoyer Io (A. A.

examnée larfaitement. Elle parait peu sûrec; l'u henal il faudra d'O erges cubes dlpxcavution et de
18 der ~ iait enlever ce bois pour pernettre de Pexaminer et draguage.

de la réparer. L'on tiro l'eau d la saignée (cut>
poýur alimenter deux moulins à scies, un à fCae et un I. Turner a un moulin à farine avce quatre paires
a scies rondes du côte du chemin de bâlage, aisi que de moulanges sur le côté Est de PEclise Nu. 4. M.
pour un moulin à suies du côté Ouest. Depuis PE-: Jus. Liule a un moulin à cîrder et N. Moore un à tour-
cluse No. 2 à No. 3, (ou Ecluse de Synes) il y a une lner du même cté. Au eûté Ouest (le l'E lise et sur
bonne profludeur d'eau ài rexueli de quelques pe- l'extrémit Est de la chaussée M. Turner a un moulin
tites projeut:ons ou barres (i.rs) de côté ; il y en a a oine placé en avant de la chaussée (le catl d!é.
une a ue mille au-dessus de PEcluse qu'il fiuIr,,it use avant été constrit ave la chaussée) et M. Little
draguer de 3 à pouces polur une petite hstance et il a un moulin à scies su la ferme et placé de la même
faudrait couper la pointe d'une lie près de l'&luse du mni:ère sur lextrémité Ouest. Il y a des dosses de
cMté O;c.s-t du chrunal, il fu:t aussi quelque draguagv mises cii piie< su r le bird de la Rivière près le ces
au-dessous de bas de PEcluse. mioulins de manière à ubstruer la décharge né,cessaire

au-dessus le Pil:se, ainsi que du bois sur les culées
L'Ecluse No. 3 a neuf lieds de levée (iÇß) et est et les digues <îii empêchent qum Pn puisse les exami-

a deux milles de No. 2. Los murs de cetie Ecluse ner. 1i l'P)n lpouvait éter le tout et examiner les
sont en b.is ban irdre ; imnaéd atement au-d"sns de iigues, les éever et es firtii r, il v aurait moins

SEcluze et à 200 p:eds d'icelle, il y a uit muliin à d'lbjoeion. Les deux culées deiraient être élevées
seies atppartentanît à Mr. Syns. Il y a aussi été con- de la hauteur de deux pièces et remplies de pierres
struit ilu'ieîî:s cnaiix dt'elus lar. !A Compagie et <le gravirs ; cela c tera £J, K. Jackson é tend
préparaoiremeat a la vente de poi rs d'eau et di une digue depuis le inoulin à scies du côté Ouest (lestes pour l'Urein de moulin. L'aumée diernière i la principale terre avec un cantal l'écluse au centre
fut fait une rbrèche coisidérabe dans li saignée (cut' pmur f.!ire égoui tter Peau d'un moccaiu de terre basse
au desus de PEclee, et avsez près le ecs comntru- Hu-dessacs, lorsque les inandtioms aunit cessé. Ctte
tins pour les endmai:ger. Le moulin ai s-tes C't et digne ainsi que celle de la chaussée :ul-dessous, est
parue niiné en de:as et s'est aI. Tius las ca- phae sur un terrain bn bas et dei ra supporter un
iaux drl'clses (y compris ecli condlîîîsant min\ iou- grand volumne d'eau, elle est fuite -.e marre légère, est
nns) devraient étie enlevés ; ln plurrait rétabhr ce- et te par le haut avec une pcinte dI 11 à 1 pied ou
li-ci, si on lossura.t c4 le pourvoy ait avec de bmne i oins.
portes le séparation. L'espace qu'oc:upait les autres nr
devrait être rempli îe terre à Pépreuve de l'eau, bie A e ne pu e jgir du fIné ou de Pelèvement de la
Laussil Le. La digne uct. Ilu est étroite et levrai face du sol (muchiig) et nettoyatge au-dessous
être renfricée. Le ciût, indépendamment (4 relui ch, de oIgue en nais <P1i r ce que j'ai pu
louvrage qui devrait être fait par les propriétaires di en voi. Je sais <iop:iîon que ceux qui construisent
naulins sera le .C50. la digue, profitenît de l'absence h(essaire de M.

<l: son, et que 'ouvrage n'est pas bien fait. Près
La saignée (cut) No. 3 étend à ' d'un mille de-d iti on aait assis la digue sur des dusses,

pids li t?,t e le Ecuse à a a i cu e No. 3 à la.tète ma's M. J ksMn les a fait enlever. Je crois qu'il
de la saignée(cz!). il y a une porte d'unüt (stop-gate) ert prî)Pops de are cou; or une tranchlée en a vant
ou garde somblable à ce qui se triuve à No. 1. 1E1, et dans lu .pente de manière à joindre le sol ori-
est en très-bon ordre et retuplit bien lu but, pour uni inwire à la driyue, et de mette 1000 verges cubcs
construction à b an mar h. e gvie sur <l dehors de la digie en sus de la quan-

túéj proposée. Conme l'autre partie est à si pou
1l y a un m ireau de terre du cté Et de la Riviere de clmses près achevée ln peut prendre lis matériaux

partiellement iiiin;lé et allartenait eni grande partie à Ians la saignée (cuL) vis--v;s, et le prix alloué dans
Mr. Charles Bain qui dit qu'il na reçu aucune com, 'est itmîé couvrira les frais <le truan- port. [. Little a un
pensation pour les doininages Il serait facile de lé. chemin à lisses pour trnMsporter son bois depuis son
ganter anumoye n Pun fossé 'creIusé le ing du îimin moulin sur le l1ng de la digue. Ce bois et peut-être
dle blage sur lequel "n pourrait dioser lis matérias. le clenin à lisses devraient être enlevés avant les
Je n'ai pas inchis cela lans l'estinué. Le chemin de in(lutions du printemps, et l'on devrait y mettre une
hâlage pourrait être elai de manière à permettre au quantité de gra virs et de glaise pour empêIcmer l'eau
public d'y pisser. Maittenanit le chemin suit une di de pismr par dessus ; il en faîudra potr cela 400 verges
rection bien tortueuse pasisant Par une morne escarpée cubes.
et à pente rapoIe Pour tomber sur le chemin de bilage
à Ifi mule de PEcluse. Il serait beaucoup mieux que
le chemin vînt à condîuer sur le plain <lu chemin. La
silubrité de la localité augmenteait beaucoup, si on
égouttait la terre.

A la tête de la saignro (cut) No. 3, il y a un mou-
:U à scies appartenant à Peter McKeorechar, qui i a

placé son bois à la tte de la saignée. Joignant la
culée, à l'extrémité Ouest de la cliuissêe, il y a un
moulin à scies appartenant à M. lIaymond, qui parait
aussi en sureté qu'aucun anure moulin de la Rivière,
étant à 00 piieds dle la culée, et ayant le biez entière-
ment séparé des ouvrages, et les fnlndations dans uri
état sûr. Il y a une profindeur d'eau suffisante uepuis
ceue cha ussée jusques lrès le PEcluse No. 4 à Seneca
distance de Il mille. A 225 pieds plus bas, et direc-
tement dans la ligne du centre de PEcluse, il y a une
IsIe forinée avec le gravier dragué dans le chenal en
dehors. L'on en a fait lin quai d'un côté et l'on fait
dîes préparatifs pour y construire tin ragasin (warc-
house). Mais la navigatiuu exige qu'un la fasse dis-

Les poutres servant de leviers, (balance beams)
les pieux d'encgntrce, et les chaperons île PEcluse
No. 4, sont considémblement gatés et requerrînt des
réparations ou à être renouvelés. Les pierres dans
les ailes sont cuonsidérablement cassées par la gelée
et enlèvent les bordages des murs entre les Ecluses.
La pierre parait avoir été sous in même influence,
mais le mortier parait bon et sain (était le mortier
ordinaire.)

Il pnutrrait être avantageux lorsque l'on renouvel-
lera le bordage, de couvrir la surface et le lit de mortier,
cela ourrait protéger les nimrs pour luisieurs antées.
Les murs penchent. L'on peut y remédier en coupant
une tranchée de 3 pieds cri arrière du-imur, et la rem-
plissant de petits cailloux ronds pour résister à la force
expansive dlu froid, il sera à propos d'en faire autant
à toutes les Ecluses,

L'Abord de la saignée (cut) titi dessus de PEcluse
Nu. 4, est difficile et dangereux dans les huites eaux
ci conséquence d'une pointe <le terre saillante dans lu
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naturelles <lu bord, les souches et les broussailles n'é-
tant enlevées qu'en partie.

A l'Anse de Forbes, à un mille au-dessus d'Onéida,
il faudra une digue vu que le chenal est loin du rivage
qui est bas ; cette digue devrait s'étendre à 220 verges
et avoir 6 pieds de hauteur; l'on peut se procurer les
matériaux dans un endroit convenable.

Il y a un endroit à une petite isle près du village de
Tuscarora, où le chenal et le. touage sont mauvais.
L'on devrait faire une digue plus près de la Rivière, et
creuser un chenal.

A 80 verges au-dessous de ce point, le chemin passe
sur une morne élevée et parondulations, qui si elle était

La navigation actuelle finit au Débarcadère de Bun-
nell. L'on atteindra l'élévation du plateau conduisant
au village de Brantford, par trois Ecluses de 11 pieds
le levée chacune, l'ouvrage est maintenant en progrès.

L'on propose de construire ces Ecluses de 30 pieils
plus longues que celles au-dessous et de la même lar-
peur, ce qui fera 1461 pieds sur 32 pieds clairs. La
longueur et la largeur seront alors dans une meilleure
proportion et l'on diminuera le coût du transport, car
la longueur du bateau ajoutera peu à la dépense lu
touage, la principale résistance étant à l'avant et à l'ar-
rière du bateau. Le tonnage pourra aussi être aug-
menté, en même temps que le bateau tirera moins
d'eau. J'approuve donc fortement laugmentation de

chenal. Il faudrait la couper et déposer une partie des réduite à un niveau convenable feurnirait assez de Appendice

matériaux, de manière à fi'rtiérer la digue du côté matériaux pour faire la digue. Elle devrait avoir 176 (A. A.)
opposé. L'abord (lu côté le plus bas, de l'Ecluse No. verges de longueur, et 10 de hauteur pour être hors de
5, ou Oneila, devrait être amélioré en coupant un dé- l'atteinte des inondations. A l'entrée de l'Anse de 1845
tour dans le banc, et en creusant un rescif de manière Springer, il y a une lisière de terre couverte de
à redresser le chenal. L'on pourrait employer tous souches, entre le chemin battu et le chenal qui aug.
les matériaux de la coupure avec avantage pour amé- mente la difliculté du touage. L'un y remédierait en
liorer le chemin di blage entre icelle et le Pont de fisant un chenal de SJ pieds de prof.ndeur, de 30
Caledonia, et pour répiarer la digue de la culée Est, de pieds de largour et de 200 pieds de longueur.
la chaussée.

Immédiatement au-dessous de chez Nightingale, le
Il y a, à P'Ecluse No. 5, trois Moulins à scies, P'un touage est obstrué par une quantité de bois emporté

du côté Est appartient à R. McKinnon, l'autre à l'ouest paur la crûe (les eaux et enfoncé dans la vase. Et à
à James Little et le troisième à W. Moore. Les deux un demi mille au-dessus il y a des rochers ronds dans
premiers sont situés du côté, de la Rivière où sont les le chenal qui nuisent' à la navigation dans les eauxculées de li chaussée, et les canaux d'Ecluses occupent basses, mais le niveau plus élevé proposé obviera à cet
une partie des formes. Celui de Moore est alimenté inconvénient. Il ya une banc à un mille au-dessous du
au moyen d'un biez qui passe autour des culées. Les débarcadère chez Birch, qui devrait être dragué de la
dignes et les culées de chaque côté sont couvertes. longueur de 55 verges sur 30 pieds de largeur, et une
Le bois devrait être enleve de dessus le côté Est, et profondeur d'un pied. Et au-dessus pour une distance
400 verges cubes <le gravier mises sur la digue avant d'un qurt de mille la digue ayant 20 ou 30 pieds de
le printemps. L'on peut se les procurer au moyen do hauteur d plus que la surface de l'eau, la pente de la
la coupure au-dessous de l'Ecluse. digue est tellement longue que les chevaux do touage

sont obligés d'y marcher. Elle est de glaise et telle.
La pile triangulaire qui separe l'eau qui passe au-les- meut glissante en temps humide, que c'est avec diffi-

sus île la chaussée le celle qui alimente le chenal, de- culté que les animaux peuvent y marcher. Si l'on in-
vrait être étenlue de 30 pieds, et la partie superieure terrompt la pente (benchedin) dans cette partie du che-
placée à dix pieds plus avant dans le courant. Ceci min, elle ne résistera pas, le sol étant naturellement
est nécessaire pour la protection et l'amélioration de glissant depuis que l'on a enlevé la protection que lui
l'entrée. C'est la dernière Ecluse actuellement cons- offraient les racines et les arbres. Le seul moyen est
truite, et elle complète la montée (les Rapides Bare- de construire un mur en talus et de remplir le derrière
foot. de broussailles et (le graviers. Ce mur ne devrait pas

avoir moins do 3 pieds d'épaisseur et 6 <le hauteur.
Depuis P'EcluseNo. 5jusqu'a près île 10 milles de la

tête actuelle de la navigation, au débarcadère <le Bunnell, Le rivage a morne escarpée et rapide se détruit ra-
il>y a une profondeur d'eau surisante, à l'exception d'une pidement pour trois ou quatre milles de longueur, par
barre accidentelle et occasionnelle. Mais dans les der- Paction de Peau. Il faudra dans quelques années le
niers dix milles il y a plusieurs barres qui traversent paver en pierres,
tout le courant. L'on y a dragué un chenal mais il est
difficile le le tenir libre, étant à une distance lu chemin Au premier détour de la Rivière au-dessous dubattu telle, que le touage y est très-incommrode. Dans Débarcadère de Bînnell il y a une grande dilcultê à
quelques endroits il est a 100 pieds du chemin. Il en maintenir lehemin. Il faudra beaucoup de dépense
coûtera beaucmup pour achever un chenal a une distance pour y remédier, les inondations causées par la rivièreraisonnable du rivage (dépense nécessaire pour avoir ayant nminé en dessous la digue tellement qu'elleune bonne navigation,) à moins que l'on n'adopte le s'enfonce tus les jours et qu'elle se détruit Le
plan d'élever le niveau de 12 à 15 pouces. C'est dé- baignement continuel le la Rivière rendra tout cheminidément le meilleur, parce qu'il n'y anra alors que que l'on pourra faire non sur, à moins qu'on ne le pro-quelques pointes et barres à couper, pour assurer un tùge par un mur en talus. Il y a un mille dans l'étatchenal près dlu bord du rivage pour les Bateaux <le i-essu n é r e n devrit a un rmi r im état0 ci-dessus decrit où l'on devrait faire un mur immédi-ouage, et pour avoir une bonne navigation <le Bateaux- atement. L'on devrait défricher un nouveau cheminà-Vapeur pour trente milles. Ceci diiminuera aussi la cet hiver, et bûtir un mur Pété prochain. Il devraitlépense du chemin. Mon estimé est basé sur le ni- ce1 iee âi nmrléépohi.I eridensle du chemé. on stiméurest basé s e n avoir une hauteur de 15 pieds sur une épaisseur de 1yeau le plus élevé. Pour s'assurer du niveau propo- pied. Il faudrait aussi niveler les inégalités du ter-é, il faudrait élever la chaussée No. 5, (qui est main- rein pour 5 milles.
enant basse et mieux construite que les autres,) en
xant une pièce sur le dessus et en la couvrant de mn-
riers qui joindraient une autre pièce placée sur la Pour rendre cette navigation bonne et telle que de-
orme supérieure. Cette chaussée a une longueur de vrait être si l'on veut en -faire un ouvrage public con.
676 pieds. venable, il faudra de 'essartement, du défrichement et

nivellement, et aussi quelques réparations sur les ponts
Le chemin battu depuis Onéida jusqu'au Débarca- pour les 25 milles restant du chemin de hâlage entre
r dBnnel est très.-r s t e Onéida et le Débarcadère de Bunnell.
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A ppend ce Appendice
(A. A.) cette longueur, et même jusqu'à 33. pieds, ce qui les Saignée (cuit) indépendanite à Brantford. (A. A.)

- 1  rendrait égales en longueur aux nouvelles Ecluses sur
le Cal de Welland Les Ecluses au-dessous pour- Depuis la tpte des Ecluses à la Baie de Bunnell
raient facilement être mises de la même longueur, 'à Brantford, la ligne du tna passe alternative-
déplaçant les ailes les plus basses prolongeant les murs ment par des réservoirs ou marais bas et larges avec
et en tda!snt de nouveaux enfoncements pour les portes dles coupûres profondes, le sol est léger et le fonds en
et les allèges ein onglet. est d'un gravier grossier qui forme la couche (Stra-

tum) des battures (Flats) de Brantford à travers les.
Le point où l'on laisse la Rivière est probablement quels la rivière s'est fait un cbenal. A une courte dis-

le meilleur qu'on eut pu choisir. tance au-dessus des Ecluses il y a un réservoir de 25
à 30 acres, dont la surface est à plusieurs pieds au-

Les Ecluses sont séparées par des espaces (reaches) dessous lu fond du Canal. La digue qui forme un
de 2.34 pieds de longueur, ce qui est autant que l'on pou- côté du réservoir est appuyée sur un marais de matiè-
vait gagner sans augmenter sensiblement la dépense, l'é- res végélales noires y déposées, rêposant sur un gra-
lévation au niveau du plan étant aussi soudine qu'elle vier grossier et clair d'une grande profondeur. L'on
l'est. La fondlation de la première Ecluse est d'une s'en est assuré par difTérents percements, le tarrière
glaise bleue molle, assez ftrmne cependant d'après les pénétrant à travers le sol au moyen d'une légère pres-
apparences pour reue- oir un f .is <le bois et le ma- sion, jusqu'au gravier grossier au dessous. J'ai été
driers, celle des deux autres est d'un gravier épais et informné que l'on avait construit cette digue, sans cale-
de glaise ferme, ver la surface (lu sol (wucking) et sans faire un fossé

à travers. Je ne puis <lire le combien la digue est en-
Les Ecluýes doivent être composées et semblables tré dans le sol, ou si elle sera étanche dans le cas où

à celles situées au-dessous. Les murs devant avoir elle atteindra le gravier; ou si (ce qui est très-proba-
0. pieds d'épaisseur à la base et b à la tête. Cette Ille,) la rivière étant plus près et à 14 pieds plus bas
épaisseur n'est pas suffisante pour cette espèce <le mure que l'eau du Canal, elle ne sera pas sujette à manquer.
et c'est probablement une des raisons Pour lesquelles
les Ecluses au-dessous n'ont pu résister. Il serait à Il faudra un mur bousillé calé à une profondeur
propos d'augmenter l'épaisseur <le la baàse des murs de suflisante pour lempêcher le faire eau. Il pourrait
l'Ecluse la plus b isse ju<qu'à 10 pieds, et 8 ou 9 pieds arriver que ce mur ne ferait pas défaut, mais il faudrait
suffl:·ont pour les autres. Il serait aussi plus avantuta- s'eu assurer au plus tôt.
geux d'assurer les pièces (le l'extérieur du mur au-
dtssus dlu niveau le plus bas avec dus barres (le fer J'ai suggéré à Mr. Jackson la convenance de placer
prises dans ces pièces tenant à l'intérieur d'icelles au une cbaussée à travers le Canal, piès du point choisi
moyens le vis et d'écroux, et attachées à un ancre so- i polur y mettre les Ecluses que l'on a cotstruites, et
lidemenit maçonné à l'intérieur du mur. Ces pièces d'y aumettro Peau pour éî rouver les digues. Cela
extérieures pourront alors être remplacées plus facile- peut être facilement accompli et Sera avantageux
ment. Les liens le bois sont sujets à objection étant aux autres parties <le Pouvrage surtout là où il y a ur
su jets à se gâter, ce qui augmente la ditliculté <les répa- beau sable roulant au bas le la pente. La (ligue ci-
rations, et les rend moins parfaites qu'elles ne le seraient dessus continue pour un demi mille à traveis le marais,
si l'on se survat d'ancres. la pente étant le 1 à 1 pied. Il est à craindre que

i lorsque l'eau sera dans le Canal, le rejaillissement péné-
Il serait aussi à propos <le donner aux murs compris trera à travers la <ligue ; pour 1'Pmpèêchuer, je Propose

entre deux Ecluses(chanber walls)un bombement d'un <le placer au niveau le l'eau trois pièces (tiibers) de
pouce dans chaque douze pouces, cela donnerait une hauteur sur une légère couche <le gravier ; cela coûtera
portée plus avantageuse à la base. Le projet actuel £307 10 0.
est le les batir perpendiculairement, semblables à ceux
au-dessous. L'on a fait les contrats avec les hommes Les bords à travers ll coupure sont entièrement trop
responsables et bons ouvriers pour achever les Ecluses à pics, mais l'Ingénieur a sagement laissé un berme
pour £1866 13s. 6d. chacune, sur le plan proposé- de six pieds à la surface naturelle <lu front (le la digue
il faudra 2000 verges cubes (le pierres pour chaque surabondante (spoil bank) qui peut en aucun temps
Ecluse. être ajoutée à la pente £t la soulager.

L'on se propose d'ouvrir une carrière à 6 ou 8 milles Toute la partie depuis les Ecluëes jusqu'à Brantrord
en bas de la Rivière et à 1 i mille en arrière. J'en ai avait été entreprise dans un seul contrat par John
fait la visite avec un des associés, il parait y avoir de Hunter, le contrat étant très-désavantageux on lui a
lit pierre qui sera bonne, mais il faudra qu'elle soit bien permis <le laisser l'ouvrage avant de l'avoir achevé et
assortie. Il en coûtera beaucoup pour l'ouvrir et il y on a réglé finalement avec lui. Il y a encore un grand
aura perte considérable, il ci coutera au moins six nombre (le souches, de cailloux ronds, ainsi que des
chelins par verge pour la tirer, 1s. 6d. pour la trans- matériaux d'excavation à enlever, et il faudrit élever
porter à la Rivière, 2s. 6d. pour la transporter en ba- quelques parties des <igues.
teaux, et 5s pour l'employer dans les Ecluses y coin-
pris la chau' et le sable ce qui fera un coût total (le On a payé sur ce contrat, (%oyez la
15s. par verge cube. table numéro deux, cî-annexée).. £6,899 19 8

Le manque <le bonnes carrières sur la Rivière se
fait beaucoup sentir. Je regrette <le n'avoir pas eu le Coût total...............£7,213 10 8
temps de faire quelque examen <le la qualité <le la
pierre aux différentes carrières. J'en ai visité une
que j'ai déjà mentionnée. Il y a les pierres à sable Le Canal a 36 pieds on général <le largeur au
rouges et blanches dans le voisinage d'Indiana, très fonds et quelques parties autour <le détours subits,
supérieures à celles dont on se sert dans les Ecluses ac- sont plus larges.
tuelles. Il y a une carrière le pierre à chaux supé-
rieure à Rainhan à trois milles du Débarcadère de Il y on a une partie à la tête de la aignée s'éten-
Gifford sur la Grande Rivière. J'ai examiné ces (antjusqu'au point où la chaussée à travers la rivière
pierres et je puis les recommander sous le rapport de la doit être construite que l'on n'a pas encore donnée par
solidité et (le la durée, elles sont <le la même qualité contrat. Le coût (e cette partie, avec la saignée (cut)
que celles obtenues à la Baie de Gravelly pour l'Ecluse <le Brantford et différents autres ouvrages liés avec
d'entrée à Broad Creek. c(tte saignée (ut) indispensable sera de £299 5 d.
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A ppendice
(A. A.) Dans cette somme sont compris,

2 Reservoirs pour laisser échapper l'eau (Waste
Weirs.)

I Canal d'Eciuse, (flum-ne) près d'icelle pour vuider
le Canal.

I Canal d'Ecluse (flume) près <le Brantford.
2 Etangs renfoncés du côté lu berme, avec des fossés

y aboutissant pour vuider l'eau qui s'y accumule.
3 Ponts à pivots.
I Porte do protection (Guard Gale) à la téte du

Cana]. 1
1 Chaussée à travers la Grande Rivière.

Aussi les travaux nécessaires pour la protection de
ia digue (le la rivière à un endoit au-dessus du Pont
de Brantford, ou dans les hautes eaux le courant trouve
un passage à 3) ou 40 perches (rods) au-delà du pont
et coule au-dessous sur le chemin construit par le Bu-
reau des Travaux Publics; autrement lorsque la nou-
relle ehaussée sera élevée ainsi qu'on le propose, il se
formera un chenal indépendant.

Il y a eu diminution dans le montant des Péages'
l'année dernière à raison de la baisse <lu bois (lu-j
ber), mais cela ne démontre pas la diminution du com-
merce de transport; le blé,la fleuret autres aiticles ayant j
excédé ceux (les années précédentes. Il y a plus d'in-!
certitude dansle eanmerce de boisque dans toute autre;
source d'où l'on peut espérer de tirer un revenu ; le
montant peut dépendre simplement de la demande.
Elle doit augmenter sur le tout, etsi on ne peut se pro.
curer l'article près des bords de la rivière, tel qu'on le
fait actuellement pour un prix modique, la demande
paiera toujours le coût additionnei du transport. La
manière extravagante dont on a gaspillé le bois du
Pays, tend à augmenter la difficulté que l'on a de se
le procurer, ce qu'il faut faire là où il est le plus facile
a obtenir,

La Grande Rivière fournit une grande quantité de
Lais de grande valeur, qui donnera un grand revenu,-
mais à mesure que le produit <le la forêt diminuera,
l'on peut raisonnablement s'attendre d'après l'étendue
lu ,sol .riche et productif compris dans la partie à tra-
vers laquelle passe cette navigation et qui est si avan-
tageuse pour les établissements, que les produits agri-
coles le remplaceront en articles moins pesants mais,1

Appendice
payant un péage plus élevé. Si la navigation est ren- (A. A.)
due aussi parfaite que l'on a droit <le s'y attendre d'a-
près les avantages qui doivent en résulter suivant Pat-
tente générale, le coût du transport sera diminué, et il 5.
y aura plus d'encouragement pour le commerce.

M. Jackson dit dans sa lettre du 1er Novembre,
1843, que nonobstant les réductions considérables faites
dans le taux des Péages cette année, le montant total
excédera considérablement celui de la dernière saison.
Je suggère aussi la convenance de construire des ca-
naux d'Ecluses (flurnes) à charue chaussée suffisam-
ment grands pour vider Peau lorsqu'elle est basse l'hiver.
Les rescifs et autres obstructions pourraient alors être
enlevées à peu de frais, au lieu du moven coûteux du
draguage qu'il faut employer maintenant. L'on facili-
terait aussi par là l'examen et les réparations des chaus-
sées, l'inspection des canaux d'Ecluses, culées et autres
réparations nécessaires.

En soummettant ce Rapport, l'on me permettra de
dire que l'examen <le la Rivière n'a pu étre aussi
complet qu'il 'eût été, s'il y avait eu une carte
montrant les ditlérents points, avec les distances le long
de la Rivière. Il n'y a jamais eu <le telle carte, Il a
été fait un plan par Marshal Lewis, lors du premier
projet de l'ouvrage pour donner une esquisse générale
de la Rivière, mais qui n'était pas assez correct ni
assez détaillé peur être de service. Si le temps me
Peût permis j'aurais préparé une carte d'après l'explo-
ration 9 ue j'en ai faite. .J'Li supposé qu'on ne s'y at-
tendai.t pas, et je t'ai donné q'ue des es uisses les diff6-
rentes Ecluses, montrant la >position des cluses des
chaussées et les constructions immédiatment liées avec
Pouvrage. L'examen a été aussi sctgné que la saisoi
l'a permis, et j'espère qu'il sera satisfaisant.

M. Jackson m'a accompagné pendant la plus grande
partie du temps, et m'a obligeamment rendu tous les
services en son pouvoir. Il m'a fourni des détails pris
au Bureau dé Brantford, et une carte de la saignés
(cul) de Brantford que je transmets.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé) ALFRED BAIRETT.

TABLE No. 1,
A LAQUELLE ON RÉFÈRE DANS LE RAPPORT CI-DESSUS.

QÉSUMÉ DES OUVRAGES DE LA SAIGNÉE (CUT) DE BRANTFORD.

2 Ecluses, - -

Excavation et autres travaux surla section de lEcluse, et en faisant partie, -

Quais aux digues de la saignée (cui) de Bmnttord, - - -
Pour achever de remplir le contrat de John Hunter, - - -

Do. compléter la partie à Brantford pour laquelle il n'y avait pas de contrat, -
Trois Réservoirs pour laisser écouler l'eau (Waste Weirs) omis dans les dépenses du

contrat pour l'Ecluse, - - - - - .
Deux Canaux d'Eclusc (Flumes) pour vuidcr le Canal, - - -
Do. Etangs renfoncés (Recess Pools) du côté de la digue où est le Berme, -

Trois Ponts à Pivots, - - - -

Porte de protection (Guard gale) à la tête du Canal,
Chaussée de la Grande Rivière à Brantford, - -
Pour assurer la digue de la Rivière au-dessus de la Chaussêe,
Dommages aux Moulins à Brantford, -

Reste à payer, - - - -

Ajoutez le montant payé à John Hunter, - -

Coét total de la Saignée (Cul) à Brantford, -

£ s.
7884 0
1764 14

£ s. d.

| 9648 14 1
307 10 0
314 0 0
497 15 0

e00 0 0
500 0 0'
100 0 0
375 0 0
326 10 0
800 0 0
100 O O

3546 0 O

17114 9 1
6899 19 8

24014 8 9
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TABLE No. 2,
A LAQUELLE ON RÉFERE DANS LE RAPPORT CI-DESSUS.

RAPPORT de la Compagnie de la Navigation de la Grande Rivière, montant l'état de ses af-
faires, jusqu'au 1 Juillet, 1843, et le montant encore requis pour compléter les travaux
de la dite Navigation, jusqu'à la Ville de Brantford.

CR.

Balance au débit du compte des Sauvages des Six Nations pour actions (slock) non
payées, - - - - - - .

Balance au débit de difTérents Actionnaires, - - -

Balance au débit de diverses personnes, pour loyer de privileges d'eau, et de terres et de
prix d'achat de terres, - - - - - -

Balance entre les mains du Trésorier dont il doit rendre compte, - -

Pour dépenses sur ouvrage fait par contrat, &c., sous la Surintendance (le l'Ingénieur de
la Compagnie, - - - - -

Pour dépenses sur Chemins et Ponts sous la Surintendance de l'Ingénieur, -
Do. sur Chemin de halage, - - . - -

Do. pour Draguage, - -

Do. pour Terres et Dommages, - - -
Do. pour Intérêts et Escomptes, - - - -

Do. pour Salaires et Dépenses des Officiers, -
Do. Contingents, - - - - -

Pour Dividende de 2ý par cent sur le Capital alors payé, (déclaré en Novembre, 1839)
et payé aux Actionnaires, - - - - -

Dr.

. £ s I

1912 16 3
535 7 3

1685 12 7
1518 O 4j

36887 5 5
681 12

1961 S
1671 15 9

2437 18 Si
1012 3
3186 10 1
1301 4 3

a. d.

5651 16 54

41 02 1 84

-- 7937 14 9J

.- . 781 7
55573 0 3

Balance nu crédit des Sauvages des Six Nations en compagnie, étant le montant de
leur Capital, - - -

6121 actions,
Balance au crédit de divera Actionnaires en compagnie, étant le montant de leur Ca-

pital, 1465 actions, - - -

Compte (lu -

Compte des Péages, - - -C p -(
Vo. des Loyers et Priviléges d'Eau, -
Do. de Terres et Ventes, &c., - - - - -

Dû au Gouvernement Provincial à compte de l'emprunt en vertu de l'Acte 7 Guill. IV,
Balance due à Samuel Street, Ecr., pour balance d'un jugement rendu contre la Com-

pagnie, par lui acheté, - - - - -

Balance sur Comptes dus, - - - - - -

Balance due à la Banque de Gore, pour autant tiré au-delà des fonds, - -
Balance due à A. Helmner et autrea pour ouvrage fait, - -

£ s. d.

38256 5 0

9156 5 0

2612 10 10J
24-33 7 9i
871 12 0

. d.

47412 10 0

5917 10 8
500 0 o.

985 12 3.q
222 2 7J
37 2 il

498 1 8~4 8 1742 19 6 J
£1 55573 0 3

RÉSUMÉ DE CE QUI PRÉCÈEE-Cr.

o. d.1  .d
Par balance due par les Sauvages des Six Nations, -1912 16 3
Par do. do. par divers Actionnaires, - - -3
Par do. do. par diverses personnes pour Loyers, &c., - 1685 12 7
Par do. do. entre les mains du Trésorier, et dont il doit rendre compte, - 1518 0 4J

5651 16 51

5651 16 5J

Par montant rapporté - - - ----. £ 3408 16 loi

Appendice
(A. A.)

18453.
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(A. A.)

1815.



8 VictorliSt Appendice (A. A.) A 1845.

RÉSUMÉ DE CE QUI PRÉCEDE-Dr.

Pour montant dû au Gouvernement Provincial sur Emprunt,
Pour do. à Samuel Street pour balance de Jugement,
Pour do. pour Comptes dus et payables, -
Pour do. à la Banque de Gore, -
Pour do. à A. Helmer et autres pour ouvrage fait, -
Pour montant Total, - - -

Pour Balance à rendre compte, - -

Pour autant requis pour compléter les Travaux de la Navigation d'après lestimé de
lngénieur, ei-joint, - - - - - -

Appendice
(A. A.)

1845.
£ .,-d.

2242 19 6j
3408 16 li

5651 16 5¾

.- .. 1 13536 10

Dîxîth ou Estimé final de l'ouvrage au Canal de Brantford, fait par Le Contracteur, John
Hunter.

Depuis le Statios ..............

5!tte ........ ... . . .,..

3 à 10
0 I 12

12, 26
26 4 32à
321" 36
26 " 41
41 "45
45 52

2
7073

96824
18214
20578

7286
22351

.22326

224984

616
264

88
44

Do.
De.
De.
Do.
Do.
Do.

EKcavaties.

Verges Cubes àd.. ..............

Varges Muck Dith à 0 9 23 2
Do. do. 2 16 10
Do. do. 09 2618
Do. do. 1 3 5 10
De. d. 0 9 16 I

Otvrage Ettra peur Bier et conduits souterrauin, 2243 Verges j 9d ........................-...
Excavation dans le Basin du Cove, 10695 " -.... ., ......... ................
Alloué pour Nivellement, Chemins,,&... ....................... ........................

De. 224,984 Verges d'Ecavatioa à 5c. 8d...................... . ...............

T otu........~.....................£

£ s. d.

5624 12 4

880

84 2 3
267 7 6
250 0 O
58 17 Il

6M9 lu .

E3rnxf DE L4OURAGE et der Matéríaux requis pour achever les travaux de la Navigation de
la Grande Rivière depuis ce que l'on appelle le D.6barcad&e de Bunnel à la Ville de
Brantford.

SOUS CONTRAT.

3 Ecluses de I i pieds de levée conteront chacune, £2000, - -
Excavation de fesses.d'Ecluees iLock-Pits) au-iessus de l'eau, 29,777 verges à 71d.,

Do. de. do. au-dessous do. 3,508 do. Is. 3d.

NON SOUS CONTRAT.

Reconstruire la Chaussée A Brantford, - - -

Grandes Portes à la tête de la Saignée (Cut), - -
Excavation do. do. do. 15,028 verges, à 7di.

Do. pour achever les Basins, -
3 Ponts à Pivots à £125 chaque, - -
Pour couper et arracher les souches dans)e Bassin, -
Excavations dans pl'usieurs endroits pour ompléter,
Conduit souterratin pour le Moulin À Stahon o. 52, -

* a

* r

TERRES ET DOMMÀCÄES.

Arbitrage en faveur des Dlles. McDougall pour Moulin, -
Estimation dés dommages causés aux Moulins deJohniA. Wilkinv, Ecr.,

Porti en l'autrepad, - -

£ s.d.j£ . 4

6000 0 0
ose 10 'l

1219 .5 0

390 0 0
326 10, 0
407. 15- 0
265 0 0
375 0 0

14 0 0
25 0 0
27 10 0

7149 15 7j

1930 15 0

9080 10 7j2750 O O I
2750 -0 07960 -0

2546 0

£ s. d.
500 0 0
985 12 3¾
222 2 7 j

37 2 Il
498 1 Si

Appendice
(A..

- -
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Estimé de l'Ouvrage et des Matériaux, &c.-Continua.

Rapporté de Tautrepart, - -

Estimé de l'ouvrago requis au-dessous de la Saignée de Braniford, et entrepris
par ordre du Bureau.

3 Maisons pour Gardiens d'Ecluses à £40 chaque, - - -

Excavation au moyen du Draguage dans la Riviére pré-i de Brantford, -

Nouveaux conduits souterrains (Cuh.erts) et Ponts sur le chemin dehâlage, -

Egouttement et défrichement de terres inondées, par contrat, -

Conduit souterrain à la Chaussée No. 1, - - -

Elévation de digues en différents endroits, - -

Travaux pour Ponts et Chemins, - - .

Deux nouveaux Rescrvoirs pour laisser échapper l'eau (Waste WVeirs),

Montant requis, -

Appendice
(A. A.)

1S4i5.

B. C. N. GnANDE RivInp,
Branford, 1er Novembre, 1843.

Les Ouvrages sous Contrat doivent être terminés le 1er Août prochain.

(Signé,)

COUT ANNUEL DE L'ADMINISTRATION,

£ s. d.
3546 0 0

£s. d.

120 0 0
196 0 0
73 10 0
£5 0 O
54 10 0

317 0 0
37 15 0
46 5 0

1 13536 10 7j

JOHN JACKSON,
Ingénieur, C. N. G. R.

1842.

John Jackson, Ingénieur, Agent et Collecteur, Salaire £250 par Année, &e. .
John Cameron, Secrétaire et Teneur de Livres, - - -

GARDIENS D'ÉCLUSE.

Wm. Kerrott, Ecluse No. 1. Gardien d'Ecluse et Assistant Collecteur S Mois à £7 10s.
Wm. Fearman, do. 2. do. 7 Mois seulement à.--------- 3 15
John Williams, do. 3. do. et Travaille pour la Compagnie,

7 Mois .-.--------- 5 
John Dalton. do. 4. do. 7 do. ----.-.---..- 5 10
James Martin, do. 5. do. 7 do. ------...----- 5 10
James Bell, do. 4. et Assistant Collecteur, 7 Mois à.-------....... 2 10

Loyer de Bureau par Année, - - - -

DÉPENSES DES DIRECTEURS.

Messrs. Jarvis and Gaynne, - - - -

George S. Tiffany, Eer, - - - - -

James Wilkes, - - - - - - -

John Donaldson,. - - - -

Total, -

£ s. d.

60 0 0
26 5 &

38 10 0
38 10 0
38 10 0
17 10 0

275 0 0
125 0 0

219 5 0
25 0 0

51 6 10
26 4 0
25 10 0
12 0 0

-114 0 10
. .. -. 1 756 5 1ICP

CÉDULE des Terres appartenant à la Compagnie de la Navigation de la Grande Rivière.

Vendeurs.

Gouvernement--------------------
Do. -----------------------.-

Alexander A. Vanevery. ....

William Weir--------------------
Joseph Young----...----------------I
Gouvernement-------------------

Do, . .. . .- - - -. .. - -
James Davis -----------------------
Gouvernement ------ -------------
Honorable Abm. Nef1es------------
Gouvernement.--.--------------

Do. .--.----------------
Do. . ---- .-- . . . ---.

Situation. Nombre d'Acres.

Village des Sauvages--------. --......-- ,.. 66-'l ,
Chaussée No. 1 de la Branche Ouest-..--.-. .---.---- 20-

Do. do. do. Est, y compris partie de
la Chaussée No. 1 de Branche Est de l'Isle-

Chaussée No. 1 de la Branche Est-... ---. -- 4
Do. do. do. do. . ---------- 3

Chaussée No. 2, à Yok --------....-.....-..-.---- 6
Do. do. côté Ouest--------.-------- 4
Do. do. York-............-... -- -- - 2
Do. 3, côté Ouest ....-..---..--
Do. do. do. Est------------------ 17
Do. 4, des deux côtés----------------- 135h
Do. 5, do. ------- ---------... 36

Chemin de bâlage du Township de Cayuga à l'Ec.No. 1 36

1 424

910 0 0

Aptendice
(A. A.)

1840•.
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TERRES VENDUES PAR LA COMPAGNIE.

1815.

" Scie de Moulin do. ....... ...... ... ..

" Machine à Bardeaux do. ........... ....

" Machine à Tourner do. .......................

" Moulin à Carder

" Moulin à Fouler

do. ....... . .. ... ... .. .

do. .... .. . . . . . .

Il a été adressé un nombre de demandes au 'Bureau pour obtenir des Priviléges Hydrauliques pour difiérents
objets sur la' Saignée (Cul) de Brantford, que l'on ne peut accorder avant qu'elle soit achevée.

Appendice
(A. A.)

Appendir
(A. A.)

1845.

£ s.
12 10

20 0

65

2 10

6 5
6 5

Nu. des
ACHETEURS. Siot. at.Prix. Montant PyéJ Montant D.

Lots

John Jackson 13 Acres à £10 jar acre e.......e.... .... S.... .
Jacob Turner ........ .do. . 2 25 50 
James Greenby .......... 5.................... .. .... 0 
James Litte ................................. do. 4 25 7 10 2210
James Liule, Park Lot No. 8, 5 Acres £12 10s. par acre, * comptant, la c

balance cn trois paiements annuels ... ...........................
Christopher Young............................... (0. 1 25 25 0 6

ir . McNab....................................... do. 13 14 25
John Jackson........... ................................. . do. 2 15 1200 là0
M. McPherson.......................................................I 15 110 1310 0

Do. ................................................ 10 100 900
Alorander McKenaie.......................................... % o 1 15 1 10 O 13 10 0

Do. ...................................... dm 1 10 100 900
David McMicken............ . ........................ do. 15 1100 13150
Samuel P. Bryant......................................... do 1 15 1100 13150
George Mason........................ .................. .. do 1 10 100 9.00
John L. Morden.... ...................................... > do, 1 10 100 900
Joseph Green.........................................I . do 1 15 1100 13150
John Thornton........ ......... ................... do 1 15 110 0 1315 O

Do. ............................................. do 1 10 100 900
M. McPherson.. ............................ .. ... 1.10 . 1315 
John Jackson........................................do. 10 4 . . 0 I 0O
Gustavus Bingham.............................................I do 1 25 2500
Jacob Turner 8 Acres, Park Lot No 1, à £6 5s. par Acre........,....do. |. 0
Jomes Little, Comopagnie, Intérôt au Lot dc Diecge...........do. ... ... I1 15 0

d3o4 2 G 2 7 6

William Stewart............. ...................... Indiana 1 15 7 Ii 7 92
Rlichard McGirvon.......... ............................... d.... 25 6 O0 O 43 10 O
Philip Murray £3 et £C2 tOUa................................. 6 1
Richard Browrn.................................. I 1 1065 10 0
John Burns ............................................ .. 9100 21.)10 0
ObidL .......................................... ....... .......... ...... .... 1 1 13315 0
ObidLnen................................ ... . ........ 15 l 0 1350
Sainciel Bongo............................................... .... 125 2 1100 13110 O

do2 1

Charles Hannah................ ...................... Yr ....i .... 25 0 0
John Donalcison....................... ............ Mcielecy .... ... 40 0 O

R. MKinon..................................... Onêida .... ... 45 0 0

d2 .13 31 4406 S

Liste des Priviléges Hydrauliques accordés par la Compagnie à des Propriétaires de'
Moulins et autres.

Nombre de Nombre cie Machines à ahie. Moulins à

do~uine. Sce.1 reu.1Mcie

Noms des Propriétircs de Moulins. Situation, tires de
___________________________ Scies.___ Badax Tourner. Carder.

David Thompon, Ecr......ndinao
Hugh Sharp........................ ..... .*.

do..

JohnLester.......................... do. d

John Donaldson ......................... Chaussée No. J. i i j .Fixk andi Atkins................. ............ do.
James Davis..................... ......... York,i
H. Schoville................... ......... Chaussée No.13, .... I..
P. MeKerrechftr ............................ do.
James Farish &dCo .......................... 1do.
James Huggind.....................o
Jacob Turner....................... I Soenea, J 4 I
James Little ............................ do.
R.. >McKinnion ........ ................ .. I Onecia, ::
James Littlec...............................c j( 2
Jacob Turner................................ ai________________
E. W. Moore 4 Co................. Seneca, j___ _ _ _ .. I_ _ _

d14 o 17

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _do. 1 _ _

Chaque paire de Moulanges par année...............
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BURE AU DES TRAVAUX PUBLICS,

3 FEVRIER, 1845.

RAPPORT Supplémentaire qui décrit plus en détail les ouvrages qui ont été faits sur les Ri-
vières des Ottaouais et de Madavaska, pour y faciliter le transport des approvisionne-
ments et la descente du Bois, et contenant d'autres informations y ayant rapport.

Appendice
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1815.

Les ouvrages faits peuvent être énumérés comme ter et assurer l'entrée des Radeaux dans le Bassin à la
suit :- tête du Plan Incliné.

Rivière Madavaska. Déplacement de divers Rochers et obstructions, et
Construction de Plans Inclinés et de Chaussées à,

Iligh Falls et Ragged Chute, Maison de Station,
Magazin et Bureau construits pour la commodité du!
gnardien du Plan Incliné.

Chemin de Poste construit à High Falls, et amélio-
ration du Chemin autour du Lac Calobogie pour ex-
ploitation du Bois.

Minage et déplacement de deux Rescifs et <le par-
ties de deux Isles et autres obstructions dans la Chute'
de Barret.

Minage et déplacement <lu Rocher et du Rescif de
Waba, avec divers Rescifs et Rochers dans les Ra-
pides de Calobogie.

Minage et déplacement (le divers Rochors Ronds et
Rescifs dans (Little Rapid8) (à 2 milles au-dessous
de Calobogie.

Excavation et déplacement <le la Pointe et du Ro-
cher <le Johnson, et minage de Hochers épars et autres
obstructions dans les Longs Rapides dans le Township
le McNab.

Excavation et déplacement le divers Rochers dans
les Rapides de Landon, et Fidler's Elbow, et du
logs back et partie de l'le la plus basse dans la
Chute à Landon, (à 3 milles de l'embouchure).

Rivière des Oltaouais.
Plan Incliné et Chaussée construits à la Montagne.
Excavation et déplacement d'une Pointe au pied du

Courant au-dessous du Plan Incliné.
Maison de Station, Magazin et Bureau pour la com-

modité du gardien du Plan Incliné.
Chaussées et Plans Inclinés construits au Calumet.
Maison de Station en pierre, Magasin et Bureau

pour la commodité du gardien du Plan Incliné, et Ma-
gasin à mur double (en pierres et en bois) pour loger
la Poudre.

Chemin depuis le Portage-du Fort au Calumet, amé-
lioré, ponté le travers et ponts construits où ils étaient
nécessaires.

Chemin <le Retour et de Portage achevé depuis la
tête au pied du Calumet, la plus grande partie sur le
sommet de montagnes rocheuses et le long <le côtes <le
la même nature. Bac <le Traverse bâti pour naviguer
au pied du Calumet de manière à y établir une ligne
de transport depuis le Portage <lu Fort à la tête du
Calumet.

Nombre considérable de Rochers enlevés de Lower
Chute et des Rapides au-dessous des Plans Inclinés
du Calumet.

Plans Inclinés et Chaussées aux Joachims à 145
milles au-dessus de Bytown.

Maison de Station convenable et Bureau pour le
gardien <lu Plan Incliné, avec maison pour emmagasi-
nage des approvisionnements pour l'exploitation du
Bois.

Excavation au pied des Upper Rapids pour facili-

de l'Isle du Roc au pied de la Chute dans les Rapides du
Rocher Capitaine, à 22 milles au-dessus des Joachims.

Indépendamment <les grandes facilités qu'offrent les
ouvrages précédents à la descente à bonne heure du
Bois, et <le la diminution les risques d'accidents sé-
rieux qui arrivaient annuellement, la diminution dans
le coût du transport des approvisionnements qui a été
efuctué au moyen de ces ouvrages en général, peut se
comprendre lorsque l'on considère le fait seul du coût
du transport ci-devant au Portage <lu Fort, ce que l'ex-
trait le la lettre suivante sur ce sujet fera voir :-

" Avant ces améliorations, les effets et les approvi-
sionnements du commerce, étaient débarqués du
Bateau-à-Vapeur au Portage <lu Fort où ils étaient
emmagazinés, jusqu'à ce que les canots d'en haut
vinssent avec <les ordres pour les quérir. Ils étaient

" alors transportés en voiture par le Portage du Fort à
" un mille au taux de 6d. par quintal, et de là conduits
" par des canots à la Baie <le Miller. De ce point, ils
" étaient transportés en voiture à la Baie de Dargee,
" à trois milles à raison <le Gd. par quintal, ils étaient
" alors encore embarqués dans des canots jusqu'au

pied du Calumet (moins d'un mille) et <le là ils
" étaient en partie transportés par <les voitures et par
" les hommes à la tête du Calumet à raison de 71d.
" par quintal.

" Les canots sont en moyenne montés d'un homme
pour chaque quatre quintaux de charge, et un canot

" descendant pour une charge prenait invariablement
"trois jours depuis la tête du Calumet, jusqu'à ce
" qu'il fut prêt à remonter avec sa charge. Chaque
" homme de canot y compris ses dépenses coûtait au
" moins 5s. par jour à son propriétaire, ainsi ces

hommes portaient la dépense <le transport à Ss. 9d.
par quintal, et si l'on ajoute 3d. par quintal pour dom-

<'mage fait au canot d'écorce en chargeant et déchar-
geant, ce qui lui cause toujours beaucoup de dom-

" mage, le total du coût du transport sera de 5s. 7d.
par quinial; tandis qu'à raison des améliorations effec-

< tuées l'année dernière, les approvisionnements &c.,
ont été transportés sur la même partie de la Rivière

" des Ottaouais, savoir, depuis le Portage du Fort à la
'<tête du Calumet à Is. 6d. par quintal étant une éco-
" nomie <le 4s. lid. par quintal; et dans ces Is. Cd. par

quintal est compris une allouance pour un mois d'em-
"magasinage au Calumet lorsque la chose est néces-
" saîre.

' La différence dans le coût du transport est donc
de 4s. id. par quintal, et comme la quantité de Lard,

I " Fleur, Effets, &c., transportée pendant la dernière
" saison a été de 364 tonneaux, il en est résulté à cet

endroit, une épargne pour le Commerce de Bois sur
" le seul article du transport de £1501 10s."

L'état suivant sur lequel je suis d'avis que l'on peut
compter, montre la quantité de Bois qui passera proba-
blement par les différents Plans Inclinés des Rivières
Ottaouais et Madawaska pendant le printemps prochain,
et le revenu qui en résultera ; distinguant celui prove-
nant des Plans Inclinés du Gouvernement, de celui
provenant de ceux des particuliers.

Appendice
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.Appedicc
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XIDÂ&WASKZA.

Plans Inclinés de Ragged Chute et de High
Falls.

Pin Rouge...................
Pin Blanc...------------------

Note.-L'on propose de réduire les charges de
10s à 7s Md. ce quiles conduira àtravers toutes tes
améliorations depuis Ragged CAule au Lac de*
Chats,

OTTAOUAIS-PLANS INCLINES DES

JoAcHIMs.

Pin Rouge.. .. .. .. .. .. .. .....
Pin Blanc---------..--.-------

PLANS INCLINÉS DU CALUMET ET DE
LA MONTAGNE.

Pin Rouge.-----..--.----------
Pin Blanc.-.--..--.--.........-------
Chêne et Orme--.-....-----...

Disons qu'un tiers passera du côté sud de l'Isle

PORTAGE DU FORT.

Pin Roug .---------------------
Pin Blanc..... -- -- ----.-
Chêne et Orme.................

PLANS INCLINÉS DES CHATS.

Pin Rouge---..---..-------.
Pin Blanc.------------------
Chêne et Orme---- -----...

PLANS INCLINÉS DE CHAUDIPREo

Pin Rouge-.------.-------------
Pin Blanc---------------------
Chêne et Orme-..---. ..------------

PIEDS.

1099000
354000

720000
82000

3500000
3700000

40000

3500000
3798000

40000

5000000
5600000

114000

5000000
8000000
160000

RADEAUx

1221
295

800
69

3889
3083

57

3889
3165

57

5600
4700

150

5600
6700

200

£ o. d.

à 7s. 6d. 457 17 6
" " 100 12 6

à 5s. 200 10 0
s 16 5 c

à 50.

à 2.6d.
ci
fi

972 5 0
770 15 0

14 15 0

1757 5 0

486 2
395 12

7 2

£888 17 6

à5s. 1400 0 0
" 1175 0 C
" 37 10 C

à 58.
"'

"'

1400 0 C
1675 0 C

50 0 C

____________________ *1'

£ s. D.

568 10 0

216 5 0

1171 10 0

1936 5 0

L'on voit d'après ce qui précède que le Revenu
brut pour descente de bais par les Plans Inclinés sur les
Rivières des Ottaouais et de Madawaska sera de
£9168 7s. 6d. pour cette année, dont la Province ne

Pour obtenir et reconstruire celui des
Chats, et en améliorer l'abord...... 2,500 0

Pour construire un Plan Incliné à la •

C dEx . B D is *-l
hiau re Yon yý4 cop e"lis 1recevra que £1956 5s. améliorations de Upper ou Petite Chaui-

Le permis pour l'occupation du Plan Incliné du dière, et pour enlever les rochers.

Portage du Fort et de celui des Chats, est, je suis in- Et l'sle Crabbe au-dessous do. Et
formé, expiré, et le Gouvernement peut en prendre pour construire un bon Boom de mou il-
possession, mais les ouvrages aux deux endroits sont en loge dans le Bassin à Bois........ 3,300 O
très-mauvais état. Si le Gouvernement s'emparait de
ces deux Plans Inclinés et les réparait, et s'il en cons. r(Le coût de ces trois Items serait rembouré par la
truisait un dans le chenal convenable à Bytown, il n'y recette d'une année, tel que ci-dessus exprimé.)
a pas de doute que le revenu qui serait payé au Rece-
veur Général, serait de £7000 cette année; l'on montre Pour compléter le Chemin de Portage
ce qu'il en coûterait pour les réparer dans la Cédule depuis le Portage du Fort au Calu-
suivante, dans laquelle sont compris certains travaux met y compris la construction d'un
qui procureraient de grands avantages à l'exploitation pnt s bsrctou fane dis-
du bois, favoriseraient beaucoup l'établissement du p ur i les (o s ucto sq'as Porage
Pays, et l'acroissement du revenu de la Province. depuis les (SFao. s) jusqu'u Portage 0 0du Fort...................... £1,500OO
ÇiDur' montrant en détail les ouvrages liés avec Pour achever le Chemin de Portage aux

la Rivière des Ottaouais qui sont recommandés Joachims ............... ....... .. 12 0 0
et compris dans l'item de £15,110 sous le titre,
Rivière des Ottaouais (Appendice Lettre S.) Pour construire un Boom pour le Gou-

vernement à la tête du Lac Calobogie
Pour obtenir et améliorer le Plan In- sur la Rivière Madawaska, dans le-

cliné et lientrée d'icelui au Portage quel on compterait et mettrait le bois
du Fort................. ... ! .. £ 650 0 0 en radeaux...... .... .. ........ 200 0 0

PLANE L~VI.L ?LA~5 Ii'LL1
PLANS INUW FLAN liUML-
N sU GOU- s DES
VERSENNT. ,PARTICULIERS.

Appericlico
(A.A.)

1813.£ s. V.

585 15 0

888 17 6

2612 10 0

3125 0 0

7212 2 6
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Appendice
( A. A.) Pour faire quelques améliorations dans

le chenal aux Islettes et pour amélio-
rer la ligne de Transport à Kilbute..

Pour ouvrir un bon chemin pour touto
la distance, depuis Bytown, passant

200 0 0O

1 ! tAPPentiCS
de là ensuite à travers 'Isle du Calumet, par le Pont (A. A.)
que l'on se propose d'ériger à.Dargee, et de là du côté
nord de l'Ottaouais, par le chemin en partie ouvert, et
qui devrait être achevé à travers les Townships de
Litchfield, Clarendon, Bristol, Onslow, Eardly jusqIi'à
Aylmor. Le tout pourrait être accompli pour £6,500;
et une dépense le cette nature serait beaucoup Mus

pi ,e ,%ol'n d xnPtiroet le Pont d'Anderson, la 2de Chute avantageuse que celle sur le chemin de Bytown et
sur Bourchier, los Moulins de Olms- d'Aylmer.
head, le côté ouest dtu Lac ries Rats-
Musqués aux Rapides de Snake, et q Avant de terminer ce rapport supplémentaire, jo
de là traversant la Rivière des Rats- prendrai respectueusement la liberté de représenter de
Musqués, aux Moulins <le Sydenham, .la ma'nière la plus forte à Son Excellence, l'embarras
y compris les Ponts sur les Rivières dans lequel se trouvent la grande masse des habitants
Brurchier, Snake, et dos Rats-Mus- qui se sont établis, (plusieurs depuis dix années,)
qués ... ,...................... 6,140 0 0 côte sud de (Deep River) sur les terres bordant les

Lacs des Allumettes et de Coulange, les Isies des
£15,110 0 0 Allumettes et du Calumet, ainsi que les nombreux ha-

bitants sur l'étendue de Pays entre Boucher et Mada-

La grande importance de ces améliorations sera f waka.

cilement comprise par aucune p)erSk)nne au fait dlu cern-
merce re Bois, et connaissant la grande étendue ou Les améliorations faites par ces personnes, sont très-

pays où elles seront faites. considérables, et des disputes de la nature la plus gravo
s'y élevant fréquemment au sujet (les bornes, il serait

Immédiatement après, et d'une aussi grande impori- beaucoup à désirer que l'on fit une exploration et une

tance, est l'ouverture d'un chemin depuis chez - division de ces terres aussi tôt que possible.

Question au pied de (Deep River,) passant en arrière
du Fort William, traversant à ou près de Kilbute, Respectueusement soumis,
de lit en bas de l'Isle des Allumettes, traversant aux
Rapides Pauquettes et près <e la partie nord et établie HAMILTON H. KILLALY.
de Westmeath au petit Rat-Musqué, sur le Rocher
Fondu ou telle autre partie qlue l'on pourrait préférer, Président du Bureau des Travaux Publics.

BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS.

MONTRÉAL, 5% FÉVRIER, 1845.

]Mois1EUR, avis imprimés et réglements émanés du Bureau des
Terres en 1810, en vertu desquels les premiers éta-

J'ai l'honneur d'accuser la réception des requêtes blissements ont été formés.
adressées à Son Excellence le Gouverneur-Général, et
signées par un grand nombre des habitants des Dis- Les Cartes et autres Documents accompagnant les

tricts de Gore et Wellington, faisant Vloir les réela- requêtes sont travaillés et satisfaisants ; et d'après un
mations d ces Districts à l'ouverture et achèvement examen soigneux, j'ai raison de croire que ce qui suit
en entier d'un Chemin Principal depuis Dondas sur le est un état de ce qu'il faut, sur lequel on peut compter,
Lac Ontario, au Détroit d'Owen sur le Lac Huron, qui ainsi que de la dépense qu'il faudrait encourir pour
m'ont été transmises pour faire rapport sur icelles. l'effectuer.

Les principales raisons que Pon donne suivant Depuis Dundas à travers Flamboro (environ 12
moi, et sur lesquelles on appelle la considération fa- milles) la ligne passerait à travers une belle Pi-
vorable de l'Exécutif pour la construction de ce ehe- nière,-de là par Pusliich à Guelph, environ 12 milles
min sont, elle passerait par un pays sec et par ondulations, les

matériaux <le l'excavation convenant pour former la
le Premierement-Qu'il établirait une ligne de com- surface du Chemin. Depuis Guelph à travers les
munication courte et directe entre les deux Lacs, et pas- Townships de Guelph et Nichol, jusqu'au delà du·vil-
serait à travers une grande section de la Province, qui lage d'Arthur, (environ 16 milles) la ligne traverse
ne jouit pas rie la communicationi par eau, dont jouissent une étendue de sol riche et profond ; le Chemin est
la plupart les autres parties du pays. ouvert jusqu'à ce point, mais requiert beaucoup d'amé-

lhorations, depuis ce point jusqu'à Arthur, (environ
Secondement-Qu'aucune autre voie de la Province 7 milles) à travers partie du Township de Niclhol et

ne traverse une plus grande étendue de terres de la celui de Peel, la ligne n'est pas ouverte et passe à tra-

couronne, fertiles et avantageuses, ( y en ayant vers une étendue de terre basse couverte de bois,-
5,000,000 d'acres) que cette partie, dont l'établisse- depuis Arthur à travers le Township d'Egremont (en-
ment a été empêché par l'impossibilité qu'il y avait viron 18 milles) le Chemin a été ouvert en partie par
presque d'y parvenir ou d'en sortir. le Gouvernement, mais est dans un très-mauvais état

sous le rapport du fossoyage et du façonnement, quel-
Troisièmement-Qu'un nombre d'individus indus- ques Ponts demandent des réparations immédiates,-

trieux et entreprenants se sont dans les deux ou trois de là à travers le reste du Township 8'Egremont par
dernières années établis sur ces terres sur la foi et la Glenelg et la plus grande partie de Holland, (environ
promesse que le Gouvernement ouvrirait ce chemin, 29 milles), il n'est pas ouvert, le sol étant pesant et
laquelle promesse leur a été faite et exprimée dans les riche, et la voie fortement couverte de Bois,-le reste
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Appendice
(A. A.) de la ligne jusqu'au Détroit d'Owen, (environ 13

, ' milles) traverse les belles terres les Townships de

1845. Holliand, Sullivan, Derby et Sydenhamr-elle est bien
ouverte et requiert peu de dépenses.

Plusieurs habitants se sont fixés dans divers Town-
ships de bonne terre ci-dessus énumérés, encoura-
gés par la promesse du Gouvernement d'y ouvrir un
chemin pour toute la distance, ils soufrrent maintenant
beaucoup faute d'aucun chemin et de la difficulté qu'ils
ont de parvenir au Moulin, &c.

Le coût de fossoyage, d'ouverture, de nivellement et
de ponts pour toute la ligne serait de £10,340, mais
si la Législature décidait de faire ce chemin, il serait
à propos de créer un fonds pour son entretien, &c., de
paver en bois ou macadamiser la partie d'icelui entre
Dundas et Guelph de manière ày établir desBarrières
et des Péages, si tel était le cas, j'ai tout lieu de croire
que les PEages payeraient l'intérêt de la dépense addi-
tionnelle, et laisserait un surplus applicable à l'entre-
tien du reste du chemin.

Vous verrez que le présent rapport est fondé sur et
borne à la demande des Requérants,-mais le Bureau

des Travaux Publics est d'avis que cette partie d'ic- 84lui seulement qui a rapport au défrichement et à 1'ou- 1845.
verture d'un chemin à travers les parties de la ligne
non ouvertes, d'une manière peu coûteuse mais effec-
tive, surtout par rapport au fossoyage, et de manière
à rencontrer les besoins d'un nouvel établissement,
mérite la considération favorable de l'Exécutif, le coût
excèderait £3,500.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très-obéissant Serviteur,

(Signé) HAMILTON H. KILLALY.

Honble.

D. DAL,

Secrétaire Provincial.

BUREAU DES TRAVAUX PUBLICS.

MONTRÉAL, OE FÉVRIER, 1845.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur d'accuser la réception des Requêtes
suivantes présentées à Son Excellence le Gouverneur
Général, et à moi référées, savoir :

La requête <lu Révd. C. L. Gagnon et de certains
Canadiens Français, propriétaires des Townships d'Ar-
thabaska, Warwick, Chester, et partie d'Halifax.

La Requête du Rév. C. E. BClanger et autres Ca-
nadiens Français, propriétaires du Township de Stan-
fold.

La Requête du Rév. C. E. BClanger et autres, pro-
priétaires du comté de Mégantic.

La Requête de Charles Palmer et autres, du Town-
ship de Blanford.

Ces Requêtes étant toutes pour le -même objet, sa-
voir: l'ouverture des Townships auxquels ils réfèrent,
au moyen de la construction d'un chemin principal à
travers iceux, je prends la liberté de faire rapport sur
toutes en même temps.

D'après les informations que j'ai reçu, il parait que
les établissements augmentent rapidement clans ces
Townships, surtout des paroisses canadiennes au sud du
St. Laurent, mais les habitants éprouvent de grands
désavantages en conséquence du manque total de che-
mins pour aller au fleuve St. Laurent, ou à l'est, pour
rencontrer le chemin Gosford communiquant avec Qué-
bec, et à louest avec le marché de Melbourne, &c.

Ces chemins ne tombent pas, comme de raison, sous la
dénomination de " Chemins Principaux de la Pro-
vince," mais je suis d'avis qu'ils méritent la considé-
ration favorable du Gouvernement et de la Législa-
ture, autant que ceux d'aucune autre partie de la Pro-
vince, dont on demande la construction sur le principe
de leur utilité pour l'ouverture, l'établissement et l'a-
mélioration du pays.

Il me parait qu'une très-grande étendue ie la partie
nord ouest des Townships de Chipton, Kingsey, War-
wick,'Tingwick, Bulstrode Arthabaska, Chester, Mad-
dington, Blandford, Stanfold, Somerset et Halifax, est
éminemment intéressée dans, et profiterait à proportion,
de l'ouverture de ceo chemins, dont la direction devrait
être comme suit, autant que la nature du pays le per-
mettrait. Elle devrait partir du chemin de Gosford
près de la jonction de Inverness et Halifax, et remon-
ter cette ligne à la "l Grande Ligne" entre Arthabaska
et Chester, de là en descendant la " Grande Ligne,"
jusqu'à ce qu'il traverse la branche de la Rivière Nico-
let a Kingsey, duquel point une dépense modique amé-
liorerait deux branches, l'une à Melbourne l'autre à
Drummondville.

Depuis la Il Grande Ligne" près du coin Est d'Ar-
thabaska, une branche devrait gagner le St. Laurent
par Gentilly, passant à travers les Townships de Stan-
fold et de Blandford.

Une ligne de cette espèce, avec les branches que les
habitants ne manqueraient pas d'y ajouter promptement,
ouvrirait complètement et soulagerait les habitants de
cette belle partie du pays. Le coût probable du tout
pourrait être de £7500, qu'il faudrait dépenser dans
deux années.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

igné,)(S

L'Hon.

D.

Votre très-obéissant Serviteur

HAMILTON H. KILLALY.

DÂrY,

3ecrétaire Provincial.
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RIPONSE
A Une ADRESSE de l'ASSEMBLÉE LEGISLATIVE à SON EXCELLENCE le GOUvERNEUR GÉNÉ-

RAI,, priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre devant cette Chambre, un
ETAT des REvENUEs de chaque SiGNEuRIE, en la possession du GOUVERNEMENT,
dans la partie EST du CANADA, avec les noms des Agens de chaque Seigneurie,
le montant des Salaires et des Dépenses payés aux Agens pour la perception des
revenus, et de plus, le montant du Droit de Quint, reçu par le Gouvernement
depuis l'année 183O.

Par ordre,
D. DALY,

Secrétaire.
B3UREAU DU SECRÉTAIRE,

3 Février, 1845.

Lettre du Commissaire des Biens des Jésuites, au Secrétaire Provincial, avec une incluse.

(icOPIE.)

MONSIEUR,

BUREAU DES JÉSUITES,
QuÉace, 22 Janvier, 1845.

En obéissance aux ordres de Son Excellence qui m'ont été communiqués, par votre lettre
du 20 courant, je vous transmets ci-jointe une Réponse à l'Adresse de LAssemblée, du 13 courant, en
autant que je comprends qu'elle a rapport à ce Département.

J'ai été dans la nécessité de faire rapport des Revenus des Seigneuries pour l'année 1843,
les comptes pour les derniers douze mois n'ayant pas encore été faits.

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé,)
L'honorable D. DALY,

etc., etc.,

J. ST'EWART.

(Incluse.)

ETAT des REVENUS de chaque SEIGNEURIE formant partie des BIENS DES JÉSUITES, pour
l'année expiréq le 30 Septembre, 1843, avec le nom de l'Agent de chaque Seigneurie, sa coi-
mission pour la perception, et les dépenses encourues.

Ddpenscs, y
compris la coin-

Noin de la Seigneurie. Nom de l'Agent. Revenu brut. mission de l'A. Revenu net. Remarques.
gent, à 10
pour cent.

. d. £ f. d. £ a. d.
Sillery ..... , ...... ...... Honorable L . Panet .... ,. 919 15 Fa 102 17 6- 816 18 2 D

Ddpenses encoUrues pour
réparation des moalins,

St. Gabriel ...... do ...... 267 3 9 142 4 01 2 14 19 84 pour arpentage et ouver-
turc d'un chemin à la
Rivière aux Pins.

Notre-Daine des Angs .... do ...... 766 1li 90 17 14 675 4 0
Belair ...... ...... .... do .......d78 9 01 8 9 16 69,19 11

£108 163. 841. excédant

13atiscan T... . ...... .... Louis Guillet ...... ...... 353 5 7a 455 4 4 ... a pea a Ire venus, étant pedir des
moulins, etc.

Dépense encourue pour ré-

Cip de la Magdeleine .... do 218 12 5ý 193 il '3a 25 1 0 parations d'une chausee
de moulin et pour une
meul de moulin.

Trois-Rivières ...... .... do ...... 12 10 0 1 5 0 11 5 na
Laprairie . ...... ...... J. B. Varin ...... ...... 1033 2 54 129 6 e8 903 15 9

J. STEWART,
Commissaire.

BUREAU Dus JÉSUrES,
Québec, 22 Janvier, 1845.

A ndice
B.)

3Février,

Ap(endice

3 Février.

4
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Appendice
(B. B.)

3 ai'e r.

(Signé,)
L'honorable D. D.xi.,

etc. etc.,

J'ai l'honneur d'être, etc.,
F. W. PRIMEROSE, L G. D. R.

(Première Incluse.)

ETAT des REVENUS de chaque SEIGNEURIE possédée par la COURONNE dans le CANADA
EST, sous la surintendance de l'Inspecteur Général des Domaines de Sa Majesté dans le Bas-
Canada, depuis l'année 1830, avec le nom de l'Agent dle chaque Seigneurie, et le montant des
Salaires et des Dépenses payés aux Agens pour la perception.

Montant du
Année. Montant reçu. Nonm d salaire et des.cigneurte. No el'Aget. dépenses de Remarques.

l'A gent.

s. d, £ s. d.
Censin de Québec 1831 1703 3 C. IIonorable F. W. Primrose... 127 14. 6

do do 1832 1819 2 01 do do ... 136 8 G
do do .... 1833 2457 18 31 do do ... 188 G 3
do do ., 1834 2001 4 0 do do ... 150 1 6
do do ...... 135 1194 13 5j do do ... 89 11 9 Ces sommes proviennent d'mt,
do do ...... 1836 930 8 Ili do do ... 69 15 0 taux de 7j pour cent, nllon6
dû do ...... 137 4769 0 l4 do do .,. 357 13 6 a l'Inspecteur Cénéral du
do do ...... 1838 2747 5 4 do do ... 206 0 6 Domaine de la Reine, au
do do 1839 2210 0 4j do do . 165 15 0 lieu d'un salaire.
do do 1840 1942 9 10 do do ... 145 13 0
dlo do I 1841 1053 19 91 do do ... 79 1 0
do do 1842 2033 7 2 . do do ... 152 9 6
do do 1843 232G 210 do do ... 174 9 0
do d ...... 1d4 24 5 d do ... 186 10 6 ,

N. 0.-Les somntes ci-dessus sont en sus des Rentes qui proviennent des Lots de Grèvo et autres Lots Beach and Deep Watny
I.o.s ) tenus en Franc et Commun Soccage.

Montant du
salaire et des

Seitneune. Année. Montant reçu. Nom de l'Agent. d6penses de Remarques.
l'Agent.

I £ s. d.~~ d.
Çcive des Trois-Rivières ...... 183 1 . onorable F. W. Primrose ......

do1 do ..... 1232 ... ... ... do do
1,, do .... 1833 33 8 9 do - do .. 2 9 6

da d'o ...... 1834 ... ... ... do do .
(fo do ...... 183 5 ... do do ........... ,.Ces sommes proviennent d'un
do do 1836 44 8 il do do ... 3 6 0 taux de 7ý pour cet, alloué
do do 1837 219 13 1 do do ... 16 8 6 > t l'Inspecteur Général du
do do. 1838 ... ... ... do do ... ... ... ... Domaine de In Reine, au
do do .. 1839 ... do do ... ... ... ... lieu d'un salaire.
(Io do 140 ... ... .. do do
cn do. . ...... M41 ... ... l. d do
do do .... 1842 16 13 4 do do 149
do do 1843 ... do do
do do .. 1844.. do do

E. E.
F. W. PRIMROSE, L G. D. IR

QcuÉBFsc, 30 Janvier, 1845.

(Seconde Incluse.)

MONTANT du Droit de Quint reçu depuis 1840, jusqu'à 1844, y compris la dernière année.
£ sd £ s . i£ s. .

131............1250 16 0. 1836 ... ... ... 163 6 8 1841 ... ... .... 2513 4
1832 ... ... ... .250 6 8 1837 ... ... ... 873 14 8 1842
1r3.3 ... ... ... 533 6 8 1838 1843 ... ... .. 135 2 9
P134 ... . ... 2399 12 0û 1839 ... ... .. 304 2 2g 1844 ... ... . 220 5 1
135............1003 4 4 1840 ... ....... 1292 0 2

E.E.
F. W. PRIMROSE, I. G. D. R.

r QuuéE, 30 Janvier, 1845.

Appendice
Lettre de lInspecteur Général des Domaines de Sa Majesté, au Secrétaire Provincial, avec deuz incluses. (B.B.)
(corîn.)

QuÉnic, 30 Janvier, 1845. 3 Fë,rier.

En obéissance aux ordres de Son Excellence le Gouverneur Général, qui m'ont été commu-
niqués par votre lettre du 20 courant, j'ai l'honneur de vous transmettre un Etat des Revenus de chaque
Seigneurie tenue ou possédée par le Gouvernement dans le Canada Est, sous la surveillance de mon
Département, avec les noms des Agens de chaque Seigneurie, le montant des Salaires, les Dépenses
payées aux Agens pour la perception, et aussi, le montant du Droit de Quint, reçu par le Gouvernement
depuis l'année 1830, pour être mis devant l'Assemblée Législative de cette Province, conformément aux
termes de l'Adresse présentée à Son Excellence, en date du 13 Janvier, 1845, et dont copie m'a été
transmise.
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REPONSE
A une ADREsSE de l'AssEMmLÉE LÉGISLATIVE à SON EXCELLENCE le GOUvERNEUR GÉ-

NÉRAL, priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre devant la Chamibre un
État détaillé des RECETTES et des DÉPENSES ANNUELLES de la MAIsoN DE LA TRi-
NiTÉ à QUÉBEC, pour les quatre derniéres années ; des sommes qui ont été prêtées
à même le Fonds des Pilotes ; des sommes remboursées ; des pertes causées par
les faillites des emprunteurs, ou autrement ; si ces sommes ont été prêtées en en-
tier ou en partie à des Membres ou à des Officiers du dit Bureau de la Trinité à
Québec ; et les noms des personnes auxquelles ces sommes ont été prêtées ; le
montant du revenu provenant du prêt de ces sommes, pendant les quatre dernières
années ; et le montant des sommes maintenant dans la caisse du Bureau de la
Trinité à Québec.

Par ordre,

D. DALY,
Secrétaire.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,

31 Janvier, 1845.

No. 1.-État du Fonds des Pilotes Infirmes de Québec, le 4 Septembre, 1844.

No. 2.-État des Recettes Annuelles de la Maison de la Trinité de Québec, pour
les quatre années expirées le 31 Décembre, 1844.

No. 3.-État des Dépenses Annuelles de la Maison de la Trinité de Québec. pour
les quatre années expirées le 31 Décembre, 1844.

No. 4.--État des sommes prêtées à même le Fonds des Pilotes Infirmes de Québec,
et remboursées au dit Fonds durant les quatre années expirées le 4 Sep-
tembre, 1844.

No. 5.-Argent dû au Fonds des Pilotes Infirmes de Québec, le 28 Janvier, 1845,
et portant intérêt au taux de.6 pour cent par année.

No. 1.-ÉTAT du FONDS des PILOTES INFIRMES de QUÉBEC, le 4 Septembre, 1844.

Argent protd sur hypothèque ... ... ... ...
Intérôts dus par diverses personnes ... ... ......
Comptant bs-mains du Trésorier... ... ... ... ...

A déduire le montant des pensions dues jusqu'au 31,
Juillet, 1844 ... ... . .. ... ...

courant ... £

Pierre Rouleau ... ...
Daniel Roas ... ... ... ...
Joseph Pouliot ... ...
François Dumas... ... ... ... ...
James English . ... ... ...
Andrew Keable ... ... ... .....
Jos. Dumas ... .... .........
Barthdlemi Pouliot...........
François Forbes . . ... ... ...
James Forbes ... ... ... ... .._
Pierre Curodau. . ... ... ...
Ambroise Dumas ... ... ...
William Lebel ... ... ... ...
Joseph Denis dit Lapierre ... .. ...

Porté en l'autre part

i 13 & £24 eh.

à£1s

£ s, d.
11010 14 9

321 1 7
1007 4 0

12339 0 4

148 5 0

12199 15 4

£ s.

312 0 0d. O

... 330 0 O

Veuves de Pilotes.

ontant de l'autre pari ...
Veuve N. Fortin ... ... ... ... ...

do Pierre Fontaine ... ... ... ...
do Zacharie Blanchet ... ... ...
do Joseph Langlois ... ... ... ...
do Dom. Maride ... ... ... ...
do Pierre Lapointe ....... ... ...
do Frs. Pepin Lachance ... ...
do Auguste McNcil ... ... ... ...
do Pierre Baquet ... .........
do Clément Chassd ... ... .....
do Michael Caveney ... ...
do P. Prisque Mettayer .........
do Jas, Smith... ............
do Jean Dumas ............
do George Plante ... ... ... ...
do Pierre Pouliot.
do Lue Leclerc ... ...
do Charles Doiron
do Pierre Bonneau
do Fra. Leclerc ...............
do Louis Demers ... ... ... ...
do Jean Gourdeau.......
do Ant. Gobeil ,.. .. ... ...
do Antoine Lapointe.
do Ant. Fortier

Porté en l'autre part

25 à £24ch.

£ 0. -d.
330 0 0

600 0 0

···. £ 930 0 0

Appendice

3 Fôvrier. 3 Février.

PENSIONNAIRES SUR LES Fonos, LE QUATRE SEPTEMBRE, 1844.
Pilots Infirmes.
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Ueures de 'uotes-conîin¿c >

-lontant de l'autre part
Veuve Louis Servant ... .........

du Frs. Royer......
do P. Pepin Lachance ......
do Gabl. Pepin Lachance........
do Amalde Paquet..........
<lu P. Crépeau ....... . ..
(Io Pierre Michaud
do Augustin Doiron
do Jos. Roy Desjardins .......
do Magloire Rio.ux
do Ant. Petit ... ..........
do Pierre Rouleau
do Joseph Thibierge
do Chrisostôic Dumas
do Célestin Cùté ............
do John Ross
do D'Angucssée dit Chasscu
do Williauu Petitgrew .
do Frs. Audet dit Lapointe
do Eniiumanuel Chouinard ........
do Frs. Pincau
do Jean Fortin .......
do Louis Langloi .
do Peter Folbes.......
do Jacob Padique.
do Frs. Curodeau
do Joseph Royer......
do J. Bte. Chalou
do J. 1Ic. Servanut...
do F. Desnoyers
1u Michel Pelletier
do Grmain Soucy
do lenry McKenzie
do Freddriek Couillard
do Jos. Bonneau.-
do Il. Chamuberlaid ......
do Pierre St. Hilaire
do0 Léandre ioux
do William Blbin.
do Mathew Brownlec
do John Catmerc -,..... .
do Augustin Marceau

porté en l'autrr part

Appendice (C. C.)

lBtt.CO4ch.

i
~ 1918eh.

Appendice
(C. C.)

3 Févier.

342 0

A. 1844-5.

ESnfans de ribles.

930 0 0

3130 01 0

5 c £1
chacun..

ilontant de l'autre part .
Enfans de Antoite Lapointe ... ... 2

do Ilector Ross ... ... ... ... 1
do Et. Vaillancourt ... ... ... 1
do Louis Delisle.. . . .. 1
do John O'Mearn...........
do Alexander Ross ... 1....... 1
do DanI. McMillan. ... .... 1
do Christ. Chouinard:. ....... 2
do los. Laverdiè're... ... ..... I
do Louis Laplante ... ,
do Frs. Dupuis ... ... ... ... 4
do M1. Pepin Lachance ... ... 1
do Louis Mercier ... ... ... ... 1
do JOs. Gagnier ... ... - ... 2
do Benj. pineau ... ... ... ... i
do Joseph Jahan ... .... ... 1
do David Charest ... ... ... ... 2
do Jean Langlois. .. ... 1.. ..

do Jean Pouliot ... .... ... .. 1
do P. Donneau ... ...........
do Il. Jacques ... .......... 2
do Aatble Paquet. ..........
do Laurent Paquet... ... ... ... 1
do Simon Forgues ... ...... 1
lo Paul Vowes ... ... ... ... 5

du N. Fortin 1
do Ch. Asselin ....-. ........ 4
do Jos. Royer...............1
do Viidim Lachance..........G

i8 0 0

10 0 0

18 0 (0

90 0, 0

0 0

0) 0

Mf3 10s. ch. 17 10 0
0 à £3
chacun...

i £210. ch. J5 0 0

________________________ I£ 1991 10 01

Steurrs Acconet's Sta LES FOSIS.

A Julie Prégens, fille de B. Prègens ... ... ... ... 10
11Michel Forbes ... ... . ... ... .
"Willian Atmiot ... ... ... ... 0..............
. useph M ercier ... ... ... . .... ... ... 4 
Edouard Chevalier . 0 o

£35 1> 0

No. 2.-ÉTAT des RECETTES ANNUELLES de la MAISON de la TRINITE de QUEBEC, pour
les quatre années expirées le 31 Décembre, 1644.

De quelle oiirce.

Warrants du Gouverneur-G nraIl .
(IL avances faites sur la Caisse Provinciale pour la con.itruction du Phare

sur les lies Péliers et Biquet...... ...... ......
Dioits perçus en vertu de l'Acte 45 GCo. III, chap. 12

do de ii. do 4 et 5 Vic., elap. 13
do ipiiporaire <de 2d. perçu en vertu do
do de tonnage Fur le cabotage
tic perçus au Cul-de-Sac ..

Mooii d'anendes ...--. ---. .
Emp1îîrtsr..a en vertu de l'Ordonnance 4 Vie. chap. 5
Mîontant reçu pour dommages faits au P1hare flottant
Soimnes provenant de la vente des Ancres nona-reclanés......

<do Vente de jarres à huile vide .

--- 1941.~ ~~ 182. 183 1.

£ d. £
1250 0 O 91 7 

2000 ( 0 2100 0 0 2000 0 0
1461 19 ( 2865 16 7 32410 15 6 3714 15 (

1466 18 0 1612 2 0 1989 16 2
3204 4 2 3979 12 4

40 1 44 11 <i 4Ci 1L 4
-66 ,1 8 67 55 C5 10 10

5 1 0 F17 11 11 20 0 0 3 15 0
0 500 0 )
.. ..1 433 7 7
... ... 25 10 61

37 5 11 0 3 0 5 17 G

~£5119 6 10, 7588 10 2 1204 Il 7 11805 18 :2

NoT-r.-Les Droits Perçus pendanIt le trimestre expirn le 5 Janvier, 1843, n'ont pas été reçus, et

le ei-devant Officier Naval n'ca a point fait de rapport.

Argent dans la Caisse du Trésorier, le 31 Décembre, 1834, £3637 12s. Od., courant

E. B. LINDSAY.

Trésorier, Maison de la Trinité, Québec.

MAIsoN J1 L< TarrNiTL', QUEEEc,
29 Janvier, 1845.

S2 à £9
chacun...

c chacun..

1 à £4 et

à £5 ..

17 à £4chacun...

A ppendice
(C. C.)

3 F¿rier.

11

.
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A eaiAppendice-
A . C) No. 3.-ÉTAT des DÉPENSES ANNUELLES de la MAISON DL LA TRINITÉ DE QUÉBEC, pour A endice

les quatre années expirées le 31 Décembre, 1844.
3 Fèvrier.1 Février,

Nom de l'Emprunteur.

1811. Henry LeMestrier.

18.12.

Da des Obligations

19 Dèvenbre, 1840,

C. L. Montizanbert, ... 10 Décembre, 1841.
Débentures du Canal de

Chamibly,...... 1 Mai,

TauxMontant prêté. d1trt

£ s. d. £ s. d.

... ... 1000 0 0

250 0 0
500 0 0

750 0 0

6 pour et.

6 pour et.

Montant rembour

£1000 mon-J
tant te la dette
de M.LeMesu-
rier payd le 26
Novbre. 1844. J

£150 pays en
à compte <la
Sdettde .r

Pertes.

Aucune.

Aucune.

Remarques.

M. Lemesurier,
membre de la
Corporation. La
dette est payée
comme il appert
par l'état.

'La contribution des
Pilotes, perdue
par le ci-devant
officier naval du-
t ant le trimestre
expiré le 5 Jan-
vier, 184e, n'est
pas encore paye
et aucun rapport
n'en a Ctd fait.

1843. Edward Edgley, ... ... 30 Juin, 1843, ... 40 0 0 H. Gauthier est un
Il. Gauthier, 5. .,. .. 10 Fdv., " .:. 50 0'Pilote qui s'est
Paul Lepper, ... ... 200 0 0 £40, montant trouvé dans l'in.

245 0 0 6 pour et. de la dette de Aucune. digence, et le
Ed. Edgley. montant qui lui

a 6td, pret, ne
porte pae intérêt.

1844. M. Sauvageau, ..... 18 et 29 Avril, 1844. 375 0 0
JO%. Mercier, ... ... ... 12 Décembre, " 10 0 0 "Do. do. Montant

385 0 0 6 pour et. Z'ro. Aucune. pretó à M. Jos.
Merceir, aussi
Pilote.

La seule somme prOtde à môme le fonds depuis le 4 Septembre, 1844, est celle de £12 10, à Guillaume Amiot, Pilote inalade et dans l'in.
digence. Cette somme doit porter int6rôt à l'expiration de douze mois.

La balance entre les mains du Trésorier le 29e jour de Janvier, 1845, en attendant qu'on puisse trouver un placemOnt avantageux est de
£3623 5 6, courant.

MmsON DE LA TRINIT' E. B. LINDSAY,
Québec, 29 Janvier, 1845. Trésorier, Maison de la Trinité.

DEP'ARTDIENs.

1841 1842. 1843. 1844.

£ s. d. £ s. d £ P. d £ s. d.
Dépenses contingentes. ... ... ... ...... 551 13 Il 534 17 10 356 8 0 426 0 8
Bureau du Maltre de Havre, ... ... ... ... 321 14 6 478 12 6 437 4 1 462 9 4
Bouées, ... ... ... ... ... ... ... 13 17 6 178 1 2 58 16 3 143 12 0
Yatch Union, ... ... ... ... ... ... 102 1 3 686 3 2 672 6 10 667 6 2
Phare flottint, ... ... ... ... ... ... ... 410 7 7 683 13 4 371 4 5 478 1 6
Construction d'un nouvean Yacht. ... ... ... ... 1657 1 0 21 5 2

" Phare flottant, ... ... ... ... ... . ... ... 719 1 11 1058 3 2
Ancre de la bouée, ... ... ... ... ... ... ... 260 19 0
Tour construite à l'extrémité de l'île Anticosti, .. ... ... ... 7 13 8 210 0 9 95 13 10 89 0 6
Phares de Portneuf. ... ... ... ... ... ... ......... 9 2 3 246 13 0 122 14 9

de Ste. Croix, ... ... ... ... ... ......... 69 18 7 12 3 0 15 12 1
" (des Pilliers, ... ... ... ... ... ... ... .. .. .. .. .. 81 15 4 18T' 0 3

de pile Verte, ... ... .,. .,. ... ... 5 9 27 7 3 38 14 Il 10 16 11
4 de Biquet, ... ... ... ....: ... . .. .. .. ,. .. ., ... 97 2 7

Construction du Phare de Biquet, ... ... ... ... ............ 287 10 2 1850 13 11 2808 6 7
" Pilliers, ... ... ... ... ... ... ... 1471 10 3 1739 10 6 ...

Phares de la Pointe des ?Nlonts, ... ... ... ... 19 0 0 86 9 6 68 13 2 73 9 O
Pointe S. O. d'Anticosti, ... ... ... ... ... 86 1 4 107 13 Il 197 5 6 37 1 1

F atnaux,... ... . . .. ... ... ... ... ... .., .... 6 0 0 ... ... ... ... ... ..
Compte d'huile, y compris les sommes remises a l'agent du bureau à Londres

pour approvisionnement,. ... ... ... ... 630 11 1 831 3 6 1541 16 6 587 7 G
Approvisionnemens, ... .. .. ... .. .. . ... ... ... ... ... 19 15 10 40 5 6
Payé pour intérèts. ... ... ... ... ... 20 0 0 157 14 10 193 18 2 142 0 0
Salaires et Pensions, .. ... .. ... 1582 15 3 1607 13- 6 1643 16 6
Commission du Trésorier, ... ... ... . ... 116 4 8 112 4 7 120 2 86 18 0

£1 341 13 3 7536 4 0 10409 11 4 9438 3 1

E. B. LINDSAY,
Trésorier, Maison de la Trinité Québec.

MAIsON DE 1A TtUN1'', QU•UEC,
- 291 Janvier, 1845.

No. 4.-ÉTAT des SOMMES PRÊTÉES à même le FONDS DEs PILOTES INFIRMES DE QUÉ.
BEG, ET REMBOURSEES au dit Fonds durant les quatre années expirées le 4 Septembre, 1845.

'c>ee
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Appendice No. 5.-ARGENT dù au FONDS des PILOTES INFIRMES de QUEBEC, le 28 Janvier, 1845, et por. Ap endice
(C. C.) (u, C.)

tant intérêt au taux de 6 pour cent par année.

3 Février. 3 Février.

Noms des Débiteurs. Date des Hypothèques. Montant aû. Remarques.

J.-Bte. Lionnais, ..

Ant. C. Taschereau,

Frs. Delage et autres,

Succession de S. F. Lagorgendière

Do de l'Hon. J. Dessaules,

Chs. H. Tètu,

Archd. Ferguson,

Succession de Jean Langlois,

Jos. Cary, ..

Succession de I. W. Ryland,

James Prendergast,

Michel Sauvageau,

William Patton,

Succession de John. Strang,..

Ministres et Syndics de l'Eglise St. André,..

Alexis Godbout, ,.

Hon. A. G. Couillard,..

John Jones,

Hon. Sir James Stuart,

E. L. Montizambert,

Débentures du Canal de Chambly,

Paul Lepper,

William Amiot, ..

Pilotes.

Thomas Dunford,

Edouard Marcoux,

Germain Marquis,..

La femme de J. B. Laroche,

Joseph Pepin,

Hubert Gauthier,

Joseph Mercier.

26 Février, 1822

13 Octobre, 1823

8 Novembre, do

14 Janvier, 1828

17 Janvier, 1832

17 Mars, do

10 Mai, 1833

15 Août, do

2 Juin, 1834

10 Février, 1827.

13 Septembre, 1834,

26 Janvier, 1836, et A-
vril, 1S44.

30 Septembre, 1836

29 Août, do

18 Novembre, do

27 Décembre, 1837

26 Décembre, 1838

3 Avril, 1839

9 Mai, 1840

21 Mai, 1839

1 Mai, 184.1

6 Octobre, 1843

7 Janvier, 1844

DÛ par billetspromissoires.

1 Février, 1837

Balance

17 Avril, 1838

18 Décembre, do

26 Novembre, 1839

10 Février, 1843.

12 Décembre, do

875 0 01

750 0 0

487 14 9

500 0 0

500 0 0

300 0 0

500 0 0

1000 0 0

100 0 0

500 0 0

200 0 0

21 10 0

£9125 4 9

5 0 0

13 0 0

5 0 0

10 0 0

10 0 0

5 0 0

10 0 0

9183 4 9

M. Patton a fait cet em-
prunt avant de devenir
membre de la Corpora-
tion.

Le montant que les Pilotes
d oi vent en vertu de bil-
lets promissoires leur a
été avancé lorsqu'ils
étaient dans le malheur
et ne porte pas intérêt.

E. B. LINDSAY,
Trésorier, .aison de la Trinité, Québec.

MA ISoN DE LA TRINITÉ.

Québec, 29 Janvier, 1845.

£



8 Victori. Appendice (D. D.) A. 1844-5.

RÉPONSE

A L'ADRESSE de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, en date

du 14 du courant, demandant " Un compte des droits de Havre perçus au Port de

' Toronto, pendant les années 1843 et 1844, ensemble avec un extrait du compte

du dit Havre avec le Gouvernement Provincial, indiquant les droits du dit Havre

qui n'étaient pas payés à l'expiration de l'année 1843."

Par ordre,

D. DALY,
Secrétaire.

BiUREAU DU SECRÉTAIRE,

10 Février, 1845.

CoMPTE des DROITS DE HAVRE perçus au PORT DE TORoNTO, pendant les années 1843 et 1844, en-
semble avec un extrait du Compte du dit Havre avec le Gouvernement Provincial, indiquant les droits
du dit Havre qui n'étaient pas payés à l'expiration de l'année 1843; transmis conformément à une
Adresse de l'Assemblée Législative, du 4 Février, 1845.

>~ MONTANT PERÇU PENDANT LES TRIMESTRES EXPIRÉS. Montant total
_ _ _ _ __ __ _ _ _ _ _ _Frais de

pendant Revenu net.

5 Avril. 5 Juillet. 5 Octobre. 5Janvier. 'année. Perception.

s. d. s. d. s. d. £s. d. Ls.d. £s. d. s d.

1843 130 18 5 1013 30 7 2 571 15 0 94 13 5 477 1 7

18441 ci10 10 226,16 8 201 0 10 222 15 4 712 3 8 121 10 11 590 12 9

Appendice
(D. D.)

Appendice
(D. D.)

10 Février.
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Appendice
(1. E.)

RAPPORT.

LE COMITÉ SPÉCIAL, auquel a été renvoyée la Pétition de Joseph Donegani, de la

Cité de Montréal, marchand, demandant la confirmation de ses titres à certaines pro-
priétés, est convenu de faire le RAPPORT suivant:-

Votre Comité a examiné soigneusement la requéteilleur rapport, leurs Seigneuries référèrent aux argu.
de Joseph Donegani, de la Cité de Montréal, à lui mens de l'Avocat du requérant, motivés sur la sanc-
renvoyée par votre Honorable Chambre, et consulté tion accordée au Statut de la troisième Guillaume 4,
les documens qui ont été produits comme preuve au chap. 53, ci-après mentionné, et qui fut donnée sub-
soutien de cette pétition. séquemment au jugement de la Cour du Banc du ltoi ;

mais que leurs Seigneuries étaient d'avis que, siégeant
Le requérant a convaincu votre Comité de la vé- comme Cour d'Appel, la jurisdiction de cette Cour

rité de l'allégué contenu dans sa pétition; savoir n- e leur permettait pas d'appliquer au requérant le
Que son père John Donegani, Italien de naissance, bénéfice de cet Acte.
a émigré au Bas-Canada, avec sa famille, et entr'autres Antérieurement au jugement de la Cour du Banc
membres d'icelle, le dit Joseph Donegai, le requé du Roi de Montréal, un Bill intitulé, "Acte pour
rant; que le dit John Donegani s'établit à Montréal, assurer et conférer à certains habitans de cette Pro-
où il demeura jusqu'en l'année 1802, ayant dans l'i- vince les droitÎ civils et politiques de sujets nés Bri-
tervalle acquis des biens considérables. tanniques," fut passé par les deux branches de la

Par son testament daté à Montréal, le 23 Juillet, législature du Bas-Canada, et présenté à Sa Majesté
1800, et par un codicile d'une date subséquente il pour recevoir son assentiment, et réservé pour la
constitua ses trois fils, (l'un desquels est le requérant,) signification du bon plaisir de Sa Majesté; ceci eut
ses lég eieu le 31 Mars, 1831. L'assentiment de Sa Majesté

eslgataires universels et laissa à sa fille Thérèe
Donegani, qui s'était mariée en Canada, un legs de a ce Bill fut donné le 12 Avril, 1832, et signifié par

cinq cents louis pour sa part dans sa succession. proclamation le 5 Juin, 1832. Les pièces de procé-
Que le testateur, John Donegani, décéda à Moltrazio dures revenues du Cockpit, le requérant s'adressa à
en Italie, en ou vers l'année 1809. Que, en vertu la Cour du Banc du Roi, pour en obtenir redresse-
des testament et codicile ci-dessus mentionnés, le re- ment on vertu du Statut 1ère Guillaume 4, chap. 53.
quérant prit possession des biens, meubles et immeu- Mais ses procédures qui tenaient de la nature d'un
bles qui lui avdient été légués, et en jouit sans inter- auditù querelâ furent encore malheureuses.
ruption jusqu'au mois de Février, 1827, alors qu'une Il est maintenant nécessaire de reporter à l'inten-
poursuite fut commencée contre lui dans la Cour du tion et à l'objet de ce-Statut, qui est inscrit dans le
Banc du Roi de Montréal, par ses neveux. J. A. Do- livre des Statuts sous le No. lère Guillaume 4, chap.
negani, Joseph Donegani et Cuillaume Benjamin 53. Il commence par cettc déclaration "qu'il est né-
Donegani, enfans de sa sour Thérèse Donegani, et " cessaire de faire disparaître par une loi les doutes
nés dans le Bas-Canada, issus du mariage de sa dite " qui ont surgi par rapport aux droits civils, et au
soeur àvec feu Joseph Donegani, son mari, tous deux " droit de posséder des immeubles des personnes ci-
décédés; dans laquelle poursuite les neveux, en qua- " après mentionnées, savoir: les personnes qui ont,
lité de petits fils et héritiers légitimes de leur grand- " en quelque toms que ce soit, obtenu de la Couronne
père Jol Donegani, réclamaient au préjudice du re- " des octrois de terre en cette Province; les person-
quérant la totalité des immeubles dont il avait pris " nes qui ont occupé les emplois publics dans cette
possession on vertu des testament et codicile de son " Province, sous le grand sceau de la Province, ou
père. " sous les sceau, armes, et seing du Gouverneur,

Lieutenant-Gouverneur ou personne administrant
Leur réclamation était basée sur le fait que votre " le Gouvernement de la Province; les personnes qui

requérant est né on Italie, en dehors de l'allégeance " ont prêté le serment d'allégeance, ou qui, étant du
de la Couronne de la Grande-Bretagne, et était exclu " nombre de celles qui peuvent en vertu des lois de
du droit de prendre et conserver possession des im- " cette Province remplacer le serment par une affir-
meubles de son père en vertu des dits testament et " mation dans les affaires civiles, ont fait l'affirmation
codicile, étant aubain de naissance. "d'allégeance à Sa Majesté, ou prédécesseur de

sa Majesté, devant une personne dûment auto.
Les dits neveux" re à recevoir tel serment ou affirmation; et

poursuite; et les immeubles qu'il tenait en vertu du toutes personnes qui avaient leur domicile fixe
testament de son père leur furent accordés, avec les dans cette- Province avant l'année 1823, et y
arrérages des rentes, revenus et profits, par un juge-" sont encore domiciliées, seront et sont par les pré-
ment rendu par la dite Cour du Banc du Roi, le 18 4 sentes admises à tous les droits de sujets nés Bri-
Juin, 1831. " tanniques et confirmées dans ces priviléges, et se-

Le requérant appela de ce jugement devant la " ront réputées et conidérées en ce qui a rapport d

Cour d'Appel Provinciale; laquelle Cour, le 30 " leur capacité à une (poque quelconque avant an0our-
Avril, 1832, confirma le jugement. " d'hi, avoir droit d'acquérir, tenmr, posséder,joumr,

" réclamer, recouvrer, transporter, bailler, céder ou
Lo requérant appela encore de ces deux jugemens ' transmettre tout bien-fonds dans la Province du

devant le Roi en Conseil; mais il ne put non plus " Bas-Canada, ou tout droit, titre, ou privilége y an-
réussir dans cet appel en derniòre instance, le rap- " nexé, ou tout intérêt en iceux, comme sujets nés de
port de leurs Seigneuries formaùt le Comité Judiciaire " Sa Majesté, à toutes fins et intentions quelconques,
du Conseil privé, qui recommandait de confirmer les " comme si tous et chacun ils étaient nés dans le Roy-
deux jugemens des tribunaux Canadiens, ayant été " aume-Uni de Sa Majesté la Grande-Bretagne et
approuvé par Sa Majesté, le 17 Février, 1835. Dans " d'Irlande, et que les enfans ou descendans plus ie-

Appendic
(E. E.)
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Appendice
(E. E.) " culés de la personne ou des personnes ci-dessus, si

" lles sont mortes, auront droit aux mémes privilé-
17 Février. " ges que tels parens ou ancêtres pourraient récla-

" mer, s'ils vivaient, en vertu do cet Acte." Les mots
censés, réputés, et considérés avoir droit, en ce qui
a rapport à leur capacité à une époque quelconque a-
vant aujourd'hui, de prendre et conserver possession
de bien-fonds comme sujets nés de Sa Majestó, à
toutes fins et intentions quelconques, comme si tous
et chacun ils étaient nés dans le Royaume-Uni de Sa
Majesté, la Grande-Bretagne et l'Irlande, prouvent
au-delà de tout doute, que la législature du Bas-Ca-
nada, en passant cet Acte, entendait lui donner un
effet rétroactif

Il y a devant votre Comité des preuves suffisantes
de la longue résidence du requérant dans le Bas-Ca-
nada avant 1832, et de l'entier accomplissement des
dispositions du Statut, pour lui donner droit à la na-
turalisation.

Les procédurcs devant les Cours de justice, malgré
les termes exprès de ce Statut, auront l'efflt de priver
votre requérant des droits de sujet Anglais, auxquels
il a autant de dr-oit que s'il était né dans le Royaîume-
Uni, et de l'évincer de la possession de bien-fonds
dont il avait joui depuis près de vingt ans.

Indépendamment du Statut, et à ne considérer la
position du requérant que sous le point de vue légal.
elle ne peut ètre envisagée que comme extrêmement
pénible. Les réclamations de ses neveux pour ren-
verser le testament de leur grand-père, et pour da
proprier ce qu'il avit gagne par son travail, et avait
légué et voulu donner à son fils, leur oncle, et non à
eux, sont iniques dans leur essence, et répugnent aux
prn.cipes reconnus de la justice. Mais quelque soit la
rigueur qui pose sur le requérant, votre Comité ne se
serait pas cru autorisé à recommander l'intervention
de la législaturc on sa faveur, si le Statut de la 1ère.
Guillaume 4, chap. 53, navait pas été passé par les
deux branches de la législature, avant que jugement
fût rendu contre lui par la Cour de Montréal, et si cel
Statut n'avait pas été promulgué et sanctionné avant
la confirmation de ce jugement par le Conseil Privé.

Ce Statut est l'interprétation de la loi, et sort à con-
firmer les fiaits antérieurs; à la ditl'Irence des autres
Statuts réservés, il n'a pas commencé à avoir force
de loi à dater de sa promulgation par le Gouverneur,
mais il agit rétroactivement jusqu'au jour de la nais-
sance du requérant, et en a fait un sujet Britannique,
au point de vue de la loi, au lieu de sujet d'Italie,
qu'il était de fait par sa naissance.

Votre Comité, après mûr examen, est d'avis que
le cas du requérant ofrre une des rares exceptions à
la règle que la législature ne doit pas intervenir dans
les droits de parties en litige devant les tribunaux or-
dinaires (lu pays. Si les formes techniques sont in-
suffisantes pour accorder justd protection aux droits
du requérant, lorsqu'ils sont non-seulement équitables
et fortement appuyés sur la justice naturelle, mais
qu'ils sont encore confirmés par un Acte duParlement;
et si, comme il arrive dans le cas du requérant, les
formes techniques opposent une barrière insurmonta-
ble qui l'empêche d'obtenir redressement devant les
tribunaux ordinaires de la justice ; votre Comité est
d'avis que la législature doit intervenir, pour recon-
naître la justice de la cause, en exécutant les inten-
tions du législateur dans la rédaction de cc Statut.

Votre Comité prend la liberté on conséquence de
recommander de laire droit à la requête ; le recon-
naître par une nouvelle mesure législative les titres
de toutes personnes naturalisées suivant le véritable
sens et l'intention du Statut de la lère Guillaume 4,

chap. 53.-Mais attendu que des frais considérables
ont été encourus, et que ces frais ont été accordés
par les différentes Cours contre le pétitionnaire, vo-
tre Comité est d'avis qu'il est équitable et juste que
ces frais retombent sur le pétitionnaire, et que le re-
cours de ses neveux pour leur recouvrement leur soit
laissé, aussi bien qu'à toutes autres parties placées
dans les mêmes circonstances.

Le tout néanmoins humblement soumis.

T. C. AYLWIN,
Président.

17 Février, 1845.

MINUTES DES T E M OI G N A G E S.

Tiro:ss Cusm:vo ArLmIN, Ecuver, au fauteuil.

Jeudi, 9 Janvier, 1845.
Alexandre M. Delisle, Ecuyer, Greffier de la Paix

pour le district de Montréal, est appelé et interrogé:-

1. Possédez-vous quelque registre ou record des
sermens d'allégeance prêtés conformnment au Statut
de la province di Canada, 1re Guil. IV. chap. 53 ; et
s'il on est ainsi, dites en quelle capacité ?-En ma ca-
pacité <le Greffier de la Paix.je suis en possession d'un
regristro te-li en vertu rde l'Acte ci-dessus mentiom, -
jelo transmets maintenant au Comité.

2. Connaissez-vous Joseph Donegany, de Montréal,
le pétitionnaire, et connaissez-vous aussi son écriture?
-Oui.

3. Dans le registre que vous avez produit au Co-
mité, y a-t-il quelque entrée constatant que le dit Jo-
seph Donegani a prèté le serment d'allégeance ?-
Oui, il y a une entrée, de ma propre écriture, dans les
ternes suivans: " Joseph Donegani, Montréal. mur-
" chand, Joseph Donegani, 25 Janvier, 1833, N° 2."
(Signé) "Delisle et Delisle, Gref. P." C'est moi qui ail
administré le serment au dit pétitionnaire: la signa-
ture " Joseph Donegani " dans l'entrée, dont celle que
j'ai produite est une copie, est la signature du pétition-
naire, qui l'a écrite en ma présence.

4. Possédez-vous les registres des sermons d'allé-
geance prêtés par lès colporteurs et les aubergistes,
en vertu de l'Acte 35 George III, chap. 8, pendant les
années 1808 et 1809?-Non, je ne les possède pas :
ils ont été brûlés lorsque le Palais de Justice a été dé-
truit par le feu, l'année dernière ; mais je me rappelle
avoir vu une entrée, écrite par feu mon père, certi-
fiant que le pétitionnaire avait prêté le serment d'allé-
geance dans le courant de ces années-là. Mon père
était Grcffier de la Paix à cette époque.

5. Depuis quand, connaissez-vous le pétitionnaire,
et quel était son état ?-Je le connais depuis plus de
20 ans, et pendant la plus grande partie de ce tems il
a tenu auberge.

André Jobin, Ecuyer, Membre du Comité, est in-
terrogé:-

6. Depuis quand connaissez-vous le pétitionnaire,
quel était son état ?-Je le connais depuis plus de 40
ans, et il a toujours résidé à Montréal depuis que je le
connais ; et son état a été celui d'aubergiste et mar-
chand de miroirs.

Le président a mis devant le Comité des copies
certifiées des minutes des procédures qui ont ou lieu
dans la Cour du Banc du Roi et la Cour d'Appel,

Appendice
(E. E.)

17 Février.
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(E. E.) dans l'affaire de Jean Antoine Donegani et al. vs.

« Joseph Donegani, et aussi dans l'aflaire de Joseph
17Février. Donogani vs. Joan Antbine Donegani et al; reçues

en conformité d'un ordre du Comité du 18 Décembre,
1844. Voir APPENDicE Nos. 1 et 2.

Le Président a aussi mis devant le Comité copies
des avis, certifiés avoir été affichés à la porte de
l'Eglise paroissiale de la Cité de Montréal, et aussi
avoir été publiés dans deux papiers-nouvelles de
Montréal, de lPintention de M. Joseph Donegani de
s'adresser à la législature à cet égard, reçues de W.
C. H. Coffin, Ecuyer, Protonotaire conjoint de la
Cour du Banc de la Reine, Montréal. Voir ArrsN-
DIcE, No. 3.

A P P E N D I C E, No. 1.

(watT DE suMArroN.)

Province du
District de

Bas-Canada, cEORGE QCATRn,
Montréal. T par la grâce de
DiEu, Roi du Royaume Tfni de la
Grande-Bretagne et d'Irlande, défen-
seur de la foi.

(L. S.)
Au Shérif du District de Montréal, cn

notre Province du Bas-Canada, S.aLUT.

Nous vous commandons de sommer Joseph Do-
negani, de Montréal, dans le district de Montréal,
marchand, de comparaître devant nous, dans le Pa-
lais de Justice, en notre Cité do Montréal, mardi,
le vingtième jour de Février, courant, à neuf heures
du matin, pour répondre à la plainte de Jean An-
toine Donegani, autrement nommé Jean Donegani,
de Montréal, dans le comté et le district de Mon-
tréal,,marchand, Joseph Donegani, fils de feu Joseph
Donegani, du même lieu, aussi marchand et Joseph
Maximilien Bonacina, du même lieu. marchand, tu-
tour dûment nommé à Guillaume Bonjamin Donegani,
mineur, issu du mariage du dit feu Joseph Donega-
ni, en son vivant de Montréal susdit, marchand,
avec feu Thérèse Donegani, contenue dans la dé-
claration ci-annexée, et vous rapporterez là et alors
ce writ.

Témoin l'Honorable James Reid, Ecuyer, Juge-
en-Chef de notre Cour, du Banc du Roi, à Montréal,
ce dix-septième jour de Février, mil-huit-cent vingt-
sept, et la huitième de notre règne.

(Signé,) LEvEsQtE, MONK ET

(Vraie copie.)
MorNK, CoFFIN ET PAPINEAU,

P. B. R.

MoRRoGli.
Protonotaire.

(RÀPPORT DU sHEéRIF.)

En vertu du writ qui m'a été adressé, j'ai fait
sommer Joseph Donegani, y nommé, de comparaî-
tre au jour et lieu y mentionnés, pour répondre, tel
que writ le demande et l'exigo, en délivrant une co-
pie du dit writ et de la déclaration y annexée, le
dix-septième jour de Février courant, avant sept
heures du soir, au dit Joseph Donegani, en personne,
à son domicile, dans la paroisse de Montréal, en mon
district, tel que le writ me le commande ; et je cer

tifie de plus que la distance du Palais de Justice, en
la cité de Montréal au domicile du dit défendeur, est
d'un mille.

(Signé,)

20 Février, 1827.

F. M. EiIrATINGER,
Sfhérif.

(Vraie copie,)

MoNEK, CoFFiN ET PAPINEAU,
P. B. R.

DÉCLAEATION.

No. 461.

Montréal-Banc du Roi, Terme de Février, 1827.

JEAN ANTOINE DoNEoANI el al.

Vs. Demandeurs.

JOSEPU DONEGANI,

Défendeur.

Jean Antoine Donegani autrement dit Jean Done-
gani de Montréal, dans le comté et district de
Montréal, marchancl,-Joscpli Donegani. fils de feu
Joseph Donegani, du dit Montréal, aussi marchand,
et Joseph Maximilien-Bonacina, du dit Montréal, mar-
chand, tuteur dûment élu et nommé en justice à
Guillaume Benjamuin Donegani, enfant mineur issu
du légitime mariage du dit feu Joseph Donegani cn
son vivant du dit Montréal, marchand, et de défunte
Thérèse Donegani, demandeurs, contre Joseph Do-
negani, du dit Montréal, marchand, défendeur.

Déclarant que Jean Donegani, marchand, auber-
giste, et Marie Gally autrement dite Marie Galla son
épouse, père et mère de la dite Thérèse Donegani,
s'établirent au dit Montréal, en l'année ou vers l'an-
née mil-sept-cent quatre-vingt-quatorze, et y demeu-
rèrent jusqu'en l'année mil huit cent-deux.

Que le dit Jean Donegani durant son mariage
avec la dite Marie G:lly, acquit des biens, meubles
et immeubles d'une valeur considérable, et notam-
ment fit l'acquisition des immeubles ci-après dési-
gnés.

Savoir-1°1 d'un emplacement situé dans la ville du
dit Montréal. sur l'alignement de la rue St. Louis,
autrement dite rue Capitale ; joignant d'un côté à.
Salomon Mittleberger représenté par George M'Ken-
zie; de l'autre côté, aux représentans Cazolet, actuelle-
ment Joseph Athanas Normandeau; tenant par devant
a la dite rue St. Louis, et par derrière au Chemin
do Ronde de la dite ville de Montréal, savoir : au
terrein ci-après désigné sous le .numéro trois, avec
une maison en pierre et autres bâtimons dessus cons-
tr uits.

2° D'un autre emplacement situé dans la dite ville
de Montréal sur l'alignement de la dite rue St- Louis,
vis-à-vis la maison bâtie sur l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et qui servait anciennemen:
de cour à la dite maison ; et joignant d'un côté au
sieur Ignace Hubert représenté par Noél Dorion ou
ses roprésentans ; d'autre côté à la rue Chageamigon ;
par devant à la dite rue St. Louis,-et en profon-
deur aux représentans Ignace Grasson, -actuellement
Pierre Bertholot, Ecuyer.

30 De tout le terrein qui se trouvait entre la pro-
fondeur de l'emplacement ci-dessus désigné en pro-
mier lieu, et le chemin qui règne le loüg de la rivière ;
le dit terrein tenant par devant au dit chemin-; par
derrière à l'emplacement ci-dessus désigné -en'pre-

Appendice
(E. E.)
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(E. E.) mier lieu; d'un côté au dit George M'Kenzie, et d'au-

e tre côté au dit Joseph Athanas Normandeau; et
17 Février. que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie

Gally, après avoir fait l'acquisition des immeubles ci-
dessus désignés fit sur iceux des améliorations et aug-
mentations considérables ; notamment fit bàtir et
ériger une maison en pierre a deux étages sur l'em-
placement ci-dessus désigné en second lieu, et fit
bàtir et ériger une voute ou bâtiment en pierre à deux
étages en partie sur l'emplacement ci-dessus désigné
en premier lieux, et en partie sur le terrein ci-dessus
désigné en troisième lieu.

Que le vingt-cinq Septembre, mil sept cent quatre-
vingt-dix-sept, au dit Montréal, la dite Thérèse Do-
negani, fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie
Gally, épousa on légitime mariage, Joseph Donegani,
aubergiste, fils de feu Jean Antoine Donegani et de
défunte Marthe Donegani, lequel mariage fut solon-
nellement célébré au dit Montréal, le dit jour vingt-
cinq Septembre, mil sept cent quatre-vingt-dix-sept.

Que le seize Mai, mil huit cent-sept, la dite Thérèse
Donegani autrement dite Marie-Thérèse Donegani,
fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie Gally,
décéda au dit Montréal, laissant pour seuls et uniques
héritiers trois enfans issus de son mariage avec le dit
Joseph Donegani, tous nés au dit Montréal, savoir:
le dit Jean Antoine Donegani. Joseph Donegani et
Guillaume Benjamin Donegani. les demandeurs en
cette cause et petits fils du dit Jean Donegani et de
la dite Marie Gally, son épouse.

Que le dit Joseph Donegani, veuf de la dite Thé-
rèse Donegani et père des dits demandeurs, étant dé-
cédé au dit Montréal, le six Juillet, mil huit cent-seize,
le dit Joseph Maximilien Bonacina fut élu et nommé
en justice, le vingt Août, mil huit cent-seize, tuteur aux
enfans mineurs issus du mariage du dit feu Josepi
Donegani et de la dite défunte Thérèse ])onegani,
savoir: aux dits Jean Antoine Donegani et Joseph
Donegani, deux des dits demandeurs qui, alors, étaient
mineurs, mais qui ont atteint depuis longtems l'âge de
majorité: savoir, l'ûgc de vingt-et-un ans,-et au dit
Guillaume Benjamin Donegani qui est encore mineur.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Ma-
rie Gally et aïeul dos dits Jean Antoine Donogani,
Joseph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani,
les demandeurs on cette cause, est décédé à Moltra-
zio, en Lombardie, surle continent de l'Europe, le ou
vers le seize Mars, mil huit cent-neuf, laissant pour
seuls et uniques héritiers légitimes, les dits deman-
deurs, savoir : les dits Jean Antoine Doncgani, Jo-
seph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani,
ses petits fils et enfans de la dite Thérèse Donegani,
sa fille, et laissant au dit Montréal des biens, meubles
et immeubles d'une valeur considérable, et notam-
ment les emplacernens et terreins ci-dessus désignés,
et laissant aussi au (lit lieu de Moltrazio d'autres
biens, meubles et immeubles de la valeur d'environ
trois milles livres monnaie courante de la Province du
Bas-Canada.

Que la dite Marie Gally. veuve du dit feu Jean
Donegani et aïeule des dits Jean Antoine Donega-
ni, Joseph Donegani et Guillaume Benjamin Do-
negani, les dits demandeurs, est décédée au dit lieu
de Moltrazio, en l'année mil huit cent-quinze, lais-
sant également pour seuls et uniqes héritiers les
dits demandeus, savoir : les dits Jean Antoine Do-
negani, Joseph Donegani et Guillaume Benjamin
Donegani, ses petits fils et enfans de la dite Thérèse
Donegani, et laissant aussi au dit Montréal des biens,
meublfes et immeubles d'une valeur considérable.

Que le dit Joseph Donegani, le défendeur en cette
cause, aussitôt après le décès du dit feuJean Donega-

A-filé le 20 Février, 1827.
(Signé,)

Défendeur

L. M. et M.
P.

(Vraie Copie,)
MONK, CoFFIN ET PAPINEAIU,

P. B. R.

Appendieo
ni, aïeul des dits demandeurs, savoir: au dit Mont- (E. E.)
réal, le seize Mars, mil huit cent-neuf, se serait em- -

paré et mis en possession, sans aucun droit, de tous 17 Février.
les biens, meubles et immeubles délaissés au dit Mont-
réal par le dit Jean Donegani au moment de son dé-
cès, et notamment avait pris possession des empla-
cemens et terreins ci-dessus désignés etde toutes leurs
dépendances, se serait approprié et aurait converti à
son usage tous les meubles, argent et crédits délaissés
par le dit feu Jean Donegani, et aurait perçu les fruits
et revenus des dits emplacemens et terreins ci-dessus
désignés et de toutes leurs dépendances et les aurait
convertis à son usage.

Que le dit Joseph Donegani, le défendeur en cette
cause, aussitôt après le décès de la dite Marie Gally,
aïeule des dits demandeurs, savoir, au dit Montréal,
en l'année mil huit cent-quinze, se serait également
emparé et mis en possession de tous les biens, meubles
et immeubles délaissés au dit Montréal, par la dite
Marie Gally au moment de son décès, en aurait perçu
les fruits et revenus et les aurait convernis à son usage.

Que, quoique le dit défendeur ait été souvent requis
par les dits demandeurs de rendre et restituer aux
dits demandeurs les biens, meubles et immeubles dé-
laissés par le dit feu Jean Donegani et la dite dé-
funte Marie Gally, avec les profits, fruits et revenus
d'iceux, le dit défendeur s'est constamment refusé, et
se refuse encore injustement de ce faire, ce qui oblige
les dits demandeurs à se pourvoir contre lui.

Pcurquoi les dits demandeurs concluent à ce que
le dit défendeur soit condamné à rendre et restituer
aux dits demandeurs tous les biens, meubles et im-
meubles délaissés au dit Montréal, par les dits défunts
John Donegani et Maric Gally son épouse, au mo-
ment de leur décès et dont lui le dit défendeur s'est
emparé et mis on possession comme dit est, et notam-
ment des emplacemens ci-dessus désignés et toutes
leurs dépendances, ensemble les fruits, revenus et in-
térêts des dits biens, meubles et immeubles ; et en ou-
tre à ce que le dit défendeur soit condamné à faire
raison aux dits demandeurs, des dégradations qu'il a
faites dans les dits biens. meubles et immeubles, à
restituer aux dits demandeurs les dettes qu'il a exigées
et reçues des débiteurs des dits défunts, et enfin à in-
demniser les dits demandeurs de toutes les pertes
qu'il peut leur avoir occasionnées et les dommages
qu'il leur a causés en retenant la possession des dits
biens, le tout avec intérêt et dépens.

(Signé,) Jos. BEDARD,
Avocat des dits Demandeurs.

Montréal, 15 Février, 1827.
(Vraie Copie,)

MONK, COFFIN ET PAPINEAU,
P. B. R.

(Au Dos.)
No. 461.

Banc du Roi-Terme de Février, 1827.
Déclaration.

JEAN ANTOINE L)oNEGANi et al.

vs. Demandeurs..
JOSEPH DONÉGANI,
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(Défenses.)

Montréal-Cour du Banc du Roi,

Terme de Février, 1827.

JEAN ANToINE DONEGANI et a.

vs. Demandeurs.

JOsEPn DONEGANI,

Défendeur.

Le défendeur pour défenses à l'action des deman-
deurs dit que leur demande est mal fondée, et
qe les allégués en leur déclaration ne sont pas vrais.

' C'est pourquoi il conclut à ce que les demandeurs
soient déboutés de leur demande avec dépens.

(Signé,) ROLAXn et MONDELET,
Avocats du, Défendeur.

Le défendeur, sans préjudicier aux défenses ci-des-
sus plaidées, et sans admettre comme vrai aucun des
allégués des dits demandeurs en leur déclaration, dit
de plus qu'il est fils de Jean Donegani, dont est fait
mention en la déclaration, par son mariage avec feu
Marie Catherine Galla aussi mentionnée en la dite
déclaration sous le nom de Marie Gally.

Que le dit feu Jean Donegani en son vivant, c'est-
à-dire, le vingt-troisième jour de Juillet, en l'année
mil huit cent, étant alors domicilié en la ville de
Montréal, dans le district de Montréal, en la Province
du Bas-Canada, a fait son testament et ordonnance
de dernière volonté par acte reçu devant Mtres. Jo-
seph Papineau et Thomas Baron. Notaires, au dit
lieu de Montréal, par lequel il légua à Jean Done-
gani, son fils, frère du défendeur, la somme de cinq
chelins cours actuel de la dite Province ; à Daniel
Vonegani son autre fils, le quart de tous les biens
qu'il dlaisserait au jour de son décès; à Thérèse
Donegani sa fille, aussi un quart do tous ses biens;
et au défendeur la moitié de tous les biens, tant
meubles qu'immeubles, qu'il délaisserait au -jour de
son décès, à la charge par ses dits enfans de laisser
jouir Catherine Galla leur mère, par usufruit, sa vie
durante, de tous les biens à eux délaissés.

Que par un codicile et disposition testamentaire, et
dont acte reçu devant le dit Mtres. Joseph Papineau et
Louis Guy, Notaires, au dit lieu de Montréal en date du
septième jour d'Août en l'année mil huit cent-deux, le
dit Jean Donegani, alors domicilié au dit lieu de Mon-
tréal, a révoqué le legs qu'il avait fait à la dite Thérèse
Donegani, sa fille, par son dit testement, lui donnant et
léguant, au lieu d'icelui, la somme de cinq cents livres,
cours actuel de la Province, à une fois payer, révo-
quant aussile legs de cinq chelins qu'il avait fait par,
le dit testament au dit Jean Donegani son fils, et au
lieu et place d'icelui-lui donnant et:léguant le quartdes
biens qu'il délaisserait à son décès, voulant te dit tes-
tateur que les dits Daniel,Joseph et Jean Donegani fus-
sent les légataires universels, rappelant le dit Jean
Donegani son fils au lieu et place de la dite Thérèse
Donegani pour par eux jouir, faire, user et diposer
de ses biens, sous les conditions, clauses et restric-
tions portées en son dit testament et co'dicîle, voulant
encore que, si quelqu' n des dits légataires contestait
la, iestation de la dite rente, il fût p-ivé de son legs
au profit de ceux nommés au dit testament et dans
l'ordrc yexprinmé.

Que par òonséquent, si les dits dtemandeurs ont
droit de se porter héritiers de Thérèse Donegai,
sSur du défendeur dotit est fait mention ci-dessus (ce
que le défeudbur n'admet pas) ils ne peuvent;réclamér
autro chose de la succession 'du dit Jean Donegani

A

A £enic
.fE.)

17 Frrvier.

(Signé,) ROLLAND et MONDELET,

Avocats du Défendeur.
Le défendeur dit de plus, d'abondant, et sans pré-

judicier à ses défenses et fins de non recevoir ci-des-
sus plaidées, et sans admettre que les demandeurs
aient aucun droit de propriété dans les immeubles
mentionnés et désignés en leur déclaration, que les
dits immeubles appartiennent et sont possédés par
indivis par lui le défendeur et le dit Jean Donegani,
son frère, et que lui le défendeur a fait sur. ces im-
meubles, depuis qu'il en jouit conjointement avec l
dit Jean Donegani, des dépenses et améliorations
considérables, dont il justifiera en tems er lieu et si
besoin est.

C'est pourquoi le défendeur se réserve à prendre
conclusion à cet égard, si le cas y échet.

(Signé,) ROLLAND et MoNDELrET,

Avocats du Défendeur.

Montréal, le 30 Mars, 1827.
(Vraie Copie,>

Mox, Corri et PAPINEAU,
P. B., .

(Au dos)
No. 461.

B. R. Montrél-Février, 1827.

Defense.
JA ANTOINL DODEAm em anu

t's. Demandeur.
JosÏrü DoNi;oJzs,

Déende~.

1--filé le 2 Avril, 1827.
(Paraphié,) D.M. M

P.
(Vraie copie,)

MoNS, Corirz< et ParinsAr,
P. B. R.
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que le legs de7cinq cents livres, cours actuel, à elle fait A .d
par le dit Jean Donegani en son codicile en date du r---^-
septième Août mil huit cent-deux. Duquel legs le i7 Février.
dit défendeur et ses dits frères, comme légataires uni-
versels de leur père, ont fait offre dès l'année mil
huit cent-onze.

Que quant à la dite Marie Catherine Galla, mère du
défendeur, elle est décédée en Italie, et n'a rien laissé
à son décès en la dite ville de Montréal, ni ailleurs,
soit en meubles ou immeubles ; et qu'elle n'a jamais
eu en propriété aucune partie des biens immeubles
désignés en la déclaration des demandeurs.

C'est pourquoi, et vu que les demandeurs ne peu-
vent comme héritiers de leur mère réclamer autre
chose de la succession du dit feu Jean Donegani.
leur prétendu aieul, que la somme de cinq cents
livres, cours actuel, et à ce titre de legs, laquelle
action leur est donnée contre les légataires universels
nommés au testament et codicile du dit feu Jean Do-
negani et que leur action est également mal fondée
pour les biens dela succession de la dite Mario Catheri-
ne Galla, leur prétendue aieule, le défendeur conclut à
ce que les dits demandeurs soient déboutés de leur de-
mande avec dépens.
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VT Fièvrier.

ble Cour le dit testament du vingt-trois Juillet, mil ( .)
huit cent, et le dit codicile du sept Août, mil huit A
cent-deux, soient annulés et déclarés nuls et comme 17 Février.
tels mis de côté ; et en outre à ce que les dites exce
tions péremptoires plaidées en second lieu, par le it
défendeur soient déboutées, avec dépens.-

(Réplique aux défenses ctfins de non recevoir, aux
exceptonspéremptoires.)

Montréal-Banc du Roi,
Terme d'Avril, 1827.

JEAN ANTOINE DONEGANI it alr
vs. Demandeurs.

JosEPH DONEGANI,
Défendeu~r.

Et les dits demandeurs, par leur avocat soussigné,
pour répliques aux défenses plaidées, en premier lieu,
par le dit défendeur, à l'action et demande des dits
demandeurs en cette cause, disent que leur action et
demande est bien fondée et que les allégués des dits
demandeurs en leur déclaration en cette cause sont
vrais,

Vourquoi les dits demandeurs persistent dans leq
conclusions par eux prises dans leur dite déclaration,
avec dépens.

(Signé,) Jos. BenAno,
Avocat des dits Demandeurs.

Et les dits demandeurs n'admettant pas, mais au
contraire niant formellement les allégués, matières et
choses contenues dans les exceptions péremptoires
plaides en second lieu par le dit défendeur, lesquels
ne sont pas vrais ni fondés en fait, pour réponse et
fin de non recevoir aux dites exceptions péremptoires,
disent que le dit Jean Donegani et la dite Marie Gal-
la son épouse. aïeuls maternels des dits demandeurs,
lorsqu'ils vinrent cn ce pays et s'établirent au dit
Montréal, en l'année ou vers l'année mil sept cent
quatre-vingt-quatorze, étaient et ont continué d'étre
jusqu'à leur décès des aubains et étrangers, nés de
parens étrangers et en pays étranger, savoir:-dans
le Milanais en Lombardie Autrichienne, en Europe,
dans les domaines et sous la domination et l'allégeance
de l'Empereur d'Autriche, et hors des domaines et la
domination et allégeance de feu Sa Majesté George
Trois, alors notre Souverain Seigneur le Roi.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla et aïeul maternel des dits deiandeurs, étant
aubain et étranger, né en pays étranger, était inea-
pable en loi de tester et disposer par testament ou
acte de dernière volonté, des biens qu'il avait en ce
pays, et notamment des immeubles désignés dans
la déclaration des dits demandeurs en cette cause,
ni d'aucune partie d'iceux au préjudice des dits
demandeurs qui, étant sujets nés de notre Souverain
Seigneur le Roi, étaient au tems du décès du dit Jean
Donegani leur aïeul, ses seuls héritiers capables et
habiles à lui succéder quant aux biens qu'il avait dans
ce pays et dans les autres domaines de feu Sa Majes-
té George Trois, Notre Souverain Seigneur le Roi ; et
les dits demandeurs disent en conséquence que le
testament ou ordonnance de dernière volonté du dit
Jean Donegani, aïeul maternel des <lits demandeurs,
reçu devant Maîtres Joseph lapincau et Thomas Bar-
ron, Notaires, au dit Montréal, le 23 Juillet, mil huit
cent, et le codicile du dit Jean Donegani, reçu de-
vant Maîtres Joseph Papineau et Louis Guy, Notaires
au dit Môntréal, le sept Août, mil huit cent-deux, et
sur lesquels sont fondées les dites exceptions péremp-
toires plaidées en second lieu, par le dit défendeur,
sont nuls en droit et doivent étre annulés et décla-
rés nuls par le jugement de cette honorable Cour,
et comme tels mis de côté ; et que le dit défendeur
ne peut avoir ni maintenir les dites exceptions pé-
renptoires par lui plaidées en second lieu.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans leur dite déclaration,
concluant à ce que par le jugement de cette honora-

(Signé,) Jos. BEDARD,
Avocat des dits Demandeurs.

e.)
MoNE:, GoFFir E•r PAr'rNEAU,

Et les dits demandeurs n'entendant aucunement
préjudicier à la fin de non recevoir par eux ci-devant
plaidée, mnai au contraire s'en réservant tout le bé-
néfice et avantage pour plus ample réponse et lin de
non recevoir aux dites exceptions péremptoires plai-
dées en second lieu par le dit défendeur, disent que le
dit Jean Donegani et la dite Marie Galla son épouse,
aïeuls maternels des dits demandeurs étaient, lorsqu'ils
vinrent on ce pays, et s'établirent au dit Montréal, en
lannée ou vers fannée mil sept cent quatre-vingt-qua,
torze, et ont.continué d'être jusqu'à leur décès des au-
bains et étrangers, nés de parens étrangers, et en pays
étranger, savoir dans le Milanais susdit, dans les do-
maines et sous la domination et allégeance de l'Em-
pereur d'Autriche, et hors les domaines et la domina-
tion et allégeance de feu Sa Majesté George Trois,
alors Notre Souverain Seigneur le Roi, et que les dits
Jean Donegani et Marie Galla, son épouse, s'établi-
rent ainsi a-u dit Montréal, pour y faire le commerce
avec intention de retourner dans leur pays natal.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla, étant un aubain et étranger, né en pays étran-
ger, hors les domaines, la domination et allégeance
de Notre Souverain Seigneur le Roi, savoir, de feu
Sa Majesté George Trois, était incapable en loi de
tester et de disposer par aucun testament ou acte de
dernière volonté fait et passé soit dans ce pays ou
dans son pays natal, d'aucune partie des biens qu'il
avait en ce pays, et notamment d'aucune partie des
immçubles désignés dans la déclaration des dits -de.-
mandeurs en cette cause; mais que le dit Jean Do-
negani époux de la dite Marie Galla avait droit et
pouvait tester et disposer par testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal, des
biens qu'il avait dans son pays natal, et avait aussi
le droit de révoquer par 'un testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal.
tout testament ou acte de dernière volonté par lui
fait soit dans ce pays ou dans son pays natal, pour
la disposition des biens qu'il avait soit dans ce pays
soit dans son pays natal.

Et les dits demandeurs disent de plus et mettent
en fait que le <lit Jean Donegani et la dite Marie
Galla retournèrent dans leur pays natal, dans le Mi-
lanais susdit, en l'année ou vers l'année mil huit cent-
deux, et y sont demeurés jusqu'au moment do leur
décès.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla, demeurant dans son pays natal, et étant un
des sujets et sous la domination et allégeance de Na-
poléon Premier, Empereur des Français et Roi d'I.
talle, qui était alors en guerre ouverte et déclarée a-
vec feu Sa Majesté George Trois, alors Notre Sou-
verain Seigneur le Roi, savoir, le six Mars, mil huit
cent-neuf, dans la commune de Moitrazio, dans le se-
cond canton, dans le premier district de Como, fit ci
dicta suivant les formalités requises dans la dite coni-
inune de Moltrazio, au Docteur Jacques Philippe Clé-
rice, Notaire du département de Lario, étant à Co-
mo, et en la présence de quatre témoins, son testa-
ment par acte public, et par iceluîi disposa en faveur

(Vraie Copi
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Appnie
et au profit de ses trois garçons issus de son mariage
avec la dite Marie Galla, et qui étaient alors et sont

V7 Féïor. encore aubains et étrangers ainsi que leurs père et
mère l'étaient en leur vivant, de ses biens et. notam-
ment des biens lui appartenant dans la dite commune
de Moltrazio, et des biens lui appartenant au dit
Montréal, et nommément des 'immeubles désignés
dans la'dite déclaration des dits demandeurs en cette
cause. Que le dit feu Jean Donegani dans et par son
testament mentionné en dernier ieu, cassa, révoqua
et annula tout autre testament ou acte de sa dernière
volonté, antérieur et particulièrement celui du sept
Août, mil huit cent-deux, fait à Montréal et par acte
public reçu par Jean Baptiste Papineau, Notaire,
voulant dire son codicile mentionné dans les dites
exceptions péremptoires et reçu par les dits Maîtres
Joseph Papineau et Louis Guy, Notaires, au dit
Montréal, le sept Août, mil huit cent-deux, les dits
demandeurs. mettant en fait que le dit Maître
Joseph Papineau est le seul du nom de Papinenu
qui ait été Notaire au dit Montréal en tout teins de-
puis plus de quarante ans, et que le dit codicile du
sept Août, mil huit cent-deux, mentionné dans les
dites exceptions, est le seul acte de dernière volonté
qui ait été reçu par le dit Maître Joseph Papineau, et
les dats demandeurs mettant de plus en fait que ce
n'est que par erreur que dans le testament du dit
Jean Baptiste mentionné en dernier, il a été mon-
tionné que le nom de baptême du dit Maître Joseph
Pnpineau était Jean Baptiste, et que cette erreur
provient, sans doute, de ce qu'on apris la signature
on abrégée du nom de baptême du dit Maître
Joseph Papineau, au bas d'une expédition authen-
tique du dit codicile délivrée par le dit Maître
Joseph Papineau, c'est-à-dire les lettres J. B. comme
étant un J. B. et signifiant Jean Baptiste, tandis que
ces lettres sont un J. P. et signifiant Joseph, duquel
testament du dit Jean Donegani mentionné en der-
nier lieu, les dits demandeurs produisent une vraie co-
pie avec les présentes.

Et les dits demandeurs disent do plus et maintien-
nent humblement que la disposition du dit Jean Do-
negani, aïeul des dits demandeurs, contenue dans son
testament du dit jour six Mars, mil huit cent-neuf, et
mentionné en dernier lieu, et pour laquelle il dispose
des biens à lui appartenant au dit Montréal, et no-
tamment des immeubles désignés dans la déclaration
des dits demandeurs en cette cause, est nulle et doit
être déclarée nulle par le jugement de cette honora
ble Cour pour les causes et raisons ci-dessus mention-
nées; mais que les autres dispositions contenues en ice-
lui, en autant qu'elles n'excèdent pas la faculté de tes-
ter accordée par les lois du lieu où le testament du dit
Jean Done ani mentionné en dernier lieu a été fait,
savoir, parnc code des Français vulgairement appelé
Code Napoléon, et notamment la disposition par la.
quelle. le di: Jean Donegani, casse, révoque et on,
nulle tout autre testament ou acte antérieur de sa
dernière volonté, sont valides, et que le testament
du dit Jean Donegani en date:du dit jour vingt-trois
Juillet, mil huit cent, et le codicile du dit Jean Donc
gani, en date du sept Août, mil huit cent-deux, men.
tionnés dans les dites exceptions péremptoires plai-
dées en second lieu par le dit défendeur, et sur les-
quels le dit défendeur fonde les dites exceptions péi
remptoires par lui plaidées en second lieu, sont cassés,
révoqués et annulés par le testament du dit Jeaný
Donegani, daté du dit jour six Mars, mil huit cent.
neuf et ci-dessus mentionnés ; et les dits demandeurs
disent qu'en conséquence de ce que dèssus, le dit dé-
fendeur ne peut avoir ni maintenir les dites excep-
tions péremptoires par lui plaidées on second lieu.

Pourquo les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises d.ns leur déclaration en
cette cause; concluent à ce qu'il plaise à cette hono

APe idicerable Cour d'adjuger et déclarer par son juges:nt (. E.
pour les raisons ci-dessus mentionnées:-

10 Que la disposition du dit Jean Donegani, aïeul
des dits demandeurs, contenue dans le dit testament
du dit Jean Donegani, du. dit jour six Mars, mil
huit cent-neuf, et par laquelle le dit Jean Donegani
dispose des biens qu'il avait à lui appartenant au dit
Montréal et notamment des immeubles désignés dans
la dite déclaration des dits demandeurs, est nulle, en
conséquence ne peut avoir aucun effet quelconque.

2° Que le testament du dit Jean Donegani du
vingt-trois Juillet mil huit cent, et le codidile du dit
feu Jean Donegani, du sept Août, mil huit cent-deux,
mentionnés dans les dites exceptions péremptoires
plaidées en second lieu par le dit défendeur, ont été
cassés, révoqués et annulés par le dit testament du
dit Jean Donegani, en date du dit jour six Mars mil
huit cent-neuf; et en conséquence que le dit testa-
ment du vingt-trois Juillet mil huit cent, et le dit
codicile du sept Août, mil huit cent-deux, et sur les-
quels les dites exceptions péremptoires fondées sont
nulles, et ne peuvent plus avoir aucun effet quelcon-
que ; et ri outre à ce que les dites exceptions pé-
remptoires, plaidées en second lieu par le dit défen-
deur, soient déboutées, avec dépens.

(Signé,)

17 Févmr;

Jos. BEDAaD,

Avocat des dits Demandeurs.
Et les dits demandeurs, sans préjudice aux fins

de non-recevoir ci-devant 'par eux plaidées, et dont
ils se réservent tout le bénéfice et avantage, di-
sent pour répliques aux défenses plaidées en troi-
sième lieu par I dit défendeur que c'est le dit défen-
deur qui s'est emparé et qui a pris possession des
biens délaissés au dit Montréal par le dit Jean Done-
gani, aieul des dits demandeurs, au tems de son
décès, et qui en a perçu tous les fruits et revenus, et
qui les a convertis à son usage.-Les dits demandeurs
mettant d'abondant en fait, que Jean Donegani nom-
mé en les dites défenses plaidées en second lieu,
n'était pas au dit Montréal'au tems du décès du dit
Jean Donegani, aïeul des dits demandeurs, et que
ce n'est que depuis peu que le dit Jean Donegani
nommé dans les dites défenses plaidées en troisième
lieu, est venu en ce pays.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions prises dans leur déclaration en cette cause,
avec dépens.

(Signé,) Jos. BEDAnD,

Avocat des dits Demandeurs.
Montréal, 7 Avril, 1827.

(Vraie Copie.)
MoNK, COFFirN et PAPINEAU,

P. B. .

(Au Dos.)
No. 461.

B. R. Montréal-1827
RéplIques aux défenses et Jins de non recevoir aux

exceptions péremptoires.
JSÏANtTOr DoNsaaNi et ai

es.,
Josnni P?. DoNsaaqr.

C-filé 9 Avril, 1827.

(Signé,) L. M. M.
(Vraie Copie,)

MONK, Coviiz,'ni et Pf AtI B

1 1
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(Répliques aux exceptions péremptoires plaidées
par le Difeideur.)

Montrél-Banc du Roi, Terme d'Avril, 1827.

JEAN ANTOiNE DoNEGANI et ai

"s.

JOSEPI DONEGANI,

Demandeurs,

Défendeur.

Le défendeur pour réponses aux fis de non rece-
voir plaidées par les demandeurs aux exceptions pé-
remptoires par lui plaidées à leur demande, n'admet-
tant aucun de leurs allégués, dit que les dites fins de
non recevoir sont insoutenables et mal fondées tant en
fait qu'en droit, et que les demandeurs ne peuvent
être reçus à les opposer sur la présente conteste ;
Que par conséquent ils n'ont pas droit à leurs con-
clusions prises en icelles.

Le défendeur dit <le plus que les demandeurs sont
sans intérêt à plaider les prétendues incapacités du
dit feu Jean Donegani leur aïeul qui, si elles
avaient existé, comme les demandeurs le prétendent,
étaient de nature non seulement à empêcher le dit
Jean Donegani (le pouvoir tester de ses biens en
Canada, mais encore à l'empêcher de posséder au-
cuns biens immeubles dans les domaines (le Sa
Majesté Britannique; et aussi à l'empêcher de trans-
mettre aucun de ces biens, meubles ou immeubles par
succession, de manière que les demandeurs ne peu-
vent invoquer ces prétendues incapacités de leur
aïeul sans faire évanouir leurs prétentions aux biens
délaissés en Canada par leur dit aïeul, et nommé.-
ment aux immeubles désignés en leur déclaration,
d'autant plus que leur mère, qu'ils prétendent être
fille du dit feu Jean Donegani était elle-même née
en pays étranger.

C'est pourquoi le défendeur persiste dans ses excep-
tions péremptoires à la demande du demandeur; con-
clut à ce que les dits demandeurs soit déclarés non
recevables à plaider les dites fins de non recevoir aux
dites exceptions péremptoires ; et que les dites fins de
non recevoir comme mal fondées, soient renvoyées
avec dépens.

(Signé,) ROLLAND et MONDELT,
Avocats du Défendeur.

28 Mai, 1827.
(Vraie copie,)

MoNK, COFFIN et PAPINEAU,

P. B. R.

(Au dos.)
461.

B. R. Montréal-Juin, 1827.
Répliques aux exceptions péremptoires plaidées par

le défendeur.
JEAN ANToINE DoNEGANI et al

vs. Demandeurs.

JosPH DONEGANI,

D.-Filé le 4 Juin, 1827.

(Signé,)

(Vraie copie,)

Défendeur.

L. M. et M.
Pro.

MONK, COFFIN et PArINEAU,

P. B.- R.

Appendice
(Répliques auz réponses aux finsde non recevoir, plai- . E.)

dées par les demandeurs.)

District de Montréal-Banc du Roi. 17 Févrie.

Terme de Juin, 1827.

JEAN ANTOINE DoNEGANI et ai :

Vs. Demandeurs.

JOsEru DOWEGANI,

.Défendeur.

Et les dits demandeurs, pour répliques aux répon-
ses du dit défendeur, aux fins de non recevoir par
eux plaidées en cette cause aux exceptions péremp-
toires plaidées en cette cause par le dit défendeur, à
la demande et action des dits demandeurs, disent que
les dites fins de non recevoir sont bien fondées, tant en
fait qu'en droit, et que les conclusions par eux prises
dans les dites fins de non recevoir doivent être main-
tenues et que les conclusions prises en icelles doivent
leur être accordées par cette honorable Cour, avec
dépens.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions, par eux prises dans les dites fins de non
recevoir avec dépens.

Et les dits demandeurs, ur plus amples répliques.
aux dites réponses du dit défendeur aux dites fins de
non recevoir par eux plaidées en cette cause, disent
qu'ils sont intéressés et bien fondés en loi à plaider
l'incapacité du dit feu Jean Donegani leur aïeul.

Que le dit feu Jean Donegani leur aïeul, bien
qu'il fût un étranger et né dans les domaines, l'allé.
geance et la domination de Sa Majesté Britannique,
était, en son vivant, capable en .vertu de la loi de
tout tems en forceen ce pays, d'acquérir et de posséder
des biens, meubles et immeubles situés en Canada, sa-
voir au dit Montral, dans le dit district de Montréal;
mais les dits demandeurs disent que le dit feu Jean
Donegani étant un étranger et né hors les domaines
et l'allégeance et la domination de Sa Majesté Br.
tannique, était incapable en loi de tester ou de dis-
poser par testament ou ordonnance de dernière vo-
onté des biens, meubles et immeubles lui appartenant

aux jour et heure de son décès et situés au dit Mont.
réal ni d'aucune partie d'iceux, et notamment ne pou.
vait disposer par un testament ou ordonnance de der-
nière volonté, fait et passé en pays étranger, au pré&
judice des dits demandeurs d'aucune partie des
biens, meubles et immeubles lui appartenant aux jour
et heure de son décès et situés au dit Montréal.

Que bien que la mère des dits demandeurs fût elle-
même une étrangère, ainsi que le dit feu Jean Donc-
gani son père, les dits demandeurs qui sont sujets
nés de Sa Majesté Britannique n'en sont pas moins les
héritiers légitimes du dit feu Jean Donegani leur
aïeul, et n'en ont pas moins succédé au dit feu Jean
Donegani pour tous les biens situés au dit Montréal,
et qui lui appartenaient aux jour et heure de son décés.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans les dites fis de non
recevoir avec dépens.

(Signé,) Jos. BEoARD,
Avocat des Demandeurs.

Montréal, 7 Juin, 1827.
(Vraie copie,>

MoNX, CoFFIN et PAPINEAU,
P. B. R.

A die
1( FIE.)

17 Février,
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(Au dos.)

No. 46 1.
Banc du Roi. Terme de Juin, 1827.

Répliques aux réponses aux fins de non recevoir plai-
dées par les Demandeurs.

JEAN AN·roINE DoNEGANI et ai:

vs. Demandeurs.

JosEr DoNEGANJ,

Défendeur.
E-filé le 8° Juin, 1827,

(Signé,) L. M. et M.
P. B.R.

(Vraie Copie,)

Mor, COFFIN et PAPINAsr ,

P. B.R.

(Règles pour Faits et Articles sur le Défendeur.)

Province du Bas-Canada-District de Montréal.

Vendredi, le 201 jour de Juin, 1828.

No. 461.

JEAN ANTOINE DONEGANI:et al:

vs. Demandeurs.
JosErn DONEGANI,

et Défendeur.

GUI:LAUME BEN JAMIN DoW EG ANI,

Intervenant et Demandeur par reprise d'Instance.

Présens:

L'Honorable JuGEaEN CHEF,
" 'M. LE JUGE FoucKn,

M. LE JUGE UNIAcKE.'
o. 461.

Sur la motion des demandeurs, la Cour leur per-
met d'interroger le défendeur en cette cause sur faits
et articles .pertinens, en conséquence ordonne que le
dit défendeur comparaisse devant deux des Juges
do la -dite Cour, samedi le vingt-septième jour ,u
,mois deSeptembre, 1828, à neuf heures ;du matin,
pour répondre à tels interiogatoires sur faits et arti-
cles pertinens qui lui seront préAlablement commIu.
niqués.

Par la Cour,

(Signé,) MoNï et' l nnoon,

(Vraie Copie,)

MoNs, CorFiiN et .pApINEAq,

P.R. R.

17 Février.

(Au dos.)

Dans le Banc du Roi.

No. 461.
J. A. DoNwAI et al;

vs.
JouEn* DoMEG4NI,

et

Demandeurs.

Défendeur.
G. B. DoNEGANI,

Intervenait et ,Demandeur par reprise d'Instance.

Règles pour Faits et Articles sur le Défendeur.

(Vraie Copie,)

MoNx, CorriN et pAPINE4U,

P. B. R.

(Certificat du Service de la Règle précédente.)

Je, Huissier soussigné, certifie avoir signifié et lais-
sé copie de la présente règle de Cour et copie des
Faits et Articles ci-dessus au défendeur Joseph Done-
gani, ci-d'autre part mentionné, parlant à lui-même à
son domicile, à huit heures et un quart du matin, à
Montréal ce 27"0 jour de Septembre, 1828.

(Signé,) C. A. LAnERGE,

I..B. R.
(Vraie Copie,)

MouNc, CoFFIN -et PAPINEAU,

P. B. R.

(Interrogatoires sur faits et articles.)

District de Montréal- Banc du Rpi.
Vacance du Terme de.Juin, 1828.

No. 401.

JEAN ANTOINE DONEGANI et al.
vs. Demandeurs

JosEPH DoWEGANI,

et Défendeur.
GU1LLAUME BENJAMIN DoNEGAN,

Intervenant et Demandeur par reprise d'instance.

Faits et Articlea sur lesquels Jean Antoine Done-
gani, Joseph Donegani et Guillaume iBenjamin Done-
&ani, les demandeurs en -cette cause, 'entendent
faire ouïr et examiner Joseph Donegani, le 'défe -
deur en cette cause.

Interrogatoire 1" Sera enquis de son nom, de son
àge, s4e sa qualité ou profession et du lieu.de.sa rési-
dence.

2 Sera enquis ;s'il;n'est pasaraiqu'il connaît ien
les dits ean -Autoine Donegani, JosephliDonegani
ýtGuillaum.e Benjamin Donegani, les.demandeurs n -

cette cause, depis le2tems de leur naissanceet .quil
connaît ibien le~ lieu:de:ernaiaance.

A œ
1 7 e n d ic e

17 Fvir
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Appendice
(E. E.) 30 S'il n'est pas vrai qu'il a une connaissance per-

sonnelle, ou aucune autre connaissance, et quelle con-
17 Février. naissance, que les dits Jean Antoine Donegani, Jo-

seph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani. les
dits demandeurs, sont nés en cette ville, savoir : à
Montréal. dans le district de Montréal, dans la Province
du Bas-Canada.

4° Les actes ou extraits de baptêmes filés en cette
cause et étant les numéros trois, quatre et cinq des
exibits filés en cette cause par les dits demandeurs,
seront montrés et exibés au dit défendeur, et même
lus au dit défendeur. s'il le requiert ; et de suite sera
enquis du dit défendeur, s'il n'est pas vrai qu au meil-
leur de sa connaissance et de sa croyance (de lui le
dit défendeur) les dits actes ou extraits de baptêmes
sont les actes ou extraits de baptêmes des dits Jean
Antoino Donegai, Joseph Donegani et Guillaume
Benjamin Donegani respectivement, ou d'aucun d'eux
et desquels.

5° Si le dit défendeur répond négativement aux
troisième et quatrième interrogatoires ci-dessus ou à
aucune partie d'iceux, le dit défendeur sera requis de
déclarer s'il connaît et comment le lieu où les dits
Jean Antoine Donegani, Joseph Donegani et Guil-
laume Benjamin Donegani, les dits demandeurs res-
pectivement, sont nés, et s'il n'est pas vrai qu'il connaît
Te lieu d leur naissance ; et s'il n'est pas vrai qu'il a
vu et connu les dits Jean Antoine Donegani, Joseph
Donegani et Guillaume Benjamin Donegani, le jour
de leur naissance ou peu de jours après leur naissan-
ce et quand et combien de jouirs après leur naissan-
ce, respectivement ; et s'il n'est pas vrai qu'il a con-
naissance, et quelle connaissance, qu'ils sont nés dans
un pays qui lors de leur naissance respective était
dans les domaines et sous la domination et l'allégean-
ce (le feu Sa Majesté Britannique George Trois, d'heu-
reuse mémoire, savoir, dans la dite Province du Bas-
Canada : et s'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa
connaissance et croyance, Montréal susdit est le lieu
de leur naissance, ou le lieu <le la naissance d'aucun
d'eux et desquels ; si le dit défendeur répond négati-J
vement au présent interrogatoire, sera requis <le dé-
clarer d'une manière aussi simple (lue s'il y était spé-
cialement interrogé quel est au meilleur (le sa connais-
sance et croyance le lieu de la naissance des dits Jean
Antoine Donegani, Joseph Donegani et Guillaume
Benjamin Donegan i, les dits demandeurs, ou aucun
d'eux et desquels, et si le lieu (le leur naissance étaitt

dans le domaine et sous la domination et l'allégeance
de Sa Majesté Britannique susdite.

60 S'il n'est pas vrai qu'il a bien connu feu Jean
Donegani et défunte Marie Gally autrement dite Ma-
rie Galla son épouse, nommée dans la déclaration
des dits demandeurs et dans les autres plaidoyers filés
en cette cause, et aïeuls ou grand père et grand'mè-
re des dits feu Jean Antoine fonegani, Josepli Donc-
gani et Guillaume Benjamin Doegani, les deman-
deurs en cette cause.

70 S'il n'est pas vrai qu'il n également bien connu
défunte Therèse Donegani, nrmmée dans la dite dû-
claration et fille issue du légitime mariage de feu Jean
Donegani et de la dite défunto Maric Gally autrement
dite Marie Galla.

80 S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa connais-
sance et croyance la dite Thérèse Donegani a épousé
en légitime mariage au dit Montréal, feu Joseph Do-
negani, nommé dans la dite déclaration et que les dits
Jean Antoine Donegani, Joseph Donegani et Guil-
laume Benjamin Donegani les (lits demandeurs, sont
issus du légitime mariage du dit feu Joseph Done-
gani et de la dite défunto Thérèse Donegani.

Ap ndice
9° S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa connais-

sauce et croyance le dit feu Joseph Donegani et la r- -
dite défunte Thérèse Donegani depuis le moment et 17 Février.
durant tout le tems de leur mariage ont constamment
résidé au dit Montréal et que tous les enfans issus du
leur mariage sont tous nés au dit Montréal.

10° L'acte ou extrait (le mariage filé en cette
cause et étant le numéro deux (les exhibits filés en
cette cause par les dits demandeurs sera montré et
exibé au dit défendeur et même sera lu au dit défen-
deur s'il le requiert ; et de suite sera enquis du dit
défendeur, s'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa
connaissance et croyance le dit acte ou extrait de
mariage est l'acte ou extrait de mariage de la dite
défunte Thérèse Done"ani, en son vivant fille du dit
feu Jean Donegani et <ce la dite défunte Marie Gally
ou Marie Galla et du dit feu Joseph Donegani, père et
mère des dits demandeurs.

11° Le prétendu testament du dit feu Jean Donc.
gani en date du vingt-troisième jour de Juillet, mil
huit cent, et son prétendu codicile en date du sep-
tième jour d'Août, mil huit cent-deux filés en cette
cause par le dit défendeur, sous la cotte No 1 seront
montrés exibés au dit défendeur et même lus au dit
défendeur, s'il le requiert ; et de suite sera enquis du
dit défendeur, s'il n'est pas vrai que la dite défunte
Thérèse Donegani, en son vivant épousa du dit feu
Joseph Donegani, est identiquement la même personne
qui est mcntionné.e et nommée dans le dit prétendu
testament sous le nom et description de Thérèse
Donegani sa fille (savoir fille du dit feu Joseph Done-
gani) épouse de Joseph Donegani, et dans le dit
prétendu codicile sous le nom et description de Thé-
rèse Donegani ma fille, savoir fille. du dit feu Jean
Donegani.

12° S'il n'est pas vrai que lui le dit défendeur con-
naît bien le lieu de sa naissance, et ce pour avoir en-
tendu dire où il était né par ses père et mère, par ses
parrain et marraine, par le curé du lieu où il a été
baptisé et par plusieurs personnes de sa famille ou
par aucun d'eux, et par qui, ou pour avoir vu et lu
son acte ou extrait de baptéme, ou eri aucune autre
manière et de quelle manière.

13° S'il n'est pas vrai qu'au meilleur <le sa con-
naissance et crovance lui le dit défendeur est né à
Moltrazio, en Lombardie, sur le continent de l'Europe,
ou en aucune autre licudansla Lombardiesubdito et en
quel lieu ; et s'il n'est pas vrai qu'au meillieur de sa
connaissance et croyance lui le dit défendeur est né
hors les domaines, la domination et l'allégeance de Sa
Majesté Britannique.

140 S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa connais-
sance et croyance lui le dit défendeur connaît et com-
ment le lieu de la naissance de Jean Donegani, fils du
dit feu Jean Donegani, et Daniel Donegani, nommés
dans les plaidoyers en cette cause et aussi nommés
dans les prétendus testament et codicile du dit feu
Jean Donegani ci-dessus mentionnés.

150 S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de la connais-
sance et croyance de lui le dit défendeur le dit Jean
Donenani, fils du dit feu Jean Donegani, et le dit Da-
niel Íimnegani sont nés au dit lieu de Moltrazio, ou
en aucun autre lieu dans la Lombardie susdite, et
en quel lieu ; et s'il n'est pas vrai qu'au meilleur de
sa connaissance et croyance le dit Jean Donegani, fils
(lu dit feu Jean Dongaii, et le dit Daniel Donegani
sont nés hors les domaines, la domination et l'alle-
geance de Sa Majesté Britannique susdite.

10° S'il n'est pas vrai que lui le dit défendeur a
connaissance et quelle connaissance que le dit feu Jean
Donegani,-et la dite Marie Gally, autrement dite Ma-
rie Galla, son épouse, sont nés en pays étranger, et
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( E.) quel pays, hors les domaines, la domination et l'allé
-_ geance de Sa Majesté Britannique ; et s'il n'est pa

17 Février. vrai qu'au meilleur de sa connaissance le dit Jean Do
negani 'et la dite Marie Gally, autrement dite Mari
Galla, son épouse, sont nés au dit lieu de Moltrazio, o
en aucun autre lieu de la Lombardie susdite, et que
lieu, hors les domaines, la domination et l'allégeanc
de Sa Majesté Britannique.

17° S'il n'est pas vrai que lui le dit défendeur a ét
bien informé, connaît et croit au meillenr de sa con
naissance que le dit feu Jean Donegani, époux de la
dite Marie Gally, autrement dite Marie Galla, est dé-
cédé le ou vers Io seize Mars, mil huit cent-neuf ou en
aucun autre tems,'-et quand, au dit lieude Moltrazio
dans la Lombardie susdite, après avoir disposé de ses
biens par un testament fait et dicté au dit lieu de
Moltrazio, le ou vers le six du dit mois de Mars mi
huit cent-neuf, devant le docteur Jean Philippe Cleric
Notaire et témoins y dénommés.

180 S'il n'est pas vrai que lui le dit défendeur en-
tend la langue italienne et peut lire et comprendre
les papiers écrits en cette langue.

19' L'exhibit numéro nerf filé en cette cause par
les dits demandeurs et étant une copie du testament
de Jean Donegani fait et dicté en italien en la com-
mune de Moltrazio, en Italie, sera montré et exhibé
au dit défendeur ; et de suite sera enquis du dit dé-
fendeur s'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa con-
naissance le corps de cet exhibit commençant à la
première ligne du recto du premier feuillet, et finissant
à la quinzième ligne du recto du troisième feuillet,
est une vraie copie du testament du dit feu Jean Do-
negani nommé dans le dix-septième interrogatoire ci-
dessus.

20° S'il n'est pas vrai que le dit défendeur a en sa
possession et en son pouvoir une copie dûment certi-
fiée du testament du dit feu Jean Donegani, fait et
dicté au dit lieu de Moltrazio, le ou vers le dit jour
six Mars, mil huit cent-neuf, devant le dit Jean Phi-
lippe Clerici.

210 Si le défendeur répond affirmativement au
vingtième interrogatoire ci-dessus, le défendeur sera
requis de comparer la copie qu'il a en sa possession
avec le corps du dit exhibit numéro neuf ci-dessus
mentionné, et après la comparaison d'iceux sera en-
quis du dit défendeur s'il n'est pas vrai que le corps
du dit exhibit numéro neuf, est une vraie copie du
testament dudit feu JeanDonegani, mentionné dans le
dix-huitième interrogatoire.

22° S'il n'est pas vrai qu'il a connaissance et quelle
connaissance, que le dit feu Jean Donegani, époux
do-4a dite Marie Galli, était au moment de son décès
et longtems' avant, propriétaire de biens, meubles et
immeubles, 'd'une valeur considérable et situés au
dit lieu de Moltrazio, ou en aucun autre lieu, et quel
lieu, dans la Lombardie sus-dite, et notamment était
propriétaire des immeubles mentionnés et désignés
dans son testament mentionné en dernier lieu, et
fait et dicté au dit lieu de. Mòltrazio.

23°. S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa con-
naissance et croyance les immeubles qui apparte-
arient au dit feu Jean Donegani, époux de a dite
Marie Gally, au moment de son décès et nvant, va-
laient au moins une somme do deux mille cinq cents
livres, monnaie courante de la Province du Bas-Cana-
da, ou aucune autre somme, et quelle somme.

24°. S'il n'est pas vrai qu'au meilleur de sa con-
naissance et coyance les biens meubles, savoir les
meubles dà ménage, animaux et autres effets mobi-
liers; l'or et l'argent rnonnayé et non monnayé et det-

tes actives qui appartenaient au dit feu Jean Donega-
s ni, époux de la dite Marie Gally, au moment de son

décès et avant, valaient et se montaient, au nioins, à
e une somme de mille livres, monnaie courante susdite,
u ou à aucune autre somme et quelle somme au meil-
1 leur de sa connaissance.

25° S'il n'est pas vrai qu'il a connaissance, et
quelle connaissance, que la dite Marie Gally, autre-
ment dite Galla est décédée, veuve du dit feu Yean Do-

- negani, au dit lieu de Moltrazio, dans la Lombardie
susdite, en l'année mil huit cent-quinze, ou en aucune

- autre année et quelle année.
, 26° S'il n'est pas vrai que la dite Marie Gally, au-

trement dite Marie Galla, était au moment de son dé-
ces et avant, propriétaire des biens, meubles et im-
meubles situés au dit lieu de Moltrazio ou en aucun'
autre lieu dans la Lombardie susdite, d'une valeur
considérable, savoir, valant au moins une somme de
trois mille livres, monnaie courante, ou aucune autre

- somme, et quellesomme aumeilleude sa connaissance.
(Signé,) Jos. BEDARD,

Avocat des Demandeurs.
Montréal, 20 Septembre, 1828.

(Vraie Copie.)
MONK, COFFIN et PAPINEAti,

P. B. R.

(Au dos.)

No. 461.
Montréal Banc du Roi-Vacance du Terme de

Juin, 1828.
Interrogatoires sur faits et articles.

JEAN ANTOiNE DoNEGANI et al.
vs. Demandeurs.

JosErii DoNEoAN,
Défendeur.

GUILLAUME BENJAMiN DoN"rAN,
Intervenant et Denandcur par reprise d'Instance.

Filé le 27 Septembre, 1828.
(Signé,) M. et M.

(Vraie Copie,)
MoNK, CorFIN et PAPINEAU,

P. B. R.

(Réponse aux Interrogatoires sur Faits et Articles.)

Province du Bas-Canada-District de Montréal.

Cour du Banc du Roi, Terme d'Octobre, 1828.

No. 461.
JEAN ANToINE DONEGANI et al.

Vs. Demandeurs
Jossru DONEGANx,

et Défendeur.
GUILLAUME BENjAmiN DoNEoANti

Intervenant et Demandeur par reprise, Instance.

Avenant le sixième d'Octobre mil huit cênt-vingt-
huit est comparu, Cour tenante, Joseph Donegani
lé défendedr en cette causorqui étant dénient asser-

Ap ndice

17 Février.
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ApËndice
( .E.) monté a donné les réponses suivantes aux interro-

r- gatoires sur faits et articles à lui proposés par les
17 Fèvrier. demandeurs en cette cause, viz:

Au premier Interrogatoire. Il répond :-Mon
nom est Joseph Donegani, je suis âgé de quarante-
sept ans ou environ, je suis commerçant à Montréal
où je réside.

Au second. - Il répond:-Jc les connais depuis leur
enfance.

Au troisième. Il répond :-Je n'en ni pas une
connaissance personnelle, mais je l'ai compris ainsi.

Au quatrième. Il répond :-Je le suppose aussi.

Au cinquième. Il répond :-Je ne me rappelle pas
si je les ai vus peu de jours après leur naissance ;
tout ce que je puis dire c'est que je crois qu'ils sont
nés à Montréal.

Au sixième. Il répond :-Je les ai bien connus,
c'étaient mon père et ma mère.

Au septième.
tait mna steur.

Il répond:-Je l'ai bien connue, c'é-

Au huitième. Il répon :-Jc le cruis.

Au neuvième. Il répond :-Je le crois.

Au dixième. Il répond :-Je le crois, je n'étais
pas au mariage.

Au on:ième. Il répond:-Je n'en ai pas connu
d'autre qu'elle qui était ina scour.

Au douzième. Il répond :-A l'âge de connaissan-
ce, je me suis trouvé à Moltrazio, sur le continent de
l'E!'urope. J'ai compris qule j'.y étais nié. je croîsi
même avoir vu mon extrait de baptéêm ; je e l'ai
pas.

Au treizième. Il répond :-Je ne connais pas dans
quelle Province ou département est le lieu de ina nais-
sance, mais j'ai toujours compris que mes frères et
moi ainsi que mn sour la dite Thérèse Donegani,
étions nés au dit lieu de Moltrazio, sur le continent de
l'Europe, près de la Suisse.

Au quatorzième. Il répond :-Ce sont mes frères,
j'ai fait mention de ce que je savais de leur naissance
dans ma réponse précédente.

Au quinzième. Il répond :-Je ne puis faire d'au-
tre réponse.

Au seizième. Il répond :-Je n'en puis rien dire,
n'en pouvant avoir aucune connaissance.

Au dix-septième. Il répond :-Je l'ai entendu dire,
mais n'en ai aucune connaissance personnelle.

Au dix-huitiénc. Il répond :-Je l'entends un peu
et je puis le lire, mais pas parfaitement.

Au dix-neuvième. Il répond :-Je ne puis dire si
c'est une copie, n'ayant jamais vu l'original.

Au vingtième. Il répond :-J'ai en ma possession
un papier que 1 on m'a envoyé, comme étant une co-
pie du 'testament de mon père, j'ignore si elle est
vraiment telle, n'ayant jamais vu l'original.

Au vingt-unième. Il répond :-Je ne puis répon-
dre autrement que par mes réponses précédentes.

Au vingt-deuxième. Il répond :-J'ai compris qu'il
avait des biens, mais non pas considérables, et quant

Appendice
au testament je n'en sais pas plus que je n'en ai dit (E.E.)
ci-haut.

17 Fevrier.
Au vingt-troisième. Il répond:-Non, je ne le

crois pas, d'après ce que j'ai entendu dire,

Au vingt-quatrième. Il répond:-Non, ce qu'il a
laissé à ma connaissance ne valait certainement pas
cette somme.

Au vingt-cinquième. Il répond :-Je l'ai compris
ainsi,. mais je n'en ai aucune connaissance, parce que
depuis l'année mil huit cent-cinq, j'ai toujours résidé
dans la ville de Montréal.

Au vingt-sixième. Il répond :-Elle n'avait au-
cun bien, a ma connaissance, ne jouissant que d'une
rente, suivant ce que j'ai compris.

Et le dit Joseph Donegani ne dit rien de plus. Ces
réponses ayant été lues au dit Joseph Donegani, il dit
qu'elles contiennent la vérité, y persiste et a signé.

(Signé,) JosEPH DONEGANI.

Assermenté, Cour tenante, ce 0° Octobre 1828, sus-
dlit.

(Signé,) MoNs et MouoGIi,
P. B. R.

(Vraie Copie,)

MONK, COFFIN et PAPINEAU,
P. B. R.

(Au dos.)
No. 461.

Réponses aux Interrogatoires sur Faits et Articles.

DONEGANI et al.

vs. Demandeurs.
DONEGANI,

Défendeur.

Filées ce 6' Octobre, 1828.

(Signé,) M. et M.
(Vraie Copie,)

MONK, COFFIN et PAPINEAU,

P. B. R.

(Copie du Jugement.)
Province du Bas-Canada-District de Montréal,

Cour du Banc du Roi.

Lundi, le dix-huitième jour d'Avril, mil huit cent
trente-un.

Présens:

L'Honorable JUGE EN CHIEF REIm,
"4 M. LE JUGE PYKE,

M. LE JUGE UNIACKE,

No. 461.

Jean Antoine Donegani, autrement appelé Jean
Donegani, de Montréal, dans les comté et district de
Montréal, marchand; Josepli Donegani, fils de feu
Joseph Donegani, du même lieu, aussi marchand;
et Joseph Maximilien Bonacina, du même lieu, mar-
chand, tuteur dûment élu en justice à Guillaume
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Ae.E.) Benjamin Donegani, enfant mineur issu du mariage
, du dit feu Joseph Donegani, en son vivant de Mont-
1 rier réal susdit, marchand, avec feu Thérèse Donegani,

Vs. Demandeurs.

JosEPH DoN;EGANI, de Montréal, Marchand,

et Défendeur.

Le dit GUILAURE BNW:AxNq DONEGANI,

Demandeizr par reprise d'Instance

La Cour. après avoir entendu les parties par leurs
avocats, examiné la procédure et, preuve, et sur le
tout délibéré, considérant que les demandeurs comme
sujets naturels de Sa Majesté, nés dans ce pays sont
fondés à réclamer les biens qui ont été délaissés au
dit pays par feu Jean Donegani et Marie Gally, sa
femme, au tems de leur déces, grand père et grand'-
mère des dits demandeurs, et le dit feu Jean Done-
gani n'a pu par testament ou ordonnance de dernière
volonté, léguer ni disposer des dits biens en faveur
du dit défendeur, ni d'aucune autre personne, et que
le dit défendeur comme aubain ne peut rien pré-
tendre dans les dits biens, condamne le dit défendeur
à rendre et restituer aux dits demandeurs les dits biens
immeubles ainsi délaissés par les dits feu Jean Do.
negani, et Marie Gally, son épouse, au tems de leur
décès et dont le défendeur s'est mis en possession,
savoir :1" un emplacement situé dans la ville du dit
Montréal, sur l'alignement de la rue Saint-Louis, au-
trement dite rue Capital, joignant d'un côté à Salo-
mon Mittleberger représenté par George M'Kenzie,
d'autre côté aux représantans Cazelet, actuellement
Joseph Athanase Normandeau, tenant par devant à
ia dite rue Saint-Louis, et par derrière au Chemin
de Ronde do la dite ville de Montréal, savoir au ter-
rein ci-après désigné sous le numéro trois avec une]
maison en pierre et autres bâtinens dessus construit ;
2°. Un autre emplacement situé dans la dite ville
de Montréal sur l'alignement de la dite rue St. Louis,
vis-à-vis la maison bâtie sur l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et qui servait anciennement
de cour à la dite maison, et joignant d'un côté au
Sieur Ignace Hubert, représenté par Noêl Dorion ou
ses représcntans, d'autre côté à la rue Chagdami.
gon, par devant à la dite rue St. Louis, et en profon-
deur aux représentans Ignace Giasson, actuellement
Pierre Berthelot, Ecuyer; 3°. Tout le terrein qui se
trouve entre la profondeur de l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et le chemin qui règne le long
de la rivière le dit terrein, tenant par devant au dit che-
min, par derrière à l'emplacement ci-dessus désigné en
premier lieu, d'un côté au dit George McKenzie, et
d'autre côté au dit Joseph Athanase Normandeau avec
une maison en pierre à deux étages, bùtie et érigée par
le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie Gally,
sur l'emplacement ci-dessus désigné en second lieu,
et une voûte ou bAtiment en pierre à deux.étages bâtie
et érigée par le dit Jean Donegani en partie sur l'em.
placement ci-dessus désigné en premier lieu. et en par.
tie sur le terrein ci-dessus désigné en troisième lieu
condamne aussi le dit défendeur de rendre et resti
tuer aux dits demandeurs les fruits et revenus de
dits biens depuis qu'il en est en possession, ordonw
que par experts dont les parties conviendront, si noi
pommés d'office, il sera constaté si le dit défendeur i

fait des dégradations ouaméliorations,et le montant d'i
celles, sur les dits biens immeubles depuis qu'il en es
en possession. La Cour réservant à faire droit, quan
à ces objets après le rapport qui en sera fait par le
dits experts, et condamne le défendeur aux dépens

(Vraie Copie.)
Mo, Corn et:PArNB.R

P.B. R.

(Copie du Jugement de la Cour d'Appel.)

Province du Bas-Canada.-Cour d'Appel.

30 Avril 1832.
JosEPH DONEGANI,

et AppelanL

JnAN ANrofloe DoNEGANI et al.

Intimé..

Appendie

La Cour après avoir entendu les parties par leurs
avocats, ordonne que le jugement de la Cour du
Banc du Roi pour le district de Montréal, rendu
dans cette cause le dix-huitième jour de Juin, mil
huit cent trente-et-un, soit et il est par les présentes
confirmé, et les frais alloués intimés; et sur motion
de MM. Ogden et Buchanan il leur est accordé une
distraction de frais comme avocats des dits intimés.
Il est de plus ordonné que la liasse soit remise à la
dite Cour du Banc du Roi.

Certifié,

(Signé,) E. DEssÂSATs,

G.C. A.
(Vraie Copie.)

MoNz, Co'rrN et PAPiNEAU,

P. B. R.
Nous, Protonotaire conjoint de la Cour du Banc

de la Reine de Sa Majesté pour le district de Mont-
réal, en la Province du Canada, certifions par les
présentes que les documens suivans, savoir: décla-
ration avec Writ de Sommation ; et le rapport du
Shérif y annexé; défenses; réplique ; répliques sur
exception peremptoire plaidée par le défendeur; ré-
pliques aux réponses aux fins de non recevoir plaidées
par les demandeurs ; interrogatoires sur faits et arti-
cles soumis par les demandeurs au défendeur; ré-
ponses du défendeur sur faits et articles; jugement
dans la Cour du Banc du Roi, daté le dix-huitièmejour d'Avril. mil huit cent trente-et-un ; et le juge-
ment de l'Honorable Cour d'Appel, daté le trentième
jour d'Avril, mil huiteent trente-deux, sont des vraies,
copies comparées avec les originaux filés et deposés
parmiles liasses dans une certaine cause ci-devant pen-
dante dans la Cour du Banc du Roi, portant le numéro
461, dans laquelle Jean Antoine Donegani, autre-
ment nommé Jean Donegani, de Montréal, dans le
comté et district de Montréal, marchand, Joseph
Donegani, fils de feu Joseph Donegani, du méme
lieu, aussi marchand, et Joseph Maximilien Bonacina,
du même lieu, marchand, tuteur dûment nommé de
Guillaume Benjamin Donegani, mineur,, issu du ma-
riage du dit feu Joseph Donegani, en son vivant de
Montréal susdit, marchand, avec feu Thérèse Do-
negani, étaient demandeurs, et Joseph Donegani, de
Montréal, rarchand, défendeur, et le dit, Guillaume
Benjamin Donegani était demandeur par reprise d'ins-
tance.

Et nous certifions de plus qu'un mot, savoir, "cen1's
e parait avoir été omis dans la quatrième ligne de la
n neuvième page de la réplique originale, filée dans
a dans la cause ci-dessus.

Donné à, Montréal, ce trentième jour de Décembre,
mil huit cent quarante-quatre.t

s Moux, COFFIN et APINEAU,

P. B. R
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16 Octobre, 1835.

Déclaration.

Montréal,-Banc du Roi, Terme

Jospruî Door.cAx1,

d'Octobre, 1835.

Denandeur.

JrAN Axromxn DoNucYxr et al.

Difcndeurs.

Joseph Donegani, marchand, de Montréal, district
de Montréal, demandeur, contre Jean Antoine Do-
negani, autrement appelé Jean Donegani, marchand,
du méme lieu, Joseph Donegani, fils de feu Joseph

APPENDICE No. 2.

No. 2561, Action en restitution.

Province du Bas-Canada, UILLAUME QuA-
District de Montréal. T-ris par la Grâce <le

Dmnu, Roi du Royaume-Uni de la
Grande-Bretagne et d'Irlande, Défen-
seur de la Foi.

Au Shérif du district de Montréal, dans notre Pro-
vince du Bas-Canada, Salut:

Nous vous ordonnons de sommer Jean An-
toine Donegani, autrement appelé Jean Donegani,
marchand de Montréal, dans le district de Montréal,
Joseph Donegani, fils de feu Joseph Donegani. mar-
chand, du mme lieu, et Guillaume Benjamin Donc-

gani, Gentilhomme. du même lieu, afin qu'ils compa-
raissent par-devant nous, dans la Chambre d'au-
dience, à Montréal, Vendredi, le seizième jour d'Oc-
tobro courant, à neuf heures du matin, pour répon-
tire à la demande qui sera alors faite contre eux par
Joseph Donegani, marchand, du même lieu, pour
les causes mentionnées dans la déclaration ci-an-
nexée. Et vous nous rapporterez alors cet ordre.
Témoin l'Honorable James Reid, Juge en Chef de
notre dite Cour du Banc du loi, du district de
Montréal. Montréal, ce douzième jour d'Octobre
mil huit cent tente-cinq, dans la sixième année de
notre règne.

Mor;K et MonnooT,
P. B. R.

(Au dos.)

En vertu de ce writ qui m'a été adressé, j'ai fait
sommer Jean Antoine Donegani, autrement nommé
Jean Donegani. Joseph Donegani et Guillaume Ben-
jamin Donegani, y nommés, de comparaître aux

iour et lieu y mentionnés, pour répondre tèl que le
dit writ le demande et l'exige, en délivrant une copie
du writ et de la déclaration y annexée, le qua-
torzième jour d'Octobre courant, à huit heures du
matin, au dlit Jean Antoine Donegani en personne
à son dimîicile, dans la paroisse de Montréal; et, le
même jour. à lamème heure, j'ai fait délivrer d'autres
copies des dits writ et déclaration à Joseph Donegani
et Benjamin Donogani, respectivement, en les lais-
sant à des personnes raisonnables des familles res-
pectives des dits Joseph Donegani et Guillaume Ben-
jamin Donegani, aux domiciles respectifs des (lits
Joseph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani,
en la paroisse de Montréal, dans mon district, tel
que le dit vrit me le commande. La distance du
Palais de Justice aux domiciles respectifs des parties
est de moins d'un mille.

L. GaIGY,

Appendice-
Donegani, marchanddu même lieu, et Guillaume Ben- (E. E.)
jamin Donegani, gentilhomme, du même lieu, défen- a
deurs, 17 YKrier-

Déclare, que dans le terme de Février, mil huit
cent vingt-sept, les défendeurs, c'est-à-dire, les dits
Jean Antoine Donegani, et Joseph Donegani, fils de
feu Joseph Donegani, et Joseph Maximilien Bonnct-
na, comme tuteur du dit Guillaume Benjamin Donc-
gani, alors mineur, poursuivirent le dit demandeur.
par une action retournable çn cette honorable Cour
le vingt de Février de la dite année mil huit cent
vingt-sept, dans laquelle action la déclaration ou de-
mande était libellée dans les termes suivans:

Jean Antoine Donegani autrement dit Jean Donc-
gani de Montréal, dans le comté et district de
Montréal, marchand,-Joseph Donegani, fils de feu
Joseph Donegani, du dit Montréal, aussi marchand,
et Joseph Maximilien Bonacina, du dit Montréal, mar-
chand, tuteur dûment élu et nommé en justice à
Guillaume Benjamin Donegani, enfant mineur issu
du légitime mariage du dit feu Joseph Donegani en
son vivant du dit Montréal, marchand, et de défunte
Thérèse Donegani, demandeurs, contre Joseph Do-
negani, du dit Montréal, marchand, défendeur.

Déclarant que Jean Donegani, marchand, auber-
giste. et Marie Gally autrement dite Marie Galla, son
épouse, père et mère de la dite Thérèse Donegani,
s'établirent au dit Montréal, en rannée ou vers l'an-
née mil sept cent quatre-vingt-quatorze, et y demeu-
rèrent jusqu'on l'année mil huit cent-deux.

Que le dit Jean Donegani durant son mariage
avec la dite Marie Gually, acquit des biens, meubles
et immeubles d'une valeur considérable, et notam-
ment fit l'acquisition des immeubles ci-après dési-
gné.

Savoir-1 0 d'un emplacement situé dans la ville du
dit Montréal. sur l'alignenent de la rue St. Louis,
autrement dite rue Capitale ; joignant d'un côté à
Salomon Mittleberger, représenté par George M'Ken-
zie; de l'autre côté, aux représentans Cazelet, actuelle.
ment Joseph Athanas Normandeau; tenant par devant
à la dite rue St. Louis, et par derrière au Chemin
de Ronde de la dite ville de Montréal, savoir : au
terrein ci-après désigné sous le numéro trois, avec
une maison en pierre et autres bâtimens dessus cons-
truits.

20 D'un autre emplacement situé dans la dite ville
de Montréal sur lalignement de la dite rue St- Louis,
vis-à-vis la maison bâtie sur l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et qui servait anciennemen:
de cour à la dite maison ; et joignant d'un côté au
sieur Ignace Hubert représenté par Noél Dorion ou
ses représentans ; d'autre côté à la rue Chageaimigon;
par devant à la dite rue St. Louis, et en profon-
deur aux représentans Ignace Grasson, actuellement
Pierre Berthclot, Ecuyer.

3° De tout le terrein qui se trouvait entre la pro-
fondeur de l'emplacement ci-dessus désigné en pre-
mier lieu, et le chemin qui règne le long de la rivière;
le dit terrein tenant par devant au dit chemin ; par
derrière à l'emplacement ci-dessus désigné en pre-
mier lieu; d'un côté au dit George M'Kenîzio, et d'au-
tre côté au dit Joseph Athanas Normandenu; ot
que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Gally, après avoir fait l'acquisition des immeubles ci-
dessus désignés fit sur iceux clos améliorations et aug-
mentations considérables ; notamment fit bâtir et
ériger une maison en pierre à deux étages sur l'em-
placement ci-dessus désigné en second -lieu, et fit
bâtir et ériger une voute ou bûtiment en pierre à deux.
étages en partie sur l'emplacement ci-dessus désigné
en premier lieux, et en partie sur le terrein ci-dessus
désigné en troisième lieu.
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(nie Que le vingt-cinq Septembre, mil sept cent quatre-
a vingt-dix-sept, au dit Montréal, la dite Thérése Do-

17 Février, negani, fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie
Gally, épousa en légitime mariage, Joseph Donegani,
aubergiste, fils de feu Jean Antoine Donegani et de
défunte Marthe Donegani, lequel mariage fut solen-
nellement célébré au dit Montréal, le dit jour vingt-
cinq Septembre, mil sept cent quatre-vingt-dix-sept.

Que le seize Mai, mil huit cent-sept, la dite Thérèse
Donegani autrement dite Marie-Thérèse Donegani,
fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie Gally,
décéda au dit Montréal, laissant pour seuls et uniques
héritiers trois enfans issus de son mariage avec le dit
Joseph Donegani, tous nés au dit Montréal, savoir:
le dit Jean Antoine Donegani, Joseph Donegani et
Guillaume Benjamin Donegani, les demandeurs en
cette cause, et petits fils du dit Jean Donegani et de
la dite Marie Gally, son épouse.

Que le dit Joseph Donegani, veuf de la dite Thé-
rése Donegani et père des dits demandeurs, étant dé-
cédé au dit Montréal, le six Juillet, mil huit cent-seize,
le dit Joseph Maximilien Bonacina fut élu et nomméï
en justiec, le vingt Aoét, mil huit cent-seize, tuteur aux
enfans mineurs issus du mariage du dit feu Joseph
Donegani et de la dite défunte Thérèse Donegani,
savoir: aux. dits Jean Antoine Donegani et Joseph
Donegani, deux des dits demandeurs qui, alors, étaient
mineurs, mais qui ont atteint depuis longtems l'âge de
majorité: savoir, l'age de vingt-et-un ans,-et au dit
Guillaume Benjamin Donegani qui est encore mineur.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Ma-
rie Gally et aieul dés dits Jean Antoine Donegani,
Joseph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani,,
les demandeurs en cette cause, est décédé à Moltra-
zio, en Lombardie, sur le continent de l'Europe, le ou
vers le seize Mars, mil huit cent-neuf, laissant pour
seuls et uniques héritiers légitimes, les dits deman-
deurs, savoir : les dits Jean Antoine Donegani, Jo-
seph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani,
ses petits ls et enfans de la dite Thérèse Doncgani,
sa fille, et laissant au dit Montréal des biens, meubles
et immeubles d'une valeur considérable, et notam-
ment les emplacernens et terreins ci-dessus désignés,
et laissant aussi au dit lieu de Moltrazio d'autres
biens, meubles et immeubles de la valeur d'environ
trois milles livres monnaie courante de la Province du
Bas-Canada,

Que la.dite Marie Gally, veuve du dit feu Jean
Donegani et aieule des dits Jean Antoine Donea-
ni, Joseph Donegani et Guillaume Benjamin 13-
negani, les dits demandeurs, est décédée au dit lieu
de Moltrazio, en l'année mil huit cent-quinze, lais-
sant également pour seuls et uniq,:es héritiers les
<lits demandeurs, savoir : les di.ts Jean Antoine Do-
negani, Joseph Donegani et Guillaume Benjamin
Donegani, ses petits fils et enfans de la dite Thérèse
Done'ani, et laissant aussi au dit Montréal des biens,
meubfes et immeubles d'une valeur considérable.,

Que le dit Joseph Donegani, le défendeur en cette
cause, aussitôt après le décès'du dit feuJean Donega-
ni, aeul des dits demandeurs, savoir':: au dit Mont-
réal, le seize Mars, mil huit cent-neuf, se serait ý em-
paré et mis on possession, sans aucun droit, de tous
les biens, meubles et immeubles déluissés au dit Mont-
réal par le dit Jean Donegani au moment de son dé-
cès, et notamment avait pris possession. des empla-
cemens et terreins ci-dessus désignés et de tontes leurs
dépendances, se serait approprié et aurait converti-a
son' usage tous les meubles, argent et crédits délaissés
par le dit feu Jean Donegani, et aurait pe'rçu les fruits
et revenus des,dits emplacemens et terremiis ci-dessus
désignés et de toutes leurs dépendances et les aurait
convertis à son usage.

J
Que le dit Joseph Donegani, le défendeur en cette

cause, aussitôt après le décès de la dite Marie Gally,
aïeule des dits demandeurs, savoir, au dit Montréal
en l'année mil huit cent-quinze, se serait également
emparé et mis en possession de tous les biens, meubles
et immeubles délaissés au dit Montréal, par la dite
Marie Gally au moment do son décès, en aurait perçu
les fruits et revenus et les aurait convertis à son usage

Que, quoique le dit défendeur ait été souvent requis
par les dits demandeurs de rendre et restituer aul
dits demandeurs les biens, meubles et immeubles dé
laissés par le dit feu Jean Donegani et la dite dé
funte Marie GalJy, avec les profits, fruits et revenus
d'iceux,- le dit détendeur s'est constamment refusé, et
se refuse encore injustement de ce faire, ce qui oblige
les dits demandeurs à se pourvoir contre lui.

Pourquoi les dits demandeurs concluent à ce que
le dit défendeur soit condamné à rendre et restituer
aux dits demandemrs tous les biens, meubles ot in-
meubles délaissés au dit Montréal, par les dits défunts
John Donegani et Marie Gally, son épouse, au ino-
ment de leur décès et dont lui le dit défendeur s'est
emparé et mis en possession comme dit est, et notam-
ment des emplacemens ci-dessus désignés et toutes
leurs dépendances, ensemble les fruits, revenus et in-
térêts des dits biens, meubles et immeubles; et en ou-
tre à ce que le dit défendeur soit condamné à faire
raison aux dits demandeurs, des dégradations qu'il a
faites dans les dits biens, meubles et immeubles, à

!restituer aux dits demandeurs les dettes qu'il a exigées
et reçues des débiteurs des dits défunts, et enfin à in-
demniser les dits demandeurs do toutes les pertes
qu'il peut leur avoir occasionnées et les dommages
qu'il leur a causés en retenant. la possession des dits
biens, le tout avec intérét et dépens.

Qu'à cette action, le demandeur dans la présente
cause, et défendeur dans la dite instance, répondit
par des défenses et exceptions, conçues dans les ter-
mes suivans

Le défendeur pour défenses à l'action des deman-
deurs dit que leur demande est mal fondée, -et
que les allégués en leur déclaration ne sont pas vrais.

C'est pourquoi il conclut à ce que les demandeurs
soient déboutés de leur demande avec dépens;

Le défendeur, sans préjudicier aux défenses ci-des-
sus plaidées, et sans admettre comme vrai aucun des
allégués des dits demandeurs en leur déclaration, dit
de plus qu'il est fils de Jean Donegani, dont est fait
mention en la déclaration, par son mariage avec feu
Marie Catherine Galla aussi mentionnée en la dite
déclaration sous le nom de Marie Gally.

Que le dit feu Jean Donegani en son vivant, c'est-
àLdire, le vingt-troisième jour de-Juillet, on l'année
mil huit cent, étant alors domicilié en la ville de
Montréal, dans le district de Montréal, en la Province
du Bas-Canadat"afait' son testament et ordonnance
de dernière volonté par acte reçu devant Mtres. Jo-
seph Papineau et ,Thomas Baron, Notaires, au dit
'lieu de Montréal, par lequel illégua à Jean Done-
gani, son fils, frère du défendeur, la somme de cinq
chelins cours actuel -de la dite Province'; à Daiiel
Donegani son autro fils, le quart *de tous les biens
qu'il délaisserait au jour de son décès; à Thérèse
Donegani sa fille, aussi un quart de tous ses biens;
et au défendeur la moitié de tous le' biens,*tant
meubles qu'immeibles, qu'il' délaisserait au' jour de
son décès à la charge par ses dits'edfans de laisser
jouir Catherine Galla leur mère, par usufruit,' sa vite
durante, de tousles biens à eux délaissés.'

Que par un'coalcilùet disposition testamentaire, t
dont acte reçu devant le dit Mtres. Jos.ph PàpineaU et

Appendice.
(E. E)

V7 Février.
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Appendice
(E. E.) Louis Guy, Notaires, au dit lieu de Montréalen date du

septiéme jour d'Août en l'année mil huit cent-deux, le
n Fevrier. dit Jean Donegani, alors domicilié au dit lieu de Mon-

tréal, a révoqué le legs qu'il avait fait à la dite Thérèse
Donegani, sa fille, par son dit testement, lui donnant et
léguant, au lieu d'icelui, la somme de cinq cents livres,
cours actuel de la Province, à une fois payer, révo-
quant aussi le legs descinq chelns qu'il avait fait par
le dit testament au dit Jean Donegani son fils. et au
lieu et place d'icelui lui donnant et léguant le quart des
biens qu'il délaisserait à son décès, voulant le dit tes-
tateur que les dits Daniel,Joseph et Jean Donegani fus-
sent les légataires universels, rappelant le dit Jean
Donegani, son fils, au lieu et place de la dite Thérese
Donegani pour par eux jouir, faire, user et disposer
de ses biens, sous les conditions, clauses et restric-
tions portées en son dit testament et codicile, voulant
encore que, si quelqu'un des dits légataires contestait
la prestation de la dite rente, il fût privé de son legs
au -profit de ceux nommés au dit testament et dans
l'ordre y exprimé.

Que par conséquent, si les dits demandeurs ont
droit de se porter héritiers de Thérése Donegani,
sour du défendeur dont est fait mention ci-dessus (ce
que le défendeur n'admet pas) ils ne peuvent réclamer
autre chose de la succession du dit Jean Donegani
que le legs de.cinq cents livres, cours actuel, à elle fait
par le dit Jean Donegani en son codicile en date du
septième Août mil huit cent-deux. Duquel legs le
dit défendeur et ses dits frères, comme légataires uni-
versels de leur père, ont fait offre dès l'année mil
huit cent-onze.

Que quant à la dite Marie Catherine Galla, mère du
défendeur, elle est décédée on Italie, et n'a rien laissé
à son décès ci la dite ville de Montìéal, ni ailleurs,
soit en meubles ou immeubles ; et qu'elle n'a jamais
eu ci propriété aucune partie des biens immeubles
désignés en la déclaration des demandeurs.

C'est pourquoi, et vu que les demandeurs ne peu-
vent comme héritiers de leur mère réclamer autre
chose de la succession du dit feu Jean Donegani,
leur prétendu aïeul, que la somme de cinq cents
livres, cours.actuel, et à ce titre de legs, laquelle
action leur est donnée contre les légataires universels
nommés au testament et codicile du dit f'u Jean Do-
negani et que leur action est également mal fondée
pour les biens dela succession de la dite Marie Catheri-
ne Galla, leur pi-étendue aïeule, le défendeur conclut à
ce que les dits demandeurs soient déboutés de leur de-
mande avec dépens.

Le défendeur dit de plus, d'abondant, et sans pré-
judicier à ses défenses et fins de non recevoir ci-des-
sus plaidées, et sans admettre que les demandeurs
aient aucun droit de propriété dans les immeubles
mentionnés et désignés en leur déclaration, que les
dits immeubles appartiennent et sont possédés par
indivis par lui le défendeur et le dit Jean Donegani,
son frère, et que lui le défendepr a fait sur ces im-
meubles, depuis qu'il en jouit conjointement avec le
dit Jean Donegani, des dépenses et améliorations
considérables, dont il justifiera en tems et lieu et si
besoin est.

C'est pourquoi le défendeur se réserve à prendre
conclusion à cet égard, si le cas y échet.

Joseph Donegani, fils de feu Joseph Doniegani, et
Joseph Maxiii iien Bonacina répondirent aux excep-
tions et défenses produites par le dit Joseph Donega-
ni, demandeur en la présente cause, dans les termes
suivans :-

Et les dits demandeurs, par leur avocat soussigné,
pour répliques aux défenses plaidées, en premier lieu,
par le dit défendeur, à l'action et demande des dits

Appendice
demandeurs en cette cause, disent que leur action et (E. .)
demande est bien fondée et que les allégués des dits -

demandeurs en leur déclaration en cette cause sont 17 Fivrier.
vrais.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans leur dite déclaration,
avec dépens.

Et les dits demandeurs n'admettant pas, mais au
contraire niant formellement les allégués, matières et
choses contenues dans les exceptions péremptoires
plaidées en second lieu par le dit défendeur, lesquels
ne sont pas vrais ni fondés en fait, pour réponse et
fin de non recevoir aux dites exceptions péremptoires,
disent que le dit Jean Donegani et la dite Marie Gal-
la son épouse, aïeuls maternels des dits demandeurs,
lorsqu'ils vinrent en ce pays et s'établirent au dit
Montréal, en l'année ou vers l'année mil sept cent
quatre-vingt-quatorze, étaient et ont continué d'être
jusqu'à leur décès des aubains et étrangers, nés de
parens étrangers et on pays étranger, savoir:-dans
le Milanais en Lombardie Autrichienne, en Europe,
dans les domaines et sous la domination et l'allégeance
de l'Empereur d'Autriche, et hors des domaines et la
domination et allégeance de feu Sa Majesté George
Trois, alors notre Souverain Seigneur le Roi.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla et aïeul maternel des dits demandeurs, étant
aubain et étranger, né en pays étranger, était inca-
pable en loi de tester et disposer par testament ou
acte de dernière volonté, des biens qu'il 'avait en ce
pays, et notamment des immeubles désignés dans
la déclaration des dits demandeurs en cette cause,
ni d'aucune partie d'iceux au préjudice des dits
demandeurs qui, étant sujets nés de notre Souverain
Seigneur le Roi, étaient au teins du décès du dit Jean
Donegani leur aïeul, ses seuls héritiers capables et
habiles à lui succéder quant aux biens qu'il avait dans
ce pays et dans les autres domaines de feu Sa Majes-
té George Trois, Notre Souverain Seigneur le Roi ; et
les dits demandeurs disent en conséquence que le
testament ou ordonnance de dernière volonté du dit
Jean Donegani, aïeul maternel des dits demandeurs,
reçu devant Maitres Joseph Papineau et Thomas Bar-
ron, Notaires, au dit Montréal, le 23 Juillet, mil huit
cent, et le codicile du d.t Jean Donegani, reçu de-
vant Maitres Joseph Papineau et Louis Guy, Notaires
au dit Montréal, le sept Août, mil huit cent-deux, et
sur lesquels sont fondées les dites exceptions péremp-
toires plaidées en second lieu, par le dit défendeur,
sont nuls en droit et doivent être annulés et décla-
rés nuls par le jugement de cette honorable Cour,
et comme tels mis de côté ; et que le dit défendeur -
ne peut avoir ni maintenir les dites exceptions pé-
remptoires par lui plaidées en second lieu.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusiops par eux prises dans leur dite déclaration,
concluant à ce que par le jugement de cette honora-
ble Cour le dit testament du vingt-trois Juillet, mil
huit cent, et le dit codicile du sept Août, mil huit
cent-deux, soient annulés et déclarés nuls et comme
tels mis de côté ; et en outre à ce que les dites excep-
tions péremptoires plaidées en second lieu, par le dit
défendeur soient déboutées, avec dépens.

Et les dits demandeurs n'entendant aucunement
préjudicier à la fin de non recevoir par eux ci-devant
plaidée, mais au contraire s'en réservant tout le hé.
néfice et avantage pour plus ample réponse et fin de
non recevoir aux dites exceptions péremptoires plai-
dées en second lieu par le dit défendeur, disent que le
dit Jean Donegani et la dite Marie Galla son épouse-
aïculs maternels des dits demandeurs étaient, lorsqu'ils
vinrent en ce pays, et s'établirent au dit Montréal, en
l'anuée ou vers l'année mil sept cent quatre-vingt-qua-
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torze, et ont continué d'être jusqu'à leur décès des au-
bains et étrangers, nés de parens étrangers, et en pays
étranger, savoir dans le Milanais susdit, dans les do-
maines et sous la domination et allégeance de l'Em-
pereur d'Autriche, et hors les domaines et la domina-
tion et allégeance de feu Sa Majesté George Trois,
alors Notre Souverain Seigneur le Roi, et que les dits
Jean Donegani et Marie Galla, son épouse, s'établi-
rent ainsi au dit Montréal, pour y faire le commerce
avec intention de retourner dans leur pays natal.

"Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla, étant un aubain et étranger, né en pays étran-
ger, hors les domaines, la domination et allégeance
de Notre Souverain Seigneur le Roi, savoir, de feu
Sa Majesté'George Trois, était incapable en loi de
tester et de disposer par aucun testament ou acte de
dernière volonté fait et passé soit dans ce pays ou
dans son pays natal, d'aucune partie des biens qu'il
avait en ce pays, et notamment d'aucune partie des
immeubles désignés dans la déclaration des dits de-
mandeurs en cette cause; mais que le dit Jean Do-
negani époux dé la dite Marie Galla avait droit et
pouvait tester et disposer par testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal, des
biens qu'il avait dans son pays natal, et avait aussi
le droit de révoquer par un testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal,
tout testament ou acte de dernière volonté par lui
fait soit dans ce pays ou dans son pays natal, pour
la disposition des biens qu'il avait soit dans ce pays
soit dans son pays natal.

" Et les dits demandeurs disent de plus et mettent
en fait que le dit Jean Donegani et la dite Marie
Galla retournèrent dans leur pays natal, dans le Mi-
lanais susdit, on l'année ou vers l'année mil huit cent-
deux, et y sont demeurés jusqu'au moment de leur
décès.

"Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla, demeurant dans son pays natal, et étant un
des sujets et sous la domination et allégeance de Na-
poléon Premier, Empereur des Français et Roi d'I-
talie, qui était alors en guerre ouverte et déclarée a-
vec feu Sa Majesté George Trois, alors Notre Sou-
verain Seigneur le Roi, savoir, le six Mars, mil huit
cent-neuf, dans la commune de Moltrazio, dans l se-
cond canton, dans le premier district de Como, fit et
dicta suivant les formalités requises dans la dite com-
mune de Moltrazio, au Docteur Jacques~Philippe Clé-
rice, Notaire, du département de Lario, étant à Co-
mo, et en la présence de quatre témoins, son testa-
ment par acte public, et par icelui disposa en faveur
et au profit de ses trois garçons issus de son mariage
avec la dite Marie Galla, et qui étaient alors et sont
encore aubains et étrangers ainsi que leur père et
mère l'étaient.en leur vivant, de ses biens et notam-
ment des biens lui appartenant dans la dite commune
de Moltrazio, et des , biens lui appartenant au dit
Montréal, et nommément des immeubles désignés
dans la dite déclaration des dits demandeurs en cette
cause. Que le dit feu Jean Donegani dans;et par son
testament mentionné en dernier lieu, cassa, révoqua
et annula tout autre testament ou acte de sa dernière
volonté, antérieur et particulièrement celui du sept
Août,' mil huit cent-deux, fait à Montréal et par acte
public reçu par Jean' Baptiste -Papineau, Notaire,
voulant di-o son codicile mentionné dans les dites
exceptions péremptoires et reçu par les dits Maîtres
Joseph Papnéau et Louis Guy, Notaires, ýau dit
Montréal, le'sëpt Acût, mil chuit cent-deux, les dits
demandeurs" mettai, en fait que le ý dit Maitre
Joseph Papineau est le : seul du nom:de Papineau
qui ait 'été Notdire audit Montréal en tout tems de-
puis plus de quarante ans, et que le 'dit codicile du
sept Août, 'mil huit cent-deux, méntidnné dans les
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dites exceptions, est le seul acte de dernière volonté ( . E.)
qui ait été reçu par le dit Maître Joseph Papineau, et
les dits demandeurs mettant de plus en fait que ce 17 Février.
n'est que par erreur que dans le testament du dit
Jean Baptiste mentionné en dernier, il a été men-
tionné que le nom de baptême du dit Maître Joseph
Papineau était Jean Baptiste, et- que cette erreur
provient, sans doute, de ce qu'on apris la signature
en abrégée du nom de baptême du dit Maître
Joseph Papineau, au. bas d'une expédition authen-
tique du dit codicile délivrée par le dit Maître
Joseph Papineau, c'est-à-dire les lettres J. B. comme
étant un J. B. et signifiant Jean Baptiste, tandis que
ces lettres sont un J. P. et signifiant Joseph, duquel
testament du dit Jean Donegani mentionné on der-
nier lieu, les dits demandeurs produisent une vraie co-
pie avec les présentes.

Et les dits demandeursdisent de plus et maintien-
nent humblement que la disposition du dit Jean Do-
negani, aieul des dits demandeurs, contenue dans son
testament du dit jour six Mars, mil huit cent-neuf, et
mentionné en dernier lieu, et pour laquelle il dispose
des biens à lui appartenant .au dit Montréal, et no-
tamment des immeubles désignés dans la déclaration
des dits demandeurs en cette cause, est nulle et doit
étre déclarée nulle par le jugement de cette honora-
ble Cour pour les causes et raisons ci:dessus mention-
nées; mais que les autres dispositions contenues en ice-
lui, en autant qu'elles n'excèdent pas la faculté de tes-
ter accordée par les lois du lieu où le testament du dit
Jean Donc ani mentionné en dernierlieu a été fait,
savoir, par le code des Français vulgairement appelé
Code Napoléon, et notamment la disposition par la-
quelle le dit Jean Donegani, casse, révoque et an-
nulle tout autre testament ou acte antérieur de sa
dernière volonté, sont valides, et que le testament
du dit Jean Donegani en date du dit jour vingt-trois
Juillet, mil huit cent, et le codicile du dit Jean Done-
gani, en date du sept Août, mil huit cent-déex, men-
tionnés dans les dites exceptions péremptoires plai-
dées on second lieu par le dit défendeur, et sur les.
quels le dit défendeur fonde les dites exceptions pé-
remptoires par lui plaidées en second lieu, sont cassés,
révoqués et annulés par le testament du dit Jean
Donegani, daté du dit jour six Mars, mil huit cent-
neuf et ci-dessùs mentionnés ; et les dits demandeurs
disent qu'en conséquence de ce que dessus, le dit dé-
fendeur ne peut avoir ni maintenir les dites excep-
tions péremptoires pa lui plaidées en second lici

" Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par. eux, prises dans leur déclaration en
cette.cause; concluent à ce qu'il plaise à cette hono-
rable Cour d'adjuger et déclarer par . son'jugement
pour les raisons ci-dessus mentionées:-

" 1° Que la disposition du dit Jean Doneani,, aieul
des dits demandeurs, contenue dans le dit testament
du dit Jean Donegani, du dit jour six Maïs, 'mil
huit cent-neuf, et par laquelle le dit Jean Donegani
dispose des.biens qu'il avait à lui' 'appartenant 'au;dit
Montréal et notamment des immeubles désignés dans
la dite déclaration des dits:demandeurs, -est nulle, en
conséquence ne peut avoir aucun effet quelconque.

" 2° Que le .testament du dit Jean Donegani du-
vingt-trois Juillet mil huit cent, et , le codiciledu dit
feu Jean Donegani, du"sept Août, mil huit cent-deux,
mentionnés dans les dites ýexceptions péremptoires
plaidées en second lieu par le dit défendeur, ont été
cassés, révoqués et annulés par le dit testament du
dit Jean Donegani, en date du dit jour six Mars, rnil
huit cent-neuf; et en 'conséquence, que 'le dit testa-
ment du vingt-tiois Jtillë, mil=huit cent, et- le' dit
codicile djusept Août,. milhuit' cent-deux, et sur les-
quels 'les dite's exceptions:9 péremptoires foidées -soùt
nIlles, 'et ne peuventplius avoir aucun effet quelcon-
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r'- remptoires, plaidées en second lieu par le dit défen-
17 Fevrir. deur, soient déboutées, avec dépens.

" Et les dits demandeurs, sans préjudice aux fins
de nin recevoir .ci-devant par eux plaidées, et dont
ils se réservent tout le bénéfice et avantage, di-
sent pour répliques aux défenses plaidées en troi-
sième lieu par le dit défendeur que c'est le dit défen-
deur qui s'est emparé et qui a pris possession des
biens délaissés au dit Montréal par le dit Jean Donc-
gani, aïeul des dits demandeurs, au tems de son
décès, et qui en a perçu tous les fruits et revenus, et
qui les a convertis à son usage.-Les dits demandeurs
mettant d'abondant on fait, que Jean Donegani nom-
mé en les dites défenses plaidées en second lieu.
n'était pas au dit 'Montréal au tems du décès du dit
Jean Donegani, aïeul des dits demandeurs, et que
ce'n'est que depuis peu que le dit Jean Donegani
nommé dans les dites défenses plaidées en troisième
lieu, est venu en ce pays.

' Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions prises dans leur déclaration en cette cause,
avec dépens."

Et le demandeur en la présente cause, savoir, le
dit Joseph Donegani, défendeur dans l'action sus-
dite, répondit an plaidoyer dernièrement relaté, dans
les termes suivans :-

" Le défendeur pour réponses aux fins de non rece-
voir plaidées par les demandeurs aux exceptions pé-
remptoires par lui plaidées à leur demande, n'admet-
tant aucun de leurs allégués, dit que les dites fins de
non recevoir sont insoutenables et mal fondées tant en
fait qu'en droit, et que les demandeurs ne peuvent
être reçus à les opposer sur la présente conteste ;
Que par conséquent ils n'ont pas droit à leurs con-
clusions prises on icelles.

" Le défendeur dit dle plus que les demandeurs sont
sans intérèt à plaider les prétendues incapacités du
dit feu Jean' Donegani, leur aïeul, qui, si elles
avaient existé, comme les demandeurs le prétendent,
étaient de nature non seulement à empêcher le dit
Jean Donegani de pouvoir tester de ses biens en
Canada, mais encore à l'empêcher de posséder au-
cuns biens ieinubles dans les domaines de Sa
Majesté Britannique; et aussi à l'empêcher de trans-
mettre aucun de ces biens, meubles ou immeubles par
succession, de manière que les demandeurs ne peu-
vent invoquer ces prétendues incapacités de leur
aïeul sans faire évanouir leurs prétentions aux biens
délaissés en Canada par leur dit aïeul, et nommé-
ment aux immeubles désignés on leur déclaration,
d'autant plus que leur mre, qu'ils prétendent être
fille du dit feu Jean Donegani était elle-même née
en pays étranger.

"C'estpourquoi le défendeur persiste dansses excep-
tions péremptoires à la demande du demandeur; con-
clut à ce que les dits demandeurs soit déclarés non
recevables à plaider les dites fins de non recevoir aux.
dites exceptions péremptoires; et que les dites fins de
non recevoir comme mal fondées, soient renvoyées
avec dépens."

Auquel plaidoyer du demandeur en la présente
cause, le défendeur dans Paction sus-dite, les dits Jean
Antoine Donegani, Joseph Donogani, fils de Joseph

-Donegani, et Joseph 'Maximilien Bonacina, ès dite
-qualité, répliquèrent comme suit:-

" Et les dits demandeurs, pour répliques aux répon-
ses du dit défendeur, aux fins, de non recevoir par
eux plaidées en cette cause aux exceptions péremp-
toires plaidées en cette cause par le dit défendeur, à
la demande et action dos dits demandeurs, disent quc

Appcndice
les dites fins de non recevoir sont bien fondées, tant en (E. E.)
fait qu'en droit, et que les conclusions par eux prises
dans les dites fins de non recevoir doivent être main- 1Peir.
tenues et que les conclusions prises en icelles doivent
leur être accordées par cette honorable Cour, avec
dépens.

" Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions, par eux prises dans les dites fins de non
recevoir avec dépens.

" Et les dits demandeurs,pour plus amples répliques
aux dites réponses du dit défendeur aux dites fins de
non recevoir par eux plaidées en cette cause, disent
qu ils sont intéressés et bien fondés en loi à plaider
l'incapacité du dit feu Jean Donegani, leur aïeul.

,"Que le dit feu Jean Donegani, leur aîeul, bien
qu7il fût un étranger et né hors les domaines, l'allé.
geance et la domination de Sa Majesté Britannique,
était, en soi vivant, capable on vertu de la loi de
tout tems en force en ce pays, d'acquérir et de posséder
des biens, meubles et immeubles situés en Canada, sa-
voir au dit Montréal, dans le dit district de Montréal;
mais les dits demandeurs disent que le dit feu Jean
Donegani étant un étranger et né hors.les domaines
et l'allégeance et la domination de Sa Majesté Bri-
tannique, était incapable en loi de tester ou de dis-
poser par testament ou ordonnance de dernière vo-
lonté des biens, meubles et immeubles lui appartenant
aux jour et heure de son décès et situés au dit Mont-
real ni d'aucune partie d'icoux, et notamment ne pou-
vait disposer par un testament ou ordonnance de der-
mère volonté, fait et passé en pays étranger, au pré-
judice des dits demandeurs d'aucune partie des
biens, meubles et immeubles lui appartenant aux jour
et heure de son décès, et situés au dit Montréal.

" Que bien que la mère des dits demandeurs fût elle-
même une étrangère, ainsi que le dit feu Jean Donc-
gani, son père, les dits demandeurs qui sont sujets
nés de Sa Majesté Britannique n'en sont pas moins les
héritiers légitimes du dit feu Jean Donegani, leur
aïeul, et n'en ont pas moins succédé au dit feu Jean
Donegani pour tous les biens situés au dit Montréal,
et qui lui appartenaient aux jour et heure de son décès.

" Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans les dites fins do non
recevoir avec dépens."*

Que le vingt-huit Juin, mil huit cent vingt-huit, le
dit Guillaume Benjamin Donegani. ayant atteint son
âge de majorité, aurait repris l'instance dans la dite
cause en son propre nom, au liéu et place du (lit Jo-
sph Maximilien Bonacina.

Et le dit demandeur, savoir, le dit Joseph Donega.
ni, demandeur dans la présente action. allègue, que
divers autres procédés eurent lieu dans la dite cause,
laquelle ayant été entendue sur le mérite, le quatorze
Avril, mil huit cent trente-et-un, le dix-huit Juin mil
huit cent trente-et-un, cette'honorable Cour aurait
rendu le jugement suivant:

La Gour,après avoir entendu les parties par leurs
avocats, examiîé la- procédure et preuve, et, sur le
tout délibéré, considérant que les demandeurs comme
sujets naturels de Sa Majesté, nés dans ce pays, sont
fondés à réclamer les biens:qui ont,été délaissés au
dit pays par feu Jean Donegani · et-Marie-Gally, sa
femme, au tems de. leur décès,: grand père etigrand'-
mère des dits demandeurs,, et le dit feu Jean Donc-
gani n'a pu par testament ou ordonnance de .dernière
volonté, léguer ni disposer des -dits biens en;faveur
du dit défendeur,: ni.d'aucuneautre personne,:et 'que
le dit défendeur .comme aubain me .peut :rien pré-
tendre dans les.dits biens, condamne le:dit défendeur
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(E. E.) o à rendre et restituer aux dits demandeurs les dits biens
immeubles ainsi délaissés par les dits feu Jean Do-

17 Février. negani, et Marie Gally, son épouse, au teins de leur
décès et dont le défendeur s'est mis« en possession,
savoir Il" un emplacement situé dans la ville du dit
Montréal, sur l'alignement de la rue Saint-Louis, au-
trement dite rue Capital, joignant d'un côté à Salo-
mon Mitileberger représenté par George M'Kenzie,
d'autre côté aux représantans Cazelet, actuellement
Joseph Athanase Normandeau, tenant par devant à
la dite rue Saint-Louis, et par derrière au Chemin
de Ronde de la dite ville de Montréal, savoir au ter-
rein ci-après désigné sous le numéro trois avec une
maison en pierre et autres bàiimens dessus construits ;
20. Un autre emplacement situé dans la dite ville
de Montréal sur l'alignement de la dite rue St. Louis,
vis-à-vis la maison bâtie sur l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et qui servait anciennement
de cour à la dite maison, et joignant d'un côté nu
Sieur Ignace Hubert, représenté par Noél Dorion ou
ses représentans, d'autre côté à la rue Chagdami-
gon, par devant à la dite rue St. Louis, et en rofon-
deur aux représentans Ignace Giasson, actueIlement
Pierre Berthelot, Ecuyer; 3'. Tout le terrein qui se
trouve entre la profondeur de l'emplacement ci-dessus
désigné en premier lieu, et le chemin qui règne le long
dela rivière, le dit terrein, tenant par devant au dit che-
min, par derrière à l'emplacement ci-dessus désigné en
premier lieu, d'un côté au dit George McKenzie, et
d'autre côté audit Joseph Athanase Normandeau, avec
une imaison en pierre à deux étages, bâtie et érigée par
le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie Gally,
sur l'emplacement ci-dessus désigné en second lieu,
et une voûte ou bâtiment en pierre à deux étages bâtie
et érigée par le dit Jean Donegani on partie sur l'em-
placement ci:dessus désigné en premier lieu, et en par-
tic sur le terrein ci-dessus désigné en troisième olieu
condamne aussi le dit défendeur de rendre et resti-
tuer aux dits demandeurs les fruits et revenus des
dits biens depuis qu'il en est cn possession, ordonne
que par experts dont les parties conviendront, si non
nommés d'oiTice, il sera constaté si le dit défendeur a
fait des dégradations ouaméliorations,et le montant d'i-
celles, sur les dits biens inieubles depuis qu'il e est
en possession. La Cour réservant à faire droit, quant1
à ces Objets après le rapport qui on sera fait' par' les
dits experts, et condamne le défendeur aux dép ens."

Que le demandeur, savoir, le dit Joseph Donegani,
demandeur dans la présente action, aurait interjeté
appel du dit jugement de cette honorable Cour, a la
Cour Provmice d'Appel, laquelle, ayantzentendu los
parties, aurait le.trente Avril, mil huit cent trentedeux,
rendu un jtgement dans les termes suivans

"JOssIn DoNEGANT', a'.
vr. " J/lppclant.

JsA Aurofa DONEGANI,
"Inimé.

'La Cour, après avoir.entendu'les parties par leurs
avocats, ordonne que le jugement.de la Cour 'du
Bancdu. -Roi pour le. district de Montréal, rendu
dans cette;cause ,lpix-luitien)e jour de Juin ,mil
boit cent trente-et-un, soit et.il est par les présentes
confimé, etles fraià alloués aux intimés ; et sur ,iiotion
de MM. Ogden et Buchanan ilaleur Csi accord ',une
distiaction de frais .cinim avocaits c dits intin és.
Il .est d plus' ordonné quea Jiassé soit remisý '*la
dite Cour du Banc'du 'Roi.

Banc du Roi, du dix-huit Juin, mil huit cent trente-et-
un, fussent infirmés et changés, et que tel autre ordre
fut rendu qui parairait juste à Sa ajesté.

Que les seigneurs formant le comité judiciaire du
dit Conseil privé auxquels SaMfajesté avait r,éféré 1w
dite requete du dit demandeur, auraient par leur rap-
port à Sa Majesté, dit qu'en obéissance à l'ordre de
référence de Sa Majesté ils avaient pris la dite re-
quête èn appel en considération, et' qu'ayant 'entendu
des avo.cats de part et d'autre sur la dite requte, ils
étaient convenus de rapporter humbleinent ' Sa Ma-
jesté, comme étant leur opinion, que'le jigement dé la
Cour d'Appel pour la Province'dù Bas-Canada, du
trente Avril. mdl huit'cent trente-deuxdoit Etrecondr-
mé, et rappel d'icelui débouté, et 'que dans le cas où il
plairait à Sa Majesté de confirier le dit jugement, et
de débouter 16 dit appel, alois leus seigneuries or-
donneraient que la somme de deux cent-une livres
cinq chelins et six deniers sterling, fût paylépar l'ip-
pelant aux intimés.

Que le sept Février, mil huit cent trente-cinq, Sa
Majesté ayant pris le dit rapport en considération, il
lui aurait plu, par et de l'avis de son Conseil privé,
d'approuver par le dit rapp-ort et d'ordonner, comme
il est par le dit rapport ordonné, que le jugement de
la Cour d'Appel pour la Province du Bas-Ganadâ, du
trente Avril, mil huit cent trente-deux, fût confirmé,
et que le dit appel d'icelui fût renvoyé dix' 'dit
conseil avec la dite somme de deux cent-une livres;
cinq chelins et six deniers sterling de frais, ce dont il
était enjoint au Gouverneur, Lieutenant-Gou~verneur,
ou Commandant on chef de la Province dufBas-Cana-
da de prendre connaissance, et de se conduire i en
conséquence.

Et le demandeur, savoir, le dit Joseph Donegani,
demandeur daus la présente cause, allègue' et met en
fait, qu'il a prété le serment de fidélité et d'allégean-
ce à Sa feue Majesté George Trois,. et' devant une
personne dûment autorisée à l'effet d'administrer tèl
serment, le, ou vers le quinzième jour de Mars,' iiil
huit cent-huit, et aussi à feu Sa Majesté George Qua-
tre, le premier d'Avril, mil luit cent ingt-neuf,. sui-
yant les dispositions d'ui $taýtui Provincial, de la
trente-cinquiéme année de la dite feue Sa 'Majesté
George Trois, chapitre huit, intitulé. "Acte pour ac-
"corder à Sa Majesté des droits sur les licences de
"colporteur, porte-casseties, et petits marchands, at
" pour régler leur, trafic ; et pour accorder un'e aug-
" mentation de droits sur les licences de pei sonnes
"'qui tiennent des maisons 'publiqes ou qui détaillent
"du vin, de l'eau de vie, run," ou aucune dutre fi-
"queur forte, dans cette Oô'ince, et pour ler!gler ;
" et pour abroger un Acte ou. Drdonnance y mon-
" tiorîmé."

Ape ndice
~-~~
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Et le dit demandeur met au fait, et allègue, qu'il avait

un domicile fixe en cette Province avant l'année de
notre Seigneur, mil huit cent vingt-trois, savoir, de-
puis le quinzième jour de Mars, mil huit cent-huit, et

guc depuisle dit quinzième jour de Mars mil cent-huit,
i s'y est toujours trouvé, et s'y trouve encore rési-
dent, et de plus qu'il est l'enfant et le descendant de
feu Jean Donegani, de son vivant de Montréal, au-
bergiste, étant une personne qui avait prêté le ser-,
nient de fidélité à Sa feue Majesté George Trois, Roi
(lu Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande,
et qui avait un domicile fixe en cette Province, sa-
voir, à Montréal susdit, avant l'année mil huit cent
vingt-trois, et qu'il est maintenant décédé, et qu'en
conséquence il doit être, et il est, en verfù (le la loi
du pays, admis et confirmé dans tous les priviléges
d'un sujet Britannique, par naissance, et qu'il doit
être considéré, déclaré et regardé par rapport au
passé comme capable d'avoir pu recevoir, tenir, pos-
séder, réclamer, transporter, léguer, donner ou trans-
mettre toute espèce de biens réels en cette Province
du Bas-Canada, de même que tous les droits, titres,
priviléges, ou choses qui en dépendent et tous ses in-
térêts en iceux, et que le dit demandeur doit être de
même censé avoir été né sujet de Sa Majesté, à tou-
tes fins, interprétations et intentions quelconques, de
la même manière que s'il était né dans le Royaume-
Uni de Sa Majesté de la Grande-Bretague et d'Ir-
lande.

Qu'en conséquence de tout ce que dessus, le dit de-
mandeur, nonobstant le dit jugement de la Cour du
Banc du Roi pour le district de Montréal, confirmé
par le jugement de la Cour d'Appel du trente Avril,
mil huit cent trente-deux, et par Sa Majesté, en son
Conseil privé, le sept de Février, mil huit cent trente-
cinq, n'a pas cessé d'avoir droit de tenir et posséder
toutes espèces de biens réels en cette Province, de
même que les droits, titres, priviléges ou choses qui
en dépendent et nommément les immeubles délaissés
par les dits feus Jean Donegani et Marie Gally, son
épouse, au tems de leur décès, lesquels sont désignés
au long dans le jugement de la Cour du Banc du Roi
pour le district de Montréal, du dix-huit Juin, mil huit
cent trente-un, et n'a jamais cessé non plus &avoir
droit aux fruits et revenus (les dits immeubles, et que
le dit demandeur a droit d'être relevé des dits juge-
mens et restitué contre iceux en autant que besoin est,
pour être remis et demeurer au même et sembluble
état qu'il était avant la date des dits jugemens.

A ces causes le dit demandeur conclut, à ce que,
par le jugement de cette honorable Cour, il soit dé-
claré qu'il est admis et confirmé dans tous les privi-
léges d'un sujet Britannique, par naissance, et qu'il
soit considéré, déclaré, et regardé par rapport au
passé (and so as respect his capacity at any time
her'etojore) capable d'avoir pu recevoir, tenir, pos-
séder, réclamer, transporter, léguer, donner ou trans-
mettre toute espèce de biens réels que ce soit dans la
Province du Bas-Canada, de même que tous les
droits, titres, priviléges, ou choses qui en dépendent
et tous les intérêts en iceux, et qu'il soit déclaré et
considéré comme censé avoir été né sujet de Sa Ma-

jesté à toutes fins, interprétations et intentions quel-
conques, de la même manière que s'il était né dans le
Royaume-Uni de Sa Majesté de la Grande-Bretagne
ou de l'Irlande, et à ce qu'il plaise à cette honorable
Cour, en, autant que besoin est, le relever des dits
jugernens rendus contre lui à la poursuite des défen-
(eurs, savoir, (les dits Jean Antoine Donegani, Jo-
scph Donegani, fils de feu Joseph Donegani, et Guil-
laume B.enjamin Donegani, dans cette honorable Cour,
dans la Cour Provinciale d'Appel, et devant Sa Majes-
té en son Conseil privé, et qu'il soit restitué en entier
contre iceux tant en principal qu'en accessoires ; ce
faisant, qu'il plaise à cette honorable Cour par la sen-

Appendie
ainsi que des fruits et revenus d'iceux, et qu'il n'en se-
ra en aucune manière procédé à l'exécution des dits M
jngemens, sous peine de tous dépens, dommages et 17 Février.
intérêts, et le demandeur conclut aux dépons de la
présente action.

D. MONDELET,
Avocat des Demandeurs.

Montréal, 12 Octobre, 1835.

(Endossé.)

N°. 2561-Banc du Roi, Montréal, Terme d'Octobre,
1835-Décluration.
Josaru DONEGANI,

vs. Demandeur.
JEAN ANTOINE DONEGANi et al,

Défendeurs.
A-Restitutio in integram.

Filée 16 Octobre, 1835.
M. et M.

P. B. R.

(Plaidoyers.)
Montréal-Banc du Roi.

JosEpiP DoNEGANI,

vs. Demanadeur.
JEAN ANTOiNE DoNEGAN&, et al.

Défendeurs.
Et les dits défendeurs en cette cause, pour excep-

tion péremptoire ou perpétuelle à l'action du dit de-
mandcur, disent que le dit demandeur ne devrait pas
maintenir sa dite action contre les dits défendeurs,
parce que, disent-ils, ci-devant, c'est à savoir, dans
le terme de Février, en l'année'de notre Seigneur mi,
huit cent vingt-sept, les dits Jean Antoine Donegani
et Joseph Donegani, deux des défendeurs, et Joseph
Maximilien Bonacina, tuteur <lu dit Guillaume,Benja-
min Donegani, l'autre défendeur, alors mineur, ont
intenté une action contre le dit demandeur rapportée
dans la dite Cour, le vingtième jour de Février en l'ana.
née susdite, dans laquelle action les dits Jean Antoine
Donegani, Joseph Donegani, et Joseph Maximilien
Bonacina, tuteur comme susdit, ont, en langue Fran-
çaise, declaré et établi leur motif et motifs d'action à
cet égard, dans les termes suivans, c'est-à-savoir-

"Jean Antoine Donegani,antrenent dit JeanDonc-
ga], de Montréal, dans le comté et district de
Mont réal, marchand,-Joseph Donegani, fils de feu
Joseph Donegani, du dit Montréal, aussi marchand,
et Joseph Maximilien Bonacna, du dit Montréal, mar-
chand, tuteur dûment élu et nommé en justice a
Guillaume Benjamin Donegani, enfani mineur issu
du légitime mariage du dit feu Joseph Donegani, en
son vivant du dit Montréal, marchand, et de défbnte
Thérèse Donegani, demandeurs, contre Joseph Do-
negani, du dit Montréal, marchand, défendeur.,

"Déclarant que Jean Donegani, marchand; auber-
giste, et Marie Gally autrement dite Marie Galla, son
épouse, père et mère de la dite Thérèse Doncgani,
s'établirent au dit Montréal, en l'année ou vers l'an-
née mil sept cent quatre-vingt-quatorze, et y demen-
rèrent jusqu'en l'année mil huit cent-deux.

" Que le dit Jean Donegani durant son mariage
avec la ditn Marie Gully, acquit desibiens, meubles
et immeubles d'une valeur considérable, et notam-
tence à intervenir, déclarer que le dit demandeur se-
ra remis au même et semblable état qu'il était avant
les dits jugemens; et nommément le déclarer proprié-.
taire incommutable des dits immeubles désignés au
dit jugement du dix huit Juin, mil huit cent trcnte-et-u.
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ment fit l'acquisition des immeubles ci-après dés
r-"-----,gués.

17 Févrie.

ISavoir-1° d'un emplacement situé dans la villec
dit Montréal, sur l'alignement de la rue St. Loui
autrement dite rue Capitale ; joignant d'un côté
Salomon Mittleberger, représenté par George M'Ke
zie; de l'autre côté, aux représentans Cazelet, actuell
ment Joseph Athanas Normandeau; tenant par deva
à la dite rue St. Louis. et par derrière au Chem
de Ronde de la dite ville de Montréal, savoir :
terrein ci-après désigné sous le numéro trois, av(
une maison en pierre et autres bâtimens dessus con
truits.

é 2° D'un autre emplacement situé dans la dite vil
de Montréal sur l'alignement de la dite rue St- Loui
vis-à-vis la maison bâtie sur l'emplacement ci-dess
désigné en premier lieu, et qui servait ancionneier
de cour à la dite maison ; et joignant d'un côté a
sieur Ignace Hubert, représenté par Noël Dorion o
ses représentans ; d'autre côté à la rue Chageanmigon
par devant à la dite rue St. Louis, et on profon
deur aux représentans Ignace Giasson, actuellemen
Pierre Berthelot, Ecuyer.

"3° De tout le terrein qui se trouvait entre la pro
fondeur de l'emplacement ci-dessus désigné en pre
anier lieu, et le chemin qui règne le long de la rivière
le dit terrein tenant par devant au dit chemin ; pa
derrière à l'emplacement ci-dessus désigné , en premier lieu; d'un côté au dit George M'Kenzie, et d'au
tre côté au dit Joseph Athanas Normandeau; e
que le dit Jean Donegani, époux de la dite MariGally, après avoir fait l'acquisition des immeubles ci
dessus désignés fit sur iceux des améliorations et aug
montations considérables ; notamment fit bâtir eériger une maison en pierre à deux étages sur l'em
placement ci-dessus désigné en second lieu, et fibâtir et ériger une voute ou bâtiment en pierre à deux
étages en partie sur l'emplacement ci-dessus désigné
en premier lieux, et en partie sur le terrein ci-dessus
désigné en troisième lieu.

Que le vingt-cinq Septembre, mil sept eent quatre-
vingt-dix-sept, au dit Montréal, la dite Thérèse Do-
negai, fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie
Gallv, épousa en légitime mariage, Joseph Donegani,
aubergiste, fils de fou Jean Antoine Donegani et de
défunte Marthe Donegani, lequel mariage fut solen.
nellement célébré au dit Montréal, le dit jour vin gt-
cinq Septembro, mil sept cent quatre-vingt-dix-sept.

"Que le seize Mai, mil huit cent-sept, la dite Tlhérèse
Donegai autrement dite Marie-Thérèse Donegani,
fille du dit Jean Donegani et de la dite Marie Gally,
décéda au dit Montréal; laissant pour seuls et uniques
héritiers trois enfans issus de son mariage avec le (lit
Joseph Donegani, tous nés au dit Montréal, savoir:
le dit Jean Antoine Donegani, Joseph Donegani et
Guillaume Benjamin Donegani, les demandeurs en
cette cause, et petits fils du dit Jean Donegani et de
la dite Marie Gally, son épouse.

"Quo le dit Joseph Donegai, veuf de ladite Thé-
rèse Donegani et père des dits demandeurs; étant dé-
cédé au dit Montréal, le six Juillet, mil huit cent-seizele dit Jose'ph Maxiauhien'BonacinaL fut élu et nommé
en justice, levigt Août, mil huit cent-seizO, tuteur-auxenfansmineurs issus du mariage du dit feu Joseph
Doneganm et de la ditedéfunte Thése'é Dngani,savoli: aux dits Jean Antoime Dônegani et Joseph
Dànegani' deux .des ditsdemandeurs qui, alorn,étalént
rnîeurs, mais qui ont atteint depus .ongteml'agede

I- majorité : savoir, l'g de vingt-et-un ans,-et au dit
Guillaume Benjamin onegani qui est encore mineur.

lu "Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Ma-
.s rie Gally et aïeul des dits Jean Antoine Donegani,
à Joseph Donegani et Guillaume Benjamin Donegani

n- les demandeurs en cette cause, est décédé à Moltra-
e- zio, en Lombardie, sur le continent de l'Europe, le ou
nt vers le seize Mars, mil huit cent-neuf, laissant pour
in seuls et uniques héritiers légitimes, lus dits deman-
u deurs, savoir: les dits Jean Antoine' Done ani, Jo-

ec seph Donegani et Guillaume Benjamin Donegan
s- ses petits fils et enfans de la dite Thérèse Donegani

sa fille, et laissant au dit Montréal des biens, meubleset immeubles d'une valeur considérable, et notam-
ment les emplacemens et terreins ci-dessus désignés,

[, et laissant aussi au dit lieu de Moltrazio d'autres
us biens, meubles et immeubles de la valeur d'environ
n 'rois milles livres monnaie courante de la Province du
u Bas-Canada.
u

; "Que la dite Marie Gally, veuve du dit feu Jean
Donegani et aieule des dits Jean Antoine Donea-

t ni, Joseph Donegani et Guillaume Benjamin ,o-
negani, les dits demandeurs, est décédée au dit lieu
de Moltrazio, en l'année mil huit cent-quinze, lais.

- sant egalement pour seuls et uniq':es héritiers les
<lits demandeurs, savoir. les dits Jean Antoine Do-
negani, Joseph Donegani et Guillaume Benjaiia
Donegani, ses petits fils et enfans de la dite Thérèse

r Donegani, et laissant aussi au dit Montréal des biens,
- meubfes et immeubles d'une valeur considérable.

t Que le dit Joseph Donegani, le défendeur en cette
- cause, aussitôt après le déces du dit feu Jean Donega-
- ni, aïeul des dits demandeurs, savoir: au dit Mont-
t réal, le seize Mars, mil huit cent-neuf, se serait em-
- paré et mis en possession, sans aucun droit, de tous
t les biens, meubles et immeubles délaissés au dit Mont-

réal par le dit Jean Donegani au moment de son dé-
ces, et notamment avait pris possession des empla-

s cemens et terreins ci-dessus désignés et de toutes Ieurs
dépendances, se serait approprié et aurait.converti à
son usage tous les meubles, argent et7crédits délaissés
par le dit feu Jean Donegani, et aurait perçu les fruits
et reveínus des dits emplacemens et terreins ci-dessus
désignés et de toutes leurs dépendances et les aura t
convertis à son usage.

Que le dit Joseph Donegani, le dfendeur en cette
cause, aussitôt après le décès de la dite Marie Galy,aïeule des dits demandeurs, savoir, au dit Montréal
en l'année mil huit cent-quinze, se serait également
emparé et mis en. possession de tous les biens, meubles
et immeulles délaissés au dit Montréal, par la dite
Marie Gally au moment de son déoès, en aurait perçules fruits et revenus et les aurait convertis à son usage.

"Que, quoique le dit défendeur ait été souvent requis
par les dits demanddurs de rendre et restituer aux
dits demandeurs les biens, meubles et immeubles dé.
laissés par le dit feu Jean 'Donegani et la, dite dé-
funte. Marie Gally, avec les piofits, fruits et revenug
d'icoux, le dit défendeur s'estconstamment refusé et
se refuse encore injustement dece faire, ce tiui obligeles dits demandeurs à sI ourvoir contre lu.

" Pourquoi les dits demandeurs concluent à ce que
le dit défendeur soit condamné à rendre t restituer'
aux dits demandeus tous ls biens, meubles t
meubles délaissés au dit Monti-éal, parles dit dléfunts
John Donegani et Marie' Gatly sonî épuse,'a 'ùàment de leur. décès et dont lui le dit défendeur sr'st
emparé etmis en possession commeodt est, et notas.
ment d emplacemnens ci-dessus désigne e t atousleurs dépendances, nsemble' les 'fruitse;vomns et i-

17 Févri
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térêts des dits biens, meubles et immeubles ; et en ou-
tre à ce que le dit défendeur soit condamné à faire
raison aux dits demandeurs, des dégradations qu'il a
faites dans les dits biens, meubles et immeubles ; à
restituer aux dits demandeurs les dettes qu'il a exigées
et reçues des débiteurs des dits défunts ; et enfin à in-
deniser les dits demandeurs de toutes les pertes
qu'il peut leur avoir occasionnées et les dommages
qu'il leur a causés en retenant la possession des dits
tiens, le tout avec intérêt et dépens."

Et les dits défendeurs disent de plus que le dit de-
inandeur ayant comparu dans la poursuite susdite, a,
sous forme d'exceptions et (le plaidoyers à lai dite ac-
tion, répondu, en langue Française, comme suit, c'est-
a savoir

" Le défendeur pour défenses à l'action ds deman-
deurs dit que leur demande est mal fondée, et
que les alléLgués en leur déclaration ne sont pas vrais.

"C'est pourquoi il conclut à ce que les demandeurs
soient déboutés de leur demande avec dépens.

" Le défendeur, sans préjudicier aux défenses ci-des-
sus plaidées, et sans admettre comme vrai aucun des
allégués (les dits demandeurs en leur déclaration, (lit
de pliis qu'il est fils de Jean Donegani, dont est fait
mention en la déclaration, par son maiage avec feu
Marie Catherine Galla aussi mentionnéc cn la dite
déclaration sous le nom de Maric Gally.

Que le dit feu Jean Donegani en son vivant, c'est-
à-dire, le vingt-troisième jour (le Juillet, en hu1ée
mil huit cent, étant alors domicilié en la ville <le
Montréal, dans le district de Montréal, en la Province
du Bas-Canada, a fait son testament et ordonnance
de dernière volonté par acte reçu devant Mtres. Jo-
seph Papineau et Thomas Baron, Notaires, au lit
leui de Montréal. par lequel il légua à Jean Donc-
gani. son fils, frére du défendeur, la somme de cinq
chchns cours actuel de la dite Province à Daniel
D)onegani, son autre fils, le quart de tous les biens
qu'il délaisserait au jour de son décès ; à Thérèse
Donegani sa fille, aussi un quart de tous ses biens ;
et au défendeur la moitié de tous les biens, tant
meubles quimmeubles, quil délaisserait au jour de
sou décès, à la charge par ses <lits enfans de laisser
jouir Catherine Galla. leur mre, par usufruit, sa vie
durante, de tous les biens à eux délaissés.

Que par un codicile et disposition testamentaire, et
dont acte reçu devantles ditsMtres. Joseph Papineauet
Louis Guy, Notaires, au dit lieu <le Montréal cri date dun
septième jour d'Août en l'année mil huit cent-deux, le'
dit Jean Donegani, alors domicilié au dit lieu <le Mon-
tréal, a révoqué le legs qu'il avait fait à la dite Thérèse
Donegani, sa fille, par son dit testament, lui donnant et i
léguant, au lieu thicelui, la somme de cinq cents livres,
cours actuel de la Province, à une fois payer, révo-j
quant aussi le legs de cinq chelins qu'il avait ilit pari
le dit testament au dit Jean Donegani, son fils, et au'
lieu et place d'icelui lui donnant et léguant le quart dcsi
biens qu'il délaisserait à son décès, voulant le dit tes-
tateur que les ditsDaniel, Joseph et Jean Donegani fus-'
sent les légataires universels, rappelant le dit Jean
Donegani, son fils, au lieu et place de la dite Thérèse
Donegani, pour par eux jouir, faire, user et disposer,
de ses biens, sous la conditions, clausses et restric-
tions portées en son dit testament et codicile, voulant
encore que, si quelqu'un des dits légataires contestait
la prestation de la dite rente, il fût privé de son legs
au profit de ceux nommés au dit testament et dans
l'ordre y exprimé.

" Que par conséquent, si les dits demandeurs ont
droit de se porter héritiers de Thérèse Donegani,

sour du défendeur dont est fait mention ci-dessus (ce (E. E.)
que le défendeur n'admet pas)ils nepeuvent réclamer /
autre chose (le la succession du dit Jean Donegani 17 Février,
que le legs de cinq cents livres, cours actuel, à elle fait
par le dit Jean Donegani en son codicile en date du
septième Août, mil huit cent-deux. Duquel legs le
dit défendeur et ses dits frères, comme légataires uni-
versels de leur père, ont fait offre dès l'année mil.
huit cent-onze.

"Que quant à la dite Marie Catherine Galla, mère du
défendeur,clle est décédée on italie, et ti'a rien laissé-
à son décès en la dite ville (le Montréal, ni ailleurs,
soit en meubles ou immeubles ; et qu'elle n'a jamais
eu en propriété aucune partie des biens immeubles
désignés on la déclaration des demandeurs.

"- Cest pourquoi, et viu que les demandeurs ne peu-
vent comme héritiers de leur mère réclamer autre
chose de la succession du (lit feu Jean Donegani,
leur prétendu aïeul, que la somme de cinq cents
livres, cours actuel, et ce à titre de legs, laquelle
action leur est donnée contre les légataires universels
nonuînés au testament et codicile du dit feu Jean Do-
negani, et que leur action est également mal fondée
pour les biens de la succession de la dite Marie Catheri-
ne Galla, leur prétendue aïeule, le défendeur conclut à
ce que les (lits demandeurs soient déboutés de leur de-
mande avec dépens.

"Le défendeur lit de plus, d'abondant, et sans pré--
judicier à ses défenses et fins de non recevoir ci-des.
sus plaidécs, et sans admettre que les demandeurs
aient aucun droit de propriété dans les immeubles
mentionnés et désignés en leur déclaration, que les
dits immeubles appartiennent et sont possédés par
indivis par lui le défendeur et le dit Jean Donegani,
son frère, et que lui le défendeur a fait sur ces un-
meubles, depuis qu'il en jouit conjointement avec le
dit Jean Donegani, des dépenses et améliorations
considérables, dont il justifiera en tems et lieu et si
besoin est.

" C'est pourquoi le défendeur se réserve à prendre
conclusion à cet égard, si le cas y échet."

Et les dits défendeurs disent de plus que les dits
Jean Antoine Donegani, Joseph Donegani, et Joseph
Mxuimilienî Bonacina, sous forme de réponses et ré-
pliques aux dites exceptions et plaidoyers, ont plaidés,
ei langue Française, comme suit

"Et les ditsdemandeurs, par leur avocat soussigné,
pour répliques aux défenses plaidées, en premier lieu,.
par le dit défendeur, à l'action et demande des dits
demandeurs en cette cause, disent que leur action et
demande est bien fondée et que les allégués <les dits
demandeurs cil leur déclaration ci cette cause sont
vrais.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans leur dite déclaration,
avec dépens.

"l Et les dits demandeurs n'adimettant pas, mais au
contraire niant formellement les allégués, matières et
choses contenues dans les exceptions. péremptoires
plaidécs en second lieu par le dit défendeur, lesquels
ne sont pas vrais ni fondés en fait, pour réponse et
fin de non recevoir aux dites exceptions péremptoires,
disent que le <lit Jean Donegani et la, dite Marie Gal.,
la son épouse, aïeuls maternels des dits demandeurs,
lorsqu'ils vinrent en ýcc pays et s'établire'nt au .dit.
Montréal, en l'année ou vers l'année mil. sept cnt
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(E. E.) quatre-vingt-quatorze, étaient et ont continué d'être

< .=jusqu'à leur déc4s des aubains et étrangers, nés de
17 Fvrier. parens étrangers et en pays étranger, savoir:-dans

le Milanais, en Lombardie Autrichienne, en Europe,
dans les domaines et sous la domination et l'allégeance
de l'Empereur d'Autriche, et hors des domaines et la
domination et allégeance de feu Sa Majesté George
Trois, alors notre Souverain Seigneur le Roi.

"Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla et aicul maternel des dits demandeurs, étant
aubain et étranger, né en pays étranger, était inca-
pable en loi de tester et disposer par testament ou
acte de dernière volonté, dçs biens qu'il' avait en ce
pays, et ncttimment "des immeubles désignés dans
la déclaration des dits demandeurs en cette cause,

ni d'aucune partie d'iceux au préjudice des dits
demandeurs qui, étant sujets nés de notre Souveraini
Seigneur le Roi, étaient au tenis du décès du dit Jean
Donegani leur aïeul, ses seuls héritiers capables et
habiles à lui succéder quant aux biens qu'il avait dans
ce pays et dans les autres domaines de feu Sa Majes-.
té Georgo Trois, Notre Souverain Seigneur le Roi ; et
les dits demandeurs disent en conséquence que le
testament ou ordonnance de dernière volonté du dit
Jean Donegani,' aieul maternel des dits demandeurs,
reçu devant Maitres Joseph Papineau et Thomas Bar-
ron, Notaires, au dit Montréal, le 23 Juillet, mil huit
cent, et le codicile du dit Jean Donegani, reçu de-
vant Maîtres Joseph Papineau et Louis Guy,Notaires
au dit Montréal, le sept Août, mil huit cent-deux, et
sur lesquels sont fondées les dites exceptions péremp-
toires plaidées en second lieu, par le dit défendeur,
sont nuls on droit et doivent être annulés et décla-
rés nuls par le jugement de cette honorable Cour,
et comme tels mis de côté ; et que lo dit défendeur
ne peut avoir ni maintenir les dites exceptions pé-
remptoires par lui plaidées en second lieu.

d Pourquoi les dits demandeurs persistent ddus les
conclusions par eux prises dans leur dito déclaration,
concluant à ce que par le jugement de cette honora-
ble Cour le dit testament du vingt-trois Juillet, mil
huit cent, et le dit codicile du sept Août, mil huit'
cent-deux, soient annulés et déclarés nuls et comme
tels mis de côté ; et en outre à ce que les dites excep-
tions péremptoires plaidées en second lieu, par le dit
défendeur soient déboutées, avec dépens.

Et les dits demandeurs n'entendant aucunement
préjudicier à la fin de non recevoir par eux ci-devànt
plaidée, mais au contraire s'en réservant tout là bé-
néfice et avantage pout plus ampe réponse et fin de
non recevoir aux dites exceptions péremptoires, plai-
déés on second lieu par le dit défendeur, disent que le,
dit Jean Donîegani et la dite Marie Galla, son épouse,
aïeuls maternels des dits demandeurs étaient, lorsqu'ils
vinrent en ce pays, et s'établirent au (lit Montréal, en
l'annéc ou vers l'année mil septcent quatre-vingt-qua-
torze, et ont continué d'être jusqu'à leur décès des au-
bains et étrangers, nés de parens étrangers, et en pays
étranger, savoir dans le Milanais susdit, dans les do-
maines et sous la domination et allégeance de PEm-
.poreur d'Autriche, ei hors les domaines et la domina-
tion et allégeance de feu Sa Majesté George Trois,

,alors Notre Souverain Segneur le Roi, et que les dits
'Jean Donegani et Marie Galla, son épouse, s'4tabli-
rent ainsi au dit Montréal, pour y .ire le comme ce
avec intention de retourner dans leur pays natal.

" Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Maria
Galla, étant un aubein et étranger, né on pays étranh-
ger, hors les domaines, la.domination et allêgeanco'de Notre Souverain S:eigneur le Roi, savr, de feu
Sa Majesté,George Trois, éjait incapable on loi.
tester et de disposer par aucun testament ou:acte doil

derniè'e volonté fait et passé soit dans ce pays ou
dans son pays natal, d'aucune partie -es biens qu'il -

avait en ce pays, et notamment d'aucune partie des 17 Férier.
immeubles désignés dans la déclaration des dits de-
mandeurs en cette cause; mqis que le dit Jean Do-
negani, époux de la dite Marie Galla, avait 4roit et
pouvait tester et disposer par testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal, des
biens qu'il avait dans son pays natal, et avait aussi
le droit de révoquer par un testament ou acte de
dernière volonté fait et passé dans son pays natal,
tout testament pu acte de dernière volpnt.épar lui
fait soit dans ce pays ou dans son pays natal, pour
la disposition des biens qu'il avait soit dans ce pays
soit dans son pays natal.

" Et les dits demandeurs disent de plus et mettent
en fait que le dit Jean -Donegani et la dite, Marie
Galla retournèrent dans leur pays natal, dans le Mi-
lanais susdit, en l'année ou vers l'année mil huit cent-
deux, et y sont demeurés jusqu'au moment de leur
décès.

Que le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie
Galla, demeurant dans son, pays natal, et' étant un
des sujets et sous la domination et allégeance de Na-
poléon Premier, Empereur des Français et Roi d'I-
talie, qui était alors en guerre ouverte et déclarée à-
vec feu Sa Majesté -George Trois, alors Notre Sou-
verain Seigneur le Roi, savoir, le six Mars, mil huit
cent-neuf, dans la commune de Moltrazio, dans le se-
cond canton, dans le premier district de Como, fit et
dicta suivant les formalités requises dans la dite com-
mune de Moltrazio, au Docteur Jacques Philippe Clé-
rice, Notaire, du département de Lario, étant à Co-
mo, et en la présence de quatre témoins, son testa-
ment par acte public, et par icelui disposa en faveur
et au profit de ses trois garçons issus de son mariage
avec la dite Mlarie Galla, et qui étaient alors et sont
encore aubains et étrangers ainsi que leur pèrp et
mère l'étaient enI leur vivant, 'de ses biens et notam-
ment des biens lui appartenant dans la dite commune
de Moltrazio, et des biens li apirténant aû dit
Montréal, et nommément des immeubles désigdés
dans la dite déclaration des 'dits demandeurs en ccte
cause. Que le dit feu Jean Donegani' dns et par son
testament mentionné on dernier liu, cassa, révoqua
et annula tout autre testament ou acte de sa dernière
volonté, antérieur et particulièrement celui du sept
Août, mil huit cent-deux, fait à Montréal et par acte
publie, reçu par Jean -Baþtiste Papineau, Notaife,
voulant dire son codicile mentionné 'dani les dites
exceptions péremptoires et reçu par les *dits ivaîtrs
Joseph Papnetia et Louis Guy, Notaires,"au dit
Montréal. le sept Août, mil huit cent-dènx, léà' dis
demandeurs mettant on fàit que' le ,dit Mattre
Joseph Papneau est le seul du nom de Papineau
qui ait été Notaire au dit Montréal, en tout teis de-
puis plus de quaranté ans, et que le dit côdicile 'du,
sept Août, mil htt cent-deur, mentionné dAns les
dites exceptions, est le seul acte de dernière voloiité
qi ait été reçu parle dit Maître Jose"h Papineau; et
les' dts demandeurs mettant de plus on fait 'qe ce
n'est que par erreur que- 'dans le testament du dit
Jean Baptiste mentionné en dernier, il n été men-
tionné que le nomi de baptême 'du 'dit Maîtire Joseph
Ppineau était '!Joan Baptiste, et que cette erreur
proviont, sans doute, de co 'qu'on apris la signatuie
en abrégéo du nom -de -baptèo du' dit díaître
Joseph Papineau, .'a& bas d'une èxpédition ýauthen-
tique -du dit codicile 'délivrée sparle 'dit Maîti-e
Joseph Papineau, c'est-à-direles lettres J.B. comàhó

tant tn J'1B.etsignifiant "Jean Baptiste, Randie'que
ees' lettres sont "im'J. P."'et signifiant Joseph, du unl
testamnent'du'dit:Jean Donegani' nentionné' e der-
nierdieue les dits deimandeursiproduisentumdé vrai co'
pie:avec 'les présentes. ' " ''
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" Et les dits demandeurs disent de plus et maintien-
nent humblement que la disposition du dit Jean Do-
negani, aïeul des dits demandeurs, contenue dans son
testament du dit jour six Mars, mil huit cent-neuf, et
mentionné en dernier lieu, et pour laquelle il dispose
des biens à lui appartenant au dit Montréal, et no.
tamment des immeubles désignés dans la déclaration
des dits demandeurs en cette cause, est nulle et doit
étre déclarée nulle par le jugement de cette honora-
ble Cour pour les causes et raisons ci-dessus mention-
nées; mais que les autres dispositions contenues en icc-
lui, en autant qu'elles n'excèdent pas la faculté de tes-
ter accordée par les lois du lieu où le testament du dit
Jean Donegani mentionné en dernier lieu a été fait,
savoir, par le code des Français, vulgairement appelé
Code Napoléon, et notamment la disposition par la-
quelle le dit Jean Donegani, casse, révoque et an-
nulle tout autre testament ou acte antérieur de sa
dernière volonté, sont valides, et que le testament
du dit Jean Donegani en date du dit jour vingt-trois
Juillet, mil huit cent, et le codicile du dit Jean Donc.
gani, en date du sept Août, mil huit cent-deux, men-
tionnés dans les dites exceptions péremptoires plai-
dées en second lieu par le dit défendeur, et sur les-
quels le dit défendeur fonde les dites exceptions pé.
remptoires par lui plaidées on second lieu, sont cassés,
révoqués et annulés par le testament du dit Jean
Donegani, daté du dit jour six Mars, mil huit cent-
neuf et ci-dessus mentionnés ; et les dits demandeurs
disent qu'en conséquence de ce que dessus, le dit dé-
fendeur ne peut avoir ni maintenir les dites excep-
tions péremptoires par lui plaidées ei second lieu.

" Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les,
conclusions par eux prises dans leur déclaration en
cette cause: concluent à ce qu'il plaise à cette hono-
rable Cour d'adjuger et déclarer par son jugement
pour les raisons ci-dessus mentionnées:-

" 1n Que la disposition du dit Jean Donegani, aieul
des dits demandeurs, contenue dans le dit testamenti
du dit Jean Donegani, du dit jour six Mars, mil
huit cent-neuf, et par laquelle le dit Jean Donegani
dispose des biens qu'il avait à lui appartenant au dit
Montréal et notamment des immeubles désignés dans
la dite déclaration des dits demandeurs, est nulle, eni
conséquence ne peut avoir aucun effet quelconque.

2° Que le testament du dit Jean Donegani du
vingt-trois Juillet mil huit cent, et le coclicile du dit
feu Jean Donegani, du sept Août, mil huit cent-deux,
mentionnés dans les dites exceptions péremptoires
plaidées en second lieu par le dit défendeur, ont été
cassés, révoqués et annulés par le dit testament du
dit Jean Donegani, en date du dit jour six Mars, mil
huit cent-neuf; et en conséquence que le dit testa-.
ment du vingt-trois Juillet, mil huit cent, et le dit
codicile du sept Août, mil huit cent-deux, et sur les-
quels les dites exceptions péremptoires fondées sont
nulles, et ne peuvent plus avoir aucun effet quelcon-
que ; et en outre à ce que les dites exceptions pé-
remptoires, plaidées on second lieu par le dit défen-
deur, soient déboutées, avec dépens.

" Et les dits demandeurs, sans préjudice aux fiés
de non recevoir ci-devant par eux plaidées, et dont
ils se réservent tout le bénéfice et avantage, di-
sent pour répliques aux défenses plaidées en troi-
siéme lieu par le dit défendeur que c'est le dit défen-
deur qui s'est emparé et qui a pris possession des
biens délaissés au dit Montréal par le dit Jean Donc-
gani, aïeul des dits demandeurs, au tems de son
décès, et qui en a perçu tous les fruits et revenus, et
qui les a convertis à son usage.-Les dits demandeurs
mettant d'abondant en fait, que Jean Donegani nom-
mé en les dites défenses plaidées en second lieu,

Appndice
n'était pas au dit Montréal au tems du décès du dit (+. E)
Jean Donegani, aïeul des dits demandeurs, et que -

ce n'est que depuis peu que le dit Jean Donegani 1'7'FivTier.
nommé dans les dites défenses plaidées en troisiémo
lieu, est venu en ce pays.

" Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions prises dans leur déclaration en cette cause,
avec dépens."

Et les dits défendeurs, disent de plus que le dit de-
mandeur, sous forme de rêpouses et répliques aux
plaidoyers ci-dessus dernièrement cités de Jean An-
toine Donegani, Joseph Donegani et Joseph Maxi-
milien Bonacina, tuteur comme susdit, a plaidé, en
langue Françoise, comme suit, c'est-à-savoir :-

"Le défendeur pour réponses aux fins do non rece-
voir plaidées par les demandeurs aux exceptions pé-
remptoires par lui plaidées à leur demande, n'admet-
tant aucun de leurs allégués, dit que les dites fins de
non recevoir sont insoutenables et mal fondées tant en
fait qu'en droit, et que les demandeurs ne peuvent
étre reçus à les .opposer su: la présente conteste ;
Que par conséquent ils n'ont pas droit à leurs con-
clusions prises en icelles.

" Le défendeur dit de plus que les demandeurs sont
sans inérét à plaider les prétendues incapacités du
dit feu Jean Donegani, leur aieul, (lui, si elles
avaient existé, comme les demandeurs le prétendent,
étaient de nature non seulement à empécher le dit
Jean Donegani de pouvoir tester de ses biens en
Canada, mais encore à Yempêcher de posséder au-
cuns biens immeubles dans les domaines de Sa
Majesté Britannique; et aussi à l'empêcler de trans-
mettre aucun de ces biens, meubles ou immeubles par
succession, de maniére que les demandeurs ne peu-
vent invoquer ces prétendues incapacités de leur
iaïeul sans faire évanouir leurs prétentions aux biens
délaissés en Canada par leur dit aïeul, et nommé-
ment aux immeubles désignés en leur déclaration,
d'autant plus que le.ur mère, qu'ils prétendent être
fille du dit feu Jean Donegani était elle-même néo
en pays étranger.

"C'est pourquoi le défendeur persiste dans ses excep-
tions péremptoires à la demande du demandeur; con-
clut à ce que les dits demandeurs soit déclarés non
recevables à plaider les d'ites fins de non recevoiraux
dites exceptions péremptoires; et que les dites. fins do
non recevoir comme mal fondées, soient renvoyées
avec dépens."

Auxquels plaidoyers du demandeur à cet égard,
dernèreinent cités, les dits Jean Antoine Donegani,
Joseph Donegani et Joseph Maxinilien Bonacina,
tuteur comme susdit, ont en langue Française, ré-
pondu comme suit

"Et les dits demandeurs, pour répliques aux répon-
ses du dit défendeur, aux fins de non recevoir par
eux plaidées en cette cause aux exceptions péremp-
toires plaidées en cette cause par le dit défendeur, a
la demande et action des dits demandeurs, disent que
les dites fins de non recevoir sont bien fondées, tant en
fait qu'en droit, et que les conclusions par eux prises
dans les dites fins de non recevoir.doivent'être main-
tenues et que les conclusions prises en icelles doivent
leur être accordées par cette honorable Cour, avec
dépens.

"Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions, par eux prises dans les dites fins de non
recevoir avec dépens.
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" Et les dits demandeurs,pour plus amples répliques
aux dites réponses du dit déendeur aux dites fins de
non recevoir par eux plaidées en cette cause, disent
qu'ils sont intéfessés et bien fondés en loi à plaider
l'incapacité du dit feu Jean Donegani, leur aïeul.

"Que le dit feu Jean Donegani, leur aieul, bien
lu'il fût un étranger et né hors les domaines, l'allé-
geance et la domination de Sa Majesté Britannique,
était, en son vivant, capable en vertu de la loi de
tout tems en forceen ce pays, d'acquérir et de posséder
des biens, meubles et immeubles situés en Canada, sa-
voir au dit Montréal, dans le dit district de Montréal;
mais les dits demandeurs disent que le dit feu Jean
Donegani étant un étranger et né hors les domaines
et l'allégeance et la domination de Sa Majesté Bri-
tannique, était incapable en loi de tester ou de dis-
poser par testament ou ordonnance de dernière vo.
lonté des biens, meubles et immeubles lui appartenant
aux jour et heure de son décès et situés au dit Mont-
réal ni d'aucune partie d'iceux, et notamment ne pou-
vait disposer par un testament ou ordonnance de der-
nière volonté, fait et passé en pays étranger, au pré-
judice des dits demandeurs, d'aucune partie des
biens, meubles et immeubles lui appartenant aux jour
et heure do son décès, et situés au dit Montréal.

Que bien que la mère des dits demandeurs fût elle-
même une étrangère, ainsi que le dit feu Jean Donc-
gan, son re, les dits demandeurs qui sont sujets
nés do Sa Majesté Britannique n'en sont pas moins les
héritiers légitimes du dit feu Jean Donega, leur
aïcul, et n'en ont pas moins succédé au <lit feu Jean
Donegani pour tous les biens situés au dit Montréal,
et qui lui appartenaient aux jour et heure de son décès.

Pourquoi les dits demandeurs persistent dans les
conclusions par eux prises dans les dites fins de non
recevoir avec dépens."

Et les dits défendeurs disent de plus q'ue le dit
Guillaume Benjamin Donegani ayant, le vingtième
jour de Juin, en l'année de notre Seigneur, mil huit
cent vingt-quatre, atteint et dépassé l'ge de majorité,
renouvela 4a dite poursuite (reprise d'instance) en son
propre nom, au lieu et place du dit Joseph Maximilien
Bonacina, tuteur cnmme susdit; et les dits défenideurs
discht de plus que la dite iction a été conduite d telle
sorte'que cette Honorable Cour, le dix-huitième juur
de Juin dle Paanée de notre Seigneur mil huit cent
trente-et-un, rendit, sur les mérites (le la dite poursuite,
et prononça son jugement, dans les termes suivans,
c'est-à-savir:-

La GoUr, après avoir entendu les parties par leurs
avocats, examiné la procédure et preuve, et sur le
tout délibéré, considérant que les demandeurs comme
sujets naturels de Sa Majesté, nés dans ce pays, sont
fondés à réclamer los biens qui ont été délaissés au
dit pays par fou sean Dlonegani et Marie Gally, sa
femme, au toms de leur décès, grand père et grand'.
mère des dits demandeurs, et le dit feu Jean Done-
gani n'a pu par testament ou ordonnance de dernière
volonté, légucr ni disposer des dits biens on faveur
du dit défendeur, ni d'aucune autre personne, et que
le ,dit défendeur comme aubain ne peut ricn ré-
tendre dans les dits biens, condamne le dit défendeur
à rendre et restituer aux dits dunanacurs lesaius biens
immeubles ainsi délaissés par les dits feu Jan Db.
negani,' et Marie Gatly, son épousù, au' téms de leur
décès et dont le dé endeUrt est 'nis cn possessioi,
savoir : l" un emplacement situé dins la ville du di
Montréal, sur l'alignement de la rue, Saint-Louis, ad-
treient dite rue Capital, joignant d'un côté à Salo-
mon Mitileberger, représenté par George M'Kenie,'
d'autre côté aux représantans Cazelet, actuellement

9
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Joseph Athanase'Normandeau, tenant par devant à
la dite rue SaintiLouis, et par derrière au Chemi' e----
de Ronde de la dite ville de Montréal, savoir au ter- .

i rein ci-après désigné sous le nmnéro:trois avec une
maison en pierre et autres bâtimens dessus construits;
2°. Un autre emplacement situé dans la dite ville
de Montréal sur l'alignement de la dite rue St. Louis,
i vis-à-vis la maison bâtie sur J'emplacement ci-dessus
dés)gné en premier lieu, et qui servait anciennement
de cour à la dite maison, et joignant d'un côté au
Sieur Ignace Hubert, représenté par Noël Dorion ou
ses représentans, d'autre côté à la rue Chagdni-
gon, par devant à la dite rue St. Louis, et ern proon-
deur aux représentans Ignace Giasson. actuellement
Pierre Berthelot, Ecuyer; 3o. Tout je terrein qui se
trouve entre la profondeur de l'emplat;ement ci-dessus
désigné en premier lieu, et le chemin.qui règne le long
dela rivière, le dit terrem, tenant par devant au ditcie-
min, par derrière à l'emplacement ci-dessusdésign.en
premier lieu, d'un côté au dit George McKenzie, -et
d'autre côté audit Joseph Athanase jormandea, avec
une maison en pierre à deux étages, b tie et érigée par
le dit Jean Donegani, époux de la dite Marie Gally
sur l'emplacement ci-dessus désigné en second lieu,
et une voéte ou batiment en pierre à deux étages, bàtie
et érigée par le dit Jean Donegani en partie sur l'emr
placement ci-dessus désigné en premier lieu. et en par,tie sur le terrein ci-dessus désigné en troisiéme heu-
condamne aussi le dit défendeur de rendre et resti-
tuer aux dits demandeurs les fruits et revenus des
dits biens depuis qu'il on est en possession, ,ordonne
que par experts dont les parties conviendront, si non
nommés d'office, il sera constaté si le dit défendcur'a
fait des dégradations ouaméliorations,et le moniant d'i-
celles, sur les dits biens immeubles depuis qu'il en est
on possession. La Cour réservAnt à faire droit, quant
à ces objets, après le rapport qui en sera fait par les
dits experts, et condamne le défendeur aux dépens,"

Et les dits défendeurs disent de plus que le dit de.
mandeur ayant.dans in suite interjeté Appel lu juge.
ment decette Honorable Cour, devant la Cour d'Appel
de-la dite Province, la dile Cour d'Appel Provincial!
rendit le trentième jour d'Avril de l'année de Notre
Seigneur mil huit vent trente-deux, et prononça son
jugement, clans les termes suivuns, c'est-à-ravoir

"La Cour, après avoir entendu les parties parleurs
avocats, ordonne que. le' jugement de -la Cour du
Banc du Roi pour le district de Montréal, rendu
dans cette cause le dix-huitiome jour de Juin,' mil
huit cent trente-et-un, soit et il est par les 'présentés
ocir·mé, et les frais alloués aux intimés ; et sur motion
de MM. Ogden et Buchanan il leur est accordé ù'ïe
distraction de frais comnme avocats des dits intimés.
Il est de' plus ordonné que la 'liasse soit remise à
dite Cour du Banc du: !toi.

Et les dits défendeurs disent de plus que ledeÎàan.
deur ayant dans la suite iterjeté appel du dit jugeg
ment de cette Honorable Cour et de celui de la due
Cour d'Appel Proviniciale,' devant Sa 'Majest oin soi
Conseil Pré, Sa Majesté ayant, le septiòme joùr de
F'évrierd dla présente année dòNutré Seimneur inil butt
cent' trenté-cing,"þîs en csidation Terapport du
Comité Judicimire do son' lit CdInsiI Piivé,' il, -u
plu, par etd l-avis do son dit Consêil Privé d'.
prouver l dit rappgt, ett d'ordonner, t il est crddon
né par lejugemeit, sentence ou dééret de Sa
fait et i êu àee aé jugeinùbt, uae
d'Appel de la Province u'Bas-Oanadafrddle
tième jour d'Avril mil huit cent 'rente-deux (saoir,
lejugement <le la Cour d'Appel Provinciale ci-dessus
cité) deviait' élre, et'i1 est'' cÔnsq' i'codrmé,
't que ldrpel interjeté du ditijàÿeineet deirai:'fr
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( E.) et il est en conséquenco rejeté par la bureau, avec

- A~deux cent-et-un louis, cinq chelins et six deniers
17 Février. sterlings, pour les frais, ce dont le Gouverneur, Lieu-

tenant-Gouvern2ur, ou Commandant-en-Chef de la
Province du Bas-Canada pour le tems d'alors, et tous
autres que cela peut concerner, doivent prendre con-
r.aissance et se gouverner en conséquence.

Et les dits défendeurs disent de plus que le deman-
deur et les défendeurs dans la présente action, et les
demandeurs et les défendeurs dans la susdite action,
en laquelle les jugemens ci-dessus cités ou en partie
cités ont été rendus, sont les mêmes personnes, et non
des personnes différentes; et de plus, que les
chose ou choses, sujet ou matière en contestation
entre les parties dans la présente action, et les chose
ou choses, sujet ou matière en contestation dans l'ac-
tion en laquelle les jugemens ci-dessus cités ou en par-
tie cités ont été rendus, sont les mêmes, et non
des chose ou choses, sujet ou matière différens; et de
plus, que l'origine ou la cause et les causes d'action
dans la présente poursuite, et l'origine ou la cause et
les causes d'action dans la dite poursuite en laquelle
les jugemens ci-dessus cités ou en partie cités ont été
rendus sont les mêmes, et non une origine ou
cause et causes différentes; en conséquence de ces
différentes prémisses, et particulièrement des dits ju-.
gemens rendus à l'égard susdit. le droit et le titre des,
défendeurs aux lots ou compeaux de terres, ténémens,
héritages et propriétés, et aux rentes et profits qui en
proviennent, décrits et mentionnés dans le dit Juge-
ment de cette Honorable Cour, rendu le dix-huitième
jour de Juin de l'année de Notre-Seigneur mil huit
cent trente-et-un, lequel dit jugement a été comme
susdit confirmé par la dite Cour d'Appel, et par Sa
Majesté en Conseil Privé, sont devenus absolus et in-
contestables et leur droit et titre à iccux et chaque
partie d'iceux, tels que contestéeentre le dit défendeur
et les dits demandeurs, sont devenus, étaient et sont
incontestables (chose jugée), et que ni leur droit ni
leur titre à eux les dits défendeurs à cet égard, ni le
dit jugement, de cette Honorable Cour, ni les dits ju-
gemens susdits, ni l'effet ou les conséquences des dits
jugement ou jugemens (chose jugée) n'étaient, n'ont
été, ne sont, ni ne peuvent être détruits. mis de côté,
altéréa, diminués ou affectés, par ou en vertu du cm-
quante-troisième chapitre des Statuts, passés par le
Conseil Législatif et l'Assemblée Législative de la dite
Province, dans la première année du règne de Sa
présente Majesté, qui est entré en force le cinquième
jour de Juin de lannée de Notre Seigneur mil huit
cent trente-deux, par la Proclamation du Gouverneur-
en-Chef de la dite Province à cet effet, i par ou en
vertu d'aucun serment ou sermens prétés ou souscrits
par le dit demandeur, ni par aucun acte, matière ou
chose faite ou exécutée parle dit demandeur soit
d'après ou en vertu du dit Statut, ou dans aucun teins
avant sa passation: Toutes lesquelles matières et
choses les dits défendeurs sont prêts à vérifier. Pour-

quoi les dits Défendeurs demandent que la dite action
soit renvoyée, avec les frais.

Et les dits défendeurs pour réponse (défense au

fonds en droit) à la dite action du dit demandeur, di-
sent que le dit défendeur n'aurait pas dû intenter ou
maintenir sa dite action confre eux les dlits défendeurs
parce que, disent-ils, les allégués, matières et choses
contenus dans la déclaration du demandeur, filée en
cette cause, sont insuffisans en loi pour le rendre ha-
bile à intenter ou maintenir sa dite action contre les
dits défendeurs. Pourquoi les dits défendeurs de-
mandent que la dite action soit renvoyée, avec les
frais.

Et les dits défendeurs, pour réponse à ladite action,
disent que tout et chaque allégué, matière et chose,

JEAN ANTOINE DoNEGANI et al:

Défendeurs

Et le Demandeur, pour réponse générale à l'ex
ception péremptoire, et à la défense au fonds en droit
plaidée par les défendeurs, dit que les allégués y con.
tenus ne sont pas suffisans en loi pour l'empêcher de
maintenir son action.

Pourquoi il conclut à ce que les dites exceptionit
péremptoires et défenses en droit soient déboutées,
avec dépens.

D. MONDMET,

Avocat du Demandeur..

Et le demandeur, pour réplique à la défense au
fonds en fait, plaidée par les dits défendeurs, dit que
les allégués de la déclaration sont vrais et bien fondés.
en fait. Pourquoi le dit demandeur persiste dans les,
conclusions de sa dite déclaration, avec dépens.

D. MONDELET,

Avocat du Demandeurý

Montréal, 1" Février, 1840.

(Au dos.)

No. 2501. B. R. Terme de Février, 1830. Josepf;
Donegani, Demandeur, vs. Jean Antoine Donegani,
Défendeur. Réponse générale et Réplique filées 1I
Février, 1836. M. et M., P. B. R.

t
4
,

APpndide
(sauf et excepté les plaidoyers et les jugemens cités ( E.)
ou en partie cités dans la dite déclaration) sont faux
et non fondés en fait. Pourquoi les dits défendeurs 17 F rwe
demandent que la dite action soit renvoyée, avec les
frais.

BUcBANA ET AwNREws,

Pour les Défendeurs-

Montréal, 30 Novembre, 1835.

(Endosés.)

No. 2561. Banc du Roi, Montréal. Terme d'Octo-
bre, 1835. Joseph Donegani, Demandeur, vs. Jean A.
Donegani et al: Défendeurs. Exceptions péremtoire*
et plaidoyer. Filés, 5 Janvier, 1830. M. et M. P. G-
B. R.

(Répliques auzplaidoyers.)

Montréal, B. R.-Terme de Février, 188.

JosErn DONEGANI,

Vs. Demandeur.
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sEPH DONEGANI, Marchand du mémel

lieu, etGuiLLAumE BENAMIN DoNEGANI,
Gentilhomme, du même lieu,

Défendeurs.

Samedi, le 18 Février, 1837.

Présens:

L'Honorable JuGE-EN-ChEF REiD.

M. LE JUGE PYKE.
M. LE JUGE ROLLAND.
M. LE JUGE GALE.

La Cour ayant entendu les parties par leurs Avo-
cats, examiné les procédures et les témoignages de
record, et ayant dûment délibéré sur iceux, considère
et juge que l'action soit, et elle est par les présentes
renvoyée, avec les frais.

(Signé,) MoN% ET MonnoGu.

P. B. R.

Province du Canada-Bas-Canada, savoir:

Je, soussigné, Greffier de la Cour d'Appel de Sa
Majesté pour cette partie de la Province du Canada,
nommée le Bas-Canada, certifie par les présentes que
les quatre-vingt-dix-huit pages précédentes contien-
nent des vraies copies de certains papiers et documens
formant une partie de la liasse dans une certaine cau-
se maintenant pendante devant la dite Cour d'Appel,
du District de Montréal, dans le Bas-Canada susdit,
dans laquelle un iiommé Joseph Donegani, (Deman-
deur dans la Cour Inférieure) est Appelant, et Jean
Antoine Donegani, autrement nommé Jean Donega-
ni, Joseph Donegani, fils de Joseph Donegni,' et
Guillaume Benjamin Donegani (Défendeurs dans la
Cour Inférieure) sont Intimés ; c'est-à-savoir : le writ
de sommation ad respondendum, la' déclaration, les
plaidoyers et la réponse aux dits plaidoyers, aussi le

"ugementde la dite Cour du Banc du Roi pour le Dis-
trict de Montréai, tels qu'extraits du manuscrit acconi-
pagnant la liasse, et qui en forme partie; et pendant le

(.ugement àns le B. R. Montréal

(Transcription.)

Cour du Banc du Roi, Montréa

No. 2561.

JosEPu OoNEGANi, Marchand, de Montréal,
District de Montréal,

Vs. Demandeur.

JEAN ANToINE DONEGANI, autrement appelé
JEAN DoNEGANI, Marchand du même

lieu, JosEPH DoNEGANI, fis de feu Jo-

STEWART S'o'rT,

G. C. À.

APPENDICE, No. 3,

Avis Pusic est donné par les présentes, que le
,soussigné s'adressera à la Législature Provinciale, à la
prochaine Session d'icelle, aux fins d'obtenir permis.
sion d'introduire un Bill pour faire disparaître tous
doutes quant à l'interprétation du Statut du Bas-Ca-
nada, de la 1" Guillaume 4, chap. 53, intitulé " Acte
pour assurer et conférer à certains habitans de cette
province les droits civils et politiques de sujets nés
Anglais," et pour confirmer et ratifier le titre de pro-
priété des habitans de la province, désignés.au dit
Acte, et que la législature a voulu secourir par icelui
dans toutes successions et à tous biens, meubles et
immeubles, en autant que tel titre de propriété sera
fondé sur testament, succession, droits successifs, ou
hoirie, et aussi pour casser et annuler toutes procé-
dures en justice qui se trouvent contraires à la vraie
intention et au juste sens du dit Acte

JosEPH DoNEGANI.

Montréal, 1" Février, 1844.

Je, soussigné, Huissier de la Cour du Banc de la
Reine de Sa Majesté pour le district de Montréal,
certifie par les présentes que Dimanche, le quatrième
jour de Février dernier, j'ai posé et affiché à la porte
de l'Eglise Paroissiale, dans la Cité de Montréal, des
vraies copies do l'avis ci.dessus, en langue Française
et en langue Anglaise.

Daté- à la Cité de Montréal, ce seizième jour de No-
vembre, 1844.

ilA B. .

cours duquel Appel la dite liasse et les procédures ont
iestés parmi les registres de mon bureau.

t7 rèvtws
En foi dequoi lai apposé mai gnåtUr-e au présent

et le scea de la dte Cur--d'Appel

Donné, mn la Cité de Québec, en la dite Province
du Canada, ce quinzième jour de Septembre, en 'an-
née de Notre Seigneur mil huit. cent quarante-trois,
et du règne de Sa Majesté la septième.

[L. S.]
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Appendice
(E. E.) Je, soussigné, imprimeur et propriétaire de 1 La

,-- .Minervc," certifie que l'avertissement de M. J.
17Février. Donegani, ci-haut annexé, a été publié régulière-

ment dans le dit journal " La ilinerve" depuis le
1" Février, 1844, jusqu'au 28 Novembre de la
même année.

L. DUVERNAT.

Montréal, 29 Novembre, 1844.

Ap ndie
Je, soussigné. propriétaire du " Montreal Gazette," (F- B-)

certifie que l'avertissempent de M. Joseph Donegani, 
ci-haut annexé a été publié régulièrement dans le 17F4vrier
"Montreal Gazele," depuis le premier jour de Fé-
vrier jusqu'au vingt-huitième jour de Novembre de
la: présente année.

RoBT. ADuRAAM.

Montréal, 28 Novembre, 1844.
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Apendice
(Fr.)

1 7 Février.

No. 1.-Rapport des Syndics, daté Chambly, 22 Décembre, 1842, avec un compte courant de-
puis le 2 Juillet, 1841, jusqu'au 10 Décembre, 1842.

No. 2.-Pétition des Syndics, datéc Chambly, 25 Septembre, 1843, avec un compte courant
supplémentaire, depuis le 10 Décembre, 1842, jusqu'au 18 Septembre, 1843.

No. 3.-Rapport des Syndics, daté Chambly, 24 Janvier, 1845, avec un compte courant géné-
rai, depuis le 18 Septembre, 1843, jusqu'au 16 Décembre, 1844, et des comptes détaillés
dos deniers reçus et dépensés sur le chemin et la traverse.

No. 4.-État des Billets de Commutation de péages et des 'deniers reçus sur iceux, depuis le 1dr
Mai, 1843, jusqu'au 18 Décembre, 1844.

No. 5,-État sommaire des' recettes et des dépenses de la Commission du chemin à barrières, in-
diquant la balance nette rapportée pendant chaque terme pour le chemin et la traverse.

No. 1.-Rapport des Syndics du CHEMIN à B.,unRihREs de LONGU"uL à Chambly, 842, acconipagn d
compte courant, jusqu'au10 Décembre, 1812.

Son E:cellence le trIès Honorable Sut CHARLEsJ
BAGOT, G. C. B., Gouverneur-Général -e 
eAmérique Britannique du Nord, e c,
ýetc., etc.

Rapport des procédés des -soussignés, Syndics du
chemn a barrières de Longueuil à Chambly:
QU'IL PLAISE A VOTRE ExoSLLENCE,

Les soussignés, dûment nommés syndics pour met-
tre à effet les dispositions de l'Ordonnance, 4 Victo-
ria, chap. 16, intitulée : "Ordonnance pour établir et
& maintenir de meilleures voies de comnunication

4 entre la Cité de Montréal etChambly," ayantré-
solu d'effectuer ce projet en améliorant lancienne li-
gne de chemin, soit enla, macadamisant, soit on la
pàvant en madriers. demandèrent, -par, avis public,
des soumissions pour.ces deux genres d'améliorations,
Ct constatàrent ainsi :-IuQue les .frais de macadd-
nisage s'éleveraient bien au-delà du plus foit prix que
coûterait le pavage en bois,; 2. Qu'oi pourrait éta-
blir un simple sentier de madriers, de! 8 pieds et 6
pouces do largeur, au moyen de l'emprunt!autoïisâ
par.la loi, mais qu'on ne pourrait le faire avec la
Inèe somme pour un chemin d'une plus grande lar-
geur. .

Les syndics se procurèrent les services de John S;
Killaly, comme Ingénieur, et ceux de Charles Ather-

ton, comme Ingénieur-conseil, moyennant un salaire
pour les deux, 'e £300 par année.

Ils firent ensuite publier les annonces nécessaires
pour effectuer des emprunts-d'argent, et obténir les(
madriers pour:la coastruction du chemin. Pendani
plusieurs mois, ils nereçurent aùcune offre d'arge&
mais Son Excellence feu le-Gouvereur Généiál éri
ploya personnéllement ses :efforts pour leur procurei
unemprunt de £2000, pour .neaxïée

Dans cetteoccasion, lessyndLsU fuent asse, hieu
reux de passer un coiträtpôur es a , driers may
nt ¤un -pnx pouç lequel ils n'au;aientjamsp

tard seé lès g~curéri ' ù eû coîmendemnt deJll t,
étant-prt a corncer es travaux, avcla perspec-
tive, qui ne se seri asentg ncunce autre -
que, de termmeiouvrageans l a saison decetto
année,, les syndics .après mûré 'délibéi.tioii, résu-
rent d'accepter l'offre faite parceux qui, foîriissiént
les matériaux, savoir: qu'ils entréprendraient leita-

vax,)ÿ us naggsiationesgiusa'et
egià our dblayerdle liunn. fair lfes fossée .- t,

construire: un: sLlmplesSCentierrde.madriers;:deaS:iedsh
eý0 pouces darggur, etappfournirles fiches def
fer, I- ed * ;.pedcrfp) armile. L'onconsidéa
cette arrangement conpnerès-arantageux,,httendù

t'i1 y'aait dautres.travaux¿pubicsen voie d" cià-
idy9tioinas lemlg et que le, gages d estra

eurs, tain tèsépvs

Appendice

REPONSE
une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Générai, priant

Son Excellence de vouloir bien.faire mettre devant la Chambre, par l'Officier qu'il ap-
partient, et dans le plus court délai possible, des comptes détaillés de toutes les som-
mes d'argent dépensées et reçues par les Syndics du Cuimrx à. BAaRIéRES de LoN-
n!JUIL à C1IrInmLv, en vertu d'une Ordonnance du Conseil Spécial passée dansla
quatrième année du Règnoe de Sa Majesté, chap. 16 ; et aussi des états détaillés de
toutes les transactions des dits Syndics, en vertu de la même autorité, depuis le, tems
qu'ils sont entrés en- fonction.

Par ordre,
D. DALY,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRTTAIRE,

14 Février, 1845.



8 Victoro. Appendice (F. F.) A. 1844-5.

Appendiee(F.PF.) En commençant leurs opérationsles syndics, aux-
quels l'Ordonnance enjoignait de raccourcir l'ancien

17 Février. chemin, en ces termes, savoir: depuis l'angle sud-
ouest du Bassin de Chambly jusqu'au Port de la Pe-
tite Rivière "et un autre chemin du dit endroit sur la

rivière appelée la Petite Rivière, à un point dans
l'endroit appelé le canton de Chambly, qui ne sera

pas à plus de cent verges du fort," (4 Vie. chap. 16,
section 3,) éprouvèrent une vive opposition, et les
parties qui considéraient leurs intérêts affectés par
cette nouvelle branche de chemin, s'adressèrent à la
Législature ; mais le changement et le raccourcisse-
ment de la ligne (d'environ 1173 verges) étaient une
amélioration si évidente et si avantageuse, non seule-
ment au public mais aux parties elles-mêmes, que l'op-
position cessa graduellement.

Son Excellence le Gouverneur-Général qui avait
à cœur (le voir les syndics réussir dans leur entre-
prise, les autorisa gracieusement, dans le mois d'Août,
en vertu d'une des dispositions de l'Ordonnance, à em-
prunter de l'argent moyennant un intérêt plus élevé
que l'intérêt légal et, grâce à cette autorisation, on
effectua les emprunts nécessaires de toms à autres,
avec le concours de Son Excellence, moyennant un
initérét dont le (naximun) a été de sept et demi pour
cent.

Les entrepreneurs mirent une grande et louable di-
ligence dans l'exécution de leurs travaux, qui ne fu-
rent commencés que tard dans le mois de Juillet, et
ils nourrissaient l'espoir de les terminer avant l'hiver;
mais ils furent désappointés au moment où ils s'y at-
tendaient le moins : les eaux du Richelieu et du St.
Laurent baissèrent beaucoup plus qu'elles n'avaient
fait depuis bien des années, et la navigation de cette
première fut entièrement interrompue ; l'arrivée des
matériaux, qui souvent avait subi des délais et a-
vait été retardée quelques fois pendant plusieurs
jours, cessa tout-à-fait ; et les gelées survinrent à la
fin de Novembre, lorsqu'il restait encore deux milles
et demi (lu chemin à comnpléter,-onze milles et demi
ayant été parachevés pendant la saison d'été.

Plusieurs ponts furent bâtis, pendant que les tra-
vaux étaient en progrès,- d'autres furent réparés ; et
l'on construisit les barrières et deux maisons de péa-
ges. Ces derniers ouvrages, et tous les autres, furent
mis à l'abri de tout dommage pendant l'hiver.

Les premiers entrepreneurs n'ayant pas rempli leur
marché le premier de Janvier, selon la condition spé.
cifiée dans leur contrat, l'on permit à MM. Pierce et
fils, de St. Jean, du consentement de toutes les par-
ties, de continuer les travaux, à lg condition expresse
qu'ils les termineraient le ou avant le 1er Juillet sui-
vant ; et comme les premiers entrepreneurs n'ont pu
remplir leurs engagemens ni compléter l'ouvrage dans
le tems limité plutot par l'intervention de causes natu-
relles que par leur nég!igence ou aucune autre faute
de leur part, les syndics n'ont pas cru devoir exiger
le paiement des pénalités auxquelles ils étaient sujets
d'après le contrat primitif; ils eurent le soin néamoins
d'en introduire d'autres dans l'acte de transport. qui
obligeraient les nouveaux entrepreneurs, suivant l'u-
sage, à remplir strictement leurs engagemens.

Le Chemin fut achevé, et l'on commença à perce-
voir les péages le 25 Juin.

'.Après avoir examiné les travaux qui restaient à
faire au commencement de la saison, et les fonds qui
restaient à leurs dispositions, les syndics résolurent
d'établir une ligne de traverses, comme ils étaient au-
torisés à le faire par l'Ordonnance 4 Vie. chap. 16,
section 18, sur le Fleuve St. Laurent, vis-à-vis le
village de Longueuil, ce qui formait dans le principe,
partie du plan de l'entreprise ; et ils demandèrent, par
annonces, des soumissions pour la construction d'un
bateau traversier à vapeur à coque simple d'une

dimension convenable, et pour la confection d'un en-
gin ; ils passèrent des contrats à cet effet à condition
que le bateau et l'engin seraient livrés, et prêts à
fonctionner, le ou avant le 15 Août suivant.

Pour compléter les arrangemens de cette branche
importante de leur entreprise, les syndics éprouvè-
rent beaucoup de difficultés à se procurer un débar-
cadère convenable du côté de Montréal. Dans les
limites de la Cité le prix des terreins sur les bords de
la rivière était trop élevé, et en dehors des limites,
les passagers passant moins d'un demi mille sur le
chemin à Barrières de la Compagnie de Montréal,
auraient été obligés de payer des péages de près de
la moitié de ceux qu'il est permis aux syndics de pré-
lever sur toute la ligne de Chambly à Longueuil.
L'on ne pouvait surmonter cette difliculté qu'en se
procurant un débarcadère convenable, en quelque
lheu au-dessus des limites de la Cité ; et l'on trouva
ce lieu sur le devant de la propriété des héritiers de
l'-Ionorable John Richardson, à l'endroit appelé
"l'ancien magasin de thé des Indes Occidentales." En
s'abouchant avec les exécuteurs-testamentaires de M.
Richardson, l'on trouva que l'on pourrait se procurer
une belle descente au bord de l'eau pour une rente
annuelle de £25, avec le privilège de pouvoir l'ache-
ter en aucun tems, pendant cinq ans, pour la somme
de £250 courant.

L'on voit par un compte détaillé, annexé à ce rap-
port, et par les pièces justificatives qui l'accompa-
gnent, que £15,100, 2s. 5id. ont été dépensés pour
res fins de la commission, y compris £793 14s. 1½d.
pour les intéréts.

Il reste entre les mains des Syndics une balance de
£963 17s. 10¾d. ; mais il est dû £570 18s. 0½d.
aux entrepreneurs pour l'ouvrage; £933 os. Sd. pour
l'engin du bateau traversier à vapeur ; £150 pour les
lots de terre des propriétaires qui ont refusé, mais
qui plus tard en accepteront la valeur ; et environ
£195 17s. 4d. dûs à diverses personnes. Une somme
de £350 sera requise pour payer la rente de la des-
cente au débarcadère sur l'Isle de Montréal, et la
construction de quais convenables de chaque côté de
la rivière.

D'après une liste des dettes ci-annexée, l'on voit
qu'il y a un déficit de £1506 4s. 1¾d. Afin de pou-
voir combler ce déficit et faire face à d'autres dépen-
ses imprévus, les Syndics se proposent de présenter
une humble pétition à la Législature, pour obtenir
l'autorisation d'emprunter une somme de £2000, sur
la même garantie et d'après les mêmes dispositions
qui autorisaient et restreignaient l'emprunt principal
de £15,000.

Le tout néanmoins humblement soumis.

(Signé,) Joux GLsN, Régisseur
Gzo. CATIIOARt.
JouN YULE.
Louis GARnau.

Chambly, 22 Décembre, 1842.

ÉTAT des dettes, de l'argent en caisse et du déficit.

£.s.d.
Dû aux Entrepreneurs .. .. 570 18 0
Dû sur l'Engin à vapeur .. 933 6 8
Dû pou'r lots de terre .. .. 150 0 0
Dû à diverses personnes .95 17 4
Débarcadère . .. . 350 0 0

2200 2 0t
Argent en caisse .. .. 693 17 10

Déficit . .. . £1500 4

Appendice

17 Février.
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p c *LES SYNDICS du CILEMIN À BARRIERES de LONGUEUIL et CHAMBLY, en compte courant
avec le Gouvernement de Sa Majesté en Canada.

17 Février.

9 Juillet, 1841 ... ...
do do do ...
3 do do

do do do ...
do do do ... ...
do do do ...
do do do ...

7 do do ...
8 'do do ... ...

12 do do ...
24 do do
30 do do ..
do do do
do do do
3 Août, do • ...

16 du do ..
18 do do ...
23 do do
do do do
do do do
1 Sept. do ··· ...

do do do
20 do do .. •.
do do do ..
do do do
22 du do ..
23 do do ... ...

1 Octobredo
do do do
do do do
do do do . ...
do do do ...
do do do
do do do

6 do do ... .".
9 do do ...

20 do do ...
do do do .
22 do do ... ..
25 do do
26 do do
29 do do
30 do- do ...
10 Nov. do
do do do ... ...
do do do ...
do do do
do do do ..
Il do do ...
17 do do
18 do do
20 do do
do do do
22 do do ...
do do do ...
23 do do ...
24 do do

I Déc. do
do do do ~. .
do- do do
2 do do

do do do
do do do ...
do do do ...
3 do do

do do do ...
7 do do
8 do do
9 de do

do do do
il do do . .
20 do do
do do do "
do do do
22 do do
do do do
do do do
do do do ...
do do do
do do do ..
do do do ...
24 do do
31 do do
do do do
do do do
do do do

4 Janvier, 1842
5 do do

do do
8 do do

Di.

William Wilson, Secrétaire, salaire ... ...
John S. Killaly, Ingénieur, salaire, ...
Alexander Stevenson, pour arpentages, ...
Pierre Truchon, pour un morceau de terre au bassin,
Veuve Besse, pour nn morceau de terre au bassin,
Measire P. M. Mignault, pour un morceau de terre au bassin,...
Facques Lapointe, charretier, louage d'une voiture,
Charles Atherton, Ingénieur, salaire . ... ...
[l. Pierce et L. H. Dunlop, pour matériaux ... . . .
BXdouard Choquette, pour le déplacement d'une bais ... ...
3ilas Il. White, pour construction des clôtures ... ...
William Wilson, secrétaire, un compte de dépenses . . .
Edward McDonald, pour papeterie, ... --
W. White et Cie, pour une boite en fer blanc
Toseph Compton, pour un grattoir, ... ... .;.
Aexander Stevenson, pour arpentage, ...
Dharles Atherton, Ingénieur, services de son clerc
Alexander Stevenson, pour arpentages, ..
Le Collège de Chambly, pour un morceau de terre au bassin .
William Wilson. Secrétaire, salaire, . . . ... ...
lohn S. Killaly, Ingénieur, salaire . .
Charles Atherton, Ingénieur, salaire, ... ...
H. Pierce et L. H. Dunlop, à compte pour ouvrage . ..
P. Compton, pour un grattoir ... ... ... ...
Niadame Portier, pour dommages causés à ses récoltes
[1, Pierce et L. H. Dunlop, à compte pour ouvrage ... ... ...
Paul Kauntz, service comme arbitre .. . . .
Charles Kuper, services comme inspecteur ... ... ... ...
Le maltre de poste Dison, pour frais de port, ... ...
William Wilson, Secrétaire, compte de dépenses ... ..
Silas Il. White, pour construire des clôtures sur le nouveau chemin
Régis Pepin, dommages causés à une batisse ... .• ... ...
Baptiste LeRiche, dommages causés à une batisse ... ...
U. Pierce et L. H. Dunlop, compte de matériaux

do do do pour ouvrage ...
Efenry Guy, services comme inspecteur ... ... ... ...
Edouard Choquettc, pour avoir blanchi à la chaux les nouvelles clôtures
William Wilson, salaire .... ..... .
Flenry Guy, insp.cteur pour ouvrage additionnel ... ...
Charles Kuper, services comme inspecteur, ... ,.. ... ...
lames Wnsh, ouvrage de charpente pour un pont
I. Pierce et L. H. Dunlop, compte pour ouvrages
ffenry Guy, services comme inspecteur. - ... ... ...
Hlenry Guy, pour payer des journaliers surnuméraires ...
Chester Wilkinson, dommages causés à ses récoltes
Charles Atherton, Ingénieur, salaire ... . ·.
John S. Killaly, Ingénieur, salaire, ... ... ...
William Wilson, Secrétaire, salaire, ...
François Dubuc, dommages ... .. ...
H. Pierce et L. H. Dunlop, compte pour matériaux ... ... ...

do do do pour ouvrages ... ... ...
Charles Thibault, pour la construction de deux maisons de péages ...
J. Potier, journalier, travail sur le chemin ...
J. Bunker, bureau de l'Ingénieur ... ..... ...
David Kyle, pour de la pierre ... ...
Alexander Stevenson, pour arpentages ....
Silas H. White, pour de la clôture sur le nouveau chemin
R. Pierce et L. H. Dunlop, compte pour matériaux

do do do pour ouvrages ... ...
La BDnque de Montréal, six mois dintérêt pour £2000 ...
Charles uper, services comme inspecteur ...
J. B. Perrault et Samuel Ley. pour de la pierre ...
Charles Kuper, pour payer les gardiens de nuit
John Halpin, pour travail, lui-même et quatre hommes ..
fames Wash, pour ouvrage au pont de la Cabane ..
David Kyle, charriage de pierre .....
Pierre Truchon, loyer d'un morceau de terre au bassin
James Wash, ouvrage et matériaux, barrières, etc ...
Henry Guy, services comme inspecteur
Louis Fortin, enseigne des taux de péages ...
Henry Gay, ouvrage additionnel et péages
Charles Atherton, ingénieur, salaire ... ...
John S. Killaly, Ingénieur, salaire et dépenses
John S. Killaly, ouvrage payé par lui .;. ...
Frédérick Grilin, Solliciteur, un compte ...
Charles Lindsay, annonce dans le Coider "...
R. Weirjunr. annonce dans le Herald ..
Armour et Ramsay, compte pour papeterie .
Armour et Ramsay, annonces dans la Gazette
Joseph Rose, bols pour construire un pont ...
William Wilson, Secrétaire, salaire
Augustus Kuper, pour un morceau de 'teir aibdassin
Joseph Fournier, pour:uh morceau de terrm:n baüsp...
Marie Lsmoureux, pour un morceau do-terre au liasid
Jean D'Yon, pour un morceau de terïe abü4ýfn
Isidore Cognac, pont un morceen dethre au- basln
Williarn Wilson, Secrétaire, compte iedpemisès.
Pierre Truchon, pour dommagei cgus sà ùsâ CoIts. ..
Joseph Maison, pour un morceau de terre an b ih ...
Messire P. M. Mignault, dommages cas s ëceè déches

Porté en 'autre part...

17T Ft -e--

Piécesjusti-
fctives.

AL b

10

2
3

A.a-
A. b.
A. c.

4
5
6
7

8a

9
10

11

12
13
14
15

A. d.
16
17
18

29,

20
21
22
23
24
25
26
27

B. a
B, b.

28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
49'
50
51
52,
53

ta. 1.
54
55
56
57
58
59
60
61
62
63
64
65

66
67
68
69

*70
71
72
73
74

A. e.
A. f.

A. g.
A h.
A. I.

* 75
76

A. k.
77

£ s. d

27 10 G
50 0 0
5- 0 0

17 10 '
il à '0
9 10 0
0 6 ý6

25 0 *0
1000 0 0

5 0 0
150 0 0

1 14 e
0 8 0
1. 5 0

- 1 0 0
5 0 O'
4 0 '0
210 0

17 5 0
12 10 0
25 0 0
12 10 0

650 0 0
0 15 3
3 0 0,

1000 0 0
6 5 0

23 0 0
0 13 Si
4 0 0

32 0 0
1 5 0
3 5 0

500 0 0
841 17 5

I1 10 0
51 10 O
15 0 0
15 0 0
12 10 0
24 il 0

907 10 0'
6 1 0ý

22 1 0
3 0O 0-

12 10 0.
25 0 0
10 O o
3 00

600 0 0-
400 0 0
58 0 8

22 7 3
4 0 0
6 10 0

20 5 0
700 0 0
318 10 2

60 O 0,
10 '5 
5 10

10 7 

-J
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AppendicA
(F. F. LES SYNDICS du CHEMIN À 3ARRIÈRE de LONGUEIUL et CHAMBLY.-(Continuaion.)

8 Janvier, 1842
do do du
12 do do
do do do
19 do do
24 do do
26 do do

2 Février, do
10 do do ...

8 Mars, do
! do do

10 do do
16 du do
do do do
do do do
18 do do
do do do ···
do du do
do du do
27 do do
30 do do ...
13 Avril, do
do do do
11 Mai, do
do do do ...
19 du do
23 do do ...
27 do da .
do do do
,28 do do •

2 Juin, do
9 do do •

11 do dU
do do do
23 do do
du do do-
do do du
du do do

1 Jullet, do

7 do do .
du do do ...
11 do do
do do do
do do do
do do do -
do do do
do do do ...
do do do
do do do ...
du do du

do do do ·· · ...

do do do ...

16 do do ... ...
20 do do
21 do do
22 du do ...
23 do do ...
25 do do ...
3 Août, do

l0 do do ...
12 do do
do do do
17 do do ... ...
7 Sept., do

17 do do ...
19 do do ...
30 du do ...
3 Octobre, do ...

2.1 do do
3Nov., do
7 du do

do do do
12 do do
do d do
do do do
17 do do
8Dee , do

10 do do
do do do ...
do do do
do do do
do du do ...

17 Février.

do do G, 15, 17, 18, 21, 22, jusqu'au 30 Juin

do do 12, 13, 14, 16, 19, 20, do do

J. C. Pierce et fils, compte pour ouvrage et matériaux
B. Haines, pour construction de deux maisons de péages ...
William Wilson, compte de dépenses ... ... ...
David Vaughan, troisilume versement à compte du bateau
John liolpitn, pour payer les journaliers employés sur le chemin
John Eaeutt, do do do
Compagnie d'assurance de Montréal, contre les accidens du feu,

bateau ... ... ... .. ... .
Zo6 lileau, portier, loyer d'une terre .. -..

Villiam Wilson, écrivain, deux mois de :mlaire et loyer ...
Pierre Truchout, pour un morceau de terre zu bassin .--
C. Aiherton, Ingénieur, un mois de salaire
13. liaitnes, addiuons aux maisons de péages .--
A. Gauth7ier, pour de la pierre ...
Willian Wilson, écrivain, compte de dépenses...
Le tmaitre de poste Dixon, pour frais de port
Paul Kauntz, services comme arbitre ... ...
Théod. Doucet, notaire, un compte .
John Snail, compte de dépenses ...
B. haines, additions aux maisons de péages
Jacob Glen, pour un morceau de terre au bassin ...
Armour et Ramsoy, papeterie et annonces ... ...
F. Griflin, pour consultation...
F. Cinq-Mars (Aurore) annonces... ... ...
John Suail, bois de construction pour les quais ... , ...
James Arliss, pour la construction d'une rampe . .
William Wilson, écrivain, compte de dépenses...

do poôles pour les maisons de péages .. ...
do par achlîvement du chemin .

John Eacutt, terrassement pour la rompu
do do do

assurance du

M1ontant de l'autre part
Alexander Bigonesse. dommages causés à ses récoltes ...

. M. Sabbate Veuve Dresse, dommages causés à ses récoltes
... Charles A therton, Ingénieur, compte de dépenses

. Tbéodore Doucet, notaire, un compte ... . . .
Chtrles Atherton, Ingénieur, un compte de dépenses ...

* Saiuel Ley, pour de la pierre ... ... ...
... Jason C. Pierce et fils, pour ouvrage et matériaux

lAntoine Gauthier, pour de la pierre ...
..Williami\ Wilson. salaire et loyer d'un bureau ...

C. Atherton, Ingenieur, salaire ...
...tLe naitre de poste Vixon, pour frais de port ... ...

Williarn Wilson, salaire et loyer de bureau ...
.. ;David Vaughan, compte du bateau'-&vapeur, premier versement

.John MoIson. compte de l'engin à vapeur, do ... ...
... John Little, dommages causés par une infraction de cotrat

Intért de la dèbenture No. -... . . .
do des débentures de 23 à 32 inelusivenent ... ... ...
do de la débenire No. 7 ... .,. .
do des déhenîures 8 et 9... ... ...
do des dêbcutures 10, 11, 33, 34, 35, 36 ... ...

David Lacroix, chirriage des barrièrecs ... .
Jason C. Pierce et fils, compte de matériaux ... ... ...
C. Atherton, Ingénieur, salaire ... ... ... ...
David Vaughan, second versetment sur le bateau - ..

--. Willian Wilson, deux mois de salaire et loyer d'un bureau
C. A therton, Ingénieur, salaire ... ...

. Ant. Gatuthier, pour de la pierre ... ...... ...
J. Starke et Cie., imprimeurs, un cotmple ... ... ... ...
H. Griflin, notoire, un compte ... ...
Jolmn Hialpinî, pour payer les journaliers ... ...
J. C. Pierce et li.2, compte pour de l'ouvrage et des matériaux ... ...
C. Atherton, Ingénieur, salaire ... ...

· · Narcise Laroque, réparations fiaites à un pont ...... ...
Wilhaim Wilsotn, salaire et loyer d'un buteau ... ...
J. C. Pierce et fils, compte pour de l'ouvrage et des matCriaux
i Aon Lafonttaine, pour avoir posé les barrières
'Toussaint Linch, services comme inspecteur ... ... ...
Bazile Mignault, do do .. . ...
.. enîjatmin ioltnes, pour avoir posé les lettres sur la planche du tariif des taux

de péage . ... ... ... ...
C. Atherton, Ingénieur,salire ... ... ...
. do du dépenses pour voitures et chevaux ...
John Halpin, pour payer lesjouriliers ...

des débettures, 2, 3, 4, 5, 10, 11, 33, 34, 35, 36, jusqu'au 30 Juin,
do do 2, 3, 4, 5, jusqu'au 1er Juin
do de la débenture, 17, jusqn'au 29 Avril -... ...
do des débentures, 15, 22 jusqu'au 29 Avril ... ...

i do do 18, 21, do do .
do de la débenture 7, jusqu'au 30 Juin ... ... ... ...
do des débentures 8 et 9 jusqu'au 30 Juin -
do do de 23 à 32 inclusivement jusqu'ou 30 Juin

icatives 

78
79
80
81
82
83
84
85
86
87
88
89
90
51
92

b. 2
c. 3
d. 4
e. 5
f. 6
93
94
95
196
97
98
99

100
101
102
103
104
1105
10G
107
1,08
109
110

111
112
112
113

g. 7
h. 8
i. 9
k.10
il. 1

tn.12
n. 13
o.14
y. 16

u j
s. 17 )X. 18

114
115
116
117
118
119

120
121
122

117

123
124
125
126
127
128
123
130
331
>.
132
133
134
125
136
137
138
139
140
141

24 , 9i

40 9 10

20 0 0
0 15 (0

27 1 8
43 0 0
25 0 0
44 0 0

5 10 0
10 12 0
1 13 4
1 0 0

21 2 6
10 0 0
1l 6 Q
17 10 0
5 18 5
2 6 8.
2 .

22 16 2
51 3. 6j
10 13 4
16 0 8
33 9 O

.13 6 6
I' 6 6

15100 2 Sh

(Signé,)

CuAMLY, 20 Décembre, 1842.

JOHN GLEN.
WILLIAM WILSON,

Secrétaire.

£ s.
8216 11l

0 6
4 10

10 0
49 10
31 0

1 8
1230 12

7 15
14 0
25 0
1 7

12 10
500 0
166 13

7 JO
8 ,15

'49 10
75 0
37 10
67 8
1 0

250 0
25 0

500 0
25 0
25 0

2 5
2 7
5 0

14 5
9000 0
25 0>

50
12 1 lu

5o0 0
10 15
lu 10
1u 10

6 18
25 0
14 0t

8 18
66 15
60 0
9 7

18 15
16 17
50 0
20 16

187 18

d. 17 Février.
4J
0
0
0
0

4

9
9
0
0
0
5

0

4
t>
t>

d>
o
0
7>
O
o
0
O
0)
0
0
0
0

6
O
o
2
0
0

0
o

lit

6
0
6
o
i
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ÉTAT SOMMAIRE DES DÉPENSES.Ap n

17 Février.

A Son Excellence le tres Honoralble Sra CHARLES
BAGoT, G. C. B. Gouverneur-Général de l'A-
mérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

La pétition des syndics du chemin à barrières de
Longueuil à Chambly

EXPOSE HUMBLEMENT:

Que vos pétitionnaires ont été autorisés, pour les
fins de leur entreprise, à emprunter une somme de
£15,000, et qu'ils se sont procurés cette somme au
moyen de la vente de 35 débentures.

Qu'après le parachèvement du chemin qui était un
des objets de l'entreprise de vos pétitionnaires, et le
paiement d'une partie du coût d'un bateau traversier
à vapeur, qu'ils ont fait construire dans la vue d'éta-
blir une traverse sur le Saint-Laurent, vis-à-vis Lon-
gueuil, ce qui était -l'autre objet de leur entreprise, il
resta entre leurs mains une balance de £76 8s. 8¾d.
courant, comme on peut le voir par un compte cou-
rant, et les pièces justificatives qui l'accompagnaient,
annexés à un rapport adressé au prédécesseur deVo-
tre Excellence, et par un compte courant, supplémen-

taire avec les pièces justificatives qui l'accompagnent,
continué jusqu'à ce jour.

Qu'il faudra encore £2000, somme qui reste dûc
sur le bateau traversier et pour les travaux du che-
min, en sus de la balance entre les mains de vos pé-
titionnaires, pour atteindre le double but que les syn-
dics ont en vue.

Pourquoi vos pétitionnaires prient humblement Vo-
tre Excellence de vouloir bien les autoriser à emprun-
ter une somme de £2500 courant, aux mémes con-
ditions et avec les mêmes garanties, quo celles qui
ont été imposées et établies par la loi en vertu de
laquelle le premier emprunt a été effectué.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.
(Signé,) JOaN GLEN.

Joan YULE.
Louis GAREAu.
E. H. FAéoîHETTE.
JOaN BUNKER.
T. F. ALLARD.
P. SaBouiurn.

Chambly, 25 Septembre, 1843.

LES SYNDICS du CHEMIN À BARRIÈRES de LONGUEUIL et CHAMBLY en compte7 courant
avec le Gouvernement de Sa Majesté.

Df. £S. d.

Balance de compte (22 Décembre, 1842) .. . ... 3.. ... 693 17 10¾
10 Décembre, 1842 ... Revenu net des péages, depuis le 25 Juin jusqu'au 10 Décembre, 1842 ... 371 5 61

Warrant-du Gouvernement de Sa Majesté pour le paiement de l'intérêt, jusqu'au 31 Dcena. 1842, 190 il 11
30 Juin, 1843 ... Recette provenant des pénges du chemin à barrières depuis le 11 Décembre,1842,jusquau 30 Juin,1843, 259 10 0
do do do ... Recettes du bateau traversier Ù vapeur,depuis le 2 Mai, 1843, jusqu'au 30 Juin, 1843 ... ... 208 13 11

Warrant.d Gouvernement de Sa Majesté, pour le paiement de 'intérot jusqu'au 30 .uin, 1843. 93 13 6

£L817 12 10

Av. Pièces justi.
fcutives

17 Décembre, 1842 ... J. Eacutt, liste de paemens aux ouvriers de la rampe ... ... 1 23 17 Jj
28 do do1. do do , do do... ... ... ... 2 12,19 81
do do do ... J. Robb, 14 bornes pour indiquer les milles .. ... ... . 5 12 0
2 Janvier, 1843 ... Intérêt des débentures, 2, 3 4, 5, 10, Il, 33, 34, 35, 36, jusqu'au 31 Décem-

bre, 1842 .. .. ... ... ... 24 178 2 6

Porté en Patireipart 20 il 4

Matériauxetouvrages .... .... .... ... s .... .--- .... 10965 9 71

Traverse .... .... .... .... .... .... .... .... 2066 6 1

Terreins et dommages .. .... ... ... .... .... .... 232 8 7
Ingnieurs, dépenses de Bureau et Inspecteurs .... .... .... ... .... 665 11 8
Dépenses contingentes .... .... .. .. . . 877 12 5

£14306 8 44
Intrêt jusqu'au 30 Juin dernier .... .... ---- ...- .... .... 793 14 1

£15100 2 5½

ÉTAT SOMMAIRE DES FONDS.

£ s. d.
Vente de 35 débentures .... .... .... .... .... .... .... 1500 0 0

Vente de bois de rebut.... .... .... .... .... .... .... 0 6 3
Montant du warrant tiré sur le Receveur-Général .... .... .... .... ... 793 14 1%

£15794 0 4%

Deniers qui restent entre les mains des syndics .... .... .... £693 17 1O

No. 2.-PrrrroN des syndics du chemin à barrières de Longueuil et Chambly, datée le 25 Septembre,
1843, accompagnée d'un compte courant, supplémentaire, depuis le 10 Décembre, 1842, jusqu'au
18 Décembre, 1843.

(7. F.)
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A neLES SYNDIC I di CiEMIN À BARRIÈRES de LONGUEIUL et CHAMBLY.-(Continuaion.) AnE

17 Février.

12 Janvier, 1843
18 do do ...
26 do du
-28 do do...
18 Février, do
do dû do...
c do do

do do do.
do do do
do do do ...
24 NMars, do
do do do .

3 Avril, do
7 do do ...

do do do
il do do...
do do do
do do0 do ...
do do do
do do. do...
do do do
do do do ...
do do do
12 do do...
dIo do do
22 do do...
dIo do cIo
G Mai, do ...

do do do
3 Juillet, do ...
5 Août, do

do do do ...
lo do do

12 do do ...
do do do
16 do do ...
19 do do
do do do ...
do do do
do do do ...
de l0 de
c ln do.

do do do
%!u do do
dû do do
26 do do ...
do do dlo
do do do ..

Roiyporté de la'utrepart
Jason C. Pierce. et fils, compte d'un contrat ...
lntélrùt de la débenture 7, jusqu'au 31 Décembre ... ..,
Louis Gnreau, compte pour divers ... .. ... ...
B. Laroque, Notaircson compte
lutrit des débentures, 23, 24, 25, jusqu'au 31 Décembre ...

do do 26, 27, 28, 29, 30, 31. 32, jusqu'au 31 Deceibre ...
William Neilson, annonce dains la Quebec Gaeule ...
T. lyan, ouvrage pour une maison de péages
J. oe madriers .. ,. .. .. ... ... ...
G. Garth, 4 lanternes et appareils ... ...
Initér6t de la débenture 17, jusqu'anm 31 Décembre ...... ...

do do 18 et 21, jusqu'ai 31 Dembre .. .,
J. DesLoges, terrein à la barrière No. 4. . ..
Louis Perrnuli, seinge de madriers ... ... ...
David Thonmpsun, arpentage ... ....
Intcrét de la dObenture 120, jusqu'au 31 Décembre ...

do do 12 do . . .
do do 13 do ...
do do 16 do .. . .. .
do do 14 ,d.
do dco 15ct22 do ...
do ,do 19 do
do do 8 et U do -.
do do 6 do ...

James Artisa, ouvrage additionnel à la rampe ...
Toussaint Lynch, ouvrage pour une maison de p6oges
J. B. Laoude, charriage de pierre ... ... ... ...
John Earutt, liste de paienmens aux ouvriers de In rumpe
John Eacutt. pour charrier et poser les bornes indiquant les mille.
Intérêt des debentures, 2, 3, 4, 5, 10. 11, 33, 34, 35, 36, jusqu'au 30 Juin

do do 18 el 21 jusqu'au 30 Juin,.. ... ...
do (10 23, 21, 25 do do ...
do do 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, jusqu'anu 30 Juin ..,
do do 19, jusqu'au 30 Juin ... ... ... ...
dou do 6. do do... ... ... .. ...

Benjamin 11aines, 330 pieds de clôture . . .
futérét de la débenture 20, jusqu'au 30 Juin ...

do do 12, do. . ..
du do 13, do- ... ...
do do 16, do ... -.. ...
du do 14, Io . ... ...
do do l5, et 22, do ...
do do 17, do... ...
do du 7, do ... ... ... ...
do ob 8etD, dlo ... ...

T. M.Goveran. construction de dépendances pour la maison de p)Znges ...
1'. Lyuch, construction d'une cuisine à la barrière No. ... ...
e. G. et 1). M'Donald, cotmpte pour divers ... ... ...
Balance ci caisse ... ... ... ...

r.ce 
jus. 

I
4

35
5
6

37
38

7

9
10
31
32
A

12
25
26
27
28
29
30
33
36
34
13
14
15
16
17
39
47
52
53
48
49
18
40
41
42
43
44
45
46
50
51
19
20
21

£ s. d

220 11 4
500 0 0
75 0 0
3 16 5
2 63

56 5 >
131 . 5

1 16 0
0 19 0
5 5 6

1l 5 0
9 7 6

16 17 6
5 00
1 15
1 13 9
7 10 .
3 15 0
3 15 0
3 15 0
3 15 0

18 15 0
7 10 0

37 10 0
8 15 E
7 10 0
0 15 11

2 15 C
2 10 0

178 2 6
16 17 G
56 5 0

131 5 0
7 10 0
8 15 0
7 12 0
7 10 0
3 15 0
3 15 0
3 15 0
3 15 a

18 15 0
9 7 6

'15 0 0
37 10 a

3 13 7
1 5 10
2 14 10

76 8 Fi

£1817 12 10¾

17 Février.

(Signé,) JOHN GLEN,

Chanbly, 25 Septembre, 1843. Régisseur.

No. 3.-RAPPonT des syndics du chemin à barrières de Longueuil à Chambly, daté Ie 24 Janvier, 1845,
avec un compte courant depuis le 18 Septembre, 1843, jusqu'au 10 Diécenbre, 1844, et autres
comptes détaillés.

A Son E;xcellecec le très Honorable SIR CARLEs La prenière transaction eut lieu à propos 'l'unc
.1. MrCeALVr Baronet G. C. B. Gourcrneur0 prétendue collision d'intérêt avec les propriétaires des
Ocnéralde lAmériudllritanni¡ue duKord, anciens bateaux-i-manôge qui ayant acheté un ba-etc., etc., etc. ýteau à vapeur à bas prix, réussirent à persuader à ungrand nombre de personnes que la traverse établieRapport des syndics du chemin à barrières de par les syndics, ne profitait qu'à quelques individus

Longucuil et Clambly:- etnulienent au public. Cette illusion eut un tel ef'et
i.sur l'esprit public, que les syndics, voyant les reve-

QUIL r s1 A %-r ExCErLLENCE, nus de leur bateau réduits à presque rien, se trou-
verent dans la nécessité par égard pour les intérêtsDepièrs le rapport que es syndics du chemin d concernés, d'entrer en arrangement à l'amiable avecbarrières de Longueuil et Chartnblv ont eul'honneurde leurs conicurrenis; les bénéfices de cette transaction

transmettre à VotreExcellence le 22 Dcembre, 1842 se o ntir à la fin le la dernière saison,-le
lesi deux principales trans.ictions consignécs dans profit de la traverse étant de £670 2s. d.
minutes de la Commission sont. l'arangement à l'amia-
ble, et dans l'intérêt de toutes les parties de Poppo- L'autre transaction, a été le rachat des anciennes
sition qu'un intérét privé avait suscitée contre le débentures portant intérêt à 71 pour cent, et l'émis-
bateau traversier à vapeur établi par les syndics. et sion (par permission de Votre Excellènec) de nou-
le rachat des anciennes débentures, au moyen d'ar- velles débentures, portant intérêt à 6 pour cent, ce
gent emprunté à un taux d'intérêt plus modique. qui fait une épargne de £223 15s. par année, d'inté-



CuAM1,Y, 24 Janvier, 1845.

LES SYNDICS du CHEMXIN ÀBARRIÈ RES de LONGUEIUL e t CHAMBLY en compte coúrant
avec le Gouvernement de S. M.

18 Septembre, 1843 ... Balance en caisse ., .. .. .. .. .. .. :. .. 76 8 ý et
18 Décembre, du Recettes provenant des péages du chemin & barrières, depuis le ler Juillet, jusqu'au 16 Déc., 1843 378 9 10

Warrant du Gouvernement de .9. Mý> pour le paiement de lint6rôt, jusquau 31 Décembre ... 211 15 0à
Warrant du Gouvernement de S M., (emprunt) ... . . . .- ... ... 1000 0 0

29 Juin, 1844 ... Rece ttes provenant des pónges du chemin à. barrières, depuis le 18 Décembre, 1843, jusqu'au 29 310 5 2
Juin, 18-4 .. .. .. .. ... ... « . ..

do do do ... Revenu du bateau traversier a vapeur, depuis le 19 Avril, jusqu'au 29 Juin, 1844 ... ... 95 14 2à
16 Juillet, do .. Warrant du Gouvernement de S. NL., pour le paiement de l'intérôt jusqu'au 30 Juin, 1844 ... .135 18 If
16 DCcembre,do ... Recettes provenant des péages du chemin a barrières depuis le 29 Juin, jusqu'au 14 Dóc., 1844,. 371 1 7
do do do ... Rlecettes proventint du bateau traversier à vapeur, depuis le 29 Juin, jusqu'au 14 D6c., 1844 ... 574 8 4

£3174 1 0J

Au. pièce» justi- £ d
ficatives •

la Sept.', 1843 .. Dl.N.Gi6 oru oca etreA .1
28J do do W.Wloribusmnd'retdbus .. .. .. 112 5 4

5 Octobre, duo.e .Dreo oru mreud er .d
1do do. do .. M.TotdiDuamreud ter nuN .3 .... .. B8 0

1 3 do do LusGra ortree oiae . .B 2 0
14 do do .. J.F lad aLdetasott igtn .. .. .. .. 281 6
27 do do. A ttýpu ubi ecntuto . . . . .

8 No-f, deo . od .. .. 421
18 D6c., do .. alne(ededucm tdubta--aer - .. .. Q 7 4
do do do .. gsnh opa,éuepu nmreud er .c 5 0
-2 Janvier, 1844 .. Itrtdsdbnue,2 ,4 ,1,1,3,31 5 6 uq'ui 6. .. 5 7
20. du do .. do do 2,jsua 31Dcmr .. .. .. .. 57 0 0
do do do d o 1,d . 631

do du duo . o d 6 o5 'I5
dIo do do .. d o 1ý,d . . . 931
do d a o do 5e 2, o .. G 81
do do do o d 7 d . . .. .. C
d, d do ..do do18e 1 do .. .. 6 614 6dle dIO do . o d 9 o . . 371
du do dodo d ,d .. .. .... 64a1 0
du do dûo o d ,d . . 57
dIo do do .. d 1 t9 o .. 6 11d (I (Ido do23 42, do 6 f
doý do do .. do d 26à3inlsvmnjsua31Dcmr11 0

129 Avril, dlo.N oioapnaed dbraèed ataes,'
a- Mai, do JoehR m boséuriemares .. .. .. .. .. 63 4dla du I . .H sn o do .. .. 77

do. do dIodo mdirdepn.. .. 86 S ado du do tc in'rltsfunspu ebta 1do do do A-l.rosrie om néiu . 02
10 do do ,éuetree om gu .. .. .. 7 0 0do do dodu puunmreudter.. .. A.2 1 017 do do Dai . haovaeadtonlsrl tetlt-ae . .. .. 101 8do do do ..Jh osn orrprtosfttsàle i.àvpu . . . . 2l e 0do do' do d) Ovae tpoiin . . . . 32 6 gdo do dodo itrtdsd enuejuq'u1 Nii184.. 1 9ý2 -do du do .. do pu egnàvpu .. .. 1513 2 l10 Juin, do Dt.GI( oru octud erete aeet.. ..A . 113 Juillet, do . néê el dbnue.0 tqtt 0Ji 071do do do .. o do 1,d .. 71 15 0dlu do0 do . o d 1,d . . .. 7 rdu do do d o 1.d . . 331
do do do .. du d 14do7 s'
do do do - (o d 7 o.. .. 7 "6
do de do - do d 9do7871 0do do do (u d ,d 91do do do d o 7 o8

... ~~Prt Oele M.te r Grizó, poru ocaud er

Les syndics transmettent ci-joint un compte géné-
ral courant, à partir du 18 Septembre, 1843, et aussi
des comptes détaillés (avec les pîéces justificatives)
des deniers par eux reçus et dépensés sur le chemmn
et la traverse depuis cette époque.,

Le tout néanrnoins respectueusement soumis.

Appnce
FF) ret. Cette affaire s'étant terminée promptement, les

syndics ne crurent pas nécessaire (e se Prévaloir en
7Fére.aucune manière, de la clause deý la loi qui leur per-

mettait d'emprunter une somme ultérieure de £5000,
pour faciliter leurs transactions.

Le résultat de la saison de .1844, prouve clairemen.t
que la traverse est la pnincipale source de revenu et
la principal appui du chemin; et cette partie de len-
treprise confiée aux syndics, est très unportante, et
est seule capable d'en aossurer le succes et ha durée,
ot d'empèchier la Gouvernement de Sa Majesté de
contribuer en aucune maniére à son rnaintien.

(signé,) Jouw- GLE..
Louis Gusa>A.
.TouI YUzE.
T. F. ALLnoD
E. H. FasciiFTE.

A. 1844-.Appendiceý(F. P.'J8, Vietório.



8 VlctoriS. Appendice (F. F.) A. 1844-5.

LEAYDC uCEI 3RRpE cLNUULe HMBY-Cniulo. ~dc
F.) ES YNDCS d CHMINÀ BARIÈES e LOGUEIL t CHMBL.-(ontiuato r. F.)

MAonant rapporté de l'autre part ...
Interet des débentures 8 et 9, jusqu'au 30 Juin

do do 23. 24 et 25, jusqu'au 30 Juin ... ...
do do 26 à 32 inclusivement, jusqu'au 30 Juin ...
do do 3, 4, 5, 10, Il. 33, 34, 35, 36, jusqu'au 30 Juin
do dÉbenture 2, jusqu'au 30 Juin ...

Frothinghai et Cie , compte pour divers articles ...
lntérûet de la débenture 20, jusqu'au 31 Août... ... ... ...

do do 12, do ...
do do 13, do ... ...
do do 16, (10
do do 14, do ... ...
do do 7, do ... . ...
do do 3, 4. 5, 10, 11, 33 1136, jusqu'au 31 Août

. B. DeGroshois, services comme arbitre ... ... ... ...
do John Eacutt, liste de paieniens, débarquement de 9174 madriers

Pierre Jodoin, 5713 madriers et 16 radeaux ... ... ...
Balance en caisse à cette date ... ...

(Signé, JOHN

17 Février.

CHEMIN À BARRIÈRES.

16 Juillet, 1842
do do do
do do di)
do do do ...

6 Août, do
do do do ...

9 do do
13 do do
do do do
do do do ...

6 Sept., do
7 do( do
9 do do

17 do do ...
do do do
do do do
do do do
19 do do .
12 Octobre, do
do do do ...
13 do do
15 do (10
do0 do do
do do do ...
do do do
do do do ...
22 do do
5 Nov., do ...

do do do
8 do d u

14 do do
19 do do ...
do do do
do do do .
do do do
3 Déc., •to
6 do d

do do do ...
do do do
9 do <do ...

10 (lo do
do, do do
13 do do
do do do ...
do do do
do do do ...
do do do

Dt.

... 'honas Ryan, un mois de salaire ... ...
Jaimes Sheey, do do ...

... Dnvid Ferguson, do do ... ...
Willaii Johnson, do do ...

.. 1. Girard, réparatiois a une barrière, et ouvrages en fer
Jus. Garepsey, compte pour charriage ... . .

.William Jolinson, Nalnire pour 27 jours .
Thomnas Ryan, un mois de saîlaire ...

... John $hechy, do do ... ...
David Ferguson, do (10 ... do.

... John Encuitt, salaire et listes de paiemens . .
Antoine Gauilîer, pour de la pierre ... ...
John llnliin, salaire et liste le paieieniS ...
Thoinas Ryan, un mois de salaire

.. Juhn Sovchy, do do ...
IDaniel Ferguson do . do

.. uat Lvuei do dlo et quatre jours
Willaiim Wilson, Seciétaire, salaire et loyer di bureau

.D Kilinlty, surveillance des chemins pendant un mois
J. Eneuit, do do do ...
W liam Ginnis, a cornpte pour 180 cordes de bois ...
Tholimns Ryan, tiun iois de salaire ...

. John Shîeehy, do do ,.
laniel lrguson, do do ... ...
'l'ousnt Lynch, do do ...
W. Wilson, Secrétaire, salaire et loyer ie bureau di le 10 courant

IL. Clopmt, pour avoir logé Ferguson pendant un mois, et ouvrages de forgeron
J. Enc ti, surveillance des chemins pendant un mois

. do liste de piaieiens ... ... .
D. Kilday, surveiilanîce des chemins pendant un mois
W. Wilson, Seerétaire, salnire et layer du bureau, dt le 10 cournt
'Thoînmuîas RyanI, ui Mois de salaire ... ...

... Join Slheo'hIy, <la do ... .. .
innel Ferguson do . do ...

.'oussatnr Lynch do do ...
llouima Ryan, (dldcddé) deux tiers d'un mois dle salaire

... Jon Encuit, surveillance des chemins pendant un mois ...
Alexis Arean, balises pour les chemins ... ..
Williail Ginniis, compte pour 180 coules <le bois
Daniel Hilday, surveillance des chemins pendant un mois
, Villiain Wilson,salaire et loyer de bureau, dû le 10 courant
Daniel Ferguson, compte pour <le l'huile ... ...
Toussaint Lyiich. un mois de salaire ... ...
Daniel Fergusont, do do ...

.. ohun Shechy, do do ...
Terence I'Goveran, le tiers d'un mois de salaire ...

... Balance disponible, et que l'on peut employer à payer l'initérôt

Piécesjusti-
ficatives.

:1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
il
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
2G
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46

£ s. d.

4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
0 14 4J
0 4 0
3 15 0
4 3 4
4 3 4
4 3 4

1G 19 3
5 17 4

10 18 7J
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 15 0

13 10 10

7 0 0
44 0 0

4 3 4
41 3 4
4 3 4
4 3 4

13 10 10
1 12 0
7 0 0
1 6 0
9 0 104

13 10 1 0
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
2 15 8

10 0 0
2 5 0

12 10 0
9 0 l0i

l3 10 10
0 8 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
1 7 9

371 5 6i

£672 19 10

£ s. d. £ s. d.
2 Juillet, 1643 ... Perception des péages depuis le 25 Juin ... ... ...

Barrières No. 1 .. ... ... ... ... ... 14 16 114
do do2 ... ... ... ... ... ... 2 12 9
do do3 ... ... ... ... ... ... 5 16 0
do do 4 ... ... ... ... ... ... 10 13 Di

33 19 Gj

Porté en l'autre part ... ....... £33 19 6§

P

13 Juillet,
do do
do do
do do
do do
19 do
31 Acùt,
do do
do do
do do
do do
do do
do do

9 Sept.,
2 Déc.,
7 do

16 do

17Fiivrier.
iéces justi.
ficatives £ s. 'd.

. 1749 5 9
81 37 10 0
82 56 5 0
83 131 5 0
84 159 7 6
85 18 15 0
16 67 15 3
86 2 10 0
87 1 5 0
88 1 5 0
89 1 5 0
90 1 5 0
92 25 0 0
93 53 2 6
17 1 5 0
18 24 15 9
19 196 16 3

645 8 U*

£3174 1 01

GLEN,
Régisseur.
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CHEMINS À BAIUIÈRES-(Continuation:)
- - - -~~-17 r

Rapporté de rautre part .... .. . 3 19 64

9 Juillet, 1812 .. Perception des péages depuis le 2 Juillet
Barrière No. 1 .... .... 14 5 0

do do 2 .... .... .... .... 2 G 5

do do 3 .... .... .... 6 8 0

do do 4 .... .... ... .. . 1 17 7ý

16 do do .Perception des piages depuis lo 9 Juillet
Barrière No. 1 ....

do do 2
do do 3 .
do do 4

23 do do .. Perception des pénges depuis le 16 Juillet-
Barrire No. 1 ....

do do 2
do do 3 ..
du do 4

30 do do . . Perception des pingns depuis le 23 Juillet.-
Barrière No. 1

do do 2 ....
do (o 3
do do 4 ....

0 Août, do Perception des péages depuis le 30 Juillet:-
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4 ....

13 do do . . Perception des penges depuis le 6 Août :-
Barrière No. 1 ....

do do 2 ....
do do 3
do do 4 .

20 do do .. Perception des péages depuis le 13 Août--
Barrière No. 1

do do 2 ....
do do 3
do do 4

27 do do .. Perception des piages depuis
Barrière No. 1

do do 2
do <do 3
do do 4

3 Septeib. do

le 20 Août:-

Perception des péages depuis le 27 Août:.
Barrière No. 1

do dIo 2
do <Jo 3
do do 4 .

10 do do .. Perception des piages depuis l 3 Septembre:
Barrière No. 1 ....

do do 2
do do 3 ....
do do .1

17 do do . . Perception les péages depuis le 10 Septembre
Barrière No. 1 ....

do do2
do do3
do do 4

24 do do . . Perception des péages depuis le 17 Septembre:
Barrière No. 1

do do 2 ....
do do 3
do do 4 ....

1 Octobre do

8 do do

Perception des péages depuis le 24 Septembre :-
Barrière No. 1

do do 2 ....
do do 3 .... .... ....
do do 4 ....

Perception des, péages depuis le 1er. Octobre .
Barrière No. 1 .... ....

do do2 .... ....

do do 3 .... ....
do do 4 ... ....

Porté cr ilautrc part

... .... ....

.... .... ,...

.... .... ....

.... .... ....

.... .... ....

... , .... ,...
... .... ....

.... .... ....

. . . . . ... .. . .

5 0 1

6 9 1 1
10 4 101

12 11 <9

23 16 14

1 2 4
28 7
3 16 0
7 7

10 4 101

3 12 4
8 2 34

1l 8 Il
2 04à
4 4 G
8 13 9

10 10 1q
3 2 3
5 I 1'1

10 13 4

12 C 2

9 16 1

10 3 9
2 12 9
4 17 0
8 13 8

12 12 0
2 1 34
5 0 9

10 12 7

13 5 11
2 17 1
à 5 9
8 14 10

14 9 0
2 12 10à
6 10 2

il 5 6

3 19 2
13 6 4j
5 16 5
9 10 1

32 12 04

£455 1 54

A pendice
(F F.).

17 Février.

3 i19 6

12 16 9

30 16 10

22 12 7

242 .

26 16 6

29 8 44

.

.

.

.

.

.

.

.

.26 7 2

30 6 8

30 3 74

34 17 64
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CHEMINS À BAIRIÈIiRES.-(Continualion:)

PRipporrté de tautre part
8612 . . IPercpjtion des penges depuis le 8 Octobri :-

llaîrière No. 1 ... .... ... .
do do 2 . ...

do do 3 .... ....

do do 4 ...

do . .dPercepion pinige depuis le 15 Ootobrot:-
B.arrière No. 1 . .... ....

do do ' .

do do 3
du do 4 .. ..

29 dà do . . iPercipion des piages depuis le 22 Oclobre
SBarière No. 1

do dii 2 ..
do du 3 .... ..

do do I . . . . ....

:s Nvemb, do . lere*i. des inge dl'ii le 29 Octobre :-

I Iarrirre No. I .

do do 2 . ... .. .

do do 3 .
do do .... ....

. di do - - 'Pierce¡ion udes pinagen( delmis le 5 Novembre :-
Barriere No. 1

(do dIo 2 . .

do do 3 .... .

(Io do 3 .... .

dIo do 4 . . ..

d. . . 'oreption des pingo du1is le
liarrière No. 1

Io do 2
do 10 3
do d1o 4

do

19 Noveuîdîre

.~ Pecption des pt-nge' depuii le 20 Novembro
lBarrière No. 1 .... ....

do d1 2 .... ....

di) d 3 ...

do du 4 .

1 de do . . Perception îlea pingi depui le 3 D cembire:
Barrière No. .
d io do 2 .. ..
do do 3 .... . .

do do 4i ....

27 1)î cc'nbre.
( Janvier.

te) de,

.,i dto
dIo dlo

iii do
d' di
do ido
do I dii
erre de)
do de

lire
do dIr

s do

13 dIO

D,.

. . Nicolas Purcell. pour 2300 inots de sable ....
.. Ihiniil Kildav, eirveillice des chemins pendant un- mois ...
.i ohn Kacuitt do (Io[ do .

. l. W liauw Wilson. tcrivailn, Fecri taire, loyer de iireau et louage

lerei ne î MI I'Govermi, n mois de sa liire . . .. .
.o . i John Melhy, dIo..

. . Daniel Fergu son do
. . T'loussint I .ynich dii..
.. Armior et l amsay, papeterie .

Starke et Cie.. impre.s4ions . ..... .
. - '. I.ind i y (MantriaIl Ciiirir!i,) ainnonces ....

. . Lie \aitrede PtIe I)i\oni, frais le port jul sqil 'i 13 Dicembre
. .. Williamio' pour et piler dii bois de elaiiige ...
. John llacuit, surveillance diu chemin pendant un mois ....

. . Kilday (o dl do .
.W ilnW il on. ia la i ru, lover de bureau et louage de chevaux

.Terctie M.Gverui, un mih île salaire . ... ....
. Joinîr Seelv, do ....

..Daniel F'erpuron do .... ....
.. T'loussaint L1ynch dlu . .. ...

.. Jolhnî 8Sh0eliv. hulil . . ..

.). Kilda y, urveillae des chemins ipendant un mois ....
.J. Enrcu. do do dO ... .

Willi:iWilson, salaire. loyer de Bureau et lonage de chevaux
.. M'Goverant, un mois de palaire .P. . é. .. ... p

P'orte enf l'autre part

.. ~

dlo chu-

dernier

..

..

..

.. i

F)

17 Février.

455 1 6

30 1 6

12 3 2
3 18 7.
5 Il 4
8 8 5

10 13 7
3 9 7
6 5 7.

10 3 11

13 9 7
3 13 4
6 41 1.1
8 16 4

12 1 r
3 14 6
d 3 5
9 7 .1

Il 16 l.
3 il 4
(G 1 0
9 2 10

6 17 1lÄ
2 12 '7

6 1,8 I1

6 12 Ci
3 6 5~

'7 1 7

2 I1 101

I 2i 18 2~
211 4

3 10 4

2 4 8X
2 8 8'

Pièces jus-
tilientives.

1.7 Pt!vri.r.

15 Ootobre, 1

2; il,,

3 I4~î'çnibre,

30 12 8S

32 3 4j

32 G 8

30 12 .l

21 10 11

22 14 3j

8 3 10

9 12 Ir

£072 19 10

£ 0. d.

20 lu

10 0 0

13 10 10
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
3 05

2 9 10
016 6
5 0 0

9 0 10
13 10 10
4 3 1
4 3 4
4 3 4
4 3 4
0 16 8
9 0 o10

10 0 0
13 10 10
4l 3 4

£157 10 0



18 Victorioe.

Appendice
(F. Fv.)

17 Fdvrier.

13 Mars, 1813 .
do do do
do do do
do do du
22 do do .

5 Avril, do
do do do

8 do do
do do do
10 do do
15 do do
do do du
do do do
do do dIo
8 Mai, do

do do do
10 do do .
13 (10 do .
do do do
do do do .
do do do
8 Juin, do

do do do .
do do do
10 do (o
17 do do
do do do1
do do do
do do do
do do do

17 Décembre, 18453

24 do do

31 do do

7 Janvier, 1843

11 do do

21 glu do

283 du do

4 Février, do

Appendice (F. F.)

CHEMINS À BARRIÈRES.-(Continuation:)

Rapporté de 'autre part
J. Sheedy. un mois de salaire ... ....
D. Ferguson, do .... ... ....
Toussaint Lynch do ....

du huile .... .... .... ....
William Gennis, balance entière pour 180 cordes do bois do ch
D. Kilday, surveillance des chemins pendant un mois
J. Eacutt do do do ....
W. Wilson, compte des dépenses contingentes ....
F. Cinq-Mars, (Aurore,) annonces .... .... ....
W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux
T. M.Goveran, un mois de salaire
John Shechy do ....
1). Ferguson do ... .
T. Lynch do . .... ....

)avid Kilday, surveillance des chemins pendant un mois ....
John Eacatt do do
W. Wilson, salaire, loyer d bureau et louage de chevaux....
T. N'Goveran, muu mais de salaire . ... ....
J. Sheehy do « ... .... ....
Daniel Ferguson do .... ....
Toussaint Lynch do .. .... ....
Joseplh Daniel, frais do justice .... ...
Jolin Encutt, surveillance des chemins pendant un mois
). Kilday dlo do ....
William Wilson., salaire, loyer de bureau et louage de chevaux
1'. »IGoveran, un mois <le salaire ...
J. She:hy do .... ....
D. Ferguson do . ... ....
Toussaint Lynch do
Balance qui peut ètro employéc au paiement de l'intirèt ....

Perception des pioges depuis le 10 Dåcembre:-
Barrière No. I .... ....

do do 2 .... ....
do do 3 .... ....
do do 4 .... ...

Perception des péages depuis le 17 Décembre:-
Barrière No. 1 .... ....

do do 2 .... ....
d1o do 3 .... ....
do do 4 .... ....

Perception des péages depuis le 2.1 DLcembre:-
Barrière No. I

do do 2 ....
do do 3
do do 4 .

Perception des péages depuis
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

le 31 Décembre

Perception les péages depuis le 7 Janvier:-
Barrière No. 1 .... ....

do do2
do do3
do do1 4

Perception des péages depuis le 1.1 Janvier:-
Barrière No. 1

do do2
do do 3
do do 4 .

Perception les péages dle uis Io
Barrière No.

do do 2
do do 3
do do 4

21 Janvier:-

Perception des ptages depuis le 28 Janvier:-
Barrière No. 1 ...

do do 2
do do 3 .... ....
do do 4

Pièces jus1

tificatives.

26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48
-19
50
51
52
53
541

£ ,d.

8 15 24

63 9

16 14 8

15 19 7

22 6 10

28 18 10.

21 4 8j

24 5 1
£144 8 8k-Porté en l'autre part ....

A. 1844-5.

Appendice

(F. F.)

17 Février.

£ a. d.

4 3 4

0 17 0
33 10 0
9 10 Oj

10 0 0
5 14 7
1 6 10

13 10 10
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
0 0 104
70 0

13 10 10
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4
3 Il 8
7 0 0
9 0 l0

13 10 10
4 3 4
4 3 4
4 3 4
4 3 4

259 10 Oj

£616 il 3j

£ s. d.

3 18 0
13 4
1 6 10
2 7 0

310
0 17 54
0 16 5ý
1 8 10

8 0 il
1 17 3
2 13 10

1 14 3à

2 13 10

9 1 10
8 19 3

8 0 si

13 7 G
2 13 O0

8 17 3

10 5 il
1 10 84
2 18 9
G9 4

auflhge
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EMINS À BARRIÈRES.-(Continuation:)

17 Févnier.

l do do . ... Perception des pages depuis le .1 Mars
Barrière No. 1 . .

d1 do 2

do (o .1

18 do do . .. Perception des pêages depuis le 11 Mars
larrer No.1 ..

do d o .
410 3

25 do du . .. Perception des pènges depuis le 18 Mars:-
Barrière No. 1

(Io d1 (2.
do do 3 .
do do 4..

i Avril, do ... Perception des pages depuis le 25 Mars-
Bnrrière Nu. .

dio do 2
do (o 3 .
do (o 4.

8 do do .... Perception des péages depuis le ler Avril
Barrière No, 1

do do2
(1) of)3

du do '4

15 du do , P..,.Perception des pènges depuis le 8 Avril
B:rrière No. 1 . .

(o (do 2
do do« 3 .

do do 4.

22 do do .... Perception des pinges depuis le 15 Avril
Barrière No.1 ..

110 do 2
do do 3 ...
du do 4

29 du do , ... Perception des pînges depuis le 22 Avril :-
Barrière No.I . .

do do2
(10 < 3 ..
do do 4.

o Mai.

13 du

do .. ,. Perception dos penges depuis le 29 Avril
Barrère No. 1 . .

(10 do 2
o d do 3
do do 4

do .... Perception des pénges depuis le 0 Mai :
Barrière No. .

do do 2
do (o 3
do do 4

L Porté en l'

A. 1844-5.

Rapporté dc 'autire part
11 Février, 1813. Perception des punges depuis le 4 Fevrier

Barrière No. i . .
do do2
do do 3 ..
do do4

18 do du .... Perception des piages depuis le Il Février
Barrière No. .

do do 2 .. .
do do 3 .

do do 4

25 do do . .. Perception des pIft(4e depuis le 18 Février
Uarrière No. 1 ..

do do 2.
do (10 3
do do4

4 Mars, do . ... Perception des p:nges depnis le 25 Février
BarriòreNo. 1 ..

do do 2
do do 3 .. .
do do 4

£
10 15 91

. 2 . 8 : 19

2 15 4

12 3112 9.. Il 1l 9

12 4 8

11

2 0 4

1012 0 2

3 10 5~
,.810 'H

13 8 il

2 13 10
.. 7 7 5

.. 7 1 7
.. . . 1 19 6

.. . 2 7 3
.. ,. . 5 15 7

13 2 8
.. ,. . 2 3

7 12 f).. ,. .. 1 8 lu

712 9
. 8 10

.. .. .. 1 1

3 158
.. . .. 019 3

2 1
-916 8

2 110

1 14 

72

..r .. L 16 7

.. .... 1 4 7)j
.... 1 13 2

.. .. 7 15 3
. .. .. 1 12 1

.. .. .5 14(3

.,.. 9 13 4
. . .. ,. I 9 0

20 17 5j

auire parI . . . ,1 16 7

Appendice

£s. d.
144 8 

21 10 9

28 13 0

24 18 il

25 8 0

25 6 ai

17 3 I1l

25 13 4

19 4 1

18 6 1



8 Victorioe. Appendice (F. F.) A. 1844-5.

CHEMINS À 3ARRIÈRES,-(Condnuation )

Ripporé de l'autre part,
20 Mai. 1843 .. JPerception des péages, depuis le 13 Mai:-

Barrière No. 1,
do do 2,
do do 3,
do do 4,

27 do

3 Juin, do

10 do do

Po do do
17 do do

21 do do

30 do do

Do do do

Juillet,
do
do
do
do
do
do
(o

Août
do
do
dq
do
do
do
do
do

Septembre,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Octobre,
do

Perception Aes péages, depuis le 20 Mai
Barrière No. 1,

do do 2,
do .do 3,
C - do 4,

Perception de- péigc, depuis le 27 Mlai
,arrière No. 1,

1o do 2,
do do 3,
do do 4,

.Perception des péages, depuis le 3 Juin
Barrière No. 1,

do do 2,
(10 do 3,
do do 4,

.Vente le Billet-s de pé.ges jusqu'à ce jour,. .
.. Per(Cptioni des penigesq, depuis le 10 Juine-

Barrière No. 1,
do do 2,
do do 3,
do do 4,

.. Perception des péages, depuis le 17 Juin
Barrière No. 1,

do do 2, .
<o do 3, .
lo do 4,

Perception des pênges, depuis le 24 Juin:
Barrière No. 1,

do do 2,
do d 3, .
do do 4,

Commutation dles péages jusJu' ce jour.

1843
do
do
do
do
do
do
(o
do
(10
do
do
do
do
do
do
do
do
(10
(10
dlo
do
do
do
do
do
do
do
do
do

.Daniiel Kilday, surveillance des chemins pendant un mois,
.. John E3cutt, do do .

V. W. Wilson, salaire, loyer do Bureau et louage de chevaux,
.. T. M'Goveran, un mois de salai-e, .. .
.. J. Sheehy, do do, . .

. JD. Ferguson, do do, .. ..

IT. Lyneh, do do,
.. lZoé Boileau, un an de loyer pour un morceau de terre,

.. Daniel Kilday, surveillarce des chemins pendant un nis,..
J. Eacutt, do do
D. Ferguson, 23 jours de salaire,

.Do Huile, ..

W. Wilson, salaire, loyer tde Bureau et lounge de chevaux,
Terence M'Goveran, un mois de salaire,

.. John Slcehy, do do .. ..
J. A. Pigeon, 23 jours do do
.M. Lynch, un mois do do .
J. Encutt, surveillance des chemins pendant un mois,
D. Kilday, do do
W. Wilson, salaire, loyer dc Bureau et louage de chevaux,
Augustus Hill, pour du bois de construction, .
T. M'Coveran, un mois det salaire,
T. Shechy, do do
J. A. Pigeon, d1o do
Toussaint Lynch, do dIo
John Eacutt, charriage'do madciers,

do ouvrage extrd,
.Daniel Kilday, charriage de madriers,
A. Demers, intérêt pour deux années, dû aux mineurs Demers,

.. W. Wilson, salaire, loyer do Bureau et louage de chevaux,

I Porté enc l'autre part , .•

Appendice
(F. F.)

1 Féver.

9 3
i 16
20
6 18

9 4

2 Il

6 19

1 13 14
1 19 10O
7 3 0

12
2
o
S

I 1l
24
8 10
S 4

11 11
J 19
I 19
7 10

.ièces justi-
ficatives.

1
2
3
4

6
7
8
9

10
J1
12
13
14
15
16
17
is
19
20
21
22

23
24 -
25

1
2
3
4

-5

£ s. dJ.

7 18 3
1 4 5
2 il 8
7 1 1

X 5. d.

13 10 19

•.€ 168 6 44

~~~

..

Appendico
S (F. F.)

413 13 7 17 FCvrler.

18 15 5

19 18 4

25 1 5

30 10 0

23 1 6
45 8 0

£616 11 3.1



'S Victorie Appendice (F. F.) A. 1844-5.

¯- ~~~ ~~~~~ ___ ____________- Appendtieda
CHEMINS A BARRIÈRES-(Continuation:) (F. F.)A(pnic )

SJuillet. 181-3. ..

l îo do

22 ddo.

5 Août,

12 dto

19 dîo

Perception des péaiges, depuis le 30 Juin
Barrière No. 1,

do do 2,
do do 3,..
do do 4,

Perception îles péages, depuis le 8 Juillet:-
Barrière No. 1, ..

do 1, ..
do do 3,
do do 4,

Perception des péages, depuis le 15 Juillet:-
Barrière No. 1,

do do 2, .
do do 3,..
do do 4,

Perception des péages, depuis le 22 Juillet
Barrière No. 1,..

do do 2, .
db do 3,..
do do 4,

Perception des péages, depuis le 29 Juillet
Barrière No. 1,

do do 2,
do do 3,..
d1o do 4,

Perception des péages, depuis le 5 Août
Bnrrière No. 1,

do do 2,
do do 3,..
do do 4,

Perception des lPéages, depuis le 12 Août
Bffrrière No. 1,

do( do 2,
do do 3,..
do do 4,

PorE en Pautre part,

£ S. d.

12 7 5
2 10 10
2 2 4

16 3 0&
2 4 912
2 8 9
8 17 6

13 2 il
2 2 10
2 7 7
8 18 5

12 11 8
2 34
2 9
8 1 4

Il 12 7
2 9
1 19 3j
8 5 21

12 3
2 5
T 17
7 6

£ d. (i.

25 6 4

29 14 1.

26 il 4

25 6 O'

24 6 I

23 13 14,

il 9 il.
2 7 O0
2 7 8
7 5 7
-- 23 10 2j

.. 1.£ 178 -8 2.

14
(Io
do
it
do

d o
9

l11)

131
dot
do
do
dio

do
do

d il

t5

i h
do
ho

:) i

___________ - -17 Fév'ner.

cat ves £ . s.
Raipporté de raufre parf, .. . 1 168 6 4;

Octobre, IS3 .. T. M.Goveran, un mo tid salaire, .. . .. 4
ddo o .. J. Shieehr, dot do -. .. .. 7
do do .J. A. Pigeon, do .. .. .4

do do .. T. Lynch, do df .. . .. .. ,
do do .. Jý Eacutt, ouvrage sur le c n ..
do do T. Lyneh, huile, .. , .17 4
Ne r o .. Joseplh Permuli, surveillance des chemins pendant un mois, 12 10 0

do di .Williani Wilson, salaire, loyer de Bureau et lounue de chevaux 13 13 10 10
d > d .. J. Eacuitt, ouvrage sur le chemin, .. .0. . 1O
do do .. J. SheehIy, huile, .. .. .. ... , l
dlo tit .. 1. enoit, surveillance de la Section No. 2, pendait; un filoiZ,* 1632171
da do .. T. Charron, do do No. 3, . d 17
db do .. J. Eacu:t, do do No. , do 83 3
do do T. Mtiiveran, un mois de salaire. .. .. .. 19 4 3
ddo .. J. Sheehy, do do .0. . . . . 203
do do .. J. A. Pigeon. do do .. .. .. 21 4 3 4
do do . T. Lynci, do do .. .. .. .. 223
do do . John Eacuit. lite de paiemens, morceau de terre et mniadriers, 23 4 11

Decembre.', do .. Narcisse Laro'que, réparaionis 1aites à un pot, etc. .. 24. 31 15
do do .. J. Perrault, surveillance des cheminîs pendant un mni, ., 25 2 0 (
do do ... Drenoit, do do .. .. 26 2 17
do do .. F. Charron, do do .. .. 27 2 10
d -) do . J. Eacutt, do do . . .. 28
do do . 1W. Wilson, salaire, loyer de Bureau et louage de chevaux, .. 29 13 10 O
do o .. J. Sheehiv, un mois de salaire, .. 30 4 3 4
dd . M-Goera n, do do .. .. .. .. 31
dit do0 .. J. A. Pigeonl. do do .. .. .. ,
do do .'T. Lynch. do.. .. .. .. 3 3

do ~ fi Balance portée anr crédit (le la Coissliion, .. . .. . 378 9 10

£691 4 1



8 Victorie 6 Appendice (F. F.) A. 1844-5

CIIEMINS À BARRIÈRES.-(Cntinuation.)Appendice
(.F.)

30 do,

6 Octobre,

14 do, do.

21 do, de.

28 do, do.

4 Novembre, do

Il do,

18 do,

.126 Août, 1843

2 Septembre, do

9 do, do.

16 do, do.

23 do, do. Perception des péages depuis le 16 Septembre
Barrière No. 1

du do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 23 Septembre
Barrière No. 1 ..

do do 2
do do 3
do do 4

.. IPerception

.. Perception

. IPerception

. -Perception

des pénges depuis le 30 Septembre
Barrière No. 1 ..

do do 2
do do 3
do do 4

des péages depuis le
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

6 Octobre :-

des péages depuis le 14 Octobre
Barrière No. 1

do do 2
do do' 3
do do 4

des péages depuis le 21 Octobre:-
Barrière No. 1

do do 2
do do3 ..
do do 4

Perceptio.n des péages depuis
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

le 28 Octobre :-

le 4 Novembre

le 11 Novembre :--

Porté en Fautre part .

£s. d .

12 11 9
2 2 10~
2 13
78 2

Rapporté de l'autre part..
Perception des péages depuit le 19 Aoûjt

Barrière No. 1
do do 2
do do 3 .
do do 4

Perception des péages depuis lu 26 Août
Barrière No. 1

do do 2
do 'do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 2 Septembre:
Barrière No. 1

du do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 9 Septembre
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do du 4

13 9
1 19
21
8 19

14
2
1
8

18 4 1
3 6 9
2 2 0
9 16 2

20 4 9
4 1 11

20 15 9
4 14 s
2 5 9
8 12 2

24. 16
4 10
2 J6

10 6

.. 18 11 11
.4 18 11

.. 3 1 O
8 15 6

.. 1110 6
3 3 6
2 14 2
8 2 6

.. 16 7 8
4 5 4

.. .3 7 3
88 6

1 13 4
1 18 5
1 14 6
5l10 3

.. ..

16 0 11
1 14 4
2 7 6
8 15 6

Appendece
_____ (F. F.)

e s. d 17 Février.
178 8 2

24 4 0&

28 11 3

2$ 18 3

26 8 11

27 2 3

33 9 o

34 11 3

36 8 4ý

• 42 10 0

35 7 4j

25 10 8

32 8 9

20 16 6

£574 14 10

..

.. ..



8 Victoriio. Appendice (F. F.) A. 1844-5.

A~e~v;ice
CHEMINS À BARIRIÈRES.-(Continuatioit.)

Rapporté de lrruire pari
25 Novembre 1843. . Perception des péages depuis le 18 Novembre

Barriére Nço. 1
do do 2 .

do , do 3
do do 4 .

2 Decembre, do. Perception dca péages depuis le 25 Novembre
Barrière No. 1

o d do 2
(10 dlo 3 .. .

do do 4

9 do, do. .. Perception des péages depuis le 2 Décembre
Barrière No.1 . .

du du 2 .. .

(Io do 3 .. ..

do do 4

& o do. d. .. Perception des péages depuis le 9 Décembre
Unruére No. 1 .

(o do 2
do du ..

(d) 1 4 ..

18 do, do. . . Commutation des péages jusqu'à ce jour

DI.

SJanvier, 1 S44 .. Joseph Perrault, surveillant des cheminîîus pendant un mois
8f du do .. Olivier Benoii, do do ..

(Io do do .. Francois Charron, do do
do do do .. John Eacutt, do do

9 do do .. W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux
do do do . E. Il. Préclitte, service comnue arbitre
13 <u du .. T. A4Goveran, un mois de salaire .
do do do .. J. Shlvel, <0 do ..

d- do do .. J. A. Pigeon, do do .

ddo o do . J. Lvncl d do .. ..

22 1o do .. Louis (Garrea u, pour de l'huile.. ..

do do do .. J. A. ligeon, <lo do .. ..

24 do d - .I Kilday. pour charroyage .
5 Février do .. J. 1errauli, surveillance des chemins pendant un mois..
7 do <lu .. O. Benoit, do do

do do do .. F. Charron, d do ..
do do do .. J. Earutt, <1u do

do lo
do (10
<lu do
du do
do do
<lu do
do do
do do
do do
do do
do dur

Mlars, 1o
do dlu
(Io do
do tlo
do dIo
dIo du
(Io lo
do Io
do do

A vril, do
lu do

d1o do
do do
do <o
do dIo

,du do

.. W. Wison, salaire, loyer de bureau et lounge de chevauîx
./T. M'Goveran, un mois de salaire .

.J. Sheehy, d ,<u .. .
SJ. A. Pigeon, d dl ..

.. T. Lynch, dJo do .
.. Robert Easton, compte dle dépenses
.. V. Wilson, argent déboursé .. .

. . R. B. Hatt, 50 planchea .. .

.. ,J. Slarke et Cie, impressions .. .

.Bazile loque, pour acte: notariés
.. T.AGoveranl, pour dle l'huile . . .

.. J. Perrault, surveillance des chemins pendant un mois

.. O. Benoit, do lo .
F. Charron, do d1o

.. J. Eacuitt, d1 Jo .

.W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux

.. jI'. M'Goveran, un mois de salaire ..

.. !J. Shelîhy, do do
J. A. Pigeon, du do .. ..

1T. Lynch, do d.
J. Perrault, surveillance des c emins pendant un mois
0. Benoit, do dIo
T. Charron, do do

*.. J. Eacutt, do do
.W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux..

..T. M'Goverani, un misi de salniroe . .
.J. Shcehy, do do

I>orlu en l'outre part

... .C s. d.

611 i1

.1 0
.. 4 18 3

7 13 7
1 17 3
2 9 0
5 14 3

£ .4. i.
574 14 10

15 9 1

17 14 1

S 15 2

.. 1 7 0
4 1 1 1

.52 76

Pièces

4S CI.*I

ulmfiatives

.. 1 3 105
2 217 11

.. 3 2 10

6I 25

. 41 3

170

8 4 3
.. 9 4 3

10 4 3 4
. 11 1 7

21 0 19
13 0 5 8
M. 3 15 (
15 2 17 11
16 2 10 )
17 4 0 (
18 13 10 10
19 41 3 4
20 4 3 4
21 4 3 4
22 4 3 4S 23 9 15 5
24 7 1 4
25 0 1711
26 15 3 O
.27 6 7 6
28 0 9 10
29 3 15 4
30 2 17 1

.. 3 2 10
32 4 0

.. 33 131 10 1
34 4 3 4
35 4 3 4
36 4 3 4

.. 37 4 3
38 9 15 0
39 2 17 1
40 2 10 0
41 4 7 o
42 13 10 6
43 4 3 O

34 4 3 4

.. .. . .£ 1 3 14

36 4 39

42 13 1 1

£210 310

17 Février."r r
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Appendiee

17 Fë'.vrier.

23 D; ccmbre, 1813

30 d do

G Janvier, 1844

13 do Io

20 do d10

27 do do

3 F.vrier, do

10 do

17 .do

Perception des pinges depuis le 10 D.cembre
Barrière No. 1 ....

(10 do 2
do do 3

do do 4 .... ....

Perception des péages depuis le 23 Décembre
Barrière No. 1 ....

do do 2 .... ....
do do 3 ....
do do 4 ....

Perception des page depuis
Barrière No. &

do do 2
do ' do 3
do do 4

le 30 Décemb-o

Perception des plages depuis le G Janvier
Barrière No. 1 ....

do do 2 .... ....
do do 3 .... ....
do do 4 ....

Perception des p nges depuis le 13 Janvier:-
]iaîrnrieNo.I .1..

do do 2 .. ..
do do 3 ....
do do 4 .... ....

Perception dos pýages depuis le 20 Janvier!-
Barrière No. 1 . ...

do do 2
do do 3 ....
do do 4 .... ....

Perception des pLages depuis le 27 Janvier:-
airière No. .
do do 2
do do 3
do do 4

Perception dos péages depuis le 3 Février:-
Barrière No. t ....

do do 2 ..
do do 3 ....
do do 4 .

Perception des pénges depuis 1e 10 Fârier-
Barriero No. 1

do do 2
do do 3
do do 4 .... ....

Porté en l'autre part

s. d.

4 0 0
0 8 9

0 7 6

617 0

I 15 2

S 11 5
10 0

o <3 8
9 16 0
1 13 G

2 1l 9
8 8 10

20 79 6

1 12 11

12 1 0
1 12 0
I 13 O
O 17 0

17 7 10
2 15 7
3 10 2
O 16 4

17 9 8
2 19 9
2 13 9
8 9 10

20 19 7

2 193 11
8 19 10

15 7 il
2 18 7~
2 16 3
89 2

Appendice
(F. F.)

.C . d.

7 il 114

9 18' 5

5 I 4

51 0

22 3 G

33 9 il

31 13 0

4 1½

29 11 11

£180 15 2,

2%11I N à BARRIRES.-(Coninua1ion)

1'inces ju-.tî1i-

Rnpporf rde l . 210 3art
13 Avril, 1814 ..
do do do .. 'f. Lynch, do do .... .... . .. . 4 3 4
2 d .. (11 d

do do do .. o rd '.-hl . .. .. 4 l
( do

1 Guvcrargent .... .... ..do 9 10
4 Mai, do .. errault, shrvLiliance dls ci.1nus pendant n mois . .. . 50 3 15 0
7 do do .(0 ..

do.. Charron, o .. 52 10 
do do o ... .. 53 16 4

1lW.WiWon, alaire, loyer de bureau et lodoa de chevaux
17 do do .. . un mois de ralair. 55 5 0 0
do do do .. Joli î do do .... .... M 3 a 3

do do do .. J. AIligeon, d0 di .... . .7 3 6 8

4 Jdon, do .do do ... .... * .*

do do do .8-t juin, dIo .. J. 1'errauit, survu!iianc. de.s c'ieriae- pendant un trois . . .. . ... j59 3 15 0
7 do do . 0. Benait, en de .. 2 17 11

du do do F. Charron, (10 (10 1 2 Io o
do do do .do 62 16 -1

do do do .. AI. A. Portier, un an du loyer de morceau de terre .... 63 15 0
11 do0 du . . Willùîrîî Wilson, s:îlg ire, loyer <un bureau et louae tde chevaux. . ... 6- 13 10 10

15 du) do r. MGvru, ois du Ealaire .... . . . . .. . ... 65 5 0 O
do d do ( john Sheelly, do do ...... 66 S à S

2:o do do .. . A. i<igeouî du do .. .. .... 67 3 6 8
doi do 1i .. .''oussaint Lyncli, dl do .... . ... 4 3 4

22 d.) di . . A. Cognac. pour dý'IplaCer uie i Raoîî dI porté et larear . ... .. 69 3 0
do ci, do . . . . J. EAcPigt, liste ie p:îismci pour la c...strictin d'. canal souterrain, 75 12 G

du (1h) (10 .. J. A . l o i, pou r de l'h ilve .... ... ... 1 .... .... 4

. do do T nlace 1  ru , rgt d bo h .... .... .... 49 d 2

._.__rautsrvilacedecemnpndntumis._. . ... ____ ti9H00
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A endice

17 Février.

21 Février, 1844 .

C Mars do . ...

9 da do ....

16 do do

23 do, do ...

30 do

G Avril, do

1 do do

20 do d

27 do

4 Mai,

Il do do

18 do (10

CHEMIN À BARRIÈ RES.-(Continuauion)

Rapporté de l'utre part
Perception des péages depuis le 17 Février

Barrière No.1 .. .
do (10 2
do (o3 ..
do do 4

Perception des péages depuis le 2-4 Février
Barrière No.1 ..

do do 3
do0 do 3 .. .
do do 4

Perception des péages depuis le 2 Mars
Barrière No.1 ..

(10 do 2
do do3 ..
do do 4.

Perception des péages depuis le 9 Mars
Barrière No. 1 . . ..

do do 2
do do3 ..
do do4..

Perception des péages depuis le 16 Mars
BarrièreNo. 1 ..

do do 2
do do3 ..
do do 4

Perception des péages depuis le 23 Mars
Barri ère No. I .

(10 do 2
do do3 .
do (10 4.

Perception des pnges depuis le 30 Mars:-
Barrière No. 1 .

do (10 2
do do3 .
do do 4

.... Perception des pi' es depuis le Avril
Barrière No. 1

do do 2
(o do 3
do - do 4

Perception des péages depuis le 13 Avril
Brrière No, 1

do do 2
(10 do3 .
(o do 4

Perception des éages depuis le 20 Avril
Barrière No. 1 .

d (o 21.
(10 do 3 .
do do 4

Perception des péages depuis le 27 Avril:
Barrière No. .

do do 2
do do 3
do do..

Perception des péages depuis le 4 Mai
Barrière No, 1

do do 2
do (103
do do 4

. .. .|Perception

25 do do .. . Perception

des pégs depuis le 11 Mai
Barrière No. 1

do do 2
(10 do 3
do do 4

des péages depuis le 13 Mai
Barrière No. 1

do do 2
do dlo 3
do do 4

S£ s. d.

4

13 8 8

2 10 4

1 11 01

19 6 3

2 10 0

19 29

2 16 1

11 3 2
20 4
1 15 0

17 

2 3 3

1 14 1

0 17 6
103
2 19 2

011 7
0 15 0

0 13 10

1 7 11

45 1

110 11
1 00
2 18 11

S18 2
0 1911
0 19 il

.. 4 5a

11 10 9

2 310
.. O 4

.. 111 4

.. 618 6

.. 22 9½
1 17 0

.. O 7 11

10 6 3

I 10 8
.. 511 4

Porté en Vautre part

Ap endice
(1 .F Ie.

27 O 9

33 4 8

26 12 4

20 3 2

15 12 2

210 17 I

- 6 10 11

* 4 14 3½

10 7T11

13 3 4

20 3 34

18 13 10

18 17 5½

19 12 G

.€426 6 9
- ---- - 1 - %
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A ppendice
(F. F.)

17 Fêvrier.

1 Juin, 1814

3 do

15 do do

29 do do

29 do do

do do

6 Juillet,
doe do

9 do
13 do
do do
do do
do do
do do,,
do do'
do do

3 Août,
7 do

do do
do do
10 do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do

do do
do doIl do

14 do
do do
do do
do do
7 Octobre,

do do
do do
do do
12 de
15 do
do do
do- do
do do
21 do

4 Nov.,
J6 do
do do
do do
do do
do do
da do

CHEMIN À BARRIÈRES.-(Continuation:)

Rapporté de rautre part
Perception des pýages depuis le 25 Mai

Barrière No. 1 .... .... ....
do do 2 .
do do 3 ....
do do 4 ....

Perception des piager depuis le 1er Juin
Barrière No. 1 .... ....

do do 2
do do 3
do do 4 .... ..

Perception des péages dopuis
Barrièrc No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

le 8 Juin:-

Percoption des pLages depuis le 15 Juin
Barriire No. 1

do do 2 ....
do do 3
du do 4 ....

Percoption des pi:ages depuis
Darrière No. 1

do do 2
lu do 3

do do 4

.le 22 Juin:

.Cormnutation des pLnges jusqu'à ce jour.

D.

John Eacutt, surveillance des ernincpendant un mois...
*.W. WVilson, argent déboureé ..

WV. WVilson, iialaire, loyer de bureau et louage de chevawc-
J. Perrault, surveillance des chemins pendant un mois ....
0. Ilenoit, do do_.....

*F. Charron, do do
T. M'G(uveran, un mois de salaire ... ..
S. Sheehy, do do ... ...
J. A. Pigeon, do do ... ..
T . L.ynch, do do ..

*J. P'errault, surveillance des chemins pendant un mois ..
0. flonoît do do
P. Charron do do
J. Eacutt, do do ..

*.W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux
A. Cognac, r.-paratioîîs à un pont... ..
T. M'Goveran, un mois de salaire .... ....1

*J. Shoehy do 'do ... ..
J.
T. Lynclh, do do .... ..
.1. Slieehy, huile pour la barrière No. 2

*J. A. Pigeon, huile pour la barrière No. 3
*J. Perrault, surveilîrînce des chemins pendant un mois ..

10. Bdnoît, do.d
F. Chrodo do ..
J. Eacutt, do do ..
W~. Wilso1n, salaire, loyer do bureau et louage de chevaux
T. M'aoverami, -un mois do salaire . . ....J.. ,hoiio do do

J. .P « oa Ilo do0 ..
. lc do do ....

J. Prrault, surveillance des chemins pendant'uri mois
O. llenoit, do do
J. Eacutt, do do ..
P. Charron do do, .. ..
W. Wilson, salaire, loyer de bureau et louage de chevaux
T. M'Govcran, un mois de salaire ..
J. Sheehly, do0 do
J. A. P. do do .
T. Lync i, do' do ..
N. Larocque, -réparations d'une maison de pa~ges ....
J1. Perrault, surveoillance de la 2tae section pendlant un mois
F. Charron, do , me section, do
J. Eacutt, do -4me section do
W. Wilson, salaire, loyer de burerau et louagé de chevaux-
T._M<Goveran, un mois de, salaire ..

.. JSheehy, do do
J. A. Pigeon, do do ..

Portéi en 'aitire l3ert

.£ s., d.

13 8 10
1 16 0
I 15 10
620

16 6 9
2 18 9
2 11
8 14 5

17 2 8
2 8 2
2 8 4
8 19 11

15 14 9
1 9 3
2 10 4
9 3 9

13 11 7
1 18 2
1 10 0U
7 12 3

Pices. just fi-
catives.

4

10

2
3
4
5
6
17
8
9

10
1

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
46
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48

£ s. d.
426 6 9

A
Append(ico

17 Fevriei-.

23 12 8

30 1 0

30 19 l1

28 18 1

24 12 0J
54 2 2J

£619 i1 101

£ s. d.

2 10 4
7 7 Il

13 10 10
3 15 0
2 17 1i
2 10 0
5 0 0
3 6 8
3 6 8
4 3 4
3 15 0
2 17 il
2 10 0
2 16 4

13 10 10
4 13 10î
ô5 0 0
3 '6 8
3 6 8
4 3 4
1 13 4
0 18 9
3 15 0
2 17 il
2 10 0
2 16 4

13 10 10
ô 0 0
3 6 8
3 e 8
4 3 4
3 15 0
2 17 1l
2 16 4
2 10 0

]S 10 10
5à 0 0
3 6 8
3 6 8
4 3 4
2 0 0
5 0 0ý
2 10 0
4 .0, 0,

13*10 10
5 '0 0
a 6 8

3560

£23 15 0

.... .... ....

.... .... ....

.... .... ....

... .... ....
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CIIEMIN A 3AIIRÈRES-(Continuction :)

17 Fevrier.

G Novumbr.
,5 Dicenr,

do do
(o do
do do
do do
do do
11 do
do do
14 do
do do

do do
do do

do0 dodo do
do dodo do

RL apporté de I*r part
. . Ton rsint Lyn:h. un rois de ralaire ...

.. ~ ~ ~ ~ .. ..a.iloaretdéoro. .. ..

* . .Ludger Duv~eu , annonces dan la inervo . . ..
• • *A rer et It0nkuy, pctt'rie ùt inprercsions .. .. ..

. %e- liluean l'urtier, bx mois de loyer pour un morcean de tîrro
. . A. eirs, int:rèt pour une uannie dû inx mincurs Deiaers

-.Jeph l'errauil, ! eiance des chemins pendant un mrris
.. l. IFri elhttto et neveu. pour imile .... .... ....
*..ohn Eacutt, surveillance des chemins pendant un mois ....

1. IL. Gibbos du ( do ....
.Wiliaun Woiysn, sah:ire, layer de læreau et lounge de chev x
. i .5Govera, un mo( de salaire

. J. A. g n, .... .... ....
.. 1'ouursaint Lyich do
- . John Eaeutti liste de paiemmeni pour ouvrages Fur le chemin
. . Balance port.'e au coInpte..... .... .... ....

Ar.

6 Juillet, 18t I ., Pcrception des pi;ages dopuis le 29 Juin:-
flarrière No. 1 ....

do do 2
do do 3 ....
do do 4 ....

13 do do . . Perception des p:ngçs depuis le 6 Juillet:
Barrière No. l ....

do do 2 ....
do do 3 ....
do do 4 ....

20 do do .. Perception des penges depuis le 13 Juillet:
Barrière No. 1 ....

do do 2
do do 3
do (o 4

27 do do .. Perception des pinges depuis lu 20 Juillet:-
Barrière No. 1 ....

do do 2 ....
do *do 3 ....
do do 4 ....

3 Août, do .. Perception des pêngos depuis le 27 Juillet:-
Barrière No. 1 ...

do do 2 ....
do do 3 ....
do do 4 ....

10 do do . . Perception des pages depuis le 3 Août :-
Barrière No. 1 ....

do do 2 ....
do do 3 ....
do do 4

17 do do . . Perception des pi ages depuis le 10 Août
Barrière No. 1 ....

do (10 2 ....
do (10 3 .....
do do 4 ....

24 do do .. Perception (es péages depuis le 17 Août:-
Barrière No. 1 ....

do do 2
do do 3
do do 4 ....

31 do do .. Perception (les péages depuis le 24 Août
Barrière No. 1 ....

do do 2 ....
do d o 3 ....
do do 4 ....

7 Sept. do Perception des péages depuis le 31 Août:-
Barrière No. 1 ....

do do 2 ....
do do ,3
do do 4

Porté en l'autre part

A preniXe -

(F. F.)

£ G. d.

13 8 8

8 10 4

13 18 8
2 14 10
1. 17 6G.
7 14 1

17 14 8
3 5 4
1 il 3
9 4 8

15 18 5
3 3 6
2 1 6
7 15 5

il 7 0
2 6 1

I 10 10.
G 8 0

10 5 3
2 7 7
1 9 10
C, ï 7

13 8 G
2 (3 4
1 15 0
6 17 1

13 0 3
2:18 4
1 107
G611 0

15 5 1
2 10 8

6 18 1

13 13 0
I 15 5
1 10 7à
6 19 3

.Cs. d.

20 G 10

20 5 q

31 15 11

28 18 10

21 il Ili

20 4 3à

24 G Il

24 9 2j

.... .... ...

.... .... ....

.... .... ....

... .... ,...

.... .... ....
... .... ....
.... .... ....

.... .... ....

.... .... ....

.... .... ....

... .... ....

... .... ....

... .... ,...
.. .. .... ....
.... .... ....

.. .... ....

... .... .. . .

23 18 3î

£253 18 8~

Appendiee
________(F. F.)

Pièces ju- d ver.
tincatives.

218 15 0o
19 4 3 4
50 2 18 6
bl 8 17 6
52 6 2 6

5) 10 2
-4 0 7 6
55 1 13 !1
5i 4 3 4
17 2 12 0
53 à 0 0
r9 3 6 8
60 13 10 10
fil 5 0 0
6> 3 6 8
63 3 0 8
6 1 3 4
u5 14 15 0

31 1 7

G7 6- L 1415

26 1
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CHEMINS À BARRIÈRES.-(Conclusion.)A p p n d ic e

1 I Février.

14 Septembre, 1844.

Ml do do

28 do do

5 Octobre, do

12 dlo

19 do do

Rapporté
Perception des pnges depuis l

Barère No. i
do do 2
do do 3
do do 4

. .. Perception des pùages depuis le
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

. Perception des pàages depuis le
Bam ère No. 1

do do 2
do dn 3
do do 4

Perception des pLages depuis le
BamrreNo. 1

do do 2
do do 3
do do 4

S.. . Perception des péages depuis le
Bamère No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

..*1

...126 do

2 Novembre, do

9 do

16 do do

23 do do

30 do .1 ..

'7 Décembre, do

14 do

CnanaIr'o 24

15

...

de fur at .
e 7 Septembre

14 Septembre

21 Septembre

28 SeptembrA

5 Octobre

.. .. 10 1 3
3 7 7,
1 14 0
70 8

22 3 6

14 11 1
3 0 5

305

1 12 1

65 7

259 2

10 8 8
310 5
110 7

20 12

10 11 '7
5 13 0
18 8

--- 22 13 9

1 19 il

1 10
0 17 4
2 11 7

10 10 0

7-18 4
1 19 11
1 10 3'

4.84
0 13 7
0 11 0Y
'210 3'

* ~£672 14,5:

* OHN G LEN.
Réginseur,

Perception des péages depuis le 12 Octobre :
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

Perception dos péages depuis le 10 Octobre
Barrière No. 1

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 26 Octobre -
Barrière No. .

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 2 Novembre
Barrière No, 1

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 9 Novembre :
Barrière No. .

do do 2
do *do 3
do do 4

Perception des péages depuis le 16 Novembre
Barrière-No.1 .

do do 2
do do .
do do 4

Perception des péages depuis le 23 Novembre
Barrière No. .

do -do 2
do do 3
do do,4

Perception des peages depuis le 30 Novibre
Barrère No.1 r

do do 2
do do 3
do do 4

Perception des néages epuis le 7 Décembre

do o 2
do do 3
dodo 4

Commutation dos pégùsjusqu ce jour

* (Sgné,)

(F F.)ne-5-
£ s. d.

253 18 8½
s. d.

. . .l
19 10 I

. 11 3

.. 8 -2 7

I18 14 10
.. 49 0

117 11
.. 7 5 3

22 15 7j
5 9 0
1 19 1

14 13 Il
3 18 9
1 17 114

-- 6 1 .4

20 0 11.. 8 5 8
2 3 3

.. 811 5

18 14 Il
518 1
21 1
815 9

24 3 6
6 13 8
I 13 6.}

8 10

Janvier. 1845.

32 1 5&

32 'T 0

36 13 2j

26 11 11

39 1 3

35 9 10

4019 6
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BATEAU TRAVERSIER A VAPE
Appendice

(F F.)
k7Fvir

Ap ndiec
UR. Fie.

I I 17 Fé'vrier.
Dl.

Hubert Milhette, un mois de salaire
. Moyse Bouthillier, do do

Jos. Liramîboise, do do
. Jos.eph Bouthillier, l'ilote

Olivier Félix, 42 cordes d'épinette rouge
.. Hubert Milhette, un mois de salaire
.. Moysc Bouthillier, do do .

J. Jo. Laframboise, do do
. Jacques Viger, charriage de bois (le t cauifage
. W. Brown, compte pour la construction d'un quai

.Baliance qui peut être employée à payer l'intérêt

I.V.

Perception depuis le 2 Mai..
do 6 do
do 13 do
do 20 do
do 27 do..
(10 3 (Io

Vente dos billets de péages jusqu'à ce jour
Perception depuis le 10 Juin

(10 17 do
du .24 do

Pièces justi-
ficatives.

.. 3

8
1 9

Juillet, 1 84-3
SIG do
(10 do
do do
do do
do do
do do
do do
do d 1
do doc
do dou
do doc
do do
do do

do do
(10 do
do do
do do
(10 do

Août, do

dIo do

(dc do
doc dodo do
do do

do do

(10 (10

(10 do
do .do
do do
do do
(10 do
do do

0 do
do do
do do
do dcc

Septembre do
do do
(10 do

Di.

.Pierre Guiard, ouvrages de forgeron

.Charles Auger, réparations .. ..

.Damasc Robitaille, charpenterie

.!W. Roland, ouvrages en fer-blanc à lengin
Siméon Valois, bois de construction et raines etc.

.. A. 1'. Dhiuresne, bois (le construction, rames etc. .

.. John Swail, argent déboursé .. ..

. John Swail, maitre, salaire .. .
.. Hubert Milîcette, un mois de salaire .

.. Moyse Bouthillier do do .. .
.. Jos. Lafrainboise do do

Robert lolimeiC Ingénieur, salaire ..

. Louis Gilheres, 17¿ cordes d'épinette rouge .
.Olivier Félix, 4.2 do do - .

. . J. B. Ligrave, 18t do do
. Louis Bélant, 12¼ do do

Olivier Félix, 29 do do-
.. John Encutt, 5 jours cde travail au bateau à vapeur

Peter M'Nie, accompte de 221 cordes d'épinette rouge
Compagnie d'assurance de Montréal contre les accidens du feu,

pour assurance .. .. ..

Brown et Gutlric, entreprises d'ouvrage par contrat
à..Jacques Viger, charriacge dc bois de chauffage

.. Olivier Félix, 4.1 cordes d'épinette rouge
Pour corder et mesurer do ..

P. Bridiron, 19 gallons et 1 pinte d'huile .

3. . Lavallée, 72 cordtes d'épinette roge .. .
Joseph l3outhißlier, Pilote, salaire .. .
.J Rolbb, une roue de gouvernail neuve
A. Gauthier, huile pour peinturer le bateau a vapeur

.. J. Swail, maitre, salairc .. ..

.. Robert Holmes, Ingéinieur, salaire .. .

. Hubert Millitte, un mois de salaire ..

Moyse Bouthillier, do do .

Joseph Laframboise, do do .
Eugène Viger, do do
J. Encuti, travail aux chemins qui conduisent aux quais

.A. T. 1)ufresne, bois équarri sur deuxet sur quatre faces

.Olvier Félix 1914 cordes d'épinette rouge..
Peter M'Nic, balance due sur 221, cordes d'épinette rouge
Olivier Félix, 92 cordes d'épinette rouge

lubcrt Milhette, un mois de salaire . .

Porté en l'autre part

Pèces ustif1
pièces justifi-

catives.
~1
r>3
5
5
6
7

9
10
il
12
13
14,
15
16
17
18
19

20
21
22

23

24
25
26
26 
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39

· · ..

£ d. d.

2 16 61
6 5 0
1 9 6
1 10 2
5 2 10
4 17 111

16 5 3
20 0 0
3 10 0
3 10 0
3 15 0

20 0 0
6 11 a

15 15 0 O
6 11 9
4 18 0

10 17 6
1 0 0

50 0 0

32 0 0
12 6 3

3 0 0
15 7 6
0 1 6
3 17 0

27 0 0
20 0 0

3 7 6
1 5 0

20 0 0
10 0 0 4

3 10 0
3 10 0
3 15 0
3 0 0
4 12 3
9 9 5

71 16 3
48 5 9
34. 10 0
3 10 0

.£518 19 2

Mai,
(Io
dIo

Juin,

do

do
dIo
dIo

do

1843
do
(o

dIo(10
tlc)

do

dIo
do
do

Mai.,
do
do
do

Julin,
(10
(10
do
do
do

£ s. d.

3 10 0
3 10 0
3 15 0

10 0 0
15 15 0
3 10 0
3 10 0
3 15 0
2 10 0

15 0 0
208 13 11

£273 8 11

£ . d.

l1 16 4.
22 15 0
28 4 3
29 3 0
28 18 7
24. 1 6

4 0 0
35 16 0
47 5 6
41 8 P

£273 8 Il

1843
do
do
do
do
doc
do
dc)
dt
do
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BATEAU TRAVERSIER VAPEUR,-(Continuation:)

Septembre,
do
do
do
(10
do
do
do

Octobre,
do
do
do
do
'do
do
do
do
do
do

Novembre,
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Décembre,
do
do
do
do
do
do
do
do

_________________ -I _________

S Juillet,
15 do
22 do
29 do

5 Août,
12 do
19 do
26 do

2 Septembre,
9 do

16 do
23 do
30 do,

6 Octobre,
14 do
21 do
28 do
4 Novembre,

Il do
18. do.
25 do
do -do

1843
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Perception depuis le 30 Juin,
do 8 Juillet,
do 15 do
do 22 do
do 29 do
do 5 Août,
do 12 do
do 19 do
do 26 do
do 2 Septembre,
do 9 do
do 16 do
do 23 do
do 30 do
do 6 Octobre,)'
do 14 do
do 21 (10
do 28 do

do 4 Novembre,
do Il do
dIo 18 do .

Contrat de passage avec le Commissaire-Généra
Balance (perdue) portée au crédit de a Coimission,

Appendice
(F. F.)

17 Février.

19 15 0
21 9
27 10 O
1919
19 5 6
20 12 6
235à0

22 14 9

£ 869 12

Pièces justifi-
catives.

Ropporté de l'autre part, .
Moyse Bouthillier, un mois de salaire, .. .. 40
Joseph Larramboise, vingt-cinq jours de salaire, .. 41
E. Viger, vingt-six jours de salaire, .. .. .. 42
J. Eacutt, salaire pour faire les fossés et les clôtures,.. .. 43
M. Viau, pour corder du bois de chaulge, .. .. 44
J. Swail, une amende et les frais payés à la Maison de la Trinilé 45
J. Bouthillier, Pilote, salaire, .. .. .. .. 46
0. Félix, 41 cordes d'épinette rouge, .. .. 1
William Brown difrrentes entreprises d'ourrage, .. .. 2

Do à compte, pour la construction des quais, 3
R. Ilolmes. Ingénieur, salaire, .. .. .. .. 4
Ant. Lavallée, 81 cordes d'épinette rouge, . .. 5
Moyse Bouthillier, un mois do salaire, .. .. .. 6
Hubert Milliette, do do .. .. .. 7
Joseph Laframbroise, do do .. .. 8
Eugène Viger, do do 9..
Joseph Bouthillier, Pilote, salaire, ..

L. Collin, payé pour une chaloupe, .. ..

W. Brown, compte pour la construction des quais, .. 12
O. Félix, 23 cordes d'épinette rouge, .. .. 13

Do42 dodo.. .. .. 94

R. Blackston, pour couvrir de toile le tuyau à vapeur, 15
A. Lavallée, 67 cordes de pruche, .. .. 16
W. Rice, chapeau de fil do fer à la cheminée du bateau-à-vapeur 17
P. Girard, ouvrage en fer, .. .. ..

Brown et Guthrie, charpenterie, .. .. 19
R. Holmes, Ingénieur, salaire, .. .. .. 20
J. Robb, planche pour indiquer le chemin, .. 21
J. Swail, maître, salaire, .. .. .. 22
M. Bouthillier, un mois de salaire, 23
H. Milhette, do do .. .. .. 24
J. Lafran.boise, do do 9.5
E. Viger, ý do do . .. .. 26
M. Viau, charriage de bois,.. 27
Olivier Félix, 331 cordes de bois, .. .. 28
Félix Foisy, pilotage à Chambly, 9
H. Milbette, quinze jours de salaire, .. .. 30
M. Bouthillier, do do .31
J. Laframboise, do do .. .. 32
Joseph Bouthillier, Pilote, salaire en entier, 33
R. Holmes, Ingénieur, do do .34

J. Swail, maître, do do .. 35
F. Gelineau, quinze jours de salaire, .. .. 36
Brown et Guthrie, balance due sur une entreprise, 37
J. Eacutt, liste depaiemnens, pour enlever les quais,.. .. 38

A pendlice

17 Février.

£ s. d.
518 19 2

3 10 0
3 0 0
2 10 0
3 0 3
1 17 0
5 16 6

10 0 0
15 7 6

8 16 74
2 10 0

20 O 0
30 7 6

3 10 0
3 10 0
3 15 0
3 0 0

10 0 0
7 10 0
5 0 0
8 12 6

15 15 0
2 5 025025 2 6

2 8 6
3 13 6

10 0 0
1 5 0

20 0 0
3 10 0
3 10 0
3 1.5 0
3''0 0'
1 4 '6

14 19 3
1 5 0
1 15 0
1 15 O
1 17 6

10. 0 0
21 0: 0
20 0 0

I 10 0
12 10 0
13 14 9

£ 869 12 0U'

£ s. d.

41 5 3
49 19 6ï
51 5 0
46 7 9
56 12 0
54 15 0
57 00,
54- 18 0
65 6, i
64 0
57 0 0
34 13 9
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Appendice
(F. )

Jauvier, 1844
Avril, do
Mai, do

du do
<Jo do
do <Jo
do do
d<h Jo.
do do
do do
do do
do <Jo
dJo do
do do
do do
do do
do <Jo
(Io dob

Juin, do
do dJo
dJo <Jo

10 do
d1o do
do do
<do <do
do dJo
<Jo <Jo
dJo do
do dJo
do do
do do

Jo do
<Jo do
do do

BATEAU TRAVERSIER À VAPEUR,-(Coniinuation:)

DI.

.. Louis Garcau, pour des coiîvertes et du drap, •
Antoine Lavallée, 491 coules d'épinette rouge .. ..

Do 52 do do .. ..

Joseph Perrailt, charpenterie, .. . . ..

J. Perrault et J. Cognac, charpenterie et peinturage,.
A. Cognac, charpenterie, .. .. ..

J. Eacutt, construction de iuais, (liste de paiemens)..
Abi-ahan Viau, un mois le salaire, ..

.Joseph Brais, un mois et deux jours de salaire, .
r.lugène Vige, do do ..
Joseph Larramboise, un mois et 18 jours de salaire,
Joseph Lavallée, 20, cordes de bois,
John Pool, comme forgeron, ..
AntoineL l, 71ul cordeo d'épinette rouge,
Miciel Via. charriage de bois de chaufTige, .

.Charles Menard, 29 cordes d'épinette rouge,
Olivier Félix, 96 do do
.. Gallagher. Ingéînicur, un mois et 18 jours le salaire,

, . J. Swai, argent déboursé, ... ..

.. J. R. Gibbons, pour enlever les quais, ..

.. J. Earat, liste de paiemnens, pour la construction des quais,
B A. Wilson, 46 cordes de pruche, . .

.J. Eacutt, liste d paiemens, pour la construction des quais,
.. T. Arpin, pour le fret de 24 cordes d'épinette rouge,
.. A. Viau, un mois de salaire, .. .

J. Laframboise do do .. .. .

Eugéne Viger, (Jo do ..

.. Joseph Brais, do do . .. .

John Encutt, liste de paiemens pour la construction des quais,
Do do . do

.. William Wilson, ouvrages et matériaux, réparations nu bateau-à-
vapeur, .. . . .. .. ...

O. Félix, compte pour le fret du bois, .. ..

A. Lavallée, do do .. .. ..

Balance (bénéfice) portée au crédit de la commission,

Pièces justifi-
catives.

2
.9

4 -
5
6
7
8
9

10

il

12
13
14
15
16
17
18
19
20
21

322

23
24
25
26
27
28
29
30

31
32 .
33

Appendice
(F. F.)

17 Févrie..

f £ s.d

26 2 4~
20 16 0

7 8 6
14 10 ù
2 5 3
7 19 1
3 0 0
3 4- 0
3 0 0
6 0 0
9 14 9
21 8 10

28 12 0
1 12 0

11 12 0
38 8 0
17 1 11
5 6 9
4 10 0
8 14 7&

21 17 O
4 8 104
4 19 0
3 0 o
3 0 0
3 0 0
3 15 o
1 11 6
2 17 0

54 6
11 15 0
5 0 0

95 14 2j

£ 393 8 4~

.12. £ s. d.
27 Avril, 1844 .. Perceptipn depuis le 19 Avtil, .. .. 9 17 7

4 Mai, dJo do 27 do .. .. 12 0 14
Il do (10 do 4 Mai, .. .. 10 16 3
18 do do do Il do .. .. .. 15 6 5
25 do do do 18 do .. .. .. 46 0 14

1 Juin, do .. do 25 do .. . .. 47 18 8
8 do , do .. 1 Juin, .. .. .. .. .. 62 6 10

15 do do .. do 8 do .. .. .. .. 58 7 1
22 <Jo do .. do 15 do .. .. .. .. .. 70 8 8
29 do do .. do 22 do .. .. 60 6 7

1£393 8 4&

Lit. Plièces justi-
ficatives. £ S. d.

6 Juillet, 1844 John Encutt, liste (e paiemens pour travaux aux quais, 1 2 10 6
do do do J. Iouthillier, Pilote, compte pour sns gages, .. 2 15 0 0
13 do do Antoine Lavallée, payé en entier pour le fret du bois, 3 9 15 10
17 do do Olivier Félix, do do 4 1515 4J
20 do do A. Viau, un mois de salaire, .. 5 3 O 0
do do do S. Laframboise, do do 6 3 0 o
do do do0 .. Eugène Viger, do do 7 3 0 I
do do do J.Brais, do do 8 315 o
do do do J. Gallagher, Ingénieur, deux mois de salaire, 9 20 0 o
do do do P. Arpin, fret de 24 cordes d'épinette rouge de trois pieds, 10 4 17 6
24 do do E. H. Fréchetie et Cie., pour marchandises, .1 5 8 9ý
27 do do J. H. Jobin, Notaire, un compte, 12 1 0 0
do do do J. Bouthillier, Pilote, gages à compte, .3 10 0 0
do do do J. Encuit, liste de paiemens, pour travaux aux quais, 14 8 5 n

5 Août do F. Franchère, 150 cordes d'épinette rouge, 15 52 18 0
12 do do E. Soupras, 165! do 16 62 4
do do do Compagnie d'assurance do Montréal contre les accidens (lu feu,

pour assurance, ju st i- 32 o
17 do do .. J. SBoail, largent déboursé pour e bateau, .. 17 14 2 7
do do do J.. . Lafrabroise, un mois de salaire, .. .. 10

Por. en taurepari, .. . . 1 4
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.Apendie

t7 Ferrier,

17 Août, 1844
do do do
do do do
do do de
21 do do
Q4, do do
do do do

7 Sept. do
14 do do
do do do
do do do
do do do
21 do do
27 do do
12 Octobre, do
do do do
15 do do
do do do
do do do
d do do
do do do
do do do
do do do
16 Nov. do
do do do
do do 'do
do do do
do do do
23 do do

2 Déc. do
7 do do

do do do
do do do

9 do do
14 do do
do do do
do do do
do do do
'do do do
do do dû
do do do
do do do
do do do

8 Juillet, 1
13 do

27 do
3 Août,

10 do
17 do
24 do
31 do
,7 Sept.
14 do
21 do
28 do
'5 Octobre,'
12 do'
19 do'
26 do

Nov.
9 do

16 do
,0 do
.7Déc.

8
d
d

d
d
dd
dJ
d
d

dt
li
di
d

d

dc

44

o
o
o
o
o
o
o
o

o
o
[o

[o .. .
..

BATEAU TRAVERSIER A VAPEUR,-(Conclusion:

Rappordi de l'aidre par .. ..r
E. Viger, un mois de salaire ..

A. Viau, do do
J. Brais, do do.. ..
J. Gallagher, do do
J. Bouthillier, compte pour do .. .. .
J. Swail, maître, quatre mois de salaire
F. Arpii, pour le fret de 25 cordes de pruche
J. Swail, liste de paiemens pour calfatage
J. Laframboise, un mois de salaire ..
E. Viger, do do .. .. .

A. Viau, do do ..

J. Brais, do do .. ..

J. Eacutt, travail aux quais .. . ,
M. O. E. Portier, 230 cordes de bois de chaufrage de deux pieds,
J. Swail, compte pour salaire ..

J. Bouthillier, do do
J. Gallagher, deux mois de salaire
J. Brais, un mois de salaire.. .. -. .
J. Laframboise, do do
E .Viger, do do ..

Abr. Viau, do do ..
3. Eacutt, charge de 100 madriers de Montréal..

do liste de paiemens pour travaux aux quais
J. La9framboise, un mois de salaire
M. Vian, do do
E. Viger, do do
Abr. Vian, do do
J. Gallagher, sept cordes et demie d'épinette rouge
N. Trudeau, 64 madriers ..
J. Eacuit, liste de paiemens pour travaux aux quais
M. Fortier, 53 cordes d'épinette rouge de six pieds, et huit cordes

de pruche .. ..

Louis Marceau, comme forgeron .. .. ..
Louis Gareau, pour marchandises ..
André Cognac, pour bois et réparation au bateau
J. Laframboise, un mois de gages
E. Viger, do do
Abi·. Viau, do do ..
M. Viau, do do
J. Gallagher, un mois et 28 jours de gages
J. Bouthillier, salaire .. ..

1T. Lynch, 33 jours de' ialaire comme Inspecteur
. Eacutt, 24 jours de travaux aux quais

B3alance (bênéiGoe) pott au crédit da la commission

Perception depuis le 29 Juin,
do 6 Juillet
do 13 do
do 20 00
do 27 do
dq 3 Août
do 10 do
do '17 do
do 24 do
do 31 do
do 7 Septembre
do .14 do
do 21 do
do 28, do
do 5 Octobre

:do' 2 do
do '19 do
-do 26· do
do ' 2 Novembre
d "9 do
do. 16 do

;du 30 do,

t. .. ' . .. t.

* ..

t ' t

JOHN"GL1~,"
Rêgisaeur.

CJIÀMBLT, 24.Jaiwier, 1845.
16

X=ees justi-
liIcatives.

19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

34
3'

32
33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43
44
45
46
47
48

49
50
51
52
53
154
55
56
57

59
60

M. Ai.

27 7 9
3 17 4
0 8 91
2 17 6
3 15 0
3 10 0
3 10 0
3 10 0

19 6 8
10 00
7 10 0
5 5 0

574 8 4

£1260 4 8&

£ s. d.

72 8 4
66 1 0
569 15 '

"67 17" 9

Appetid1~se
{F. ~.>

r~ ~

ý51 s 6
'46 18 7'
56 11
50 19 1
54 511

'63 8 10
'59 17'1 2

'*3 2' 1L

61 T>62
66 10 0
42~ 1Ó '1
4711 5
37 9 5
69 7~5 "

48' 2 3

£1260 4 8

'<4!

t';"

1

1

270

Io
3)

10
15
40

5
8
3

'3
3
3
5

142
8

10
20

3

'3
3

3
3
3
3
3
1
0
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Ap endice No. 4AETAT des BILLETS de COMMUTATION de péages, émis pour le CHEMIN, el des d prendice
(F.) No .ÉA e ILT eGIMTTO epae,éi orl HMN ldsdeniers (~.A.

reçus pour iceux, depuis le 1er Mai, 1813, jusqu'au 18 Décembre, 1834.

Date.

18413.
Mai

do
do
do
do
do
do
«o
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

o n
do
di
do
do
doc
do0
do
do
d10
?o
do 0
do
do

do
do
do

Juin,
dIo
do
do
la
do
do
do
dodo
do
do
do
do

do

la

du

do
do
doc
do

do
do

di.
do
10

do
do
do
do

do
<la
Io
do
do
do
dg
du

Noms. oustc nt nt
tives.

.. Louis SCcndcal ..
Isaac Benoit.......

... André Girard ...
..Francçois Vasseur ...

... François Charron...

... iRaptiste Desantels . .
...!L. Clopin et 1l. Martin
... IMiclci Mercille ...

.Narcisse Renaud ...
. .\Untoine Girard ...
..i.Anob!c Benoit

.André St. Marie
.\lichcl St. Marie ...

.François nis
... Mchel Viau
... Andr6 St. Marie, fils...
...'J. Utc. St. Marie
...!François St. Marie ...
... Pierre St. Marie
... Louis Si Marie ...
.. 1Antoine Dubn ..
... Thomas Hughes
... iLaurent Benoit ..
...i.os Sabourin .
.lcianie Murray ...

...'François Adam ...
... W. Ryan

,.inable Pateneau...
.. 'A ti Vincent ... ...

Al.xis Treimîblay ...
.ugusin Gngnun ...

.FrnosTrutcaui...
.. losephcl L'Ifissier ..
.îLoiî Raciot ...
·.François Tremblay.

.. Usane Aimart ...
... Niclolas Purcell ...

.. oussainit Ielauriers
l. s. Perrault ... ...

.RapIaöl Daignenu
.BaptLise Laluiîière

1.ouis Dagneau ...
.François Daigneau ...

... E.(ionne L'litissýier
.Toussaint Chauvin ...

· ·Michel Snècal
... Pondecr ...

...1 Frnçois Gagnon.

... !Alexis Traideau...
. Joseph Coté ...
..Antoine lMereille
.François Córó ...
. ßdoiard Lavoie

Auguistin )ubuc ...
.oseph Trcrblay ...

... ihriin Trebittly
.. Françýois A dam i ...

... Fraçois Aiainrd ...
.\oduste 1<îtennle ...
Toussaint P'refontniine

... Français Poirrier ...

... L irentl Benoit ...

... Pierre Dalade. ...
- Pierre Bouthillier ...

François X. CórC ...
Etienne lenoit ,

... Elouard Treinblay ...
.ichel Mercille ..

.. ichel Page .......
Alexis Bouthillier...
Gabriel Brisette ...
.enjamin U'srance
Paehil (rèugoire
lte. La roche

... Alexis Brais ... ...
. Alexis Dabue

François Brais ...
... Jean Marie Gr6guire
... JOs. Bruis ...

Port6 sur le compte de
chemins ...

... Benjamin Brassard ...
do ... Joseph Bachant
do ... 'Stanisas Dubue ... ...

Porté ci-contre

...

...

...

...

82
83
64

..... I

£ s. d.

16 3

0 j

45 8 0

.£ s. 1.
0 15 O
0 7 6
0 7 6

1 10 0

8
29
3
9

do
7

do ,

4

9

3
4
5
6

17
il

2
7

12
13
14
15
16
17

.18

24
215
22

27
24
29

2 1
a2
33
31
35
36
37
38
39

40

.1

.1
43

45 S
46
47
48
49
70
51

53
51i
55

76

577

58
59
60
61
63
6.i
615

67
68
69
70
71
72
73
74
75
76
77
78
79
80
81

17 1 évrier. - _

1843
8 Juillet,

22

.7Fvre

0 15
0 15
0 7
0 15

0 10
0 13
0 15
0 7
0 7
0 15
0 15
0 13
0 15
0 15
0 15
0 10
20
0 15
0 7
0 7
1 2
) 10

07
1 1
09
0 7
0 7
0 7
0 7
0 10
0 12
0 15
t) 15
0 15
0 15
0 11i
0 15
0 7
0 7
0 7
0 7
0 7
0 7
0 7
0 15
0 7
0 7
0 7
0 7
0 11
0 7
0 10
0 10

0 71 5

0 11
0 7

0 10
0 10
0 11
12
O 10
0 12
0 5
0 4
0 7
0 7
0 8
0 10
0 4
0 6
0 15

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
9

do
do
do
do
do
da
do
do
dlo
do

13

<IcOdoa
(Io
doafladodo
do
do

d1o
do

dodo
do
dodo

do
dodo
do

do
do
dodo

(14

4

dIo

do
<l1

8
do

do

do

do
do
do
do
do
do

do

18
25

9
do
12
15
do

Date, Noms. ri.e M n ant
tives.

£ a. d.
1843. Rdpporté de ci-contre ... ...... 1 10 0

Août, ... LouIs Benoit 85 015 0
Sept., ... Raphaël Daigneau ... 86 0 8 9
Octobre,... Narcisse Guertin ...... 87 0 7 6

do ... Bazile Daignenu ... 88 i 0 17 6
do ... Louis Bergen ... 89 0 7 6
do ... Raphaël Daigneau ... 41 0 15 0
do ... Louis F. Daigneau 43 0 15 0
do ... Ant. Dubuc ... 22 0 10 I
do ... Joseph Perrault . .. 40 O 15 O
do ... Melcrie Manny ... . Q 0 7 6
do ... Touseiint DesLacrien 3
di) ... lFraniçois Charron ... 1
do ... Bte. Desnutelles .4 O 15
do ... lypolite Martin 5 i 5 7 6
do ... André St. Marie .12 15 0
do ... lUichel St. Marie ... 1 13 O 7 6
do ... Aiable Pattennudo 29 0 7 6
do ... Ant. Vincent ... 30 1 3
do ... François Truteau, 33 0 7 6
do ... Joseph L:issier 34 0 7 G
do ... François Trenliy 36 0 10
do ... ,rançois Daignenu ... 44 C 7 6
do ... Michel Sénécal 47 O 7 6
do ... François Adarau .. 58 010<>
do ... Pierre Bouthillier 66 O il 3
do ... Paschal Gréguire 75 O 7 6
do .... Alexis Brais 77 0 8 à
do ... Alexis Dubue .. 78 0 J0,
do ... François Brais ... . 9 0 4 9
do ... Jean Mlarie Grégoire f.. 0 0 6 .
do ... BBenjamin Brassard * 8 O 5
du ... Joseph Bachant 83 0 7 6
do ... Louis Sénécal 8. à 8 2 16 a
do ... Amable Denoit ... 7 O 13 g
do ... Michel Viot 15 là 0
d , Suzanne Aimant 37 0 12 6
do .Michel Page 010 
do ... lte. Laroclie ..
do ... Thos. Hughes . . -

d ... François St. Marie ... i 150
dc ... Joseph Brais ... 15
do ... P. Dulude ... ... 65 0 7 6
do .. Alexis Tremblay .. . 31 0 9 q
do ... A. St. Marie, fils . 16 15
do ...tF. Adan dit Laranó ... 27 1 2 G
do ... François Gagnon ... 49 7 6.
do ... Epiphanie Tremblay . 57 0 7 &
do0 ... Toussaint Chauvin 6. 7 6
do ... François Xavier Céró 67 O 10 74
do ...- Ponder '18 0 7 6
do ... Gabriel rissete . . 73 O 5 a
<o .. Louis Ranicot... 35 O 7 6
do ..JF. B. St. Marie .
do P. Si. Marin ... 0 0 1
Io ... Edouard Tremblay 69 0 il 3
do ... A. Dubuie ... 55 0 7 6
do ... Edouard Lavoie .54 7 9
do ... N. Ieneau ... 90 010
do ... Aiguin Treriblay .. 9 15 (Y

Novembre Jhn Gibs ... .. 92 1
do ... T. B. Lalumnière .... . 2 O il 3
do ... Alexis Guertin 93 O I0
do ... Louis Lefebvre. . . O 10 .
do ...IF. Nornandie 95 0 7 6
do ... Chas. Aubertin . . O 7 6
do ... Benjamin Lespérmiiîce . VI 0 4 6
do ... Antoine Marcille.... 52 < 7 &
do ... Josh. Mithette....... 97 O 17 6
do ... Séraphin Vincent 9 10
dIO ... ..ile! no
do ... Alexis DeIoger ... 10 0 15
do ... Michel Marcille ... 70 1 Q a
dl ... Stanisls Duu7 6
do ... Alexis Bouthillier . 72 012
do ... Joseph Treinblny... ... 56 0 Il 3
do ... François Poirier 63 ' 7 6
do ... Lucie St. Marie .... 21 0 15 Q
do ... Louis L'Ilussier ... 101 O l.0
do ... Toussaint Prefontaine ... 61 1 5 O
do ... Laurent Benoit ... 24 Q l

D(cembre François Aimant.....,...9 O 10 Q
d .. A ugustin Tremblay . 102 10 0
do ... Joseph Griz . 103 . 7 6
do ... Toussaint Pag6 ... 104 12 «
do . Toussaint Lamnre ... 105 10

[ort6 sur le compte des
chemins ..... 52 7 6

s

...
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Ap)NdL Ce
(. F.) NW 4.-ÉTAT des BILLETS de COMM«UTATION de péages,

7 F6rier.

CAMLY, 24 Janvier, 1845.

Date.

1844
6 Janvier

20 do
10 Février
24 do
28 do
9 Mars

do (10
do do
do do
23 do
do do
do lo
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
30 do
do do
do do
6 Avril

13 do
15 do
19 do
12 do
25 -do
do do

4 Mai
do do
do do
13 do .
16 do
17 do
25 do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
(o do
do do
do do
do do
(lo do
do do
do do
du do
do do
do do
do do
do do ..
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
do do
1 Juin

do do
do do
do do
do do
(o do
2 (10
4 do ...
7 do ...

do do
8 do

do do
do do
do do
do do
12 do
15 do
do do
do, do
do do

Date.

é p Appen
émis pour le CHEMfIN, etc.-(Cond1Usii. (F.F.

Noms. justific.. Montant
tives. reçu.

Noms.

.. Olivier Fournier... ...
... Joseph Comptoir
..M i e Patenau d ..
.. Paschal Dodelin.... ...

Lous Bombardier...
... Raphaël Brais ...
... Hubert Lesard ... ...
... Alexie Lamare
... Français Brais ...
... Alexis Audet ... ...
. Antoine Girard.... ...
... Joseph Marrille.....
... Moise Marcille ... .

... Louis David

... Bae. Gemuileau

... Michel Dnhuc .

... François Charron..

... Louis Goye tt .

... Louis Benoiît
Jos. Sabourin
Alexis Trudeau

... Edouard Perras.

. Chates Aubertin

... Ifubert Pagé

... François Guertin
André Berger

... Louis Sénécal ...
Bazile Daigneau ...
Louis Berger .

... Toussaint Pag6

... Angustin Tremblay
Michel Debue ...
Antoine Dubuc ...
Sos. Côté. ...
Michel Paré ...
F. Beaucliamp ...

.. os. Tremblay ...
Amable R1enoit ...
Pierre Dulude
Michel Sénécal
Ant. Girard ...
.Joseph L'Huissier...
André St. Marie ...

Frnnçois Daigneau ...
François Trudeau..
Michel Marcille
Jus. Williams ...
François St. Mario ...

,J. Bte St. Marie ..
Bte. Desautels . .
André St. Marie, fils ...
Pierre St. Marie ... ...
Michel Meraille .
Michel St. Mario
Jos. Benoit
Lnurent Benoit ...
Pierre Lncoste ...
P. X. Benoit
F. Adam dit Lram.né
François Córd ... .
Suzanne Aimard .
Alexis Bouthiller ...
Louis Racicot ... ...
Augustin Dubuc
Pierre Pondu
Louis Viger
Anable Patenaud... ...
Pierre Vincent
Louis Turcotte

. François Charron... ...
Flypolite Martin ...

. François Benoit ...
James Willis .. e
J.s. Duval
Bte. Delaurier ... ...
Michel Patenaud ... ....
Toussaint Préfontaine ...
Raphaël Daigneau ...
JOs. Perrault ... ...
Amable Dealièvres
Abraham Desautels
Thomas Hughes ... ...
Alexis Mareilla.....
Miela Viau
Motee Mareille.......
Jos. Grégoire ...
Louis Daigneau .......
François Tremblay
F.' X..Cr ...
P. Grégoire ... ...
François Poirier ...

Porté ri-contre

(Sigé,) JOHN GLEN, Régisscur

se

a

ut

1i

17 Féyrier.Pièces
tifica- Montant
tives. Te çu.

£ s. d.
107 0 10 0
106 0 12 6

G0 0 7 6
108 0 15 0
109 0 7 6
110 0 11 3
I11 0 12 6
112 0 12 6

14 0 i 6
113 0 7 6

2 0 10 0
114 0 7 6
115 0 7 6

0 3 9
larrière 0 7 6
No. 4 0 3 9
ulement. 0 7 6

10 7 6
85 0 15 0
25 0 7 6
50 0 7 6

116 0 7 6
96 0 7 ri

117 0 12 6
118 0 12 6
119 0 7 6
l 11 2.16 3
88 0 17 6
89 0 7 6

104 0 12 '0
91 0 15 0

120 0 7 6
22 0 10 0
51 0 15 0
21 0 15 0

120 0 7 6
56 0 11 3

7 0 13 9
65 0 7 6
47 0 7 6

2 0 10 0
34 0 7 6
12 0 15 0
44 0 7 6
33 0 7 6
70 1 2 6

121 0 10 0
l8 0 15 O
17 0 13 9
4 0 15 0

16 0 15 0
20 0 15 0

6 0 15 0O
13 0 7 6

122 0 7 6
24 0 15 0
64 011 3

123 0 15 0
27 1 2 6
53 0 7 6
37 0 12 6

-72 0 12 6
35 0 7 6
55 0 7 6
48 0 7 6

124 0 7 6
29 0 7

125 2 0
126 0 7 6

3 0 15 0
5 0 7 6

.rer 0 7 6
einent. 010 o0
127 0 7 6
128 0 7 6
29 0 10 0
61 1 5 0 t

41 0 15 0
40 0 15 0

130 0 7 6
131 0 7 6
23 2 0 0

132 0 7 6
]5 0150 i.

133 0 7 6
34 0 7 6
35 0 13 4,
36 0 10 0
67,' 0 I0 7
75 0 7 6G
63 0 7 6 1
... 53 5 11

1844i R i-apporté de ci-cntre ... ... 53 5
15 Juin ... Pierre Bouthiller ... ... m66 0 Il
16 do . Joseph Duval ... ... 127 0 7 6
19 do ... William Ryan .. ... 28 010 0

122 do ... Joseph Robert ... ... 137 0 7 6

Porlé au compte du chemin.... ...... 55 2 2h

1844£ .
22 Janvier Baptiste Laroche .... ... 76 0 7 6
do do Silvain Dubuc ... ... 138 0 10 0
do do Alexis Tremblay ... ... 31 0 9 44
do do ... Edouard Tremblay ... 69 0 il 3
do do ... JoS.Brais ... ... ... 81 1 0 Q
do do ... Epiphanie Tremblay 57 0 7 6
do do .. Antoine Vincent . .... 30 1 1 3
26 do ... Etienne Demers ... ... 137 0 7 6
27 do Antoine Reuand ... ... 136 0 15 0
13 Juillet J. B. William ... ... ... ... 0 7 6
do do ... Mose Benoit ... ... ... ... 0 10 0
do do ... Etienne I-Hussier 45 0 7 6
16 do ... J.B.Lalumière ... . 42 1 2 6
do do ... IJoseph Comptoir ... .... 106 0 12 6
do do ... Jus. Sabourin ... 25 0 7 6
do do ... Etienne Benoit .... ... 68 0 10 0
do do ... A. Robert dit Lafontaine... 138 0 11 >3
124 Août B. Lesperance ........ 74 0 4 6
20 (Juillet) .. Joseph Milheite ..... 97 0 17 6
24 Août ... Alexis Desloges ....... 100 0 15 0
27 do ... Joseph Daniel . ... 141 0 10 0
10 Septembre ...iPierre Goyette .... .. 142 0 7 6
30 do ...lLouis Sénécal ... - ... 8 à il 2 16 3
12 Octobre ... Michel Patenaud ... ... 129 O 10 0
do du ... Etienne L'Hussier ... 45 0 7 6
(10 do ... Antoine Vincent ... ... 30 1 1 3
do do ... Michel Marcille ... .... 6 0 15 0
do da .,. Joseph Marcille ... ... 114 0 7 6
do do ... Raphaël Brais ... ... 110 0 il 3
*1o do . Louis Daigneau.... .... 86 0 8 9
do do ...jT. Des Lauriers ... .... 39 1 10 0
19, do ... jT. Lamar .... ... 105 0 10 0
do do ... ,André Bergue .. ... 119 0 7 6
do do ..,Mose Marcille ... .... 115 0 7 6
do do .. François Céré, père 53 0 7 6
31 do l.os. enoit . . 0 8 9
do do .. Amable Longduc.. . ... 143 0 Il 3

2 Novembre ... jAugustin Dubue ... ... 55 O 7 6
do - do .. Louis Racicot 35 0 7 6
8 do ... Alexis Guertin ... 93 0 10 0
9 do ... AlexisTrudeau .... .. 50 0 15 0

19 do ... Alexis Marcille .... ... 132 0 7 6
do do ... IFrançois Poirier ... ... 63 0 7 6
do do .Michel Marcille ... .... 70 1 2 6
do do ... Suzanne Aimart ... ... 37 0 12
Io do ... Franmois Charron... .. 3 0 15 0

do do .,iBaptste Desautels 4 0 15 a
do do ... BJos. Bashant ... . 83 0 7 6
do do ... Augustin Gagnon...... 32 0 15 0
do do ... P.Pouder... ...... 48 0 7 6
do do ... Louis Viger ... -124 0 7 6
do do ... Jos. Tremblay ... 56 0 11 3
do do ... Jos. L'Hussier ... 34 0 7 6
do do ... Micbel Sénécal ... ... 47 0 7 0
do do ... André St. Marie ... ... 12 0 15 0
do do ... A. St. Marie, fils ... 16 0 15 0
do do ... J. B. St. Marie ... 17 0 13 9
do do ... Paschal Grégoire ... ... 75 0 7 6
do do ... Laurent Benoit ... ... 24 0 15 0
do do ... Pierre Lacoste 64 0 Il 3-
do do .. F. X. B6noit ... 123 ,0 15 O0
do do ... François David ... ... 143 0 15 0
do do ... Michel St. Marie ... 13 0 7 6
do do ... Pierre St. Marie ....... 20 0 13 9
do do ... Amable Benoit 7 0-13 9
do do . Moise Benoit..... ... 140 0 10 0
do do ... François Tremblay 36 0 10 0
do do .. EpiphanieTremblay ... 57 0 7 6«
do do ... Michel Paré .. 21 0 15 0
4o do ... Charles Aubertin ..... 96 0 7 6
25 do ... Etienne Mongeon .. 144 0 7 '6
do do ... François Normandin . 95 0 7 6
do do ... François Truteau... 33 0 7 6
do do ... F:X. Céré 67 0 10 7j
do do ... Bte.Laroche 76 0 7 6
?6 do ... François Daignenu 44 0, 7 6
Io do ... Rphaël Daigueau 41 0 15 -0
4 Déceibre ... Alexis Bouthillier... 79 0 12 6
T do Bazile Daignenu. . 88. 0 17 6,
o do .. Solomon Des Rochers 65 0 7 6
o do ... FrançoisAdamn ... 27 I 2 6
8 do ... Benonie Murray.26 0 15 0

Porté au compte du chemin 49 7 0

4

'q
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Appendice Appendice
(F.F.) N° 5.-ÉTAT SOMMAIRE des RECETTES et des DÉPENSES de la COMMISSION du CHEMIN (F.,,.)

A BARRIERES de LONGUEIUL et GCHAMBLY, indiquant la balance nette qu'a rapportée
cq tFrrier. l 17 Férier.chaque terme le Ci[E3%itN Ct la TRAVEIkSE.

Terme.

Chemin.

Depuia. Jusqu un.

Travrse. . Balance t rale du Chemin et
Trn~'e~se.de lai raverse. Itr dù.

1842. 12. £ s. . £ . d.
25 Juin. 10 Décembre Recette ... 672 19 10

IJL'p-1q 1 3U 3Déense ..j301 1

Balance £371 5 6 . ... ... ...

.£ s. d.l
1842. 1843.£ .d

10 Décembre 30 Juin ... Recette ... G16 1 3è Recette .:. 273 8 Il Chemin
Dépense ... 8315 1 3 Déene 103 5 Ô Trnvene .

Balance £1298 J00 Dalaa .nce 170 3 1l Revenu net

£ a. d.£ s. d.
.184. 1843. i

30 Juin ... 18 Dceibre 'Recette ... 691 .1 1 Recette ... 841 4 8 Chemin ..
Déaeie. 312 14 3l Dépens ... t69 12 01 'ravcrse perdue

Balance £1378 9 10 -alance(perdue) £28 7 4

£ s. d.£ s.d.
1843. 1844. I d

18 INcembre 29 Juin .Recette ... 619 11 106 Recette ... 393 8 4 Chemin .
Déýpenise ... 309 6 ililDépense ... 97 14 2 Traverse ..

Balance £;310 à BiUlance 14 2b Revenu ncet £

s. d. s.d.

29 Juin . .14 Déceibre Rreette .. 672 14 5 Rece1 ... p260 4 81 Chemin
Déipense ... 301 12 101 Dépese ... 16 4b Traverse

Balance £371 1 7 1 Balance £ 574 8 4 Revenu net

£ s. d.

371 5 6j

s. d.

1 0 0 I

*GS 3 11~

£ s d.

561 17 6G

£ e. d.

561 17 6

£ s. d,1 £ s. d.

378 910
2 7 41

350 2 51

£ s. d.

31î0 5 2
95 14 23

17 G 211 15 Ci

£ s. d.

1405 19 då1501 17 6 155 18 1

4 . d. £ s. d. £ s .

. 371 1 7
574 8 4

945 9 11 4174 0 0 471 9 11e

Ainsi, il apport que lo revenu de la Traverse pour une seule saison heureuse, pendait laquelle cepein-
dant le seul Bateau-ù-vapeur des Syndics i'a perçn que la moitié dcs revenus, a suffit pour contrebalancer
les déficits de trois tornes,

RAPIPOUT

Déficit
ou

Exri2dant.

£ s. d.

190 il i

£ S. d.

93 13 6

£ s. d

£ P. d.

.

e
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A Mndice PAppAdice

-20 Fé: vriGr2

REPONSE
À unc Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, spriant

Son Excellence de vouloir bien ordonner à l'Officier qu'il appartient, de mettre devant

la Chambre un état tabulaire de tous les permis accordés, pendant les deux dernières

années, pour couper du bois sur les-terres incultes de la Couronne dans les Comtés de

Bonaventure, Gaspé, Rimouski, Kamouraska, l'Islet, Bellechasse et Saguenay., in-

diquant dans cet état la quantité de bois coupé dans chacun des dits Comtés et qui en

-a été exportée.

Par ordre.
D. DALY,

Secrétaire.
BUREAU DU SEcRIÉTAItE,

19 Février, 1845.

eTAT des permis accordés, pendant les deux dernières années, pour couper du bois sur les terres incultes

de la Couronne dans les Comtés de Bonaventure, Gaspé, Rimouski, Kamouraska, 1'Islet, Bellechasse

et Saguenny, indiquant la quantité de bois coupé dans chacun des dits Comtés.

Il. IotI Epint Taux. ontant. er Paiemen Balance Mo nreçu

SUt LE SAGUÇ.NAY. ' . . d

18-13-George Duberger, Agent.

Tlxorns Einard...............- 3000 .... 5 62 10 O
1000 2 10 8 4 18 4 7 54 13 9
3000 ... .. 31 5 0 7,16 3 23. 8 9

1000 5 20 16 8 5 4 2 15 12 6

George M'Kenziu et Alex. Trembly 15000 ... .312 10 O 78 2 6 '234 7 6

V,.Price............................37000 .... 5 790 16- 8 200 0 O 590 16 8

liHudon . .... 3500 2 0 36 9 2 9 23 -27 6 11

1843-John Kane, Agent.

Charles Turgn................ .000 2ý 20 16 8 5 4 1 15 12 7

Wn. Price ee ... ... ... . . 4300 ... ... 5 922 18 4 230 14 7 692 3 9 627 6 3

Adolphe Gagnon ............... 2000 .... 5 41 13 4
3000 2 31 5 0 18 4 7 54 13 9

'ru. Guay ... ... ... .... ... 6000 ... ... 62 10 0 15 12 6 46 17 6

DISTRICrS DU S'. THOmtS ET D. KAMOURASKA
1843-c. F. Fournier, Agent.

M. casgrin et cie...... 8 00 ... ... 5. 166 1 4 41 13 4 125 0 0

ir H. 3. C lj*ell .. . . . 10000 20. 2 6 8
2000 *2j 20 16 8

2000 Pin R. 7 2 62 10 0 72 18 4 218 15 0

Wm. Patton ... ... ... ....... ... ... 15000 20 156 5 0 39 1 3 117 3 9

Wzm. Price et Cie ... 6000 .. 4 . 16 8 6714 203 2 6.

MM. 3ertrand .'8000 ... . 5 166 13 4 41 13 4 125 0 0

Pierre Marquis .1000 ... ... 5 20 16 8 ... ... ... .20 16 8

Benjamin Dionne... ... ... 500 r ........... 10 84

Loui; Reeuiprê-.................810 _ 5 16 13 4. 1 fl'W ôté rienî 16 13 4

clares ethomas Chassuis. ... ... 600........60 5 12 10 a Yé lors de la 12 10 0

Pierre Morin .................. 500 10 8 4 emtiido. î I0 4

P ir139700 41500. £ 3466 17 6 851 5 Il 2615117 627 6 3
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ÉTAT DES PERMIS ACCORDÉS.--(Conclusion.)

Noms.

M3Iontant de l'autre part
PI)TRIcT DE ST. It103AS ET D. KnuounAsrA,
1844-C. F. Fournier, Agent.-iContinué.)

Wmu. Price et Cie ..

Sir Il. .1. C lidwell ..

Wmo. P'aton.............

DisrntcT vE Gsra ET UoNAvErTtra.
1.13-E. Martel, Agent.

MIM 'Ritelie et Cie ..

MM. Montgomery et Cie ..
MM. Culibbertet Cie ...

Robert Ferguson ... ...
. M'Pher on .. . .. .

D. To'wzer .. .. .. .. ..

Billots
Tonnenux...

Billote
P . Blanc

139700

8000
1000
3000

6000
100
3000

8000
1000

177033
65q5

Appendice
(G. G.)

20 Fóvrier.

Pin R.

3000

3000
8000

Pin R.
2000
2000

tonneaux.

90
B.

.... .

e540

5
7j
5

5
5
5

s S

Is n
5

15 H

Montant. 1er Paiement

£ s. d. £ e. .
3466 17 6 851 5 11

166 13 4
31 5 0
62 10 0
31 5

125 0
20 16
62 10
31 5
. 3 6

166 13
31 5
20 16

208 6

2414 3
119 5

0 18
16 13
24 11

250 0
2 12
8 6
2 12

16 13
1 14

£j5196 2 1

153 12 11

5113 O
52 1 8

1111 14 3

N. B.-Sur toules les ventes faites par 1-Agent Martel, il n'y a que M M. Cuthbert et Cie qui aient obtenu un permi., les autres personnes
ont coup0 du bois sans permis.

MM. Duborger, Kane et Martel, n'ont pas encore transmis l'état des permis qu'ils ont accordés pen-
dant cet hiver.

La balance qui reste due sur les permis de 1843, paraît plus considérable qu'elle n'est réellement. Il

a été reçu de la part des divers Agens nommés ci-dessus des sommes considérables, pour les ventes de

1843 mais ils n'indiquent pas de quelles ventes ou permis proviennent les deniers qu'ils ont transmis.

Ces deniers sont placés au crédit de chacun de ces Agens ; mais on ne peut les approprier avant qu'ils

aient fourni d'uutres explications qu'on leur a depuis demandées.

T. BOUTHILLIER.

DÉPARTEMENT DzS TERRES
DE L.4% COURoNNE,

Montréal, 15 Février. 184C,

RAPPORT.

Epinette. Taux.

d.
49500 1... . ..

Appendiýa
G. G.)

20 Février.

ýMontant reçu

£ s. d.
627 6 3

Balance.

4055 4 6 627 6 3

£ s. d.
2615 Il 7

460 18 9

1G4 1 3
156 5 0

381 0 10
24 il 8

m.
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RAPPORT.
Le Comité, nommé pour s'enquérir et faire rapport de l'état dans lequel se trouvent les

anciennes Archives et les Registres publics de la Nouvelle-France, du Canada et de la Pro-
vinice de Québec, déposés dans les voûtes de l'Evêché ou Maison du Parlement à Québec ou

ailleurs, dans le but de prendre des mesures, tant pour les arranger et conserver, que pour

recueillir et puiser à toutes les sources accessibles, les documens anciens et authentiques

qui ont rapport aux premiers établissemens du Canada, et qui, dans l'opinion du Comité,

sont de nature à jeter de la lumière sur son histoire primitive, à la faire mieux connaître et à

contribuer aux progrès de la littérature en général dans cette Province ; a l'honneur de faire
le Rapport suivant:

Que votre Comité s'est occupé attentivement du ýà être connus de tous les hommes éclairés de nos
sujet qui lui a été renvoyé ; et après avoir proposé à jours, et dont les travaux, soit législatifs, soit judi-
plusieurs Messieurs, versés dans cette matière, les |ciaires ou administratifs, n'ont besoin que d'étre con-
questions qui sont annexées aux présentes avec leurs nus et justement compris par les personnes du même
réponses, il paraît aux yeux de votre Comité que la rang et de la même position qui leur ont succédé, et
voûte ou le local dlans l'Evêché ou Maison du Par- leur succéderont par la' suite dans le gouvernement
lenea: de Québec, où l'on a déposé jusqu'à ce jour 'de cette grande et importante Province Britannique,.
les anciennes Archives du Pays, est humide et peu quelque soit leur race ou origine, pour être jugés
propre à la conservation de ces documens impor- dignes de respect et d'imitation.
tans, dont quelques-uns même tombent de vétusté, et
ont besoin d'être renouvelés. Votre Comité pense Ces archives contiennent encore les premières lois
que cette rénovation devrait se faire en manuscrit, écrites de la Colonie, diverses décisions légales qui
comme les originaux, par le ministère d'une ou dei découlent de ces lois, et sont intéressantes pour leju-
plusieurs personnes méthodiques, versées dans laijrisconsulte beaucoup de pièces qui peuvent éclair-
connaissance de la langue Française, des anciennesi cir la jurisprudence, ou qui sont relatives à la atatis-
lois du Bas-Canada, et familières avec ces manus. tique, aux arrangement sociaux et aux changemens
crits. survenus dans la Colonie ; et d'autres qui font con-

naître la politique, et les vues larges et étendues du

Votre Comité est d'avis que'ce procédé, quoique Gouvernement Français, qui n'a épargnéi soins ni

plus long que celui de l'impression (qui occasionne- dépenses pour la colonisation du Canada. Elles com,

rait de grands dépenses à cette Province). produi- prennent aussi les titres primitifs des octrois ou con-,
rait un rsula déuses van te Provcessions de fiefs ou seigneuries faites par la Couronne.

de France. Enfin, les lois existantes, les institutions.,

tes Archives dont il s'agit, consistent en une va- et la plus grande partie des droits de propriété dans.

riété de registres ou de livres manuscrits, dans les- le Bas-Canada, reposent sur ces papiers ; et leur con-

quels sont inscrits les anciennes lois, les ordonnances, servation est par conséquent un objet de lps laute
les arrêts et autres actes publics du gouvernement 1importance
et des autorités judiciaires du pays, antérieurs à l'an- Votre Comité est d'avis que les anciens registres
née 1759, aussi bien que les ordonnances ou lois pas- soient recopiés, pendant qu'ils sont encore lisibles
sées subséquemment à cette époque pour la Province s originaux soient déposés dans un bureau (à
de Québce, jusqu'à sa division en Province lu Haut et le oc), et les copies danséun autre bureau (à Mon-
du Bas-Canada, de même qu'un grand nombre de pa- tréal), dans des, appartemens secs, bien disposés et
tentes et d'autres documens publics importans rela- sûrs, bien aérés et à l'abri de t'incendie ; que tous
tifs à cette dernière Province. ELles renferment aussiun les parchemins et papiers détachés soient examinés
grand nombre de parchemins, commissions et papiers avec soin, mis en ordre et réunis en liasses ou dos-
divers relatifs à l'ancien gouvernement de la Nouvelle siers, avec des cédules de référence ou index, conte-
France et du Canada, sous la domination de la Cou- riant l'explication des papiers de chaque liasse, avec
tonne de France. Quelques-uns de ces documens pa- leurs dates et les autres remarques que le compilateur
raissent être dans un état de détérioration,et sur le point croira utile d'ajouter.
d'être détruits ; et il est de la plus haute importance
de les sauver du morcellement et de la ruine qui les Les patentes de terres émises- par le ei-devant
menacent instamment. D'après les réponses annexées gouvernement du Bas-Canada, qui, il y a un an ou
aux présentes, on verra qu'ils contiennent des don- x deu, gisaient en monceaux confus parmi les autres
nées précieuses sur l'histoire primitive du Canadai archives, de manière à rendre la recherche d'une do
sur son agrandissement et ses progrès pendant une ces pièces, au besoin, une tâche difficile, et souvent
période do plus de deux cents ans, et sur les change- de plusieurs journées, sont aujourd'hui si bien en
mens qui ont fait d'un désert, une puissante Colonie o.dre, grâce à l'arrangement systématiqueý de M.
de la France. Ces archives offrent aussi des preuves luot, un des messieurs consultés par votre Comité,
saillantes de la prévoyance et de la sagesse des et dont il signale avec plaisir les travaux, sur la re
hommes entreprenans et éclairés auxquels a été con- commandation do qùelques-uns de ses Membres qui.
fiée li direction des affaires du pays, depuis son pre- ont eu noccasion de les connaître,, et de les apprécier,
mier établissement jusqu'à sa cession définitive à la r eux-mêmes pendant le court espace de ters que
Couronne d'Anglterr, personnages qui gagneront IM. Huot a eu la garde des archives), que la personn

Appendice
(H. Hl.)

a i·a.

Apenc

3 Mars.
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Àppendico A ppendice
(IL. Il.) qui les a cn soin pcnt on une minute donner les ren- les offets de l'umiditó et assainir les voûtes qui sont (Il.

y seigicimlens qui lui sont demandés relativement îI ces cn partie sous terre. La personne, qui en a le soin ^
-3 Mars, patentes. maintenant, tient son Bureau dans ces voûtes, mais G e

Votre Comité apprcnd, par les réponses de M. le dans une autre partie de la bâtisse de l'Evêché, au
Secrétaire Daly, qu'on a ne rnspore ce premier étage. Il en résultera, comme j'ai tout lieu

ri dalv, qu'on a l'ntntion de transporter es de le craindre, que, le feu n'étant allumé que rare-
Arcivs leQuéccauSigecl ovrc nt ment dans ces voûtes. plusieurs des Archives qui sont

(Montréal). Votre Comité ne met pas en question la edéjà dans un état de détérioration, finiront iar être
convenance de cette mesure : il désire seulement ap- entireinent détruites.
peler l'attention de votre Honorable Chambre sur
les suggestions de M. Cochran, Président de la So- 2. En quoi consistent principalement ces Archives
ciété Littéraire et Historique de Québec, et de M ou Registres, et quelles sont les plus anciennes dates
Faribault. son Vice-Président, et observer que la auxquelles ils se rapportent ?-Ils forment une collec-
proposition de confier à cette Société celles de ces tion considérable lde Régistres manuscrits, grand in-
archives et pieces détachées qui ne sont pas ndispen- folio, classés à peu près comme suit
sablement nécessaires au Siège du Gouvernement.p
particulièrement celles qui sont purement historiques, i. Les Registres contenant les tîtres primitifs des
et il est vraisaimblable q'il y ci a beaucoup de cette Seincuries, et des terres ci roture concédées dès les
espóce. mérite considération de la part du gouver- premiers établissemens du pays, d'abord par le Roi
noment. de France, ensuite par la Compagnie de la Nouvelle-

o France, et enfin par les Gouverneurs et les Inton-Votre Comité recommiande de présenter unldans au nom du Roi.
Adresse au Gouverneur-Général, pour soumettre ces
observations à Son Excellence, et lui suggérer de rc- '. Les Registres contenant les différentes Com-
commander I appropriation d'une somme pour les fins missions des Officiers, depuis 1663 jusqu'à 1759.
mentionnées ci-dessus, de mne que pour mettre laj
S3ociété Littéraire et IIistorique en état, si Son Ex-il . Les Registres contenant les jugemens rendus
cellence juge à propos (le lui confier la garde de cesh par le Conseil Supérieur, dans les poursuites civiles
précieux documens et papiers, ou d'une partie d'cn-1 et criminelles.
tr'eux, de se procurer en France ou en Anglcterre,
(les sources auxquelles elle pourra légitimement avoirl 4. Les Registres contenant les Ordonnances-et
accès, tous autres documens, papiers ou informations Réglemens des Gouverneurs et Intendans, relative-
qu'elle croira utiles ou propres à étendre davantage ment aux questions de Finance, Police, etc.
nos connaissances sur l'histoire (les premiers tems (lu
Canada, ou à favoriser les progrès de la littéraLtur et J'indiquerai particulièrement un grand Registre
de la science en Canada. M qui contient les délibérations ou procédés du Conseil

TLc tout respectueusement soumis.

Rossair CiusrIS,

P'résident.

3 Mars, 1815.

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

ROBER'r CilRIsTIc, Ecuyer, au Fauteuil.

Mardi, 4 Févrie:', 1845.

George. B. Farribanît, Ecuyer, Assistant-Greffier
de l'Assemblée Législative, et Vice-Président de la
Société Littéraire et Historique de Québec, exa-
-Miné -

1. Etcs-vous au fait de l'état des anciennes Ar-
chives ou Registres du Canada, tels qu'ils se trouvent
actuellemenmt dans la voûte ou les voûtes de l'Evêchê
nu Edifice du Parlement à Québec ; et pouvez-vous
dire si l'on en a bien soin, et s'ils sont cin bon état de
conservation ?-Je suis assez au fait de l'état de ces
Archives, ayant eu de fréquentes occasions de faire
des recherches dans une grande partie de ces docu-
mens, tant pour des afTaires qui concernaient ina pro-
fession, que pour des sujets qui se rattachent à l'his-
toire des premiers établissemens du Canada. Ces
Archives ont toujours été sous la garde du Secrétaire
de la Province, jusqu'à l'époque où le Siège du Gou-
vernement a été transporté de Québec ; et lepuis
ce tems, elles ont été laissées sous la garde d'un as-
sistant ou employé de ce département. Le Secrê-
taire de la Province tenait son Bureau et celui de ses
clercs dans ces voûtes, et par ce moyen, elles étaient
convenablement aérées ; on y chauflhit continuelle-
ment un poéle, en été comme en hiver, pour prévenir

Souverain, durant tout le tems que la Compagnie
de la Nouvelle-France avait seule la direction du
Gouvernement du Canada, savoir: depuis 1624 jusqu'à
1663. Ce dernier Régistre est ci bien mauvais état
et déchiré ; et avant de le laisser entièrement tomber
par morceaux, il serait nécessaire dle prendre des
mesures pour le faire copier, afin de conserver ce
lui peut en rester, vu qu'il contient (les faits intéres-

sans relatifs à l'époque ci-dessus mentionnée. Outre
cela, il y a plusieurs liasses de papiers, dont quelques-
unes renferment les procédés de la Cour de la Pré-
vôté ; et après un coup d'oil rapide jeté snr les au-
tres liasses, je suis porté à croire qu'on y trouve-
rait des faits importans sur l'ancienne statistique du
.Pays.

3. Croyez-vous qu'il est de quelqu'importance pour
la Province, qu'il soit adopté des mesures pour, les
mettre on ordre et les arranger, et pour les mieux
conserver ; et quels moyens recommandez-vous à cet
égard ?-Il est assurément de la plus grande impor-
tance que l'on prenne immédiatement les moyens do
soustraire ces Archives et ces Registres à la destruc-
tion qui les menace, vu qu'ils renferment en grande
partie les tîtres primitifs qui constituent la fortune de
centaines, peut-être même de milliers de personnes.
Pour, preuve (le ce que j'avance, je puis citer les de-
mandes nombreuses que l'on fait pour obtenir des-co-
pies de ces titres primitifs. Je dirai de plus qu'il est
douteux qu'on puisse trouver en France les duplicata
(le ces tîtres, et dans ce cas, la perte ou la destruction
(le ces documens serait sans remède.

4, Etes-vous d'avis qu'il est convenable de les im-
primer aux frais du public, de manière à assurer leur
conservation par la suite ? Et quels sont ceux qu'il
faudrait imprimer ? A la garde et aux soins de qui
serait-il plus convenable de les confier ? Et combien
coûterait à la Province chaque année les frais de
cette garde et conservation ?-Si l'on faisait un choix
convenable parmi ces Archives, je ne doute nulle-
ment que l'on trouvât dans une grande partie de ces
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Ap endice(H. H.) documens, beaucoup d'informations importantes et1
. officielles sur la colonisation primitive du Canada

3 Mars. on en pourrait confier la publication à la Société Lit-
téraire et Historique de Québec. Mais jusqu'à ce
que ce choix soit fait, il est comme de raison impos-
sible de dire quel en serait le coût. Les voûtes où
ces Archives sont déposées sont un endroit sûr, pour-
vu qu'on y entretienne constamment du feu en hiver
comme en été. pour empêcher que l'humidité ne dé-
tériore ces papiers. La personne chargée du soin
de ces Archives devrait être bien versée (ans la con-
naissance de la langue française ; elle devrait aussi
connaître le style particulier et les forries ordinaire-
ment employées dans ces anciens titres et dans ccs
documens légaux, en autant que l'écriture en est an-
tique et remplie d'abréviations qui, jointes à la for.
mation des lettres et aux caractères de l'écriture, de-
manderont souvent une attention et une étude consi-
dérable pour déchiffrer la nature exacte du docu-
ment.

5. Pensez-vous qu'il serait utile de faire venir.
d'Angleterre ou de France (le pays qui a d'abord co-I
Ionisé cette Province) des copies de toutes les Ar-
chives ou Registres qui ont trait aux premières épo-,
ques de la colonisation et de l'histoire du Canada, et
intéressent cette Province, pour le présent ou pour
l'avenir, et qui ne se trouvent pas dans ce pays 'l et
quels en seraient les frais ?-Le sujet, auquel cette
dernière question fait allusion, a occupé mon esprit
depuis nombre d'années. Il est bien connu que quel-
ques-unes des Archives à Paris, et plus particulière-
ment celles qui sont dans le Département ou Bureau
de la Marine-renferment une foule de documens les
plus intéressans sur l'histoire primitive du Canada ;
et il n'y a que quelques mois qu'un M. Broadhead,
que la Société Historique de New-York avait envoyé
en Europe comme son agent, est revenu de sa mis-
sion remportant avec lui plusieurs milles pages de
manuscrits qu'il a copiés dans les Archives, et qui
renferment de nombreuses et intéressantes informa-
tions sur le Canada et ses dépendances, alors connu
sous le nom de La Nouvelle France." Je pourrais,
dire aussi que les Archives de St. Mal en France
renferment quelques documens précieux sur le même
sujet ; car j'ai reçu dans le courant de l'année der-
nière de M. Hovius, Maire de cet ancien Port de
Mer, et patrie du célèbre Jacques Quartier qui dé-
couvrit le Canada, des détails très intéressans sur
les trois différentes expéditions de Quartier au Cana-
da entre les années 1534 et 1542 ; et je n'ai aucun
doute que les Archives de Rouen, comme celles de
Dieppe, Honfleur et de différentes autres villes de la
Bretagne en France, d'où les premiers habitans du
Canada ont -émigré, fourniraient aussi de précieux
renseignemens sur la colonisation primitive du pays.
Le seul moyen de se procurer ces divers docu-
mens serait d'envoyer un agent on Europe dans cette
vue ; car après plusieurs tentatives faites pour obte-
nir des papiers par des correspondances avec des
personnes sur les lieux, j'ai été généralement désap-
pointé, soit parce que les personnes n'étaient pas ca-
pables, ou ne voulaient point entreprendre les re-
cherches nécessaires, soitparce qu'elles transmettaient
d'autres documens que ceux qui étaient demandés,
ou qui, d'ailleurs, étaient inutiles. Les relations ami-
cales qui heureusement subsistent aujourd'hui entre
la France et l'Angleterre, rendent cette occasion
bien favorable ; et il est sincèrement à désirer que la
Législature soit disposée à favoriser un projet que
l'on doit regarder comme vraiment national et pa-
triotique.

Mercredi, 5 Février, 1845.

L'honorable Dominick Daly, Ecuyer, Membre de
l'Assemblée Législative, et Secrétaire Provincial, exa-
miné :-

Réponse à la Q. 1.-Je connais l'état dans lequel
se trouvent les Archives déposées à Québec ; je
crois qu'on en a autant de soin que le permet l'état
de la bâtisse où elles sont placées, et elles sont con-
venablement assorties pour les recherches qu'on y
pourrait faire. Il y a cependant une foule de pa-
piers détachés d'une date très ancienne, qu'à ma con-
naissance l'on n'a pas jugés d'une importancé sufi-
sante pour étre examinés, et en faire la recherche;
je ne connais pas leur contenu.

Réponse à la Q. 2.-Les Registres se composent
principalement, des vieux RegistresFrançais, des con-
cessions de Fiefs, Seigneuries. etc. Je n'ai pas à ma
disposition les moyens de constater d'une manière
particulière les dates, ils sont cependant du seizième
siècle.

Réponse à la Q. 3.-Je crois qu'il est important
de prendre des mesures pour les mieux conserveri, et
mettre en ordre. Le gouvernement a décidé de les
mettre (avec cette partie des Archives qui ont déjà
été transportées de Québec au siége du gouverneý
ment) sous la garde du Régistraire de la Province,
dans une voûte faite dans cette vue ; leur translation
a été différée jusqu'à ce jour, parce qu'il n'y avait pas
de place convenable pour les recevoir.

Réponse à la Q. 4.-Je crois qu'il serait expédient,
sinon d'imprimer, du moins de faire copier quelques-
uns des Registres qui, par le grand usage que l'on, en
a fait, et leur état de vétusté, sont tres détériorés.
L'arrangement dont j'ai parlé plus haut, relativement
à la conservation de ces Archives par la suite, sauve-
rait au public les dépenses du Département actuel-à
Québec ; car l'on se propose d'employer le Traduc-
teur des Lois, durant ses momens de loisir, à arran-
ger et mettre ces Registres; en ordre, sous la.direc-
tion du Régistrateur Provincial.

Réponse à la Q. 5.-Je pense qu'il serait très dé-
sirable d'acquérir sur la colonisation primitive et sur
l'histoire du Canada, des informations qu'il est impos-
sible de se procurer aujourd'hui dans le pays.

Jeudi, 6 Février, 184.

Hector Simon Hot, Ecuyer, un des Protonotaires
de la Cour du Banc de la Reine du District de Qué-
bec, examiné

Réponse à la Q. .- Je connaisl'état des Archives
en question pour en avoir eu le soin et la garde de-
puis le mois de Février, 1843 jusqu'au 15 Avril, 1844.
Je crois qu'on en prend autant de soin que les cir-
constances le permettent. Les docunens ont été
grandement détériorés, d'abord par leur vétusté, et
ensuite en conséquence de l'humidité qui existe tou-
jours plus ou moins dans les voûtes ,il y a plusieurs
de ces documens qui sont maintenant illisibles, en
conséquence de leur vétusté, d'autres sont en assez
bon ordre. Quant à leur assortiment, il faudrait pour
cela qu'il y eût des Index à ces documens, ceux qui
existent étant imparfaits et presque d'aucune uti-
lité.

Réponse à la Q. 2.-Les.documens consistent dans
les Registres des Enregistremens des concessions, de-
puis le 18 Septembre, 1764.

Registres des Insinuations, du 20 Décembre, 1765.
Registres d'Intendances et Concessions en Fief, et

Ratifications, depuis le 7 Octobre, 1672.
Registres des Insinuations du Conseil Supérieur, de

1663 à 1758.
Registres des Jugemens du Conseil Supérieur, de

1663 à 1676.

Appendice
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Appendice
(H. H.) Edits et Arrêts, et Déclarations du Conseil Souve-

rain, de 1624 à 1743.
3 Mars.

Jugemens de l'Amirauté, 1754.

Ordonnances des Intendans de 1705 à 1760.

Edits et Arrêts.

Tous ces ouvrages ont été autrefois reliés et sonti
in-folio ; ils peuvent former environ 50 à 60 volumes ;
il y en a que l'on peut facilement conserver dans leur
bon état actuel ; mais plusieurs ont besoin d'être co-
piés sans délai, sans quoi leur contenu sera perdu.
Il y a aussi une quantité assez considérable de pa-1
piers en liasses faisant partie des procédés de la Cour
de la Prévôté dans les différentes causes soumises à
sa jurisdition. Il faudrait du tems pour s'assurer del
limportance de ces derniers papiers, car nous avons
dans les voûtes de la Cour à Québec, les Registres
des Jugemens de la dite Cour, en grande partie ;,
peut-être ces Jugemens et les entrées dans ces Re-
gistres, correspondent-ils les uns avec les autres.

Réponse à la Q. 3.-Il est sans doute important,
non seulement à la Province, mais à l'intérêt des par-
ticuliers dont un grand nombre doivent être considé-
rablement intéressés à la conservation de ces papiers
et documens, que des mesures immédiates soient
prises pour assurer leur conservation. Il faudrait
pour cela copier la partie qui menace ruine et répa-
rer le reste, et pour le tout faire des index au moyeni
desquels l'on pourrait facilement référer à ces docu-
mens. Quant à leur conservation future, je suis
d'opinion que le seul moyen de conserver les Ar-
chives ou autres documens semblables, est de les
mettre dans des boîtes soit de fer blanc soit en bois ;
sans cela, l'humidité des voûtes causera toujours
la destruction.du papier.

Réponse à la Q. 4.-Si une partie de ces docu-
riens était copiée, et le tout mis en ordre, je ne croisi
pas qu'il serait nécessaire de les faire imprimer, et si
toutefois l'on prend la précaution de les conserver
en boîtes comme ci-dessus, les docnmens pourraient
être déposés dans un département public ; ils pour-
raient être réunis à ceux dont je considère qu'ils font
partie, et qui sont depuis dans les Archives de la
Cour à Québ7ec,2 ou partout ailleurs. Je ne puis dire
quelle serait la dépense de l'arrangement en question,
l'écriture française étant difficile à lire ; et ce qu'il
faudrait copier étant beaucoup effacé et en mauvais
ordre, il faudrait du tems. Dans un département

blic comme ci-dessus, la garde n'en coûterait rien à
Province.

Réponse à la Q. 5.-Je sais qu'outre les docu-;
mens ci-dessus, -il en existe de nombreux ailleurs re-
latifs à la colonisation primitive du pays ; et je crois
ne pouvoir mieux faire que de référer le Comité sur
ce sujet à George B. Faribault, Ecuyer,- Assistant-
Greffier de la Chambre d'Asemblée, qui a réuni un
grand nombre d'ouvrages sur cette matière et qui. je
crois, sont depuis dans la Bibliothèque de la Chambre
d'Assemblée et en font partie.

Mardi, 25 Février, 1845.

L'Honorable A. W. Cochran, Ecuyer, Président
de la Société Littéraire et Historique de Québec,
examiné

Avant eu la permission de lire les réponses données
par G. B. Faribault, Ecuyer, aux questions que le
Comité Spécial lui a soumises, je partage entièrement
ses opinions, et je les adopte avec les modifications
et additions suivantes :

1" Je pense que les Archives devraient étre enle-
vées de l'endroit où elles sont aujourd'hui ; car si
elles sont réellement précieuses, elles ne pourront
être conservées longtems dans les Archives de l'E-
véché ; je doute même qu'une ventilation journalière,
ou la chaleur d'un poêle puisse les préserver de la
destruction. Quoiqu'une voûte soit à l'abri du feu ou
d'autres accidens, néanmoins c'est un lieu peu pro-
pre à servir de dépôt pour les documens écrits sur
papier, surtout quand cette voûte, comme à l'Evêché,
est des deux côtés, au-dessous du niveau de la terre ;-
le papier sur lequel ces records sont écrits me pa-
raît être particulièrement susceptible de décomposi-
tion, indépendamment de l'humidité, lorsqu'il n'est
pas exposé à l'air atmosphérique. Je crains bien
que, même en les gardant dans des boîtes de ferblanc,
cela ne les préserverait pas de la détérioration.

2°. Je crois que les Archives, qui ont rapport aux.
titres privés, devraient être transportées et conservées:
dans un dépôt général et sûr, sous la direction immé-
diate du Gouvernement.

3e. Je suis d'opinion que les autres Archives, teTs;
que les anciennes concessions, les procédés judiciaires,
ou autres, des autorités locales ou administratives,
etc., et divers autres documens devraient rester à
Québec ;. les documens judiciaires pourraient être
déposés dans les Archives du Palais de Justice, et led
documens administratifs et autres, pourraient être
confiés à la Société Littéraire et Historique de Qué.
bec, que l'on pourrait chargerde classer le tout, do.
cumens judiciaires et autres, et de faire le choix de
ceux que l'on pourrait imprimer et publier.

Appendict
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1845. 1846.

C EDULE
DEs CoMPTEs et ETATs qui ont rapport à la Recette et i la Dépense Publiques du Fonds des

Revenus Consolidés de la Province du Canada, pour l'année 1844.

No. 1. Etat constatant le Revenu Net de la Province du Canada pour l'année 1844, ainsi qu'un Abrégé de
la Dépense pendant la même période, et l'état du Fonds des Revenus Consolidés au Sle jour de
Janvier, 1845.

RECETTES.

No. 2. Etat du Revenu des Droits de Douanes dans la Province du Canada pour l'année finissant le 5 Jan-
vier, 1845, reçu entre le 1er Février, 1844, et le Se Janvier, 1845.

" 3. Etat du Revenu provenant des Droits sur Licences pour Magasins détaillant des Liqueurs Fortes,
Auberges, Distilleries, Tables de Billards, Colporteurs, Bateaux-à-Vapeur, Maisons pour la vente
de Bière et d'Aile, pendant l'année finissant le 5 Janvier, 1845, reçu entre le 1er Février, 1844,
et le 31 Janvier, 1845.

4. Etat du Revenu provenant des Droits sur Licences d'Encanteurs, et les Ventes par Encan, pendant
l'année finissant le 5 Janvier, 1845, reçus entre le 1er Février, 1844, et le Sie Janvier, 1845,

5. Etat des Argents payés au Receveur Général, entre le 1er Février, 1844, et le Sie Janvier, 1845,
à compte du Revenu Territorial, pour l'année finissant le Sie Décembre, 1844.

" 6. Etat du Revenu provenant des Droits des Phares ou Tonnage, en vertu de l'Acte H. C. 7e Guil. 4.
Cap. 95, pendant l'année finissant le 5e Janvier, 1845, reçus entre le 1er Février, 1844, et le 31
Janvier, 1845.

" 7. Etat des Droits perçus sur les Emissions de Billets de Banques, payés au Receveur Général, en
vertu de l'Acte Provincial du Canada, 4 & 5 Vict. Cap. 29, pendant l'année finissant le S1e Dé-
cembre, 1844.

" 8. Etat du Revenu provenant des Travaux Publics et Recettes à compte de lintérêt sur Prêts faits pour
Travaux Publics dans la Province du Canada, entre le ute Février, 1l44, et le -le Janvier, 1845.

"9. Etat du Revenu provenant d'Honoraires sur les Commissions de Milice-Exemptions de Services et
Amendes de Milice, payé au Receveur Général entre le 1er Février, 1844, et le Sie Janvier,
1845, en vertu de l'Acte du H-aut-Canada, 2 Vict. Cap. 9.

"10. Etat des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, payées au Receveur Général 'entre I
1er Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, à compte de l'année finissant le 3le Décembre, 1844.

«11. Etat du Revenu Casuel payé au Receveur Général entre le 1er Février, 1844, et le, 31e Janvier,
1845, à compte de l'année finissant le Sie Décembre, 1844,-consistant en Honoraires sur
Patentes de Terres et Instruments sous les Grand et Privé Sceaux, Copie et Certificats de Pa-
tentes de Terres, Licences (le Mariages, Auegs aaisd éalde Ville et de Campagne,
Colporteurs, de Billards, et'de Traverse,. y iniclus les eonoraires, sur Exemplificationg, Recherches
et autres payements incidents.

DÉ PEN SE .

Ne. 12. Etat de la Charge pour Intérét sur la Dette Publique de la Province du Canada, depuis le 1er Fé-
vrier, 1844e au 31 Janvier, 145.

" 13. Etat des Warrants ad'ressês au Receveur Général de la Province (lu Canada, entre le 1er Février,
1844, et le SIc Janvier, 1845, à compte (le la Dépense pour les Services auxquels il est pourvu
par les Actes et Ordonnances de la ci-devant Pro.iuce du Bas-Canada, pour l 'année finissant le
S"e Décembre, 1844.

fi 14. Etat des Warrants adressés nu Receveur Général de la Province du'Canada, entre le 1er Février,
1844, et le 31 Janvier, 1845, à comipte des services pour lesquels il est pourvu par des Actes'de la
ci-devant Province du Haut-Canada, pour l'année finissant le lie Décembre, 1844.

15. Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1844, et le rue Janvier, 1845, à compte des Servicespour lesqels il est pourvu par des Actes de
la Législature de la Province du Canada, pour l'année finissant le 31e Décembre, 1844.

16. Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, à compte de la Dépense,
du Gouvernement Civil pour le Service de l'année1842, payés entre l er Février, 1844, et s
S de Janvier, 1845, uquel il est pourvu par l'Acte Vic. cap. 9.

et utespaymetsincdets
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Appendice Apspendice
(I. I.) No. 17. Etat des Warrants adressés au Receveur Général <le la Province du Canada, entre le ler Février, (I. I.)

1844, et le Sle Janvier, 1845, à compte de la Dépense du Gouvernement Civil du Canada, pour 

1845. l'année 1843, à même le Vote de lAssemblée Législative de cette Session. 1845.
" 18. Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada entre le 1er Février,

1844, et le Sie Janvier, 1845, à compte de la Dépense du Gouvernement Civil pour l'année finis
sant le Ste Décembre, 1844, pour laquelle il est nécessaire de pourvoir.

DIVERS ITEMS.

No. 19. Etat Comparatif du Revenu Net et de la Dépense des Fonds du Revenu Consolidé de la Province
du Canada, pour les années 1843 et 1844.

" 20. Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er Février,
1844, et le Sie Janvier, 1845, à compte de la Dépense pour services auxquels il est pourvu dans
la Liste Civile, Cédule A, pour l'année finissant le S1e Décembre, 1844.

" 21. Etat des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er.Février,
1844, et le Sie Janvier, 1845, à compte de la Dépense pour Services auxquels il est pourvu dans
la Liste Civile, Cédule B, pour l'année finissant le Ste Décembre, 1844.

" 22. Etat des Détails des Payements et Déductions faites sur les Revenus constituant le Fonds Consolid6
de la Province du Canada, pour frais de Régie, Perceptions, Rabais, Droits remis, &c., pour l'an-
née finissant le 5e Janvier, 1845.

" 23. Etat des affaires de la Province du Canada au Sie Janvier, 1845, dans lequel l'année 1844 est
comprise.

CÉ D U L E

DES ETTS montrant les Recettes et Dépenses des différents Comptes Spéciaux di-dessous
mentionnés pour l'année 1844.

No. 24. Etat des Argents perçus sous les Actes Provinciaux 45 Geo. S. Cap. 12, 51 Geo. 3. Cap. 2, et 2
Geo. 4. Cap. 7. et des Dépenses encourues dans l'entretien et amélioration de la Navigation du
Fleuve St. Laurent depuis le Bassin de Portneuf, dans lu District de Québec, jusqu'à la Ligne de
Division entre les ci-devant Provinces du Bas et du H'aut-Canada, pour l'année 1844, sous le con-
trôle de la Trinité de Montréal.

" 25. Etat des Droits de Tonnage perçus pendant la Saison de la Navigation de l'année 1844 à Québec
et Montréal, sons l'Acte Provincial 6 Guill. 4. Cap. 35, continué par POrdonnance 3 Vict. Cap.
15, et des sommes qui en ont été payées pour pourvnir an TraitcnmeiI t Medical des Marins malades.

" 26. Etat des Fonds provenant des Biens des Jésuites pendant Pannée finissant le Sie Décembre, 1844.

" 27. Etat des Argents provenant de la Vente des Terres les Écoles en cette partie de la Province ci-
devant appelée 11aut-Canada, conformément à l'Acte Provincial 4 & 5 Vic. Cap. 19, et des War-
rants émanés sur iceux entre le 1er Février, 1844, et le 8Te Janvier, 1845, à compte de l'année
finissant le Sie Décembre, 1844.

< 18. Etat des Argents reçus et provenant des Taux ou Droits imposés par l'Acte Provincial du Canada 4
& 5 Vict. Cap. 13, sur les Passagers ou Emigrês arrivant aux Ports.de Québec et de Montréal, com-
prenant une somme reçue pour le Gouvernement Provincial par Pentremise du Commissaire Géné-
ral à Compte de l'Emigration-et lu montant qui en a été payé pour pourvoir aux soins Médicaux
des Emigrés, et aider aux personnes indigentes de cette description à procéder au lieu de leur des.
tination pendant la Saison (le la Navigation en 1844.

" 29. Etat des Argents payés au Receveur Général de la Province du Canada par les Trésoriers de Dis-
tricts, dans le Canada Ouest, entre le 1er Janvier, 1844, et le Sie Janvier,. 1845, conformément à
un Acte <le la Législature du Hlaut-Canada, 2e Vict. Cap. 11, intitulé, " Acte qui autorise l'érec-
tion d'un Asyle en cette Province pour la réception les Personnes Insensées et Lunatiques;" com-
prenant une Balance en les mains du Receveur Général de £8289 2s. Id. Courant.

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
rInsopett Gé€t
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Appendice Appendice
1.1. No. 4.

1815. ETAT du Revenu provenant des Droits sur Licences d'Encanteurs, et les Ventes par Encan, 1845.
pendant l'année finissant le 5 Janvier, 1845, reçus entre le 1er Février, 1844, et le 3te
Janvier, 1845.

DISTRICTS & PORTS.

Montréal.......................
Québec.............................
St. Francis..........................

Par les Collecteurs des Ports de

Belleville............................
Brockville............. ............
Cobourg............. ............
Cornwall............................
Goderich ...........................
Hamilton............................
Hallowell..........................
K ingston............................
Niagara............................
Prescott......................... ...
Port Dalhousie......................

" Dover.........................
" Hope..........................

Stanley........................
Toronto.............................
W indsor............................

Courant Total,........

Licences aux Encanteurs. Ventes par

Enean.
No. Droit. B

£ s. d. £ s. d.
15 75 0 0 5213 2 6
13 65 0 0 1630 7 5
3 15 0 0 6 2 4J

2 10 0 0 3 4 7

1
3
7
2

79 395 0 0

12 13 2
13 16 21

0 12 8

2 17 9

183 12 2
9 7 8 S
1 3 4
6 3 7
4 19 4
1 10 il
4 1 11

553 11 8
3 3 64

Total du
Revenu
en Gros.

£ s. d.
5288 2 6
1695 7 5

J 21 2 4J

13 4
37 13
38 16

5 12
10 0
32 17
5 0

208 12
29 7
11 3
11 3
9 19
6 10

19 1
588 il

13 3

7650 11 0J 8045 1l 04

BUREAU DE L'INSPECTEUR G]NÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 5.
ETAT des Argents payés au Receveur Général, entre le 1er Février, 1844, et le 31e Janvier,

1845, en accompte du Revenu Territorial. pour l'année finissant le 31e Décembre, 1844.

SOURCES DU REVENU.

Postes du Roi.

De la Compagnie de la Baie d'Hudson, une année de louage des Postes du Roi,
jusqu'au 10 Octobre, 1844........................................ . ..

Quai du Roi.

De Torrance & Cie., trois années de louage de partie, jusqu'au 1er Mai, 1844, à
£26 1is. par année.............................................. ...

Forges de St. Maurice.

De PHon. Mathew Bell, trois années de louage, jusqu'au 31e Décembre, 1841,
A £425 par année...................................................

Louage des Lots de Grève d Quêbec.

De George Taylor, une année de louage d'un Lot de Grève, jusqu'au 24e Juin,1844......
" Walker & Forsyth, do do de 2 do do do
"Win. Philli , 2 do de 1 do do 'do .
" Rev. Jos. Signay, 1 do de 1 do 1843-.une balance de 3s.

8d. pour 1842..............................
" A. Gilmour, une année de louage d'un Lot de Grève, jusqu'au 24e Juin, 18441.......
" Wm. Petry, 2 do do do do à £1 12s. 9d.

ar année.......................................................
" John onner 2 do do do do à £8 1ls. 6d. do .. .. ..

Port6 en 'autre part.... ...........

19 2
3 6
0 0

9 10
2 0

5 6
3 0

..............................................£

Total

Courant.

£ s. d.

600 0 0

79 13 0

1275 0 0

116 3 0

2070 16 0

Frais de

Perception.

£ s. d.
134 14 7
40 15 2

0 15 2

0 13 3
1 17 8
1 18 10
0 5 8
0 10 0
1 12 10
0 5 0

10 8 7
1 9 5t
0 il 1i
0 il 2
0 9 Il
0 6 6
0 19 1

29 8 7
0 13 2

228 5 9

Revenu Net.

£ s. d1.
5153 7 11
1654 12 3

20 7 2J

12 11 4
35 15 6
36 17 4
5 7
9 10 0

3L 4 11
4 15 0

198 3 7
27 18 3J
10 12 3
10 12 5.
9 9 5
0 4 5

18 2 10
559 3 1

12 10 4f

7817 5 2j
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Appendice Appendice
(I. I.) No. 5.-ETAT des Argents payés au Receveur Général, &c.-Continue. (. I.)

0. SOURCES DU REVENU. Courant. Total 1845.
Courant.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
Rapporté de Vautre part............-.... ... ,........... 2070 16 0

Quints.t

De diverses personnes......... ... ........................ ..... 220 5 1

Lods et Veniles.

De diverses personnes...... ..................... ...--..-. 2512 14

Comnudation de Tenure.

De J. W . Dunn.............................. ...................... .... . 250 0 0
" Arthur McDonald............................................. . ...... ... 70 0 0

Margaret Ferguson............... ............................. . ..... 52 10 0
" Héritiers de feu le Dr. Mills......................... . .. .. 79 8 6
" lenrv Atkinson................................................... .... 30 0 0
" John McLeed..................... .......................... .... ..... 36 0 0
" Henry Black......................... .................. ...... . .. .. . 125 0 0

Louages des Traverses.

Lounge de la Traverse à Prescott.........,. . .............................. 75 0 0
Do do a Bvtown.......................,............. . ....... 8 0 0
Do do de Kingston à Garden Island.......................... .. ... 2 10 0

De Wm. H. Draper, Procureur Général Ouest-ce montant reçu de Messrs. S.
Fidler & Potts, pour droits sur Bois de Construction... ............ .............. .. 38 0 7

Deductions par- Warrant. 5570 4 3

Hlon. F. W. Primrose, douze mois de Salaire comme Greffier des Terriers des
Domnaines de Sa Majesté, jusqu'au 31e Décembre, 1844 .......... .......... 100 0 0

Do Commission sur ses perceptions conne Inspecteur Général des mêmes
dans le cours des IS mois jusqu'au do .................... 289 5 9

-- 380 5 9

Courant Net................ .. .. ............ £.510 18 6

BUREAU DE L'INSPECrEUR GENERAL
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

Depuis que ce compte a été clos un Extrait des comptes du Commissaire des Terres de la
Couronne a été filé à ce Bureau, comme suit

SOURCE DU REVENUE. Courant. Total
Courant.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
Recettes du Commissaire des Terres de la Couronne.-Provenant des 'leires

de la Couronne. 1

Montant des Terres dc la Couronne........................................ 2584I 2 4
Do do do par Instahnenîts........................... 065 10 3
Do d'Instahuents, Canada Ouest............... .................. 22.10 2
Do do do E st............. ....... .. 501 1
Do des Rentes et Arrérages........................................... 560 3 3
Do des Rentes <le la Couronne........................................ 47 6 3
Do des Honornires sur Octrois <le 'l'erres............ .................. 1234 il 5
Do des Réserves Militaires à Toronto.................................. 1519 12 5
Do lu Gain sur Scrip... ............................................ 50 12 7
Do de Conn ission (rejeté)............................................ 547 7 8
Do reçu de McPierson & Crane pour domntmnge causé à des Meubles . 4 2 6

2 330 4

Déductions pour Régie, fc.

Frais dI'inspections.................................................. 433 2 6 I
cz l'Arpntfag(e ................................................. 2-c750 3 2
(ý comnnission .................................................. 952 15 5

ctAvertissements......... ................... ................... 468 13 7
Remises sur dles Réserves Militaires ..................................... 13 8 3
ThimnansSees Agent du District (le ]'uet pour Services et Déboursés, ail

compte les Bois et Forêts, depuis le 14e Octobre, 1830, nu 30e Juin,
18143................................................... ...... 288 18 5

Salaires et autres Déboursés (les Départemients (les terres <le la Couronne et dle
l'Arpýientr Général ............................................. 3523 15 3

Divers Payements.................. ..... .... ....................... 705 5 3

- - 3 0t0

N t des Terres de la Couronne.. . ................ .. ..1610 2 20
124166 2 2

7'ramporlé ~ ~ ~ 3icnr ...... 46
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Appendice
(I. I.) NO. 5-E AT de

1815.

s Argents payés au Receveur général, &c.-Continué.

SOURCES DU REVENU.

Rapporté de ci-contre............

Provenant des Bois et Porêts.

Montant des Droite reçus sur Bois de Construction...... ...............
Moins.-Déduction pour Salaire, Commission, &e...........................

Net des Bois et Forêts..............

Net du Courant......... .........

Balance en les mains du Commissaire provenant de l'année dernière...........

Total Net Courant.................
AVOIR.
Par ce montant employé en Scrip de Milice... .........................

I en Droits de Terre..................................
c Payé au Receveur Général, étant cette somme prise en Droits de

Terre en accompte des Réserves du Clergé, C. O., antérieurement à l'Union,
etportée au crédit de ces terres, comme l'autorise l'Acte U.C. 7 Will. 4. cap. 118

Do Payé au Io par l'Hon. G. H. Markland, et dont il a été tenu compfe par ce
Département sur le Lot des Ecoles No. 7, dans le Township de Sheffeld, et
porté au crédit des Fonds des Terres des Ecoles ........................

Do Payé à Laird McNab cri accompte de sa réclamation sur le Gouvernement..
Do " à A. W. Cochran, une année d'Allonance au lieu d'Eniolumens comme

ci-devant Auditeur Général des Patentes des Terres....................

* Balance en les mains du Commissaire portée à l'année

£ &d.

Courant. Total
Courant.

£ s. d. £ s. d.
... 24166 2 2

27764 3 0
1943 18 6

5127 10
24891 18

16339 13 2

procpae 1. . .. .. .. £

25820 4 6

49986 6 8

10153 19 6

60140 6 2

46990 2 3

13150 2 11

* Cette Balance a été payé au Receveur Général depuis le 1er (le Février, 1844.
N. B.-Les détails des déductions ne peuvent pas être donnés, vu qu'il n'a pas été filé de comptes détaillés à ce Bureau pen-

dant le cours des six derniers mois de 1814.

No. 6.
ETAT du Revenu provenant des Droits des Phars ou Tonnage, en vertu de l'Act H. C. 7e

Guil. 4, Cap. 95, pendant l'année finissant le 5e Janvier, 1845, reçus entre le 1er
Février, 1844, et le 31e Janvier 1845.

Po'rt où Perçus. Courant

£ s.d.
Anlerstburgh......................................13 18 O
Bath.............................................. 5 10 O
Belleville........................................... 7 0
Brockville.......................................... 5 16 0
Cobourg..........................................18 10 O
Chathmam..........................................17 ]2 0
Dunvill ........................................... 2 17 0
Goderich ........................................... 2 IL 0
Hamilton..........................................47 6 9
Hallowell.......................................... 2 18 0
Kingston.........................................131 12 0
Newcastle.......................................... 2 8 0
Niagara...........................................38 16 0
Oakville...........................................26 9 9
Prescott...........................................15 0 0
Port Burwell. ............................. 9 2 0

" Colborne. ............................. 29 12 0 :3
" Credit......................................5 17 . O
" Dalhousi ..................................... 28 1
SDver. ................................. 5 2

" Sarnia......................................... 6 2 0
" Stanley ....................................... 18 2 =

Sandwich.. ............................ ..... 10 18 0
Toronto .......................................... 126 12 7
Windsor............................................ 24 6 9

Total ..................... £ 604 19 10
Moins-Balance restant due le 3lc Janvier, 1845. . .£S Il M
Deduction-Do do le 31e Janvier, 1844..... 7 16 0, 15 O

Revenu Net en Argent Courant..... 604o 4 10

BuIIEAtT DE L'INSPECTEIUR GÉNÉ~RAL> Montréal, 1845.
W. B. ROBINSON, Inspected.r Général.

Appendice
(L I.)

1845.
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No. 7.
ETAT des Droits perçus sur les Emissions de Billets de Banques, payés ·au Receveur Gé-

néral, en vertu de l'Acte Provincial du Canada, 4 & 5 Vict. Cap. 29, pendant l'année
finissant le 31e Décembre, 1844.

Courant.

£ s. di.
Montant des Droits reça de la Banque de Montréal pour Pannée finissant le 31e Octobre, 1S44 ............ 3548 2 3

Do do do de la Banque de Québec, do do do ............ 387 11 2
Do do do de la Banque du Haut Canada, do do do ............ 1498 9 10
Do do da de la Banque de l'Amérique Britannique du Nord do do do .............. 811 17 2
Do do do de la Banque duPeuple, à Montreal, do do do ............ 766 15 3
Do do do de la Banque de la Citéi do do do do ............ 1293 10 1
Do do do le la Banque Commerciale, à Kingston, do (10 ............ 1466 2 0
Do do do de la Banque de Gore, à Hamilton, do dO do ........ 712 7 4
Do do do de la Banque des Fermiers à Toronto, pour six mois, jusqu'au 30e Avril, 1S44 8 0 4

Total Courant........................ 10492 15 5

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 8.
ETAT du Revenu provenant des Travaux Publics et Recettes en accompte de l'Intérêt sur

Prêts faits pour Travaux Publics dans la Province du Canada, entre le ler Février, 1844,
et le 31e Janvier, 1845.

Déductions

pour frais de Montant Net
TRAVAUX. Montant en Gros. Perception, Régie, Courant

&c.

Canal le W elland..........................................
Canal (le Lachine.............................. .........
Canal de Chambly..........................................
H avre du Port H ope.........................................
Commission (Trust) du chemin de York Ouest..................
Pont de D unville............... ............. ...............
Pont (le Paris...............................................
H avre de Cobourg..........................................
H avre de Toronto..........................................
Havre de Oakville....................................
Pont de Trent .....................................
Canal de la Baie Burlington.................. ..............
Les Ecluses (Locks) de Ste. Anne...........................
Havre de Kettle Creck.......................................

* £ 1q. <1.
26134 12 1Iý

8937 4 Il
342 2 0J
300 O O
300 0 0
500
46 17 2

1259 13 8
712 3 8
473 12 8
177 10 0

2933 O 2
1560 15 6

407 11 i

A Déduire-L'Excédant des dépenses en accompte du Canal
de Chamnbly................. ...............

Total Courant..........£ 44259 14 8J

Ajouter.-Balance restant due le 31e Janvier, 1844...............
Moins.-Balance restant due le 31c Janvier, 1845..... ........

£
19419
2133
534

140
121
75

146
192
53

22816 3 7¾ï

5134 15 11k
953 15 10

Revenue Net en Argent, Courant ............... ............... £

Appendice

1845.

£ s. d.
6715 9 5J
6804 0 2

300 0 0
300 0 0

5 0 0
46 17 2

1119 3 8
590 12 9
398 12 8
177 10 0
2786 7 2
1368 12 6.
1023 4 11:

21635 10 61

191 19 5

21443 11 0¾

4181 0 0,

25624 11 1¼

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

Appendice
(I. I.)

1845.
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Appendice Appendice(1. N.) (I.I.
18451845.

ETAT du Revenu provenant d'Honoraires sur les Commissions de Milice-Exemptions de
Services et Amendes (le Milice, payé au Receveur Général entre le 1er Février, 1844, et
le 31e Janvier, 1845, en vertu de l'Acte du Haut Canada, 2 Vict. Cap. 9.

Honoraires Argent
RÉGIMENT OU CORPS. sur Amendes. Total.

Commission. d'Exemption.

£ s d. £ s. d £ s. d. £ s. d.
1er Lincoln................................................ 8 15 0
2e . ............. ................. .............. . 7 15 0
2c Lanark.................................... ............ 2 5 0
2e Carlton...................... 1 5 0
Lieutenant Colonel Gordon.................................. 3 5 0
Régiment d'Oxford........ ................................ 9 10 0
Colonel MeMahon.......................................... 7 10 0

" M arks............................................. 5 5 0
Boulton......... .......... ....................... 1 0 0

Major McKenzie...................1 0 0
Thumas Fisher........................................... 1 5 0 .48 15 0

Total Courant.................. .. 1.....,............. .. £48 15 0

BUREAU DE L'INSPECTEUR G'NÉRAr,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 10.
ETAT des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, payées au Receveur Général

entre le 1er Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, en accompte de l'année finissant le 31e
Décembre, 1844.

Amendes,

Montant reçu du Greffier de la Paix pour le District de Québec - -
Do do do do (le Montréal - - -

Do do do do des Trois-Rivières - - -

Do do do do de Montréal, étant des Amendes pay-
ables au Conseil du District de Montréal' -

Do reçu des Shérirs du Canada West - - - -

Do do des Magistrates do - - - - -

Do do du Trésorier de la Maison de la Trinité à Montréal -
Do do (lu Shérif de Victoria par l'entremise du Procureur Général, (Ouest)

Total - - - - -

Moins.-Cette somme doublement portée

Net des amendes - - - -

Montant reçu des Inspecteurs et Surintendants (le la Police à Montréal et Québec, étant le
Produit Net des Ventes d'Articles volés en 1844 - - - - -

Saisies.

Au Port de Montréal - - - - - -
Do do Québec - - - - - -

Do do St. Jean - - - - -

Do do Phillipsburg - - - - -

Do do Stanstead - - - - - - - -

Do do Compton - - - - - -

Do do Clarenceville . - - - - - - -

Do do Eaton - - , - - - -

Do do Freleighsburg
- r

Porté en l'autre part.......................... £ 1

Courant.

- I

£ s. d.
124 2 3
216 12 2

8 5 0

71 14 4
407 19 9
164 16 9

0 18 0
16 2 10ý

1010 11 1½

4 0 0
4. .. ..

Total

Courant.

£ s. d.

1006 il 1½

146 12 4

580 3 14 1153 
3 5½
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No. 1.-ETAT des Amendes et Confiscations, les Saisies y comprises, &c.-Continué.

Courant.

-1--

£ s. d.
580 3 l¾

12 12 8
9 2 4

47 3 10J
Il 8 7J

6 3 0
12 9 4
38 3 5
30 6 5
9 7 10

45 9 0
2 19 4J

70 15 il
144 18 5¾

1 12 6
2 5 0

12 8 3
29 12 10
54 1 6

478 7 6
2112 71
2 15 0

42 18 11¼
37 5 4
19 10 3
26 10 4
19 il gi
39 15 3
33 4 7

126 17 10
2 4 7

63 5 91
28 8 11
2 3 9
1 Il 6

Au Port de
ljo do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do (10
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do

Huntingdon, -
Hemmingford
Lacole - -
Russeltown -.
Potton - -
Coteau-du-Lac
Amherstburg -
Bath.- -
Belleville -
Brockville
Bond Head -
Chatham -
Chippewa •

Coburg..
Cornwall -
Dunville
Gananoque -
Hamilton -
Kingston
Maria Town
Maitland
Niagara -
Prescot - -

Port Colborne
do Hope
do Credit -
do Dalhousie -
do Stanley

Toronto.
Turkey Point
Queenston -
Sandwich -
Sault Ste. Marie
Windsor -

Total.......................£1 2067 7 8

A ajouter-Partie des balances demeurant dues en 1843 et payées en 1844..............

Déductions par Warrant-étant les DépensesR des poui suites pour le recouvrement des Pé-
nalités, 4c.

Wm. A. Harvey pour certains services laits co
1844 . .............................

G. M. Boswell, do do
H y. Sherwood, do do
Wm. Notman, do do
Wm. H. Draper, do do

ime Greffier des Assizes pour
........................ £

Conseil de la Reine.....
do

2 0 0
10 0 0
23 6 Q

145 12 5

£2213 0 1

Clerc de la Couronne.... 10 0 0
Conseil de la Reine...... 105 18 0 151 4 8

Net des Saisies........................ ......

Total Net, Courant....................-.-...£

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1844.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

Appendice

1845.

Appendice
(f. I.)

1845.

Rapporté de Pautre part..-...........

Saisies-conitué.

Total

Courant.

£ s. d.
1153 3 5à

2061 15 5

3214 18 104
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Appendico Appendice

(I. I.)No. 11.
ETAT du Revenu Casuel payé au Receveur Général entre le ler Février, 1844, et le 31e Jan-

vier, 1845, en accompte de l'année fnissant le 31e Décembre, 18 44,-consistant en Hono-
raires sur Patentes de Terres et Instruments sous les Grand et Privé Sceaux, Copies et
Certificats de Patentes de Terres, Licences de Mariages, Auberges, Magasins de détail
de ville et de eanpagne, Colporteurs, de Billards, et de Traverse, y inclus les Honoraires
sur Exemplifications, Recherches et autres payements incidents

Montant Déductions Montant
RECETTES. pour

en Gros. Commission, Net

£ c.
___ __ __ ___ _ _-£ s. d. £ s. d. £. d.- £ s.d.

Bureau du Secrétaire Prvincia4 (Section de l'Est.)

Honoraires sur 7 Commissions d'Avocats...................... 37 10 0
i 14 " de Notaires Publies.............. 40 15 0

10 " de Députés Arpenteurs Provinciaux 26 15 0
21 Licences de Practiciens en Médecine, à£1 8 4 ch. 29 15 0
3 " de Pilotes Branchés, à 15e. chaque..... 2 5 0

13 Commissions d'Officiers de Douanes............ 38 5 0
21 " de Commissaires pourle Recensement 67 17 6
99 " de Mesureurs de Bois, à £1 5 chaque 123 15 0

5 de Jug, à £3 5 chaque....... .... 16 5 0
10 " de Régistrateurs.................. 32 10 0
15 ' de Greffiers de Circuit............. 46 15 0
15 Commissions diverses........................ 43 10 0
2 Lettres Patentes d'Amortissement, à £1 5s. ch.. 2 10 0
3 4 de Terrier................... 27 1 8
2 Commutations de Tenure...................... 19 15 0
1 Renouvellement de Régistre de Vaisseau....... 5 16 3
6 Patentes pour Inventions, à £2 chaque......... 12 0 0

103 Diveraes Lettres Patentes..................... 130 10 9
80 Certificats à2s. 6d. chaque................... 10 0 0

1802 Licences d'Auberges, Magasins et Billards, à 5s.
chaque.......... ........................ 40 10 0

83 Licences de Traversiers, à 15g. chaque.......... 62 5 0
Copie du livre des Licences de Tavernes.......... 0 7 0

(Section Ouest> 1226 13 2 61 66 -1165 6 8

Honoraires sur 15 Commissions de Notaires Publics, à £2 chaque. 30 0 0
11 " de Députés Arpenteurs Provinciaux à

£2chaque................................ 22 0 0
14 Licences de Practiciens en Médecine, à £1 ch... 14 0 0

3 Commissions de Surveillants de Douanes, à £2 ch. 6 0 0
7 Commissions diverses.......... ............. 25 0 0
5 Patentes pour Inventions, à £5 chaque...... .. 25 0 0
2 Spécifications de Patentes pour Inventions...... 0 14 6

121 Certificats de Notaires et autres, à 2s. 6d. chaque. 15 2 6
Louage d'une Traverse à Kingston............................ 1 12 6

Bureau du Régistrateurs Provincial. 139 9 6 6 19 6 132 10 0

Honoraires sur 7 copies de Lettres Patentes, à 129. 6d. chaque.... 4 7 6
3 " " à 14e. " . . . . 2 2 0
6 Id à13s.6d. • .... 4 0 0

54 Certificats de Lettres Patentes, à 2e. 6d. chaque 6 15
117 Honoraires, à 2s. (id. chaque.................. 14 12 6
105 Recherches, à le. 3d. chaque................. 6 il 3

1 Recherche................................. 0 1 1
22 Exemplifications, à £2 1. 3d. chaque........... 45 7 6

Divers Honoraires.... .................................. 15 0 6

Licences de Mariages, (Canada Est.)

Honoraires sur 273 Licences de Mariages...................... 493 5 0

Licences de Mariages, (Canada Ouest.)

Honoraires sur 2054 Licences de Mariages, à £1 chaque......... 2054 O 0 2547 5 0 392 2 9 2155 2 3

4012 5 0 460 8 9 3551 16 3j,
Fonds des Honoraires, (Canada Ouest.) ......

Reçu du Trésorier du District de Home......................... ... 296 11 Il
Ru d Midand. ..................... .. .... 206 14 0

Fonds des Honoraires, (Canada Est.)

Reçu du Grofler dela Cour de Districth St. Hvacinthe ............ .. 45 1 Il
aux Trois-Rivières............... 12 6 7

"à Beauharnois............ ...... 75 0 0
à Richelieu........................8 4 4

140 12 10
-643 18 9

Porté en, l'atre part ......................_ ......... £j 4195 15 ci
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No. 11.-ETAT du Revenu Casual payé au Receveur-Général, &c.-Continue.

Montant en Déductions Montant
RECETTES. pour t

Gros. Commission,' Net.
_____________ ______&c. _ _

Rapporté de l'autre part............

Reçu du Trésorier du District de Home en accompte sur le Salaire
des Membrcs ...... ............................

Reçu du Réverentd Robert Murray, Surintendant de P'Education
(Ouest) étant une balance d'argent non employé et
à lui avancé pour contingences de son Bureau....

de J. B. Meilleur, do (Est) étant une remise sur les ar-
gents des Ecoles pour 1843 et 1843 .............

de Wm. Ermatinger, étant la balance des Argents en ses
mains à lui a vancés comme ci-devant Commissaire
de Police.....................................

Total Net, Courant..............

Détail des Déductions ci-dessus.

Cinq par cent sur le montant de £1226 13s. 2d. pour Honoraires
reçus dans la Section Est................................

Cinq par cent sur le montant de £139 9s. 6d. pour Honoraires
reçus dans la Section Ouest..................... ..........

Licences de Mariages.

1 année d'Allonance pour Commission.......................
Frais d'Impression.........................................

4 de Poste.... ................ ,........................
Montant dû par feu J. R. Lemoine, Percepteur des Honoraires à

Q uébec................................................

£ s. d. £ s. d.

1 £392 2 9

s. d.

.. £

£460 S 9

Appendice
(I, I.)

1845.

£ s. d.
4195 15 0J

189 6 9

3 15 5

240 5 1

456 0 8

5094 2 li

BURÉAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 12.
ETAT de la Charge pour Intérêt sur la Dette Publique de la Province du Canada, depuis le

1er Février, 1844, au 31 Janvier, 1845.

A qui payé.

Uanque d'Angleterre .........

SERVICE.

Pour 24 mois d'Intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1844, sur
£300,000 Stg. à 4 par cent ......................

Pour ý par cent de Commission sur icelui................
Pour 18 mois d'Intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1844, sur

£300,000 Stg. à 4 par cent..... .............
Pour 4 par cent de Commission sur icelui ...............
Pour 9 mois d'Intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1844, sur

£300,000 Stg. à 4 par cent......................
Pour ý par ent de Commission sur icelui...............
Pour 3 mois d'intérêt jusqu'au ter d'Avril, 1845, sur les

£300,000 Stg. ci-dessus, à 4 par cent.............
Pour J par cent de Commispion sur icelui ..............

Moins Intérêt remis en 1843.....

Sterling.

£ s. d.

24000 0 0
120 0 0

18000 0 0
90 0 0

9000 0 0
45 0 0

3000 0 0
15 0 0

54270 0 0

18090 0 0

£ 36180 0 0

Porté ci.contre................ £

Appendice
(I. I.)

1845.

Courant.

£ s. d.

44019 0 0

44019 0 0
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No. 12.-ETAT de la charge d'Intérêt sur la Dette Public, &c.-Continu.
Appendice

(I. I.)

1815.

Glynn, Mills, Halifax & Co...

D3aring Drothers & Co.......

Receveur Général...........

D. Davidson................

Noah Freer.................

Rapporté de ci-contre.... ....

Pour 12 mois d'intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1844, sur
£400.000 Stg. Debentures à 5 par cent ... ........

Pour 1 par cent de Commission sur icelui...............
Pour 24 mois d'intérêt jusqu'au 31e Décembre, 1844, sur

£63,312 9s. Sd. Stg. Debentures du Welland de Canal,
à 5 pnr cent........ -......................

Pour 1 par cent de Commission sur icelui...............

Pour 12 mois d'intérêt jusqu'au 31e Dec. 1844 sur £460,650
Stg. Debentures à 5 par cent..................

Pour 1 par cent de Commission sur icelul..............
Pour Avertissements et Frais de Poste, tel que

par Compte courant à 30e Juin, 1844...... £8 .8 5
Moins Balance d'intérét en faveur de la Province 1 6 5

Pour cette somme pour le mettre en état de payer lintérêt
sur les Débentures tenues dans la Province jusqu'au
31e Janvier, 1845................................

Pour 12 mois d'intérêt sur £20,000, Prêt du Canal de
Chambly, jusqu'au 1er Novembre, 1844..........

£ s. d.

20000 0 0
200 0 0

6331 4 11
63 6 3

26594 11 2

23482 10 0
234 16 6

7 2 0

2a724 8 6

1200 0 0

Appendice
(I. LJ

1845.

£ s. d.
44019 0 0

32356 14 3

28864 14 4

13794 6 8

Pour 12 mois d'intérêt sur £15.000, Prêt du Canal del
Chambly jusqu'au ter Novenibre, 1844.............. 900 0 0

2100 0 0

121134 15 3
Pour Premium sur Billets d'Echange.......... 1655 16 3*

Total Courant......... .............. £ 122790 Il 6J

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 13.
ETAT des Warrants addressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, à compte de la Dépense pour les Services aux-
quels il est pourvu par les Actes et Ordonnances de la ci-devant Province du Bas-Cana-
da, pour l'année finissant le 31e Décembre, 1844.

Actes OU Total
NOMS. SERVICE.. Montant.

Ordonnances. Courant.

55 Geo. 3. cap 10...

6 Geo. 4. cap. 8....

A Guil. 4. cap. 16...

2 Vic. cap 2.

B. C. A. Gugy, Adjudant
Général des Milices...

Perrault '& Burroughs,
Protonotaire, Qubec..

W. C. H. Coffin, do.
Trois-Rivières ........

Bebec & Wilkie do.
GaP ...............

Rev. 30,. Signay, Evêque
Catholique ...........

Jos. A. Taschereau.....

Do

Wm. Ermatinger .........

Pour payement dle Pensions aux Miliciens blessés pour
l'année finissnnt le 31e Octobre, 1844 ..........

Allouance peur préparer des Extraits de Btones,
Natia es et S tures dans le District de Québec,
pour ùnnée IM .... .. .... ...... .... .... .. ....

Do do do do pour do

Do do pour do do pour 1842..

Pour 12 mois d'Allouaneo pour le loyer du terrein de
l'Evêché à Quebec, jusqu au 31e I)écenbre, 1844...

Douze mois de Salaire comme Surintendant et Inspec-
teur de Police à Québec, jusqu'au 3 1e Décembre, 184

Montant'ile la Paye, Vetements, et autres dépenses de
deux Hommes de Police à do jusqu'au do.

Douze mois de Salaire comme Surintendant et Inspec-
teur de la Police à Montréal jusqu'au do ........

Porté en Vautre part ...... . £

£ s. d.

30 15 0
13 0 0

6 10 0

300 0 0

141 0 0

300 0 0

741 0 0

£ s. d.

390 0 0

50 5 O

1111 2 2

1551 7 2

A qui Payé. SERVICE. Sterling. Currency.

.. .. so
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No. 13.-ETAT des Warrants addressés au Receveur Général, &c-Contimé.

ACTES OU

ORDONANCES.
NOMS.

I Vie. cap. 2 .... .Wm. Ermnatinger .........

3 Vie. cap. 15...... Ed. Larue...............

4 Guil. 4. cap. 7.
continué par 3
vie. cap. 15.

E. R. Fabure..............

Gabriel Marchand........

E. W. Doudflass..........
John MePtie ...........
G. W. Jolinson..........

3 Vie. cap. 16...... Valcre Guillet........ .

3 Vie. cap. 22...... A. C. Taschereau........

4 Vie. cap. lG...... John Glen, Manager......

4 Vic. cap. 17...... John Porter, Secrtary....

1 Guil. 4. cap. G.
continué par 3
Vie, cap. 15,

Wmn. Mulorris, Receveur ?
Général............. 5

SERVICE.

R , d _ dl'
aurpart .... .... .

Montant de la Payr, Vétement et autres Dépenses de
denx hommes d Police à Montréal, depuis le 1er
Décembre, 18$3, jusqu'au 31 Août, 1814..........

En accompte des Dépenses pour la distribùtion des
Actes de la dernière Session du Canada Est.

Do pour do do des Actes Réservés de do

Aide à la Société d'Agriculture du Comté de Chambly
pour 1844.....................................

DO au do do de Huntingdon (o .......
Do au do do des Deux-Montagnes do......
Do au do do de Rouville do.

Pour le mettre en état de payer les dépenses de la Mai-
son de Correction aux Trois-Riivières pour l'année
1844 ... ..................... .... ....

Balance de l'octroi pour la continuation des améliora-
tions au chemin de la Poste par Kennebec, dans
l'Etatdu Maine...... .... .. , ..........

Pour payer lintérêt sur les Débentures émanées pourj
la Commission du Chemin à Barriéres de Longueuil
à Ciambly, jusqu'au 4er Juillet, 1844..........

Do émanées par la Commission des Chemins à
Barrières de Q.uébec,jusqu'au ler Juillet, 181.....

Poar le mettre en état de payer les Récompenses pour
la Destruction des Loups........................

A ajouter-Balances du Warrant dû pour 1843 et peyé
eu 1844 ........ .. ..... ................

Total Courant....................

Total
Montant.

Courant.

£ .d. p £ s d1 0 0' 1551 7 2

8891 2 9 

83 6 8
45 0 0

74 7 6
80 0 0
80 0 0
80 0 0

128 6 a

314 7 G

100 0 o

269 8 il155
.. 123 12 3

4167 12 9
71 7 !

£ 4239 0 6

lUEEAU DE LINSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 14.
ETAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1844, et le 31 Janvier, 1845, à compte des services pour lesquels il est pourvu
par des Actes de la ci-devant Province du Haut-Canada, pour l'année finissant le 31e
Décembre, 1844.

ACTES OU

ORDONNANCES.

47 Geo. 3. et di.
vers autres Actes.

NOMS.

John Somnerville.. ......

Joln Brown. .........
Muses Williamson ........
Thomas Wardrop........
Wm. Kay............
John Rae............
Rev. A. McKenzie.
John Haldan... .......
Marcus C. Crombie...
Andrew Scott.... .... .
Benjamin Bayley .........
S. Lightburne..........
Robert Hudspeth.........
Dr. J. Whitelaw.........
Colin Gregor............
William Cockell..........
Frederick Gore........

SERVICE.

Ecoles de District. -

Neuf mois de Salaire comme Maître de l'Ecole de Grammaire
du District (le Brock, depuis le ler d'Octobre, 1843, au 30e
Juin, 1844, à £100 par année..........................

Douze do comme do Bathurst jusqu'au 31e Décembre, 184
De do comme do Colborne do do
Do do comme do Dalhousie do 30e Juin,184.
Do do comme do Est do 31c Décembre, 1844
Do do comme do Gore do do
Do do comme do Huron do 3 0e Juin, 1844.....
Six do comme do do do 31e Décembre, 1844
Douze do comme d.) Home do do
Six do comme do Johnstown do 30e Juin, 1844.....
Douze do comme do London de 31c Décembre, 1844
Do do comme do Midland do do
Do do comme do Newcastle do do
Do do comme do Niagara do do
Do do comme do Ottawa do do
Do do comme do Prince Edward do do
Do do comme do Simcoe depuis le 10e Novembre, 1843,

au 30e Juin, 1844, à £100 par année..................

Porté ci-contrc................ £j

Total
Montant. CotICourant,

I I
£ s. d.

75 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
50 0 0

100 0 0
50 0 0

100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0

64 2 7

1539 2 7

£ s. d.

Àppendice
(I. I.)

1845.

Appendice
(1. 1.).

1845.
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No. 14.-ETIT des Warrants adressés au Receveur Général,&c.-Continué.

ACTES OU
NOMS. SERVICE.

ORDONNANCES I - __________________________

47 Geo. 3 et divers
autres Actes.

7 Guill. 4. cap. 93..

7 Guill 4.cap. 103,
& 1 Vic. cap. 44

2 Vie. cap. 69.......

4 Geo.4. cap. 6 &
3 Vie. cap. 71..

4 Geo. 4. cap. 27...

4 & 5 Vic. cap. 23..

59 Geo. 3. cap. 74
& 2Geo. 4. c. 10.

Geo. Salmon .............

Alexander Burdon.......

A.C. Verner...........
A. P. Salter...........

Thomas Wilson et autres..

B. TurquandReceveur
Général..... 

...Wni. Morris, Receveur
Général.............

Richard Bullock..........

Do ..........

Walter O'Hara..........

Robert Bell..............

JOs. Peers........... ....
Richard Nichols..........
G. P. Baker.............
Martin McMartin ........
J. Westenhall............
Wm. Atkinson... .....
Robert Moderwell.... ....
rra Lewis...............
John Stiles.......
Thomas Glassup...
John Gibson.............
David Smart.............
T. H. Johnson...........
D. B. Stevenson.........
Archd. Pass., ...........
T. Williams.............
P. Ham.................
Willian 1-ewat..........
Jaines Dougall........

Thomas Parke, Arpen-
teur Général.........

Rapporté de ci-contre ............

Ecoles de Distric.-Cmnnné.

Douze mois de Salaire comme Maitre de l'Ecole de Grammaireour le District de Talbot, jusqu'au 3le Décembre, 1844..
Dit-huit do comme do Victoria, du 1er Juillet, 1813, jus-

qu'au do à £100 par année..........................
Douze do comme do Wellington do jusqu'au do
Six do comme do de l'Ouest do do 30e Juin, 1814

Achat d'Huile, Salaires et autres dépenses pour l'entretien des
Phares pendant l'année 1844.........................

En accompte des Pensions de Milice pour l'année 1814.......

Pour le mettre en état de payer la balance des mêmes........

Bureau de l'Adjudant Général des Milices.

Douze mois de Salaire comme Adjudant Général des Milices,
jusqu'au 31e Décembre, 1814........................

Do Allouance au lieu des Contingences jusqu'au do ..

Do Salaire comme Assistant AdjudantGénéral do do

Société d'Agriclturc.

Allouance à la Société d'Airiculture pour leDistrict del3athurst
pour l'année 1844 . ................................

Do Brock, do pour do..........
Do Colborne do pour do..........
Do Dalhousie do pour do ...........
Du de l'Est do pour do ...........
Do Gore do pour do ........
Do Home do pour do ...........
Do Huron do pour do .... ......
Do Johnstown do pour do ...........
Do London do pour do .... ......
Do Midland do pour do ...........
Do Niagara do pour do .... ......
Do Newcastle do pour do ..........
Do Ottawa do pour do ..........
Do Prince Edward do pour do..........
Do Simcoe do pour do.........
Do Talbot do pour do.........
Do Victoria do pour do ...........
Do Wellington do pour do ........ ..
Do de l'Ouest do pour , do ...........

Emolument à lui payables pour Retours fournis aux Trésoriers
de District pour l'année t844...........................

Ajouter.-Warrants restant dus sur l'année 1843, et payés en
1811..................... ..................

Total Courant.............

BUREAU DE L'INSPECTEUR GAN,RAL,
Montréal, 1844

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Générdt.

Appendice
(I. I.)

1845.

Append ée
(L I.)

1845.

£ s. d.
1539 2 7

100 0 0

150 0 0
100 0 0
50 0 0

166613 4

1651 18 11

600 0 0
85 0 0

200 0 0

183 10 0
74 14 0

111 10 0
130 0 0
200 0 0
188 15 0
200 0 0
159 0 0
200 0 0
126 5 0
200 0 0
155 0 0
172 0 0
200 0 0
54 0 0
75 0 0
50 0 0
111 4 0
200 0 0
169 10 0

£ s. d.

1939 2 7

3176 10 11

3318 12 3

885 0 0

290 8 0

32 2 6

12311 16 3
460 17 2

12772 13 5
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No. 15.
Appendice

(I. 1.)

1845.

Feds des Hlonoraircs.

H. C. Barwick .... Trésorier du District det Brock pour compléter le
FondsI des Honoraires pour l'année finissant le 30c
Juin, 18 -......................................

T. M. Radenburst... Do Bathurst do pour do ..................
John Gdchrist........ Do Colborne do pour do ...................
Daniel O'Connor .... Do Dalhousie do pour 18 mois finissant 31e Dé-

cembre, 1841.......... .............. I
Alexander McLean... Do Est do pour do .................
Henry Beasley....... Do Gore do pour l'année fnisant le 30e

Juin, 1844 ...............................
Henry Ransford.. Do Huron do pour 18 mois finissant le 31e

Décembre, 184.........,.................
Andrew Buri!. Do Johnstown do pour do..................
John Harris........ Do London do pour l'année finissant le 30e

Juin, 1844................................
David John Smith .... Do Midland do pour G mois jusqu'au 3te Dé-

cembre, 18 4...............................
D. McDougall....... Do Niagara do pour 18 mois jusqu'au do ..
Z. Burnhan....... Do Newcastle do pour do ...................
Thomas H. Johnson.. Do Ottawa do pour l'année finissant le 30e

Juin, 114...........................
David Smith......... Do Prince Edwaid du pour dole 3 1e Decembre, 134-
James Adanis........ Do Simcoe do pour dle le 30e Juin, 1814....
Henry Webster...... Do Talbot do pour 18 mois finissant le 3le

Decembre, 18-14..... .................
Philip Ban.,........ Do Victoria do pour do ...................
Wilham Hewatt...... Do Wellington do pour do ...............
J. B. Baby........... Do de l'Ouest do pour l'année finissant le 3 0et

Juin, 1844..... .... .....................

ECOLES cO-1I51UNES (cANADA ouEsr.)

Imploi de la Balance non payée peur Vannée 18-12.

7 Vie. cap. 9.... IRév. Alexander Manu.

Hamilton Hunter.....

John Wilson.........

William M. Heynes..

Surintendant des Ecoles Communes dans le District
Bathurst, étant pour payer les Ma itres dans les Nou-
veaux Townships le Bagont, Blithflekl, Bromley,
Adnanston et StalTord,pour les années 1813 et 1844.

Do District de Huron, pour payer les Syndics des
Ecoles de District Nos. 8et 11, dans le 'Tovnship le
Brock, pour leur aider à parachever leurs maisons
d'Ecoles ............ ............ ,... ....

Do District le Londres, étant pour le maintien des
Ecoles Communes pour les derniers 7 mois de 184l1.

Do District <le Johnstown, montant auquel ce Dis-
trict a iroit pour 1842....................... . ....

John Strachan....... Do Dis'rict de Midland, montant auquel le Town-
shipfle 19tsburg adroit pour les années 1813 et 1814,
en ayant été pnves par une erreur cléricale dans le
te1 -nsement de 8 ..........................

John Steele.......... Do District de Newcastle, étant pour payer plusieurs
Maitres daus le Township de Darlington.........

Thoinas Donnelly.... Do District du Prince Eth<vardl, montant auquel ce
District a droit tuur l'année 18,12 .................

William Hunter.. Do District <le V ictoria, étant pour payer les Maîtres
le deux Ecoles de Sauvages dans le T'ownship det
''venlinaga, les enfants sauvages n'étant pas inclus
dlans le Rlecensemen<t <le 18>2............ .... ..

Joseph Spragge....... Six mois de Salaire comme Maitre <le l'Ecole Centrale,
à Toronto, jusqu'au 310e Juin, 1844.......... .... I

Ibames Bell....-...... Do comme Maitre <de <lo jusqu'au do ......... j
tlclbecca Sylvester .... Do comme Maitredse-Assistante do juequ'au do .

Joseph Spragge....... Do Dép'nes Contingentes de lEcole Centrale jus.
qu'au do ..................................

5 V.Paycnts pour les années 18-13.
4 5Vic.cp

1, & 7 Vic Rév. N.Bosworth.... Surintendlant<hsEcolesCommunes<lans £ s. d.
calp. 9 & 29. le District de lrock, étant le montant

auquel ce District a droit pour l'année. 70r) 1 10
.v.AlexanderMain. Do Bathurst doI do .... 907 9 (1

lia ins Burnham....... )o Collorne do do.... 51 10 8
I lanntt Pinchey ... Do Dalhmousie do do ... 628 Il 8
'SanuI Ilart........ Do de l'Est d. do ... 1221 3 i
Patric'k Thornton..... Do Gore do do .... 109 13 10
H lamilton Hunter..... Do Home do <o .... 2484 19 11
John Bignal......... Do Huron do do .... 257 3 8
William M. Hlynes.. Do Johnstown do do .... 1096 2 il
John Wilson....... Do Londres do do ... 1245 8 0
Jolin Strachan....... Io Miland do do . I.. 1137 I G
John Stecie......... Do Newenstle do do 1109 1 4
Jacob Kecfer......... Do Niagara do do .... 1159 I 9

Porté ci-ontre........ £ 114519 5 2

1________________

£ s. d.

103 4 8

20 0

320 16

721 1

3.2 9 6 1

127 15 7
50 0 0
25 0 0

15 4 9

1844.

.c s. d.

706 1 10
907 9 0
5134 10 8
628 11 8

1287 4 1
1811 15 7
2952 9 3

25 7 3 8
102 15 9
13M5 6 Il1.3-1: s 61373 18 c
117 1 l

I14159 I 9

Montant.

£ s. d.

201 8 il
190 7 2
153 13 1

355 15 1
357 18 10

310 18 9

402 4 Il
433 4 8

34» 8 8

62 9 5
517 5 I
199 16 0

265 il 0
94 0 1

289 il 0

311 17 1
265 4 8
380 il 9

366 5 0

1913 2 4

Total

Courant.

£ s. d.

546-2 12 0

15793 15 0 1913 2 4 54G2 12 0

ETT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er
Février, 1S44, et le 31e Janvier, 1845, en accompte des Services pour lesquels il est pour-
vu par des Actes (le la Législature de la Province du Canada, pour l'année finissant le
31e Février, 1844.

Appendice
(1.1.)

1845.

NOMS.
ACTES OU OR-

DONNANCES.

4 & 5 Vic. cars|
3&S .......

SERVICE.



8 Victorix. Appendice -(L L) A. 1845.

No. 15.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.--ontinué.

Actes ou

Ordonnances.

4 & 5 Vic. cap
18, & 7 Vic.
caps.9 & 29.

4 &5 Vic. cap. 15-

4&5 Vie. cap.20.

7 Vi.c. cap. 1G....

7 Vie. cap. 17...

7 Vic. cap. 1G...

4 % 5 Vie. cap. 24.

A qui payé.

Colin Gregor........

Thumas Donnelly....
S B. Ardag .......
William Clark .......
William Hutton.. ....
Alexander Alen.....
Charles Eliot.........
Andrew Scott........
George Benjamin..
William C. Crofton...
S. Y. Chesley ........
J. Osborne ......
T. W. Robinson.....
Benjamin Cronyn....
Thomas Boyd........
Thomas Rorke.......
John Cassie.........
George A Barber....

J. B. Meilleur, Sur-
intendant de l'&
ducation ........

SERVICE.

__________________ - - I

Payements pour ls années

Rapporté deci-conire........

Surintendantdes Ecoles Communes dans
le District d'Ottaouais, étant le mon.
tant auquel ce District a droit pour
l'année............ ..............

Do Prince Edouard do do ....
Do Simcoc, do do
Do Talbot do do
Do Victoria do do
Do Wellington do do
Do de l'Ouest do do ....
Do Townshipde Brockville do
Do do de Belleville do
Do Ville de Cobourg do
Do do de Cornwall do ....
Do do de Hamilton do ....
Do do de Kingston do....
Do do de London do ....
Do do de Prescott do
Do do de Picton do
Do do de Port Hope do ....
Do Cité de Toronto do ....

(Canada Est.)

1843.

£ s. d.
14519 5 9

1844.

£ .
15793 15

326 6 8 326 6 8
558 14 5 601 10 4
561 11 2 561 11 2
485 14 11 485 14 11
524 17 2 587 4 1
612 19 Il 612 19 il

1030 17 4 1030 17 4
123 18 7

62 6 Il
62 4 1
64 0 1 t

112 1 6
236 9 il

79 18 4
82 15 4
42 15 10
45 12 6

467 9 4

Allouance pour les Ecoles Communes dans la Canada Est pour
l'année 1843.............................................

PàMlres.
E. B. Lindsay, 'rê-

sorierdela Maison 'Balance de l'Octroi pour l'érection de Phares sur les Tales Bicquetet
de la Trinité Qué- South Pillar..... .................................
bec .... .... .. ...

Judges de Distrids.

Charles Mondelet.... Balance do son Salaire comme Juge de District depuis le 1er Janvier,
au île Avril, 181I à £100 par année.........................

William Power... Do comme do ,jusqu'au do à £500............
Jean C. Bruneau. Do comme do usqu'au do à 400.............
William K. McCord.. Do commo do jusqu'au do à do .............
David Roy.......... Do comme do depuis le 13e Octobre, 1842,jusqu'audo à do..

Juges de Circuits.

John S. McCord.....Saire commeJo de Circuit depuis le 2o Avril au 31e Décembre,
1844, £500 par année .................. ................

William K. McCord.. comme do jusqu'au do à di
Hv ,olite Guy ....... Do comme do jusqu'nu do à do
William Power......Do coîme do uLi'au do à do
Charles Mon Ielet..... Do comme do 4usquau (t à do
Jean C. Bruneau. Do comme do Jusqu'au do à do ..........
William Badgley... Do comme do Jusqu'au do à do ..........

Louis Fiset......... Do comme Juge Conjoint du District de Gaspé jusqu'au do à do.

Dépenses des Cours de Districis du ci.devant Canada Est.

Shaw & Torrance.... Deux années do loyer pour la maison occupée comme audience, dans
le DistrIct de Dorchester, jusqu'au 30e Avril, 1844......

Théo. Doucet........Dépenses encourues comme ci-devant Greffier de la
à St. Hyacinthîe.......................................

A. D. Bondry... Pour compléter le déficit du Fonds des onoraies pour le District
Inférieur de Berthier, depuis le 14e Octobre,1813, au 21 e Avril, 1844

Rév.Villiam Brethour. Loyer d'une Maison pour la Cour de District à Durham dans le do
e Ileauhanois, depuis le t Février, 184' 2 a 32e Avril, 1844....

R. B. Johnson. Et.D t e iriontrt de son a louane Gcommer cdevant Grefer de Cours
do District et Io Division, dans le District des Deux Montagnes,
dans ses réclamations contre ces Cours.. .... .............

James Green, Clerc
de la Couronne,>
Québec.........

A M. Delisle, do.
Montréal. .

Benj. Delisle, Grand
ConnétableMontréal
Win. Downes, do.

Québec .........
C. E. Schiller, Sur-

intendant des Té-
moins, Montréal..

4 &5 Vic. cap. 5.1 VYn. E. Logan....

Do.

Seiices de la part de Prisonniers dans des cas de Félonie.

Pour livraison d'Habeas Corpus sur application..................

Pour 44 Reconnaissances dans des cas de Félonie.............

Honoraires pour Service de Subprias dans des do ...............

Do pour do

jDo pour do

Montant.
Total

1 3. £ s. d. 1 £ m. i.
0 | 913 4 i5162 10 0

19999 19 5

20000OO17290 0

17M99 14 2

111II
130 3 7
16 3 0

115 il 5
145 16 3

346 3 0
346 3 0
346 3 0
346 3 0
346 3 0
346 3 0
346 3 0

23 15 0

32 34

.......................... 35 9 3

59212 15 11

2000 0 0

518 15 4

2423 1 0
346 3 0

170 Il 5

133 4 8
Arpentage Géologique.

Quinze mois de Salaire comme Geologiste Provincial, depuis le 1er
Octobre, 1843 au 3le Décembre, 1844, à £555 1ls. Id. par année.. 694 8 9

Ses frais de voyage depuis Mai au 31e Décembre, 1843, son passage
de l'Angleterre y inclu.................. ................. 145 .. t .

Port en l'aiutre part ............. £ 83 9 1 70264 3 4

Appendice
([. I.)

Appendice
(I. I.)

1845.

1

1

..



8 Victoriæ. Appendice (I. I.) A. 1845.

No. 15.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Cntinuê.

Actes ou

Ordonnances.
A qui payé.

4 & : Vic.cap. 50.!Alexander Murray....

Do.

4 & 5 Vic. cap. 69. William S. Sewell,
Shérif, Québec..

Boston & CoiliD, do.
Montréal.

Martin Slieppan, do.
Gaspé...........

4 & 5 Vie. cap. 50-' obert Stanlon..... .

Wr. Pilrcr, Comn-
missaire Général..

SCeo.4. cap.33. 
& 6 Vccap. 1.

SERVICE.

Rapporté de 'aiutrcpart ., .. .... ....

Arlnlwge Géologique.

Quin7.e mois dc Salaire comme Assistant Géologistr, depuis le 1er
lOctolre, a13, au 3e Décembre, 1414, à £16G 13s 4d par année,

Ses frais de voyage di puis Mai au 31e Décembre, 1843............

Dépenses cncouru-ws dans l Transporl de Condamnés.

Dépenses encourues dans le Transport de 12 Condam:nés de la Prison
de Québec au Pénitentiaire Pro% incial à Kingston...............

Do do do 3 Prisonniers de Montréal à do............

Du do do 1 do de New Carlisle à Québec.... ....

Balance de son compte pour l'impression des Statuts Révisés du Ca.
nada Ouest .................... .... ......................

Pour remlourrr la Cai.se Militaire, pour autant dépensé en accompte
des fraisd'Enigration pendant l'année 1&10................

OJflicrs Rapporlcurs.-Canada E.

Jacques Viger....,... Unnornires et débourés comme Officier lapporteur pour la Cité dr
de Montréal en Octobre, et rour k. Conté en Noemribre, 1813....

James Dixon.......Do comme do potr Trois- tivitees en JuilIet et Octobre, ISIH...
A. M. Deli.le........'Do com me do poeur la Cité de Montréal en Avril, 1814........
William Pit......... Do comme do pour le Comté de Yanaska en Novembre, 1844...
Archd. Canipbell .... Do comme do pour la Cité de O.uébec en Dérelire, 1I13......
B. Laror ue.. .... Do comme do pour le Comté de Chambly en Octobre, ISI 1.
Williat owrn.. Additionnel do comme do pour le Comtté de Benuharnois en Oct

1842.................. .... ................
H. Aubertin......... Balance de ses lToinoraires ct déboursés commne Ollicier Iapporteur

pour le Comté de looille en Sepembre, 1813, et Novembre, 1814.
Louis Guillet........ Do comme do pour le do dc Ct amplutin en Septembre, 18-13....
lAnable Jetté........ Do comme do do do Leinlster ci 1814...............
Jolin Felton......... Do conme do do Ville do Sherbrooke....................
AXnson Kcmp... Do comme do do Comté de Missisquoi....................
IT. B. Marand...... Do cmm:.e do do do Lotbinière....................
Ant. A. Parant.......,Do comme do do do Québec........................
John Eden .......... Do comme do de do Goapé..... ............ .......
Daniel Burray ...... Do comme do do do Megantic..... ...............
William i. Lemoin:'.. Do comme do da do do Montnorency............. .....
Daniel Dellertel.. Do comme dlo do Cont des Deux Nontagnes..........
Joseph Lecornt,.. Do comme do do do Nienlet........................
J. I. Martin......... Do comme do do do Kamonr.ka......... .........
Pierre Gatvreau.. Do comme Io do do linouski.......... ........
J. A. Charlebois.. Do corne do do do Vaulreuil ..........
Pierre Minard ... Do comme do di do Verebiùres.................
J. G. LeBel ........ Do comme do do do Bonaventure......... .......
F. Fiîlean........... Do comme do do do Champlain.......... ...........
Edward Short.. ...... 1Do comme do do do Sherbrooke ... ................
Lnwrence G. trown.. Do comme do Io do Beaularnois ..... .............
F I. Seguin....o....1i0 conne do do do Terrehînie............... .....
L. IL. Benton........Do comme do do d[o Stanstenld............. .........
John Youung... ....... rDO comme (le do Cité de montréal..................
O. C. Fortier.......o comme do do Comté (lr BVllcclr:îs ...............
AlonzoWood.......D comme do do do She«ori....................
Charles Bazin... Do co 0 d do do Ricîelicu..................
Eti-nne Guy ....... courue d (o do Montréal......................
Barthelemy 'Poulliot... Do comme do do do L'lslet.......................
M. J. Gaucher ....... Do enmme do do do Portocf.....................
Jean F. Dumoulin.... Dr comme do do do ct. Maurîm...................
Jean B. Varin. ..... )o comme (o do do îluntingdon...................
James F. Taylor.. Do comre do do do Ottawa.......................
F. Ployart......... .. Do comue do do do Drunîmord....................
Jean B. Boneville..D. c. me do Dlo do Dorlierîter....................

r. comme do do Cité de tué l.......................
Cliarl. 1'. Huot.. Do commue .do do Comté le Saguenay..................
S. 'Y. L'Etpérrîce.... Do comme do do do Et Hyacinthr...................

Offîicrs Rapporlcirs- Canada Oitcs.,

James Wesat ........ Balance dTe sris Honoraires et déboursés comme Officier flarporteur
pour le Comté de Durs en 183... ...................

S.ia dams........Do comme do dour Lincoln North ridig................
Adiel Sherno<....o comme do otir e Coté d e Leed....................
E, . Camrpbell. .Do comme do rl Ville de Niago .....................
Ilenry Ituttan......o.. nrcomme do do S.uth Miding Nort.u.berland...........
C. P. ...d.c...Do ucomme do d Comté de Presnt .................
111cilip do d.........Do comme (Io do (I Prince Edotard..............
Cia res lu bidge. Do comme do do North Riing Northnmberla ........
william .4. Scott. Do comme do d le Comté e Grenvile ............ ......

ohert Clie ........ Do comme do do Ville . b Cornwa ..................
Aradc Smally .. ,.....Do comme ro (Io Noit lliîing de Yo.k ..............
lsaac Fraser ..... :..:.Do comlme do do Comté de Leonox et Adilingtlon,:.G. C. Woncd..... .. Do comme do do dIo Stormont.................
John Wilson.........Do comme to (o (o Middlesex........
M. F. Whiteead ..... Do comme do do <b Durham ......... .
JAies Saiison...... Do cmn do do Ville île Kingqten.........
%W. Thompeon..... . c . do PU Riding de York........

ranc Lys......Do comm o do 3 do
lb. Eîlonsî. Do comme do do Vlle de BrockvTle .................
W. Merioli........Do comme do Comté de Oxford..................
Cld MiRideh. .. Do comme .. e do (o Carleton..................
W. Craie. . D co ne do do do Wcntworth...............
s. T. sr . Do comme do do Fayrown..............................

G. W. Foote ......... D comme do d Comté de Kent

I E Pdrmn o c in. .tr.. . . . . . . . . . . ... .

Montant.

£ s. d.
8..9 9 9

208 6 8
49 5 1

153 3 7
55 9 9

45 17 9

Appendice
(I. I.)

1845.

33 î5 0
98 17 6
58 13 9
25 0 0
31 10 G

54 2 G

41 18 0
13 18 7
17 16 6
3 10 0

98 12 0
97 10 2

126 13ll1
34 8 (1

143 0 8
10 1 6
135 15 6
80 r 0
25 16 8
39 0 0
26 6 0
13 7 0

218 7 0
82 17 9
23 10 0

113 il 6
25 7 3

153 l 9
117 13 6
93 6 6
86 G 0
01CG 12 0
10 2 0

17 11 0
128 8 t
195 13 0
1 2 14 6

147 3 0
177 14 01
25 5 0
41 5 10

108 18 3
0 3-174 13 2

32 10 0
49 15 0
G7 6 6
25 15 0
42 17 G

5 19 0
48 16 0
735 0
47 19 6
18 10 0
77 10 0
55 9 0
33 15 0

102 18 6
3ri 3 0

29 10 0
41 15 0
34 2 0
2 10 0

87 17 0
74 10 0
53 2 9
18 10 0

153 10 0

4745 8 11 75333 12 9

Appendico
(L 1.)

1845.
Totat

Courant.

£ a. d
702G7 3 4

1097 1 6

254 11 1

1171 5 0

2543 i 10
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No. 15.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

& 6 Vi. cap. 1..

7 Vic. cap 2:L ...

Appendice
(1. 1.)

1845.
Actes ou Total

A qui Pay. SERVICE. Montant.
Ordonnainces. Courant.

Rapporti de ci-eonire..................

Oders Rapporteurs-Canada Ouat.

Thos. A. Corbett. Montant de ses Honoraires et Déboursés comme OEcer Rapporteur
pour le Comté de Frontenac.................. ...........

James Appelbe. Do comme do d) East Riding Halton .............
Ed. Malloch..... ... De comme do do Comté de Ktuâseil en Septembre, 18-13.
W. Hcrton........Do comme do do Ville de Londres en 1814 ...........
Ino. MeLennan.. Do comme do do Comté de Glengarry............
A. D. Fordyce .... Do comme- do do West Riding Hutton... .........
A. Thorne......... Do comme do do 1er Ridin York.................
W. Keicheson. . Do comme do do Comté de Hastings.... ............
Alex. MeMillan...... Dû comme ci0 do do Lanark..............
O. T. Maclem ...... Du comme do do South Riding Lincoln.... ...... ....
F L. Walsh........ Do comme do do Comté de Norfolk..............
Ralph Wilson........ Do comme do de do Russell..................
W. Hutton .......... Do commcce do do do Hastings en Nov., 18.3....
E. C. Thomas. Do comme d do Ville de Hamilton, en 1844.......

£1917 3 9
Enrégiýremcnt.

Geo. TI. Ryland, 116-
gi4lratcue c Ds>
trietr ci Quîec ..

Ld. Dowling.........

D. Dcllertel.........
Wm. Ritchie .......
J. B. Tasché.......
R. A. Forticr...
A. G. Couillard..
'.Tos. Au.tin .
Jnn. R. acmlcly...
P. R. Chevalier......
C. Montizamlert. ....
tlcnry Paul. ........

7 Vic. cap. 21.... Lewis Casault.......

W. Robinson ....
Laurent 1). Craig...

wn Quinn........
Tim4éon Quesnel....
.. L B DeRouebe1rville..
Jean F. Tetu....
G. M. Prevost.......
A. B. Papineau ......
Varn Odell & Ilebert.,
L J. A. Papineau.. .. t
A.J. Martineau......
C. Manuel..........
Jno. Winters........
J. B. Bonneville...
A. C. TLqchereau..
R. S. N. DeTiIly ...
C. E. Gagnon...... .
Tho. Gordon ........

L.IPomnroy &. A. Fox.
crneret & Desaunier.

L. .Cléncent.......
A. Gauthier, Jr. 
.oq. Gosselin....
J. D. Davignon...
Hiram S. Foster ......
Noel Proulx.........
J. N. A. Archambauh
Robi. Shuter. .... .....
J. Dorion & J'.Lnqiinant
FelixCaerli
Jean B. Martin..
Ovide Martineau.....
Daniel Burray. . .
F. Larochn.........
J. D. Arcanl........
J. Roussceau........
Archambault &

1 Chagnon ......
J. F. Allan & G.

Freleigh .... ....
F. Il Lemaire........
W. H. Lemoine.
J. Meauber........
Ednucnd Cox.

iJ. B. A. Papineau....
F. Alier.............

Pour prép1rations de copies de tels Enrégistrements qui ont rapport
aux Ccmtés délachés du District de Québec ................

Do do de do certaine services faits comme
Régilstrateur pour le Di-trict de Montréal...... ..........

Do comme do pour le ('emté des Deux-Montagnes........
Do comme do, do Sherbrooke ..............
Do comme do do Kacnouraska.............
Do comcme d do Dcrcester............
Do ce do do Bellecha.se..............
Do comme do do Chambly .................
Do comme do do N0egantic...... .........
Do comme ce dcc Richcelieu...............

:Do comme d do St. Maurice..............
Do ccmue do do Port.cuf .................

Commutaires clargés du Retcsrc.mct dans le Canada Est.

Ilonoraires comme Commi-saire pour prendre le Rccenscmcnt dansi
le Comté de PIs5let .........................................

Do comme do do Vaudreuil ........
Dc> comccc ) de st Maurice ...
Do comme doa partie du Comté des Deux-Muini goe
Do conince do do Chaccly.
Do comme do do do
Do comme do du Comté de ',t. Hycinthe ...
l)o comme do de partie du Comté dc Tcrrebonne ...
Do comme 41< do do
Do comme do dut Comté die I-luntingdcn.....
Do commue da> do Montréali.... .... ...
Do comme do do> Cbamplain ..........
Do comme do de partie cdu Comté de BeaccliarnuisL..
Do cocmc do do do
Du comme de> du. Comnte do Dorchester..........
De comme do dc> Lotbiiôtre ..........
Do comcme fin de partie glu Comté de St. Maurice...Do comme do do Sherbrooke..
Do comme fl do do
Do comme do du Comnté do %tnstencd...........
Do comme de dc> Berthier...........
Do comme do do Saguenay..........
Do comm e dc>fi Quc3lcec ............
De> comme do di) Bellechasse..........
Do comme de do Pouvilîc...........
Do comme do0 do Sherfrord ............
Do comme (la do0 Nicolût .............
Do commcc do do Verchùres ...........
Do comme do de pirtie du Comté (le 1'OLtava ..
Do comme do du Comtô de Richelieu ...........
Do cccoac do da Rimouski. . *......Do comme do do paxtie du Conlté de K.mourk..
De comme do do d >
Do comme do du Comte de Memntie ............
Dac comme do de Portn'c> .......
l)o comcme do> de part du Comte tic 'Ycmnska...
Dcu commcce do di) do .....
Do commo do du Comte de Leinstcr

Do comme doý de Missisquoi .... .... ...
Do comme do partir du Comté dles Deucx-Montagnec
Do comme do du Comte de Mnntmorrney.... .. ..
Do comnme do do Bojnaventure.........I
Do comme do do Drummon .........
Do commne do de partie du Comte de i'Ottawa ..
Do comme do du Comté de Gacspé et des lalcs de la~

Magdeleioo.................................. .......

A ajouter Warrants dus surý 18,13 et payés on 1844, ...........

Total courant..........

£ s. d. £ s d.
44,8 1Ï1 7533312 9

46 0 6
6l 8 0
46 14 0
30 10 0
31 7 0
69 15 6
38 6 0
54 15 0
73 7 6
54 15 0
47 12 0

6 6 0
53 1 6
29 10 0

222 4 5

102 3 0
113 3 0

61 17 0
68 19 2
40 18 4
403 9 8

148 15 0
61 15 0
71 7 0

226 19 8
247 7 2

66 5 0
72 12 2

120 il 2
240 8 3

97 5 10
6.1 15 10
45 14 6
58 8 3
89 7 6

184 7 6
78 16 7

188 10 5
100 8 6
148 1 4

M9 Il 7
102 2 6
SI 9 7
51 18 10

129 5 0
103 6 7
75 4 1
39 15 10
53 14 1

114 8 0
34 10 0
46 9 6

170 2 6

82 17 10
Ili 13 0
56 14 2
60 16 8
68 10 0
38 0 0

50 5 0

5391 16 11

1679 18 9

4288 1 7

18M63 10 0
12 19 5

£86706 9 5

UUlEAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL, Montréal, 1845.
W. B. ROBINSON, Inspecteur Général.

Appendice

(t. I.)
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Appendice
(I. I.) No. 16.

ETAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, à compte de
la Dépense du Gouvernement Civil pour le Service de l'année 1842, payés entre le 1er
Février, 1844, et le 31e Janvier, 1S45, auquel il est pourvu par l'Acte 6 Vie. cap 9.

A qui Payé.

Henry Boys, Bursar............

G. W. Wicksteed..............

Louis Guillet..................

Alexr. Buchanan. ............

SERVICE.

Etant le montant estimé en 1842 pour le Collége du Haut-I
Canada............................................

Un des Commissaires pour la Révision des Stntuls et Ordon-
nances du Bas-Canada, étant pour la Traduction des Ta-
bles et pour la rémunération des Commissaires..........

Etant pour Services faits ou compte (le la ci devant Commis-
sion sur l'Enquête de la Tenure Féodale................

ELant en à compte des Dépenses encourues pour le même
objet..... ............................ . . ...

A ajouter-Warrant restant dû pour l'année 1845, et payé en
1844....................... ...................

Total Courant..............

Courant.

_ t __ __ __ _

£ s. d.

19 15 6

209 4 0

£ s. d.

1111 2 3

575 0 0

228 19 G

1915 1 9

30 12 5

.£1915 14 2

BUREAU DE L'INSPECTEUR GkéN]ÉnAL,
Montréal, 1845,

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 17.
ErrT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le ler

Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, à compte de la Dépense du Gouvernement Civil
du Canada, pour l'année 1843, à même le Vote de l'Assemblée Législative de cette
Session.

NOM.

C. Jackson..................
Rév. M. Willoughby... ...
Hienry Jessopp...............

Vilder Peirce................
W illiam iaker ..............

Benjamin Tremnain. ..........
'Vmn. Ritchie et Saiml. Brooks...
Dr. Boys, Bursar ...........

tév. I. M urray.,............

J. 13. M\eilleur...... ......
J. Spragge...................

SERVICE.

Education.

Aide à l'Académie de arlestown .... ............................
Do. à la Société de 1'Ecole Britannique du Nord à Sherbrooke.........
Do. à lEcole Nationale a Quéec... .. ........................
Do. au Séminaire de Stansteail ..................................
Do. à lEcole ou Académie de Durhamn..... ...... ..............

[Do. à lEcule Britannique et Canadienne à Québec...................
Do. à l'Académie de bherbrooke:...........................Do. au Collége du Elaut Canada, Toronto...........................
Dépenses Contingentes comme As sitant-Surintendant de lEducation

(Ouest) pour l'année finissant le 31e Décembre, 1843................
IDo. comme do. du Canada Est.... ..............................
IDo. comme Maitre de l'Ecole Centrale à Toronto...................

Hopital et autrcs Charités.

Il L. Morrogh............... Commissaire pour le soula ement des personnes Insensées et autres per-
sonnes indigentes dans le District dle Montréal- Balance pour rencon-
trer la dépenses de ces objets en 1814...................... .

J. P. Bureau................. Do. do. aux Trois-Rivières pour 1843.............................
Wiliam Lunn..... ........ Bahne pour le soutien de l'Asyte Temporaire des Lunatiques à Montréal,

Ipour 1813....... ..... .. ....... . ..... .... ...... ....... ....
Sarah A. Richardson.......... Aide aux Dames de la Société Bienveillante à Montréal.............
Mde. N. Freer............. Do. Surintendante de l'Asyle (les Femmes à Québc....... ........
Eliz. Reid.................... Do. do de l'Asyle Protestant de Montréal.............
Marie Massue....... ... .. Do. do de l'Asyle des Orphelins Catholiques-omains à Québec

Robert Symes.............. iAide à la Société Littéraire ci Historique de Québec................

Thmos. Kirkpatrick, Président... Balance de POctroi pour le Pénitentiaire Provincial pour 1843...........

W. 13. Lindsay, Greffler de Balance de la sornme votée par Adresse, à compte des contingents de la
lAssemblée. ............ Chambre d'Assemblée...........................................

Porté ci-con rc........ .........

Montant,

£s. d.

100 0 O
111 2 a
lit 2 a
100 O O
100 0 0
200 0 0
lit 2 2

1111 2 2

31 19 Il
122 16 i
32 0 :l

958 G 8
702 18 4

472 4 5
100 O O
100 0 O
100 O O
100 0 0

.. . .£

Appendico
(1. 1.)

1815.

Total

Courant.

£ s. d.

2131 5 11

2533 9
50 0

2455 l i

5177 5 0

12347 Il 5
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No. 17.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.
Appendice

(I. I.)

1845.

£ s. d.
..............

3140 7 10

306 16 1

NOMS. SERVICE.

Rapporté de ci-contre ........ ........

Divers Iems.

D msaratg & Derhiîsire, I 1 A compte de l'impression des Actes de la dernière Session ...........pirimeur de la Reine .
Do ............ Pour l'impression des Formules du Recensement, les avoir fait empaque-

ter, &c....................... .... ... ....... ...................
Do ........... Pour diverses autres Impressions, la publication des Proclamations, &c.,et

la livraison de ta Gazette Officielle pendant les 6 mois échus le 31e Dé.
cembre, 1813...................................................

Fisher & Kemble........... Pour la publication de Proclamations, &c. à Québec, pendant les do. .. ..
Thomas D. Harington ........ Dépnses encourues pour avoir em paqueté, envoyé et distribué les actes de

l dernière Session au Canada Ouest................ ..........
J. E. Turcotte ............... Pour la Traduction des Actes en Français de la dernière Session........
Thomas A. Begly............ Pour diverses réparations, &c. aux Batisses Publiques .................
C. C. Small ............... Pour dépenses contingentes encourues pour soins des Bâtisses Publiques à

Toronto, pour l'année 1843 ......................................
H. S. Huot.................. Pour do encourues pour soin du Château St. Louis et l'entretien des

chemins d'hiver à Québec ................................ ......
A. Eamel................ Six mois de Salairecomme Gardien du Dépôt de Provisions dans le Fleuve

St. Laurent pour le secours des personnes naufragées, jusqu'au 31e Dé.
cembre, 1843 ...........................

P. Brochu................... Trois do allouance pour sa résidence sur le Chemin. empt jus-
qu'au do.. .................... ....................

G. W. Wicksteed............ Pour services comme Greffier en Loi du Gouvernement pour 1843.......
Rob. J. Turner............. Frais d'une Poursuite en Chancellerie de lazart de la Couronne.........
M. Caineron................ Pour payer le Salaire d'un Clerc lors de sa ommission d'Enquêteur dans

le mode de percevoir le Revenu (Canada Ouest). .. .. ...............
J. N. Bossé .................. Services comme ci-devant Commissaire aux Isles de la Magdeleine en 1843
Hannah O. amilton........ Somme due à son mari pour services comme Shérif dans le District de

N iagara.................................. ....................
Philip Han .................. Montant à lui remis comme Trésorier du District de Victoria, pour autant

payé au Receveur Général à compte du Salaire des Membres en 1841..
Francis Austin, Trésorier do Pour Cotisations sur les Propriétés Publiques.dans la Cité de Québec,

la Cité, Q.uébec........ pour l'année 1813............. .........................
Arthur Roms, do. Montréal.. Do comme do à Montréal...............................
David Thorburn et Frs. Hall.. Pour autant de contracté par les Commissaires nommés pour l'amélioration

des Chemins et Ponts dans le Canada Ouest, en sus des appropriations
faites ur ces objets par l'Acte Provincial 7 Guill. 4. c. 107, continué
par e . c. 56 ..............

Thonas Askew, Caissier de la Pour le mettre en état de payer la proportion des dépenses dle l'entretien
Banque 13. N. A., Kingston des Phares sur les Isles St. Paul et Scatterie, dans le Golfe, pendant

les années 1841, 2 & 3, sous lActe Provincial du B. C. 6 Guill. 4. c. 38
Ch. P. fluot....... ....... Pour remettre autant d'avancé par les Commissaires pour l'amélioration des

Communications Intérieures dans le ci.devant Comté de Nortliumber-
land (Canada Est).....................................

Alpionso Wells.............. Frais de voyage et autres comme Commissaires pour l'arpentage de la
Ligne entre le Canada et le Nouveau Brunswick. ...............

Rob. Deacon, Maitre de Poste. Montant des Frais de Poste contre le Clerc de la Couronne en Chancelle.
rie, jusqu'au 5c Avril, 1843................................

Chas. Penner .. .... ........ Aide'à la Société d'Agriculture de Montréal pour 1843.............

Amable Berthelot............ Son allouanice pour la Session de 1843................... £84 10 0
R.N. Watts.,.............. Do do do .................. 84 10 0
Samd. Crane .............. ... Do do du ................. 68 12 0

A ajouter, Warrants restant dus pour l'année 1843 et payés en 1844...

Total, Courant...........

0 4
14 3

4 9
6 8

16 2

3 10

10 5

0 0

5 0
0 0
0 1

15 0
0 0

9 9

8 4

8 7
13 9

4 5

10 0

237 12 0

£ s. d.
12347 Il 5

10'726 15 1

23074 6 6
2969 7 11

26043 14 5

BUREAU DE LINSPECTEUR G1ÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

555
407

1577

1984

112

400

8
75

Appendice
(I. I.)

1845.
Total

Montant.
Courant.
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Appendice A ppendice

No. 1 .
1845. ETAT les Warran!s adressés au Receveur Général de la Province du C:nada entre le 1er 1815.

Février, 1814, et le 31e Janvier, 1815, à compte de la Dépens.e du Gouvernement Civil
pour l'année finissant le 31e Décembre, 1841, pour laquelle il est nécessaire de pourvoir.

NOMS. SERVICE. Montant.
Total

Courant.

£ s. d.t£ s. d.

B. C. A. Gugy................-

Do ...................

Chas. Duchesnay................
Chas. Peticlaire.................
E. W. R. Antrobus .............

Wmr.M. Steers................

Bureau de rlAdjudant Général des Milices, Canada Est.

Douze mois de Salaire comme Adjudant Général des Mi-
lices. jusqu'au 31c Décembre, 1814 ........ ... . ...

Do Allouance pour un Messager jusqu'à do à la. Stg.
par jur........................................

Do Salaire comme 1er C lere à 7s. Gd. Courant par jour.
Do do comme 2e Clerc à 5s. Courant par jour.
Do comme Aide-de-Camp Provincial jusqu'au do.

Canada Ouest.

Douze mois de Salaire comme Clerc, jusqu'au 31e Dé-
cembre, 184L .................... ...............

Conseil Législatif.

James Fitzgibbon............. .. Douze mois de Salaire comme Greffier. jusqu'au 31e Dé-
cemabre, 18D1... . » ................................

Chas. DeLéry.------....-.-...-. Do .comme Assistant do jutsqu'au do.................
John F. Taylor................. Do comnie do dot jusqu'au Io ...... .........
Robert Armiour, Jr .............. Do comme Greffier des Comités--Grelier cri Loi et Tra-

1 ducteur An Iais.jusqu'au do........................
Robert Lemoine.. ........ Français, jusqu'au do..........
F. S. Jarvi. ....................- Do comme Gentilhomme Huissier de la Verge Noire,

jusqu'au do ........... .........................
Rév. W. A. Adamson.......... Do comme Chapelain et l'iblimhécaire. jusqu'au do....
O. Vallerand.... ............... Do comlime Sergent d'Armes, jusqu'au do...........
Thionis Brooks............... Do comme Portier. juqu'au do...................
Michael Keating.............. Do coaunc Messager Principal, jusqu'au do.........

Assemablée Législatie.

Austin Cuvillier................ mois d Salaire comme Orateur, jusqu'a 30e Sp-
teiobr, 11311, àt .C10)0 par an ......................

Wm. B. Lindsay................Doue mois le Salaire comme GreOler, jusqu'au 31e Dé-

G. r. ribaultr......... ........ 8................
O. I. Wickst ................
G. W. Wicste d ............... Do comme Traducteur Auglais et Grcflier en Loi, jus-

Sa d.......t.......i.......................leuri Voyer .t..................Do ceime Tradutur Frauçis, jpr sqian. . .o..........
Felhx Iirtier ................... rDouzomme Clerc le la Couronne en Chacellerie, jus-

qe;i 1 1......................................
Geo. K. Cliholmi...............o Srgent d'Ar... s, jusqu'au do ...................

Win. B. Lindsay, Grellier le la A compte des Dépenes 1<q la Chinmbîre d'Assemblée peu-
Chambre d'Assemiblée ....... S 1 dant la v-acance et la préceneite Session.. ..............

W illiam Smith..................

W illiam Ginger.................
Louis Noreai.................
L. B. Pinguet...................

Samuel Wzaller....... . .......-
Jasper Brewer..................
F. l{odrigue ...................
Louis Gagné................ ...
David Jardine ..................
W illiami Coates...............
.âEnreas 13ell......... ...........

Pensoins a.7 Ofiriers et Srriturs des ei derant Corps
Législatifs des deu r parties de la Province du Canada.

Douze mois d Pension comme ci-devant Grefier du Cori
seil Législati' lu ias-C dai et Maitre en Chancelle-
rie, jusqu'au 31e Décembre, 1844 ...................

lio comme Sergent d'Armes. jusqu'au do.............
Do comme Messager, jusqu'aiu I00....................
Do comme Greffier le Comités de la Chambre d'Assemn-

blée lu ci-devant BasiCanala, jusqu'au do...........
Do comme (o jusqupPau do.......................
Do comme Bibliothécaire, jusqu'au do...............
Do comme ci-devant Messager, jusqu'au do...........
11o comme <la dla jusqu'nu do...........
Do comme Ecrivain à la do du Haut-Canada, jusqu'au Io
Do comme <lo jusqum'au do ......................
Neuf mois do comme Messager, jusqu'au 30e Septembre,

1841, à £18 par année .............................

Avancement de l'Education.

Rév. R. R. Burrage............. Douze mois de Salaire comme Secrétaire le l'institution
Royale pouir l'avancement <le l'Educationi jusqu'au 31e
Décembre, 1844 ............................

Do ............. 'Do Allouance pour un Clerc, un Messager et Contin-
gences jusqu'au do ...............................

Alex. Skakel.................... Do Snlaire et Allouance pour loyer de maison, comme
Maitre <le l'Ecole de Grammaire à Montréal, jusqu'au do

J. Laroque....................... Etant un quart de POrtroi Annuel ordinaire pour le soutien
du Colléae de St. Ilyacinthe pour 1844...............

Rév. P. M. Mignault.............<Do d lo à Chnmhly pour <lo.... ......................
H-. Jessopp ................... !Do do de 'Preole Nationale à Québec pour do..... ...
William R itchic et Samuel Brooks. Do <lo Académie. le Sherbrooke pour <ol..........
Jacques Viger.................. Do de l'Ecole de St. Jacques à Montréal pour do.......

Porté ci-contre.......... £

500 0 0

20 6 8
137 5 0
91 10 0

200 0 0

500 0 0
330 0 0
3~0 0 0

250 0 0
225 0 0

100 0 0
200 0 0
100 0 0
60 0 0

100 0 0

750 0 0

500 0 0
400 0 0

350 0 0
250 0 0

150 0 0
100 0 0

303 6 S
66 13 4
20 0 0

66 13 4
100 0 0
133 6 8

18 0 0
18 0 0

133 6 8
133 6 8

13 10 0

100 0 0

167 15 6

282 4 5

50 0 0
50 0 0
27 15 6
27 15 6
50 0 0

655 10 11

919 1 8

170 0 0

2235 0 0

2500 0 0

.1000 0 0

1096 3 4

10950 5 0
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No. 18.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général,&c.-Continué.

NOMS.

R. S. Jameson.................. Trois mois de Salaire comme Surintendant de PEducation
Canada Est, jusqu'au 31e Mars, 1844, à £375 par an-
née .............. .................... £93 15 0

J. B. Meilleur .................. Do comme do jusqu'au 31e Déc., 1814, à do 281 5 0

Do ... .. ............ Salaire d'un Clerc depuis le 10 Janvier, au do à £175.. J
Do ................... A compte des Frais de poste et autres dépenses contin-

gentes de son bureau. jusqu'au do..................
Robert Deacon, Maitre de Poste.... Montant des frais de Poste enntre do jusqu'au 23e Fév. 1844,
Dorn. Daly................. Douze mois de Salaire pour le Surintendant (le l'Education

d C da O1 t1 _1 D bi i 1844A

Montant.

£ s. d.
655 10 il

375 0 0
170 13 4

134 9 4
57 16

5 0l
! ui ana uest, jusq ac, .. - -. 37 VRév. R. Murray................ Montant dres frais de Poste et autres dépenses contingentes

du Bureau de l'Education, Ouest, jusqu'au 3e Oct.1814. 137 0

Thos. Kirkpatrick, Président....... A compte des dépenses du Pénitentiaire Provincial pour
184............................................ .. .

IIÔpitaur et autres Chariés.

Ls. Massue................... Commis:ion pour le soutien des personnes insensées, nia-
lades et autres indigentes dans le District de Québec,pour
rencontrer les dépenses pour ces objets en 184, ........ 1955 19 2

J. D. C. TreslUer & Joi. Bourret. Do ,do en partie pour 1844, à Montré:l......... 638 17 9
Samuel Gerard............... Etantun quart de l'Octroi annuel ordinaire pour la Cor

poration de 'lopital.Général à Montréal............. 250 0 0
M. M. Freer ................ ... fn do Intendante dePAsyle des Orphelines àQué

bec, pour IS1................................. 25 0 O
Supliia Aslhworth................ jDo do de PAsyle dles Orphelins à do ......... 25 00
W. Lunn ...................... A compte dles dépenses de l'Asyle Temporaire des Luna

tiques à Montréal pour 1844.................... 300 0 O
W. B. Jarvis & Rév. H. J. Grassett. Do do de l'Asyle des Lunatiques à Toronto, pour

18 4 . ...................... ........... £2030 5 9
W. Rces.................... Mois de Salaire comme Surintendant et Mé-

decin, jusqu'au 30e Juiu, 1811, à £200 par an 100 0 0
Do .... ................. Do comme dlojusqu'au31eDéc.,1844, à £250. 125 0 0

j -- 2~~5 58

A. J. Duchesnay .............

Alex. Thomson..................

Jo. K ing............... .......

P. Brochu ......................

J. Parent, Médecin Inspecteur,
Q uébec...................

Desharats & Derbishire, Impri-
meur de la Reine..........

Do ......

Do

Do ......

Thos. Cary & Cie............

Monk, Collin & Papineau.........

Jno. King.......................

A. R. Roche....................

Thos. McGinn.................
S. Yarwood.................
W. Spiers & File............

Divers Items.

12 Mois de Sdlaire pour la traduction de Documents Pu-
blics en Français, jusqu'au 31e Décenibre, 1844 ......

Do do Inspecteur <les Cheminées aux Trois-Rivières,
jusqu'au 31e Décembre, 1844.......................

Do do Gardien des Bâtisses de la Législature à Qué-
hec, jusqu'au 31e Décembre, 1844..............

9 Mois d'Allouance pour sa résidence sur le chemin del
Kempt, jusqu'au 31e Septembre 1844, à £25 par on..

Dépenecs <le PEtablissement de la Quarantaino à Qtuébee
et à la Grosse Isle, pour l'année 1814.............

Impressions.

Balance de leur compte pour lImpression des Actes de la
derniére Session, 1500 copies de " 'Acte <les Petites
Causes," 7 Vic. cap. 19, en Anglais et en Français y
com prises....................... ......... .....

En à compte de l'Impression des Statuts Révisés du Bas-
Canada...................................

Pour l'impression en Anglais et en Français des Actes Ré-
servés de la dernière Session.......................

Pour diverses impressions v inclus les Avertissements in-
sérés dans la Gazette Officielle, et livraison <le la même
nuGouvernement pendant les 6 mois échus le 3O Juin,1844

Pour l'Impression et l'envoi de Livres et Formules réglés et
reliés requis en vertu de l'Acte d'Enrégistrement.......

Réparations et Soins des Bdtisses Publiques.

Pour réparations aux Voutes de la Maison de Justice à
Montréal.................... ..... .........

Pour achat de Bois (le ChaufTage et nutres dépenses pour
les Bàtisses de la Législature à Québec...........

Pour le mettre en état te payer Madame Viger. Gardienne
du Château St. Louis, à Québec pour montant de ses
dépenses depuis le 1er d'Aot, 1843 au 30e Nov. 1844..

Pour réparations à li Prison de Montréal ..............
Pour réparations aux Bàtisses du Parlement à Québec..
A compte <le leur Contrat pour la conversion de lancienne
Prison, à Montréal, en Cour de Justice..................

Porté enlaudre part............£1

291 1

600 0

367 I1

412 8 2

211 13 6

20 0

75 12

Total

Courant.

Rapporté de ci-contre...........

Avancement de l'Education.

51 11 10
271 15 2
42 10 0

1264 10 0

5600 16 10 26751 15 Il

Appendice

(I. I.),
Appendice

(I.'.)

1845.
SERVICE.

-- 1 -1
£ s. d.

10950 5 0

1905 10 il

8445 17 4

5450 2 8
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No. 1S.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Condnuê.

NOMS.

Appendico
(I I.)

1845.

Montant.

I ~. - -,.1. 5. O.

Rapporté de l'autre part ............

Réparations et Soins des Bdtisses Publiques.

. ....... ompte de son contrat pour la conversion de l'ancienne
Prison à Montréal en Cour de Justice................

Forsyth, Richardson & Cie...... -Pou r divers articles fournis à la Prison de Montréal......
lon. F. W. Primi1rose........... A compte des Frais et Charges d'Enrégistrement pour la

C ouronne........................ ...............
.Rich. Clancey................ Salaire comme Gardien des Jardins du Château à Québec,

jusqu'au 30e Septembre, 1844......................
F. A. Quesnel..... ....-...... Loyer et Cotisation de la Maison occupée par le Bureau

Ies Travaux Publies...................... ........
W. IL. Lee ................... Ses Frais de voyage à Toronto en Juillet, 1844, pour as-

Wsister à la Commission d'Héritier et Légataire.........
W. B. Lindsay.......-....... Pour payer l'Assurance sur les Bâtisses du Parlement à

Québec, due le 23e Décembre, 1844...............
C. W. Grant.................... Lover de la Maison Alwington, à Kingston, depuis le 1Oe

I évrier, au ler Juillet, 1844.........................
J. W. Dunscomb.............. 12 Mois de Salaire comme Commissaire (les Douanes, à

£50 Stg. par mois, et allouance pour frais de voyage,I
Papeteries, Frais de Poste, &c. jusqu'au 31e Décembre,
18 4 ....... ...... ............................

SiméonLeLièvre.............. Do Salaire additionnel comme interprète des Cours à
Québec, jusqu'au (10.......... ....................

Richard Dillon.................. Do comme do à Montréal, jusqu'au do..............
Jolhn Glen, Intendant. .......... Pour liquider certaines demandes contre la Commission

du Chemin à Barrière de Longueil et Chambly ..... ..
Antoine HaIeL............... - 12 Mois de Salaire comme Gardien d'un Dépôt de Provi-

sionsît Shallow Creel, sur l'Isle d'Anticosti, jusqu'au 31e
Décembre, 144..............................

Felix Fortier. Clerc de la Cou- ý éebe S4.... ******«......
roF e en iChaeIlerie........ A compte des contingents de son Bureau..........

Ed. Larue...................... lalance de son compte pour la distribution des Actes de la
dernière Session dans le Canada Est................

Ed. Stavely........... Pour Copie et Préparations de Cartes relatives à la Borne
entre le Canada et le Nouveau Brunswick............

Benj. Draper.................... Construction d'un Cure-môle pour le Canal de Chambly..
CrawLfrd & Wilkinson......... A compte de l'Ecluse et Chaussée aux Rapides Ste. Anne.

Dépenscs encour. ues dans le Changemtent du Siége du
Gouvernement de Kingston à Montréal.

Réparations, 4-c. à la btli.se employée comme Iôtel dui
Parlement.

Colin Miller................

Js. Andrews....................

Js. Townsend....................
Guo. Brown, Architecte..... .....

Pour payer la Corporation de
Montréal pour l'usage du Mar-
ché Ste. Anne..............

A compte de son contrat pour
ré arations et chanigernents au
m un e .....................

Do pour ouvrage fait au même
Surintendant du même........

Réparations, 4-c. d Monkland.

Geo. Bowie..................... A compte le son contrat pour
reparations et changements à
Nonkland. la résidence du Gou-
verneur-Général.............

Js. Andrews..................... do dû do ....
R. J. Begley................ Do do do ....
B. H. Lemoine............... .. Do do do ...
Js. Townsend............. ... Do do do ....
Geo. Brown, Architecte.......... Surintendant des mêmes.......
Rire Sharply......... .......... Pour articles fournis aux mêmes
J. Cameron................... Pour ouvrage fait à do........
Rich. Hall...................... Do our do.....
Listan & Clark. ....... Do pour dou........
Jn. Sutherland............... Do pour do........
J. Smolenski............. .... Pour construction de Poéles

Russes pour la même......
Benjamin & Frères............ Pour articles fournis à do......
G. Aubry & S. W. Monk.... .. Mois de loyer de la même....

s. d.1 £ s. d.

777 0 0

3000 0 0
222 12 2
100 0 0

2250 O O
878 14 0
300 0

1353 7
335 10 4
140 O
43 S
49 10
33 18 0
23 0 6
47 il 9

252 0 I
68 5 O
850 0

14.......................0.......

4099 12 2

.r., S. U.
5600 16 10

1533
97

266

54

107

15

33

311

768

35
35

1000

50 0 0
112 12 7

5860 5 21

9959 17 410766 2 1i

SERVICE.

Append i~c
(1.1.)

- 1845.
Total

Courant.

£ P. d.
26751 15 il

26751 15 11Porté ci-contre. .. ....
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No. 18.-ETAr des Warrants adresses au Receveur Général, &c.-Continué.
Appendice

1845.

Total
NOMS. SERVICE. Montant.

Courant.

£ .d. £ .d.
Rapporté de ci-contre . . . 9959 17 410766 2 1 26751 15 11

R >arations et changements à
IAncien Hôtel du Gouverne-
ment, a Montréal, en usage
comme Bureaux Publics.

Geo. Bowie. .... ............. Montant à lui payé pour répara-
tions et changements au meme 946 12 10

J. Andrews.................. Do do ........... 532 10 6
Geo. Browa..................Surintendant des mêmes....... 160 0 0

1639 3 4jTransport des Bureaux et Efets
du Gouvernement de Kingstn
A Montréal.

Geo. Hunter................. Montant de son compte pour des
Boltes pour empaqueter les
Documents Publics, &c...... 481 19 71

McPherson & Crane............. A compte de son contrat pour le
transport nécessaire dans le
changement............... 2313 0 0

Wm. Menilley................ .. Le même ................... 152 6 3
Thos. A. Begley.............. Pour pay er Purs comptes en-

courus dans le transrkrement. 200 0 01
- 3147 5 10

147415 6 6
25512 8 7

Total Courant .................. .. .. .. 52264 4 6

La somme de £21364 12 6, Courant, a été accordée en accompte par un Acte de l'Assemblée Législative, pendant sa
dermiêre Session.

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B, ROBINSON,
Inspecteur Général.

Appendice
(I. I.)
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Appendice
(I.'1.)

1845.
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Appendice Appendice

No. 20.
1845. 1845.

E-rT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er
Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, àt compte de la Dépense pour services auxquels il
est pourvu dans la Liste Civile, Cédule A, pour l'année finissant le 31e Décemîbre, 184t.

A qui Payé. SERVICE.

Son Excellence Sir
arln s T. Me cafe S Douze mois de Salaire comme Gouverneur-Général, jusqu'au 3Ie Dé-

Ba r et G. C..B, c bre, 18 .................................................

.Juges, aazOrt

J. B. Robinson......... Dour. mois de Salaire comrmeJuge en Chef, jusqu'au 3e Déc. 141..
Jas. B Macaulay ....... DO comme Juge de la Cour du Banc de la Reine, jusqu'au do.
Archibald McLean..... Du comne do jusqu'au do ....
Jonas JoncsS............ Do comme do jusqu'au do0 ....

C. A. Italerman....... Do comme do jusqu'au do ....

R. S. Jameson. ........ Do comme 'Vice Chancelier jusqu'au do

Juges, Canada Est.

Sir James Stuart, Bart... Douze mois de Salaire comme Juge en Chef à Québec, jusqu'au 31e
Décem bre, 1 14. ............................................

Edward Bowcn ........ Do comme Jugc de la Cotir du Banc de la Reine à Québec,
jusqu'au do.............. .......................

Philip Panet........... Do comme do jusqu'au do ....
Elzéar Bedard .... ..... Do comme do jusqu'au do ....

J. R. Vallières de St. Réal Do comme Juge en Chef à Montréal, jusqu'au do ....
J. IL. Rolland .......... Do comme Juge de la Courdu Bancde la Reine à do jusqu'au do
Samuiel Gale........ Do comme dro jusqu'au do ....
C. D. Day............ Do comme do jusqu'au du

Dominie Mondelet...... Do comme Juge-Résdecnt Provincial aux Trois.Riières, jus-
qu'au lo .............. ...................

John Fletcher ..... .... Neuf mois de Salaire comme Juge Provincial à St. François, depuis le
ler Janvier au 30e Septembre, 18.14, à £555 Ils. Id. a ance.....

R. H. Gairdner........ Do- comme de depuis le 1le Novembre au 31e D2c., 1811, à do

John G. Thompson. Douze mois de Salaire comme do à Gasp6, jusqu'au do .........

Pcnsions aux Juges.

James Read......... Douzce mois de Pension comme ci-devant Juge en Chef à Montréal, jus-
qu'au 3le Décembre, 1814.................... ............ ...

Levius P. Shervood . ... Do comme ci-devant Juge de la Cour du Banc (lu Roi, Haut-
Canada,jusqu'au do .....................

George Pyke..... ..... Do comme do à Montréal, jugqu'au do .... .........

salaires des Procureurs et Sailicileurs Gnirfaux.

James Smith .... ...... Un mois le Salaire et Allouances comme Procureur Général Est, jus.
qgi'au 30e Septembre, 1844, à £1500 par an ........ £125 0 0

Do Trois Iimois do comme do jusqu'au 31e Déc., 18-11,
à£1350 do .................................. 337 10 0

Wm H. Draper........ Do comme do Ouest.. .... .............................
Henry Sherwood....... Salaire comme Solliciteur Général, du 7 Octobre au 31e Décembre,

1814, à £600 par année.......................................

Circuits, Est.

Sir James Stuart, Bart... All iance de Circuit pour se trouver au Terme Criminel aux Trois.
Rivières, en M ars, I1 4 ....................................

Edward Bowen ......... Do Bane de la Reine à do en Juin, 1844................
Philip Panet........... Do do on Janvier, 181 ..... ........
Elzéar Bedard......... Do do aux Trois-Rivières et Sherbrooke, en 1414.
Domuinie Mondelet.... Do do à Sherbrooke, en Mars, 1844.. .... .......
J. R. Rolbd.. ........ Do do do en Janvier, 1844..........
Samuel Gale......... .. Do Cour d'Appel à Québec en do ................
C. D. Day............. Do Banc de la Reine aux Trois-Rivièrcs en Mars, 1814......

Circuits, Ouest.

J. B. Robinson......... Circuit du Printems et de l'Automne de 18-14.......................
Archibald MeLean.. .. Do do do .......................
Jonas Jones............ Do do do .......................
C. A. 1-lagermnan....... Do do do .......................
J. B. Macaulay......... Circuit du Printems do do .......................

Dépcnses des Proséctions CGriminelles, Canada Est.

Alexander Buchanan... Services comme Conseil de la Reine, jusqu'au 30e Avril, 1844.
F. A. Quesnel.... .. .... Do comme do du 8 Janvier au 15 Mars, 1814....
A. W. Cochran.........Do comme do de Septembre,18-13, à Oct., 181L.
Hon. F. W. Primrose. Do comme do du erJuillet, 1843, au30Juin,184
Henry Driscoîl......... Do comme do jusqu'au 31e Décembre, 1&4.

cS. Cherreer.........Do comme do C sans la Cause de rl, Couronne vs.
N. Joncs& et lit.. . .. .........

P. B. Dumnoulin. Frai dans la Cause do Hart 8s. Jr aek aux 'reis Miviares en 1844....

Prosécutions Crintinelles, Cainada Ouest.

W. -. Draper........Services comme Conseil dola Reine de Janvier au 2 Septembre, t18..
Henry Sberwood........Do comme do aux Circuits du Pruntem et de l'Autoin

cn 1844 ................ ....ja c , ....
John Princer........... Do comme do do d u .

Prt en au8r4 4 . ar..................£

Total
Montant. S

Courant.

£ s. d.

814 16 4

66*6 13 4

7,10 14 3

.16 10

462 10O

140 4

27 15 6
27 15 6
27 15 6
55 Il i
127 1 5 6
!27 1 5 6
27 15 6
27 15 6

.. 5 . . I
225 0 O

.. 0 .. ..

.. 5 .. .

4 "M 16 8
428 0 O
GG 13 10
46 15 o
170 4

25 15 6
19 12 O

492 Oý 0
273 3 10

£ s. d.

1000 0 t
1000 0 0
1000 0 0

1000 0 0
1000 0 0

1000 0 0
1000 0 0

1"0 0 01000 'O O

416 13 4
76 19 10

.. 4 5

1005 4 4

249 19 7

50 0

1181 16 0

1486 4 7 5609 4 4

£ s. d.

Tit 15 '

16G 13 4

4000 0 0
1--50 0 0

1666 13 4

3000 0 0
12ý22 4 5

3000 0 0

1000 0 0

493 13 2
555 Il 1

25632 0 il

-îý
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SERVICE.

Raipporté tic 'andre par r ...............

Prosécuti«ns C:iminelle., Canada Ouest.

Services comme Conseil dc la Reine nux Circuits de l'Automne et du
Printeins tIc 181 .... 1.................................. .......
Do comme d1 do ........
Do continu , d. do ........
Do comunie do au Circuit d'Automlne, 1814...........
Dit eomme dou do ...........
Do comme do do ..........

Cour de Vice Anirau.!é.

lenrv Black.. ..... ,. Douze mois de Salaire comme Juc, jusqu'au 3le Décembre, 1SIL..
J P.'Bradle'y.. ....... j Dc comet' Itégistrateur, jusqu'au do .
J. B. Parkyn ........... Do comme Maréchal, jusqu au do ..

Salaires, AI/muances et Csnlingees des Shérifß, Caiada Est.

W. S. Sewell, Québec.. Douze mois de Salaire comme Slha*ri, jusqu'au 31e Décembre, 1814...
Do .. Do Allouance pour un Exéecte'ur de Ilaute Justice, jusqu'au do..
D . . Montant dc ses Contingenees dans le cours des 18 mois é'hus le do..

f'ston & Colfln,Montréal Douze mois de Salaire comme Shéri,jus cu'au 31 e Décembre, 1841..
Do .. Do Allouance pour un Exécuteur de flatie Justice, jusqu'au do..
Do .. A comupte de leurs contingences dans le cours des 18 mois échus le do..

I. G.Ogdi'n,Trois Rivières' Douze mois de saltire cotrmt Shérif jusqu'au 3le Décembre, 1811....
i .. Do Allouanice liur un Exécuteur die I taute Justice, ju«qu'au do.

Do .. . comp'e de ses contingenes danu le 'ours des 1R mois échus le do....
C. Whicer, St. François Douze mois de Salaire conune Shérif, ju..qu'au 31e Décembre, 1 ..

D)oL . . A comp[te dle ses ecntingences dans le cours des 18 mois échus le do. .
Martin Shepipardi, Ga'pé Douze mois de Salaire comme Shérif, jucqu'au 31 e Décembre, 181....

Do .. Do AlIouanet't, pour ses frais dle vy aes, jusqt'au i ...........
Do .. A comnpte de ses contingences pendaInt les deux aniées finissant le do..

Coîronaires (Est).

B. A. Panet, Québec .1Douze mois de Salaire comme Coronaire, jutqu'au 31e Décembre. 18 4
Do .. . IMntaCt de ses I lonoraires et Déboursés, dans le cours tît 18 mois

échut b' in .................................................
J. Jone, Mîotréal. Douze nis Ie Salaire comme Ctorontire, jusqu'autI 31e Décembre, 1811

Do ... ,Montant <de se s Ilionorairesi et. Déboursés dans le cours4des 18 mots
échus le 30e Juin, 1811......... ............ ................

vr etTo Douze mroi4 de Salaire cormme Coronaiire. jusqut'au 31e Décembre, 18RI1

Do ... ltontant tde ses lonoraires et Déboursés dans le cours des 18 mois
ci ireLsrann Doueu lei do..S.ala nre cocîtîce C< ronai re j ost 'au 31 e iccmbre, t8.l

DJo .... Montant dle ses Hlonoraires et Déboursés clans le cours îles 18 mois,
échus le do.. ......... ....................................

C. A. G. Do Tonnt- Douze mois de Salaire comme Coronaire, jusqu'au 31e Décemolbre, 1811.cour, St. F"rantçois.
Do Montant le ses Honoraires et Déboursés dant le courtc ru 18 moisi

cui le do.............. ..................................
. Fitton Comt.. Douze mois de, Salaire 'onimme Coronaire, jusqu'au 31v Décembre, 1811.
de Butonct une ..

' -Do............ .Montant dle ses Hlonoraires et Déboursés ducrant l'antnée échue le 3 0,
iJ uin, lil I............ ....................................

'1'il 'il, Comnté a r iý(t*u31cDculr,1R
CaDouze mcois île Salaire cocmme Coronarjscta31eD'ecr, 11

Do ........ Montant de ses Honoraires et Déboursés dans le cours de lannée finis-
sant le 30e Juin, 1811..................................

James Green, uébec...
Do.

A. M. Delisle, Montréal
Do do.

Do. do.

Ed. Barnard...........

Clercs dc la Couronne, (Est).

Douze mois de Salaire, juc.,qu'auc 3le Décembre, 1814................
Montant de ses Honoraires et Allouances dans le cours deux années

échues le do................ .......................
Douze mois dle Salaire, jusqu'au :It' Décembre, 181.1 .............
Montant de ses Honoraires et Allouances dans le cours des 18 mois

échus le do..............................................

Neuf mois de Salaire,jusqu'au 30e Sept ,'48s, £22 5 d par année..

Montant de ses flonoraires et Allouances pour l'année finissant le 30e
Juin, 1814........................................ £22 1i 10
Du de ses do pour les 6 mois finissant le :31e Dé-

cembre, 1814 ........... ....................... 12 17 10

Cour l'AJpels.

A. S. Scott.. .... j.. .... Douze mois de Salaire comme Grefiler, jusqtu'au 3e Décembre, 1811.
Fred. Miice....... .. Do do comme Huissier,jusqu'au do ...............

Siméon Lelièvre........

Richard Dillon.. .......
J. C. Fearon ...........

Wm. Downes..........

Do. .........

Bcnj. Delisle .........

Do. . .. .

Ph. Burns..........

Do. ........

Interprètes ( Canada Est).

Douze mois île Salaire comme Interprète des Cours à Québec, jus.
qu'au 31e Décembre, 1841................................

Do do do à Montréal .... .....
Do do do aux 'T'rois-Rivières...

Grands Connétabls, (Canada Est).

Douze rmois île Salaire comme Grand Connétable à Québec, jusqu'au
31e Décembre, 1841..........................................

Montant de son compte pour service de Sulbpnas, &c. dans le cours
des 18 mois finissant le do ............... ...................

Dotze mois de Salaire comme Grand Connétable à Montréal, jusqu'au
do ..................... ..... ........... .................

Montant de son compte pour service de Subponas, &c , dans le cours des
deux années finissant le do .,....... ......................

Douze mois de Salaire comme Grand Connétable aux Trois-Rivières,
jusqu'au do......... .... ...............................

Montant dé son compte pour service dle Subpænas, &c., dans le cours
des 18 mois finissant le do ....................................

Montant.

£ s. d.
1186 4 7 5600 4 4

170 10 0
4123 0 0

G 10 0
1.14 3 0

15 0 0
34 10 0

2224 5
1r6 13 I
83 6 8

111 2 2
30 0 0

2170 4 7
Ili 2 2
30 0 O

3I29 16 (0
83 8
30 0 0

521 0 0
55 11 1

G00 0 0
i7 15 6
11 2 2

292 7 11

ItI 2

576 13
111 2

57 16

55 il

210 il 3
50 0 0

43 18
27 15

28 16
27 15

2279 17 7

472 4 5

7256 8 3

13 10 G 1821 13 0

8 10

6 6
8 10

4 6
13 4

35 10 8

133 6 8
30 0 O

44 8 10
44 8 10
27 15 6

811 12 8

163 <3 8

116 13 2

1196 14 8

19790 14 9

Appendice
(f.'.)

1845.
Cotal

Courant.

1 £ i L

2563.2 10 11

Porté ci.contre...................... ...... £

Appendice
(I. I.)

1815. -

No. 2.-ET rT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

A qui Payé.

George M. Boswell..

Sir A. N. McNal.......
. H1. bke.........

S.eeNker Brough .........
Adam .. Frgusson.....
George S. Jarvis........

1M Ioi
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Appendice
(I. I.) No. 2

I 8453.

0.-ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

SERVIE. Motant Total
A qui Payé. SERVIC. Montant.

Courant

£ .d. 4 s. d. o . d.
Rapporté de ci.contre... .............. . 19790 14 9 25032 10 11

Crieurs et Huissiers Audienciers (Canada Est).

Fred. Mimce......... Douze mois de Salaire comme Crieur et Huissier Audiencier des Coursj
à Québec, jusqu'au 31e Décembre, 1844......................... 42 4 5

Geo. J. Stanley.......Do do comme Crieur à Montréal, jusqu'au do....... ..... 22 4 5
Peter Devins......... Do do comme fluissier Audiencier àdo jusqu'au do....... 20 0 0
Pierre Portugais........ Do do comme Crieur et do aux Trois.Rivières, jusqu'au do. 27 15 6

Gardiens de: Maisons de Justice (Est.)

Jas Tardia........... Douze mois de Salaire comme Gardien de la Maison de Justice à Qué-
bec, jusqu'au 31e Décembre, 1844. 60 0 0

H. O. Donahue ........ Do do comme do à Montréal, jusqu'au do...... 80 0 0
Pierre Portugais . Do do comme do aux Trois-Bîvières,jusqu'au do 40 0 0
Jao. McLellanl.. ...... Do do comme do à New Carlisle. jusqu'au do... 40 0 0
James Tuzo............ Do do comme, do à Percé, j jusqu'au do... 40 0 0
C. M. Hyndman ....... Do do comme do à Serbrooke, jusqu'au do... 20 0 20

Gardiens des Prisons (Est.)

James Maclaren........ Douze mois de Salaire comme Gardien de la Prison à Québec, jusqu'au
3le Décembre, 1144....................................... 138 17 9

Do. ........ Do Allouance pour 2 Guichetiers, jusqu'au do.... ............... 122 4 5
Thos. McGinn ........ Do Salaire comme Gardicn de la Pri4on à Montréal, jusqu'au do 138 17 9

Do. Do Allouance pour 2 Guichetiers, jusqu'au do................... 80 0 0
Richard Gennis........ Do l-alairc comme Ganlien de la Pnson aux Trois.Rlivières,jusqu'au do 61 2 2

Do. .... .... Do A Ilouance pour 2 Guichetiers, jusqu'au do........ ..... ,..... 80 0 0
Patrick Iead ......... Do Alaire comme Gardien de la Prnson à Sherbrooke, jusqu'au do.. 27 15 6

- 648 17 7
Médecins de Prisons (Est.)

Thomas Fargues. Quinze mois de Salairc comme Médein de la Prison de Québec, jus-
qu'au 31e Décembre, 1814, à £222 4s. 5d par année.............. 277 15 5

Daniel Arnoldi ........ Douze mois de Salaire comme do de la Prison de Montréal, jusqu'au
31e Décembre, 1844................... ...................... 222 4 5

G. Badeaux.......... Do do comme do aux Trois-Rivières, jusqu'au do 55 11 1

Protonotaires (Es).

Perrault & Burroughs... A compte e leurs continen comme Protonotaires à Québec pen
dant lesq 18 mois échus le :îlc Décembre, 1844 ........ . ........ 156 164

Monk & . . o (le leurs do comme do à Montréal pendant les 18 mois échus 
le 3ec Décembre, 18413.........................£6e2 7 8

Monk, Cofin & Papineau Do comme do pour l'année finissant le 3 le Déc., 1811. 284 0 6

Win. C. H. Collin . Montant de ses do comme do aux TroisRivires pour

lWan.ée finissant le 30 Juin, 14................£98 

19

d. BJarnardA.........Do de ses do comme do peur les six mois échus lc 3pe
Décembre, 1844.............................. .. . 3

Wiîn. Bell..........Do de les do comme do à St. Mrançois, pour les 18 mois échus le (o 158 Il O
Ijebec & Wjlkio.Do de léurs dIo comme (Io à Gaspé, peur l'aunée linissant le 31eý

Décembre, 1813......................................... 56 5 0
96 149 9

I Gfiffrrs de la Puai (Est.)

F. X. Perrault.......Montant de ses Alouanres et Honoraires comme Grefdiur de la poix à
Quéec pour l'année finissant le 30o Juin, 1844.................. 55 il 1

A. M. DelilD d.......... Do comme do à Montréal dans s cours dc 18 mois échus le 32e Dé-
. cembre, 1844...........................................504 1 2

II. B. Hughes ........ Do comme do aux Troià-Rivircas pour l'année finissant le 30e Juin,
14...r, ............................................. 56 1 10

Wm Bell ............ Do comme dIo à St. François pour l'année finissant le do.......... 41 5 1
Be3ce & wilkio ... six mois (le salaire comme GrollCrede la Cour Provincial c G aspéet c

Grefier dola Paix, jus6 13 4£33 P E8
Wilke & Trem lay.... Trois do comme do jusqu'au 30e Sept1844, à do. 16 13 4

ebc & Wilkie....Montant de leurs onoranires et Allouances comme Grefier de la Paix1

à do pour l'année finissant le 3 e Décembre, 1843................ 14 6 10
1 37ý16 0

CGrefuics des Assise (Ouest.). I
Win. A. Campbell. Pour servieri comme Grefier des Assises aux Circuits de h'Automnede

1813 et <les Circuits du Printemps et de l'A utomne .e 1814. ...... .. 212 13
W . A. arvey... Do comme do aux Circuits du Printemps le 1844 ............... 23 0

n. joseph .......... Do comme do aux do du Printemps et e l'Automne do .... 119 9 9
'Ibus. D. Capell.Do comme do aux do du Printemps do .................. 35 15 1

C. C. Sumilk.......... Pour Servit es et Allouances comme Clerc île la Couronne et des Plaids
pendant l'année finissant le 30e Juin, 18414 ............ .......... 143 7 8

Divers items.

Wm. 13. Jarvis, S .érif Pour sen arsicomeG et Services à la Cour du Banc de la Reine à To
du District dle -To8e ronto, aux Termes de Pita, mEster et 7'inity ................. 212 1 0

WinA.Kingarill, do. Balance de son compte pour 'Services depuis dover bre, 1840, jusqu'à 2
du o . deNiag r.. . Octobre, 183 n................................. ...... 1 9

J. NV. D. Moodî, dc. Honoraires et Services depuis Septembre, 18.11, jusqu'à Avril, 18.13.... 14 13 10
Thoia .l'iilbs., Toronto, depuis le lerJan.ntt6 Aoûtt, 1814, à £20 par an £12 0 3

J. Croanm............ Do comme dodu 7Août au 3 n Décemsbr, 1844, à do... 7 19 3
3900 7 9JC. Bridgeland......... Do comme Gardien dC la Mailon de Justice à do du er Janvier au

6Août, 18n4, à do ................is e n, ........................ 1 430' 3
James Alexander ..éri Do comrn Gardien et Messaver de la Cour du Banc de la Reine à T

Toronto, du 7 Août au 3e aécu m re 1844, à £0 par ai 23 19 

8 Prt, enVautre part .................... 1 u8 9 9 2*632 10 il

Appendicé
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Appendice

1845. - _ _ _ _

A qui Payé.

Appendice (I. le)

0.-EnTT des Warrants adressés au Receveur Général, &.

SERVICE.

-1 -

Alex. Ross.........

Hamilton & Wilson....
A. S. Scott,.........

Jno. Monk.........

Do ............
N Aubin .............

J. B. Fréchette ........

Rapporté de Vautre part.. ........

Dirers Rems.

Douze mois de Salaire comme Messager de la Cour de Chancellerie,
jusqu'au 31e Décembre, 18-14 .... ........ ................

Montant des Meubles fournis à la môme .........................
Honoraires à lui dus comme Greffier de la Cour d'Appel à Québer,

jusqu'à Juillet, 1814............................... ..........
Neuf mois de Salaire comme Clerk du Procureur-Géndral, jusqu'au 31e

Août, 1814, à £300 par année....,..........................
Contingences de Bureau du do jusqu'au do........... .........
Pour la Publication de Lettres Circulaires du Conseil Pri%é en 1812, à

Q uébec ......................................................
Pour la fourniture de Parchemins et l'impression de Circulaires de la

dépense en Appel........ ,............................

Cours de Circuits.

Wm. Hume.......... Réparations à la BAitisse, Scerau, &c. de la Cour de Circuit à Leed....
La. Beaudlry ........... Papeteries, Régistres et autres Contingences de do à Beauharnuis...
G, S. Carter.... . A. . icles divers fournis à la Cour de Circuit <lu Comté de Yamaska.....
H. A. Holland... Montant de son Compte pour Bancs, &c. fournis à la môme .........
A. Bender. ..... ..... Régêistre, Sceau et Bois (l ChaufTage pour do à St. Thomas. .. .
L. Genest. ........... penaes encourues pour préparatifs à la Cour de Justice à Gentilly...
C. P. Elkinq .......... Déoursés pour la Cour de Circuit à Stanstead........ ........
L. G. DeLorimier....... Do pour do à L'Assomption..................
Pierre Chalou ......... Do pour do à Kamouraska ........ 1........
J. Recves..... ........ Do pour do à Rimouski.....................
D. A. Armstrong. . éparations et Meubles à la Cour de Circuit à Berthier..............
Théo. Doucet. Dé.p.. nses pour préparatifs à la du à St. Ilyacinthe..............
N. B. Johnson..... boursés en accompte de do aux Deux-Mont agnes jusqu'au ler Dé-

cem bre, 1844-................. .. .............. ,..............

dc la Paix. " nt Dépenses pour préparation de Chambres pour les Magistrats ........
C. E. Schillcr. Surin. Pour Service de Subpenas au Terme Criminel de Mars et Août en

du la Couronne i 1814, à M ontréal.. .... ....................................

A ajouter les Warrants dus en 113 et payés en 1844............

Total, Courant.............

A. 1845.

Appendice
c.-Coninné.(I. I.)

ontant. CT
Courant.

£ S. d £ s. d.
20 9 8 1-247à 9 9

35 1o 0
416 15 0

5 7 9
7 1<. O

14 8 6
8 6 0

1-7 15 P
31 5 0
33 15 0
31 5 0
52 10 ,
20 0 0

32 18 10
40 0 0

294 14 6
1173 7

£ s. d.
-25G32 10 i1

2591517 3

5l578 8 2
,522 1810

£ 52101 0

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNÉRAL.
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

No. 21.
ETAT des Warrants adressés au Receveur Général de la Province du Canada, entre le 1er

Février, 1844, et le 31e Janvier, 1815, à .>npte de la Dépense pour Services auxquels il
est pourvu dans la Liste Civile, Cédule B, pour l'année finissant le 31e Décembre, 1844.

A qui Payé.

J. M. Higginson.....

Henry Cotton........
W. R. Bartlett......
M. Turner....... . .
P. St. H ill...........
John McCloskey.....

J. M. Higginson.

SERVICE. Montant.

- I -l 1..

Bureau du Secrétaire Ciril.

Salaire comme Secrétaire Civil du 21e Janvier au 31e
Décembre, 1844, à £1111 2 2 par armée............,

Douze mois de Salaire comme 1er Clerc, jusqu'au do....
Do do comme 2e Clerc jusqu'au do. ..
Do do comme 3o Clerc jusqu'au do....
Do do comme Gardien du Bureau do....
Do do comme Messager jusqu'au do....

Salaire comme Secrétaire Privé du 1er au 20 de Janvier,
1814, à £360 par an...............................

Porté ci-contre...... ..........

£ s. d. £ s.

Total

Courant.

d. £ a. d.

1050 1 2
277 15 6
222 4 5
175 0 0
83 6 8
55 11 1

1863 18 10

. 19 15 6

.... ... £ 1883 14 4
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No. 21.-ET des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.
Appendice

(I. 1.)

1815.

I£ s. d. '£ s. di.Rapprté de ci-contre....--- . ... .... 1814a

Bureau du Secrétaire Provincial.

(Section de l'Est.)

1111 2 2

222 4 5

210 8 4

Dominic Daly........ 12 Mois (le Salaire comme Secrétaire Provincial, jusqu'au
31e Décembre, 1844.........................

Christ. Dunkin....... 9 do comme Assistant Secrétaire, jusqu'au 30e
Septembre, 1844, à £444.8. 10. par année.........

Do . 3 do do jusqu'au 31e Déc., 1844, à £550 par année
Wm. Lan. .... .... 3 do comme 1er Clerc (absent avec permission) jus-

j qu'au 31e Mars, 1844, à £111 2s. 2d. par année .......
Thomas Ross........ 3 do comme 2e Clerc, jusqu'au do à

£222 4s. 5d. par année................... £55 11 1
Do ....... 9 do comme 1er Clerc, jusqu'au 3le Dé-

cembre, 1844, à do....................... 166 13 4

Ienry Jarmy......3 do comme 3e Clerc, jsqu'au3le Mars
1844, à £175 par année................. £43 150

Do ....... 9 do comme 2e Clerc, jusqu'au 3e Dé-
cembre, 1844, à £222 4s. J . par année.... 136 13 4

W. H. Jons........3 do comme 4e Clerc, jusqu'au 31e Mars
1814, à £175 par année................... £ 43 150

Do.........9 do comme 2e Clerc, jusqu'au 31e Dé-
cembre, 1844, à do ...................... 131 1 3

J. R. Lemoine.....Salaire comme 5e Clerc, du 1er Janvier, au 1e Avril, 1844,
à do....... .............................

Hector S. Iluot . '. Do comme Greffier encharge (les Records à Québec du
1er Janv. au 14e Avril, 1844, à £222 4s. 5d.
18o.Ar£nn paran..................£ 641

J. R. eon ... Do comme dn dlu lae Avril au 30e Sept. 1844, 102 Il 2
A. R. Roche ....... 3 Mois de Salaire comme do jusqu'au 31e Dé-

cembre, 1844... . ...................... 55 0 1

115 5 6

150 15 4
42 0 0
83 6 8
5511 i1

333 6 8
137 10 0
300 0 0
222 4 5
175 0 0
175 0 0
55 il 1

666 13 4
222 4 5
194 8 10

27 15 6

105 1 5
275 0 0

222 4 3
Do .......

Do ......

Do .......

Sabin Têtu..........

Do ........

C. C. Spenard. .....
John Gov...........
John Townley.......

J. Hopkirk...........

Do ........
T. D. Harington.....
Grant Powell........
E. Kent.............
H. S. Steele.........
J. W. Webb.........

Richard A. Tucker...

Wm. Kent..........
Geo. H. Lane........
J. Cooper ...........

Bernard Turquand...

Wm. Morris ........

Do .........

Bernard Turquand...

Thos. A. Cary.......

3 Mois do comme Clerc à la place de W.
Lana (malade) jusqu'au 31e Mars, 1844, à
£111 2s. 2d. par année......... ......... £27 15 6

Do comme 5e Clerc jusqu'au 30e Juin, 1844,
à £175 par année....... 43 150

Do comme 4e do jusqu'au 30e Sept. 1844,à do 43 15 0

Salaire comme Clerc Extra, du 1er Janvier au
14e Avril, 1844, à 5s. par jour ...... .... £26 

Do comme 5e Clerc, du 15e Avril au 31e Dé-
cembre, 1814, à £175 par année ............ 124 10 4

Do comme Clerc Extra, du 17e Juillet au do à 5s par jour
12 Mois de Salaire comme Gardien du Bureau, jusqu'au do
Do do comme Messager, jusqu'au do........

(Section de P Ouest.)

9 Mois de Salaire comme Assistant Secrétaire, jusqu'au
30e Sept. 1844, à £444 8s. 10d. par année ............

3 Mois do jusqu'au 31e Déc. 1844, £550 par année....
Do do comme 1er Clerc, jusqu'au do
Do do comme 2e Clerc, jusqu'au do
Du do comme 3e Clerc, jusqu'au do
Do do comme 4e Clerc, jusqu'au do
Do do comme Messager, jusqu'au do

Bureau du Régistrateur.

12 Mois do Salaire comme Régistrateur, jusqu'au 21e
Décembre, 1844. ............

Do do comme ler Clerc,jusqu'au do .
Do do comme 2e do do do ....
6 do comme Messager, jusqu'au 30e Juin,

1844, à £55 11s. Id. par année......................

Bureau du Receveur Général.

Salaire comme Receveur Général du 1er Janvier au 1er
Septembre, 1844, à £888 17s. 9d. par année..........

Do comme do du 2e au 30e Septembre, 1844, à £1333
6s. 8d. par année..................................

3 Mois do comme do jusqu'au 31e Déc. 1844, à £1100....

Do comme 1er Clerc, du 2e Septembre au 31e Décembre,
1844, à £444 8s. 10d. par année.....................

12 do comme 2e Clerc -do à do ....

Porté en l'autre part........ . 1322 16 5

2936 19 5

1398 12 2

1111 2 1

596 12 4

Appendice
(I. I.)

1845.

£ s. d.

7330 S 0

7330 8 0

A qui Payé. SERVICE. Montant. Total

1 1 Courant.
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SERVICE.

I~~ - - _-

Rapporté de l'autre part ........

Bureau du Recereur Général.

G. lamilton......... Douze mois de Salaire comme 3e Clerc, jusqu'au 31c Dé-
cembre, 1841......... ..................

G. Grundy......... Salaire comme Cloe Extra. du 9 Février, an do à £175 do
J. Thompson........ Do comme Messager, du 20t Sept., au do à £50 (o..

Bureau de l'Jhpecteur Général.

Joseph Cary......... Douze mois de Salaire comme Député Inspecteur Général,
1 jusqu'au 31c Décembre, 1844 ......................

Philip Durnford...... Do comme 1er Clerc, jusqu'au do ..........
David A. Rqoss..... Do comme Clerc, jusqu'au do ..........
Frederiek Ferguson.. Do comme Teneur de Livres, jusqu'au do ..........
Wn. Dickenson...... Do comme Clerc, jusqu'au do ..........
Matlhew Jack........ Do comme Clerc, jusqu'au do
R. A. Kelly......... Salaire comme Clerc Extra, du 9e Janvier au 31e Mars,

184 1, A 7s. 6d. par jour............................
J. B. Stanton....... -Do comme do du 1er Avril au 31e Décembre, 1841, à do.

Patrick Gaul........ 12 Mois de Salaire comme Messager, jusqu'au do.......

D. 13. Viger.........

Etienne Parent ......

Do

W. Il Lee........
Thos. G. Hurd.
S. B. Smith.........
F. Vallerand........
W. A. Ilinsworth....
M. Nauglhton........
David Ryan.........

Conseii Exêcutif.

Salaire comme Président du Conseil Exécutif: du 7e Oc-
tobre au 31e Décembre, 1844, à £1000 par année.......

9 Mois de Salaire comme Greffier, jusqu'au 30e Septembre,
1841, à £66,j 13s. 4d. par année.....................

3 do comme do jusqu'au 31c Décembre, 1844, A £600
par année ................ ......................

comme 1er Clerc, jusqu'au
comme 2nd do do
comme 3c do do
comme 4e do do
comme Clerc Extra, do
comme Messager, do
comme Portier, do

1 Burcau ds Traraux.

HI. I. Killaly........ Douze mois de Salaire comme Pésident, jusqu'au 31c Dé-
cemlbre, 181. .. . . . . ........... ...... ».....

Samuel Kecef.r... Do do commenénieur, jusqu'au do ...
Thos. A. Begly.......Do do comme Secrétaire, jusqu'au do
J. 11. Connolly....... Do do comme Clerc, jusqu'au do ....
Richard Joaes....... 3 do comme Messager, jusqu'au 31e Mars,

18,A £55 li. Id. par année. ................
M. Welsh........... du comme do jusqu'au 31e Décembre, 18-44, A do

Agent de l'Emigration.

A. C. BDchanan..... 12 Mois de Salaire comme Agent Principal de lEmigra-
tion, jusqu'au 31e Décembre, 1844... ............

Pensions, Canada Est.

Rlepréentans de ? Pensioi du 1er Octobre, 1843, au 20e Janvier, 1844 à £16
Made. Baby. 5 13g. 4d- par anée............................

Made. Iottot........ 12 Mi.s de Pension. jusqu'au 31e Décembre, 18,4.
Margaret Finilay.....Do do jusqu'au do
Louise IDtesharaîts.... Do do jusqu'au do
M. A. Montizambert.. IDo do jusqu'au do
Représeni ideMariel Pension du 1er Octobre au 10e Décembre, 18413. à £11

L. M m 2,. 2d. par aunée............................
Gen. Launiière....... l2 Mois de Pension, jusqu'au 31e Décembre, 1844.
Margaret Launière... Do do jusqu'au do .
Elizabeth Li.auniière. . Do do jusqu'au Io .
Thoia;s A iyo.t.D.... .Do <lo jusqu'au do
A. I)eSaliberrv...... Do do jusqu'au do
Jane Livingstoî...... Do do Iusqu'au do
A. W. Cochran. ..... iDo do jusqu'au do
G. I. Ryland....... Do do jusqu'au do
Rév. R. It. Burrage.. Do do jusqu'au do
Jasper rewer. . . Do do jusqu'au .o
Lur.y Italette........ Do (10 jusqu'au do
Mde. Caronî......... Do do jusqu'au (10
Adélaïde uche te.. Do do jusqu'au do
E. W. It. Antrubus... Do comme ri-devant Grand-Vover du District de Québec,

jusqu'au do .......... ......................
P. L. Panet......... Do do do de Montréal. jusqu'au do.
Représenians de Gen. S Do <lu 1er Octobre. 1S32 au 12e Mars, 1834, à £5 1is.

Sc:hindler 1 Id. par nnnée............... ..................
G. Il. Ryland....... Do du 1er Janvier. 1812 au 3e Aoàt, 1814, A £1112s. 21.

par annîée. par Dépêches (lu Secrétaire d'Etat du 31e
M ars et 27e Juin, 181 ........... ......... .......

Porté ci-contre...............

Appemlico
Général, &-,c.-Coiinné. ( .

1845.
Total

Montant.
Courant.

£ s. d. £ s. d.
....... ... 1322 16

31 2 6
103 2 6

500 0 0

150 0 0

.. 17 9
41 13 4

2S8 0 10

.-- -

175 0 0
156 5 0

13 19 10

.£ s. d.
7330 8 0

1668 1 3

1939 16 0

2092 0 5

2094 8 9

444 8 10

134 5 0

233 13 10

650 0 0
300 0 0
222 4 5
200 0 0
200 0 0
175 () 0
55 il 1
55 Il 1

55 I1 1

2300 3 7

2300 3 7 115569 3 3

Appendice
(T. I.)

1845.

A qui Payé.

No. 21.--ETrr des Warrants adressés au Receveur

..........
..........
..........
...... ....
..........
.... ......
..........



S Victorie.

Appendice
(N. I.)2

1815. -aé

A qui Payé.

Appendice (I. I.) A. 1845.

I.--ETAT des Warrants adressés au Receveur Général, &c.-Continué.

SERVICE.

Rapporté de ci-contre............

Pensions, Canada Ouest.

Thos. Talbot ....... 12 Mois de Pension usqu'au 31e Décembre, 1844.......
W. Chewett......... Do do usqu'aui do ........
Samuel Ridout...... Do do fisqu'au do ........
Sophia Shaw........ Do do Insqu'au do ........
Edward McMahon Do do usqu'au do ......
William Cloughly.... Do do usqu'au do ........
James Nation........ Do do jusqu'au do ........
Oneida Joseph....... Do do jusqu'au do ........
Daniel McDougall... Do do jusqu'ai , do ........
Nathaniel Coffin..... Do do jusqu'au do ........
Harriet McNab...... Do do jusqu'au do ........
F. A. Moodie ...... DO do jusqu'au do ........
Elizabeth Lawe.... Do do jusqu'au do ........
James Carroll........Do do jusqu'au do ........
Sarah UDher....... o do jusqu'au do ........
S. McCornictk. . Do do jusqu'au do ........
John McMillan....... Do do jusqu'au do
Peter Miller......... Do do jusqu'au do .......
Margaret Bright..... Do do jusqu'au do ..... ..
Maria Church....... Do do iusqu'au do ......
Joseph Randall....... De do jusqu'au do ......
Susannah Kerry ..... Do do jusqu'au do
CatharineMc.Lod... Do do jusqu'au do .......
R. 11. Thornhill. Do do jusqu'tu do
J. G. Chewett........ Do do jusqu'au do ........
J. Bridgeland.......Pension comme ci-devant Gardien de la Maison de Justice

A Toronto, du 7e Août au 31e Décembre, 1844, D £20
par nnée......................... ...............

G. F. Gourlay. Do du 6 Oct. 1842 au 30e Juin, 1841, A £50 par année....

Contingences, Bureaux: Pu>lics.

Andrew Hawkins....

David Luck.........

Geo. Cross..........
A. C. Buchanan

Agent Principa
de pEmigration. ý

Thos. D. Ilarington..

Desbarats & Derbi-
shire, Imprimeur
de la Reine.

Salaire comme Messager de lAile Est des B&tisses Pu-
bliques A Toronto, du 1er Janvier au 6e Août, 1844, f
£75 par an.................. ....................

12 Mois de Salnire comme Gardien des Bureaux du Gou-
vernement a Montréal, jusqu'au 31e Décembre, 1844...

Do comme do à Québec, jusqu'au do ...........

18 Mois de Contingences de son Bureau, jusqu'au do ...

Balances des Contingences des Bureaux Publics pour
l'année finisaant le do ............................

Montant le leur Compte pour Impressions pour le Gouver-
nement et pour Souscription à la Gazette <lu Canada,
pour le cours du Semestre échu le 31e Décembre, 1844.

A ajouter-Warrants dus de 1843 et payée en 1844......

- Total Courant.... ..........

Courant.
Total

Courant.

I I I -

£ s. d.

444 8
400 0
222 4
1it 2
233 6
27 15

125 0
16 13
84 0

300 0
50 0

100 0
20 0
20 0

100 0
100 0
20 0
20 0
62 10
50 0
200
20 0
20 0

125 0
150 0

7 19 9
86 16 4

I£ s.
2390 3

2936 17 0

44 9 11

65 0 0
65 0 0

462 7 6

5443 2 3

409 17 8

d. £ s. d.
7 15569 3 3

5327 0 7

010f, ,~ I

£127386 1 2
. 310 9 10

£ 27696 11 0

BUREAU DE L'INSPECTEUR GiNÉRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

Appendice
(I. IL)

1845.
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Appendice Appendice

18415. 14
En'AT des Détails des Payements et Déductious faites sur les Revenus constituant le Fonds

Consolidé de la Province dit Canada, pour frais de Régie, Perceptions, Rabais, Druits
remis, &c., pour l'année finissant le 5e Janvier, 1845.

Payements et Diductions faites sur le Revenu d:ns le cours

de sa perception.

Port de Québec.

Salaires, Incidents, &c --.. -- -- ..--------...-----. . -.

Port de .1Eontréal.

Salaires, Incidents, &c. ------------------------ --..------

Droits Remis.

Au Port de Montréal
c (le Québec -
" de Fort Erié

de Toronto -
" de Queeiston -
" de Amhcrstburg

Aux différents Ports du Canada Ouest, pour Commission, &c

Commissions aux différents Inspecteurs de Licences dans la Province du
Canada sur le montant de 'Accise collecté-------....-----------....

PROVENANT DU REVENU DES TRAVAUX PUBLICS.

Canal de Welland.

244 jours de Salaire au Collecteur des Taux au Port de Dunville, à 5s.
par jour. -- . --- ... ------..-.---...... ----...--.- .

Frais de Poste, &c --------- -----
Huit mois île Salaire au Collecteur des Taux au Port Colborne, à £12 10,

par mois. - - ------ -... -- - ------ 
Do au do au Port Dalhousie, à do- - -
Loyer, Bois de ChaulLige, &c. -. .........- -
Cinquante par cent au do à CICppewa, sur £161 Ss
Frais de Poste, &c. ------------ -------.......-- - . --.
Huit mois de Salaire au Collecteur des Taux au Port Robinson, à £3 1S.

par mois.--------------------------- --------------------

Canal de Lachine.

Montant des Salaires, Gages des Journaliers, et Réparations au Canal, &c.

Compagnie du Havre de Colourg.

Une année de Salaire au Collecteur des Taux...--........-------------

Allouance au Maître de 11avre, 1843----..--..--.....-..-- ..-..

Havre de Oakville.

Une année le Salaire au Collecteur des Taux.--------------------

Havre de Toronto.

Commission au Collecteur îles Taux -.................-.....--..--...----
Salaires aux Gardiens des Phares------------------------------..
Contingences..- ------------------------------- ---------------

Canal de la Baie de Burlington.

61 0 0
0 16 10

100 0 0
100 0 0

5 10 0
SQ 14 0
0 7 1l

30 0 0

100 0 O

40 10 0

71 4 4
50 0 4
0 6 3

Commision au Collecteur des Taux --. -.---......-.....----.--- ...

Havre de Keflle Creek.

Commission au Collecteur des Taux .--------------..--........ ...

Porté ci-contrc.--......--- ..-- .

Monîtant.

Courant.

£ s. d.

3 9 5
194 14 0

1 14 8
4 9 10
1 14 9

16 10 11

378 7 11j

2133 4 9

140 10 0

75 0 0

121 10 1l

146 13 0

53 17 0

Total

Courant.

£ s. d.

5061 9 0

2270 2 Il

222 13 7
5145 17 6

248.1 8 6j

3049 3 7îJ15181 Il 6k
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Appendice
No. 22.-ETAr des Détails des Payements et Déductions, &c.-Continuó. (1. I.)

____ ____ ___ ___ ___ ___ ___ ____- - 1815.
Payements et Déductions faites sur le Revenu dans le Cours de sa Montant Total

Perception. Courant. Courant.

Rapporté de ci-contre -------. i

Canal de Chambly.

Payé aux Gardiens d'Eluses, et Contingences-------------------

Rapides de Ste. ./lnne.

Salaire au Collecteur des Péages.------------ -------------------
" des Assistants aux Ecluses ----.......-----......--..--..----..-

Contingences--------- --------------------------------

DU REVENU CASUEL.

Pureau du Secrétaire (Section de lEst.)

Cinq par Cent. Commission au Receveur des Honoraires sur£1226 13s. 2d.

(Section de l Ouest.)

Cinq par Cent. Commission au Receveur des Honoraires sur £139 6s. 6d.

Honoraires provenant des Mariages.

Une année d'Allouance au Percepteur des Honoraires pour Commission.-
Frais d'Impressions----------------------------------- --

" de Poste---------...-----..-... ----.....----............
Balance due par feu J. R. Lemoine, Percepteur des Honoraires à Québec.

Déduction totale dans le cours de la Perception. --------......-----

PAYEMENTS FAITS PAR LE RECEVEUR GfNÉRAL.

Port de Québec.

Thos. Lambert.-... Une année de Salaire comme Surveillant Visiteur, jus-
qu'au 3le Décembre, 1844.-...--...--......-

J. Carmichael Do comme do ........---.....--.......

Port de St. Jean.

Wm.NMacrae-...'Une année de Salaire comme Collecteur, jusqu'au
31e Décembre, 1844...... . . . ...- ........

Do ------. Allouance comme do pour un Clerc, du 1er Janvier
au 7e Juillet, 1844, à £200 par année..-..-....

Do ------- Une année do comme do pour loyer de Maison.- - -
Do ------ Dépenses incidentes dans le cours des trois Quartiers

finiesant le 5e Janvier, 1844....--..... -.....-
Wm. Priug. Salaire comme Surveillant, du Se Juillet au 31e Dé-

cembre, 1844, à £200 par année..----.....
Benjamin Burland. Une année <le Salaire comme Jaugeur jusqu'au do - -
Wm. Leggett. --.-- Do comme Oflicier Visiteur, jusqu'au do ---.......
L. C. Vandal--..... Do comme do jusqu'au do ........
Samuel Walsh. --- Trois mois do comme Clerc jusqu'au 31e Décembre,

1844, à £50 par année.---..............

Phillipsburg.

P. P. Russell...... Une année de Salaire comme Député Collecteur-...
Do ,.....Do Allouance comme do pour loyer d'une Maison

de Douane. -....--.---.----..............
Alexr. Young.--- Six mois de Salaire comme Officier Visiteur, jusqu'au

30e Juin, 184.4, à £40 par année --- .. £20 0 0
James Henderson.- Salaire comme do du 7e Juillet au 30e

Septembre, 1844, à do ----------- 9 2 7

Coteau du Lac.

Wm. B. Simpson.. Une année de Salaire comme Collecteur et Inspecteur
de Marchandise3.......... ......... ....

Do ... Do Allouance pour loyer d'une maison de Douane.
B. Tierne ..... Io Salaire comme Contrôleur.......... ...

Pord en'Vautre part.--.....

£ s.d.

75 0 0
109 10 0

7 13 0

100 0 0
23 12 0

246 8 7
22 2 2

50 0 0
50 0 0

70 9 0

96 3 il
100 0 0
70 0 0
70 0 0

12 10 0

100 0' 0

25 0 0

29 2 7

£ s. d. £ s. d.
3049 3 73 15i8l Il 6k

105 7 6

192 3 0

61 6 6

6 19 6

392 2 9

100 0 0

962 19 0

154 2 7

3346 14 -1

460 8 9

18988 14 5

400 0 0
36 O 0

200 0 0

636 0 0 117 .1 7 18988 16 5

Appendice
(I. I.)



8 Victoriax. Appendice (I. I.)

No. 22.-EnAT des Détails des Payements et Déductions, &c.-Conanné.

£s. d.

1217 1 7

5 A r

A. 1845.

Payements et Déductions faites sur le Revenu dans le Cours de sa Montant

P i Courant.
ercept on.

Rapporté de ratrepart-..---- 

Coteau du Lac.

Geo. N. Johnson. Six mois de Salaire comme Olficier Visiteur, jusqu'au
30e Juin, 184, à £30 par année --- £15 0 0

A. MIcntvre - Salaire comme do du 24e Juillet au 3 le
Décembre, 1844, à do ------.- --- 13 2 6

Alexr. Holmes..-- Une année de do comme do jusqu'au do -----
Wm. 13. Simpson, Do Allouance comme Collecteurs et Officiers Visi-
Geo.N.Johnson& teurs pour une Barge et son équipage.-----------

-Hlastal

£ s. (I.
£ s. d.
636 0 0

28 2 6
30 0 0

60 0 0

Total

Courant.

. d.
189s 4 5

Alexr. omes- -

Rol>ert Hovle...- Commission sur ses Collections, comme Collecteur,
dans le cours des trois Quartiers finissant le 5e
Juillet, 1844-------------- ...-------- ---- 75 0 0

Do --- Six mois d'Allouance comme (o pour loyer d'une
Maison de Douane, jisqu'au 30e Juin, 1844------12 10 0

Do ....- Dépenses sur Remise d'Argents au Receveur Général 4 14- 1

J. Thompson.- Salaire comme Collecteir, du 19e Juillet au 3le Dé.
cembre, 1844, à £125 par année-------------- 56 7 S

Robert Vincent- -- Do comme Surveillant, du 23e Juillet au do à £50

par année------------------.------------ 21 14 9

Andrew Patton----- Une année do comme Officier Visiteur----------- 40 0 0

Do Salaire additionnel pour les années 1842 et 1843, à
£25 par aunée----------------------- 50 0 0

_________ 260 6 6

Beauce.

Thos. J. Taschereau Commission sur ses Collections comme Collecteur
pendant l'année finissant le 10e Octobre, 1844- - 77 4 0

Do ---- Une année d'Allouance comme do pour loyer d'une
Maison de Douane, et autres Coutingents, jusqu'au
30e Septembre, 1844------------------------25 o o

______ 12 4 0

j ~Clarencetille.

Sami. J. Burton-- - Salaire enmme Collecteur du Se au 20e Août, 1844,
et à Freligsburg du 21e Août au 30e Septembre,
1844, à £100 par an...----------------------- 23 1 il

CharleStuart--Do comme do du 2le Août au 31e Décembre,
1844, à Clarenceville à do------------------- 36 2 9

Compton.

Thos. Gordon- Salaire comme Collecteur (lu 22e Juillet au 31e Dé-
cembre, 1844, à£75, )par année..--------------- -- 3344

Dundee.

L. H. Masson---- Salaire comme Collecteur du Se Juillet au 31e Dé-

cembre, 1844, à £100 par année-------------- 48 1 11

Alexr. Gordon--- - Do comme Officier Préventif à St. Régis, du do

au do à £30 par année---------------------. 14 8 7

S. S. Finden--- -'Do comme do du 19e Juillet au do à do. ---.--- 13 10 7
76 1 1

Etaon.

Henry Moore- Salaire comme Collecteur, du 12e Juillet au 31e Dé-

cembre, 1844, à £75 par année--------------- -- --- 5

Iluntingdon.

James Botham.- - -- Salaire comme Collecteur, du 12e Juillet, au 31e Dé-

cembre, 1844, à £100 par année.------------7- - ---- 2

Hemmingford.

G. N. Johnson..--. .Salaire comme Collecteur, du Se Juillet au 31e Dé-
cembre, 1844, à £75 par année. ----------- - - -

Lacole.

Ed. Hackett.--- Salaire comme Collecteur, du Se Juillet au 31e Dé-
cembre, 1844, à £100 par année-------------- 4 1 Il

Ed. March--..-.12 mois de do comme Officier Visiteur, jusqu'au do ..-.-- 63 1 1l

Porte ci-contre---------- -- 2683 13 3 118988 14 5

Apendice
0I. 1.)
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8 Victorix. Appendice (I. I.) A. 1845.

No. 22.-EnTT des Détails des Payements et Déductions, &c.- Continué.

Payements et Déductions faites sur le Revenu dans le cours
(le sa perception.

J. H1. McVey..

W. McGowan..-

John Davidson--- -

Rapporté de ci-contre-- -.

Poton.
Salaire comme Collecteur du 25e Juillet au 31e Dé-

cembre, 1844, à £100 par année.---------
Do comme Oiicier Préventif du 8e Juillet au d

£ s.

43 9

à£30parannée--..---..------'------------- 14 8

Russelltown.

Salaire comme Collecteur du Se Juillet au 31c Dé-
ceambre, 1841, à £100 par année.--------------- - -

Canada Ouest.-Toronto.

Geo. A. Maillieu - .1Salaire comme Surveillant du 2e Août au 3 l oDécem-
bre, 1814, à £166 13s 4d par anuée -..........

Kingston.

Thos. Kirkpatrick, Pour le mettre en état de payer l'Allouanec aux or-
Collecteur. ciers Visiteurs pour les trois Quartiers finissant le 5e

Janvier, S145....-..-..-------.. -----------....

Port Dalhousie.

John Clarke, Col- Pour le mettre en état le payer le Salaire d'un Officier
lecteur. Visiteur à Ste. Catherine pour les 2 Quartiers finis-

sanit le 10e Octobre, 1844--

Remise de Droits sous rqc1c 7 Vic. Chap. 1.

George Bullock. - - mis du Droit sur les bcstiaux importés par contrat
avec le Commissariat antérieurement au ler Oc-
tobre, 1843, pour les Troupes à Amlherstburg-...

Nathem Rorke..--. Do do do à Kingston-
W. I. & V. Boyd Do do do à Montréal.......- -...
Thos. Seaner.- ---- Do do do à Chambly........... .
W. B. Fox.-.... -)o do do à Laprairie.....---.
W. Bishop---..-Do do do à Queenstoi et Fort Erié.
John lall.-------- Do do do à Queenston ---.......
Edmuund Longley... Do do . do à St. Jean.--.--.....
James Dinning.- - Do do do à Québec.......----....
J. W. Dunscomb, Pour payer une Machine à Peser et Mesures à Jauger
Comn. des Douanes pour les différents Ports, C. E--..---............---

Miclhel Borne.-...

David Phelan-...
M. Borne-------

Joseph Cary, Dé-
puté, Inspecteur

Général.

F. W. Primrose....

Do -- -

Canal de Chamlly.

Une année de Salaire comme Collecteur des Taux à
Chiambly-----.-------------------------

Do comme do à St. Jean.----------------- 
Pour payer le Salaire des Gardiens d'Ecluses et autres

Contingences-.-----------------------.

Acqcise.

Pour le mettre en état de payer les dépenses d'un
Messager pour la livraison de Formules en blanc
aux dioérents Inspecteurs de Licences, C. 0--.

Revenu Territorial.

12 Mois le Salaire comme Greflier des Terricrs des
Domaines de la Reine, jusqu'au 31e Déc., 1844...

Commission sur ses Collections comme en étant l'Ins-
pecteur général,dans le cours des 18 mois échus le dt

Canal de Welland.

Hon.W.B.R obinson Compensation à lui accordée conformément au Rap-
port du Conseil Exécutif du 2e Avril, 1844 _.....

Salaires aux Collecteurs et Assistants des Ecluses. -.
Réparations aux Anciens Travaux à môme les Taux
. de la présente année.---. -------------------

A1 ip~ui ce

([. 1.)

]S15.

48 1 Il

68 16 9

76 0 0

30 17 6

49 1 Il
354 14 0
592 10 8
133 16 8
196 14 8
182 5 1
64 9 7
67 10 6

197 14 2

200 0 0
180 0 0

48 14 0

100 0 0

289 5 9

450 0 0
605 9 5

17985 6 1

Total des Déductions du Revenu, Courant-. - -

BUREAU DE L'INSPrCTEUR GNÉrIAL, Montréal, 1845.
W. B. ROBINSON, Inspecteur

2965 7 6

1838 17 1
171 3 0

428 14 0

40 0 0

389 5 6

19040 15 6

13862 17 3

Gen6ral.

Montant Total
Courant. Courant.

d. £ s. d. £ s. d.
- 2683 13 3 1898 14 5

6

57 18 1

A ppendice
(L I.)

1845.
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No. 26.
Appendice
(I. .)

1815.

Balance en les mains du Receveur Général tel que par P'Etat de Pannée
dernière.----- --- --- --------------------------

Do non payée de l'année dernière, en les mains du Commissaire.....-

Montant des Recettes Ordinaires par le Commissaire pendant les douze
mois finissant le 31e Décembre, 1844--------------------...

Do par do d'Edouard Burroughs, Protonotaire A Québec, en consé-
quence d'une Collocation de la Couronne vs. Parant, par jugement de
Distribution du 27e Novembre, 1844, étant autant payé à compte de
la Dette due par la Succession de feu Sir John Caldwell, Baronet.- -

Total.... - .. .. -- ......-

Déductions par le Commissaire.

Pour Douze Mois de son Salaire jusqu'au 31e Décembre, 1844..-.

Son Allouanse pour un Clerc, jusqu'au do ...................

Contingences de son Bureau, jusqu'au do . . ....................

Balance portée à l'année prochaine... -----..-...............--.-

Montant payé au Receveur Général-------------------------

Total Courant---------------.. . .

£ s. d.

2555 19 4

1671 7 8

200 0 0

100 0 0

77 6 Il

1671 7 8

£s;d. £

-- --- ---- 29592

1644 8 0

4227 7 0

5871 15 0

2048 14 7

3823

AÉpndict

1845.

s. d.

18 i

0 5
-- ... £33415 19 4

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNiRAL,
Montréal, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général.

ETAT des Fonds provenant des Biens des Jésuites pendant l'année finissant le 81e Décembre,
1844.

Courant. Courant.
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Appendice Appendice
>(J. J.)

~ M RAPPORT a
Des Commissaires nommés pour s'enquérir et faire rapport des changemens qu'il serait

avantageux d'introduire dans la pratique et dans les procédures de la Cour de Chancel-

lerie du Haut-Canada.

(Copie.) tient à la Cour du Banc du Roi, avec la jurisdiction

QU'IL rLAIsE A VOTRE EXCELLENC , qui dans les affaires civiles est particulière à la Cour
des plaids communs,-et dans les matières qui se rap-

Nous, Commissaires nommés par Lettres Patentes portent au revenu du Roi, à la Cour de l'Echiquier.
sous le grand Sceau de cette province en date du fi a toujours paru clair aux juges siégeant dans cette
20" jour de Juillet, 1843, pour délibérer et faire Cour (et nous ne sachons pas qu'une opinion diffé-
rapport sur les changemens qu'il est convenable d'in- irente ait été entretenue ailleurs,) que leur devoir
troduire dans la pratique et les procédures de la Cour était dans tous les cas d'administrer les lois d'Angle-
de Chancellerie du Haut-Canada, prenons respectu- terre, qui avaient en effet été adoptées expressément
eusement la liberté de référer à notre premier rapport par un statutprovincial passé on 1792 " comme règle de
du 20 Avril dernier, accompagnant une série de règles1 " décision dans toutes les controverses relatives à la
dont nous recommandions l'adoption, dans le but de " propriété et aux droits civils," et qu'ils ne pourraient
rendre les procédures en Chancellerie moins dila- suivre aucune autre règle, ni exercer d'autres pou-
toires et dispendieuses ; et nous faisons maintenanti voirs que ceux qui appartenaient aux Cours de loi
rapport à Votre Excellence, que l'examen que nous commune en Angleterre, à moins qu'ils n'y fussent
avons fait depuis de ce sujet n'a fait que confirmer l'opi- autorisés par quelque disposition spéciale. Ils ne
nion que nous avions formée tout d'abord, que ce1 croyaient pas avoir le droit de juger selon l'équité
n'est que par les changemens que nous nous permet- dans aucun autre cas que ceux dans lesquels les
tons de recommander dans le but d'abréger les pro- 'Cours de loi commune en Angleterre, d'après des
cès et de simplifier les procédures, que nous pouvons principes d'équité, ont pris sur elles de contrôler leurs
espérer de remédier, utilement, à un abus grave et propres procédés, de manière à empêcher que la
presqu'intolérable, et dont, selon nous, on se plaint procédure et les formules de la loi ne fussent mises
avec beaucoup de raison, savoir,-les frais exigés poux au service de l'injustice et de l'oppression.
la poursuite et la défense des procès dans cette Cour, D'après ce systèmò, tel que nous l'avons décrit, ilmême dos plus ordinaires. C'est donc par ce moyen n'y avait pas de recours dans beaucoup de cas deque nous nous sommes efforcés d'effectuer ce que fraude, d'a
nous croyons être le principal objet de la commission, sude cident, ou d'erreur, bien qu'il put en ré-
et afin que nos vues sur ce point soient bien comprises sulter dos conséquences nuisibles sinon ruineuses
nous prenons la liberté de donner les explications sui_ pour les parties; aucun moyen d'empêcher la dissi-
vantes pation des héritages substitués, d'exieer des réponses

sur faits et articles de forclore, de forcer à l'accom-
Depuis l'année 1792, où le gouvernement-civil du plissement des conventions spéciales, et à l'exécution

Haut-Canada fut organisé, et où les cours de loi com- Ides fidéicommis, et dans quelque cas au rachat des
mune commencèrent à s'instituer, jusqu'à l'année 1837, hypothèques (norgages) ; ni d'effectuer d'autres pro-
où la Cour de Chancellerie fut établie par un Acte de cédés aussi nécessaires et aussi importans qui exigent
la Législaturc, il ne fut rien fait pour établir dans la en Angleterre l'intervention d'une Cour d'équité ; à
province une jurisdiction d'équité, ou pour donner l'exception de deux on trois cas insignifians pour les-
aux parties de quelque manière que ce fût, le bénê- quels la Législature a fait des dispositions spéciales;
fice de l'application de ces principes et maximes d'é- nous étions, en effet, dans la situation où se trouve-
quitû qui, suivant le système Anglais de jurisprudence, 'rait le peuple Anglais si toutes les Cours d'équité é-
ne peuvent avoir d'action que dans des Cours d'équité. taient abolies d'un seul coup par Acte du Parlement,
La Législature s'était, à la vérité, occupée, de deux on même tems que les Cours de la loi commune ne
ou trois objets détachés, afin de suppléer dans ces cas verraient pas étendre leurs pouvoirs pour faire sou-
particuliers à l'absence d'une cour -de Chancellerie- lement ce qu'elles font maintenant et de la même ma-
tels que la division des immeubles possédés conjoin- nière qu'elles le font.
tement etc.; la nomination de tuteurs (guardians)| Il n'est pas à supposer qu'un système de jurispru-
aux mineurs; et une disposition très imparfaite pour dence aussi défectueux demeurerait longtems dansla conservation et l'administration des biens des alié- cet état dans un pays aussi populeux; ce n'est pas
nés. Mais, à l'exception de quelques dispositions qu'il ne se trouve des pays beaucoup plus anciens et
semblables en très petit nombre, et auxquelles il ne lus populeux qui manquent de Cours d'équité dis-
parait pas qu'on ait ou fréquemment recours dans la tinctes, c'est-à-dire, de tribunaux institués pour ad-
pratique, on peut dire avec vérité que non seulement ministrer seulement ce qui peut être appelé l'équité.
le Haut-Canada n'avait pas de Cour d'équitée distincte considérée comme une chose distincte de la loi, carrvant la passation de l'Acte de Chancellerie en 1837, ce dernier système est un arrangement particulier à
mais qu'il n'y avait aucun moyen d'appliquer, dans l'ad- 'Angleterre et aux pays qui en ont reçu leurs lois,-ministration de la justice, ces règles et maximes d'é. mais il n'existait pas et il n'existe pas aujourd'hui,
quité qui permettraent de mitiger la rigueur de la loi nous le croyons, une seule colonie ou un seul pays
commtmne d'Angleterre, ainsi que cela a lieu enquel- avec une aussi grande population que celle du Hlaut-
ques pays dans des tribunaux dont la constitution et Canada, et civilisé au mme degré, où un corps de
le système général de procédure sont basés sur ceux lois aussi précis et aussi -inflexible que la loi com-
des Cours Anglaises de loi commune. mune d'Angleterre l'est généralement, soit établi pour

La Cour du Banc du Roi a été êtâblie par un Acte, régler toutes les conventions, dt les intérêts, sans
passé en 1794, et a été assimilé de très près, quant que quelque tentative ait été faite pour en modifier
à la pratique et aux procédures, de même que dans l'application par l'influence et l'intervention de l'équité.
ses pouvoirs et son autorité. aux Cours supérieures iAvec assez de raison, on appréhendait sans doute
do records en Angleterre, ayant dans les causes ci- tque l'introduction d'une institution semblable à celle
viles et criminelles la même jurisdiction qui appar- .des Cours d'équité Anglaises, ne fût accompagné de
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La Législature aurait pu suivre une autre marche,
et après avoir autorisé la Cour de loi commune à te-
nir compte des considérations d'équité dans la déci-
sion des causes portées devant elle, aller plus loin. et
faire des dispositions spéciales pour arriver, par ditfé-
rens moyens, aux mêmes fins auxquelles on parvient
par des procédures devant les Cours d'équité ; non
peut-être clans tous les cas, mais dans les plus impor-
tans et ceux qui se rencontrent le plus fréquemment:
la Législature aurait aussi pu essayer d'établir une
méthode plus sommaire et moins dispendieuse de pro-
céder dans chacun de ces cas, soit le moyen des Cours
<le loi commune, dans tous les cas, ou dans quelques-
uns seulement, soit en nommant pour d'autres objets,
un officier judiciaire, revêtu seulement de quelques-
uns de ces pouvoirs qui en Angleterre sont inhérens
a la cour de Chancellerie, ou en désignant pro re na-
fâ un ou plusieurs commissaires, pour exécuter les
pouvoirs qui leur seraient spécialement délégués.

Par exemple, la Législature aurait pu, si elle l'eût
jugé convenable, autoriser la Cour du Banc du Roi à
rendre et, par conséquent, à révoquer des décrets in-
terlocutoires (injunclions) ; à décreter l'exécution
spécifique des contentions, et à mettre leur décret en
force par la saisie pour mépris le Cour; à révoquer
les lettres patentes obtenues fi-auduleusement, et éma-
nées inconsidérément; à admettre des requêtes pour

exemple ne peut nous servir, à moins que nous ne
changions tout le cadre do nos lois) on sait qu'il y a
cu des colonies britanniques, où les Cours de loi éta-
blies sur le modèle des lois commune d'Angleterre,

'et procédant d'après les mêmQs principes généraux,
ont été disposées de manière à remplir les fonctions
d'une Cour d'équité, sinon complètement, du moins
an grande partie, en vertu de statuts qui les revé-
taient de certains pouvoirs d'équité ; et dans quel»
ques-unes des colonies britanniques auxquelles nous
faisons allusion, et qui maintenant forment des états
indélpendans, un système analogue depuis longtefis
établi et en usage, a toujours été conservé depuis.

Après avoir consulté les opinions diverses, relative-
ment aux différentes méthodes d'administrer l'équité
qui ont été éprouvées ou suggérées, la Législature du
laut-Canada en 1837, se détermina à adopter un
système aussi analogue que possible à celui qui existe
en Angleterre. Elle laissa aux Cours do loi com-
mune l'accomplissement de leurs devoirs comme au-
paravant, et créa une Cour de Chancellerie tout-à-fait
distincte et indépendante de ces Cours, comme en
Angleterre, avec un seul juge pour y présider sous le
titre de Vice-Chancellier- donnant à cette Cour en
termes exprès, la même jurisdiction, le même pouvoir
et la même autorité que ceux qui appartiennent à la
Cour de Chancellerie en Angleterre, relativement à
toutes les matières énumérées dans l'acte, lesquelles
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dépenses et d'autres inconvéniens, qui auraient sem- forclore et racheter des hypothèques (niortgages), et
blé onéreux. et en miirne tems difficiles à prévenir ;I faire d'autres actes également définis dans ,leur es-
et c'est peut-être ce qui a empêché la Législature de pèce, Mais à moins que la Législature n'eût l'intention
ne rien tenter de ce genre avant l'année 1837, malgré de ne pas faire de dispositions à l'égard de plusieurs
qu'à cette époque l population du Haut-Canada s'&1 objets qui sont du ressort des Cours d'équité en An-
levât à près de 400.000, et bien qu'il y cut à peine À glcterre, il aurait été presque impossible de se repo-
une seule des îles des Indes Occidentales appartenant' ser sur la Cour du Banc du Roi pour accorder le se-
à la Couronne (quelque insignifiante qu'elle fût quant cour de l'équité à tous les cas auxquels la Législature
a son étendue et à sa population) qui ne fut dotée aurait cu le désir de l'étendre. Cette Cour n'aurait
depuis long-tems d'une Cour de Chancellerie, assi- certainement pas pu suppléer à l'absence d'une Cour
miée plus ou moins à celle d'Angleterre. d'équité sans une augmentation considérable dans le

nombre de ses officiers, et indépendamment des ob-
Lorsque la Législature prit en main ce sujet en ijections qui peuvent se rencontrer à commettre à un

1837, elle avait un beau champ pour faire faire des seul tribunal l'administration de la justice et de l'équi-
essais, et elle pouvait procéder par diverses méthodes, té, les arrangemens faits pour une branche de ces de-
entre lesquelles il était nécessaire de faire un choix. voirs se seraient peut-être- trouvé dérangés par les
Elle dut examiner si elle ne devaient pas se contenter, arrangemensnécessaires pour l'accomplissement d'au-
en premier lieu du moins, de permettre tout simple.i tres devoirs; il y a en outre une classe nombreuse de
ment à la Cour du Banc du Roi, dans toutes les ma-. cas où la constitution et les rouages des Cours d'équi-
tières soumises à son jugement, de donner aux par- te sont propres à rendre des services plutôt ministé-
tics tout le bénéfice des considérations équitables des riels et exécutifs que judiciaires, et à laquelle les
maximes et des principes d'équité qui s'appliquerait Cours de loi, suivant le système Anglais, ne sont
au méme cas si les parties étaient devant un tribunlnullement adaptées; tels que par exemple, les direc-
d'équité; par exemple, que tout acte qu'une Cour tions données de teims à autre pour l'exécution des
d'équité tiendrait pour frauduleux, serait également fidéicommis, la garde et l'administration des biens
considéré comme frauduleux devant la loi ; que des mineurs et des aliénés, et autres matières de
le même effet serait donné aux circonstances d'acci- même nature.
dent et d'erreur en loi, comme en équité; que ce
dont les parties seraient convenu clairement de faire, Dans ces dernières années, on a beaucoup discuté
serait, en loi comme en équité, considéré pour cer-l en Angleterre (et cette question a excité l'atten-
taines fins comme fait ; que dans tous les cas où leI tion dans ce pays) pour savoir s'il ne conviendrait pas
fait de la connaissance préalable pourrait empêchor 1de faire remplir par les Cours supérieures de loi
l'opération stricte d'une règle ou d'un statut, ou serait toutes les fonctions d'une Cour d'équité; et si, au
de quelqu'autres manières essentiel pour protéger Ou moyen de ce système, les frais ne seraient pas dimi-
pour lier la partie en équité, il en serait de même cu nués, et la justice mieux rendue et plus complétement,
loi. Sans doute en étendant les principes d'aprsi alors que tous les pouvoirs seraient concentrés dans
lesquels nos Cours de loi commune ont procédé danq un seul tribunal, plutôt que dans une organisation où
ces cas et dans d'autres, et en autorisant les juges à les parties sont exposées à être renvoyées d'une ju.
modifier leurs décisions de manière à rendre con- risdiction à une autre pour les divers incidens qui
formes sur ces points aux règles de l'équité, on aurait surgissent dans le cours d'un procès, et où l'on doit
remédié à bien des injustices et protégé beaucoup supposer qu'il existe beaucoup d'incertitude, et qu'il
d'intérêts importans, sans établir un tribunal distinct lest souvent encouru des frais, avant que l'on puisse
pour rendre l'équité seule, auquel les parties seraient s'assurer clairement que l'espèce sera considérée
renvoyées. Si la mesure s'était arrêtée là, il y aurait comme étant du ressort de l'équité ou de celle de la
eu plusieurs cas où s'exercent constamment en An- loi.
gleterre les pouvoirs préventifs et de contrôle des.
Cours d'équité, qui se seraient' encore trouvé sans Pour ne rien dire des pays où c'est la loi civile qui
remède ici. i domine, et non l'a loi commune d'Angleterre (car leur
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1'' L'acte ordonne que cette Cour se dirigera d'après
les règles de décision qui gouvernent la Cour de
Chancellerie en Angleterre, et lui donne le même
pouvoir pour exiger l'obéissance à ses ordres et, dé-

- crets. En nous dotant du système Anglais dans tou-
tes ses parties, il faut supposer que la Législature a
été guidée par la détermination de conserver distinc-
tes les limites de loi et de l'équité, en les faisant ad-
ministrer par des tribunaux distincts, et de ne rien
omettre pour compléter.,l'analogie entre ce pays et
l'Angleterre, quant à la nature des deux jurisdictions,
l'étendue des attributions de chacune et le mode de
les exercer.

Nous croyons qu'en ce faisant la Législature a suivi
la marche la plus conforme aux intérêts réels et per-
man'ens de la province, et celle qui était la plus pro-
pre à nous rattacher à la mère-patrie par la simila-
rité des lois et des institutions ; elle nous assure en
outre, quant à l'équité, qu'elle nous avait conservé re-
lativement à la loi commune, de cette parfaite et en-
tière ressemblance, tant dans la constitution que dans
les principes, avec la juiisdiction correspondante en
Angleterre, qui permet aux juges, aux hommes de
loi, et aux.plaideurs, de profiter des trésors de sagesse
et d'expérience accumulés pendant plusieurs généra-
tions par les décisions des plus grands juges; avec
des moyens d'observation, de délibération, et do juge-
ment, qui ne peuvent se présenter que dans le cours
de plusieurs années, même dans un pays dont la po-
pulation et le commerce égalent ceux'de l'Angleterre.

La Législature ayant ainsi conféré au Haut-Cana-
da une institution qu'elle voulait assimiler exactement
à une Cour d'équité Anglaise, ce serait une entreprise
difficile et délicate quel'essayer d'y faire de grands
changemens, sans courir le risque de déranger, d'une
manière très-nuisible, sinon fatale, un système dont la
beauté et l'efficacité dépendent de cette perfection, de
cette concordance et de cette liaison de toutes ses
parties qui ne peuvent r6sulter que d'une observation
attentive suivie pendant un grand nombre d'années
d'expérience.

Il ne paraît pas cependant que la Léqislature ait
prétendue que la pratique Anglaise en équité fût. dans
tous les cas appropriée à l'état do ce pays, car elle a
donné plein pouyoir au Vice-Chancellier "l de régler
"et de déclarer de tems à autre la forme des procès,
"etde définir la pratique et les procédures qui de-
"vront être suivies en cette Cour dans la poursuite
"et la défense aux actions ; de régler lo montant des

frais et déboursés à étre taxé contre, on faveur. des
parties. leurs conseils et avocats, et. dés' officiers

"de la Cour, selon qu'il le croirait nécessaire pour
faciliter la dépêche, des affaires, et diminuer les.
frais."
Les circonstances dans lesquelles cette Cour fut

établie en 1837,' étaient des plus favorables, car 'le
système de procédure on équité en entier' venait
d'être' soumis en Angleterre à un examen approfon-
di, et il y avait été fait plusieurs changemens sous
la sanction du Parlement et' par ordre de la Cour de
Chancellerie, dans le' but-de simplifier la procédure
et de diminuer 'les frais. 'Le Vice-Chanclier pou-
vait adopter ces améliorations, si elles paraissaient
convenir à ce pays, ou plutôttoutes ces améliorations
seraient passées- dans la pratiquo de la Cdtir, sans
avoir besoin d'adoption, à l'exceptiQn de celles qu'il
aurait "rejetées ou modifiées. le'Vice-Chancelier
s'est aussi prévalu des différentes règles qui ont été
adoptéës do tems à autre on Angleterre'depuis l'in-
ititution de cette Cour, lorsqu'il a cru qu'il 'était à
propos de les suivre ; il a. aussi introduit quelques
règles oiginales,.diessées dans -lo but d'adopter les
procédures aux circonstanées de ce pays.

En Angleterre, les vices dont on s'est plaint si
longtems comme attachés aux procès en Chancellerie,
étaient le délai et les frais., Le délai, dans ce pays
était probablement dû à la grande accumulation des
affaires qui occasionnait des retards, plùtôt qu'à la na-
ture des procédures, bien qu'il paraît avoir été ad-
mis, qu'avant les dernières modifications la pratique
de la Cour donnait aux parties le moyen de créer des
retards déraisonnables, par des détours et autres ar-
tifices, et plusieurs ,des nouveaux règlemens ont été
fàits pour remédier à ce défaut.

Quant à notre propre Cour, après avoir prisdes
informations de ceux qui étaient le plus capables d'en
juger, nous n'avons pas trouvé qu'on put justement
lui reprocher de trop longs dolais, soit à cause du
genre de procédure, soit à cause du tems qu'elle met
à disposer des matières après qu'elles ont été enten-
dues et sont prêtes à être décidées. Il n'y a pas de
doute, généralement parlant, qu'il s'écoule un beau-
coup plus.long espace de tems entre l'institution d'un
procès en équité et sa terminaison, qu'il n'arrive or-
dinairement dans les actions devant une Cour de loi;
mais nous sommes persuadés que cela est inévitable
à cause de la nature ou des objets de la jurisdiction
d'équité.

Si l'on considère la fin qui motive l'intervention de
la Cour de Chancellerie, et la grande étendue de ses

ouvoirs; on ne peut douter que pour la protection
il faille de grandes précautions, lesquelles sont in-
compatibles avec une procédure rapide.

En tenant compte de cette raison, nous croyons
pouvoir dire que-lorsqu'il y a eu des retards tels qu'on
dut s'en plaindre, ils étaient plutôt le résultat d'actes
de complaisance, et d'arrangemens faits pour leur
commodité entre les solliciteurs employés, plutôt que
la conséquence de: l'imperfection du mécanisme dela
Cour.

Nous-n'avons cependant pas perdu de vue la né-
cessité de faire tout ce qui peut être tenté avec sûreté
pour ' accélérer l'expédition des affaires 'dans 'cette
Cour, et plusieurs des règles qui ont été recommandées
et-d'autfes qui seront ci-après suggérées ont été dres-
sées dans ce dessein. : La plus importante considéra-
tion.est celle quiïse ra'pporte:aux fraiide procédure
dans la Cour de Chancellerie, et c'est sur ce point
que notre attention a été principalement dirigée.

Nous avons déjà fait observer que nous n'avons pas
besoin d'exprimer notre opinion sur la question de sa-
voir si, dans la plupart des cas où 'l'on a recours à
l'équité, il n'aurait pas été plus facile et moins dispen-
dieux d'y apporter le remède par le moyen d'une au-
tro Cour; car la Législature a choisi sa marche et se
conformant au système Anglais, nous a donné un tribu-
nal tèIs-analogue à la Cour de Chancè&lerie , dans sa
constitution et ses pouvoirs. 'Cela:étant fait, il reste
à considérer s'il serait mieux que la Cour ainsi consti-
tuée Prît-la Cour de Chancellerie d'Angleterre pour
modèle dans sa pratique généraleetsa procédure, ou
s'il ne serait, pas plus sage de s'en éloigner pesqu'en-
tièrement, sinon tout-à-fait, dans l'espérance de réusa-

Appendice
Cependant, après quelques années d'opération de (J. J.)

cette Cour, l'expérience des membres de la profession
et des plaideurs semble avoir justifié, en grande partie, 4 Mars
les appréhensions qui avaient sans doute engagé la Lé-

lature retarde pendt silong toms l'établisse-
ment r'une jursico d'équité.

Il existe, pensons-nous, un sentiment général que
ce tribunal, tel qu'il est maintenant constitué, n'est
pas approprié aux circonstances du pays; et en con-
séquence on nous a confié la tâche de suggérer les
changemens qui peuvent faire disparaître cette objec-
tion.
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plus simple ou moins dispendieux, et sous ces deux
4 Mars. rapports mieux adapté aux circonstances de ce

pays où les intérêts qui exigent l'intervention d'une
p areile Cour sont en général d'une valeur modique.
1i n'est pas impossible qu'une personne bien'1%'ersée
dans la constitution des Cours d'équité et les principes
qui les gouvernent, et devenue familière par une lon-
gue expérience avec leur pratique, entreprit avec
succès de former un système de procédure entière-
ment neuf, mieux adapté aux besoins actuels du pays.
pourvu qu'elle pût distraire pour un teins son atten-
tion (le tout autre objet, de manière à pouvoir sans in-
terruption combiner ses plans et tracer l'esquisse d'un
système bien digéré, et complet et conséquent dans
toutes ses parties. Cette tâche, si elle est jamais accom-
plie, devra être d'abord le fait d'un seul esprit, aidé
comme de raison des suggestions et des correctionsi
d'autres personnes, et délivré du tracas d'autres af-
faires.

Nous ne pensons pas, d'après les termes de la
commission en vertu de laquelle nous agissons, que
nous soyons chaigés de proposer la substitution d'un
système tout-à-fait nouveau, et, dans tous les cas,
nous ne sommes pas pour le moment en faveur de la
nécessité de tenter cet essai.

La Cour, et par suite le pays, perdrait par là à un
degré considérable, l'avantage que procure mainte-
nant la longue suite des décisions des Cours d'équité
Anglaises, qui ont réglé un nombre infini de points,
qui, suivant un système tout-à-lait nouveau d'appli-
quer les pouvoirs, de l'équité, seraient ouverts à des
discussions douteuses. La pratique et la manière de
plaider des Cours sont le mode par lequel ces prin-
cipes sont mis en action. Après une longue période
d'opération, ils se mêlent et s'accommodent les uns
aux autres, tel!cment qu'il est impossible au premier
coup d'Sil de voir jusqu'à quel point un changement
radical dans l'un affectera nécessairement les autres,
et pendant longtems, sinon toujours, on s'apercevrait
conbicn on a perdu à s'éloigner du système Anglais
et à se départir des précédens et des autorités.

N'ayant pas, par conséquent, l'intention de re-
comm'ander dans les procédures et la pratique un
changement assez grand pour détruire la ressem-
blance avec les Cours d'équités Anglaise, nous avons
eu pour objet de réduire les frais d'un procès on
Chancellerie autant que possible à des limites qui ne
laisseraient aucun motif de plainte raisonnable. Dans
cette pensée nous avons examiné avec intention le
tableau des frais aujourd'hui iien usage dans cette Cour.
Mais après avoir considéré les ditlérens items, nous
ne voyons pas qu'il soit possible de les diminuer beau-
coup en les réduisant directement, au moins sans
faire une injustice évidente à ceux qui font la besogne.
Nous n'espérions pas, on eflet, qu'il put être fait grand
chose dans ce sens, car lorsque l'Acte fut passé, il y
fut intercalé un tableau d'honoraires; on doit suppo-
ser que la Législature a pris garde de ne pas les ren-
dre extravagans ; et après que la Cour eût été quelque
toms en opération, un Acte de la Législature ordonna
que ce tableau fut revisé, avec l'assistance du juge
de la Cour du Banc du Roi, exclusivement dans le but
de le réduire ; une disposition expresse défendait d'éle-
ver aucun item à un taux plus fort que le montant
fixé par le statut.

Il est à supposer que le Vice-Chancellier et les ju.
ges, agissant conformément à l'intention (le la Lécisla-
turc en ordonnant la révision, et sans aucun motif
qui pût les empêcher d'exécuter le devoir qui leur
était imposé, ont fait toutes lee réductions qu'ils cro-
Vaient possibles en arrangeant le nouveau tableau des
trais, et nous n'avons pas été surpris de trouver que
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nous ne pouvions pas avec justice faire aucune réduc- (J. J.)
tion matérielle dans l'échelle des honoraires. Nous -^
avons, cependant, revisé le tableau et nous en avons 4 Mars.
dressé un nouveau avec quelques changemens, et la
copie de ce tableau, que nous annexons à notre rap-
port, fera voir, nous l'espérons, que nous ne proposons
pour un service fait dans le cours d'un procès en
Chancellerie, ou procédure, rien de plus que la com-
pensation raisonnable de la partice qui l'exécute.
Dans un cas, à la vérité, le taux de l'honoraire n'est
pas bien proportionné au service, niais il est fixé par
le statut, et ne peut être augmenté par aucune autre
autorité. Nous faisons allusion à la taxe de deux
guinées accordée pour tout honoraire au conseil et
pour son bref; dans tous les cas sans égard à la difli-
culté ou à l'importance de la cause et à la nature de
la plaidoirie.

Toutes les personnes un peu versées dans ces ma-
tières savent bien -qu'indépendamment de la responsa-
bilité et de l'inquiétude qui accompagnent l'exercice
des devoirs de conseil dans des causes spéciales et im-
portantes, les recherches qu'il faut faire pour préparer
l'argument, etl'argument lui-même, doivent souventoc-
cuper le tems et l'attention exclusive d'un conseil au
pointqu'il aurait beaucoupplus de profità s'occuperpen-
dant le mme nombre d'heures à faire le travail d'un
simple copiste. La conséquence inévitable est que le
client qui emploie le conseil est obligé de payer de
sa poche ce qui est nécessaire pour le rétribuer con-
venablement ; et c'est autant de perdu pour lui sui-
vant le tarif actuel quant bien même il gagnerait son
procès, parce qu'il ne saurait faire taxer pîus de deux
guinées contre la partie perdante. Les frais d'un pro-
cès ne sont aucunement réduits par une restriction de
ce genre, qui n'admet aucune modification, ils retom-
bent seulement sur la partie qui ne devrait pas les
payer. Nous croyons devoir appeler l'attention sur
cet item du tableau actuel des frais, bien qu'il ne
puisse être changé que par la Législature.

Voyant que nous ne pouvions pas beaucoup dimi-
iuor les frais en abaissant simplement le taux des
items dans l'échelle des honoraires, nous nous som-
mes efforcés d'atteindre le même but, de la manière
que nous avons indiquée, on introduisant dans les
plaidoyers et la pratique les changemens qui nous
ont paru propres à diminuer le travail. C'est seule-
ment par (les mesures semblables qu'on peut amener
quelque diminution importante dans les frais des pro-
cédures en Chancellerie, qui, au dire de tous, sont ex-
orbitantes eu égard à la nature et à l'importance des
procès dans lesquels ils sont encourus.

Les opinions suivantes données aux membres de la
commission sur les Cours de loi commune en Angle-
terre par un membre très-instruit et très-expérimenté
du barreau en Angleterre, sont parfaitement applica-
bles à la condition présente de la Cour de Chancelle-
rie du Haut-Canada ; il dit :-(en parlant des Cours
supérieures de loi commune)-" L'élévation des frais
" dont on se plaint si hautement et si justement, pro-
" vient principalement, quoique non exclusivement,
" de leur relation et (le leur comparaison avec les pe-
" tites sommes pour lesquelles on poursuit devant les
" Cours supérieures faute d'autres tribunaux. Le

montant absolu des frais dans ces petites causes,
" n'excède probablement pas, ou n'excède guères la

valeur de ce que méritent les talons et les peines,
les études et le travail, et les services officiels de

" toutes sortes qui sont mis en exercice dans le cours
" des procédures. nais cela fait voir seulement que
" la valeur réelle des rouages de la Cour excède de
" beaucoup celle de la généralité des objets qu'on

veut obtenu'."

Son avis ayant été demandé sur la justesse des frais
qu'il était alors permis de taxer dans les cours de loi
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quable par son bon-sens et la manière large dont il a
4 Mars. envisagé la qinestion :-l Je suis loin de penser que

le tarif actuel des frais accordés dans les causes
d'une valeur considérable, soit de £100 et au-des-
sus, pour l'assistance des conseils, procureurs, et
solliciteurs chargés de diriger ces causes devant
les Cours Supérieures soit trop considérable, bien

" que je doute que les frais aujourd'hui taxés en fa-
veur d'un solliciteur ou d'un procureur pour son
assistance professionnelle soient exactement. pro-

" portionnés aux services divers qu'il rend à son cli-
" ent. Los services réellement importans ne sont

pas taxés à leur juste valeur, et des items insigni-
fians ont été multipliés afin de suppléer à la fai-
blesse des honoraires qui jetait du discrédit sur le
praticien. Après avoir effectué le retranchement de

" toute déponse inutile en revisant les procédures, il
" sera probablement nécessaire ot juste de reviser le

montant de la rênumération de leurs services pro-
" fessionnels, de manière à maintenir sur un pied res-
" pectable une classe d'hommes aussi instruits, pour

[ a sûreté et l'avantage du public. Si la révision
(les frais a lieu, la valeur des services utiles qui sont
exécutés devrait être plus justement appréciée et
proportionnée qu'elle ne 'a été jusqu'ici, et les ser-
vices nominaux devraient être rayés cles mémoires
de frais"-Réponse de Sir Edtcard lyde East,

dans l'.Ajpendice du troisième rapport de la commis-
sion sur les Cours de loi commune.

Dans les Cours de loi commune en Angleterre, on
a cherché à trouver le remède aux inconvéniens si-1
gnalés plus haut. partie en transportant les causes
d'un montant limité à des tribunaux inférieurs, et par-1
tie par un règlement établissant que lorsque la somme
recouvrée ne dépassera pas £20, les frais du deman-
deur seront taxés suivant une échelle do réduction
portée au tableau, à moins que le juge ne certific que
la cause était de nature à ètre jugée par une Cour
Supérieure.

La législature du Haut-Canada a ou recours à une
mesure analogue dans ses eflts, pour maintenir les
frais des procès dans la Cour du Banc du Roi dans
des bornes raisonnables, mais il se présente des difli-
cultés dans ces deux méthodes, lorsque l'on tente de
les appliquer aux procédures en équité. Une Cotur d'é-
quité est gourvernée par la conscience; ses pouvoirs
sont étendus pour forcer à faire ce qui est honnête, à la
lettre, et elle no se contente pas d'accorder des dom-
magespour non obéissance, mais elle s'arroge le droit de
donner à la partie, non seulement une compensation
équivalente pour un droit cu'on lui refuse, mais on-
core un remède spécifique pour la mettre en posses-
sion dc son droit. Pour accomplir ces objets, la
Cour doit avoir entre les mainà des moyens de coor-
cition, et ni la jurisdiction ni les.pouvoirs nécessaires
pour forcer obéissance, ne sont de natui- à être con-
fiés à des mains inhabiles. En Angleterre on n'a pas
songé à proposer de commettre à des tribunaux in-
férieurs les pouvoirs d'une Cour d'ê,quité, afin qu'ils
fussent exécutés d'une manire plus sommaire, dans
le but d'épargner des frais aux parties ; et nous ne
croyons pas qu'un pareil système produirait des ré-
sultats avantageux. Nous avons examiné l'autre al-
ternative, d'établir une échelle réduite ýdes frais à
taxer dans les causes d'une classe inférieure quant à
la-valeur, mais il ne nous semble pas que cette mé-
thode soit do nature à s'appliquer aux procédures
d'équité, parce qu'il serait rarement possible, de trou-
ver un terme d'appréciation de la valeur. En effet
le but d'un procès on équité est raroment -d'obtenir
soit une somme d'argent soit une propriété d'une
-valeur connue. Par- exempb', on Ademande une in-
jonction pour. ompechèr la dissipation -d'und succs-
sion, ou d'empiéter sur un droit réclamé; on veut
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principalement parce que le tout occasionné par la
non exécution peut difficilement être mesuré, par un 4 Mars.
équivalent en argent; et même dans une foule de cas
l'autorité- 'de - la Cour d'équité, est invoquée dans la
prévision de procédés ultérieurs, dont le résultat
probable ne peut pas être apprécié à une valeur cer-
taine en argent.

Nous avous discuté et pesé la possibilité d'avoir
une échelle de frais plus ou moins forte selon l'im-
portance du procès, mais nous ne trouvons pas d'ex-
emple d'un pareil système:dans les Cours.d'équité, et
nous croyons que l'essai ne réussirait pas. Cette
méthode d'appUquer le remède pourrait paraître
très simple à. première vue aux personnes qui ne sont
pas familières avec ce sujet, mais la nature des pro-
cédures en équité semble le rendre- impraticable, et,
en.effet, dos considérations très importantes et très
délicates se trouvent liées à ce sujet. Il faut tenir
compte d'une part, que l'état des aaires.dans ce pays
depuis son premier établissement a fait naître un
grand nombre de transactions relatives aux titres de
propriétés, hors de toute proportion avec ce qui a pu
avoir lieu en Angleterre ou égard au nombre de ses
habitans, et il n'y a pas à douter qu'il est résulté de
ces transactions, par fraude ou erreur ou par la né-
gligence ou l'inadvertance des parties dans Jours con-
ventions, un grand nombre d'occasions qui forcent
de chercher un remède dans la Cour d'équité. Dans
la plupart des cas, il est probable que les intérêts
qu'il faut assurer ou protéger sont peu importans, si
peu importans en vérité, que s'il fallait leur appliquer
toutes les procédures d'un procès en équité, avec les
frais qui en sont inséparables, il serait à craindre
que l'une ou l'autre partie ne fût ruinée, et qu'il ne ré-
sultat de bien pour aucune ; et cependant il est très
silutaire pour la société et juste pour les individus,
que la fraude et l'abus même dans les matières les
moins considérables ne demeurent pas sans remède ;
et en disant des matières peu considérables, nous
n'employons qu'un terme relatif; car de la possession
assurée d'un morceau de terre dans ce pays, ne va-
lalnt guèrC plus de £20 ou £30, dans le moment ac-
tuel, peut dépendre le bien-être et l'indépendance
d'une famille dans d'humbles circonstances. (Ces
considérations sont de nature à nous engager à don-
ner, si nous le pouvions, à toutes les parties, le bé-
néfice d'une jurisdiction d'équité dans les petites af-
faires aussi bien que dans les grandes, et de telle
manière que les dépenses fussent proportionnée à l'ob-
jet du procès.

D'un autre côté il est prudent de considérer que
les Cours d'équité, dans les efforts qu'elles font pour
rendre une parfaite justice, ont une si grande latitude,
pour réveiller des transactions prescrites aux yeux de
foi, et pour baser leur droit d'intervention, sur des
allégués incorrects de fraude, qui, bien qu'ils:puissent
être facilement détruits, n'en soût pas moins- inquiê-
tans, sinon nuisibles:pour ceux qui en sont victimes. et
il y a tant de raisons de croire que les, plaideurs y
auront recours, "afin de mettre des entraves vexa-
toires aux procédures lénales, qu'il semble sage de
faire une pause avant de 'onner aux parties la facili-
té de faire des expériences harassantes da'ns ce genre,
avec pou do risque; en rendant la: Cour d'équité trop
facilement accessible.

Il nous a paru préférable, d'après ces considéra
tions, de prendre unr terme .moyen,. et d'abréger les
procédures et réduiro les frais de telle sorte, quetout
on conservant dansIs points, essentièlsa ressem-
blance nvecla. pratique do.la Chancellerie Anxglaise,
le procès, soit renfermé quant gux frais, dans sles
limites' proportioinnes à.la valeur. detalaire à trn-
siger, sans:cependantfaire de'la Cour do Clancllerie
un de ces tri unaux à.o. marché, dont les parties
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snient tentées de pervertir lobjet, par la facilité d'y
recourir, et d'en faire ce qui est possible, une des
plus grandes afflictions dont un pays puisse souffrir.

Nous allons maintenant indiquer les changemens
que nous sommes convenus de recommander.

Premièrement.-Comre les demandes (bills) pour
forclore les hypothèques (mortgages), et les demandes
pour les racheter, constituent une proportion consi-
dérable des affaires en Chancellerie, à cause de la fa-
cilité qu'ont un grand nombre de personnes dans ce
pays de donner des hypothèques sur les immeubles,
et que dans beaucoup de cas la valeur de l'immeuble
est peu considérable. nous avons cru qu'il était dési-
rable de réduire les frais autant que possible, en sim-
plifiant les procédures, et en même tems d'obvier aux
délais inutiles. Dans ce dessein nous avons dressé la
série de règles qui furent soumises à Votre Excellence
avec notre rapport du 30 Avril dernier. Ces règles
auront l'effet d'abréger les plaidoyers de beaucoup,
de donner au défendeur un avis plus précis et plus in-
telligible de l'objet de la procédure, et des mesures
qu'il doit· adopter ; de donner au demandeur, plus
promptement et à moins de frais que maintenant, le
bénéfice résultant de son procès, lorsqu'il ne doit pas
y avoir de défense; et d'assurer au défendeur, lorsqu'il
veut faire une défense, l'occasion et la facilité <le la
présenter jusqu'à la fin des procédures. Nous
nous sommes aussi efforcé de diminuer les frais,
en dispensant des varrans, et même de l'audition,
lorsqu'ils ne sont pas absolument nécessaires aux fins
de la justice ; et ces règles contiennent une disposition
qui fait retomber les frmis d'opposition et de contesta-
tion sur la partie qui la fait, lorsque le mémoire est
présenté devant le Maître.

Leffet du changement introduit par ces règles *bn
diminuant les frais en pareils cas sera très con.
sidérable.

Jusqu'ici, la moyenne des frais d'un procès pour ra-
cheter ou forclore, jusqu'au décret (à être taxés contre
le défendeur) peut être évaluée à environ £20,
lorsqu'il n'y a rien de spécial dans les faits die la cause.
Nous espérons qu'on arrivera aux mêmes fins, par
l'opération de ces règlemens, sans que les frais excè-
dent £10.

Les autres règles que nous avons transmises avec
notie rapport du 20 Avril dernier se rapportent aux
procédures de Chancellerie cn général ; elles auront
l'effet de diminuer la longueur et conséquemment les
frais de la pétition, en permettant aux parties de réfé-
rer aux aflidavits produits ou aux plaidoyers ou té-
moignages sur lesquels ils sont fondés, au lieu d'en in-
sérer le~contcnu dans la pétition.

informations, et après une enquete complète sur ce
Ils éviteront les frais de quelques procédures inu sujet dans toutes ses branches par des hommes d'une

tiles, en dispensant de subpæenà pour répondre, ou grande habileté et.de beaucoup d'expérience, la révi-
pour entendre jugement, et des warrans et des ordres sion du système de procédure en équité s'est termi-
nisi dans certaines occasions; et une des règles pro- né par le maintien, avec peu de modifications, des
posées amène une réduction considérable dans les frais principes de plaidoierie et des formes jusque-là orn
en substituant à la formalité de l'enrôlement du décret usage, avec le mode de preuve, malgré la nature em-
final. un simple enregistrement de la déclaration, des barrassante des rouages, et le vice reconnu des frais
plaidoyers et autres procédures, avec une copie gros- iconsidérables qu'amènent les procès en équité.
soyée correcte du décret, toutes ces pièces étant atta-
ch'ées ensemble et rendues authentiques par le régis- Il n'est que raisonnable d'inférer de là que c'est la
trateir, conviction des hommes les plus capables d'en juger

en Angleterre, que ce système de procédure, sanlc-
Après avoir ainsi exposé brièenent l'objet des ré- tionné par un long usage, est quant aux ploidoyers et

gles déjà proposées, qui seront mieux et plus claire. aux preuves, plus propre à atteindre aux fins ,de la
ment comprises on référant à chacune d'elles, nous justice, que tout autre qui pourrait lui être substitué.
prenons la liberté de faire rapport que nous avons re- Ils ont en conséquence pensé qu'il n'était pas sage de
pris la considération du sujet, aussitôt que nos autres chercher à obtenir de 'économie et de l'expédition
occupations nous l'ont permis, et suivant le principe (quelque désirables qu'ils soient), en sacrifiant les in-
qn'il faut cher'cher à abréger et à simplifier les pro-J térêts plus importans des plaideurs, ce qu'ils crai-
cédurcs, nous recommandons l'adoption des règles gnaient de faire en s'éloignant de la pratique établie.
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suivantes dont fobjet et l'effet seront dc suite aper- (J. .. )
çus en les examinant.

La quatrième règle, dans la série, introduit pour la 4 Mars

première fois une pratique analogue à la pratique en
Chambre, devant les juges de la Cour du Banc du Roi.
Il ne semble pas qu'il y ait aucune bonne raison qui
exige que les motions et les demandes (applications)
qui se font de droit dans le cours du procès soient
faites en pleine Cour par le conseil, lorsqu'on pourrait
suivre une pratique plus commode et moins dispen-
dieuse en allant devant le Vice-Chancelier en cham-
bre sur un warrant, de la même manière que les par-
ties vont devant un juge pour les mêmes objets sur
une sommation, et on ne doit pas hésiter à adopter ce
mode de procéder d'autant plus que l'officier judici-
aire qui disposerait ainsi des affaires en chambre est le
même qui en disposerait en pleine Cour. Il sera loisible
au conseil d'être présent dans ces occasions, lorsque
la nature de la demande l'exigera, et le Vice-Chan-
celier aura toujours le pouvoir discrétionnaire, d'après
cette règle, d'ordonner qu'une excepton ou demande
contestée en chambre soit discutée en pleine Cour.
En général, cependant ces demandes ordinaires on
chambre n'exigeront la présence que des solliciteurs
ou de leurs clercs.

Les cinquième et sixième de ces règles proposées
diminueront de beaucoup les frais des procédures aux-
quelles elles s'appliquent ; la première. en substitu-
ant à la déclaration formelle de reprise d'instance
(bill of revivor) un simple allégué des motifs de re-
prise, et en appelant la partie par subpænà et notice
endossée, de montrer cause, s'ily en a, contre la re-
prise d'instance.-La seconde, en dispensant de rap-
portcr au long les décrets, rapports et autres pièces
de procédures auxquelles il est référé dans la même
cause, et en exigcant seulement un renvoi à ces piè-
ces ou un court sommaire. Les septième, huitième
et neuvième règles ont aussi pour objet de diminuer
le trouble et les frais de procédures particulières aux-
quelles elles se rapportent ; savoir: à la nomination
des receveurs (7eccivers) ou tuteurs (guardians) et
les ventes de biens sous la direction des maîtres.

Nous avons préparé d'autres ordres, outre ceux
que nous soumettons maintenant, mais elles restent
encore sous considération, parce qu'ils seraient plus
ou moins affectés par l'adoption de modifications plus
importantes que nous sommes fortement enclins à re-
commander, quoique nous n'avons pas encore osé les
suggérer.

Une courte exposition de ces changemens, en ter-
mes généraux, donnera le moyen de juger s'il serait
prudent de les adopter. On a vu qu'en Angleterre,
après des questions minutieuses et détaillées adressées
aux personnes les plus capables de donner de bonnes
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Qu'il fut permis au demandeur et au défendeur
respectivement de s'examiner Yun et l'autre viva voce
par leurs conseils ; le premier sur les allégués de sa
déclaration, et l'autre sur la réponse. Ces interro-
gatoires seraient conduits à nisi prius devant le
Juge présidant. Pour rendre un semblable système
sûr et avantageux aux plaideurs, il faudra plusieurs
règlemens' dont nous nous sommes déjà occupé, et
que nous nous efforcerons de rendre tout d'abord
aussi complets que nous pourrons espérer de le faire,
bien que nous sachions qu'il ne pourra être parfai-
tement disposé qu'après quelque expérience de son
opération pratique.

Il sera nécessaire de pourvoir à ce que lenquête
se renferme dans des formes convenables quant aux
questions relevant de l'affaire (relevancy), et aux
quéstions qui peuvent suggérer les réponses etc.. etc.,
û la manière de transcrire, et rédiger les réponses,
et de les rendre nuthentiques,-à détorminer dans
quel district l'examen aura lieu,-à l'avis 'qui de-
vra être donnée aux partis,-à la manière de pro
céder lorsque dées questions rejetées par lo juge
auront ensuite -été déclarées admissibles,-aux con-
séquences -de la non comparution de 'uneou l'autre
partie sûr avis,-à la manière de procéder lorsque

En adoptant cette conclusion, la commission qui était
chargée de réformer la pratique de la Chancellerie, a
dû nécessairement avoir en vue l'immense valeur et
l'importance d'une grande proportion des -affaires qui
en Angleterre sont transigées en 'Chancellerie. Il
s'élevera de tems en tems dans ce pays des procès
comportant des intérêts d'une si grande valeur que
les parties seraient bien aise de se soumettre au frais
de la méthode actuelle de procéder plutôt que de
perdre aucun des avantages que leur assure la pru-
dence, et la précision et les détails laborieux d'un sys-
tème aussi bien éprouvé. Mais de pareils procès se-
ront proportionnellement rares dans ce pays. La
plupart des procès sont, il faut l'avouer, d'un carac-
tère tel, que tant que les plaidoieries et la pratique
continueront à être les mêmes, les frais qui seront
taxés par tout tarif qu'on pourrait raisonnablement
établir, ne peuvent manquer de paraître exorbitans,
s'ils sont cpnsidérés relativement à l'objet du procès.
En effet, il nous paraît évident qu'aucune Cour ne
peut se maintenir longtems avec l'odieux que fait naî-
tre inévitablement cette disposition entre les frais et
Je remède.

.Cette persuasion nous a conduit (non sans quelque
dissentiment, et sans incertitude quant au résultat de
'expérience) à la conclusion que nous devions au
moins tenter de mettre ce système sur un pied plus
.raisonnable, en frappant à la racine de quelques-unes
des causes de dépense et de délai. A cette fin, nous
pensons pour le moment, (bien que la réflexion puisse
nous faire ultérieurement changer d'avis) qu'il serait
convenable de réduire-la déclaration (bil) du deman-.
deur, à un simple exposé de la cause, qui énoncerait
en termes concis les faits nécessaires pour démontrer
son droit au jugement qu'il réclame, et se terminerait
par la demande de ce qu'il veut obtenir, sans y insé-
rer aucune matière pour servir à la preuve des faits,
ni aucun interrogatoire dans le but d'obtenir des
aveux dans la réponse du défendeur; que le défen-
deur pât, à son tour, faire des exceptions ou plaider à
la déclaration comme ci-devant; mais s'il répondait,
qu'il restreignit sa réponse ou simple exposé de sa dé-
fense, sans y rien insérer de plus que ce qui est abso-
Jument nécessaire pour exposer avec précision et clar-
té les motifs sur lesquels il se fonde ; et que tout ce
qui serait contenu en sus de ces exposés dans la dé-
claration ou la réponse fût considéré comme étran-
ger à la cause, et fût rayé ou désavoué lors de la tax-
ation.

Appendice
la déclaration, est amendée, et à diverses autres ma- (J. J.)
tières, sur lesquelles il est inutile de s'étendre ici, %A

parce que nous n'avons pas encore complétement mû- 4 Mars
ri le nouveau système que nous proposons.

Les avantages que nous croyons qu'il deyra pro»
duire sont principalement les suivans,.-Il abrégera
considérablement les plaidoieries, tant la déclaration
que la réponse, en excluant de la première non seu-
lement les interrogatoires, qui occasionnentune grande
partie de la dépense, mais encore les prétextes at-
tribués à la partie adverse, qui ne sont insérés que
pour le motif qu'ils sont nécessaires pour conduire
aux interrogatoires, et cela abrégera beaucoup la ré-
ponse en excluant toute allusion à la déclaration qui
n'a pas pour objet d'appliquer la défense directe-
ment aux faits allégués.

Si nous pouvons, par des rèàlcmens convenables,
faire en sorte que le mode d'examen par conseil viva
voce en pleine Ceur, n'occasionne aucun délai, nous
pensons que cette méthode de découvrir la vérité pro-
duira de grands avantages.

A l'égard du' défendeur, l'invocation ne fait que
substituer un mode d'examen à un autre. Quant au
démandour, le changement est beaucoup plus consi-
dérable, car il n'a pas encore été permis en équité
d'examiner le demandeur sur les faits allégués dans
sa déclaration; le demandeur n'était pas non plus
obligé d'attester sous serment la vérité de ses avancés,
excepté dans certains cas, dans les procédures néces-
saires poùr obtenir l'exhibition de documens écrits.
Le défendeur qui veut obtenir du demandeur des
pièces ou des admissions qui peuvent lui être utiles
lors de l'audition, est maintenant obligé de faire une
demande incidente, procédure bien plus dispendieuse
que le moyen que nous suggéronà, et de nature à oc-
casionner du délai dans bien des cas ; nous croyons
aussi que ce changement dans la pratique aura un
bon effet, savoir: que les individus seront moins dis-
posés à en harasser d'autres par des procès on équité
sous de faux prétextes, lorsqu'ils sauront qu'ils sont
exposés à être rigidement examinés dans la même
cause sur les mérites de leur décla.ration, et qu'il leur
sera impossible sans se rendre coupables de parjure,
de taire aucun fait ou circonstance, connu d'eux seuls,
qui pourrait tendre à faire disparaître la prétendue é-
quité de leur cause.

Nous ne recommandons pas ce changement sans
hésitation. La seule pensée de se départir du système
Anglàis en un point très essentiòl nous a fait craindre
que des objections et des inconvéniens qu'il est diffi-
cile de prévoir ne se fissent sentir dans la pratique,
surtout lorsqu'on considère qu'il a été suggéré aux'
commissaires de la Chancellerie on Angleterre en
1824, de permettretau défendeur avec l'autorisation
de la Cour, d'examiner le demandeur dans tous les
cas, sur interrogatoire devant le Maître (laster), et
que cette suggestion n'a pas été adoptée, bien qu'elle
parût être:appuyée de I approbation de Sir Samuel
Romilly lui-même.

Nous sommes cependant aujourd'hui d'avis qu'on
doit essayer ce système, parce qu'il offr'e la pers-
pectivo d'un résultat réel, en ramen'int les frais d'un
procès on Chancellerie dans des limites raisonnablés,
par les seuls moyens qu'on puisse employer, c'est-à-dire
abrégeant et simplifiant les procédures.

Mais il nous sernble que l'autorité législative sera
nécessaire peut' elfectuer un thangement aussi consi-
dérable, ou au moins pour mettre a l'abri de tout cloute
le pouvoir chargé de le faire ; et nous recommandons
fortement que la législature. par un Acte passé à cette
fin donne l'afftorisation perpétuelle de faire de tems à
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antre des règles et ordres, pour amender et modifier
la nouvelle pratique qui sera ainsi introduite, ou pour
rescinder les anciennes règles sur le mème sujet. si
l'expérience démontre qu'il faut mieux revenir à l'an-
vien svstècme en tout ou en partie. Nous croyons qu'il
serait peu sûr de hasarder un aussi grand change-
ment, sans établir en même tems sur la nouvelle pra-
tique un contrôle permanent de la même autorité qui
l'introduira ; afin <le pouvoir disposer la pratique dans
toutes ses parties, de manière à s'accorder avec la
modification, suivant que la réflexion ou l'observation
en fera par la suite sentir la nécessité.

Nous envoyons avec ce rapport le projet d'un Bill
tel que nous voudrions le proposer pour cet objet ; et
par ce projet le pouvoir d'établir, en premier lieu, une
nouvelle pratique, ou pour la modifier ou pour rétablir
l'ancienne, est étendue généralement à toutes les pro-
cédures de la Cour, et ne s'applique pas uniquement à
cette proposition particulière d'examiner les parties
sur la déclaration vità coce.

Si ce projet est approuvé, la législature devra fai-
re attention que la commission en vertu de laquelle
nous agissons expircra le 20'"e jour de Juillet prochain,
et comme le Vice-Chancelier désirera sans doute a-
voir la sanction d'autres personnes (lui lui seraient as-
sociées dans cette espèce de législation, (si l'on juge à
propos de la déléguer) nous prenons la liberté de sug-1
gérer, que les règles (lui seront établies on quelque tems
que ce soit en vertu <te lautorité du statut proposé,
seront faites par le Vice-Chancelier, soit avec la con-1
currence de la majorité des juges (le la Cour du Banc
de la Reine, soit avec celle de la majorité des coin-
inuisaires actuels, ou (le ceux qui pourront de teins a
autre étre nommés commissaires pour cet objet.

Nous mentionnons cette alternative parce que ceux
des membres <le la présente commission qui pratiquent,
à la Cour de Chancellerie, et lui ont été sans doute;
choisis à cause de leur expérience, sentent que leur
relationi avec les afl'aires de la Cour pourrait faire sup-j
poser qu'ils ne peuvent exercer un jugement impar-1
tial et pour cette raison, ils sont loin de désirer de
partager cette tfche, tandis que d'un autre côté, ceux\
des membres de la commission contre lesquels cette
objection ne se présente pas, sont -intimement con-
vaincus de l'importance d'avoir pour associés des per-
sonnes profondement versées dans la pratique de la
Cour, qu'ils puissent en tout tens consulter.

Ces considérations posées, il reste à déterminer sur
quel pied il est préférable de mettre la mesure.

La marche qui semblerait la meilleure serait (le
continuer la commission en existence, pour examiner
et suggérer les règles et ordres, lesquels seraient en-
suite élablis par le Vice-Chancelier. s'ils étaient a p-
prouvés par la majorité des Juges de la Cour du. Banc
di la Reine.

Nous avons basé le projet de Bill sur ce principe.
Il nous a semblé aussi qu'il était à propos de pourvoir
par le même Bil à taire des règles de la même ma-
niére pour régler la pratique des appels <le la Cour
de Chancellerie, en sorte que toutes les procédures en
équité soient conduites suivant un plan uniforme.

Nous soumettons respectueusement les présentes,
notre deuxième rapport, à la considération de Votrc
Ex cellence.

Daté cc vingt-cinquième jour de Janvier, 1845:
(Signé,) J. B. RoINsoN,

Roiir S. JAMsEoN,
Rlonan-r E'. BunsE,
W1C.. Bm,
J. C. P. EsTEýN,

A P P E N D 1E

A ppendice

(J. J)

4 Man'.

Note.-Les projets d'ordres suivans, accompa-
gnaient le rapport des commissaires du 20 Avril,
1844; ils ont été adoptés et sont maintenant en vi-
gueur.

Dans le but de rendre les procès pour la forclu-
sion ou le rachat des hypothèques plus expéditifs et
plus simples, et d'en diminuer les frais

Il est ordonné, que dans tous les cas de procès pour
rachat ou forclusion entre le créancier hypothé-
caire et le grevé (mortgagor et mo tgagee,) la décla-
ration pourra être rédigée sous la forme, contenue
dans la cédule ci-dessous, ou sous toute autre forme
concise que le Vice-Chancelier jigera par la suite
à propos de prescrire, mais dans le cas de mutatiorn
dcpropriété de part ou d'autre, les faits nécessaires
y relatifs pourront être exposés, et faire la matière
d'interrogatoiies, et dans ce caste Maitrc pourra per-
mettre l'insertion de toute natière additionnelle qu'il
jugera convenable.

G É D U L E.

Que par une. indenturo en date du etc. et faite etc.
les immeubles y désignés ont été transportés par le
dit etc. au lit etc. et ses héritiers, sujets à rémeré
ou paiement par le dit etc. ses héritiers, exécuteurs et
administrateurs, au dit etc. ses exécuteurs, adminis-
trateurs ou ayant-cause, de la somme de £
avec intérêt, le jour de , laquelle
dite somme et intérêt n'ont pas été alors payés (mais
restent dus ou autrement selon le cas). , Pour-
quoi etc. (suit uin interrogatoire quant , l'exécution
du mortgagc, avec la conclusion,) le grevé (mortgagor)
ayant droit dans une déclaration (b il) de rachat, d'al-
léguer tous paiemens et d'interroger sur iceux.

Il est ordonné, que dans tous tes cas prévus par
l'ordre précédent, si le demandeur ne demande pas
au défendeur de répondre, il lui sera loisible d'écrire
au dos du subpæna ad respondenden une notice'sous
la forme suivante:

'' Cette pièce de procédure (process) vous, est si-
gnifiée afin que, soit en personne soit ar votre solli-
citeur, vous comparaissiez devant la Cour de Chan-
cellerie de Sa Majesté à Toronto, en déposant votre
comparution entre les mains du régistrateur de la dite
Cour sous jours après a signification des
présentes, non compris te joui' de lasignification, et
que vous puissiez répondre à la plainte (Bill of com-
plaint) portée contre vous par
pour la forclusion (ou le rachat selon le cas d'une cer-
taine hypothèque (mortgage) consentic par vous cin
faveur de C. D. selon le cas) en date du
jour de 18 , et vous êtesprévenu que
à moins que vous ne déposiez la dite comparution, une
comparution sera inscrite en votre nom par le deman-
deur à l'expiration des dits jours, et à moins
que vous ne répondiez à la dite déclaration à ou avant
l'expiration de vingt-huit jours après que la dite con-
parution aura été inscrite par vous ou cn- votre nom,
vous serez considéré comine ayant .admis. la vérité
des différens allégués contenus dans la dite déclaia.
tion (Bill of complainl), t un, décret de 'fàrêtusion
sera émané contre vous, et il 'enoc ra référé au1gaîatro
de la Cour pour voir le compte des denieridôs sur la
dite hypoth uc (et dans le cas d'actio. pour forclore,
pour taxer I frais du demandeur) de1laquelle procé-
dure devant le Maître,àavis préilable voUs sera donné."

0 ý'
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Une copie du subpæna avec cet endossement devra
étre signifiée au défendeur en personne. Si, à l'expi-
ration de la période fixée pour l'inscription de la com-
parution, le défendeur ne là pas inscrite, le deman-
deur pourra, en produisant et en inscrivant chez le ré-
gistrateur un affidavit témoignant de la signification
au défendeur en personne du subpoena endossé com-
me susdit, inscrire une comparution pour le dit défen-
deur, et procéder sur la dite déclaration ainsi qu'il est
dit ci-après.

2° Il est ordonné, que dans les cas prévus par les
ordres précédens, si à l'expiration de vingt-huit jours
depuis la date de l'inscription de la dite comparution,
il n'est pas produit de réponse, le défendeur -sera cen-
sé avoir admis l'exécution de l'hypothèque et des au-
tres matières qui seront suffisamment alléguées dans
la déclaration pour donner au demandeur droit à un'
décret, mais il ne sera pas censé avoir reconnu devoir
aucun montant particulier ou spécifique sur la dite
hypothèque ; et le demandeur aura droit à un décret

ur la forclusion ou le rachat (selon le cas) de la
te hypothèque sans audition formelle de la cause, et

le décret sera en conséquence dressé par le régistra-
teur, sur un præcipe du solliciteur du demandeur.

3° n est ordonné, que lorsque le défendeur entrera
une réponse dans les cas prévus par les ordres précé-
dens, et admettra les allégués de la déclaration, ou
ceux des allégués sur lesquels il aura été interrogé,
il pourra faire cette admission sous une forme suc-
cincte, et produire sa réponse sous la foi de la signa-
ture sans serment, et sera suffisante pour vu qu'elle
ait le même sens que la forme suivante. " J'admets
les allégués contenus dans la déclaration du deman-'
deur, et je consens à ce qu'un compte soit dressé
conformément à la conclusion de la dite déclaration."

4° Il est ordonné, que dans les cas où le défendeur
entrera sa réponse à la déclaration du demandeur, sur
cette réponse, suivant la pratique actuelle, le deman-
deur aura droit, sur audition, à un décret de forclu-
sion ou de rachat, selon le cas, et de renvoi au Maître
pour règlement de comptes, le demandeur aura droit
au même décret sans audition formelle, de la même
manière que -dans le cas où il n'est produit aucune ré-
ponse comme ci-dessus.

5° Il est ordonné, que dans tous les cas d'action pour
forclore, où le défendeur sur hypothèque comparaîtra
et. répondra sans nécessité à- une déclaration, c'est-à-
dire sans établir par sa réponse quelque réclamation
qui n'aurait as été autrement admise, les frais occa-
sionnés par là an demandeur, ne seront pas, comme
dans les cas ordinaires, ajoutés' aux capital et intérêts,
mais seront, payés par le défendeur au demandeur,
qui aura droit à un décret pour l paiement d'iceux,
comme dans les autres, cas où les frais sont 'accordési
par décret au demandeur.

6° Il est ordonné, que dans tous les cas prévus par
les ordres précédons, le demandeur, en portant au
bureau du Maître, le dit décret ou ordre comme sus-
dit, aura là-dessus de suite droit au warrant du Maitre
pour procéder, leq uel warrant portera cet endos; en
même toms le Maltre procédera à établir le compte
de ce qui est dû sur l'hypothèque mentionnée dans la
déclaration du demandeur, et à taxer- les fraisdu- de-,
mandeur ; et le rapport du Maître sera confirmé dix
jours après sa produqtton, à moins qu'il no- présente
des exceptions, ou une supplique do révision; et, par
le dit warrant,, le, Maître fixçra à volonté ui jout-pour
procéder; et déclarera dans le dit' warrant le nombre
dejoursoqle dit warrant devra, étre, signifié avant
d'étre rapporté ;,le dit warrant avec copie du dédret
et 'du iémoire de frais du demandeur.se-a signifiéiau
défendeur, et-lors 'durapport du. dit 'warrant,sur.aflia
davit de la signification d'icelui, endossé comme:sus-

Appendice
dit, et de copie du décret et du mémoire de frais du (
demandeur, il sera loisible-au dit Maître de procéder
de suite à -recevoir le dit compte et à taxer les frais. 4 Mars

70, Il est ordonné, que dans tous les cas prévus par
les ordres précédens, il ne sera pas nécessaire pour
le demandeur d'insérer dans son exposé des faits,
autre chose que la date de l'hypothèque ; la princi-
pale, somme garantie par icelle-; les transports d'i-
celle, (s'il en a été fait) ; la date depuis laquelle les
intérêts sont réclamés, ensemble avec les paiernens
qui ont- été faits, où seront reconnus avoir été faits au
dégrèvement de la dite hypothèque. S'il est fait quel-
qu autre allégué qui paraisse au Maître n'être pas
nécessaire, il sera retranché lors de la taxé des frais.

80 Il est ordonné, que malgré que le défendeur ne
soit pas comparu, et n'ait pas produit de réponse
à la déclaration du demandeur, il pourra comparaître
au bureau du Maître lors du rapport du dit warrant,
et pourra contester la réclamation du demandeur au
sujet de la dite hypothèque (mortgage) ; et.dans le cas
où le défendeur comparaîtra pour contester la dite
réclamation, le Maître indiquera alors comment et
de quelle manière le dit compte ou réclamation de-
vra être contesté ou prouvé, et prescrira générale.
ment pour toutes les circonstances relatives au dit
renvoi, il prescrira également comment et de quelle
manière les warrans qui seront émanés par la suite
seront signifiés.

9 Il est ordonné, que si le défendeur ne compa-
raît pas lors du retour du dit warrant pour contester
le dit compte, le Maître procédera de suite à faire le
compte de ce qui est dû sur l'hypothèque (mortgage)
et à taxer les frais du demandeur, et il pourra faire
son rapport sans autre warrant, excepté le warrant
de réglement définitif, lequel rapport demeurera con-
firmé de la manière qu'il est maintenant prescrit, ou
qu'il sera prescrit à l'avenir, par un ordre général
concernant Ia confirmation des rapports.

10° Il est ordonné,'que dans tous les cas où, dans
le bureau du Maître, l'une ou l'autre partie contes-
tera sans nécessité et d'une manière vexatoire le
compte de l'autre ou partie d'icelui, le Maître de'vra,
am ant de faire son rapport, taxer tous'frais occasionnés
par cette contestation, qui lui paraîtront justes et rai-
sonnables, soit contre le demandeur ou contre. le dé-
fendeur, selon le cas ; et il déclarera dans son rapport
le montant de des.frais,'ct la partie dont des procédés
inutiles et vexatoires les ont occasionnés ; et la partie
à laquelle les dits frais devront être payés, aura droit
sur la confirmation du dit xapport aux procédures de
la Cour pour en exiger le paiement qui sont usité
dans les, autrés causes, pourvu toujours, que 1Orsque
la parlie condamnée à payer les frais ci-dessus, sera
la même qui aura droit de recevoii les frais généraux
de la causé illui sera loisible de déduire-les diti frais
de la somme des frais géneiraux, pourvu que ces frais
généraux et ces frais interlocutoires comme susdit se-
ront accrus entre les mêmcs parties.

11° Il est ordonné, que dans tous les cas prévu
dans les ordres qui précèdent, relativement à la rèr
ception du dompte sur hypothèque (moH.age) dans
le bureau du maître, il sera loisible au Maîttede disý
penser des warrans pour prendre le décef en consi
dération pour montrèr-cause pourq'i ôil ne férait-püs
rapport, pour préparer, et pour signe erappoit et'
le dit rapport sera signé a l'exprration du délaiqui au-
rait,été fixé'pour sa signature si unrwa rrnt-de' si-
ner avait 'été émaéri; et la pe-sronne "qui retirdra 'le

rapport n'aüià droit, sulement' l'hnoaixd d'unù
assiatance en Courà ' cettâ occason.

(Nte-Le' projet de ces ordres accompagait le
rapport fait par le'commissaire le 20 'Avril; .1844-, ils
ont été adoptés et sont mairiten"nt en vigueur.)
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(J. J.) Il est ordonné, que dorénavant, lorsquQ.le deman-

---- ,'deur voudra faire exception à une réponse pour cause
4 Ma. d'insuffisance, il ne devra pas copier l'interrogatoire

auquel la dite réponse est considérée insuffisante;
mais au lieu de le faire il-référera dans.son exception

i c'interrogatoire, en suivant les numéros des ques-
tions dans l'ordre où elles se trouvent dans la décla-
ration, Il est ordonné de plus qu'il ne sera pas ac-
cordé de copies soit pour la Cour soit pour les parties,
leur conseil ou solliciteur sur l'argument des excep-
tions, qu'il ne sera pas nécessaire que ces exceptions
soient revétues de la signature du conseil, et qu'elles
seront discutées devant le Maître.

Il est ordonné, que dorénavant, il-ne sera pas é-
mnané de subpæna pour lier contestation dans aucun,
cas. mais la contestation sera considérée comme liée,'
lorsque la réplique aura été produite et signifiée; la-
q uelle réplique pourra être rédigée sous la forme qui
suit, savoir :-

"En Chanuellerie
A. B.- Dcmandeur..

C. D. Défendeur.

Le demandeur réplique à la réponse du défendeur.
E. F. Sol. pour Demandeur."

Et dans la taxe des.frais le demandeur aura droit à
trois clclins pour la réplique, la copie et la significa-
tion d'icelle.

Il est ordonné. que dorénavant il ne sera émané
de subpæena pour entendre jugement dans aucuneî
cause ; mais la partie qui inscrira le plaidoyer oul'ex-
ception pour être discutée, ou qui inscrira la cause
pour audition donnera un avis par écrit. déclarant
que le plaidoyer ou l'exception ou la cause a été ins-
crite sur le livre (les causes chez le régistrateur pour
av-gumnent ou audition, et indiquant le jour auquel elle
(oi être discutée nu entendue.-Et il est ordonne que
cet avis sera sinfié huit jours avant la date de l'ar-'
gument ou de I audition, et qu'il sera du devoir de la
pa.rtie qui inscrira le plaidoyer ou l'exception ou, la
cause pour l'argument ou Iaudition, lorsqu'elle fera
cette mnscriptionl, de donner au régistrateur le jour out
l'argument ou l*audition aura lieu, afin qu'il soit mns-
crit sur le livre des causes.

Il est ordonné, que dans toutes les causes le maître
pourra à sa discrétion dispenser (lu warrant pour
examiner l'ordre ou décret apporté à son bureau,
et il pourra accorder le warrant pour adopter les
premiers procédés, etle Maître pourra aussi à sa dis.
erétion accorder ou refuser un warrant pour montrer
cause pourquoi il ne ferait pas rapport ; et dans au-
cun cas, et il ne sera émané de warrant sur audition,
à moins qu'il n'y ait quelque personne concernée dans
l'afidre à qui le warrant devra être signifié.

il est ordonné, que dorénavant, sur- le renvoi au
Maître pour recevoir le compte entre les parties,
dans tous les cas où la partie qmîi rend le compte -au-
ra annexé des cédules de compte à la réponse, il ne
sera pas émané de wvarrans pour produire des
comptes, excepté ceux qui seraient subséquens à la
date des cèdules annexées à la réponse, que la partie
lui désire procéder sur le renvoi produira sa de-
mande, ou.présentera tout d'abord ses interrogatoires
pour l'examen de la partie comptable ; et là-dessus
il fera sa demande, et les cêdules annexées à la ré-
ponse serviront à motiver la demande, comme cela a
lieu maintenant par rapport aux comptes présentés au
bureau du Maître sous forme de débiteur et créancier,
et la décharge sera présentée et il sera procédé sur
icelle de la même manière que celaa lieu, mainte-
nant à l'égard du compte de débiteur et créancier

Il est ordonné, que dorénavant les ordres wisi et
absolus pour confirmr- le rapport du Maltre seiton* /
abolis, et-à leur place il sera émané; sur un proecipe
seulement, lors de l'inscription du rapport, un ordre
déclarant que le rapport demeurera confirmé dix
jours après sa signification, à moins qu'il ne soit mon-
tré cause du contraire, et s'il n'est pas ainsi montré
cause, le rapport demeurera confirmé sans qu'il soit
besoin d'un autre ordre.

Il est ordonné, que dans tous les cas ou une re-
quête sera prsentéo à- la Cour, soit pour un ' objet
spécial ou dans une cause, que la pétition soit ou
non corroborée par un affidavit, sur les plaidoyers
ou les témoignages, elle sera rédigée sous cette for-

ie : " L'humble requête de, etc., supplie, qu'en con-
séquence du fait prouvé par l'affidavit produit à !'ap-
pui d'icelle (ou par les plaidoyers et les témoignages%
dans cette cause) il plaise à Votre I-nneurd'ordon-.
ner, etc."

Il est ordonné, que dorénavait le shérif de chaque
district dans cette partie de la province ci-devant for-
Imant la province du -aut-Canada, remplira dans les-
limites de son district les fonctions qui, suivant la pr.-,
tique de la Cour, étaient ci-devant exécutées par le
messager ou sergent d'armes ; et tout writ ou procé-
dure de la Cour qui étaient adressés au messager
ou sergent d'armes seront adressés au shérif du dis-
trict où ils devront être exécutés, et dans aucun cas,
dans l'exécution de ce vrit ou procédure, il n'amè-
nera la partie à la Barre de la Cour . maisýau-lieudes
ce faire il la renfermera dars la prison du district, et
il sera procédé à l'égard de la dite partie suivant les.
formes et là pratique de la Cour comme si la dite,
partie gvait été amenée à la Barre de la Cour, et ainsi
qu'il a été ou qu'il sera prescrit par un ordre de ln,
Cour.

Il est.ordonné, que dans aucun cas l'enrôlement d'ùm
ordre interlocutoire dans une cause ne sera néces-
saire pour aucun objet ; et aucune procédure ou
ordre, dans aucun cas ne sera enrôlé, avant que le ju-
gement final de la cause ne soit prononcé; et après l'ex-
piration detrentejours depuis la date de l'inscription du
décret linal par e régistrateur dans le livre d'ordre,.

ilaquelle date le régistrateur inscrira vis-à-vis, en mar-
go, s'il n'est pas présenté de requête pour une nou-
velle audition, le régistrateur, à la demande d'une des
parties dans, la cause, attachera ensemble la décla-.
ration, les plaidoyers et les autres pièces de procé-
dures produites dans la cause, et il annexera une bon-
ne copie grossoyée de l'ordre ou décret du.Vice-.
Chancelier, signée de lui et contresignée du régistra-
teur ; les papiers-ainsi annexés et signés seront ms-
crts par. le régistrateur et resteront dans;les archives
de son bureau, et cette inscription, sera considérée-,
comme un envlement du décret et des pieces de
procédure, et aura la même force et effet a tous
égards que le mode précédent d'enrôlement des
décrets.

Ordres proposés en addition à ceux dij
suggérés.

1.-Il est ordonné, que dorénavant. la règle pour
produire des témoins sera faite rapportable non moins
de trois mois de calendrier après sa date, et à l'expi-
ration de ce délai, la régle pour faire la'publication
pour être émnnée et faite rapportable non moins de

uit jours après sa date.

2.-Il est ordonné, que les objectiòns aux questions
comme insinuant la réponse ou irrégulières seront pré.
sentées dans le délai de deux semaines depuis la signi-
fication de l'interrogatoire à la partie adverse, et que
les objections aux témoignages pour irrégularité se-
ront présentées.dansle dli de deux sernins depuis.

ppendio
(i. JA)
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Sest rdonné, que dorénavant il sera loisible à of course) ou une simple requête, à un ordre de (toute partie d a ne servir des témoignages pris par reprise d'instance; et dans le cas où le demandeurIMal". toute autre partie dans a cause, aussi bien que de exg r n é o s u lé u lonenu a s l asceux pris par lui-même, soit que" la, prtie qiarsdtépnse aux'allégués contenus ýdans.la 4,Mace u prmisg ag lui enfa s t quo a ae qui a pris dite sugges ton, la pratique relativem ent à cette ia
ces témoignges en fasse ou non usage, et-de la même tière sera, mutats -mutandîs commne à -présent.,manière que si la partie qui les prend en faisait elle-

C6--I est ordonné, qu'aucun décret, ou ordre de là4.-est ordoCour, et aucun rapport du Maître, certificat ou autre4.-Iliest ordonné, que les exce aion ses pièce 'de procédure, ne sera à lavenir récitées ou rapour insuffdsancexpes demandes délai pour plaider Portées au long dans aucun affidavit. pétition dép dro--d'uviri.r e permission d'amender la de faits, ou autre pièce dans la même.cause;, et rs-laodutiondeouirs ou éndre la publication Pour que les pièees susdites auront été ainsi récitées ou
le.prouciondepapiers ou pour le paiement de de- rapportées au long, elles.,seront. désavouées lors delamers en Cour et hors de Cour-et toutes demandes taxe des frais, Cet rde néan oins n'aura os dede même nature seront à l'avenir présentées au Vice. d'èmpéher qu'il n'y soit succinctement éféur par laChancelier siégeant en.Chambre, sur un. warrant é date ou.autrement, oui qu'ellesne soient rapportéesmané à la réquisition du solliciteur de la partie qui len substance,,lorsqul'il ser nécessaire.fét la demande et requérant du solliciteur de l q partie .adverse de montrer cause pourquoi la dite exception est ordonné que sur le renvoi au faine serait pas admise, ou la'ditedùiCmnnde'accordée; -pour-la nomiation d'un receveuro tuteur (guadian)_pour obtenir lequel warrant il sera accordé aupsolli. toute partie qui proposera le dit receveur ou- tteur,citeur un clih et trois deniers, et les frais et. hono. présentera au bureau du Maître une propositon rela-

maires, pour signification et Présence qui sont mainte- tive 'non seulemient' à la per'son*n*e proposée pour diaà-nant accordés pour les warrans dans le bureau du cune de ces nominations, . nais aussi aux cautions deMaîre; ouvuqu lrsquel Chneirl uea -la. Personne proposée ; et là-dessus, le. Maître, a préspropos, il lui sera loisible d'ordonner que lesue ep avoir-approuvé le dit receveur ou tuteur procédera,tions et demandes lorsqu'elles seront contestées, seon sans faire rapport-à la Cour,,à recevoîii les cautionne;'discutées ei pleine Cour. mens du dit receveur. ou tuteur et de ses cautions, eà nommer le dit receveur ou tuteur de la même ina5.-Il est ordonné, que les déclarations (bils) de re- nième que cela e t-fit-mintenant, après -le rapport do-prisd'insuncepir lexdemandeur produirand su c nomination et la confirmation d'icellepar a Courgestion (suggeslio)t) exposant les faits qui renden t né-cessaire la reprise d'instance, tl atecnr 8 - est ordonné, que Iosnue deslaQuelle la *If - etl.*ri onr
sera annexée d la déclara.tiO', du demandôur, et dans le cas où-le demandeurn'exigera pas de réponse aux allégués contenus dansla dite suggestion, il aura droit à un subpona, qui seraendossé en la forme suivante ou dans ce sens: "Cetteapie de procédure vous est signifiée afin que vous puis.Sie. montrer cause (si telle y a) pourquoi l'instancede contre

ne serait pas reprise contre vous (ou selon le cas) etdans le cas OÙ vous voudriez montrer cause contre ladite reprise d'instance, vous devrez inscrire votre com.parution devant le régistrateur de la dite-:CouÏ dansles 
jours q uisuivront la signification qui vous. aura été faite noncompris le jourAe la si fication, et'montrer causecontre la dite reprise d'Instance on. produsant., votreréponse à ou avant l'expiration d'un délai dejburs aprés la dite comparution; et dafis le csou vous ne comparaîtriez pas et. ne produiriez pavotre réponse comme susdit vous serez considérécomme ne devant pas montrer cause pourquoi la diteinstance ne serait pas reprise, et la dite instance serareprise en conséquence." Et dans le cas de défautsoit de comparaître ou de produire une répsdemandeur aura droit, sur une motion de droit (nno(ion

PROJT 'UN -r~ ~ ...

sero publiés pour la ente d'héritag s en fav
crat ers , qu'ils soient es plus proches parenâ ou
autrement. il ne sera pas à l'avenir nécessaire de pu.
blierd'sbord un avertissement général, et ensuite unavertiss'ement 'péremptoire,, mais -un seul avetsernent sera nécessaire, lequel sera péremptoire; pour-vu néanmoins que le Maître pourra à sa discrétion
prescrire rtu'il soit donné d'abord un avertissemente,éneral.' dans les cas- où- il' roir-, Déce saire -dJ l-taire. 

-

8.Il est ordbnné; qu'n procédant deyant le
Matre pour une vente aux eiclires -Pbliques'la partie conduisant la dite vente, mettra ousuesyeux, du, Maître Un'-- exposé. des -faits -1et- -une-.proposition pcur un encanteur ou autre personne, s'ilestéessaire pour conduire la vente, avée les parti-cularités et les conditions de la vente, ès9ueJs serontcontenus dans un état de faits, et déterminées en-semble,à moins que,.le Maître - dans, quelque cas-

n'en ordonne autrement ; et il ne sera pas nécessaire
d' faire -rapport de-la nominatioud'un eaiiujou^d'une autre personne pour vendre ;, mais, sei enest re-1quis, le Maître certifiera qù'il a fait la diteioninati
leqel ýcertificat n'aura pas besoin d'être réglwarrans ou.atitrement,

NOiUVEA TARIF D'HONORAIRES IOUR LA COURD PB E

SOLLICITEUR_,

Instructions pour la déclaration ou la réponse,
Lettre d'avis avant-de produire ladéclaration,

nstructionspour une requête lorsqu'il n'est pas produit de décaration,
Pour- rédiger la déclaration;iéponse, ei autres Plaidoyeri, oprogatoires, y compris la copie qui doit être conservée ,par o '-q-q' - :* i-er-
-Po-ur - --.-

groyer les ,pices susdites, et:faire? lés.autres copie'u
de bureau certifiées -par le régistrate essares(utresde bureau cer - - ur),,par folio, -. . -

sý d

076

q e e s ie âj - '.l 0
I.,
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) SOLLICITEUR-(Continué,) Apendie

4 Mars 4 Mars
Autres copies certifiées par le régistrateur, par folio, .. .. .5

Affidavit de signification, ou autre affidavit ordinaire, y compris la présence, .. ..

Procipe pour subpæna, ou autre pièce constatant la comparution, y compris la présence,

Note.-Il ne sera accordé qu'un seul subpona pour chaque district, lequel comprendra les
noms de tous les défendeurs dans le même district,

Tout acte de présence nécessaire pour signifier une pièce, ou pour d'autres objets, .. ..

Comparution spéciale sur warrant du Maitre, ou pour l'examen de témoins, ou pour l'audition 0 5 O
de la cause, pour plaider, présenter des exceptions ou des motions spéciales,

Instructions pour brefs ou interrogatoires, .. .. .. ..

Bref, y compris une copie en règle, par folio, .. 6

(Sujet à être réduit par le Maître lorsqu'il contiendra des matières superflues ou des longüeurs
inutiles.>

Copie du bref pour le deuxième conseil, lorsqu'il sera nécessaire, . ..

Copie d'ordres, requêtes, et autres papiers et documens, (autres que copies de bureau) dont la
signification est requise, par folio, .. .. .. .. .. ..

Honoraires pour rédiger l'original d'un décret ou ordre spécial, et présence au bureau du ré-
gistrateur, et honoraire pour les produire, .. .. .0. .. ..

Port de lettres, réellement déboursé, .. ,.

Pour rédiger le mémoire de frais et le faire taxer, .. .. .. ..

Note.-Chaque folio doit contenir cent mots.

CONSEIL. £ s. d.

Honoraire du conseil pour clore et signer les plaidoyers, requêtes, ou interrogatoires, ,. 10 0
sur, motions ordinaires ou motions de droit, .. .O 0 5

Demandes spéciales, argurnens, auditions, . . ., ,. 1, 5 0

(Le Maître, pourra à sa discrétion porter cet honoraire à £2 2e. taux le plus élevé fixé par le
statut.)

MAITRE, MAITRES EXTRAORDINAIRES, ET EXAMINATEURS. £ s. d.

Chaque sommation ou warrant, . . , . . . *

Faire prêter le serment ou recevoir l'affirmation, 0 2 0

Faire chaque exhibit, .0- 1 3

Dresser les dépositions, rapports ou actes, par folio, 0 1 0

Une copie ern règle, lorsqu'elle sera nécessaire, par folio, .. 0. . . 6

Copie de papiers délivrée sur requisition, par folio, 0 . . 0 6
Pour chaque assistance sur un renvoi, 0 5 0

Pour chaque heure additionnelle. .0 5 0

Pour préparer, grossoyer, et signer chaque avertissement, 0 . . 5 O

Pour chaque certificat, .. 0 02 6

Inscrire chaque pièce, . 0, 0 4

Taxe des frais y compris laprésen.e, ., 0, 5 0

Dresser'et envoyer les questions et témoignages, y r t oir a e .. O 1 3

Pour chaque acte do présence spéciale hors du bureau, dans. . rayon de de .. milles .. 0 1 0

Pour chaque mille additionnelle, (au-dessus de deux mille) .. . .. 1 0

Note.-Chaque folio doit contenir cent mots.
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Appendice
(J. J.)

4 Mars.

Attendu qu'une commission a été émanée sous le
grand sceau de cotte province, en date du vingtième
jour de Juillet, dans la septième année du regne de
Sa présente Majesté, par laquelle le Juce-en-chef de
la Cour du Banc de la Reine du Haut-eanada, pour
le tems d'alors, le Vice-Chancelier du Haut-Canada,
pour le tems d'alors, le plus ancien Juge Puisné de la
dite Cour du Banc de la Reine, pour le tems d'alors
et Henry John Boulton, Robert Easton Burns, Wil-
liam Hume Blake, et James C. Palmer Esten, Ecu-
yers, ont été nommés commissaires et autorisés à faire
une enquête approfondie sur la possibilité de faire des
changemens, et'sur la nature des changemens à in-
troduire dans la pratique établie dans la Cour de
Chancellerie pour la province du Haut-Canada, ou
dans les bureaux de la dite Cour, soit comme Cour
de loi ou comme Cour d'équité, dans les actions, pro.
cès et autres matières sur lesquelles cette Cour, ou
le Chancelier et Vice-Chancelier d'icelle a jurisdic-
tion, aux différentes périodes de ces procédures, depuis
leur commencement jusqu'à leur terminaison, au
moyen desquels les frais, afférens à ces procédures,
et le toms pòndant lequel elles sont pendante on
Cour, puissent être diminués et abrégés à l'avan-
tage de ceux qui plaident devant la dite Cour, et afin
de.promouvoir les fins de la justice.

Et vu que les dits commissaires, par leurs rap ports
résentés, l'un le vingtième jour d'Avril dernier et
autre le vingt-cinquième jour d& Janvier, dernier onti

recommandé d'introduire certains changernens dans
les plaidoieries, et dans la pratique et les procédés
de la dite Cour, dans le but d empêcher le délai et de
diminuer les frais ; et entre autres modifications, ont

4

RÉGISTRATEUR. d

Pour faire l'entrée du nom des parties, et inscrire la déclaration, réponse, plaidoyer ou exception, 0 2 o

Entrée et inscription de tous autres plaidoyers, interrogatoires et dépositions, et autres témoi-
gnages, .. 1 . et dépsitons etautrsetmoi

Inscrire et enregistrer affidavits, exhibts et autres papiers 4

Inscrire la comparution, 2 .. 6

Chaque subpcena, O 3 O

Writ spécial, writ d'exécution ou commission, 0 .. O

Copies de pièces délivrées sur réquisition par le bureau, par folio, . 0 .

Pour examineret certifier la copie des dites pièces préparées par le Solliciteur, par folio, '0 o 1
Présence pour la nomination un gardien, 0 2 6

Copie du record, lorsqu'un, nouveau grossoiement n'est pas nécessaire, par folio, .. 1 0
Rédaction de fiât pour pétition, .0 1 0

Présence devant le Vice-Chancelier lorsqu'il signe un document ou papier, ou pour lui donner
un extrait des procédures. .0 1 3

Rédaction et envoi des interrogatoires, .. 1. . . .. . 3
Inscription de la cause, 0O 2 6

Certificat de production de plaidoyer, .0 3 0

Certificat de l'état decause, .. .. .. . . 2 6

Rédaction deo la minute d'un décret ou ordre spécial, par folio, .. .. 1 0

Rédaction d'un décret ou ordre, par . .. .. .. .. .. O 1 0

Enrégistremont de la cause, par .. .. .. .. .. 6

Réception et paiement d'un dépôt, .0.. .. .. .. O 5 0

Note.-Chaque folio doit contenir cent mots.

suggéré qu'il était à propos de réduire la déclaration
let la réponse dans les procès, à un exposé succinct
dans le premier cas, des allégués nécessaires pour ex-
poser la cause du demandeur et la conclusion à laquelle
il veut arriver ; et dans le second, des faits sur lesquels
la réponse du défendeur peut être appuyée ; et ont sug-
géré en outre qu'il était convenable d'établir que le
demandeur et le défendeur fussent examinés viv2 voce
sous serment, relativement aux allégués contenus dans
la déclaration et la réponse.

Et attendu, que pour s'assurer d'une manière plus
facile et plus prudente de l'avantage des modifications
proposées, il est désirable que l'autorité soit accordée
pendant un certain toms pour faire toutes les modifi-
cations dans les plaidoieries, la pratique ou les procé-
dures qui paraîtraient de toms à autre nécessaires, a-
fin de donner un effet plein et entier aux recomman-
dations susdites, et pour amender et modifier toute
règle ou ordre qui pourra être faite dans ce lut, aussi
bien que pour rescinder en tout ou en partie.

1. Qu'il soit en conséquence ordonné, etc., que les
commissaires nommés ainsi qu'il est dit ci-dessus.
pourront continuer à remplir les fonctions à eux com-
mises pendant la durée de cet Acte, sujets à tels chan-

gmens, par de nouvelles nominations ou autrement,
qu paira au Gouverneur de cette province pour le
toms d'alors, de faire de teins à autre, par toutes com-
mission ou commissions qui seront de tems à autre
'émanées sous le grand sceau d'icelle.

2. Et'qu'il soit de plus ordonné qu'il sera loisible
au Vice-Chancelier du Haut-Canada, pendant la du.

Arpendic

4 Mr
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Appendice
(J. J-) rée de cet Acte, sur la recommandation de la majori

^ té des commissaires pour le tems d'alors, et avec le
4 Mam concours de la majorité des Juges de la Cour du Ban

de la Reine du Haut-Canada, pour le tems d'alors, d
faire toute règle ou ordre qui leur paraitront utile
pour effectuer les recommandations susdites, et d
tems à autre, de faire d'autres règles ou ordres, a-
mendant, modifiant ou rescindant ces règles ou au-
cune d'elles.

3. Et qu'il soit de plus ordonné, etc., que l'autori-1
sation donnée par les présentes, pour faire des règle
ou ordres pour les fins susdites, ne s'appliquera et n
s'étendra pas seulement à la rédaction des règles o
ordres qui pouvaient ci-devant être faites par le Vice-
Chancelier, suivant la constitution de la dite Courj
mais encore à l'établissement de toutes règles ou or-
dres qui pourront de quelque manière que ce soit a
fecter ou concerner les plaidoieries, la pratique, ou
les procédés de la dite Cour, et plus spécialement la ré-
ception, publication, usage ou audition de la preuve
dafln tot rocèsffl endanr'ift eln Coulhr ou! ilxamen etnoutn

Appendice
dilatoires et moins dispendieuses, et mieux adaptées (1- J-)
aux circonstances du pays.

4 Mars.
5.-Pourvu. toujours, qu'aucune de ces règles ou

ordres n'aura l'effet de changer les principes ou règles
de décision de la dite Cour, ou aucun d'eux, ou d'af-
fecter le droit de toute partie de réclamer la même
justice qu'elle aurait obtenue dans la dite Cour avant
la passation du présent Acte ; mais elles pourront
sous tous les rapports s'étendre à la manière d'obte-
nir la dite justice en réglant la ngture et la forme
des procédures et plaidoieries, et la pratique de la
dite Cour, en ce qui regarde la manière de prendre,
recevoir, publier, employer et entendre la preuve,
l'examen des témoins ou des parties-de requérir les
oarties de certifier sous serment les allégués contenus
dans toute pétition ou déclaration, ou toute autre ma-
tiere ou objet qui sera nécessaire pour mieux atteindre
le but de la justice, et procurer e redressement de-
mandé à la dite Cour.

p p , es E ui otd ls ron upnatlou quelqu'une des parties au procès sous leur serment 6.-Et qu'il soit de plus ordonné que, pendant la
y compris également le pouvoir de régler par des ré durée de cet Acte, la Cour d'Appel, à aucune de ses
gles ou ordres, la taxe et le montant cs frais. séances pour entendre les appels de la Cour' de

Chancellerie du Haut-Canada, pourra, sur la recom-
4. Et attendu, qu'afin de mieux adapter la dite Cour mandation de la majorité des commissaires pour le

de Chancellerie aux circonstances de cette provinc teins d'alors, nommés ou à être nommés comme il
il est à propos qu'un pouvoir existe pour un certain est dit ci-dessus, faire des règles ou ordres, sous les
tems, lequel puisse régler ses plaidoieries, pratiqu restrictions susdites, pour- régler la pratique et les
et procédés à tous égards, par des règles et ordre-- procédures de la dite Cour d'Appel, et les items et le
dont l'établissement n'exigerait pas le concours de lamontant des frais qui seront taxés à l'occasion de
législature ; qu'il soit en conséquence ordonné qu'il toute affaire transigée devant la dite Cour ; pourvu
sera loisible au Vice-Chancelier du Haut-Canada, sur toujours qu'aucune des dispositions ci-dessus ne sera
la recommandation de la majorité des commissaire interprété de manière à enlever au Vice-Chancelier,
pour le tems d'alors comme susdit, et avec le concours ou aux dites Cours d'Appel, le pouvoir qu'elles pou-
de la majorité des Juges de la Cour du Banc de 1 vaient respectivement avoir avant la passation de
Reine de Sa Majesté pour le Haut-Canada, de teins ' cet Acte, de faire de telles règles ou or dres: pourvu
autre, pendant la durée de cet Acte, de faire toutes que telles règles ou ordres ne révoqueront ni ne mo-
règles ou ordres qui leur paraîtront nécessaires relai, difieront aucune règle ou ordre faite sous l'autorité
tivement aux procédures, plaidoieries, pratique et pro- de cet Acte.
cédés de la dite Cour (le Chancellerie, et au montant
des frais qui seront taxés en faveur de toute person- 7.-Et qu'il soit de plus ordonné, etc., que cet
ne pour les significations de pièces dans un procès ou Acte sera et demeurera en vigueur pendant ans,
procédures dans la dite Cour, dans le but de rendre'et ensuite jusqu'à la fin de la session subséquente du
la pratique et les procédures de la dite Cour moinsilParlement.
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ETAT DEKS
AFFAIRES DE L'UNIVERSITE DE KING'S COLLEGE;

Soumis à VAssemblée Législative, le 4 Mars, 1845.

No. 1.-Estimation des Revenus de leUniversité de King's CoUege.
No. 2.-État sur les Professeurs do do do.
No. 3.-Etat sur les Étudians do do do.
No. 4.-Etat des dépenses encourues à réparer les bâtisses du Parlement pour les mettre à

l'usage de l'Université de King's College.
No. 5.-État des ameublemens fournis à chaque Professeur.
No. 6.-État sur le Chaplain.

No. 1.-ETIMÂTîoN des Revenus de l'Université de King's College, calculés sur létat de ses affiaires à la
fin de l'année 1844.

PARTICULARITÉS. Montant.

£ s. d. £ s. d.
Placcmens, Débentures à 6 pour -cent ..... .... .... .... 27,022 19 5 1621 7 7

" " 5 .... .... .... .... 
5

50 0 0 27 10 0
k 4 4 " ... .... .... .... 2,025 0 0 81 O 0

Parts dans la Banque du H. C. 6 pour cent .... .... .... 250 0 0 15 0 0
de Gore, 8 .... .... .... 187 10 0 15 0 0

Terres et Hypothèques 6 .... .... .... 14,720 7 7j 883 4 5

44,775 17 01 2643 2 0

Rentes, environ .... .. .. .. .... ... .. .... 1500 0 0
" arriérées, environ £16,000 (disons) .... .... .100 0 O

Prix d'achats restant dûs au K. C. .... .... .... £58,646 16 0
au C. H. C. ..... .... .. .. 0,773 19 5

" bloc D. à Toronto .... .... .... 2,968 17 3
3000 0 0

Intérêt dû sur prix d'achats, environ .... .... .... .... .... .... 700 0 ô
Deniers payés par les Etudians à l'Université, estimés à .... .... .... 800 0 0
Dettes dues au Collége du H. C. environ 180 Elèves à £7 10s. chaque .... .... 1351 à '
ArréragesdûsauColégeduH. C. .... .... .... .... .... 100 0 0
Octroi annuel de £1000 sterling au Collége du I. C. ... .... .... .... 1111 2 2

£12204 4- 2

H. BOYS,

Boursier, K. C.

Appen(dico
(K. K.) K~pedc
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ÉTAT DEs AFFAtrEs de l'Université de King's College, (Continué.)

No. 2.-TAT nominatif des Professeurs dans l'Université de King's College.

Noms. Salir molumen. Pér des Dénominations D<1ment,

Noms. alaýir Em l m s Cous. R efgle1seý.

Révd. John M'Caul, L. L. D.

Révd. James Beaven, D. D.

IL H. Croft

W, C. Gwynne, B. M.

John King, M. D.

W. H.Blake .
W. R. Beaumont
George Hlerrick, M. D.

W. B. Nicol

Hlenry Sullivan.

Révd. Robert Murray

* Loyer,
aucun.

Loyer£62 10 0

Loyer £65

Aucun

do

do
do
do

do

†Loyer et bois (le
chaufl'age pendant
sa résidence dan%
la tti.qss de l'U-
niversit.

Loyer £48

Pendantl'année
acadmique.

do.

do.

termes.11Deux

£ f;.
277 15
555 Il

555 11

500 O

222 4

222 4

Ili 2'
222 4
222 4

222 4

277 15

Églised'Angleterrel

do.

do.

do.

Catholique Romain

Eglise d'Angleterre
do.
do.

do.

do.

Presbytérien

VicePrésidentClassiques,
Belles-Lettres, Rhétori-
que, Logique.

Théologie, Métaphisique,
Philosophie Morale.

Chimie, Philosophie Ex-
périmentale.

Anatomie et Phisiologie.

Théorie et Pratique de la
Mèdecine.

Loi.
Chirurgie.
Accouchement, malidies
des femmes etdes enfans.
Matière Médicale etPhar-

macie Botanique.
Anatomie Pratique, Pré-

parateur du Muséum.

Mathématiques, Philoso-
phie Naturelle.

• Il occupe maintenant la mnison du Principal du Collége du Haut Cnnada, évaluée à £80.
t Le montant du loyer est vnriable, mais n'excèdera pas£65 par an.

IL nite lopital de l'Université, et donne des leçons sur la Chimie toute l-année.

I. BOYS,
Boursier, K. C_

No. 3.-ÉTAT nominatif <les Élèves dans l'Université de King's College.

DANS LES ARTS.

Professeurs.
Dr. MCaul. I Dr. Beaven 1M. Croft. IM. Murray

Nombre de Leçons par semaine.
3 . . 1. 1. 3. 3. 3¯ 5. 2. 4. ô

Noms. Dénominatiuns Religieuses. Honoraires
par année.

£ .d;
Baldwin .. glise d'Angleterre, 1 .. .. .. .. 1 . . . . 1 27 0 0
Bethune .. doe. 1 . . . . . . . . 27 0 0

oulton.. du.. 27 0- 0

Crookshank .. do . .. . .. I 1 1 . .. . .. 27 0 0
Draper do 27 0 0
GraMett .. do .. t. . . . . 1 . .1 27 0 0
llagerman .. d(.lu. . . . 1 .- . . . 27 0 0
Helliwell . do .. .. .. 27 0 0

Jeso.p . .. .. 12 0 0

Jones o . .. .. .. 1 27 0 0

M'Donell ,.catholique Romain . .. . 1 .. I i . .. . .. 27 0 0
M'Lea. Presbyté rien . 27 0 0
0.l Iara, Robert .. Église d'Angleterre ...... . . . . 1 - .. .. 1 12 0 0
Robwison . . Eglis ed'A ngleterre . .. .. .. .. I .. 1 .. .. i 27 0 0

stanton .. do .. 1... .. ...... .. ,. 1 27 0 0

steunett .. do- .. 1... · · ...... I I ..... .. 27 0 0

Trohomson .. do .. . 1.. 1 1...... . 27 0 0

Wedd .. do .. 1 ... 1 ... .. 27 0 0
YHara, Walter.. do .. . ... .... 1.1 1...... 1 2700
Ikyd .. do I . . .. 1..... .. 27 0 0

JC
1

rzuil .. Preb o .. 1 1.. I i 1 . .0 0

Cric e .. Églised'An leterre .. 1 1 .. .. .... 1 1 . 27 0 0

I)ixone .. do -.. I . .. . 1 1 I .. 27 0 0

Marsh .. do .. . .. 1 .. 27 0 0

hl araRerel . i d r .. 1... .. · · .. .. 1 .. 1 12 0 0
Wickon . Congregationaliste 1.. .. .. ..... .. . .. 1 1 •. 12 0 0
' ilkes .. do .. .. · . •..••.. 2 0 0

heckley . É. glise d'Angleterre . . 1 ... .. .. .. I I . .. 27 0 O

I)jou .. o . 11..............i I I1 270 0

Apcdice

(ÎK. K.)

4 Ma3rs.

p

Appndice

4 Ma».

Année académique
Deux termes.

Ido.

Année académique

Deux termes
Année académi-

que.

do.500 0 0
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ÉTAT Ms AFFAMEs de l'Université de King's College.-(Continué.)

o. 3.--ÉTAT Dns ÉTurDAns dans l'Université de King's College.

EN LOI.

Professeurs.

Dr. M'Caul. 1 M. Blake.
NomsDénominations Reli-

oms gicuses. No. des leçons dans chaque semaine. Honoraires.

1. i.
Belles- Rhétori- 2
Lettres. que. Loi.

£ s.d.
Patton .... .... .... Eglise d'Angleterre I 1 1 9 0 0
Smith .... .... .. . Do. 1 i 9 o 0
Bown .... .. .. Db. 1....... .... I 4 10 0
Cooper .... .... .... Do. .. i1 0 0 0
Fitz Gibbon .... .... .... Do. 1......... 1 4 10 0
Hurd .... .... .... Do.,... .. 1 4 10 0
Irving .... .... .... Do. 1 1 1 9 0 o
M'Donald .... .... Presbytérien .. 1........ 4 10 0
M'Donell .... .... .... Catholique Romain .. .. 1...... 4 10 0
M .. .... .... Eglise d'Angleterre.. ........ 4 10 0Mit ury .. D. 1 4 10 O
Read- ..... .... .... Do. .. ........ 1 4 10 0
Thorn, .... .... .... Do.. ............ . 4 10 0
Proudfoot . . .... Presbytérien ... . i 4 10 0

EN MÉDECINE.

Professeurs.

No. de leçons dans chaque semaine.

Dénominations Reli-oms.. geeHonoraires.Noms.. gieuses. ~.

£sd.
Small .... .... .... Église d'Angleterre .... 111 22 0 0
Bethune.... .... .... Do. .,.1 14, 0 0
Loscombe .... ... Do .. ........... 7 15 0
Armstrong .... free Church .. 1 .. 13 10 0.'
Harvey ..... ... .... Eglise d'Angleterre .. 1... .... . 1 9 0 0Henwood Do. .. . ..... 1 410 0M'Dougall .... ... .... Catholique Romain .. 1 1.. . . . •.1 23 10 o
Merritt .... .... Eglise d'Angleterre.. . . 1 . . . • 1 13 10 0
Moffatt ..... .... Do. .. 1. . i • . . . I 13 10 0
Salmon .... .Do. ... I 1o*...... 1 19 1-0'0
Cameron .... .... .... Do. .. . ..... 1 19 10 0
Secord .... .... .... Do. .. 1 .. 1.9... . 1i0 0
Klein .... .... .... Luthérien .. . . ••1 . • 1 310 0

EN THÉOLOGIE

Professeurs.

Noms- Dénominations ]Reli-
gieuses.

-f g

Bcthune
Champion

...... .... ....

Dr. Been. 'M. Herschfelder
SB I (Professeur.)-

Leçon dans chaque semaine.
Théologie | Hébreu.

2. H 3.

Honoraires..

H. BOYS,
Boursier, K. C.

A ppendice
(K. K.)

4 Ma".

Appendc

(..11L

| |k
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Appendice .~Appendice
(K. . Tr ns Arrmnes de fUniversité de Kngs College.-(Conlilué.)

No. 4.--T.rT oss Ders encourues sur les h.tisse du Parlement à Toronto, pour les disposer de ma-
nière a recevoir tenpowrairenient *LTniversité de King's College.

Date du Paiement. Particularités. Montant

1842.
Juille5..
Août, 3 ..

1 843.
JTanvier. 3
Février. 4 ....
Décembre. 1)

I1.
Mai. 18 ....

Octobre, 10

M. C'raig. pour oulrage de peintre et vitrier
3. Ritchey. pour réparations ... ....

M. Craig, pour avoir peinturé dans l'aile Ouest
M. Ritchey. pour réparations ... .

M. Craig, pour ouvrage dle peintre et de vitrier

.... .... 312 9

. .... 42 18 6
31 3 10

M. Ritchey. pour ouvrage dans le corridor . .... .
pour ouvrage dans les chambres des Professeurs .
pour rép-arations .... . .. . ... ..

Jaques et l ay, pou- avoir fait des changemens dans la Bibliothèque

£478 18 3

Le Collége paie aussi une prime d'assurance sur ces bütisses. au montant <le £50 5.. par année.
il. BOYS,

Boursier. K. C.

No. 5.-F rr ns u:En:s à l'usage <le ichaque Professeur.

Vaieur des . j.
Nom.les ds Valeur de leur table porté dans l abom. 11ur n 1i-e1ain- et chaise. colonne précé- Remarques.
lire oit -11 -ente.

lire privée.

£ s. d. Chambre No. 1. £ s. d.

r. .omM. .. comme Vice- Bureau d'Office . 10
Président, ses appartemens
consistent on deux petites Chn-aise .. .. .. ... 2 5
chambrespour la réception Chambre No. 2.
des Visiteurs deFUiniversitf' 58 7 9 Table .. 0. .. ... 0 o
et de toutes les personnes

qui ont aflhire à lui. CI] sa chaise en 2
< ualité de chef agissant de
1 établissement. c

Do. comme Professeur .. N'a pas e meubles

r. Beaven, comme "20 t) O T . 2

1.LI.Croft, "1 jibe .

Ir. Gwyne (hs.:j<
Chaise

1. R. Beaumont bl

Ir. Hlerrick,.. . . a ~sd me ls.

.11-s B. Nico.l,3..

. Sullivan. Eer.19 4 l . .2 S

" comme Préparateur 8 3 Ibt .. . (11

Chaise . .. 1 2

..n .. Na pas dle meIubles.

SR . a o m r .C ai sc .B. .. 10

Chaise . .. 3 0

r.________ flfik N' pa1o4iti)e

Il.11 BOYS, I

sullvan E,..1 Table . .. 0 10
chaise .. .. 51

66~~~ ~ ~ Table , ..prier 0 10(
15 1 1 se

Chuaisé , .

TableI .. O.YS,1

C'est .un bureau avec
0 cases et tiroirs.

0

N'a pas d'autre chambre
privée que son Labora,
toire.

Boursier, K. C.

No. (.-RurnT sur le Chaplain de l'Université du Kinges College.

Ce Fonctioniaire n'a pas éé oiciellement nommé.

le R.v.rend James Beaven, D. D., a, conformément ui d si(le Sir Charles Bagot, rempli les devoirs do Chaplain de IPUniver-
t ü, depuis le coumrencement de cette lnstitution. 1. Conseil du Collège se proposait de lui uccorder £100 courant par annme,

poutr l'exi cution de ces devoirs inaii cette allocation ie lui a pas encore été accordéo.

il. BOYS,
Boursier, K. C.

r

Y

R

D
.
.

D
v

D

Df
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Andice

PREMIER RAPPORT. 5

LE Comité Spécial auquel ont été renvoyées la Pétition de M. F. Valois, et autres, habitans
de Lachine et autres Paroisses, et diverses autres Pétitions relatives aux chemins
de l'Ile de Montréal,-au chemin à barrières de Longueuil à Chambly,-et à un chemin
de madriers depuis la traverse au manège, le long de la Côte Ouest du Bassin de Cham-
bly jusqu'au chemin à barrières ci-desszas mentionné, avec pouvoir de faire rapport de
tems à autre, a l'honneur de faire rappor partiellement

Que votre comité a pris en considératicn celles des cri ;énéral, et ne serait pas aussi utile que le chemin de
Pétitions à lui renvoyées qui se rapportent à des che- front, soit au public soit à la population environnante,
mins dans Plle de Montréal; et après avoir interrogé sur laquelle retomberait nécessairement la charge de
quelques-uns des pétitionnaires et d'autres déposans, il l'entretenir en grande partie.
est d'avis que le cheminà barrières demandé par la péti-
tion de M. F. Valois et autres, depuis le chemin d'en- Si votre Honorable Chambre approuvait les sug-
haut de Lachine jusqu'au Village de Ste. Anne, est gestions ci-dessus, votre comité recommanderait de
nécessaire pour la grande ligne de communication placer les chemins à faire en conformité de ses sug-
entre Montréal et le Haut-Canada; en conséquence gestions, sous le contrôle des Syndics des chemins a
il pense que l'on devrait accéder à la demande des barrières de Montréal, et d'autoriser ces Syndics à
pétitionnaires. emprunter pour leur confection, une somme de, U »le U WA _e I .LL il

Votre comité est également d'avis que le chemin à
barrières demandé par H. Brunet et autres, depuis
l'Abord-à-Plouffe jusqu'au Village de Ste. Geneviève,
serait très avantageux à la population non seulement
de toute la partie supérieure de l'Ile de Montréal,
mais à la plupart des habitans de la partie du district
de Montréal, qui sont maintenant obligés de voyager
sur de mauvais chemins dans lle Jésus pour arriver
au Pont de Lachapelle, et leur donnerait accès au
marché de Montréal.

D'après la considération du montant du revenu pro-
venant du chemin d'en-bas de Lachine, votre comité
trouve qu'il convient ,de continuer ce chemin depuis
le Pavillon jusqu'à l'Eglise de Lachine; ce qui serait
très avantageux au public, particulièrement à cause
des manufactures maintenant établies en ce dernier
endroit, et à cause de bien d'autres fabriques qui pour-
ront être établies par la suite sur tous les points où il
se trouve des pouvoirs hydrauliques le long dle cette
ligne.

Quant au chemin mentionné dans la Pétition de
Gabriel Roy et autres, sur la Côte Saint Laurent, de-
puis le chemin de St. Laurent jusqu'au chemin de
l'Abord-à-Plouffe, votre comité ne peut pas recom-
mander de le faire pour le présent, vû qu'il ne serait
pas aussi utile au public que ceux recommandés ci-
dessus.

Votre comité est d'avis que la demande contenue
dans les pétitions de J. A. Mathieson ceautres, W. H.
Waters et autres, et de l'Honble. R. U. larwood et
autres, serait en partie satisfaite, si un chemin à bar-
rière était fait depuis Lachine jusqu'à Ste. Anne,
ainsi qu'il a été suggéré au commencement de ce
rapport; il est aussi d'avis qu'un chemin à barrières
du Comté de Vaudreuil à Ste. Anne est fort néces-
saire, et devrait être fait sous la direction du Bureau
des Travaux Publics pour compléter la communica.
tion entre Montréal et la Province Supérieure. Mais
bien que diverses lignes de chemin de Vaudreuil et
Soulanges à Ste. Anne, aient été reposées, votre
comité ne saurait prendre sur lui de recommander
aucune ligne particulière; il préfère laisser le choix
d'une ligne propice au Bureau des Travaux Publics.
Quant au chemin de Ste. Ane à Lachine à travers
le centre de l'île, demandé par l'Honble. R. U. Har-
wood et autres, dans leur -pétition, votré comité pense
que ce chemin serait loin d'être avantageux au public

25U,000, un taux nt r, t X nexc antps par
cent.

Le tout humblement soumis.

A. JOBIN,
Président;

5 Mars 1845.

M. Lantier differe d'avis avec le Comité quant à
la convenance de continuer le chemin de front de
Lachine à Ste. Anne, au lieu de le tracer en ligne di-
recte de Montréal à Ste. Anne, ainsi qu'il est demandé
dans la pétition de l'Honble. R. U. IHarwood et autres.

J. P. LANTIER.

MINUTES DE TÉMOIGNAGES.

Ann JOBIN, Écuyer, au fauteuil.

Jauni, 23 Janvier 1845.
L'Honorable Dénis Benjamin Viger, Écuyer, est ap-

pelé et interrogé:-

1. Quel est l'état du chemin depuis l'Abord-à-Plouffe,
le printems et l'automne? Le chemin est mauvais
dans toutes les saisons de l'année, surtout dans ces
deux saisons où il devient impassable.

2. L'amélioration de ce chemin serait-elle avanta-
geuse au public?' Elle ne pourrait manquer, d'étre
très utile au publie. Cette amélioration serait d'un
avantage incalculable pour les habitans du bout de
l'ile de Montréal, vû qu'ils sont maintenant privés,
pendant une grande partie de l'année, et particulière-
ment le printems et 'automne, de venir a Montréal
dont les marchés seraient lus constamment appro,
visionnés s'il leur était possible de s'y rendre en toute
saison de année,--ce qu'ils feraient, si le chemin
étaitmLacadarnisé.

M. Ferres, ci-devant -Secrétaire des Syndics des
chemins de Montréal,.est appelé et interrogé:-

3. Commentse fait-il que .le ,prix de la perche de
chemin macadamisé (sur les chemins de. Montiéal)
n'était pas uniforme dans les différentes localitésoù
des chemins ont été fadtdan le de Molntréa,--le
.prix variant de 24s.3:d. àA50s. la perâhèli-,Le prix
variait-sdivantla facilité de e proculef là pierre.
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Appndice
. L.) 4. Quel serait le coùt probable de la dépense dei macadamiser un chemin?-;Je connais une partie de
%-.,~ macadamiser le chemin ,depuis l'Abord-à-Ploutfe jus- cette localité, etla pierre y est très abondante; il y ena

5 Var. qu'à Ste. Geneviève ? A peu près £800 le mille, assez à la carrière de l'Ahbord-à-PlouTe pour la moitié
avec les facihtés ordinaires pour obtenir le métal. suf- du chemin, et la pierre qui se perd à la carrière de
firaient pour compléter un chemin de seize pieds de Ste. Geneviève, doit suffire pour l'autre moitié; et il
large et de neuf pouces de profondeur. n'y a pas de doute que l'on peut obtenir facilement de

l li

APndice
(L.)

macadamisé sur ile de M ionral, par Mille, lorsque
la pierre est abondante et sous la main-On peut le
faire pour environ 37s. 6d. la perche, ou £603 par
mille.
Mr. William Yule, est appelé et interrogé:

14. Connaissez-vous la localité entre l'Abord-à-
Plouffe et Ste. Geneviève; et se trouve-t-il de la pierre
en assez grande abondance dans cette localité pour

24. Savez-vous s'il se trouve de bons matériaux
pour macadamiser sur le chemin d'en-bas de Lachine ?
Il y a pendant environ trois milles de la pierre de
bonne qualité, bien meilleure que celle qu'on emploie
généralement.

25. Y a-t-il beaucoup de gravier de granit dans le
voisinage de ce chemin? Il y en a on grande quantité
aux Tanneries des Rollands, à environ un mille et

5. A combien évaluez-vous le coût des réparations? pirr s iL le.

-- environ £150 le mille, pour la première année, 15. Combien supposez-vous qu'il en coûterait pour
£50 par mille pour la seconde année, et environ £0 macadamiser le chemin, dans cette localité, par mille,
par mille pour les anées subséquentes. eu égard à la facilité d'obtenir la pierre sur les lieux ?

Je considère que dans ce cas le chemin peut étre com-

Vi:sinanni, 24 Janvier 1845. pIlété cin entier pour une somme (le £700 à £1000,excepté dans le cas ou il faudrait creuser beaucoup, et
J. Holmes, Ecuyer. est appelé et interrogé:- méme dans ce cas il n'en coûterait pas plusde £1000.

C. Combien estimez-vous qu'il en coûterait pouril 16. Quelle est la distance (le l'Abord-à-Plouffe au
macadamiser la portion du chemin qui se trouve entre village de Ste. Geneviève?-Je crois qu'il y a neuf
le Pavillon et le chemin de Lachine !-£800 par mille. milles.

7. Déclarez au Comité le montant des péages an- 17. Combien en coûterait-il pour macadamiser le
nuellement perçus à la barrière d'en-bas de Lachine ? chemin de Lachine jusqu'à l'écluse de Ste. Anne?-
-£358 19s. 10d. Ce chemin ne peut coûter guère moins (le £1000 par

8. Quelle est la proportion provenant des personnes mille, à cause de la difficulté de trouver de la pierre
allant aux courses ?-Je pourrais dire £150. sur quelques parties de la ligne.

9. N'est-il pas vrai que les habitans sur cette ligne 18. Combien en coûterait-il pour réparer le chemin
de chemin ne paient que demi-péage ?-Oui. iden-bas de Lachine depuis la iliviére St. Iierre jus-qu à Lachine?-De £900 à £1000 par mille, à cause

10. Êtes-vous d'avis, que si le tout était macadade la rareté de la pierre.
ié,l'ugenain de plag sufrirai pou paverem'isé, l'augmentation de péage suirait pour p 19. Quelle est la distance entre la Rivière St. Pierrel'intérêt du coût du chemin -Je croirais que OUI. et l'Eglise de Lachine?-Je crois qu'il y a environ

Benjamin Holnes, Écuyer, est appelé et interrogé: cinq milles de chemin non macadamisé.
11. Considérez-vous que le chemin de l'Abord--f 20. Quelle est l'espèce de pierre que vous croyez

Ploutre à Ste. Geieviève, serait avantageux au public ? !la meilleure pour macadamiser?-Le granit, quand
-Lorsque les Syndics furent d'abord nommés, ils fu- on peut se le procurer, est la meilleure espèce, étant
rent requis (le suggérer les chemins à ouvrir qu'ilsI beaucoup plus durable, et n'exposant pas les voya-
croiraient les plus utiles au public ; ils proposèrent il !geurs à autant de poussière que les autres sortes'de
Lord Sydenham (le macadaniser une ligne (le chemmIpierre; je recommanderais.de faire le chemin dc cette
de l'Abord-ù-Plouff à St. Eustache. traversant l'extré-sorte de pierre, car bien que le coût primitif soit plus
mité Ouest de l'Ile Jésus jusqu'à Terrebonne; que lejconsidérable, il y a de l'économie dans les réparations
chemin fut continué depuis le point ou il se termie annuelles, tellement qu'en peu d'années la dépense
au Sault-au-Rcollet; qu'un pont fut érigé ci cet en- serait moindre que silo cheminétait fait de pierre gs
droit ; et que le chemin se poursuivit à travers Iextre-Ije recommanderais aussi de recouvrir ou sabler le
mité Est de l'Ile Jésus jusqu'à Terrebonne. D'aprèsý chemin avec du gravier de granit ou du sable pur.
l'expérience que j ai acquise des avantages qui résultent'
pour le pays les chemins à barriéres, je crois qu'il se-! Mr. Peter Rut heiford, est appelé et interrogé.
rait très à pÏropos (le suivre maintenanit cette recoin-, 21. À combien estimez-vous le coût de macadami-
mandation. ser un chemin, par mille, lorsqu'il y a de la pierre en

12. Recommanderiez-vous la confection du chemin quantité suffisante à portée ? Je crois qu'on pourrait
entre St. Laurent et le chemin du Sault-aux-Récollet ? le faire dans ce cas pour £700 ou £800 par mille,
-Les pétitionnaires furent inforiés par les Synîdics1 excepté dans les lieux où il faut faire les excavations,
qu'ils approuvaient que cette partie du chemin fût ouvrage pour lequel on paie ordinairement 8d. par
établi à barrières ; mais il faut observer que pour le verge, et ceci ne comprend pas les réparations pen-
faire, il faudrait ume dépense de £2500 ; et pour cou- dant les deux premières années,
vrir les intérêts des déboursés, il faudrait élever une 22. Quelle sorte de pierre considérez-vous la meil-
barrière et percevoir un péage, ce que peut-étre lesI leure pour mmacadainser?-La pierre grise, ou la
pétitionnaires n'avaient pas ci vue; et il est fort dou- ibàtarde bleue est considérée comme la meilleure; là
toux que le roulage sur cette route augmente les re- i où l'on peut se procurer du gravier de granit jen re-
venus généraux; cependaut comme amiéloration pu-1 commande l'emploi pour recouvrir ou sabler le che-
blique ils seraient disposés à adopter les vues des min ; le sable de rivière pur est également fort bon;
pétitionnaires et à faire le chemin; mais en mn.ix*e tems par ce moyen, les dépenses des réparations des deux
comme dle raison, à prélever un droit de péage pour premières arées sont considérablement diminuées.
couvrir les intérêts du coût primitif. Mr. Penner, est appelé et interrogé:

MEReREDI, 12 Février 1845. 23. Savez-vous s'il y a beaucoup de roulage sur le
chemin de Ste. Anne à Lachine?-Le nombnre des

Mr. Alexanler MllIntosh, est appelé et interrogé: voyageurs est tel, que si le chemin était macadamisé
13. Combien pensez-vous que coûterait un chemin il paierait ses dépenses.
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(L. L.) demi de ce chemin, et à rextrémité supérieure du che-

,.- , min, il y a du gravier en quantité à moins d'un mille
Sia de distance.

26. Savez-vous si les personnes qui résident sur la
ligne du chemin d'en-bas de Lachine, que l'on propose
de macadamiser consentiraient à céder gratuitement;
la quantité de terrein qui serait nécessaire pour le
faire ?-Il y en a bien peu qui s'y refuseraient, si méme
il s'en trouve, excepté dans le cas où le chemin em-
piéterait sur des bâtisses, des jardins ou des vergers.

27. Quel est l'espace non macadamisé dans cette
partie du chemin d'en-bas de Lachine ?-Environ cinq
ou six milles, et la surface du terrein est générale-
rment plane.

Mr. James Sommerville, est appelé et interrogé:

28. Savez-vous s'il y a de la pierre sur la partie non
encore macadamisée du chemin d'en-bas de Lachine, et
quelle espèce depierreon peut y trouver?-Il y ade la
pierre bâtarde, appelé métal tout le long du chemin,
excepté pendant un ou deux milles au-delà des cour-
ses; cette pierre est plus dure que la pierre à chaux et
plus durable; le terrein sur ce chemin est générale-
ment uni.

MERcREDr, i Février, 1845.

Mr. James Hutchinson, est appelé et interrogé

29. Pensez-vous que le chemin qui se trouve entre
le Sault-au-Récollet et le chemin macadamisé de
l'Abord-à-Plouffe, devrait être macadamisé ?-Ce
chemin est dans un très mauvais état. Il est imprati-
cable pendant trois semaines, le printemps et l'au-
tomne, et il drvrait être macadamisé. On trouve
en abondance de bons matériaux sur les lieux mêmes.

Mr. James Shield, est appelé et interrogé
Réponse à la Question No. 29.-Oui; ce chemin est

très mauvai.i le printemps et l'automne, et l'on trouve
quantité de matériaux à proximité; il est préférable
pour le gros roulage au chemin de la côte des neiges,
à cause de l'absence des côtes:-de ce côté, le ter-
rein est très riche c'est pourquoi les chemins y
sont plus mauvais, quand il pleut, que sur un sol plus
maigre et plus léger.

30. Pensez-vous que l'on devrait placer une nou-
velle barrière sur ce chemin ?-Oui.

Mr. Hugh Brodie, est appelé et interrogé:-
31. Désirez-vous commuer pour le taux des péages

sur le chcmin d'en haut de Lachine 7-J'aimerais
bien à le faire, mais je ne l'ai jamais demandé.

32. Croyez-vous que vous'ayez été lésé par les
procédés des Syndics ?-Oui, car ils sont entrés sur
mon terrein, en ont enlevé les matériaux dont ils
avaient besoin pour le chemin, abattu mes clôtures,;
m'ont empêché de finir ma maison et ont refusé. de
m'indemniser pendant deux ou trois ans.

33. Combien de fois la forme des traines a-t-elle été'
changée pendar l'année 1843 ?-J'ai changé la forme
de ma propre traîne deux fois, pour avoir Favantage
de passer les Larrières sans payer en hiver, d'après
l'annonce les Syndics ;-mais je tout en vain.

Mr. Isidort Brayé, de St. Pierre, est appelé et inter.
rage :-

34. Tenez-vous la traverse de Montréal à l'extré-
mité inférieure de l'Ue Jésus, vis-à-vis St. Eustacho?
-Oui, depuis trois ans.

40. Si l'owréparait le chemin actuel.de. Ste. Anno
à Lachine, les voyageurs en retireraient-ils le même
avantage, qu'en suivant un chemin tracé au milieu
de l'le ?-Si le chemin actuel était mis en bon étht,
le trajet de Ste. Anne à Lachine serait raccourei de
deux milles et demi, et les voyageurs trouve-aient
partout sur la route de. bons logemens, et pourraient
voyager en sûreté.

41. Serait-il pa reux de voyager la nuit suif
un chemin tracé mili de l'le,-que sur les chemina
qui suivent la rivet-Xi serait plus ,dangéreux devoyager sur cette partie du chemin à travers le mil.
lieu de le depuis le chemin de St Charles jusqua,
a Côte St. Luc, distance de plus de 12 milles nol

ç.
T,

À

A "go35. Y a-t-il beaucoup de roulage, par cette traver-
se, entre la partie nord du district et Montréal ?-
Un grand nombre de personnes se rendent à Mont-
réal par ce chemin. J'ai souvent vu de 100 à 150
personnes traverser en un jour.

30. Croyez-vous qu'un plus grand nombre de per-
sonnes voyagerait par cette route à Montréal, si le

,chemin de Ste. Géneviéve à l'Abord-à-Ploufe, était
macadamisé ?-Je ne doute pas qu'un tiers, et peut-
être la moitié de la population, au nord du district de
Montréal, suivrait cette route, à cause de l'absence
des côtes, en passant par Ste. Géneviève, où le che-
min est généralement plat; tandis qu'en suivant le
chemin qui traverse St. Martin dans l'Ile Jésus, il faut
monter et descendre un grand nombre de côtes dont
plusieurs mêmes sont dangéreuses.

Vrnaa».snr, 21 Féerier, 1845.
.iJichel P. Valois, Ecuyer, Médecin de la Pointe

Claire, est appelé et interrogé
37. Croyez-vous qu'un chemin partant de Ste.,

Anne jusqu'à Montréal traversant 1 Ile de Montréal
et suivant le chemin de la Côte Ste. Marie, et de là
en ligne aussi directe que possible, jusqu'au chemin
de St. Antoine, serait plus avantageux au public en
énéral que l'ancien chemin de Ste. Anne à Montréal,
orsqu'on aura niacadamisé cette partie du chemin

qui n'est pas encore macadamisée ?-Ce chemin ne
peut être utile qu'à une très petite partie des habitans
de l'Intérieur de l'Ile, et ne saurait offl-ir les mêmes
avantages au public que les chemins tracés leI-long
des rives de )lie de Montréal, à cause d.e la facilité
que cela offre de rencontrer de bons chemins en
débarquant sur l'ile ; tandis qu'au c.ontraire, si le che..
min traversait de 1*fle, il faudrait de nouY.elles montées
pour atteindre le chemin central, ou bien il faudrait
imacadamiser les chemins actuels, c9 qui entrainerait
de plus grandes dépenses qu'il n'en faudrait: pour
macadarmserles chemins, des. deux côtés de l'île de
Montréal.

38. Si l'on faisait passer les chemin par le centre
de l'île, au lieu de suivre les bords du Fleuye, le
chemin macadamisé de-Lachine à Montréal perdrait-
il de sa valeur, et- payerait-il ses dépenses f.-Le
chemin de Lachine perd-ait beaucoup à ce change-
nient.

39. Si le chemin passait au millieu de ]'Ile, les habi,
tans des deux cotés de l'le en retireraient-ils le méne
avantae- qu'en suivant les chemins actuels sur les
bords de l'île, supposé que ces chemins fussent naca-
damisés ?-Les habitans.prêférent de beaucoup passer
le long de la rive que dans l'intérieur ; ils n ont pas
p lus loin à se rendre en ville; et il auraient de plus
l'avantage de pouvoir vendre leurs produita dans les
difirens villages qui se trouvent sur la route et sur
tout au village de Lachine qui devient de plus en plus.
considérable, et qui offire déjà un assez bon marché,
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Ap dice
(rL.) seulement la nuit mais le jour même, parce qu'on n'y

rencontre pas une seule maison et qu'on n'y peut
5 Mars. batir que de misérables cabanes qui seraient habitées

par les personnes suspectes.

42. Quelle est la distance moyenne que les per-
sonnes qui résident sur les bords de l'île, auraient à
parcourir, avant d'atteindre le chemin du centre, et
dans quel état sont les chemins qui y conduisent?
Les habitans au sud de li auraient à parcourir au
moins quatre milles de mauvais chemins, avant d'at-i
teindre le chemin central, et ceux du nord auraient à'
faire un trajet d'au moins six milles, dans des chemins
aussi mauvais.

4. Si le chemin passait par le millieu de l'île au
lieu de suivre l'ancienne route, cela aurait-il l'efTet de
diminuer de beaucoup la valeur des propriétés situées
sur les bords d'en haut de l'le de Montréal. et cela
ne pourrait-il pas priver ceux qui résident sur lesj
bords de l'avantage d'apporter leurs produits sur te
marché de Montréal ?-Comnie je l'ai déjà dit, je;
crois que cela aurait l'eet de diminuer la valeur desl
propriétés sur les bords du fleuve, sans augmenter la
valeur de celles du centre le lle, et aussi de priver
les habitans de venir à Montréal dans les mauvaises
saisons de l'année, comme ils le font à présent lors-
que les chemins sont mauvais ; outre cela, ils auraient
à entretenir leurs chemins de front et (le traverse, et aà
payer les péages des barrières, ce qui serait une in-
ustice trop criante pour les habitans de cette localité,
qui ont dépensé beaucoup d'argent jusqu'à ce jour
pour entretenir leurs chemins.

44. Le chemin central serait-il plus court que
l'ancien chemin, si ce de.ýrnier était réparé, et coûterait-
il plus ?-Pas selon moi. si le vieux chemin étaiti
redressé, comme je l'ai déjà dit. Le chemin central
coûterait plus que l'autre, en raison le la valeur des
terres, des érables et autres bois de prix,-des grandsi
étangs qu'il aurait à traverser,-du nombre de ponts
qu'il faudrait construire, et de la rareté des maté-
riaux ;-tandis qu'au contraire, on peut se procurer,
abondamment des matériaux le long du fleuve ;---et
qu'il n'y a que quatre ponts a bâtir, qui tous ensem-j
ble coûteraient au plus £200 ; et d'après les rensei-
gnemens que j'ai obtenus, je puis dire que les propri-
étaires du bord du fleuve consentiraient à donner lej
terrein et la pierre nécessaires pour faire le chemin.

45. Le chemin central serait-il bienfréquenté pen-
dant l'hiver '?-L'hiver, il n'y passerait personne car il
est plus avantageux et plus commode pour le public
de voyager sur la glace.

Mr. Pierre Charles Valois, de la Pointe Claire, No-
taire, est appelé et interrogé:

Réponse à la Question No. 37. Je ne doute pas
qlue le chemin de Ste. Anne à Montréal. le long (le la
rivière, soit d'un plus grand avantage pour le public
que ne le serait un chemin à travers le centre <le l'ile;
et je crois que dans les beaux teins les trois quarts des
voyageurs prendraient l'ancien chemin plutôt que de
payer la barrière sur le chemin du centre.

Réponse à la Question No. 28. Le chemin de La-
chine souffrirait beaucoup de ce changement et ne
paierait pas ses dépenses.

Réponse à la Question No. 39. Il n'y a pas de
doute que si le chemin qui suit les côtes de l'Ile de
Montréal était macadamisé, les habitans de l'île en
tireraient un bien plus grand bénéfice que d'un chemin
(lui passerait par le milieu de l'Ile.

Réponse à la Question No. 40. Si le chemin de
Ste. Anne à Lachine était redressé, les habitans du

Appndice
sud de l'île auraient beaucoup plus d'avantages à se (L. L.)
servir de cette route qu'à suivre le chemin du centre ----

Réponse à la Question No. 41. Il serait dangé- 5 Mars.
reux de voyager sur le chemin du centre, non seule-
ment de nuit, mais encore de jour, à cause du manque
d'habitations le long de ce chemin.

Réponse a la Question No. 42. La distance à par-
courir par ceux qui résident au sud, pour arriver au
chemin du centre serait nu moins de trois milles; et
ceux du nord, auraient cinq ou six milles à faire ; des
deux côtés, par de très mauvais chemins.

Réponse à la Question No. 43. Cela diminuerait
la valeur des propriétés situées sur les bords de l'Ile,
et empécherait les habitans de venir au marché, à
cause du mauvais état des chemins qu'il leur faudrait
parcourir pour arriver au chemin du centre.

Réponse à la Question No. 44. Je ne pense pas
qu'il fût plus court que l'ancien chemin si ce dernier
était redressé; je crois que le chemin du centre coû-
terait autant que les chemins qui pourraient être faits
au côté nord ou au côté sud de l'Ile, à cause des terres
qu'il faudrait acheter, des arbres précieux à détruire
(lesquels sont très nombreux), et des marais et des
bas-fonds qui existent sur toute la ligne, et à cause du
grand nombre le ponts qu'il faudrait ériger sur ce
chemin, où ils sont cinq ou six fois plus nombreux que
sur l'ancien chemin.

Réponse à la Question No. 45. Je crois que peu
de personnes passeraient par ce chemin, vû que les
chemins sur la glace sont beaucoup préférables et in-
liniment plus courts.

Mr. Gahriel Pilon, de Ste. Anne, fermier, est appelé
et interrogé:

Réponse à la Question No. 37. Je ne crois pas
que ce chemin fût utile au public; bien au contraire.

Réponse à la Question No. 38. Si on fait passer
le chemin par le centre de l'Ile, le chemin de Lachine
souffrira de ce changement, et ne couvrira pas ses dé-
penses.

Réponse à la Question No. 39. Les habitans des
deux côtés de la rivière auraient plus d'avantages à
suivre l'ancien chemin, s'il était macadamisé; ils pré-
féreraient le suivre dans les teins secs, môme sans au-
cune amélioration.

Réponse d la Question No. 40. Si le vieux chemin
était redressé, ils auraient plus d'avantages à le suivre

Réponse à la Question No. 41. Il serait dangé-
reux de voyager sur le chemin ouvert ai milieu de
l'le, non seulement de nuit mais aussi de jour; les
voyageurs seraient exposés de toutes manières ; ils
seraient privés de tous secours en cas d'accidens aux-
quels les voyageurs sont assujettis, tant dans leurs voi-
tures que leurs personnes.

Réponse à la Question No. 42. La distance moyen-
ne qu'auraient à parcourir les habitans du sud de
l'île serait de trois ou quatre milles; et cinq ou six
pour ceux du côté nord;-dans les deux cas par de
très mauvais chemins.

Réponse à la Question No. 43. Cela aurait l'effet
de diminuer considérablement la valeur des terres le
long de la rivière, et d'empêcher les habitans d'appor-
ter leurs produits au marché; et ce serait commettre
une injustice et faire du tort aux habitans du bord de
la riviere, que de les obliger à entretenir d'anciens
chemins pour communiquer avec le chemin du centre
outre les droits de péage aux barrières; il pourrait
arriver aussi que beaucoup de propriétaires vendraient
leurs terres afin de se débarrasser de tant d'obliga-
tions diverses.



8 VictOrioe. Appendice (L. L.) A. 1844-5.

Réponse à la Question No. 44. Le chemin du 27. Grand nombre de personnes traversent-elles en
centre ne serait guèro plus court. si le vieux chemin1 cet cndroit?-Oui; quelques fois je n'ai pas assez de
était redressé, et"le pri mier coûtcrait deux fois autant mes deux bateaux, et très souvent même dans la bel1
que l'ancicn chemin de Ste. Anne à Montréal, à cause sa:son, mon vo:s:n qui a aussi deux bateaux, ne peut
des étangs et marais de l'absznce d:s matériaux, des suffire à traverser les gens de l'autre côté.
frLL il d't h4f Itd It int t, el dtutionesarlirs q a bre s, tote la l d cen
bres qu'il faudrait atbattre tur toute la ligneuchei.

R'ponse à la Question No. 45. Personne ne sui-
vra ce chemin en hiver, car chacun aimera mieux
suivre le chemin qui passe sur la glace.

M. J. B. Quesnel, est appelé et interrogé:
Réponse à la Question No. 37. Un chemin qui

passerait par le centre de l'Ile, ne peut étre d'aucune
utilité au public; celui qui suit la rivière est de beau-
coup préférable.

R.éponse à la Question No. 38. Ce changement,
ferait un tort notable au chemin de Lachine, et ne
couvrirait pas ses dépenses.

Réponse à la Question No. 39. Il n'y a pas de
doute que les habitans des deux côtés de l'île, auraient
plus d'avantage à avoir un chemin sur les bords, qu'au
centre de l'île; et toute la populatioc, du Dstrict de
Montréal préférerait avoir leur chemin sur les bords,
plutôt qu'au ndiCu de l'île.

Réponse à la Question No. 40. Les voyageurs
trouveraient beaucoup plus d'avantage à suivre l'an-
cien chemin, s'il était redressé.

Réponse à la Question No. 41. Je pense qu'un
chemin qui traverserait le centre de l'le, serait très
dangéreux pour les voyageurs, non seulement la nuit
mais même le jour, puisque ce chemin traverserait
une forêt qui n'aurait pas 'moins de 1,000 acres en su-
perficie, où les voleurs pourraient facilement se cacher.

Réponse à la Question No. 42. La distance moy-
enne que les habitans du sud de l'le auraient à par-
courir, serait de trois ou quatre mâles au moins, et de
cinq ou six milles pour ceux du nord,-avec de très
mauvais chemins dans l'un et l'autre cas.

Réponse à la Question No. 43. Ce chemin dimi-
nuerait considérablement la valeur des propriétés sur
les bords de l'île, sans augmenter celles du centre; car
les habitans seraient non seulement tenus de payer les
péages des barrières, mais d'entretenir en outre les
vieux chemins.

Réponse à l« Question No. 44. Le chemin du
centre ne serait pas plus court que l'ancien chemin, si
ce dernier était redressé, et il coûterait deux fois au-
tant.

Réponse à la Question No. 45. Ce chemin serait
très peu fréquenté en hiver;-les voyageurs préfére-
raient passer sur la rivière.'

Joseph Allard, Écuyer, de Lachine, Commissaire des
petites causes, étant ap elé, appuie et corrobore
e témoignage de Mr. JA. Quesnel.

MERCIREDI, 26 Février, 1845.
Erançois-Xavier Moution dit Lomouche, de la Pa-

roisse de St. Martin, traversier, est appelé et inter-
rogé:

4Q. Ne tenez-vous pas la traverse entre l'Ile Jésus
et l'Ile de Montréal et en quel endroit?--Je tiens la
traverse entre l'Ile de Montréal et l'Ile Jésus, au.bout
d'en haut de l'Ile Jésus, vis-à-vis.la Rivière-du-Chène.

48. Si le chemin de Ste. Geneviève à l'Abord-
Plouffe était macadamisé, pensez-vous qu'il y aurait
plus de personnes qui traverseraient pour aller à
Montréal?--Je pense qu'il y en aurait deux fo:s plus,
parce que le chemin de Ste. Geneviève est beaucoup plus
court, et qu il y a beaucoup de côtes dans l'le Jésus,
ce qu'on ne rencontre pas dans l'lie de Montréal.

JEUDI, 27 Février, 1845.

Moses JIays, Écuyer, de Montréal, est appelé et in-
terrogé:
Réponse à la Question No. 37. Je pense que cela

serait très avantageux, et pour raccourcir la route, et
Pour permettre aux habitans de diviser leurs terres,
et d'ouvrir des communications entr'eux.

49. Pensez-vous que le chemin pratiqué dans rinté-
rieur, depuis Ste. Anne jusqu'à Montréal, serait plus
court et plus avantageux aux gens qui résident au-des-
sus de l'Ile de Mfontréal etdans la partie supérieure de
la Province, et à ceux qui résident dans l'mtérieur -e
l'Ile?--Oui, ca leur procurant un chemin meilleûr et
plus court.

50. Si le chemin assait par le centre de l'Ie, les
gens en retireraient-i s plus d'avantage que ,s'il gvait
les rives des deux côtés --Oui, sans doute.

51. Pensez-vous qu'il y aurait du danger .à voyager
sur ce chemin 1-Non, je ne crois pas qu il y en ,aurait;

52. Quelle serait à peu près la différence entre leu
deux routesl--Environ cinq ou six milles.

53. Si le chemin de l'intérieur est de six milles plus
court que l'autre chemin, pensez-v:ous que ce chemin
serait maintenu pendant:l'hiver, et qu'il pay.erat ses dé-
penses aussi bien que celui de l'intérieur ?-Je pense
qu'il serait maintenu pourvu que les taux de péage fiue
sent les mêmes sur les d.eux.chemins.

54. Connaissez-vous l'intérieur de l'Ile, et pense.
vous qu'il serait difficile et dispendieux d'y ouvrir un
chemin?-Cela serait beaucoup plus facile et moins
dispendieux, et ne rencontrerait aucune grande diffli-
culté, je suis parfaitement au fait des localités daïs
l'Ile.

55. Pensez-vous que, si.l'on faisait un.chemin ;à tra-
vers l'Ile, ce chemin serait beaucoup fréquenté'?--Cer-
tainement; ce serait un des grands cheminsquieondui-
rait à la ville, etcontribuerait grandement à en augmen-
ter le commerce.

L'Honorable Robert U. Harwood, de Vaudreuil, et
appelé et interrogé:-
Réponse à la Question No. 37. Le chemin du,

centre couperait tous les chemins de trayerse'; savoir,:
ceux de St. Charles, St. Jean, Les Sources, Ste. Mariîp,
Liesse, et la Côte St.;Lue; qui sont toutes de doul les
concessions, densement peuplées, et contenant je crQip,
quatre fois plus d'habitans ,qu'il n'en réside- sur les
bords de l'Ile, au-dessus de. Lachine ou de il'Ao$d-A-
Plouffe. Tous ces gens auraient un accès.direct au
marché et en retireraient de grands avantages. L
[comté de Vaudreuil et toutle cours dela rivière dç
Outaouais etdufleuve St. ýLaurent, ne pourraitq4e
retirer un avantage immense de,,ceraccourcissempi
de chemin ; un.autre grand ayantage que procureragt
ce chemin du .centre,,serait,queles lbitanssgraiçnt

'' 'f ~

,ip ~,

Append ce
(AW. L.)
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Ap' dice
. L.) certains d'avoir pendant l'h*ver un chcinin par terre.

r-^-, attendu que pendant cette saison on ne perçotque peu ou
SMars. point de revenu sur le chem:n qui passe par L ichne

et qui suit le rivage, celui qui passe sur la glace s2 trou-
vant plus court et étant le seul fréquenté. Souvent
dans l'hiver, la glace se couvre d'eau et devient par-
conséquent bien dangéreuse et désagréable, et l'on ne
peut prendre le chmnin de terre qui se trouve encom-
bré de neige et impraticable. Le chemin du centre
raccourc:ra de quatre milles la distance qui se trouve
entre les vdlages de la Pointe Claire et Ste. Geneviève.
Depuis Beauharnois, Chateauguay et tout le côté sud,
la glace n*est jamais bonne en bas de la Pointe Claire,
et en conséquence le chemin du centre Lur épargnera
dans l'hiver un trajet de quatre milles, et l'on pourrait
établir avec avantage une traverse entre le côté sud
et la Pointe Claire, vû qu'il n'y a point de courant, et
qu'on pourrait y traverser la nuit ou dans les mauvais
tems, ce qui ne peut se faire à Lachine. En consé-
quence, ce chemin intérieur depuis la Pointe Claire
jusqu'à Montréal, serait beaucoup fréquenté par les
gens qui se rendent avec leurs voitures au marché d
Montréal, et en continuant jusqu'à ce chemin du centre.
le chemin qui part du pont à l'Abord-à-Plouffe, on di-
minuerait de beaucoup la distance qu'il y a de là à la
ville, et l'on éviterait la montage, ce qui est d'une im-
portance immense pour tous ceux qui résident au Nord
et pour ceux qui résident dans la ville, en y rendant le
transport du bois de chauffage plus facile, et en en dimi-
nuant le prix. J'ai parcourula plus grande partie de cette
route; elle suit généralement ce que l'on petit regarder
comme lapartie la plus élevée de l'lle de Montréal,où l'on
peut trouver en abondance la pierre propre aux chemins,
et qui n'exige qu'un bien petit nombre de ponts, et des
ponts peu considérables;-et jai trouvé que les habitans
désiraient tous voir le chem.n s'ouvrir. Je considère
que le chemin du centre, à partir de Ste. Anne,
ne serait pas plus dispendieux que celui qui va
de Ste. Anne à Lachine seulement, et qu'il serait
avantageux aux deux côtés de l'i1e; et qu'étant si court
en hiver, tous les voyageurs venant du Haut-Canada
et du côté du sud aui-dessus de Chateauguay le pren-
draient, et qu'en conséquence on en obtiendrait un
grand revenu qui ne ferait qu'aumenter avec la pros-
périté des pays supérieurs; ce que l'on est loin de pou-
voir espérer d'un chemin qui mènerait de Lachine à
Ste. Anne. vû que pendant l'hiver le chemin y est plus
court par la glace et que pendant l'été les voyageurs
préfèrent les bateaux-à-vapeur.

50. Pensez-vous qu'il serait très avantageux aux
habitans des deux parties de la Province qu'on ouvrît
un chemin de communication depuis 1lle (le Mont-
réal à Ste. Anne jusqu'au chemin de madriers des
Cèdres, traversant Plle Perrot sur des ponts aux
Rapides de Vaudreuil et de Ste. Anne ?---Il serait du
fplus grand avantage d'établir une communication
libre et non interrompue entre Montréal et la Pro-
vince supérieure au moyen de ponts aux rapides
Ste. Anne et Vaudreuil.

57. Pensez-vous, que pour mettre ce projet à exé-
cution, il serait à propos de commencer ce chemin
depuis le village des Cèdres en le prolongeant dans
une ligne aussi directe que possible, jusqu'au moulin
du Seiçrneur à Vaudreuil afin de le relier par un ponit
avec l'île Perrot ; en le continuant depuis le pont sur
l'île Perrot jusqu'a la chaussée du c:nal Ste. Anne,
et en bâtissant un ont en cette endroit pour lier l'Ile
Perrot à flle de Montréal ?--Le Bureau des travaux
Publics a certainement commis une erreur en recoin-
mandant de paver en madriers le chemin du Côteau-
du-Lac aux Cascades ;-l-.'objet que l'on avait en vue
alors étant d'ouvrir une communication libre entre le
Haut-Canada et Montréal pour le transport de la
malle et d'autres objets. Le -but n'a pas été atteintl
en ouvrant ce chemin, on y serait parvenu néan-
moins, en traçant le chemin depuis le Côteau-du-Lac

1
Appendice

jusqu'au rap'des de Vaudrcuil, et en le reliant par (L. L.)
dès ponts à l'Ile de Montréal ;-comme cette route ----

est lI plus courte et convient mieux au c>mmerce de ô Mar.
a partie supérieure du pays, elle est certainement la

plus propre pour mettre à effet robjet que l'on a en vue.
58. Pensez-vous que pour mettre ce plan à effet, il

ne serait pas mieux de commencer ce chemin à partir
du chîemn de madriers des Cascadesjusqu'à la Pointe-
aux-Renards ;-de construire un pont en cet endroit
pour relier l'Ile Perrot à la terre ferme,-et de conti-
nuer le chem'n jusque V:s-àvis, ou à peu près, la
chaussée du canal à Ste. Anne ?--Non ; cette route
n'atteindrait pas le but, car elle est plus longue et
moins prat.cable.

59. Pensez-vous qu'il ne serait pas mieux de com-
mencer ce chemin au chemin de madriers des Cèdres,
suivant le chemin latéral qui conduit le long de la
propriété d'Eléazer Haves, Ecuyer, aux Cèdres, et de
le prolonger jusqu'à la Pointe-aux-Renards, ou au mou-
lin du Seigneur à Vaudreuil ?-Non; ce chemin
serait plus long que celui dont il est parlé dans la
question No. 56, moins avantageux, et plus couteux à
cause des escarpemens.

60. Quant à la route qui part du village des Cèdres,
est-elle plus courte ou plus utile à la majeure partie des
habitans du voisinage, des campagnes environnantes,
et de la partie supérieure de la Province, qu'aucune au-
tre route ; sinon, quelle est celle que vous recomman-
deriez, et pour quelle raison ?-Cette route serait la plus
courte, la plus utile à la majeure partie des habitans
du voisinage, des campagnes environnantes et aux hà-
bitans de la partie supérieure de la Province.

61. Quelle serait la différence du coût approximatir
de chacune des diverses routes projetées, des Cascades
à la Pointe-aux-Renards, des Cascades au moulin du
Seigneur,-du village des Cèdres à la Pointe-aux-Re-
nards ou au moulin du Seigneur,-ou du chemin de
Mr. Hayes à l'un ou à l'autre de ces deux points, et
de là à Ste. Anne ?-laquelle de ces routes serait la
plus courte, la plus fréquentée, la moins d:spendieuse,
et la plus facile à faire et à réparer ?-La route des
Cascades aux rapide de Vaudreuil, et de là à Ste.
Anne, est celle qui coûterait le moins à présent; mais
pour les gens établis plus haut, et surtout au-dessus
des Cèdres elle serait plus longue de quatre mUles au
moins, et peut-être pas aussi lacile à tenir en bon état
de réparation ; tandis que la route du village des
Cèdres au rapides de Vaudreuil, et de là à Ste. Anne,
serait non seulement la plus courte, mais la plus fré-
quentée, et la plus commode pour les gens établis
plus haut ; mais un chemin qui partirait du débarca-
dère au Côteau-du-Lac offrirait, selon moi, de bien
plus grands avantages.

62. Si l'on bâtissait un pont à Vaudreu.l ou près de
la place appelée la Traverse du moul.n aux rapides
de Vaudreud,---ce pont ne serait-il pas moins long,
moins coûteux et mo:ns exposé à souffrir des glaces
ou des grandes eaux du printems ; et ne -era't-il pas
ass.s sur un lit plus dur, qu'un pont bLtî à la Pointe-
aux Renards ou auprès, ou en toute zu re place sur
cette ligne ; s.non quel site offrirait, se on vous, tous
ces avantages ?---Un pont bûti au moulai ou auprès,
coûterait bien moins d'argent, et serait plus solide sur
un fond rocheux où il y a peu d'eau, protégé des gla-
ces par les îles vos.nes ; et comme il sa trouverait
aussi plus prés de la rivière des Outaoua's, il serait
non seulement utile aux habitans des bords du St.
Laurent, mais encore à ceux de la rivière des Outa-
ouais ; tand.s qu'au contraire un pont bâti à la Pointe-
aux-Renards, serait moins utile, et plus exposé aux gla-
ces,et se trouverait placé sur un fond moins avantageux.

63. Quelle serait la d:fférence du coût de la construc-
tion de l'un ou l'autre de ces ponts; et lequel entrai-
nerait moins de dépenses ?-Le pont du moulin en-



8 Victorie. Appendice (L. L.) A. 1844-5.

Appendice
(L. L.) traînerait moins de dépenses, et offrirait plus de

-...À. Il solidité.
b Mars. 64. Si l'on ouvre un tel chemin, pensez-vous que

les péages qu'on en retirera, suffiront pour payer l'in-
térêt des sommes dépensées pour cette route, pour
faire les ponts et réparations nécessaires. et finale-
ment pour rembourser le cap:tal ?-Ce pont étant
p lus avantageux pour les habitans qui résident sur le
St. Laurent et la rivière des Outaouais, nul doute
que les péages suffiraient pour payer les intérêts et les
réparations, et rembourser le capital en très peu de
temps.

65. Pensez-vous que ce chemin serait avantageux
aux marchands de bois, cultivateurs et voyageurs du
territoire des Outaouais; et laquelle des routes proje-
tées leur conviendrait le mieux, ainsi qu' aux person-
nes établies sur les bords du St. Laurent et dans l'in-
térieur des comtés de Vaudreuil, Glengary, Stormont
etc. ?-La route partant du pont, aux rapides de Vau-
dreuil, serait très avantageuse au commerce en géné-
ral et à tous les habitans qui résident sur le St. au-
rent, la rivière des Outaouais et les pays environnans,
et contribuerait en tout temps à fournir des produits
sur les marchés de Montréal.

66. Croyez-vous qu'il en coûterait beaucoup pour
construire des ponts a Ste. Anne et Vaudreuil ?-Non ;
car deux entrepreneurs ont donné à entendre lundi
dernier à Mr. M'Naughton, de Ste. Anne, qu'ils entre-
prendraient de construire un pont à Ste. Aune pour
£1500 ; ce pont se trouverait protégé contre les gla-
ces et la crue des eaux par la chaussée du canal. Un
pont construit aux rapides de Vaudreuil, ou à la tra-
verse du moulin, serait encore plus sûr et plus solide.
et coûterait moins; mais comme il faudrait un pont
lévis sur les écluses, la dépznse serait plus forte; mais
je ne suis pas en état de donner une opinion sur le
montant.

67. Serait-il difficile de.se procurer les matériaux
nécessaires pour ces travaux '-On peut y faire des.
cendre le bois à flot, et l'acheter à bon marché; la
pierre s'y trouve en abondance, en sorte qu'on peut
s'y procurer les matériaux facilement.

Alez. Roy, Ecuyer, du village des Cèdres, est appelé
et interrogé:
Réponse à la Question No. 56. Il n'y a pas de

doute que ce chemin serait très avantageux.
Réponse aux Questions No. 57 et 58. En suppo-

sant que le chemin parte des Cascades, la place ap
pelée Pointe-aux-Renards, serait la plus corsvanable
pour les gens qui résident sur la rivière des Outauais;
le p-mt s2rait peut-étre Mieux placé aux, Rapides,
mais je recommanderais un endroit à mi-chemin et la
Pointe-aux-Renards appelé la Pointe Forbes, ou l'on
trouve un bon fond.

R ponse à la Question No. 59. Je ne crois pas
qu'il soit à propos d'adopter ce plan.

R.1ponse à la Question No. 60. Si l'on ne fait pas
le morceau de chemin qui s'étend des Cèdres aux
Cascades,-la route du village des Cèdres serait la
meilleure et la plus avantageuse, si toutefois elle est
la plus courte.

RMpouse à la Question No. 02. - Je considère que
la Pointe-aux-Renards réunirait tous ces avantages,
plus que tout autre endroit.

Réponse à, la Question No. 64. Je crois que le
péages couvriraient toutes les dépenses,

Wpoe à la Question No. 65. Cette route étant
généralement p lus fréquentée par les gens qui.résident
sur les boids du4St. Laurent, on devrait d'abord con-
sulter leurs besoins.

Riponse à la Question No. 66. Je n'ai aucune (.
idée des f&ais qu'entraineraient ces travaux.

Réponse à la Question No. 67. Il serait très facile,
de se procurer les materiaux nécessaires

Mr. William Waters, Maître de Poste aux Cèdres,
est appelé et interrogé:

R'ponse à la Question No. 56. Sans doute ; cela
serait très avantageux.

R.'ponse aux Questions No. 57 et 58. La route
des Cèdres aux Cascades, et des Cascades à la Pointe-
aux-Renards, serait très avantageuse- y bâtir un pont
et continuer le chemin en traversant fIle Perrot jus-
que vis-à-vis Ste. Anne, et relier l'Ile Perrot à l'Ile
de Montréal au moyen d'un pont, voilà la route que
l'on pourrait suivre.

Réponse à la Question No. 62. Un pont construit
à la Pointe-aux-Renards se trouverait assis sur un
fond sûr et solide, à l'abri des vents du nord et peu
exposé aux glaces par l'éloignement des rapides; et
l'eau morte empêcherait les glaces de venir se heur-
ter contre le pont, et elles fondri'ent avant d'y arriver.

R.ponse à la Question No. 64. Je crois sincère-
ment que les péages provenant des ponts et des che-
mins payeraient 1 intérêt de l'argent et des dépenses,
et rembourseraient finalement le capital.

Réponse à la Question No. 65. La route que ja
recommandée serait la plus avantageuse pour tous le
habitans des diverses parties de la Province.

Réponse à la Question No. 67. Il ne serait pa
difficile de trouver les matériaux nécessaires.

VENDREDI, 28 Février, 1845.
Paul Thimothée Masson, Ecuyer, de la Paroisse de

St. Joseph de Soulanges, est appelé et interrogé:
Réponse à la Question: No. 56. Je réside aux

Cascades, et je recommande fortement de continuer
un chemin partant du chem:n de madriers jusqu'à
l'Ile de Montréal en traversant l'Ile Perrot, le nombre
de personnes qui passent sur le chemin de madriers
des Cèdres, serait de beaucoup plus grad, si ce.che
min était continué jusqu'à l'île de Montréa avoc;des
ponts pour relier d'un côté, l'île Perrot à l'Ile de Mon,
tréal, et à la Paroisse de Vaudreuil, de l'autre côté.
Pour parvenir à ce but,je considère que l'on devrait
ouvrir une route depuis les Cascades, à l'endroitap
pelé chemin de Mariot, menant à Vaudreuil dans une.
ligne aussi directe que possible. jusqu'à l'endroit ap-
pelé la Pointe-aux-Renards,--relier cette place parun
pont avec l'Ile Perrot,-continuer ce chemin depuis
cet endroit jusqu'à, ou presque vis-à-vis les.écluses de
Ste. Anne;-et là relier par un pont l'l Perrof à l'Ile
de Montréal. Un pont à la Pointe-aux-Renards ne
serait pas aussi avantageux ou utile aux personnes qui
résident sur la rivière des Outaouais, que s'il était
placé plus haut ; mais il serait plus commode pour les
gens qui résident rur les bords du St. L uent: une pl c>
encore meilleure serait laPointe-à-Jacquot ou .Peinte
Corbes, Je considère que c'est à.peu- pès le même
trajet pour le ,voyageur, de passer par, les Cascades,
que d'aller en ligne directeau village des Cèdrçs, à
Vaudreuil; d'ailleurs cette.dernière route entraînerait
plus de dépenses. Je regarde la Pointe-aux-Renarda
comme la meilleure p>lace.pour y construire un pont,
attendu qu'on y trouve un :bon- fond, et -que cette place
n'est qu'à>deux milles des Cascades;Jle.ineilkur en
droit. possible pour y passer serait sir l'Ile -Perrot; do-
l'autre côté. n cheminpartant de Ste.:Annetpoúr
éviter la crue des eaux du printems, mettrait cette
route à cinq:millew seulement, de distancee'du chemin,
de madriers des Cascades à Ste. Anne. Je considère
que ce chemin est très nécessaire" non seulement
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G9. Connaissez-vous les localités entre Ste. Gene-
viève et l'Abord-à-Plouffe ?. Si cela est, croyez-vous
que la confection du chemin dans cette localité, serait
dispendieuse ?--Je ne le pense pas ; car il passe par un
terrein uni où l'on trouve la pierre en abondance et à
bon marché.

70. Croyez-vous qu'un chemin qui passerait par le
centre de l'lie de Montréal, serait plus avantageux au
public en général, que l'ancien chemin des deux côtés
de l'Ile 7--Je considère qu'il est plus avantageux de
suivre autant que possible, le chemin sur les bords de
l'le, et cela pour les raisons suivantes :---parce que le
chemin du centre serait aussi long pour les gens
qui résident sur les bords de ,l'lie que l'ancien,
attendu qu'ils seraient alors obligés de suivre le elle-
min de traverse pour arriver au chemin du centre ;--
parce qu'en été, ces gens continueront à suivre l'an-
cien chemin pour éviter les péages, et la population
au-dessus de Montréal fera la même chose dans la belle
saison ;--parce que personne ne voyagera sur le
chemin du centre en hiver, et qu'on préférera toujours
la glace ;-parce qu'il sera dangéreux de voyager
sur ce chemin à cause de la grande distance qu'il fau-
dra parcourir avar' -le rencontrer aucune habitation,
et que les voyageurs seraient exposés à se faire voler
sur la route. Au contraire, ceux qui voyagent par
le chemin du bord de l'Isle, peuvent se procurer
de l'assistance des habitans en tout teins; les gens
qui se rendent au marché, ont occasion de vendre
leur produit sur la route dans les villages de Ste.
Anne, de la Pointe Claire et de Lachine, et que ces
villages souffriraient un grand dommage, si le chemin.
passait par le centre de l'Ile.

Répons à la Question Nyo. 60. Cette route a
partir du Côteau-du-Lac, serait la plus courte, la plus
utile au public et la plus économique ;-elle convien-
drait mieux aux habitans qui vivent soit dans l'inté-
rieur soit sur les bords du fleuve, et à ceux des cam-
pagnes voisines ; elle serait la plus fréquentée et la
plus facile à tenir en bon état de réparation.

Réponse à la Question No. 62. Par la construction
d'un pont à la Pointe-aux-Renards, endroit le plus sûr
et où il serait le plus facile de le bâtir pour le main-
tenir en état de réparation.

Réponse à la Question No. 64. Le chemin projé-
té serait tellement fréquenté, et attirerait un si rand
concours de voyageurs entre Montréal et le Haut-
Canada qu'il n'est pas douteux qu'il rembourserait en
peu de temps les frais de sa confection.

Réponse à la Question No. 65. Un tel chemin
serait certainement de la plus grande utilité pour les
personnes qui voyagent au sud de la riviere des
Outaouais et au nord de St. Laurent et dans l'intérieur
du pays, soit en allant soit en venant de Montréal, et
pour le transport de la malle, surtout le printems et
l'automne.

Réponse à la QuestionNo. 67. Il serait très facile
de se procurer les matériaux nécessaires. Un che-
min de Ste. Anne à Montréal qui conduirait à l'inté-
rieur jusqu'à la Petite Côte St. Antoine, serait préféra-
ble à un chemin de front, puisqu'il serait plus court
et qu'il coûterait moins à faire et réparer, qu'il serait
plus central, et conviendrait mieux aux gens du:Haut-
Canada qui préféreraient un chemin qu'ils seraient
certains de trouver en, bon état en tout temps, et dont

Appendice
commEc une grande amálioration utile au public, et Mr. John Birminghan, du Côteau-du-Lac, est appelé (L. L)
propre à att:rer vers Montréal un grand accroisse- et imterrogeé:
mnct d'affiires de commerce, ma.s comme le prolon- R n la Question No. 51. Ce plm est très
gemcent nicessaire de la route projetée de Montréal désirable et devrait étre adopté, et le chemin ouvert de
au IIaut-Canada, tant pour le transport de la malle manière à convenir à tous les habitans étabîs sur les
que pour les besons du publc en général. L'au- bords du St. L:urnt, ct de la rivière des Outaouais
tomne, quand la navigation est fermée, et le pnntems. ou ailleurs. Je considère qe lon devrait adopter la
avant qu'elle ouvre.à peine peut-on transporter la ligne la plus courte.
malle de S:c. Anne sur la traverse de Vaudreuil ; on
éviterait ces difficultés en ouvrant cc chemin. Il ar- Réponse à la Question No. 57. Quant à l*endroit

rive souvent dans ces saisons. et pendant les nuits ob- o ce chenn devrait passer, la manière dont il devrait

scures du printemis et de l'automne, que la malle est être fait. les points où l'on devrait construire les ponts
détenue pendant des nuits entières à cause des mau. let le coUt approximatif, je pense qu'il s.rait mieux de

vais chemins. Je pense que ce chemin ne coûterait laissor tout cela au B rcau des Travaux Publics qui
pas un fort prix, et que le pont à la Pointe-aux-Re- est assurément le mci.leur juge dans cette maticre.

nards et Ste. Anne ne serait pas probablement exposé Mr. Daniel Alexander Wilson, du Côttau-du-Lac,
aux glaces et à la crue des eaux. est appelé et interrogé.

OS. Connaissez-vous la partie nord lu District dc Réponse à la Question No. 50. Cette voie de
Montréal, et pouvez.vous dire si la population de cette, communication entre Montréal et le Haut-Canada
partie du D:strict, retirerait quelqu'avantage d'un che- serait d'un immense avantage au public en général,
min macadamisé qui conduirait de Ste. Genevive à à la cité de Montréal et aux habitans de la Province-
l'Abord-à-Plouffe ?---Ce chemin serait-il utile, non sapéreure.
seulement aux personnes qui résident sur les bords de Réponse à la Question No. 57. Pour mettre ce
la rivière, mais à celles qui habitent dans l'intérieur de. plan à effet, il serait très à propos de relier le chemin
l'Ile de Montréal, et couvrirait-il ses dépenses ?--Je de madriers, des Cèdres avec l'Ile de Montréal, en
connais cette partie du D:strict de Montréal étant né établissant un chemin depuis le Côteau-du-Lac jusqu'à
à la Rivière du Chène et y ayant résidé jusqu'à l'age Vaudreuil à la Pointe-aux-Renards;-là, de faire com-
de 21 ans; ma famille y réside encore. J'ai souvent muniquer le grand chemin à l'Ile Perrot par un pont,
traversé cette partie du pays et je puis dire que la po- continuer ensuite ce chemin jusqu'à, la chaussée de
pulation de cette partie du District, trouverait de Ste. Anne, où l'on devrait bâtir un pont qui serait à
grands avantages à venir à Montréal sur un chemin 'abri des glaces et de la crue des eaux le printemps,
macadamisé, de Ste. Geneviève à l'Abord-à-Plouffe; protégé comme il le serait parla chaussée des écluses;
une partie des habitans suit déjà cette route, quoique cette route raccourcirait la distance de cinq milles, et
le chemin soit dans un très mauvais état. Si le che- serait beaucoup plus commode pour les gens qui rési-
min établi sur les bords de l'lie est macadamisé. la dent dans l'intérieur ou sur les bords du St. Laurent,
nombreuse population qui réside dans l'intérieur de
l'Ile, y trouvera aussi son avantage. Je ne doute pas Réponse à la Question No. 58. Cette route aug-
que ce chemin ne paye ses dépenses, attendu qu'il menterait le trajet de cinq milles.
sera fréquenté non seulement par la population des Réponse à la Question No. 59. Je ne crois pas
campagnes environnantes, bmais aussi par celles du que cette ligne soit avantageuse.
Lar des Deux-Montagnes.

Appendice (L. L.)
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(L. L.) l'avantage et la supériorité seraient connus de ceux Laurent et la rivière des Outaouais, et sous ce rapport

---- qui voyagent sur le chemin de front. Un tel chemin seulement il attirerait un immense commerce à Mont-
5 Mars. coûterait moins, il serait plus fréquenté que le chemin réal ; et comme il passerait dans , la montagne de

de front. Montréal, il faciliterait le charriage de la pierre des
4 MIars, 145. carrières pour fournir à la cité des matériaux pour la

Mram, 4 Mars, 164i. construction des bâtisses. Il faut espérer que lonM. François-Xaver Desjardins, de Vaudreuil, mar- ferait usage de ce chemin, parceque les avantages
chand, est appelé et interrogé:- qu'il réunirait en tous tems induiraient les voyageurs
Réponse à la Question No. 56. Il serait très avan- à s'en servir.

tageux qu'un chemin de communication fût ouvert
entre l'Ple de Montréal et la partie supérieure de la George Réné Saceuse de Beaujeu,Ecuycr. Seigneur de
province; un tel chemin faciliterait particulièrement Soulanges et de Nouvelle Longueuil, est appelé
le transport de la malle, et offrirait de grands avanta- et interrogé:
ges à toutes les personnes engagées dans les transac- ,Réponse aux Questions Nos. 56, 57, 58. Il serait
tions commerciales.et agricoles. Ce chemin devrait très avantageux qu'un chemin de communication fût
partir de Montréal et se diriger vers Ste. Ane ; et ouvert entre l'Ile de Montréal et la partie supérieure
là traverser à, l'le Perrot, au moyen d'un pont cons- de la province, non seulement pour faciliter les voya-
truit sur les écluses et la -dame, ou près d'iceux ; de geurs, mais encore pour faciliter le transport des
ce pont, continuer sa route à travers l'le Perrot jus- malles; le commerce en général en profiterait; et il
que vis-à-vis le moulin du Seigneur à Vaudrenil, ou offrirait aux liabitans des contrées environnantes, un
près de là, où l'on pourrait aisément ériger un pont, accès plus facile au marché de Montréal.
qui serait suffisamment protégé contre les glaces et la 72. Pour atteindre ce but, quelle ligne proposeriez-
crue des eaux, en ce que la rivière est étroite et peu vous de suivre ?-Si c'est l'intention du gouvernement,
profonde, et qu'elle est parsemée d'Iles; de là passer en faisant cette amélioration, de se servir du chemin.de
au oentre du comté de Vaudreuil, et à travers les madriers des Cascades, il vaudrait mieux que le che-
comtés dle Glengary et de Stormont, pour se réunir min commençat aux Cascades, se dirigeant sur Vau-
au grand chemin conduisant du St. Laurent à la riviè- dreuil jusqu'à la Pointe-aux-Renards, afin de lier par
re des Outaouais. Un tel chemin serait d'un avantage un pont, cette dernière place avec l'le Perrot ; de là
immensc pour le public en général, et comme il pas- ouvrant un chemin jusque vis-à-vis la maison "de
serait au milieu de comtés très populeux, et qu'il Fraser à Ste Aime, où, quoique large, la rivièreest
rendrait l'accès au marché plus facile aux résidents peu profonde; et un pont construit à cet endroit
des comtés de Vaudreuil, Glengary, etc., il deviendrait serait moins exposé aux dommages causés par les
dans 'peu rune des meilleures routes de la province-; glaces et la crue des caux ; et je crois que -dans l'inté&
tandis que, si le chemin reste dans son état actuel, la ret des propriétaires le long de cette ligne, et vu les
plus grande partie des habitans, que je viens de men-1 facilités offertes par la navigation des Cascades et le
tionner ne pourront venir au marché, et 'eront abso- bateau traversier entre les Cascades et Beauharnois;
lument renfermés dans les bois. Et comme l'intérieur il serait préférable que ce chemin commençât aux
produit beaucoup de potasse et de grain, il serait dscades,-pour ne rien dire des dépenses -extraÔrdi-
certainement désirable que les habitans eussent un naires qu'il faudrait faire pour acheter le terrein et
chemin pour venir au marché; et le chemin proposé compléter un plus long espace de chemin afin de
serait plus court que le chemin actuel d'au moins l'ouvrir dans toute autre direction.
trente milles, depuis Bredalbane, sur l'Outaouais, jus- Réponse à la Question No. 59. Ce serait augmenter
qu'à Montréal. la distance au lieu de la raccourcir, et il y aurait aussi

71. Croyez-vous que les péages que l'on pourrait une côte très rapide.
établir sur cette route seraient suffisans pour défrayer 73. Croyez-vous que la route que vous proposez
les dépenses ?-Non seulement ils paieraient les dé- serait la plus courte, et qu'elle serait plus avantageuse
penses, les frais de régie et les réparations, mais qu'aucune autre route à la majorit& des habitans des.
ils remboùrscraient aussi; en peu de tems, le capital contrées environnantes. et à la partie supérieure de là
dépens6. Comme ce chemin passerait à travers les province ?-Je crois qu'il y' aurait bien peu.de diffé-
districts populeux de l'intérieur, on hiver aussi bien rence avec les autres routes, quant à la longueur. 1Je
q n'en été,.et qu'en raccourcissant la route entre pense qu'il aurait micux valu, on premier lieu, ouvrir
BYtown et Montréal, et entre Cornwall, Prescot et un chemin 'entre le Haut-Canada et le Bas-Canada
Montréal, il attirerait les voyageurs des parties les plus dans l'intérieur, et le'continuer en droite, ligne par le
éloignées des districts du Haut-Canada; les dépenses centre de "l'ile ' de Montréal.
pour l'ouv-rir ne -seront pas,- aussi grandes qu'ils le Réponse"à la Question 61. 'Décidément, -enadop-
paraissent au pyomier abord. Les difficultés à sur- tant le chemin depuis les Cascades' jusqu'à :la Polite'
monter Nice sont pas extraordinaires, le 'pays étant aux-Renards, l'on trouvera que c'est celui'qui coûter.
uni et -bien' boisé.' Le' pont 'qui serait construit à le moins cher;. un pont construit à la 1ointe-au-
Vaudreuilr, eait plus utile 's'il l'était au moulin du Renards serait on'touté sûret, lé lit de la'ivièr ét.ixnt
Seigneurgqu'en tout autre lieu,'vu l'usage qu'en feraient de r: le.chenal n'ayant que cEnt pieds 'd pi:fo
les personnes quirésident sur l'Outaouais; et il coûterait deur, et soi*arte pieds d'eau -on é ouà peu pès
bien moins-cher. . Je n'ai aucune propriété sur la sans courant. Par la Poiie:auxRenards, lor'doin
routé",iß je reconinànde, donti eà'alolir. pounait prend la pointe ainsi nommée sur l'le Perrot, vis-à-is
être augmnntée, soit directement soit inirectemeit. laterre de Xaier, albis, dèôi e ud.edi
Qualit ai chemin depuis Ste. Anne juâ'ciu'à Moritréal, *4. Psez-'vouq ctu1 es 'éagqù ïeraient' prin ,
je crois que ces .cheinins publics devraientituj6urs levés ûr èe chermin ,rembourscraroit les'dépensel et
suivre la ligne la plus céurte et la plus contrale. Les le capital ?-Ccortainenent qu'il 'en sera ainsi; tändiâ
habitans qut résideàt ar' le front dep leé de'Montréal, que le chemin -,tel, qu'il existe .maintenant : rie païcraytion-pi jaaisýse el u'il expte -saitenntneé" î ,
nyantïavantagd de la naïigaïiln, é êouffiriraicit s jamases dépens cs,ciéyté ,s'lstcotihué cornne
d'aussi grands iconvémens que lon a dit, tandis 'que oni le propose; et il serait aisé de se proctu rr les
ceux qui iventàl'intéieu retireraîent les plus gra:nds matériaux pour faire le chemin et les ponts.
avantages po iblés nemin à rav'rs lintéri.eur ;75ï,Croyez-voüsqu'il sérit.préférabl'e 'd ouvrir
sauvrait, es -dêpensèsque l'n ferdit econstrûiant chemindepuießt. nnejusqu &Iontél pa tp
un hlemin de chaque côt deeP'Jl&,>'couiciraitl dish riei;,aaiue'essôyrgle"eheminedfront.?- mIt
tance pour se:rendre au marche, non selement: pour ad deleafirc,;cechemic épréferableginn tant
les gènisÙivireii't 'sui Pfé, isassijpou eùude le plus c9 rtSiQnPnadopteül cemaigle 'frort l
la partié supérieure de la prtîvir'êe'eetpluspärtîiculié- divra trfamit aussI cortrque-ppo , it les
rement pour ceux qui résident à intérieur entre:leSt.- poites.
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5 Mmr.

OND RAPPORT.

LE Comité Sp«cial auquel ont été renvoyées la Pétition de M. F. Valois et autres, habitans-
de Lachine et autres Paroisses, et diverses autres Pétitions relatives- aux chenuns
de l'Ile de Montréal,-au chemin à barrières de Longueuil à Chambly,--et à un chemin
de madriers depuis la traverse au manége, le long de la Côte Ouest du Bassin de Cham-
bly jusqu'au chemin à barrières ci-dessus mentionné, avec pouvoir de faire rapport de
teins à autre,.a de nouveau l'honneur de faire rapport:-

Votre Comité a pris en considération la pétition du
Rév. P. M. Mignault et autres, demandant qu'un che-
min de madriers soit construit depuis la traverse au
manége, le long du rivage ouest du Bassin de Cham-
bly, jusqu'au chemin à barrières de Longueuil à Cham-
blv, et avant pris des témoignages, qui sont ci-annexés,
il est 'dopinion que le chemin on question serait ex-
tremement profitable au publie.

Votre Comité a aussi pris en considération la péti-
tion des syndics du dit chemin à barrières, et les comp-
tes de l'argent reçu et dépensé par eux, fournis par
Son Excellence ; et votre comité recommande que les
syndics soient autorisés à emprunter une somme ulté-
rieure de £4,000, pour leur permettre de payer les
dettes qu'ils ont contractées pour le parachèvement du
chemin à barrières primitif, et de mettre à effet les
améliorations ci-dessus recommandées.

Le tout respectueusement soumis.
A. JOBIN,

Président.
10 Mars. 1845.

MINUTES DES TÉMOIGNAGES,

Axons JOBIN, Écuyer, au fauteuil

MERcREDI, 12 Février, 1845..

John Yu le, jeune, Écuyer, est appelé et interrogé.

1. Pensez-vous que suivant l<s termes de l'Ordon-
niance. relative au chemin à barrières de Lon-
gueuil à Chanbly, il serait juste de faire courir une
branche de ce chemin le long du bassin, de manière à
ce que cette branche soit aussi avantageuse aux habi-
tans du village du bassin de Chambly, qu'à ceux.da
canton -- Je crois que selon les termes de l'Ordon--
nance, les syndics ne peuvent pas faire passer une
branche du chemin le long du dit bassin.

2. Mettant de côté les termes de l'Ordonnance,
croyez-vous qu'il serait juste que les habitans eussent
cette branche de chemin?-Je crois qu'en justice ils de-
vraient avoir. cet avantage..

3. Quel serait, suivant vous, le montant des dépenses
qu'exigerait la construction du chemin le long du bassin?
-Autant que je puis en juger, ce chemin coûterait en-
viron £700.

4. Le chemin proposé augmenterait-il le revenu des
péages, au-dessus de la recette actuelle?--Je ne le
crois pas.

5. Si les syndics étaient autorisés-à emprunter de
l'argent aux fins de faire le chemin proposé, comment
alors pourraient-ils payer l'intérêt ?-En ajoutant le re-
venu du bateau-à-vapeur à celui du chemin, nous pour-
rions, je pense, payer l'intérêt à même le revenu ; mais
comme il parait, qu'après avoir payé l'intérêt des frais

du chemin, il restera un déficit d'environ £70, il serait
nécessaire, si l'intérêt n'était payé qu'à même les reve-
nus du chemin seulement, d'augmenter le taux des pé-
ages, ou d'ajouter une barrière sur le chemin proposé..

6. Croyez-vous qu'il soit probable que le revenu pro-
venant du bateau-à-vapeur devienne permanent?-Non,
ce n'est pas probable.

7. En supposant que cette branche du chemin fut
faite et placée sous l'administration dessyndics, pensez-
vous que lé chemin de Longueuil à Cambly, avec ses
dépendances, paierait l'intérét du capital sans augmen-
ter le taux des péages ?-Cela dépendrait de la concur-
ronce que l'on pourrait rencontrer dans la traverse du
St. Laurent; parceque, pour le premier.chemin, nous
avons principalement dépendu du revenu du, bateau-à-
vapeur pour payer nos dépenses et l'intérêt.

M. William Wilson, de Chambly, est appelé et inte-
rogé:
Réponse à la Question No. 1. Les habitans ont souf-

fert des pertes, et ils devraient être indemnisés, parce-
que ce chemin leur a enlevé le commerce ; ils seraient
indemnisés, si l'on construisait un.chemin sur le front du
bassin.

Réponse à la Question No. 2. Jb le crois vraiment.

Réponse à la Question No. 3. Sans y comprendre-
les ponts, il pourrait coûter £680.

Réponse à là Question No.. 4. Je ne le crois pas.

Réponse à la Question No. 5. S'il nous était alloué
assez d'argent pour faire le chemin en question et cons-
truire un autre bateau-à-vapeur, il pourrait couvrir,
toutes les dépenses.

Réponse à la Question No. 6. Cela dépendra de
la protection que l'on pourra lui donner.

Réponse à là Question No. 7. Si le bateau1à-vas
peur rencontre de la concurrence. il n'est pas probable
que la recette couvre l'intérêt et les dépenses; mais,
au contraire, s'il était certain que la Législature ac-
cordât un privilége exclusif à ce bateau, n'importe do-
quelle étendue, la recette couvrirait l'intérêt et les dé.
penses, et laisserait même une balance qui pourrait.
être employée à liquider. l'emprunt principal.

8. Pensez-vous que le rapport et les estimatiôns dé
Charles Thibeau et Narcisse Laroque, qui vous sont
maintenant soumis, soient corrects?--Je le pense.

M! Amable Demers, de Chambly, est appelé et in--
terrogé;
Réponse à la Question No. 1.. Oui, ce serait très

juste.

Réponse à la Question No. 2.. Ouit

Réponse à la Quesiion No. 3. £500..

Réponse à la Question No. 4. Je ne le croia pab.

Réponse à la Questioèî N'o. 5.. Par. le pßages, qui
sont maintenant préleyés.

Appndice
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Réponse à la Question No. 6. Si le bateau était
maintenu, le revenu pourrait devenir permanent, et
il y aurait peut-étre l'espoir d'une augmentation.

Réponse à la Question No. 7. Oui.

Réponse à la Question No. 8. Je le pense ; et ils
ont été faits d'après une connaissance des faits.

M. Edward Glen, est appelé et interrogé:

Réponse à la Question No. 1. Oui, et d'abord il
il aurait pu être fait sans. traverser les champs, et cela
à un coût moindre, puisque la distance aurait été de
quatre arpens plus courte.

Reponse à la Question. No. 2. Oui, très-juste.

Réponse à la Question No. 3. Entre £500 et £600.

Réponse à la Question No. 4. Non, à moins qu'une
autre barrière ne soit érigée.

Réponse à la Question No. 5. Par le trafic géné-
ral sur le chemin, lequel augmentera toujours avec la
population sur ce côté du bassin.

Réponse à la Question No. 6. Obi.

Réponse à la. Question No. 7. Oui..

Réponse à la Question No. & Oui.

TROISIEI RAPPORT.

LE Comité Spécial auquel ont été renvoyées la Pétition de M. F Valois et autres, habi
de Lachine et autres paroisses, et diverses autres Pétitions relatives aux chemii
lIle de Montréal,-au chemin à barrières de Longueuil à Chambly,-et à un che
de madriers, depuis la traverse au manége,.le long de la côte ouest du Bassin de Çh
bly 'jusqu'au chemin à. barrière ci-dessus mentionné,-avec pouvoir de faire rap
de tems à autre, a dc nouveau. l'honneur de faire rapport .

Votre Cbmite a pris en considération la pétition do
Benjamin Brewster et autres, se plaignant' des
injustices qui leur ont été faites par les syndics du
chemin à barrières de Montréal,, ainsi que d'autres
pétitions d'une nature semblable ;-et il a pris des té-
moignages sur le sujet .qui- sont annexés à ce rapport
Votre oinité est prêt à reconbaître que t'ans la con-
struction du chemin db la Longue Pointe, <où les péti-
tionnairé. résident) quelquies p:ersonnes peuvent avoir
souffertquelques dommages, et leurspropiétes peu-
vent avoir. perdu un'pea de leur valeur, par e chan
gement la' première' ligne du ihemiin ; mais yotre
eôrié est convaiicu que les Commiisairés ont, chaque
fois que cela a été en leur pouvoir, donné des com-
pensations pourles dorinagescausés par lces opé
rations ; etils ont'donné des explicatong suffisantes
sur leur conduite' par rapport à ce chemin; Votre
'cömitéest aussi d'opinion qu'il est ekpédientde, hangor.
le système actuel d.admimstrer les cHemis en'étblis-
sant que les barrières soient'annuellement loùées .par'
encan, au plus haut.enchérisseur ;-et.aussi endonnant
losgréparations touàales' ans5 à5 li iconcúrrenie ipubli-
que ;-et.votren Comité recommnanderait delus que
-cette partie dd'Acte 'du Parlement du Bas-Canada,
de ila ee Geo '3, chapitre .9,tqui exige qedles c-.
cupans:~ des terres qum .jognent les .chemmaamacaada
.susée.fassentde travail:personnel Lexîgghparsla Jl soit

révoquée, vu que lés personnes qui payent des p
pour l'usage des chemins, contribuent leur pleine
pour les 'tenir -en.état de réparation.

Le tout respectueusement soumis.

MAuDi, 25 Février, 1845.

M. Eusèbe Fréchette, un des Commissaires du chemin
à barrières de Chambly, est appelé et interrogé:

9. Croyez-vous que, suivant les intentions de l'Acte,
les personnes résidentes au bassin de Chambly, aient
droit à une branche du chemin macadamisé le long du
bassin -- Je crois que le chemin aurait dû, en premier
lieu, passer au milieu du village du bassin, et cela aurait
pu être fait sans augmenter les dépenses.

Pensez-vous que les personnes résidentes au bassin
de Chambly aient souffert des dommages parcequele
chemin a été construit dans sa direction actuelle, et!
qu'il serait juste d'en faire un pour eux, le long diw
bassin ?-Oui, je crois qu'ils devraient avoir, une
branche du chemin, ayant souffert dans leurs propri-
étés et leur commerce, qui, en conséquence, ont dimi-
nué de beaucoup dans leur valeur et leur étendue.

11. Si cette branche était faite, est-ce que les pé-
ages avec les profits du bateau-à-vapeur, seraient suf-
fisans pour payer l'intérêt de la somme qui serait dé-
pensée? En jugeant par les revenus de la présentie
année, je serais porté à le croire.

12. Combien le chemin lb long du bassin coûterait-.
il ?-Environ £600 courant.

tans-
de

port.

éages-
part.

A. JOB1N~
PrésidE

20 Mars, 1845..

MINUTES DES TÉMOIGNAGES

ANra JoBin, -Ecuyer, au fauteuil..

EVnCDrE, 14* Février,-,845ý.

Bènjamiiv B-ewsteri Eeuyer; est appelé et intérrogé;

".Vous a-t-on requis d payer. pour le travail per-
sonnel egigé para, loi ur.le .chemin d'en haut dé
Lachine, outre, le.péagesque vous payez sure cghe
mi7J'ai à u.-reqws,parùu artsseme pulge,
payer. ppur lertrayad.i pçrs.öhr 9 exig par li, nma
jai refusgle payer., ..

AJ)peudiCe*
(L. L.)

3'.:.',

\' ,'.~,
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(L. L.) MAam, 20 Ferrier, 1845. toutes les autres parties, et principalement parceque (L. L.)

-3. James E. Campbell est appelé et interrogó: , dans ce lieu on aurait épargné une dépense consi- -

5 r Avez-vous vendu du bois de construction auxl dérable. encourue pour la construction du quai; 5 MNrs.

vndics du chcmin à Barrières de Montréal : si c'est iais Cependant, je crois que le chenin de front était

l cas, voulez-vous avoir la bonté de dire quelle en' prefrable sous tous les rapports.
"tait la quantité et la description, et quel aété le mon- 10 Pensez-vous que les syndics en adoptant la
tant du coût; si c'est par arrangement public oui ligne de front. l'aient fait pour le bien public ou

privé, et à quel usage ce bois a été employé ---Je n'ai pour des intérêts privés-Je ne vois pas et je ne con-
vendu aucun bois de construction aux syndics. J'ai çois pas pourquoi les syndics n'ont pas adopté la h-
acheté pour les syndics. par ordre (lu Secrétaire, un igne en arrière tout le long du chemim, ou pourquoi
radeau (le pruche équarrie, et quelques pièces d'autre ils ont amené le chemin en front de la propriété de

qualité, le tout faisant, je crois, environ quatre ou cinq i\L Ilandyside, puisque la dépense ci-dessus men-
mille pieds. pour construire le quai vis-à-vis MM. tionnée aurait été épargnée en continuant la ligne en
Handyside j'ai payé, je crois, deux deniers et demi aiTiere.
le pied. M. J. B. Dezery, est appelé et interrogé

3. Avez-vous eu des conversations avec quelques Les syndics nont ils pas malgré vous, pris de
uns des surintendans qui étaient employés par les at
syndics des chemins, relativement au deux lignes deila pierre sur votre propriété?-Ils ont ouvert une

chemn tacés pr eu. luneen rontet i.tre carr'ièr'e sur ma propriété sans ma permission, et ils

arriè n tles pane s de ensfro et e en ont fait enlever environ deux cents toises de pierre.
arrire ldes dépendances de la distillerie d feu u rle et détruire plusieurs érables, pour tous lesquels dom-
syndic Hlandyside ; et est-cc que qucelgtfu des surin-mgel'nnmapvóqenulirs
tendans vous a dit, que vous saviez qu'il était un en- mages l'on ne ma payé que neuf livres.
ployé. et qu'il devait faire comme on le lui ordon- 12. Pensez-vous que les syndics en adoptant la

ait?-Un d'eux, M. Thompson, je crois, me dit qu'il ligne en front le la propriété (le M. Ilandyside l'aient

pensait que la ligne on arrière serait moins coûteuse. tit pour le bien publie, ou pour des intérêts privés ?---

4. Croyez-vous que la somme considérable d'argentIJe ne conçois pas pourquoi les syndics nont pas

qui a été dépensée dans la construction dle l'immensei adopté la lgne en arnere tout le longdu cemn, pus-

quai en front de la propriété de M. le syndic Handv- que la dépense pour le faire passer devant la pro-

se aturait pu être économisée on adoptant la ligne ace priété le M. Handyside était bien plus grande que

derrière. Je crois que la ligne de derrière était lai celle qu*il aurait fallu faire pour le continuer en ar-

meilleure, et qu'elle aurait épargné les dépenses du riere.

quai, et les dommages causés par la glace, ainsi que M. Francis 3E nee, est appelé et interrogé:
la compensation payée à M. Grecce, pour donnages ; 13. Avez-vous pissé quelque contrat avec les
c mYonsieuir aurait perm-is que le chemin passât sur sai 1.Avz'ospséqeuecnrtvclsc pmonur at p ele r asans eiur sasyndics (les chemins à barrièrres, et si c'est le cas,
propriété, p lgnoe die sas ' xr de dites quelle cin était la nature, et comment ils vous ont
compensation, excepté environ dix louis pour e dépla traité ?--J'avais passé un contrat avec eux pour mua-
cenent les clôtures. .lcadamiser la seconde et la troisième sections lu clie-

5. Croyez-vous que les syndics, en adoptant la ligne min le la Longue Pointe, et je devais recevoir deux
en front ile la propriété de M. Ilanclyside, 'aient fait 1 livres pour chaque perche contenant seize pieds et
pour favoriser ce inonsieur,--grevant le public d*une demi de longueur, mesure anglaise, sur dix-huit de
dépense perpétuelle et progressive, et détruisant des largeur. Après avoir fait déposer, par leur ordre, dc
propriétés privées dans le plus. haut état de culture, la pierre cncassée sur une étendue de quatre-vingts
consistant en vergers et en jardins ?---Je ni peux pasi perches de la troisime section, ils refusèrent <le mua-
dlire qu'ils l'aient fait pour favoriser M. Hanclyside l cadamiser cette partie du chemin ;--la pierre fût lais-
mais je crois que le chemin aurait dû passer par la! Sée où elle était, et je fus obligé de prendre pour paie-
ligne de derrière. Quant oux vergers et aux jprdims,i ment ce qu'il voulurent bien me donner; et le chemin
je pense que les propriétaires ont reçu une comilpensa-l aui lieu d'étre macadamisé a été pavé en madriers.
tion pour les dommages ou pour la terre. Les syndics me donnèrent à l'entreprise de la pierre

6. Pensez-vous que la glace endommage le quai à concasser, pour réparer le chemin ; cette pierre
chaque année ?---Je pense que cela arrivera chaque était délivrée à leur réquisition, mais plus tard ils ne
année, plus ou moins. voulurent plus la prendre de moi, ni me donner aucu-

M. Sinon Eadois, est appelé et interrogé: ne rémunération. La pierre est encore dans le clie-

7 Croyez-vous qu'il était nécessaire de changer min, quoique j'aie oflert de la donner aux syndics
Creezvou q'ilétit nésr cie cnerx qilvodaient m'accorder, maàis ils

l'ancienne ligne du chemin <le Montréal, au bout de Pour l quils voudin

'Isle ?---Je ie crois pas que cela fût nécessaire : au n'ont pas voulu la prendre. Ils sont entrés sur ma

contraire, ça été une grande injustice pour les propri- propriéte sans ina parmission, ils ont enlevé de la

étaires de meme que pour le public. Les propriétaires pierre, et ni ont pas voulu me payer ni pour la pierre

sur. la ligne du chemin du Ruisseau Bigeon, à la Côte 1m1 pour les dlonmages ; et cependant lorsque je suis

St. Marin, offrirent aux syndis de leur donner gratis, alé sur les propriétés des autres personnes pour pren-

de dix à trente pieds de terrein pour redresser le chie- ire de la pierre, dans le temps de mon entreprise, les

minainsi que la pierre pour faire le ditchemin ctmaintenir syndics déduisirent, du montant de l'argent qu'ils me

les bords offrant aussi de rembourser aux syndics les dé- devaient, les sommes réclamées par ces personnes

penses pour maintenir les bords, en payant £8 Ss. 6d. pour dommages, se montant a £25 10s. quoique je
par arpeiitsur la largeur de leur terre,pendant trois ans. flusse autorisé par les syndics à prendre la pierre ou

par aror .e cechemin, je pourrais en trouver, en payant les dommages sui-
8. Les syndics, ou le Grand oyrde.cmnvant uin arbitrage.

n'ont-ils jamais assemblé les propriétaire, dans le buit a u a
<le prendre leur avis sur les chiangeriieis que l'on 14. M. landyside, le syndic, ne vous a-t-il pas
proposait le faire dans la ligne du clieini?-Je n'ai demandé des dommages plus considérables que ceux

jamais été notifié à cet cf'et. .alloués' à d'autres personnes?-Les arbitres. MM.

9 Ne croyez-vous pas qu'il y a ou une somme James Somerville et uox, ont évalué les dommages
Considérable d'argent déepeasée iutilement dans la causés sur la propriété de M. Ilandyside à une so-

construction du quai cn front de la mison tle M. le me double de celle qu'ils avaient accordée à quelques

syndic Handyside ?--Je crois que les syndics au- autres personnes.

raient dû continuer le chemin en arrière de la pro- 15. Les syndics ne vous ont-ils pas ordonné d'arré-

priété de M. llandyside, comme cela avait été fait dans ter l'ouvrage, en 1841, lors de l'élection de MM.
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(L. L.) Delisle et Leslie, à Saint Laurent, et de conduire vos

- -,- hommes à St. Laurent pour assister M. Delisle dans
20 Mal son élection contre M. Leslie -- Je me rendis à St.

Laurent avec mes hommes, et nous restàmes là pen-
dant deux jours, suivant les ordres des syndics, pour
supporter l'élection de M. Delisle, et je payai mes
hommes avec de l'argent que je retirai de lu maison
Maitland, à cette fin. Je n'aurais pas été à St. Lau-
rent si je n'avais pas été sous le pouvoir des syndics;
je craignais de me faire tort si je n'obéissais à leurs
ordres; et nonobstant ma soumission à tous leurs or-
dres, ils ont déduit £107 du montant de mon entre-
prise, lequel argent m'était légitimement dû.

JEUDm, 25 Février, 1845.
M. J. B. Millet dit Latremouile, est appelé et in-

terrogé:-

16. Avez-vous été employé par les -syndics des
chemins à abattre les clôtures de ligne des proprié.
taires, sur la nouvelle ligne de chemin conduisant
du Ruisseau Migeon à la Longue-Pointo, afin que le
terrein du chemin pût être labouré par les syndics,
dans l'année 1840, et en quel teins de l'année était-ce,-
en Septembre ou Octobre ?-Oui: c'était à la fin
d'Octobre ou au commencement de Novembre.

17. Lorsque les clôtures furent abattues, les animaux
ne se sont-ils pas échappés pour aller à l'abandon 7-
-Oui, il n'y avait rien qui les empêchât d'échapper.

18. Aviez-vous reçu l'ordre d'agir sans égard aux
protestations ou remontrances des propriétaires 7-

on, j'avais reçu l'ordre, si quelqu'un résistait, d'en in-
former les syndics, qui prendraient les mesures né-
cessaires pour abattre les clôtures, mais je n'ai éprouvé
aucune résistance.

19. N'avez-vous pas abattu des clôtures de jardins
et de vergers le long de la ligne ?-Oui, et les clôtures
du verger de M. Décary.

20. La ligne a-t-elle été tracée dans cette direction
dans le but de favoriser le feu syndic M. Handyside ?
-Selon mon opinion, c'est le cas.
Fréderick Cornelius Greece, Écuyer, est appelé et in-

terrogé .
21. Avez-vous vu les opérations des syndics des

chemins à barrières sur cette partie du chemin à bar-
rières qui conduit du Ruisseau Migeon à la Longue-
Pointe?-Oui

22. Avez-vous vu le feu syndic M. Handyside
accompagnant les arpenteurs lorsqu'ils traçaient la
nouvelle ligne, et leut indiquant celle qui lui était
le plus favorable 7-Il allait souvent avec les arpen-
teurs, et a fLit tracer le chemin de manière à servir
ses propres intérêts.

23. La ligne n'a-t-elle pas été changée sur votre
terre, afin d'empêcher le chemin d'empiéter sur sa!
propriété, là où- il se trouvait des arbres devant sa,
maison ?-Oui, c'est ainsi que je l'ai dit en premier lieu.

24. En changeant le premier tracé du chemin, n'a-t-il
pas été occasionné une beaucoup plus grande dépense
pour le public, aussi bien qu'un grand dommage pour
vous-même -- Oui, la dépense additionnelle pour moi
serait de £150, et pour le publie £100 de plus, indé-
pendamment d'une somme considérable qui a été dé-
pensée devant la maison de M. Handyside, pour bâtir
un quai'et remblayer le chemin nouveau sur une lar-
geur de 18 pieds et une profondeur de 15 pieds.

25. En traçant un chemin derrière les maisons des
habitans, où à travers leurs terres. n'était-ce pas lel
moyen de détériorer des terres dans l'état de culture le
plus avancé, outre qu'il eh résultait un -domn'mage
constant ?--Il en est résulté un dommage considérable
pour claque terre située sur le chemin, et ce dommage
continuera à se faire sentir; il n'était pas nécessaire

Appendice
d'ôter le chemin du bord de la rivière, vu que les côtes (L. L.)
pouvaient être maintenues et les habitans ôffraient de -
les maintenir. 20 Mar,.

26. Lorsque l'ancien chemin sur le bord de la ri-
vière était en usage, le publie a-t-il jamais été empêché
d'aller ou de venir sur ce chemin ?-Je ne me rappelle
pas, pendant les vingt-cinq dernières années, d'avoir
été empêché un seul jour d'aller à Montréal par fan-
cien chemin; mais par le nouveau chemin il m'a été
impossible de passer pendant deux jours à deux reprises
différentes depuis trois ans, et depuis trois semaines ce
chemin est presqu'impassable.

27. Depuis le printems de 1841, quand les syndics
commencèrent leurs opérations sur ce chemin, les ha-
bitans n'ont-ils pas été obligés de tenir en réparation
le chemin en front de leurs terres et de payer le droit
de barrière en même toms ?-J'ai été obligé de tenir
en réparation le chemin de front de ma terre, et j'ai
payé pour droit de barrière £39 17s., et il m'en coû-
tait ordinairement pour réparer mon chemin, à peu
près £2 10s. par an.

28. Les syndics n'ont-ils pas fait un chemin exprès
pour M. Handyside, pour venir de sa distillerie au
chemin à barrières, et un autre chemin tout vis-à-vis
pour descendre à la rivière ?-Une partieseulement da
chemin depuis son front particulier jusqu'au grand
chemin, et depuis le grand chemin jusqu'à la rivière, a
été faite par les ouvriers qui travaillaient ordinairement
au chemin, et sous le même conducteur, mais je ne
sais pas aux frais de quelle personne.

29. Le quai qui était construit vis-à-vis l'établisse-
ment de M. Handyside n'a-t-il pas été détruit en tout
ou en partie, pendant les trois dernières années, par la
glace ?-Ce quai a été deux fois endommagé par la
glace, et une fois par le poids de la terre; dans le
printems de 1844, il a fallu le renouveler aux deux
tiers.

30. N'avez-vous pas toujours entendu dire que les
syndics avaient abandonné l'ancien chemin aux pro-
priétaires?-c l'ai toujours compris ainsi, d'après ce
que m'ont dit les syndics.
M. Jean Bte. Gaudry dit Bourbonnier, est appelé et

interrogé
31. Les syndics du chemin à barrières n'ont-ils pas

causé des dommages sérieux sur votre propriété, Cn
la coupant de larges fossés ; et ne les ont-ils pas rem-
plis aux frais du public, plutôt que de laisser apperce'
voir qu'ils payaient pour ce manque decconfiance ?
Oui, ils ont creusé un grand fossé sur ma terre, et ils
ne l'ont rempli que lorsque je les eus poursuivis de-
vant les Sessions de Quartier; il n'était pas besoin de
creuser ce fossé, parce qu'il y a un cours d'eau sur ma
terre.

32. Avez-vous été dêdommag par les "syndics
pour l'ouverture de ce fossé, et combien avez-vous
reçu ?-J'ai été payé pour des dommages, mais je ne
sais combien-j'ai reçu, spécialement pour le fossé,
parce que le montant faisait partie d'une-somme-ronde
qui m'a été payée pour le chemin.

33. Combien les Syndics vous ont-ils offert en lre-
mier lieu, et combien vous a-t-il'été réellement payé
pour les dommages causés à votre propriété i-On
m'offrit d'abord £34, et ensuite pour le fossé, on offrit
£15, et après avoir été poursuivis, les Syndics me '

donnèrent £160, et payèrent tous les frais sans Cié
venir au verdict d'un Jury.

34. Était-il nécessaire de changer le tracé du che
min7?--Il n'y avait selon moi nucune néssite de
changer la ligne? Le vieux çhemin aurait été plus
commode tant pour les propriétàires que pour l PU-
blic,.vu que les-propriétaires bffraient .de fournir les.
matériaux pour faire les chemins et soutenir les côtes
etles èhomins àe seraient pasimpassablesdans fassàison
d'hiver, comme ils le sont à présent.
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(L. L.) 35. La ligne a-t-elle été tracée dans cette direction

dans le but de favoriser le feu syndic M. 1andyside Î

-o mars. -je ne sais pas si c'était le cas, mais cela en avaitt

bien r*air.

36. Combien estimez-vous qu'il en a coûté pour
construire le quai vis-à-vis l'établissement de M.

landyside, et pour élargir le chemin comme on l'a

fait 7-Suivant mon opinion, il a dû en coûter £900

ou £1000.
37. S'il était besoin de changer la ligne du chemin.'

n'eût-il pas été mieux de l'éloigner du bord de la ri-!
vière. et là, plus particulièrement qu'en tout autre en-]

droit ?-Il aurait mieux valu reculer le chemin vis-a-

vis chez M. landyside, plutôt que de le laisser

comme il est; il aurait coûté moins cher tant a ou-

vrir qu'à tenir en réparation.

38. Comment avez-vous été traité par le banc des

Magistrats, lorsque vous avez demandé un verdict du

Jury ?-Lorsque nous fûmes appelés en Cour, avec

nos arbitres et nos témoins, en vertu de sommations
de la Cour, le Magistrat. M. Gugy, alors sur le banc

comme président, laissa la Cour sans recevoir le ver-
diet du Jury ou entendre aucun autre témoi nage sur

le sujet, ce qui a été cause que j ai pavé k2 4s. de

frais, outre £2 en sus que j'ai été appelé à payer,
mais que je n'ai pas encore payés.

M. John Hodson, est appelé et interrogé:

39. Avez-vous vendu du bois aux syndics des ehe-
mins à barrières de Montréal; si c'est le cas, ayez la
bonté d'en déclarer la quantité, la qualité et le mon-
tant, si vous l'avez vendu par contrat public ou con-
vention privée, et à quel usage ce bois a été employé?
-Oui, je leur ai vendu,. l'année dernière, une certaine
quantité de pruche et de pin, vers le mois de Juin ou
Juillet; environ 20,000 pieds courant de bois d'échan-I
tillon',-éinette rouge et pruclie. Ce fut par contrat
privé, niais les syndics avaient déjà reçu plusieurs

propositions, et la mienne était de 30s. moins élevée

que les autres. Il fut employé pour le chemin de
madriers. Un autre lot <le bois, de la valeur d'environ
£30 fut employé tout entier au quai.

40. Vous rappelez-vous avoir signé une pétition
en tête de laquelle était la signature de Bcnjamin
Brewster, adressée à Son Excellerce le Gouverneur
Général, et contenant diverses plaintes contre les syn-
dics des chemins à barrières, et entr'autres celle-ci:-
6 que le système adopté par les Commissaires, forçaien t

les particuliers, demeurant sur le bord des chemins, à
payer deux fois le droit (le péage, étant obligés sous
certaines peines (le commuer en argent le travail que
la loi leur iinpose"?-Non.

41. Si vous ne vous rappelez pas d'avoir signé cette
pétition, reconnaissez-Vous cette signature pour être la
vôtre ?-C'est la mienne. .

42. Puisque vous reconnaissez que c'est votre si-
nature, et que la pétition contient l'accusation dont il

s'agit, vous êtes prié de déclarer ce (lue vous savez de
l'exactitude de cet avancé ?-Je ne connais rien de ce
systéme, et cette accusation n'était pas contenue dans

la pétition qui m'a été présentée pour na signature.

43. Croyez vous que cette accusation soit fondée ?
-Non. nullement; sur notre chemin nous ne payons

pas pour le travail public.

44. Puisque vous admettez que votre signature a

été affixée à cette pétition sans que vous sussiez ce
W'elle contenait, veuillez nous dire si vous désirez

qu'elle soit eflacéc ?-je le désire.

45Il y a d'autres signatures qui y sont efixées, de
personnes demeurant comme vous à la Croix ; n'a-
vcz-vous pas quelques raisons (le croire que ces lier-
sonnes ignoraient comme vous que cette accusation
existât dans la pétition, et aimeraient à voir effacer

Appendice
leurs noms ?-Jo sais que .L Griffiths, un des signa- (L. L.)
taires, désirerait que son nom fut effacé, et je crois -- ^--

que les autres signataires de mon voisinage sont du 2o Mars.
même avis, à cause de cet avancé de la déclaration.

46. La même pétition contient certains allégués
touchant la perception d'un péage à la barrière d'en
bas de Lachine ; avez-vous quelque connaissance de
la perception d'un péage sur cette route ?-Je n'en ai
aucune connaissance. Lorsque la pétition me fut ap-
portée, il ne me fut pas fiait lecture du contenu ; c'é-
tait une espèce de projet contenant un aperçu général
de ce qui était demandé; mais quant aux allégués
rclatifs à la perception d'argent au lieu du travail pu-
blic, et à ce qui se passait à la barrière d'en bas de
Lachine, je n'en ai aucune connaissance.

47. Avez-vous connaissance que, dans l'hiver de
l'année dernière. i soit paru dans les papiers-nouvelles,
une annonce signée par le Secrétaire des syndics
des chemins à barrières de Montréal, faisant savoir que
siles habitans le long de ces chemins voulaient abattre
leurs clôtures, cela remplacerait la commutation exigée
pour les travaux des chemins ?-Je n'en puis rien dire.

MERcREDI, 20 Février, 1845.

M. Janes McVey, est appelé et interrogé:

48. Avez-vous été appelé à payer pour du travail
public sur le chemin de la Longue-Pointe ?-J'ai été
sommé par une annonce donnée par les syndics
des chemins à barrières, de payer pour ma part des
travaux publics ou d'abattre mes clôtures le long du
chemin.

49. N'a-t-il pas paru au commencement d'Octo-
bre 1843, une annonce décrivant la forme de
traîne (sleigh) dont il fallait se servir pour que les fer-
miers fussent exempts du péage ?-J'ai changé la forme
ide mes traînes en conformité de. cette annonce, et
j'ai été forcé de faire des dépenses considérables à
cette occasion.

50. Lorsque vous êtes venu à la barrière avec
votre traine ainsi modifiée, conformément à cette
annonce, vous fût-il permis de passer sans payer le
droit de barrière?--Je crois qu'il me fut permis de
passer sans payer, lorsque ma trame et été ainsi mo-
difiée.

51. N'est-il pas à votre connaissance, que quatorze

ou quinze jours après la première annonce, il fut
fait des changemens aux règlemens ?-Je sais qu'un
changement eut lieu, parce que je fus obligé de modi-
fier ma traîne une seconde fois.

52. Los syndics des chemins à barrières ont-ils
détérioré des terreins dans un état de culture avancé,
des vergers,. des jardins et des emplacemens pour
mener la nouvelle ligne de chemin en front de la pro-
priété de M. Handyside ?-Ils ont détruit de telles
propriétés, mais je ne prendrai pas sur moi de dire
qu'ils l'aient fait avec cette intention ; bien que j'en
sois persuadé.

53. N'ont-ils pas fait passer la ligne dans le fleuve
St. Laurent, et lù, fait un quai de trois ou quatre ar-
îpens du long, aux frais du public, évidemment pour
favoriser M. landyside ¿-Ils l'ont fait selon les ap-
parences dans ce dessein.

54. Est-il à votre connaissance que ce quai a été
écrasé par la glace plusieurs fois depuis sa construc-
tion, et qu'il soit exposé à l'être chaque année par la

Smêime cause ?-Oui, la première fois il ne fut que lé-
gèrement endommagé.

55. Pensez-vous que les syndics aient gaspillé beau-
coup d'argent en adoptant le tracé en front de la
maison de M. Handyside, de préférence à la ligne pas-
sant derrière sa maison ?-Si la ligne derrière la maison
eût été choisie, la dépense aurait été infliment moindre.
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A(nL. 56. Vous rappelez-vous avoir vu M. Handyside
accompagner les arpenteurs et leur indiquer la ligne

2o Mars. qui lui était le plus favorable ?--Je l'ai souvent vu
avec eux, et leur indiquant la ligne; mais je ne puis.
pas dire s'il le faisait pour son avantage particulier; il
disait que c'était dans l'intérêt public.

57. Vous rappelez-vous avoir vu la ligne du che-
min favorable à M. Handyside marquée avec des pa-
villons blancs, le jour où le président du Bureau des
Travaux Publics et les syndics des chemins vinrent
examiner et décider qu'elle était la meilleure des deux
lignes conduisant du Ruisseau Migeon à la Longue-
1 ointe, tandis qu'il n'y avait pas de pavillon sur la
ligne qui convenait le mieux au public ?-Je ne puis
répondre à cette question, je n'en sais rien.

58. Vous rappelez-vous que les syndics se soient
emparé de la propriété de particuliers le long de la
nouvelle ligne, qu'ils aient abattu les clôtures, et fait
labourer le terrein plusieurs mois avant de l'acquérir,
et même avant d'avoir signifié aux propriétaires qu'ils
en avaient besoin pour le service publie ?-Je me le
rappelle.

59. Avez-vous agi comme arbitre pour Jean Bte.
Bourbonnier, pour estimer les dommages causés à sa
propriété?-Oui, j'ai été arbitre pour des dommages
causés par un fossé, creusé depuis le chemin à travers
ses champs.

60. Les parties étaient-elles liées par un engage-
ment ?-Oui, les parties ont signé un compromis avec
une sanction pénale, de se conformer à la décision des
arbitres; M. Somerville et moi,' avec M. Evans,
comme tiers arbitre, nous procédâmes à.l'arbitrage,
prîmes une décision, et accordâmes une certaine
somme, qui fut laissée entre les mains de M. Somer-
ville et de M. Evans; et lorsque M. Bourbonnier
voulut en prendre possession, il ne put pas l'obtenir.

61. Les syndics se sont-ils conformés à votre déci-
sion ?-Ils ne le voulurent pas.

62. Y eût-il un second arbitrage fait par M. So-
merville et M. Evans, sans que vous y ayez pris part ?
-Je le crois.

63. M. Bourbonier s'est-il conformé au deuxième
arbitrage ?-Non, il ne le voulut pas.

64. À quelle condition s'est-il arrangé avec les
syndics ?-Il a commencé un procès devant les Ses-
sions de Quartier, et après que le Jury eût éva-
lué les dommages et fut revenu en Cour, il était trop
tard pour procéder cette journée là; le jour suivant,
le Jury fut de nouveau appelé, mais le président, M.
Gugy, laissa la Cour, et en conséquence il n'y out pas
d'autres procédés; les syndics s'arrangèrent ensuite
privément avec M. Bourbonnier.

65. Les 'syndics n'ont-ils pas payi des frais plus
considérables pourne s'être pas conformés à votre
décision ?-Oui, ils ont payé beaucoup plus..

66. Avez-vous agi comme arbitre pour M. Michel
Durand et sa sour ; dites nous quelles<démarchés ont
été faites pour l'arrangement des: réclamations de M.
Durand, pour des dommages 7-M. Knox et moi, nous
fûmes nommés arbitres, sous un compromis de £100
ou plus de se conformer de leur part à notre décision, si
nous en prenions une; mais nousne pûmes nous en-
tendre sur la nominatîon d'une troisième personne.
M. Knox m'écrivit une note pour me dire qu'il vien-
drait donner son arbitrage à l'égard de l'emplacement
du chemin, mais il n'est pas venu.

67. Croyez-ous que M. Soïiorville aécorder it une
compensation raisonnable pour des domrnidges causés
par les syndics des' chemins -Je, crois que n on'

68, Avez-vous connaissance que des citoyens res
pectables aient été injurié ou menacés par les syn-

penses de cet ouvrage, payables en trois ans ; et nous
offrîmes de donner des hypothéques sur nos proprié-
tés pour en assurer le paiement.

74. À quelles conditions vous êtes vous arrangé
avec les syndics pour les dommages causés à votre
propriété en faisant traverser votre terre par le nou-
veau chemin 7-Ils m'ont payé £9 ou £9. los., et já
les ai requis de me lire le reçu que je signais, ilsý ré-.
pondirent que celà n'était pas nécessaire, et pourcette
raison je ne sais pas ce que fai signe, parce que je ne
sais pas lire ; mais ils m'ont dit qu'ils m'abandonnaient
l'ancien chemin comme partie du payement du, terrein
qu'ils avaient pris pour le chemin nouveau-pour en
faire tout ce que je voudrais.

75, Lorsqu'on se servait de l'acien chemin, ne
pouviez-vous pas y passer et repasser dans les plus
mauvais toms ?-En tout tems, je ne sache pas que
personne en ait été empêché.

76. N'êtes-vous pas souvent privés de vous servir
du chemin actuel pendant l'hiver ?-Oui,, chaque fois
que le toms est mauvais.
M. typolite Décary, est appelé et interrogé:

77. Ne demeurez-vous pas à la Côte St. Martini
sur le chemin qui conduit au-Bout de l'le ?--Oui.

78. Avez-vous souffert quelque dommage pairles
opérations des 'syndics des. chemins à barrières f-Ils
ont détruit ma clôture-de planche ; abattu onze poml-
rniers, deux cerisiers, un noyer, un.orme et un frêne,
et ils ont encombré; ma terre de pierres, outre l'incon-
vénient d'avoir le chemisur ma terre en arrirede
mes bâtimens, et do le voir toujours, en mauvais état
dans l'hiver ;,fai aussi souffert de leur' entrée sur ma
terre sans 'permission, et lorsque en- f des remon-
trances, un des arponteurs,'je crois,me' ditD.quesij's
sayais de les arrêter, ils. feraient venir a police et mu
feraient arrêter.

79. Vous 'ontils 'signifié" qu'ils achêteraientle.ter-
rein, avant d'en prendre,- possession ?-Ils m'en ont
donné-avis après avoir pris possession du terrein
lorsqu'il fut nécessaire 'de nommer d.s ..fres. ..

dies d'être mis en prison ?-Parce que javais chassé (LL.)
des gens de dessuis ma terre et les avais empêché &
de me faire du tort et de prendre des pierres, feu M. 20 MEur.
Handyside, un des syndics, menaça d'envoyer des
Hussars après moi et mon fils.

69. Depuis combien de tems demeurez-vous le long
de ce chemin 7-Depuis quatorze ou quinze ans.

70. Pendant cet espace de tems, l'accumulation de
la neige vous-a-t-elle empêché de voyager sur l'an-
cien chemin, et maintenant le chemin n'est-il pas
presqu'impassable ?-D'après l'expérience que j'ai ac-
quise pendant cet espace de tems, je donnerais la
préférence à l'ancien chemin, etje crois qu'il peut être
plus facilement tenu en réparation.

M. Beijamin Trudeau, est appelé et interrogé
71. Êtes-vous un propriétaire à la Longue-Pointe ?

-Oui.

72. N'avez-vous pas concouru à une pétition pour
empêcher les syndics de faire passer le chemin à tra-
vers votre terre ?-Oui.

73. Quels étaient les termes -de cette pétition 7-
Nous offrimes de laisser passer le chemin tout près de
nos maisons, en ne laissant qu'un trottoir; de tenir le
chemin en réparation; et si les-côtes de la rivière s'é-
croulaient, de les réparer à, nos propres frais ; dans
une autre pétition nous, offrîmes de fournir toute la'
pierre nécessaire pour macadamiser le chemin à
douze pouces d'épaisseur, et toute celle qu'il faudrait
pour empêcher constamment la côte de s'ébouler, et
de payer 200 livres par arpent de front, pour les dé



S Victorioe Appendice (L. L.) A. 1844-5.

Appendice Appendice
(L. L.) 80. Le chemin sur le bord de la côte pouvait-il 93. Lorsque vous vous êtes adressé aux syndics (L. L.)

ê-- étre tenu cn réparation ?-Il pouvait être réparé et pour commuer, ci conformité de la 12e section de e
20 Mars. entretenu à bien moins de frais que le nouveau chemin. l'Ordonnance, quelle réponse avez-vous reçue ?-Ils 20 Mar.

si. Pensez-vous que le chemin ait été tracé de ma- ie répondirent d'un air dédaigneux, "nous le ferons,
nière à le faire passer devant la propriété de M. Han- si nous voulons, mais nous n y sommes pas obligés
dyside dans le but de le favoriser ?-Je n'en ai aucun par la loi.
doute.

MERCREDI, 5 Mars, 1845.
JEutim, 27 Février, 1845. M. Peter Fihcr, de la Longue-Pointe, cultivateur,

M. Thomas Evans, est appelé et interrogé: est appelé et interrogé
82. Voulez-vous examiner la pétition de B. Brews- 94. Êtes-vous propriétaire à la Longue-Pointe

ter et autres, et nous dire si elle est écrite de votre[ Oui.
propre main ?-Oui. 95. La nouvelle ligne de chemin à barriéres traver-

83. y avait-il des signatures sur la feuille lorsque îs-t-elle votre propriété ?-Oui.
vous avez écrit la pétition ?-ll n'y en avait aucuie. 96. Les syndics du chemin à barrières ne sont-ils
M. William Evans, est appelé et interrogé: pas entrés sur votre propriété,n'ont-ils pas abattu vos

3. V clôtures, laissé votre bétail errer à l'abandon, et labouré34. _\oulez-vous examiner la pétition de B. Brevs- de votre terre tout ce qu'lil en faIllait pour l'usage di'
ter et autres, et particulièrement le 5e paragraphe, et h v t
déclarer au comité si vous avez connaissance que.I ehmin, sans l'avoir préalablement acheté, et sans
tandis que (les personnes, demeurant à moins d'un 1 mme vous avoir donné avis qunils en avaient besoin
mille et demi de la ville sur le chemin d'en bas d'e pour 'usage du public, malgré votre protêt et vos re-
Lachine, payent le péage en plein à la barrière, d'au- nontrances ?-Oui, ds 'ont fait.
tres personnes plus éloignées sur le même chemin, et 97. Voulez-vous déclarer de quelle manière les
conséquemment parcourant une plus grande distance syndics cin ont agi envers vous dans le printems de
sur ce chemin, paient beaucoup moins ?-Je sais quel 1841, lorsqu'ils ont commencé leurs opérations sur la
mes fils qui demeurent à environ un mille de la bar- nouvelle ligne ?-Après avoir passé la ferme de M.
rière paient le péage en plein, tandis que d'autres qui Clarke, ils arrivèrent à la mienne,ct aussitôtabattirent
demeurent à une plus grande distance ne paient que ma clôture en mon absence, et laissèrent échapper mes
la moitié. animaux ; mes animaux entrèrent dans les grains de

nion voisin, M. Clarke, qui étaient déjà longs de plu-85. Avez-vous été appelé a payer pour votre part sieurs pouces, et lui causèrent un dommage considé-
des travaux publics?-Seulement par un annonce rable, qu'il, n'était pas cin mon pouvoir d'empêcher
dans les papiers-nouvelles. en date du 4 Novembre, l)arce que j'étais à travailler sur une autre partie le
1843, que je prodis.-(Le Timcs du 20 Noveil materre. Aussitôt que j'ai su ce que les syndics avaient
bre, 1843.) fait, j'allai chez mes voisins pour m'inforncr de ce que

86. Avez-vous changé la forme de votre traîne je devais faire à l'égard de mes animaux; si c'était à moi
(sleigh), suivant les ternies de l'avis donné par les on aux syndics à aller les chercher, et si je pouvais
syndics, le 19 Octobre, 1843. <le manière à vous pré-j forcer les syndics à me les payer dans le cas où ils se
valoir du bénéfice (le cet avis ?-Lorsque l'Ordon- perdraient ; ils me recommandèrent d'aller moi-même
nance fut passée pour régler les voitures d'hiver.je fis chercher mes animaux. J'allai en conséquence avec
faire trois doubles traînes (sleighs) neuves, conformé-1i mes hommes les chercher et les renfermai dans nia
ment aux dispositions de l'Ordonnance; lorsque cette cour, afin de les empêcher de s'échapper ou de causer
annonce parut, je m'apperçus qu'elles n'étaient pas des dommages à mes voisins ; niais je fus extrême.
des dimensions prescrites. ment surpris, peu de tems après avoir ainsi renfermé

87. Avez-vous demandé la permission de commuer mes animaux, <le voir M. Y ulc, syndic (les chemins à
les droits de péage sur ce cherin ?-Je me suis adressé barrières et surintendant les chemins, arriver avec
au Secrétaire ds syndics l'année dernière, et il m (les charrettes chargées dIe bois pour faire le chemin
dit que pour le moment il était impossible de rien le madriers, et forcer un passage d travers ia cour
faire de ce genre. enrenversant.la barrie par ordre des syndics, ainsi

qu'on me le dit ensuite. Je résistai a cette voie de
88. Est-il à votre connaissance que les habitans du fiit, simplement cin réparant mes barrières et en les

chemin d'en bas (le Lachine ne paient que demi péage ? tenant fermées ; et je dis on même toms à M. Yule, que
-Je le sais, et je suis moi-même forcé d'acquitter le j'aimerais mieux que les syndics passassent à travers
droit de péage cin plcin, quoique dans les mêmes cir-I Is prairies, plutôt que d'ouvrir ma cour et de laisser
constances, outre que j'ai un chemin d'un demi imille échapper mes animaux. Quand les syndics virent
a entretenir à nies propres frais. depuis ma rmaison, que je fermais Mes barrières et que je'ne voulais pas
jusqu'au chenim à barrières. les laisser ouvrir de force, étant décidés à fouler aux
M. Hiram Gilbert, de Montréal, boucher, est appelé pieds tous les droits les plus sacrés ils ordonnèrent à

et interrogé leur surintendant, M. Wm. Yule, d'aller déposer sous
serment que j'avais commis un grave' assaut, ce qu'il

89. Avez-vous'signé la pétition de B. Brewster et fit ; et peu de tems après deux hommes de police par-autres ?-Je l'ai fait; et l'ai vue avant que John Han- tirent de Montréal, vinrent me trouver où j'étais avec
ster ne l'eût signée ; elle était alors écrite au long, nies chevaux (c'était dans les semences) m'arrêtèrent
telle qu'elle est à présent; je l'ai vue aussi immédiate- comme si j'étais un félon, et m'entrainèrent au bureau
ment après qu'il l'eût signée. de police à Montréal, où je fus forcé de donner caution

90. Vous êtes vous adressé aux syndics pour coin- pour un délit que je n'avais jamais commis, ou à défaut
uier vos droits de péage ?-Je me suis adressé à île ce faire d'aller ci prison. Je fus enlevé à mon

deux les syndics et au Secrétaire, et j'ai été refusé. travail et mes chevaux furent laissés dans le champ
91 De quel espace de chemin macadamisé faites- sans personne pour on prendre soin ou les ramener -a

?-Environ 3 arpcns. l'curie ;je fus nsuite obligé dc me tenr a la cour
pendant toute la durée du terme sivant, pour attendre

92. Quel est le montant de péage le plus élevé que mon procès; mais personne ne comparut contre moi,
vous avez payé dans le cours d'une année ?-Je crois et je n'en ai pas entendu parler depuis. M. le syndic
que j'ai payé a peu près £35: je suis certain que pen- Handysido et M. Ferres, secrétaire des syndics sur-
dant deux ans ce que j'ai payé s'est monté jusqju'à £32. veillaient la maiière dont j'étais traité et paraissaienv
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(L. L.) -beaucoup s'en réjouir. Les syndics abattirent ensuite

e mes clôtures et firent un chemin à travers ma prairie.
0 Mar. Je n'ai pas été remboursé pour les dommages qui

m'ont été causés par les opérations des syndics; et je
crois qu'il est de mon devoir de déclarer qu'en venant
ouvrir un passage à travers ma cour, ils passaient par
l'extrémitédu nouveau chemin, et allongaient leur char.
riage de plusieurs arpens en travcrsant ma propriété'

98. Êtes-vous un des propriétaires dela paroisse qui
ont offert, dans une pétition, 60 pieds de leurs propri-
tés, et d'entretenir les côtes de la rivière à leurs dé-
pens, et, afin que le public ne souffrît aucune perte,
de donner une garantie sur leurs proprié'és pour l'exé-
cution de la convention, pourvu que les syndics vou-
lussent continuer jusqu'à une certaine distance le che-
min de front, ce 'qui n'aurait pas rendu la nouvelle
ligne plus longue ni plus tortueuse ?-Oui, je suis un
de ces propriétaires; mais nous n'avons reçu aucune
réponse à notre pétition, et nos offres n'ont pas été
acceptées.

99. Les côtes vis-à-vis votre propriété ne sont-elles
pas protégées par les pierres que l'on y a mises ?-
Oui, la côte est protégée par des pierres, excepté dans
un petit endroit, qui peut étre aussi, racilement arrangé.

100. Combien v a-t-il de teins que ces pierres ont été
placées là ?-Environ 20 ou 25 années, au meilleur de
ma mémoire.

101. Le chemin actuel n'est-il pas souvent rendu
impraticable par l'accumulation de la neige dans la
saison d'hiver ?-Oui, très souvent.

102. Les syndics donnent-ils toute l'attention qu'ils
doivent au chemin 7-Non, je ne le crois pas,

108. Lorsque le chemin passait sur le bord de la
côte, n'est-il jamais devenu impraticable pendant l'hi-
ver ?-Oui, quelque fois, lors de grandes tempêtes de
neige; mais on pouvait toujours le rendre praticable,
aprês la plus grande tempête, avec deux heures de
travail.:

104. N'avez-vous jamais vu les menuisiers, les
charretiers et les journaliers employés sur le chemin
travailler plusieurs semaines de suite à l'ouvrae privé
de M. Handyside ?-Oui, je les ai vu travai Ier à un
chemin conduisant à la rivière, leuel était, je crois, s
propriété; et ils ont construit un quai surle bord de
la rivière, dans-'un endroit où M. Handyside avai
la coutume de décharger des goëlettes.

M. James Ferguson, de la Longue-Pointe, épicier, es
appelé et interrogé

105. N'êtes-vous pas propriétaire d'une maison e
d'un jardin situés près de la propriété ci-devant en l
possession de M. Handyside, un des syndics des che
mins 7-Oui.,

106. N'a-t-il pas été pàssé au centre de vott-e .pro
priété, une nouvelle ligne de chemin à barrières con
dursant -de Montréal au Bout-de-rIle, avÏec l'iatenti'or
apparente de favoriser M. 'Handysid ?-Oui.'

107. M. Handyside n'était-il pas toujour-s avec lei
arpenteurs, leur montrant la ligne qui' luiétait le pluî
favorable; et n'a-t-il pas fait chabgerla'ligne à plu
sieurs reprises pour servir ses propres intérêts?7-Oui, i
a fait changer la ligne pour ses intérêts personnels.,

108. Lorsque la ligne arriva devant sa priété
nela continua-t-n pas de plusieurs pieds dans le euvi
St. Laurent, et n'a-t-on pas construit un quai dispen
dieux pour servir les vues de M. Handyside?-Oui.

109. Ce quai n'a-t-il 'pas été plusieur, fois mis eî
pces avoir été construit, 'et n'est-il pas proba
ble qu'il sera brisé'tòus ssaéns' ptri a glace * -'u'
et il court le même danger qu'auparavant..

110. Avez-vous vu.les menuisiers, les charretiers
et les journaliers employés sur le chemin, travailler
ý usieure semaines de suite, a l'ouvrage privé deM.ý
andyside ?-Je les ai vu travailler sur un cbemiîf

conduisant à la rivière, ils ont fait un remblai de cinq
ou six pieds, construit un quai et macadamisé le che-
min; ils furent employés plusieurs semaines.

111. Croyez-vous que les syndics aient détruit une
grande étendue de propriété privéé, et aient grevé le
pays d'une grande dépense -en adoptant laligne en
front de la propriété de feu M. Handyside, de préfé-
rence à celle arpentée et marquée en arrière de ses
bàtisses ?-Je crois que les terres détruites en adop
tant la ligne en front avaient une plus grande valeur
que celles qu'il aurait fallu prendre, si la ligne était
passée en arrière des bâtisses de M. Handyside.

112. La ligne actuelle du chemin, vis-à-vis la ferme
de M. Ermatinger, qui précède la vôtre, est-elle sub-
mergée tous les printems ?-Elle est submergée tous
les printems; je crois que cela est dû principalement
à la négligence des syndics qui ne iennent pas les
fossés convenablement ouverts. Un jour de la semame
dernière, j'ai été complètement inondé.

VENDREDn, 'V Mars, 164~
M. David Eiggins, de Montréal, scieur, est appelé

et interrogéc
113. Avez-vous vu les syndics du chemin à bai.'

rières de Montréal, ou leur ci-devant Secrétaire, M,
James Moir Ferres, avec un nombre d'hommes, dé-
truire le chemin sur la glace qui conduit du côté sud-
de St. Laurent à Montréal, et placer une grande
quantité de bois de construiction sur le dit chernin,
pour empêcher les habitans de passer par cette routé
pour se rendre à Montréal; et le dit chemin n'a-t-il
pas été détruit et le bois de construction placé dans
les limites de la cité de Montréal, en dehors de laja-
risdiction des syndic ?-J'ai vu le bois, lié par une.,
chaîne, placé près de la barrière, mais je ne puis dire,
s'il était en dedans ou en dehors: le bois .était char-
royé par Johnu Skimmincs, et Jai vu pendant la soirée'
M. Ferres près de là. ai ensuite aidé à élever une
barrière et une clôture dans une petite rue, sur la pr-
priété de M. Dufresne, 'dans les lés limites de la cité
de Montréal, pour empêcher les gens de passer par là'
elles furent démolies quelques jours après, mais je ne

t puis dire par quelle autorité. Je fus mis à l'ouvrage,
pour faire la barrière et la clôture, par ordre des syn-
dies, et je fus payé par eux.

114. La vie des personnes qui assaient s urle ehé
min ci-dessus mentionné, n'était-elle pas mise en da-,

t ger par les opérations des syndics dans cette 'eircons
a tance, et n'a-t-il pas été tué un céheval ou plusieni

chevaut 7-J'ai entendu dire qu'un cheval avait été
blessé dans cet endroit, et je crois que' c'était vi le'
tems déjà mentionné.' Il était dangéreux pour' ldé

- gens de passer lorsque le boisde construetion était sit
- la glace, particulièrement' le sôir; mais'il ne fut pas

n pertais qu'il i'estâi à ,longtems.
115. Pouvez-vous dire quel nombre de menusier'

s et' de jour±åliers les syndies ont employé àcet o-
s vrage,' et combien il ei a' coûté>au"public 7-Lorqu
. fjy-travaillai,' 'il était' ernployê sivoû sept mezenui-
l siers et journaliers. Je n'ai travaillé que deux jours

et je reçus 2s. '6 d. par jour : Je ne sais pas ëequ'ont'
reçu les menuisters, mais je suppose que l'ouvrage
peut avoir coûté environ £10.

- M. James Higegins, journalier, est appelé, et le témoi'
gnage de M. Ivid Higgins lui ayant é lu, il eni

nacorroboré le contenu a

y- M. Joseph 'St. Aubia, charretief, est appelé etinter•rogé.
i 16 Avez-v'us été employé par les syndiescomme

charretier, pour travailler sur le chemin public7-Oui,
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117. Qui vous avait engagé, et combien avez-vous
reçu par jour. pour le tems que vous avez travaillé?
-Je fus engagé par M. Yule, et je reçus is. par jour,
pour une semaine, et ensuite 4s. seulement.

118. Qui tenait les comptes de l'ouvrage fait sur le
chemin ; était-ce M. Yule, le surintendant ?-C'était
M. Thomas.

119. N'avez-vous pas été employé, pendant une
partie du tems que vous avez travaillé pour les syn-
dics, avec plusieurs autres menuisiers et journaliers, à
travailler sur le chemin de feu M. le syndic Handy-
side ?-Oui, j'ai été, avec plusieurs autres, employé
pendant une partie du tems à travailler sur le chemin
privé de M. Handyside.

120. Qui vous a payé pour tout le tems que vous
avez travaillé sur les chemins, tant sur le chemin privé
que sur le chemin public 7-M. Ferres.

121. Quand étiez-vous payé ?-Une fois tous les
quinze jours.

122. Donniez-vous des reçus lorsque vous receviez
des paiemens?-Non.

123. Y a-t-il eu quelque différence de faite lorsque
vous avez été payé pour ouvrage fait sur le chemin
public, ou celui fait sur le chemin privé de M. Han-
dyside ?-Non.

MARDI, 13 Mars, 1845.

M. William Tate, est appelé et interrogé:

124. Avez-vous vu les opérations des syndics du
chemin à barrières de Montréal, sur le chemin de la
Côte St. Lue, situé en arrière de la montagne de
Montréal ?-Oui, je les ai vus, je résidais alors sur la
ferme de M. Robertson.

125. Le chemin de St. Luc, situé tel que ci-dessus
mentionné, est-il borné d'un côté en partie par la pro-
priété appartenant aux héritiers de feu Colin Robert-
son, Écr., et du côté opposé en partie par la propriété
appartenant, au toms que le dit chemin fut macada-
misé, à Benjamin Holmes, Ecr., un des syndics ?-
Benjamin Holmes, Ecr., avait une propriété sur ce
chemin, vis-à-vis la ferme de M. Robertson, sur la-
quelle je vivais moi-même.

126. La clôture de feu Colin Robertson, Ecr., bor-
nant le chemin de St. Lue, n'a-t-elle pas été reculée
en arrière par les syndics; et une partie de la clôture
de M. Holmes, de l'autre côté du chemin, n'a-t-elle
pas été avancée de plusieurs pieds sur le chemin public,
ajoutant ainsi à la propriété de ce monsieur un mor-
ceau de terrein, auquel il n'avait pas droit?-La clô-
ture de M. Robertson a été reculée en arrière d'environ
quinze pieds, afin de donner au chemin la largeur re-
quise; et la ligne en front de la propriété de M. Hol-
mes, quoiqu'avançant dans le chemin, n'a pas été re-
culée ; mais cette ligne avançait dans le chemin, avant
que M. Holmes devint propriétaire de la terre.

127.- Les syndics ont-ils commis quelques dom-

mages sur la propriété de M. Robertson, située comme
ci-dessus mentionné; et ont-ils fait usage de quelques

moyens pour empécher M. Robertson d'avoir une
compensation suffisante ?-Les syndics ont pris de la
pierre et du gravier sur la terre de M. Robertson, et
je lui ai entendu dire qu'il n'avait reçu que £27, ou a
peu près, comme compensation, ce qu'il ne considérait
pas suffisant, parce qu'il avait souffert. de grands
dommages.

M. Joseph Jeannot dit Lachapelle, est appelé et inter-
rogé:

128. Êtes-vous né à la Longue-Pointe ?-Oui, je
suis né et j'ai été élevé dans cet endroit.

129. Êtes-v*ous propriétaire de quelques terres sur
le chemin de la Longue-Pointe ?-Je le suis.

130. Avez-vous étayé les côtes de la rivière vis-à-
vis votre propriété ?-Oui, je l'ai fait il y a environ
vingt ans; et la terre de la côte n'a pas éboulé depuis
ce tems.

131. Depuis que le chemin a été changé, avez-
vous été obligé d'abandonner votre propriété?-Ma
propriété se trouvant ~trop éloignée du nouveau
chemin, j'ai été obligé d'acheter un autre morceau de
terre sur le nouveau chemin, et d'y construire une
maison ; afin d'y continuer mes affaires d'aubergiste.
J'ai été aussi obligé de louer un morceau de terre pour
servir de chemin conduisant à mon ancienne propri-
été; et par le changement de l'ancienne ligne, la va-
leur de ma propriété a beaucoup diminué.

132. Le nouveau chemin est-il aussi bon en hiver
que l'ancien l'était ?-Le nouveau chemin n'est pas
aussi favorable que l'était l'ancien pendant l'hiver:
la neige le rend parfois impraticable.

133. Avez-vous demandé une compensation aux
syndics 7-Je m'adressai à M. Ferres, le secrétaire,
pour l'obtenir, et Il me répondit que les syndicsavaient
payé tous les dommages.

M. Andrew Galt, de la Longue-Pointe, est appelé et
interrogé:

134. Possédiez-vous quelque propriété sur le chemin
de la Longue-Pointe, lorsque ce chemin a été fait ?-
Je ne possédais aucune propriété à la Longue-Pointe,
lorsque le nouveau chemin a été fait. 'ai acheté
celle où je réside maintenant depuis ce tems-là.

135. Avez-vous accès au nouveau chemin, et vous
êtes vous adressé aux syndics pour l'avoir.?-Je n'ai
pas accès au nouveau chemin, et lorsque je l'ai de-
mandé aux syndics ils m'ont refusé.

Daniel Salmon, Écuyer. avocat, est appelé et inter-
roge:

136. Avez-vous été employé par les propriétaires
sur le chemin de la Longue-Pointe, pour prendre leurs
intérêts à propos du chemin ?-J'ai été employé par
eux pour dresser une pétition, et, comme avocat, pour
poursuivre les syndics aux fins de recouvrer lesidîdits
des propiiétaires, et pour défendre plusieurs d'entre
eux lorsqu'ils ont été poursuivis par les syndics. Je
connais l'emplacement du chemin de la Longue-Pointe,
depuis le Ruisseau Migeon jusqu'au Bout-de-l'Ile.

Appendice

20 Mars.
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RAPPORT.
Du Comité Spécial auquel ont été renvoyés les Comptes Publics, avec pouvoir de faire rapport

de tems à autre.

Le Comité auquel ont été renvoyés les Comptes Pu- cette classe de dépenses qui se trouvent dans les
blics soumis à Votre Honorable Chambre, pendant Comptes Publics soumis à ladernière Assemblée, dans
cette Session, aussi bien que ceux qui 'ont été soumis ¡les Sessions de 1842 et 1843, et dans la présente Ses-
au dernier Parlement, dans la Session de 1842 et 1843, i sion, se montant en tout à £43,207 16s. 5d., et qui,
et qui, n'ayant pas été examinés par aucun Comité de sous la responsabilité des Conseillers de Sa Majesté
la dernière Assemblée, ont été par votre Honorable en cette Province, à l'époque à laquelle ils se ra
Chambre renvoyés à votre Comité pour être examinés, portent, ont été avancées par le Trésor pour
prend la liberté de faire son premier Rapport. service public, telles que portées dans les comptes sous

examen, et expliquées par les officiers qui ont été ap-
Votre Comité à commencé l'exercice des devoirs pelés pour répondre sur ce point ; et il recommande

qui lui ont été confiés, en examinant d'abord en détail d'indemniser tous ceux qui ont conseillé l'emploi de
les items des comptes soumis à la dernière Assemblée, ces deniers, qui les ont avancés, et qui ont pernus qu'ils
dans les Sessions de 1842 et 1843, et dans la présente fussent portés au compte dufonds consolidé durevenu
Session, indiquant les sommes avancées pour le ser- de la Province.
vice publie pendant les années 1841, 1842 et 1843,
sans l'autorisation du Parlement, et sur la responsabi- Votre Comité annexe au présent Rapport, dans le cas
lité du Gouvernement Exécutif, et "pour lesquels une oû il serait nécessaire d'y référer, une Cédule spéci-
approbation est requise." Le présent rapport, en con- fiant les items ou sommes constituant le total ci-des-
séquence, est relatif à cettepartie de l'enquête. sus, (Nos.' 1, 2, 3 et 4,) d'après les comptes soumis à

votre Comité, ou d'après les journaux de la Chambre.
Votre Comité a demandé au Député-Inspecteur- , pA l'égard de ce montant, il recommande un Bi d'ap-

Général, M. Cary, de. produire les divers comptes, pa- propriation et d'indenité; et il recommande aussi, afin
piers et pièces justificatives, relatifs aux sommes ainsi d'empécher tout malentendn quant aux sommes ou
dépensées ;'ils ont en conséquence été soumis au Co- items qu les présentes veulent mielure dans le dt Bil,
mité, et expliqués à sa satisfaction par cet Officier; et que la mlme Cédule soit annexée à tout Bil qui pour-
votre Comité n'a trouvé aucune raison de douter de .9rait tre itroduit ou passé à ce sujet.
leur exactitude.' Votre Comité doit remarquer, avant de terminer ce

rapport, que croyantqu'il était de son devoirde se faireAprès avoir interrogéle Député-Inspecteur-Généra, présenter les pièces justificatives, et l'ordre ou les or-votre Comité a cru devoir faire appeler devaùt lui le dres en Conseil en conformité desquels le Comité pré-Président du Bureau des Travaux Publics, l'Honble. sume que les diverses avances pour les réparations desH. H. Killaly, afin d'obtenir de lui les informations travaux publics et pour les autres fins mentionn'éesqu'il pourrait donner relativement à l'emploi des diver- dans les dits comptes, ont été faites, il a é'té surpris
ses sommes spécifiées dans les items énumérés dans le d'apprendre du Greffier du Conseil Exécutif qui aTableau (lettre G.) des Comptes Publics, qui se trouve comparu devant lui, qu'à l'exception d'une lettre dedans l'Appendice du Journal de votre Honorable l'Honble H. H. Killaly, Président du Bureau des Tra-Chambre pour 1843, intitulé: " Etat du montant dé- vaux Publics, en date du 13 Octobre, 1841, et' d'un"ensé par le Bureau des Travaux Publics, dans la mémoire inscrit sur le dos de cette lettre par Sir R'- D.Province du Canada, sans l'autorisation du Parle- Jackson qui administrait alors le Gouvernement (dnt
" ment, et pour lequel une appropriation est requise *" il a produit des copies qui sont annexées auxpésentes
et l'autorité en vertu de laquelle cette dépense, formant sous le No. 5,) et parlaquelle lettre il demandait qu'uneun total de £14,943 17s. 3d. courant, a été faite, et la somme de £4,O0 fut mise à la disosition du Bureau,
nécessité qu'il y avait de faire cette dépense. 'pour la reconstruction du pont de Ganaoque sur i la

grande route de, la malle entre' Xontréa eot"ing- - ,
Les déclarations faites par M. Killaly'à votre Co- t pour ro ete condolided a r le pont l G rndmité, qui annexe à son présent Rapport ses explica- Rivière à aris, sur la grande voie'de c'imunication

tions à l'égard des divers objets auquels on a employé pour le sauver d'une destructioncompèteritde plus
la dépense ci-dessus encourue par son département en pour faire des pdnts et' 'réparer une partie de la route1841 et 1842, ainsi qu'il appert par les sous dela !malle, entre Chatham et^Sandwich,'il'n'y 'avait
examen, sont également satisfaisantes: i déclare en dans son Bureau'ni écritures,ni ordies; ni minutesrésumé, que les sommes avancées étaient, indispen- d'aucune espèce relatives aux dépenses en 'questi'on
sablement nécessaires, et qu'elles l'ont été pour les ob- pour expliquer les motifs ouraisons'de ces avances du
Jets indiqués dans 'les Comptes 'Pubicsl; que ces dé- résor de la Province. Vote Comité estd'avis,q'e
gpises ont été faites aux époques y mentionnées, de dans tous les cas oûu le Gouvernemeit, ur 'le tèrs

?à vis et sur la responsabilité des Conseillers responsa- d'alors, se trouvra par la suite' 'bligé d'asetnier-îa
bles de Sa Majesté en cette Province, pour le tems d'a- responsabilité'de faire, 'et cescas'peut' arriver) dvant
lors, 'et il exprime sa conviction que si le, Gouverne- qu'il soit possible d'obtenir0' cétteifn"un vote dè l'Asment n'éaait.pas assumé laresponsabil.té, defaire les serüiblée, des avandes du Trésorpouàrle servc'eublióavances en question, aux; époques et por es ob soit pour des réprdtions'indispensabls'èÛ dés tràvaùt
indiqués,,les téréts ublics'auraient "pu ensso publics comme ceux dont il s'a t ," soitiourtout utrebeaucoup, et que le da u oc sionn la ln- destination justeonécessaire,'les: raisons -uil'en a-
gue -des dépnses beaucoup pl , et g à assumer une pareille responsabilité devxavotre Coit n'a rien trouvé qipt Pengager à,mettre être iscrites, distinatement et au ongdan&,les. livren do'ute l'exactitude de ses décaration , gis es~duBuiau- du Conseil Exécutif ensein le

t -' ' < , , .. > , '. - , ayec toutes les explications znécessairesspourjeter i
En conséluence votre Comitérecommande,,comnm jouila matière, oriqu'ilsera faite une, enquête àrésultat de son enquaç cette .égard,,lintroductioniet 'eet égard devantl'une2 outJ'autresdles.branches'de l

l.a passation d'un Bld'ppropriat. comprenant,toute Vgislature, dimai~ère àce qu'elles puissent jugei du

A ndice

6 Mars.
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la convenance des avances, et de l'urgence de leur Le pont de Bayonne ayant été emporté par la crue

donner la sanction d'une dispostion législative, des eaux du Fleuve St. Laurent et de la Rivière Bay-

Votre Com:té doit aussi s'gnaler la découverte faite.onne, il devint nécessaire de le reconstruire afin de ré-

dans le cours de l'enquéte d'une omissîon importante,', tablir la commun:cation entre Québec et Montréal, in-,

dans l'exemplaire imprimé dc's Journaux de votre Ho- terrompue par la destruction de ce pont ; cette dé-

norable Chambre, pour la Session de 1843, du votel! pense lüt encourue sur la responsabilité du Gouverne-

passé le 4e jour de Décembre de cette année, pour nment; et je crois que la minute des procédés du Con-

£7 68,0 14s 11d. nour ses dépenses courantes ; seil sur le sujet se trouve dans les régîtres.

omission dont il n'a pas été rendu compte à votre Co-
mité. et sur laquelle. en conséquence, il recommande
d'instituer une enquête. p

Le tout néanmoins humblement soumis. n
q

ROBERT CHRISTIE, a
Président. i

6 Mars, 1845. o
a

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

RIODFRT CHR1STIE, Ecuyer, au fauteuil.

LUNDI, 20 Janvier, 1845.

Joseph Cary,, Ecuyer, Deputé-InspectCur-Gnéral des

Comptes 1ublics, appelé et interrogé: .

1. Quel est le montant qui a été payé pour impres-

sions, en sus de la somme votée par la Législature en t
1842'-£583 9s. 5d.

2. Il y a trois items dans les comptes de 1842, pour

l'émigration de 1841, savoir: à M. Buchanan, de Qué-
bec, £253 os. 2d.; à M. Hawke, de Kingston, pour.ba-

lance de son compte contin gent, £ 1,702 15s. 8d.; et à
James Allison, de Montréal, pour dito, £180 4s. 2d.;
faisant un total de £2,136 s. Od. Comment se fait-il

que ceci soit porté sur les fonds généraux du pays, et

non sur le fonds de l'émigration ?-Cela vient de ce

qu'il n'y a pas eu de fonds cette année-là, et cela, je
crois, par l'expiration de la loi qui impose une taxe sur

les émierés. Il y avait de l'argent pour cet objet, mais
pas sufhsammant, et ce montant est l'excédant.

MERcRrDM, 22 Janvier, 1845.

Hamilton H. Killaly, Président du Bureau des Tra-

vaux Publics, appelé et interrogé:

3. Le Comité désire savoir en vertu de quelle auto-
risation les différens items mentionnés dans le No. 21

des Comptes Publics de 1844, comme ayant été d-
pensés par le Bureau des Travaux Publics, ont été

employés ?--Quant au Canal de Chambly, les Commis.

saires ayant informé le Gouverneur que les fonds à leur

disposition étaient dépensés, et qu'ils considéraient

qu'une nouvelle somme de £10,000 ou £12,000 était

nécessaire pour compléter l'ouvrage ; et qu'ils étaient

d'opinion que si les travaux n'étaient pasachevés avant

le commencement de l'hiver, la Rivière Richelieu dé-

borderait, et détruirait ceux déjà faits ; je fus mandé

au Conseil, et l'on me demanda mon opinion sur le

sujet : je confirmai entièrement le rapport des Com-

issaires, et recommandai d'accorder une somme d'ar-

gent pour l'achèvement du Canal ; en conséquence, le
onseil donna immédiatement un ordre à cet effet, et

le Bureau des Travaux Publics agit d'après cet ordre,
la marche recommandée par le Conseil, étant que les

états et les listes de paiemens seraient soumis au Bu-

reau des Travaux, et qu'après avoir été examinés, les
montants seraient payés.

Appendice'
(M. M.)

6 marp.

L'allocation faite pour les Rapides de Ste. Anne,.
ar une Ordonnance du Conseil Spécial, sous l'admi-
istration de Sir John Colborne, n'était tout au plus
ue suffisante pour commencer l'ouvrage : la somme
insi appropriée ayant été trouvée insuffisante, cet
tem fut alloué pour .l'achèvement des travaux, par
rdre du Gouverneur en Conseil ; je crois qu'il doit y
vo:r un mémoire de cette affaire dans le Bureau du
Conseil Exécutif.

ta somme dépensée pour le Chemin de Toronto et
Saugin a été employée à faire un arpentage, confot-
nément à une adresse de la Chambre, en 1842.

La dépense sur le Chemin de Técumseh, aété faite
en conséquence de représentations de la part du Dé-
puté-Maître Général des Postes, se plaignant de ce
ue le chemin entre Chatham et Sandwich était impra-
icable pour la malle. La somme devait originaire-
nent étre employée sous la direction de trois Commis-
saires, mais elle fut subséquemment placée entre les
mains du Bureau des Travaux Publics. Je ne puis
dire en vertu de quelle autorisation la première allo
clation a été faite.

L'affaire du pont de Paris ést précisément sem-
blable à celle du pont de la Chaudière,; les Commis-
saires premièrement nommés avaient cessé d'agir, sur

la demande de l'un d'eux, exposant l'état dangereux
du pont, il fut ordonné au Bureau des Travaux Publics
de faire faire les réparations.

Par rapport au pont de la Rivière de l'Isle, une sup-
plique fût adressée au Gouverneur et au Conseil Spe-
cial par les habitans du voisinage, demandant une
aide pour construire ce pont, comme il se trouvait
sur le grand chemin entre le Haut et le Bas-Canada;
ils furent informés qu'une aide de la moitié de la dé-
pense serait allouée; et la somme portée dans les
Comptes Publicsest cette mémemnoitié qui A été alloué,e,

et qui a été accordée à condition que louvrage serait,
fait sous la direction du Bureau des Travaux Publics;
les habitans ont contribué pour leur moitié.

Quant aux Phares, il y a chaque année quelques dé-
penses qui n'ont pas été prévues, et que la nature
même de l'ouvrage rend indispensables. Ces items'
de dépense ont été payés sur la responsabilité du Gou
vernement; et s'il n'avait pas assumé cette 'respon-
sabilité, ces ouvrages seraient tombés en rumie.

Je présume que la somme employée sur le' pont du
Cap Rouge, est un excédant en sus de la première al-
location, destinée à compléter l'ouvrage. 2

yUD, Javer, 1845.

ÊTIENNE' PARErT, Écuyer, Greffier du Conseil Exé-
cutif, est' ddhparu devant, leCormité, et l'a inf6orm
qu'il était autOrisé par le Coônéil àrdure der ntl

Le Commissaire ayant représenté que le Pont de la Comité, tous, ies"papiers et.ocuuzent, uuuf I JaY

Chaudière était dans un état dangéreux ; quedles répa- ux articles 'de dépenses enm rle ar l o des,

rations nécessiteraient une ýdépenseý considérable, et TaaxPbis esqem ni~llslÀCrlti

ayant recommandé que ces réparation se fissent sous Publics pour 1843(lettre G) en 'éue e la

la direction du Bureaù des Travaux, le Conseil s'en- devant le Comité une lettre, et la minutedes proééi,

quitp uelles étaient les reettes dà pont i'on pourrit dt'Co . ett u 'ttrê, q'il i ilm e l s

employer à ces réparations. L'InspecterGfé'~ fi o~nb asls~ hivi t' tâ JÔ'' mppô, ï ù lIté

rapport que ce montant'était d'àe-peu-près £450 ; etleÉ dépenses;' utie ýopie";cei'ifié~'W'lt &de!1.mi

réparations furent en conséquence ordonnées. nute et ci-annexée--(oAppeidiCC ,No. 5.)
Y'

AppWnice
(M. M.)
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No. 1.-"ÈTAT des Warrans tiré sur, le Rceveur-Gnéral de, la Province du Canada, b .payer c
"taines dépensesindispensables du Gouvernetnent Givil, pendant les anées 1840 et 1841, et pour les:

quels on demande une 'allocation.'t-Extrait des Comptes Publics, Journaux de l'Assnblée Legisla-
tive, Appendice (K.) poai ée, 842_

NOMS. EXERCICES. Montant
Sterling.

s. d. Se. d.'
S. B. Harrison . . Naaire comme Secrétaire Privé du ci-devant Lieutenant-Gouverneur de

la ci-devant'Province du Haut-Canada, depuis le 1er Janvier, jusqu'au
9 Féviier, 1841, à raison de £187 4s. par année .... .... .. .... 20 10

Do. .. Pour réparations et dépenses contingentes de la maison du Gouverne.
nentà à['oronto, Jusqu'au 31 Décembre, 1840 .... .... 33 19 4

R. A. Tueker .. Dp i contingentes comme Régstrateur de la ci-devant Province du
Haut-Canada, depuis le 17 Octo reusqu'au 31 Décembre, 1840, r.......... 110 1

W. H. Leè, .. Salaire comme Greffier agissant du Coisil Exécutif de la susdite Pro-
vintè, depuisie ler Janvier, jusqu'au9février, 1841, à £50 parannée ....... 5 9 7

Richard Bllock . Balanc'e des dépenses contingentes de son Bureau d'Adjudant Général
des Milices, pendant l'année expirée le 31 Décembre, 1840 . ........ .... 8 o '

Williaml .'Steers .. Salaire comme comniis dans le Bureau susdit, depuis le 10 Février, jus-
qu'au 31 Décémbre, 1841, à £153 par année 138 4 8

Sir 'A .MNb .. Montant de don com comme êr'éConsedl de la Reine- auxAsiss;e Dis-
tricts de l'Ouèst e Londòn et de Niagara, dans l'année 1839 .... 254 0

J. S. Cartwlght .. MoritanEdé son compte comme dito aux Assises d'automne, pour l'année
1840, Districtde àhnstown .... .... .... .... 21 3 0

Robert Stanton .. Balance de son compte pour les impressions du Gouvernement, jusqu'au
31 Décembre, 1841 ..... . ... .... M2.... .. . 65218 1

C. C. Small .. Dénses contingentes de l'aile Est des batimens publics à Toronto,
depuis e M i,jusqu'au 31 Décembre, 1841, .. .. 105 lb 9

R. '. 3ar'neso? .. A comite des dépenses encourues pour l'asile temporaire des lunati-
quéà à Toronto 'r..... .. ... , .... ' ' .. 450 0 0

Fisher et Kemble .. Balance de leur compte pour l'impression des Ordonnances du ci-devant
ConseilSpecial ':.... .... .... .... .. 9.

James Fitzgibbon .. A compte des dépenses contingentes da Con àbil Législatif S... '2414 2 10
Do. . . Pourle mettre en état de payer diverses personnes employées à copier

Iqa Actes de la dernière Session du Parlément Provincial, pour être
transmis au Secrétaire d'Etat .... .... .... 143 8 9

2557 11 1
W. B. LiUdAay .. A compte des dépenses contingentes de la Chambre d'Assem'blée' .... .. ...... 9957 6: O
Joseph Bouchette .. Pour le mettre en état de payer les services additionnels que lui-même et

d'autres ont rendus dans le Bureau de l'Arpenteur-Général, depuis le
1er Octobre 1840, jusqu'au 31 Mars, 1841 .. .. .. .. .. 256 I8 9

Montant total en argent Sterling .... £....... 14811 à 1

Equivalent en argent courant, à .... £.. .... 16456 18 11»

N'o: 21.-" Êi'AIdes Warraibs té sur le Receveur-Généralde la Province du Canada, pour les
ci-dessous nentlonnés, durant l'aùnée 1842, et pour lesquels' uhe àþpropei r4lá
Voyez les,comptes Publics pour 1842, dans led .Turnaui de 18 - p ëdiesfÀ.fe e

NOMS. - ., EXERCfCES&. Mona - -,Sterling.

Robert Murray ... Député Surintendant de l'Education, epoi alaie d'u c tem-
porairê 'depuis le 14,Juin, jusqu'au Soptenård 184 à '1 10d.
par année .... ... ' .... ... ' r.v . .. 4 &

R. Janieson' . Pour dépenses contingentes comme Surintendant del'Educatin>jnu "7

Squ'au 2'6Jttn'vier, 1843 & .. . ... , .... -. .14 1142 ,
A. W. Cochrane .. Commissaire de l'enquête de Gaspe .. ** ... •.; ., 90, 0 O

D. Balange des dépenses contingentes .. 7. .... .... ", 1  3
Remietafffi cotmme ditto' .. l' .. .. a1

P. B. Dumnoulin .. . itto ditto a' "112 10'0
----- 82 g

J. E.Kù otter .. T tiodôdds Actes de la dernière dession . .. .. .. 90 o o
TW èr .. ' "'Vi 2n

T .PA.P our payq les dé d e l a C om m ission rl tive 'inond tion i
l U odtl . encouag fenpour son ouvrage sur la Guerre de 812, 9560 0

J. eid faétp'doh ou'inaige sui' la loi crimiele .. . * 225 . ,p0

va n e g t or t. r1 1

Equîvidlentenaotomtà ''' ' ''r5. f211iO

r >'7 tt'.LÇ 4" '
,
7 4
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Appendice ApendIO,
M M.) No. 3.-" ÉTAT des sommes dépensées par le Bureau des Travaux Publics dans la Piovince du Canada,

sans l'autorisation du Parlement, et pour lesquelles une appropriation est requise."--Voyer aussi les
Mars. Comptes Publics pour 1842, mis devant l'Assemblée Législative en 1843.-Appendice (A.) lettré G.

DESCRIPTION DES TRAVAUX. Courant

£ s. d. £ s. d.
Chemin de Toronto et Sauguin, dépenses de 1842 .... .... .. ..... . .. .43 8 
Chemin de Técumseh, & 1841,.... .... .... 300 0 o

Do. Do. " 1842, .... .... .... 707 3 3
3007 3 3

Pont deParis, " 1841, ... .... .... .... 75 0 0
Do. Do. " 1842, .... . . .... 238 16 9

313 16 9
Pont de la Rivière Delisle " 1841, ... .... . . 113 8 i
Poit de Gananoque " 1842, .... .... .... .. . 997 19 7
Pont de Bayonne, " ". .... .... ... .. 986 15- 2
Chemin de RougeH11 " " .... ... ..... 97 0 10
Phare de Presque-Ile, " . . ... .... .... 24 7 '7
Phare de Gull Island, " " .... .... . ..... .... 522 19 4
Chemin de Queenston et Grimsby " " .... .... 2613 16 0
Canal de Chambly, " " ..... .. .... 812 .2 6
Pont du Cap Rouge, " .... .... 17 19 8

Total des dépenses pour les Travaux Publics, dans l'année 1841-2, et pourlesquelles il n'a
pas été pourvu, corant, .... .... .... ... .... 14943 17 3

No. 4.-" ÉTAT des sommes dépensées par le Bureau des Travaux Publics dans la Province du Canada,
"entre le 1er Janvier, 1843, et le 31 Janvier, 1844, sans l'autorisation du Parlement, et pour lesquelles
"une appropriation est requise."-Voyez les Comptes Publics de 1843, mis devant l'Assemblée Législa-
tive, pendant la présente Session.-Appendice (A.) No. 21.

Le Canal de Chamblv, .... .6356 i
LePontde la Chaudière .. . .... ... . .... ' . 7 2 4
Le Pont de Bayonne, .... .... .. . ... . . .... 150 O OLes Rapides Ste. Anne, .... .... .... .... .... .... .... 3333 4 5

Courant.. £10555 8 2

No. 5.-Lettre du Président (lu Bureau des Travaux Publics, à M. le Secrétaire Harrison.
(COPIE.>

BUREAU DEs TRAVAUX PUBLICS,

13 Octobre, 1841.
MlONsi E UR,

Je dois vous prier d'appeler l'attention de Son
Excellence, l'Administrateur du Gouvernement, sur la
nécessité de mettre à la disposition de ce Bureau, une
somme d'argent suffisante pour rebâtir le Pont de Ga-
nanoque qui se trouve sur le grand chemin postal qui
conduit à Montréal; il est vraiment à désirer que cet
ouvrage s'accomplisse immédiatement; et aussi pour
réparer et entreteir en bon ordre le pont de la Grande
Rivière prés de Paris, qui se trouve aussi sur la grando
ligne de communication ;-quelques centaines de louisi
pourraient préserver d'une destruction totale, ce pont
qui est dans un état bien dangéreux. Une autre ou-
vrage que l'on a intention de faire, c'est de réparer et
ponter cette partie du chemin qui se trouve entre Chat-
ham et Sandwich, où la malle passe aujourd'hui, et
où elle continuera à passer pendant au moins deux
saisons.

On se propose également de procéder aux explora-
tions préliminaires des divers travaux qui ont déjà été
approuvés par-la Législature, et d'en choisir et fixer
femplacement. La saison est maintenant trés propre
à ces opérations; et en les entreprenant immédiate.
ment, on sauverait une année entière, ce qui est d'une
importance vitale. Pour tous les travaux qui précé-
dent, la somme de £4,000 sera suffisante, et je con-

sidère qu'il n'y aura aucune difficulté à l'obtenir d'au.
cune des Banques, aussitôt que les emprunts néces-
saires pour effectuer ces travaux et divers autres, au-
ront été négociés; ces dépenses pourraient être por-
tées contre chacune des appropriations respectivement.

J'ai l'honneur d'étre
Monsieur,

Votre obéissant Serviteur,
(Signé,) - H. H. KILLALY.

S. B. HARRIsoN, Écuyer,
Secrétaire, Canada Ouest.,

BURAU nU SECD arU,

13 Octobre, 1841.
Renvoyé à la considération de l'Honorable Conseil

Exécutif.
(Signé,) S. B. HARRISON.

ENq CoNsEIL, 13 Octobre> 1841.
Ordonné, Que le Receveur Général soit chlargé de

négocier avec lune des Banques, un emprunt tempo.>
raire de £4,000; et que cette somme soit mise à la
disposition du Bureau des Travaux Publics, pour les
fins mentionnées dans la lettre du Président.

(Signé,) R. D.- JACKSON.
Certifié, E. PARENT.
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TROISIÈME RAPPORT

COMITÉ DES COMPTES PUBLICS.

Le Comité Spécial chargé d'examiner les Comptes Publics, présentés à la Chambre pen-
dant les différentes sessions du dernier Parlement et pendant la présente session, prend la
liberté de faire son troisième Rapport, comme suit: -

Depuis ses premier et deuxième rapports, votre
Comité a examiné les comptes de lemploi qu'a fait la
dernière Assemblée des subsides votés pendant les difle-
rentes Sessions de la Législature dans les années 1841,
1842 et 1848,pour défrayer certaines dépenses indispen-
sables du Gouvernement Civil pendant ces années, ainsi
que les dépenses de 1844, en autant que les comptes de
cette dernière année ont été soumis à votre Honorable
Chambre ; et il a maintenant l'honneur de soumettre
son troisième. Rapport, qui est le second en ce qui
concerne les comptes publics qui ont été soumis à son
examen.

Les comptes dont votre Comité a maintenant à s'oc-
cuper, se rapportent en partie à des paiemens faits en
vertu de certains Actes de la 1ère et de la 2e Session
(1841 et 1842) du dernier Parlement, qui affectaient
des deniers pour défrayer les dépenses indispensables
du Gouvernement Civil pendant ces années,-et en
partie à des paiemens faits en vertu de votes de la
dernière Session (1843) de l'Assemblée pourle même
objet.

Montant approprié P cte 4 etl'A
Vict. chap. 50, et ont ildoit être .Les dépenses néces-
rendu compte, £49,853 3 s et, saires du Gouvernement

Dépensé et porté en Civil pour l'année 1841,compte, 45,196 19 3 auxquelles il n'était pas
Moins que rappro- pourvu par la loi, furent

priation, 4,656 4 5 et votées par l'Assemblée
dans la Session de cette année, et un Acte. (4 et 5
Vict. chap. 50,) conforme au vote fut passé,appropriant
pour les divers objets y émunérés £49,853 Ss. 8d,
courant, dont il devait être rendu un compte détaillé
" dans les premiers quinze jours 'de la Session du
"'Parlement Provincial, qui suivra la dépense' de la
" dite somme." Il appert à votre Comité que sur
cette somme, £45,196 19s. 3d. courant ont été dé-
pensés, ce'qui est £4,656 4s. 5d; courant de moins
quele montant approprié par l'Acte.

Les subsides votés en 1842, " pour défrayer les
dépenses nécessaires et indispensables du Gouverne-

" ment Civil de la Province pour l'année 1842,etaux-
quelles il n'était pas autrement pourvul) se mon-

taient à £83,303 6s. 8d. courant ; et l'on passa un Acte
(6 Vict. chap. 9) qui mettait cette sommea -àla dispo-
sition (le l'Exécutif pour le service de l'année, et pres-
crivait " qu'un compte détaillé des diverses sommes
" payées et mployées ertu de cet Acte, serait
" soumis aux deux Chambes de, la Législatur Pro-

vinciale datn les quinze'jours de louverture de la
Sesnin suivant itmédintement I'emploi de es

" sommes respectivement."

Le méme cte a aussi placé à'la disposition <le l'Ex-
écutif'ùné aùnre somme de £27,777 15s. 6d. courant
" pour défiayer les dépenses nécessaires et indispensa-

bles du Guvernement' Civil, depuisIle 1erJanvier,
1 843,jusqu'u M S'Marsdé la mérite année," à la con

dition d'en endre comite comne il-est dit ci-dessus.

Votre Comité a examiné lemploi de ces deniers;
tel qu'indiqué dans les comptes soumis à votre Hono-
rable Chambre, et il trouve que la dépense faite à
même l'apprdpriation pour l'année 1842, a été de£76,-
847 16s. 9d. courant, c'est-à-dire, £61455 9s. 11d.
courant de moins que la somme affectée pour l'année,
par l'Acte auquel il est fait allusion. Cette somme
Mlontant approprier l'Acte i. 1.ad o.
6 Vict. chap.rpe r ra de £76,847 16s. 9d. est for-
rendu compte £83,303 6 mée par les items détaillés

Dépenséetporté dans les trois comptes an-
en compte, e6,847 16 9 nexés (numéros 11 2, 3)

Moins que Pap- afin que Pon puisse y référer
propriation, £,455 9 Il en cas de besoin par la suite.

Le premier des dits comptes se trouve dans lAppen-
dice des Journaux de 1843, intitulé " B. 9. Etat des
"paiemens faits à compte des dépenses pour le Gou-,

vernement Civil de la Province du Canada pour Pan.
" née 1842, pourvus par l'Acte 6,Vict. chap. 9?" Il
fuit connaître en détail l'emploi de £70,257 4s. 6d. de la
£70,257 4 6 somme appropriée par l'acte. (Appendice,

4,6 s 1.)

,6,847 16 9 Le second indique en détail 'Pempo
d'une autre somme de £4,664 18s. Id.

courant de lappropriation ci-dessus mentionnée, et se
trouve parmi les comptes de l'Appendice des Jour-
naux de la présente Session (1844-5) intitulé " No.
" 18. Etat les warrants émanés à compte des dé-
" penses du Gouvernement Civil de la Province du

Canada, depuis le 1er Janvier 1843, jusqu'au 31
"Janvier 1844, pour les services dIe l'année 1842,aux-

quelles il est pourvu par l'Acte 6 Victoria, chap 9."
(Appendice, No. 2) ; et le troisième, rendant compte
de £1,945 14s. 2d. courant, se trouve dans 'l'Appen,
dice du même Jo'urnal (1844-45) parm tlesz comptes
soumis a lià Chambre le 26 _Février dernier,' imtitulé
"I'No. 16. Etatd(es 'warrants éman s à opt es,

es du Gouvern emnnt Civil, pour le servi ce e
" l'année 1842,:payés entre le 1er Févner 1844, et
"le 31 Janvier 1846,, auxquelles il est pourvu pr

"'Acte GVictoria, cliapitre 9." (Appendice, No' .)

Dans là,Sessionde'1843, les ubsides de £57,680
14s. 1 Id. outre £27,777 15s. 6d. votés onime il-aété
remarqué ci-dessus à la précédente Session, pour le
service du premier tri iiestre expiré le' 3iMars 1843,

14 Il'furent 'mis par un vote à la disposition de
P7_ 'Exécutif pour le mettre en état de cou-

£L.,458'10 vrir la totalité des dépenses <lu Gouverne-
tnent"Civil oùr cette mnée.

Ce vote (omis dans lexemplaire imprimé du Jour-
nal, ainsi qu'il' est"dit 'dans. le prermer Rapport de
votree Comité) se trouve consigné dans 'les Journi.u
Manuscrits de, la ,Chambre,téet eut ieu le 4 décemr
1843; et il est eonimeu i Résolu 'que pour
'Lmettte Sa Majesté en état' 'de couvrir les dépenses
4 nécessaires et.indispensables lu Gouvernement, de
" la Province pour 'lannée 1843, auquelles il.n'apas

A

.hppen" ' ê
(M. M.)'

17 M
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Un autre compte détaillé cde paiemens pour 1843, au
montant <le £26,043 14s. 5d. courant,a été soumis dans
cette Session à votre Honorable Chambre, et se trouve
également dans l'Appendice des Journaux, intituilé,
" No. 17, Etat des warrants tirés sur le Receveur
" Général de la Province clu Canada, cntre le 1er
" Février, 1844, et le 3 Janvier, 1845, à compte les
" dépenses dlu Gouvernement Civil lu Canada pour
Sl'année 1843-à même le vote <le lAsseribléo Lé-
" gislaîtive durant cette Session," et est annexé. (Ap-
pendice, No. 6.) .

verra évidemment la nécessité cde couvrir par un Acte
d'appropriation, les sommes dépensées en vertu des
votes de la Chambre pendant la Session de 1843.
Elles se montent, suivant Pétat ci-dessus, à i total de
£86,762 19s. 4d. courant, et votre Comité recomrr-
manade àce sujet la passation d'un Bill d'appropriation.
Votre Comité annexe à ce Rapport, un tableau des
subsides votés pour les années 1841, 1842, 1843 et
1844, faisant voir d'un coup d'oeil les l,épenses en
vertu cles votes de chaque année, le montant épargné
ou le déficit dlans chaque vote. (Appendice, No. 8.)
Les balances, comme de raison, restent dans le trésor,

Appendiee
(M. M.)

r tars.

" été autrement pourvu, il soit accordé à Sa M«jesté Cette somme et la précédente, formant
4 à même le fonds consolidé des revenus dle cette Pro- '- ensemble un total de £78,526 18s. 7d.
" vince, non autremint appropriés, une somme n'exce- £7,5,26 18 7 courant,constituent,d'aprèsce qu'indiquent
" ant pas £57,80 14s. Ild. courant, dont il sera les comptes soumis à votre Comité, le montant à pré-
"rendu compte en détail à l'ouverture de la Session lever sur les votes de 1843, et sont de £8,495 18s. 2d.

" courant de moins que cette somme.

Outre ce vote, il fut en même teis, conformément Les sommes dépensées pour le compte du Gouver-

à un message de Son Excellence le Gouverneur Gné i nement Civil, pendant Pannée 1844, et pour les-

ral, en date du premier jour du même mois de dé- quelles un vote additionnel sera necessaire, se montent

cembre " Résolu qu'unesomme n'excédant pas £1407 à £52,264 4s. 8d. courant, dont £21,364 12s. 7d. ont

" 17s. 9d. sterling, soit accordée à Sa Majesté pour été alloués par le vote lu 4décembre 1843, mentionne

défrayercertains items des dépenses du Gouvernement plus haut. Les détails de ces dépenses se trouvent

" Civil de cette Province p)our l'année 1843, suivant I aussi dans l'Appendice des Journaux (le la présente

" la recommandation contenue dans le Message de Son Session parmi les comptes de 1844, intitulés, No. 18.

" Excellence le Gouverneur Général du ltercourant." " Etat des warrants tirés sur le Receveur Général de la

Copie du Message contenant les items auxquels il Province du Canada, entre le 1er Fevner 1844, et

référé, et éqivalens en monnaie courante à £1364 " le 31 Janvier 1845, à compte des dépenses lu Gou-

6s. 4d. est annexée à ce Rapport. (Appendice, No. " vernement Civil pour Pannée expirée le 81 dé-
4.) " cembre 1544, et auxquelles il est necessaire de pour-

tt voie." (Appendice, No. 7.)
Le total ainsi voté pour cette année (1843) et Dans ce dernier compte, il y a divers items qui,

dont il doit être rendu compte, était er conséquence clans l'opinion de votre Comité, ne devaient pas être
de £87,022 16s. 9d. courant, y compris les £27,777 compris dans le vote des subsides de la dernière Session
l5s. 6d. accordés par lActe d'appropriation ci-dessus. du derier Parlement, qui ne s'étendait qu'aux sommes
Il faut, aussi observer quun vote a été passé le~ même 111 fut uss oberve quun otea et pase e mrne nécessaires pour défrayer les dépenses ordinaires duo pre-
jour (4 décembre 1843,) mettant dle la même manière i rtes tre defr844. les d penses dni su git,
à la disposition (le l'Exécutif £2 1,364 12s. 7(1. cou- 1muer trimestre cIe 1844. Les dépensés doent il, s'agrit,

a dipositionrayerles dépenses £ ,6 1vs. 7d o- sont les dépenses incidentes occasionnées par la trans-
rant pour défrayer du Guvermet aux- Gouvernement, -et que l priode
quelles il n'est pas autrement pourvu, dep mus le 1er c dl si on ne permet 'e xaminprioe

Janvier jusqu'au 31 Mars 1844, et dont il devra être avancée e la Session ne permet pas d'examiner avec
rendu compte en détail. toute l'attention que le sujct semble mériter.

Votre Comité recommande que ces dépenses soient
Le montant dépensé en vertu (les votes pour 1843 considérées et examinées avec soin à la prochaine Ses-

est d'abord (le £47,234 17s. 9d. sterling (argent cou- sion ; elles se rapportent à des réparations faites au
rant £52,483 4s. 2d.) ainsi qu'il appert en détail dans marché Ste. Anne, l'édifice occupé comme Maison
le compte qui se trouve dans l'Appendice des Jour. du Parlement, £3,322 12s. 2d. ; réparations etc. faites
naux de la présente Session (dont copie est ci-annexée, à Monkland, résidlenîce du Gouverneur Général,
Appendice, No. 5) intitulé "No. 19. Etat des £5,860 5s. 2d. ; réparations et changemens faits à

warrants émanés à compte des dépenses lu Gouver- l'Ancienne Maison lu Gouvernement, à Montríétl, CP
nement Civil de la Province lu Canada pour Pan- cupée pour lesBureauxPublics,£1,G393s.4d; et trans-

" née 1843, payées entre le ler Janvier 18481 et le .31 port des Bureaux du Gouvernement et lu matériel le
" Janvier 1844-en vertu d'un vote ce A Kingston à Montréal, £3,147 5s. 10d1., formant un total

Législative de la dernière Session." Dans ce le £14,746 6s. Gd. ; et jusqu'à ce qu'elles aient subi
compte il y a un item de £119 2s. 10d. courant en un strict examen, ces dépenses ne devraient pas, suivant
sus de la somme susdite, porté à titre dle frais pour le votre Comité, être comprises dans aucun vote d'appro-
relevé d'un canal projeté qui serait appelé le " Canal priation.
de Missisquoi.'' Cet item a été compris dans l'esti- Réservant donc ces items pour qu'ils soient exami-
mation pour l'année 1843, comme partie les dépenses nés er mn et pur leur soent a
encourues en 1841 et 1842, pour cles services I aux- ncs ultérieuremenit, et idusant leur montant du

quels il n'était pas pconrvtu.' A près avo r consulté com ptes ms' l s o t de H onorable C a ra ,
le Député Inspecteur Général les comptes, Mr. Cary, parles comptes soumis votre Honorable Chambr,
votre Comité s'étant 'assuré que cette dpense a été avoir été réellement déi ensée pour défrayer lesservces
réellement encourue, conîsidère qu'elle lait être co- (accoutumés etordirbiires) nécerufaires de l'année 1844;

verte ar l'Acte d'appropriation pour les ittres so u et comme cette somme est presque d'accord avec les

cvmprises dans ce compte tel qu'admis par votre so<, votes des années précédentes, elle devrait, suivant

m ise. Quant acx i tms (de £1,312 17s. I v. et <e votre Comité, être admise. A cté le cette somme, il
m3t . uant ourntem (l £<,it 2 co 7s. rlatift dà î faut cependant placer le vote du 4 décembre 1843
£3,895 8s. 81(1. courant) dul dlit compte rel ifs aà la pou £2,d19 7.-aissant unesommnede £16,153
Cédmule A (le la Liste Civile pouir 1841 et 1812, votre li our£21 36'112-7 7.-la-1 iîsmndeI,5
CédulA n'et pastréclanListsCileaour <le e8,inruts 5s. 5d. à laquelle il faudra pourvoir par un vote addi-

Snn e me tionne, outre le montant qu'il sera encore nécessaire
indiquent lPemploi <Ils deniÎers appropriés qum1Leleeit tinn

mdet e d ite n de voter our défrayer le restant <les dépenses indis-
par laAcl dUmon pour ka Listo Civile, pondant les ip
quatre dernières années, et il ii'ost pas prêt pour le pensables de 1844.
présent à faire rapport à cet égard. D'après cet exposé, votre Honorable Chambre
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K) et il en peut être disposé par un vote de la Législ

turc, pour les besoins publics de la Province, comn
ar partie du fond consolidé de ses revenus.

Aant de terminer, votre Comité doit appeler l'a
tenton de votre Honorble Chambre sur quelqu
itenis des comptes publics qui sont dignes de remarqu

Le Département de lAdjudant Général des Milic
<u Bas-Canada, depuis plusieurs années, coûte à
Province, une dépense annuelle de £750 par an, sai
qu'il apparaisse à votre Comité que ce départemen
fasse en retour aucun service équivalent. : Votre Co
mité, a fait appeler l'Adjudant Général des Milic
pour avoir une explication des devoirs de son Bureat
et ses réponses aux questions qui lui ont été posées su
ce.sujet, sont annexées à ce rapport. Il n'y a dans 1Bai-Canada aucune loi de milice en activité, et mêm
s'il en existe, elles, ne sont pas mises en force. L
Chef de ce département néanmoins reçoit et a reçi
depuis plusieurs années £500 par an. Il y a deu
commis dans son bureau, dont l'un reçoit £137 el'autre £91 par an, à raison de 7s. Gd. par jour poule premier et de 5s. pour le deuxième, outre un messager à £20 par an ; déperise 'à même les deniers pu
blics qui, suivant l'avis de votre Comité, exige une ré
forme immédiate. - Votre Comité recommande d'obli
ger le Receveur Général, de s'acquitter de l'obligatiur
imposée par la toi de la ci-devant Province du Bas.Canada à l 'Adjudant Général, de payer à certains mi.
liciens, les pensions pour les blessures reçues au ser-
vice "pendant la guerre avec les Etats-Unis, une somme
qui se monte en tout à l'heure qu'il est, à £390 parannée ; et comme il a été fait allusion, dans le discoUrs
du trône prononcé à l'ouverture de la Session, à unerefonte et à la remise en vigueur des lois <le milicevotre Comité étant d'avis qu'un seul Département del'Adjudant Général sous un chef unique devrait suf-fire pour toute la Province, il recommande en consé-
quence que, lorsque le sujet sera pris en considération,
il soit statué que toute la milice du Canada soit placée-
sous la surintendance d'un seul département, et qu'il
n'y ait plès qu'un seul Adjudant Général des milices
pour toute lu Provinco.

Votre Comité doit aussi observer que le salaire etl'allocation du maitre <le l'écolo <le grammaire <le
Montréal, se montant à £282 4s. 2d. courant, lui pa-raissent une trop forte compensation pour les services
qu'il rend, mais comme le fonctionnaire est âgé, etqu'il jouit depuis lorgtems <le ce revenu, votre Comité
s'abstient en considération de sa longue possession et
de ses services, de proposer une réduction <le son sa-,laire; mais il recommande que le salaire, lui sera allouéà son successeur, soit établi d'après une échelle pro-
portionnée aux allocations les autres établissemens
scolaires

Il y a dans les comptes <le l'année dernière (1844)un nogvel item,. pour douze mois de salaire pour unCommissaire les Douanes à raison de £50 sterling
par Mois, et pour frais de voya&e, papeterie, port delettres, ete. jusqu'au 1er décembre 1844, £768 18s.8d, La convenance de la création <dé ce nouvel cm-
ploib'ayant.pas été renvoyée à votre Comité,et commeelle ne se trouve pas absolument -dans les limites <leses perquisitions, il n'a pas cru qu'il était de son devoir
de sen occuper; et il se borne à faire remarquer son
existence, .laissant à votre -Honorable Chambre'd.'en
agir sur ce sujet comme elle le jogera à propos ; mais
votre Comité croit devoir protester éne rgiquement
cnntre la création de nouveaux officiers salariés, etl'emploi de deniers publics par l'Exécutif, sans unvote
préalable ou une recommandatiQn du Parlement.

Le tout respectueusemént soumis.

ROBERT CHRISTIE, Président.
17 Mars '

a- MINUTES DES T1ÉMOIGNÀGE (.edle
CnAMBRE DE COMtrrM,

5Mars, 1845.
es JosEPE CARy, Ecuyer, Député Inspectcur Général,
e. est appelé et interrogé

es 41. Le Comité remarque dans les comptes de 1843,
a qui ont été présentés dans cette Session, un item de
a £450 sterling, pour l'Adjudant Général des Milices
It du Bas-Canada ; et en outre £123, pour un premier
-_ commis, £82 pour un second commis, et £18 pour un
s messager ; pouvez-vous dire au Comité quels sont les
1, devoirs assignés pour ces'salaires et allocations ?-Les
r devoirs de cet officier, en autant qu'ils sont venus à ma
e connaissance, sont.: de payer les pensions des Miliciens
e du Bas-Canada, tous les six mois, tel que requis par la
e loi, d'en rendre comple, et de faire rarport des ré-
u clamations des personnes qui demandent a être placées
x sur la liste des Pensionnaires.

42. Quel est le montant de ces pensions ?-Le mon-tant payé en 1841, était de £390 courant.

- 43.-N'y a-t-il pas <'autres devoirs à remplir ?-Je
- n'en connais pas d'autres; l'Adjudant Général doit

rendre compte les pensions payées, et faire rapport sur
l es demandes relatives aux pensions. Il peut'avoird'autres devoirs à remplir, que je ne connais pas.

44. Y a-t-il quelques Lois de Milice en force dans
le Bas-Canada ?-C'est ce que j'ignore.

45. Il y a .dans le même compte un item de £3,950
sterling, pour les dépenses <lu Pénitencier Prov;ncial,
pour 1843, avez-vous les pièces justificatives- de cette
dépense ?-Non, elles ne sont pas transmises au Bu-
reau de l'Inspecteur Général ; conformément à la loi, ilest rendu un compte détaillé de cesdéboursés à laLé-
gislature, par la voie lu Gouverneur ; les comptes et
les pièces justificatives sont transmis par le Président
et le Bureau des Directeurs du Pénitencier, au Secré-
taire Provincial ; et par li, ou par le Président <lu
Conseil Exécutif, mis devant la Chambre d'Assem-
blée.

46. Ainsi ils ne sont pas tous envoyés, ni examinés
dans votre bureau ?--Non.

47. Ne serait-il pas mieux que cers comptes fussent
d'abord examinés et inspectés dans votre bureau, avant
d'être transmis à l'Assemblée Législative ?-Je le crois,

48. Avez-vous les comptes et les pièces justificatives
relatifs à la dépense de £675, pour l'A syle Temporaire
les Lunatiques à Montréal ?-Oui, ils sont ici. (Leténol produit les piècesjusstifcstives en question )

49. Avez-vous les comptes et les pièces justifica-
tives relatifs à une dépense de £2,250, pour l'Asyledes Lunt iques,à Toronto?--La Loi a créé et établi un
Bureau dans l'Institutinn même, pour l'audition de ses
comptes tous les trois mois; et il doit, d'aprèsla même
loi, les'transmettre annuellement à la Législature ;-la
môme loi pourvoit à l'établissement de l'Asyle, et
aux moyens de lériger; ces moyens se sont accumulés,
et j crois qu'ils forment maintenant une somme d'à peu
près £12,000. La somme dont il s'agit n'a pas été
prise à même ce'fonds; c'est une aide temporaire pro-venant de la Caisse Provinciale àlaquelle <on aurait dû
,en rendre compte en détail mais cela n'a pas été fit.

50. Le Comité observe dans lescomptes de 1844, un
item de £76818s. 8d pour douze mois le salai're en

faveur de J. W Dunscomb, comme Commissaire
<les Douanes a raison d £50 sterling, par mois' 'aecertaines alloîations pour friis' de vi5yages, papeterie,frais do port, etc.: en vertu de quelle autorisation cette
somme lui est-elle payée ?-Cette dépense n'est auto
isée par mIcune loi; mais le développement de la'con
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MI LM.) trebande sur la frontière du Bas-Canada a fait sentir la

nécessité de nommer un tel officier ; et c'est ce qui a en-

gagé le Gouvernement à faire cette nomination tempo-
raire et particulièrement pour mettre à effet les dispo-
sitions de l'Acte de la dernière Session pour la protec-
tion des intérêts agricoles. Il reçoit la même alloca-
tion, je crois, que celle qui a été accordée à M. Came-
ron, pour remplir des fonctions à peu près semblables
dans le Haut-Canada.

51. Il y a dans les comptes de 1843, un item de
£230, payés à M. Spragge, comme maître de l'écs'le
centrale de Toronto,-cette école existe-t-elle encore?
-Non ; elle a cessé le 30 Juin dernier.

Sanedi, 15 Mars, 1845.

Le Colonel GUGY est appelé et interrogé

52. Etes-vous Adjudant Général des Milices dans
le Bas-Canada ?-Oui.

53. Y a-t-il aucune Loi de Milice en force ou vi-
gueur pour régir la Milice du Bas-Canada, ou pour
régler le Département de lAdjudant Général des Mi-
lices ?-Tous les Actes du Parlement Provincial du
Bas-Canada, ainsi que les trois Ordonnances du Conseil
Spécial pour régir la Milice, étant expirés, (la der-
nière, le premier Mai 1843), il n'y a pas de Loi de

Milice " en force ou vigueur" à moins que l'Ordon-
nance 27 George 3, chap. .2, et l'Ordonnance 29,
George 3, chap. -4, ne soient consilérées comme
étant en force. C'est une question qui a été vive-
ment discutée, qui a divisé la Province, et, je le
soumets humblement, qu'il ne m'appartient pas de dé-
cider.

54. En vertu de quelle loi ou autorité ce Départe-
ment existe-t-il ?-Il est le mon devoir d'obéir plutôt
que de m'enquérir, et je ne me suis pas enquis à cet
égard ; mais je crois que ce Département existe en
vertu de l'Autorité Royale-le Souverain étant le
Commandant des Milices aussi bien que de l'armée ré-
gulière.

56. Quels sont les devoirs particuliers de votre charge
comme Adjudant Général; expliquez-les amplement?
L'Adjudant Général est la voie et l'intermédiaire par
lesquels le Gouverneur, pour le temps d'alors, pro-
mulgue ses ordres à la Milice, et aussi par lesquels les
miliciens communiquent avec le Gouverneur. Il est
de son devoir de classer et d'enrôler la milice, et d'en
tenir les regîtres ; de régulariser les changemens et les
promotions; de passer en revue, équiper et armer les
miliciens ; de surveiller et mettre les ordres à exécu-
tion ; de pourvoir à l'instruction et à la division des
forces, ou partie d'icelles suivant les circonstances ; de
recevoir et payer les pensions et les allocations accor-
dées par l'autorité Législative.

Appendice

(M. M.>
ja Mrs.

(No. 1.)

B. 9.
ETAT des PAIEMENS faits à compte des Dépenses du Gouvernement Civil de la Pro-

vince du Canada, pour l'année 1842, pourvus par l'Acte 6 Vie. chap. 9.

NOMs. SERVICE. MONTANT.. TOTAL

.1 STERLING.

Adjudant- Général, Est.

B. C. A. Gugy,.............. Douze mois de salaire comme Adjudant-Général de la
Milice, Canada Est, jusqu'au 31e Décembre, 1842.

Charles Duchesnay,......... Do. do. comme 1er Clerc, à 7s. 6d. crt., par jour,
Charles Petitclair, .......... Do. do. comme 2e do. à 5s. do. do....
E. W. R. Antrobus,........ Do. do. comme Aide-de-camp Provincial,......

Do. do. d'un Messager,.............................

Wmn. M. Steers,.............

A. J. Duchesnay,...........
T. A. Begley et autres,...
Alexander Thompson,.....

A. Ilamel,........ ...........

L. O. Gamnache,............

John King,...................
W. 13. Lindsay,.............

Thos. Amiot et autres,....

Pierre Brochu,........

Joseph Parent,...............

Desbarats et Derbishire,...

Do. do. ...
Do. do. ...

Adjudant-Général, Ouest.

Douze mois de salaire comme Clerc, jusqu'au 31e Dé-
cem bre, 1842,....................................................

Divers.

Comme Traducteur Français des Documens Publics,.......
Pour réparations et garde et soin des Edifices Publics,....
Salaire comme Inspecteur des Cheminées aux Trois-Ri-

vières,.......................................................... ...
Do. comme Gardien du Dépôt de Plrovisions sur le

Fleuve St. Laurent, pour le soulagement des naufragés,
pour 6 mois, jusqu'au 30e Juin, 1842,. ...........

Do, do, do. do. do. ) mois, jusqu'au
30e Septembre, 1842,.... .............

Do. comme Gardien des Edifices du Parlement,Québec,
Dépenses contingentes pour l'assurance, chauffage, etc.,

dj'icelui, ................................. .......... 1..............,.
Do. do. pour frais de poste, etc , du Greffier de la

Couronne en Chancellerie, en 1841 et 1842,............
Pour résider sur le chemin de Kempt, du 1er Octobre,

1841, jusqu'au 31e Décembre, 1842,.......................
Dépenses des établissemens de Quarantaine, à Québec et

à la Grosse-sle, pour l'année 1842,........................
Pour dépenses encourrues pour l'impression des Lois de

la dernière Session,......................,.....................
Do. do. do. des Actes réservés,..................
Do. do. do. pour la publication de la Gazette

du Canada,...................................... ................

Porté en l'autre part,...,,,.......£

£ s. d. £ s. d.

450 0 0
123 3 9

82 2 6
180 0 0

18 5 0

50 0
1981 1

25 0

22 10 0

33 15 0
90 0 0

75 0 0

153 15 4

22 10 0

1500 0 0

3630 5 D
670 6 3

332 ;13 8

8586 16 11

£ s. d.

853 Il 3

153 0 0

1006 Il 3
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M. M.)

i; Mrars.

Fisher et Kemble,......

Do. do. ......

Desbarats et Derbishire,...

Thomas D. Harrington,...
Desbarats et Derbishirce,..

Thomas Cary et Cie.,.....

E. Turcotte,..................

Desbarats et Derbishire,...

Fishjer et Kemible,........

Do. do. ..,......

Do. do .........

Thomas Cary et Cie..
Robert Stanton,.............

Thomas D. Harrington, ...

Louis Massue,........

R. L. Morrogh,.......
J. P. Bureau,.........
S. Gérard,...........

Mde D. Freer,..... ...

Mde Richardson,..........

M. L. R. Chauveau,.....

Mde Jane Ross,.......
Henry Jessupp,.............

J. C. Quesnel............

Win. Lunu,...............

J nies -Nation,...............
Wm. Atkinsm, ..............
John Counter;...........
W. B. Jarvis,,..............

Wm. Rees, Surintendant,.

Rév. R. Burrage,.

Alexander Skakcl.

Rév. J. Bethune.
llenry Jesup......
John Duval..........
Thoinas A. Stayner.
Wm, Lunn,..... ....
W..... Bain... ....
Jacques Viger,.......
John E. Mill ,.. ......

J. MConville.. ....

Rapporté de l'autre part,........

Divers.
Pour dépenses encourues pour l'impression de la Gazette

de Québec en Anglais et en Français,.....................
Do. do. do. pour la distribution des Lois de la

Session, etc......... .......................................
Do. do. do. de Formules sous l'Acte du Re-

censement,.......... ................. ...................
Do. do. do. pour leur distribution,..............
Pour l'impression d'une version Française de rIndex aux

Lois du ci-devant Bas-Canada,.....................
Pour 100 exemplaires du Bill de Judicature et pour abon-

nement aux Journaux publics,......................
Pour compléter li traduction des Lois de la dernière Ses-

sion en Français,..............................................
Pour l'impression des Actes réservés, etc., de 1842,........
Do. publication de Proclamations, etc., 1842,..............
Do. abonnement .1 la Gazette du Canada, do. ......
Do. l'impression des Lois de la dernière Session, do...
Do. frais de distribution, etc. de , do. Canada Eit,.....
Do. abonnement à la Gazette du Canada,..............

Do. publication de l'Acte d'Union en Anglais et en
Fra çais,.........................................................

Do. do. de Proclamations, etc., dans la Gazette de
Québec, pour 12 mois, jusqu'au 31e Décembre,..........

Do. publication des Actes de la dernière Session,.........

Do. une liasse de la Gazette de Québec jusqu'en 1841,..
Do. l'impression de la Gazette du Haut-Canada, pour

six mois, jusqu'au 30e Juin; 1842,..........................
Do. do. do. do. 31e Décembre, 1642,......

Do. dépenses encourues cn 1842, pour la distribution
des Lois dans le Canada Ouest,..........................

Insqtittions Charitables.
Commissaire pour le secours des insensés, des enflns

trouvés et des malades indigens dans le District de
Québec; pour subvenir aux dépenses nécessaires pour
ces objets en- 1842,...............................

Do. do. do. do. District de Montréil,' do...
Do. do. do. do. do. Trois-Rivières, do.
Octroi en faveur de la Corporation de l'Ilôpital-Général

à M ontréal, do. ................ ..........................
Do. en faveur des Directrices de l'Asyle des Orphelines

à Q uébec,.........................................................
Do. en faveur de la Société Bienveillante des Dnmes à

Montréal, pour le secours les , veuves et dc s orphelins,
Do. en faveur de l'Asyle des Orphelins Cathoiiues à

Q uébec, .............. ............. .............................
Do. do. do. Protestans à Montréal,
Do. en faveur les Directeurs de 'Asyle des Orphelins à

Québec,.............. .......................
Do., en faveur dés Dames Charitables de l'Asyle des Or-

phelins Catholiques à Montréal,:........ ............
Pour le Soutien de l'Asyle temporaire des Lunatiques ù

Montréal, pour l'ain ée 1842,................................
iDo. ' do. do. de l'Hôpital-Général de Toronto,
Do. do, do. de la Maison d'Industrie à do...
Octroi pour le secours desialades indigens à Kingston,...
Pour l'Asyle des Lunatiques A Toronto, pour arrérages

jusqu'au 3Se Décembre, 1841, et pour les dépenses dé
l'année 1842,....... ......................... .............

Pour arrérages et our services en 1842,....................
Pour Vaeancement de ' Education.

Salaire du Secrétaire de l'Institution Royale pour.'avan-
cenent de l'Educationy compris -nessager et dépenses
contingentes,..............................

Do. du Maitre dle l'Ecole de Grammaire à Montréal, et
allocation pour o1 er de maison,............. .....

Pour le soutien de i Ecole Nationale de Montréal.
Do. do. do., do. . , de Québec..........
Do. la Société d'Eduîcation à Qubec,............
Do. l'Ecole Britannique et Canadienne à Québec.
Do. do. do. do. Mon.tréa.
Do. l'Ecole de St. André à Québee,.............
Do. do. de St. Jacques à Montréal,:..........
Do. l'Ecole.Auéricaine et Presbytérienne libre à Mont-

réal,...................................
Salaire de 1'InstitVteur de l'Académie-de Berthier,.

Porté en lautre part,...............£

£ s. C.

140 10 0
244 Il 3
197 8 8

12G6 3 3
104 10 0
131 12 6

26 17 7

143 19 6
121 18 3

134 4 1
160 5 2

3049 Il 8
362 3 9

£ s. d.
8686 16 Il

2084 15 8

292 15 4
27 0 0

294 9 3

75 14 6

1671 13
1150- 0-
680 0

900 0

90 0

90 0

90 0
90. 0

90 0

90 0

900 0
450 0
315 0
350 0

3411 15 5

151 0 0

254 0 0
100 0 0
100 0 0
252 0 0
180 0 0
180 0 0
90 0 0

180 0 0

90 0 0
90 0 0

£ s. d.
1606 il 3

13052 12 0

10368 8 6

B. 9.
(No. .- Continué.)

ETAT des PAIEMENS faits-à compte des. Dépenses, etc.-(Continué.)

0:Ms. s .T. TO.AL----j 5EYX1c.f fMOSsa..

Appendice
(M. M.)
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B. 9.
(No. L e- C Dotnue.)

ETAT des PAIE MJENS faits à~ compte des Dépenses, etc.-(ontinué.)

~osrs. . SERVICE.

RBapporté de rantre part,..............,

Pour rarancement de i Education.

Rév. F. Pilote....... Pour le soutien du Collége de Ste. Anne de la Pocatière,
Rév. F. \Iignaullt,........ Do. do. de Cham ylv.............................. ..
Rév. J. Larocque,.......... Do. do. de St. Ulyacinthe,............................
S. S. Foster,................ .. Do. de (lAcadéie de Shefford...........................
Rév. A. Balfour,............ Do. de l'Ecole de Waterloo, Shelford,.......................
Selby Burns,................ Pour le salaire du Maitre de l'Ecole aux Trois-Rivières,

sous la régie de Tinstitution Iovale,........................
Rév. M. Willoughby,...... Pour la Société d'Ecole de 'Anérique Britannique du

Nord, à Sherbrooke,................ .................
Rév. John Beatty,.......... Pour le Collége Victoria......................................
Josepli Spragge,............. DIouze mois dc s:ilaire comme Maître de VEcole centrale.

Do. Dépenses contingentes, do. do. -jusqu'au 31 Dée., 1842,
J: P. Wilson........ Douze mois de salaire comme Instituteur, do. do. ...
Rebecca Sylvester,......... Do. do. do. Instituteur-assistant, do. do.

Robert S ..es ..........

Wm. B.idgley,..............
Henrv Veston,.......,......
Jolin'eiledpath,...............
A. F. Ilohnes,...............

James Fitzgibbon,.......

C. DeLéry,...............
J. F. Taylor,.................
Robert Armour.......

J. G. Spraggc,...............
F. S. Jarvi ..................

O. alerand,................
Rév. W. Adaison,... _
Thoiias Brooke,............
Nichael Keating...........
Jnlî B3righlt,............
Joseph Fenwick,.. .....
A. Lachance ................
James Fitzgibbou.........

A. C .uvilr...........

W. 1. Lindsav,..............
G . . Faribanit,...........
G. W. Wicksteed,.........

Ilenri Vover................
George Chisholm,..........
Félix Fortier,...............

James Fitzgibbon,.........

W. B. Lindsay,...........
Uon. J. Hl. Duan,.........

William Smith,............

Diverses Institutions Pubique..

Pour la Société Littéraire et Uistorique de Québec, pour
la mettre en état de payer les dépenses des années pré-
cédentes,......................................... .......

Do. la Société Nationale et 1listoriqîue de Montréal.
Do. l'Institut des Artisans à Québec,.................
Do. do. do, à Montréal .....................
Do. la Faculté de Médecine du Collége McGill,.........

OFFICIERS DE LA LEGISLATUIRE.

Conseil Législatif.

Salaire comme Greffier, du 10e Juin au 31e Iécembre,
1 2, à £450 par an,...........................................

Do. do. du 14e do. do. à £315 do. .........
Do. do. do. do. do. à do do. .......
Do. do. des Comités, Greffier en Lois et Traduc-

teur Atglais, do. do. do. à £225 do..........,....
Do. Maitre en Chancellerie, do. do. à £90 do.
Do. Gentilhomme Uuissier de la Verge Noire, du 10e

Juin,. au 31e écemîbre, à £90 do........................
Do. Sergent tArnies, dul 16e Août au do. à do. do.
Do. Chapelain et Bibldiothécaire, <hi 13e Juin, à £ 180 io.
Do. Portier, du l4e Juin au 31e Décembre, 1842, à £54 do.
Do. comme 1cr Messagcr, <le do. à do. à £90 do.......
.\llocation conmme Messager, pendant la Session, à £45 do.
Do. d do. do. ................
Do. do. do. do. do. .............
Dépenses contingentes <lu Conseil,.... .............. ........

Asuemblée Légi.datire.

Salaire comme Orateur, du 14c Juin au 31e Décembre,
1842, à £900 par an,.............. ....... .........

Do. comme Greffier. do. do. à £40 do......
Do. comme Assistant do. dlo. do. à £360 do.......
Do. comme Tiraduetetir Anglais et Greflier en Loi, do.

do, do. i £315 do............. . . .....................
Do. do. do. Fran,çais, do. do. do. à £225 do.
loI. do. Sergent d'Armes, do. do, do. à £90 do.
Do. do. Greffier (le la Couronne en) Chancellerie, do.

do. à £135 d0......... ,....................
Arrérages de salaire conuine ci-devunt Greflier de la

Chambre d'Assemblée du aut-Canada, du 10e Février
au 9e Juin, 1841, à £180 do...............................

Pour les dépenses contingentes'de la Chambre,.............
Pour l'indcumité payée par lui aux Membres,...............

Pensions des Officiers et Serviteurs ripe ci-devant Corps Lé-
gislatifs des deux parties de la Province du Canada.

Pension comme ci-devant Greffier du Conseil Législatif
du 13as.Caniad1a, et comme Maître ci Chanecelerie, du
18 Septembre au 31 Décembre, 1842, à £354 par année,

£ s. d.

0 0
1 7
0 0

iO0O

Porté en Vautre part,..................£ ... ... ....

MIOTANT. TOTAL
STERLING.

£ s. d. 1£ a. .
1667 0 0 '24427 11

40 10 0

45 0 0
450 0 0

45 1 7

45 0 0
45 0 0
45 0 0
45 0 0

450 0 0

252 14 9
173 9 5
173 9 5

123 18 1
49 11 3

i0 10 11
34 0 6
98 12 7
29 14 9
49 11 3
40 10 0
40 10 0
40 10 0

4500 0 0

495 12 4
247 16 2
198 5 0

173 0 5
123 18 1
50 10 11

124 9 2

60 0 0
5400 0 0
2747 13 1

101. 16 9

101 16 9

337 11 7

630 0 0

5647 2 11

9621 14 2

13694 0 5

Appendice

(M. M.)
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É0.9.

(No. .- Continué.)
ETAT des PAIEMENS faits à compte des Dépenses, etc.-(Contintu.)

NoMS. iBEvIcE. M TANT. TOTAL

Jacques Voyer,...........

William Ginger,.......
Louis Noreau,.............
L. B. Pinguet...........

Samuel Wnller,.......
David Jardine,...............
Wm. Coates,.................
Jasper Brewer,...............

Francis Rodrique,...........
Louis Gagné,.........
l ncas Bell,..................

W m. F. Coflin,..............

Wm. Ermatinger,...........

Thomas A. Young,.......

Henry Driscoll,..............
Charles Wetherall,.........
P. E. Leclerc;........,..

Thomas Colman,...........
R. B. Johnson,..............
Charles Wetherall,.........
David Kinnear,.............
Elzéar Duchesnay,........
Wmn. C. Ifanson,...........
Edward A. Clarke,.........

Samuel J. Burton,.
W. U. Chaffers,......
Alexis Pinet,.........
F. E. Globensky......
Timoléon Qucsnel.
W. F. Coffin,.. ......

Wm. Ermatinger.
Benjamin Seaton.
C. M. DeLisle,.. .....
G. B. Cullei,.........
John Young,.....
Thomas.A. Young.
G. B. Cullen,........

Thomas Kirkpatrick,.

lon. F. W. Primrosc.

AV. Il. Stanton,.......

Malcolm Carneron,.

J. N. Bossé,,.........

George Vaif(lson.

Do.
Aleaander-Buchanan,

Rapporté de tantre part., ........

Pensions des Officierr et Serviteurs de ci-devant orps é.
gisatifs dei deu parties de la Province du Canada.

Pension comme cf-devant Greffier des Comités, du 18
Septembre au 31 Décembre, 1842, à £150 par année,

Do. comme Sergent d'Arnes, de do. à do. à £60 do.....
Do. comme Messager, de do. à do. à £18 do..............
Do. comme Greffier des Comités de la Chambre d'As-

semblée du Bàs-Canada, du 18 Septembre au 31 Déc.,
1842, à £60 do...... ........... ............................

Do. comme do. do. do. do. £90 do.
Do. comme do. dans le laut-Canad, do. do. £120 do.
Do. comme do. do. do. ' do. £120 do.
Do. comme ci-devant Bibliothécaire de la Chanibre

d'Assemblée du Bas-Canada, du 18 Septembre au 31
Décembre, 1842, à £120 do,........................

Do. comme Messager de do. de do. à do. à £16 4s. do.
Do. comme do. de do. de do. à do. à do. do.
Do. comme do. Hant-Canada, de do. à do. à do. do.

Police Rurale, Canaa Ede.

Commissaire de Police, paic et dépenses contingentes pour
le mois de Janvier,.........................

Do. do. do. do. du 1er Février au 31 Décembre, 1842,

Magùtrats de Police.

Douze mois de salaire comme Magistrat de Police, à venir
au 31 Décembre, 1842,......................................

Du 1cr Janvier aum 8 Septembre,'do. do. à £360 par année,
Du 9 Septembre au 31 Décembre, do. do, à do, do,....
Douze mois de salaire comme Magistrat de Police à St.

Hyacinthe, à venir au 31 Décembre, 1842,................
Do. do. do. do. do. et Pale-Maitre,......
Do. do. do. do. do. à Ste. Scholastique,.......
Do. do, do. do. do. à Laprairie,..................
Do. do. do. do. do. à Sheffbrd,...............
Do. do. do. do. do. à Ste. Marie de Monnoir,
Do. do. do. - do. do. à Nicolet,....................
Do. do. do. do. do. à Berthier, .......... ,

Mlagistrats Stiperdiaires.

Salaire comme Magistrat à Saint Jean,.....................
Do. do. do. à Saint Césaire,...........
Do. do. do. à Varennes,.......................
Do. do. do. à St. tustache,.................
Do. do. do. à Lacadie,........................4
Do. comme Comminissaire de Pulice, du 1er Janvier au

15 Fevrier, à £100,...........................
Do. do. do. du 16 Février au 31 Décembre,......
Do. conmme Clpre do. du 1er Janvier, à do..................
Do. comme do. do, du 7 au 31 Mars, à £125,..........
Do. comme do. dodu 1erAvrilau3l Déc.à£112 l0s.
Do. comme do. do. do. do. , do............
Magistrat de Police à Québec, impressions, ete. jusqu'à do.
Clerc du Magistrat de Police, Montréal, do. etc. jusqu'à do.

Pénitencier Provincial.

Président du Bureau des Directeurs, à compte des dé-
penses, .................................

Frais d'enre istrement de certains documens publics, un
vertu de l Ordonnance, 4 Vict. :50....... .....

Impresions, etc. pour la Surintendance de P'Education;
Canada Est et Ouest,................. .........

Do. dépenses de la Commission d'Enquete surIe mode
de percevoir le revenu dans lapartie Ouest de la Pro-

.....n................ .........................
Do. dépenses de la Commission Judiciaire des Isles de

la Madeleine .... a..s................ ...... .. 7
Principal -Coammissairc, d6penses contingentes dela

Commission sur la Tenure Seigneuriale,... ......
Balance de rémunération,.....................
Dépenses contingentes,,............. .........

Porté en laùtre part,.... ......... £

£ s. d. £ s. d. £ s. d.
l01 16 9 694 0 5

43 3 0
17 5 2

17
17 5 2
25 17 9
34 10 4
34 10 4

34 10 4
4 13 4
4 13 4
4 13 4

479 6 10
7139 10 8

182 10 0,
90 0 '
90 0 0
90 0 0
90 0 *0

12 12 ,0
87 "1

125 O 0-
8 il 2

84 7 6
112 10 0
114 13 9

19 16 1

Âp~L~k~

(M.M.~
17 Mari.

328 2 5

7618 17 6

3904

3150

100

619

i3

662 2 9 596265

4 6

0 0

2 0

2 4.&

18 6

17 1

Appendice
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B. 9.
(No. l.-onnu.)

ETAT des PAIE MENS faits à compte dies Dépenses, etc.-(Coitinu .)

NOMS. , ' SEt.E.

Rapporté de Fautre part,.... d

Alexander Buchanan,,..... Rémunération comme Commissaire,................
John S. McCord........... Do. do. do. ...............
J. E. Turcotte,........... Services commne Secrétaire des Commissaires,.........

Alexander Buchanan,...... Rémunération commc Commissaire pour la révson dcs
Lois du ..Cnada............................

F. G. Johnson,............... evices comme Secrétaire de la Conmission,.........

Baron de lottenulurg,.. enses de la Police Temporaire du Canal de Welland,
Commissaire des 'l'erres Pour rembourser la dépense fIite sur le chemin de Lamîb-

de la Couronne n to et Kennebec.............. ..................
Do. . . du. do. pour l'établissetnent de Owen Sound.

Dépenses inprérues.

T. A. Begley,.......... Secrétaire du Bureau des Travaux Publics. dépenses du
Président et de rIngénieur à l'occasion de 1'menxaen des
nlpecteurs> (le Districts,........................

Samuuel Brooks..........Meubles pour la maison de .1 ustice de Sherbrooke,.........

lion. .1. IL Dunn, lie- Pour rembourser pareilles sommes par lui avancées pour
eeveur-Gênéral,........ Plans et Estination d'un Asyle des Aiénés, en 18a5,...

Formant argent courant........£

TOTAL,
ONT tNT. SELM

£ s. d1. 1£ s. d:
662 2 9 59626 17 Il

90 0 0

1042 '2 9

90 O 0
90 O 0

180 0 0
.. 389 3 0

24 1 10
162 G Il

186 8 9

1:5 0 0

63231 10 0

S0257 4 G.:

F. THINCKS,
Inspecteur Généal.

BUREAU DE L'INSPECTEUR GENERAL,
Kinjfgston, 1843.

(No. 2.)

No. 18.
ÉTAT DES WARRANTS émanés en accompte de la Dépense du Gouvernement Civil de

la Province du Canada, du ier Janvier, 1843, au 31e Janvier, 1844, pour les services de
l'année 1842, pour lesquels il est pourvu par l'Acte 6e Vict. chap. 9.

A Qui lAir.

Alexr. Buchanan, Commissaire, .........
James Porteous, Maitre de Poste, Montréa,
J. E . T urcotte,...................................

SERVICE.

Commission de la Tenure Seigneariale.

En accoimpte des dépenmses contingentes de la Commission,
Montant des frais de poste contre les auciens Commissaires,
Balance de sa rémuuératin comme Secrétaire de la Com-

u ssion,...................... ....... ........

Dépenses imprévues.

Commissaire Général Filder,............Coût dun trajet des troupes de Kingston à Belleville et cn
revenant............ .................................

G. W. Wicksted,.............. Pour ses services conue Greffier en Loi du Gouverciment,
en 1842-....... ...... .......... ............... .

P. J. Roblin................................... Pour cotiser les Toiwnshmips tdu Siducy, lRawdeu et Medoe,...

William Lunn, Trésorier,...................... Pour le soutien (le l'Asyle Temporaire des Lunatiques à
Montréal, étant pour balance de l'aide pour 1842,.........,

W. B. Jarvis,........................... D. do. à Toronto, pour do. ..................

Porté cn lautre part,............

MONTANT. TOTAL

.C s. d.

155 5 0
27 11 2

75 0 0

65 8 8

90 0 0
49J 10 0

200 0 0
97 18 4

4 s. d.

257 16 2

204 18 s

297 18 4t

. .. ... l GO 13 2

Appendice
(M. M.)

17 Mars.

Appendice
(M. M.)

17 Mars.
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A <flfl i'?.T5. I SCUVICE, MO~ÇtA2~T. TO~I~M*
STEULIYO.

John Ilenry Dunn, Receveur Général;.....

Thomas Kirlkpatrick, Président du Bu-
reau des Directeurs,..,...... .... f

D>esbarats et Derbishmire. Imprinieur dle la
Reine,............... .........

Do. do. do.

Pierre Brochu,.......................

A. Ilamel,........ ........ ......

L O. Gamache, ........................

.loseph N, Bossé,........................

Desbarts et Derbishire, Imprimeur de
la Reine,............................ ..

G. W. Wicksteed, Commissaire,..............

W illiam Baker,..... ......... .............

Très-Rév. P. Phelan,.......................

.1. B. Meilleur,.......................

Ichabod Smith,.......... .................

C. Jackson................ .. ...

WSnî. Ritchie et Hl. Brooks,.... .......

.Josephl Spragg,.. ...................

)?apporté de rautre part,... ......

Dépenses imnprérues.

Indemnité des Membres pour 1842, .................

Balance de l'octroi en faveur du Pénitencier Provincial a
Kingsston, pour l'année 1842 .............................

llnpressions.

Pour annonces dans la Gazette pendant six n'cis, jusqu'au
31e Décembre, 1842, et publication de l'Acte 6 Vict. 10,

li pressions pour le bureau du Greffier de la Couronne en
Chancellerne, en 1842................ .........

Divers itemis.

Alloué pour résider sur le chemin de Kempt, pour Je tri-
mestre finissant le .31e Décembre, 1842,.,~.,.............

Salaire comme gardien du dépôt de provisions sur le fluve
St. Laurent, pour le secours des naufragés, pour six mois
jusqu'au 3le Décembre, 1842,..............................

Do. do. pour le trimestre finissant do.

Dépenses comme Commissaire pour tenir une Cour aux Isics
e la Magdeleine,.:, ..................................

Statuts révisés du Bas- Canada.

Accomipte de l'impression des tables compilées par les
Commissaires pour les Statuts révisés du Bas-Canada,....

Do. des dépenses contingentes des Commissaires,.........

Avancement de VEducation.

Aide en faveur de l'Ecole des Hautes Sciences dans le village
Durhamn, pour 1842,................... .........

Do. .Ecole (les Récollets, à Montréal, pour do.

Do. Collége de 'Assomption, pour do.

Do, Séminaire de Stanstead, pour do.

Do. Académie de Charleston, pour do.

Do. do. de Sherbrooke, pour do.

Déponses contingentes de l'Ecole Centrale à Toronto, pour
lannée 1842,............... ..............

Montant total de warrants émanés, sterling.

A déduire.-Warrant No. 280, daté le 12 Janvier, 1844,,
émané enihvour de James Porteous, M. P., Montréd, et
demeurant non payé le ler Février,1844,...... .........

Paiemens actuels, sterling,. ......... ... .........

Equivalent en argent courant .... ..............

.. . ... 760

... ... 44

........................................................'1923

269 4 0

19 1 1(19 i 288

5 12 6

22 10 0

il 5 0

36 2 3

480 0 0

90 0 0

100 01 C

31 18 '

s. (I.
132

1 4

,5 7

75 9 9

0 0

545 18 7

4207 19 5

27 Il 2

4180 8 3

4644 18

JOS. CARY,
Député Inspecteur Général,

13vJnEAu DE L'INSPECTEUR GENERAL,
Montréal, 1844.

Appendice
(. M.)

S' , Ir.

No. 1S.
(No. 2.-Coninué.)

E TAT des WARRANTS émanés en accompte de la Dépense, etc.-(Continué.)

Apperiic
(M. M.)

1; Mar.
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(No. 3.)

No. 16.
ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général de la Province du Canada, à compte

des Dépenses du Gouvernement Civil, pour services en l'année 1842, payés entre le ler
Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, et auxquelles il est pourvu par l'Acte 6 Vic. chap. 9.

SERVICE.

- - - -- -.--- I.

lenry loy , Boursier,..........................

G. W. Wicksteed,............................

Louis; Guillet ...............................

Alexanider Buebanan........................

Etant le montant estimé en 1842 pour le Collége du Haut-
Canada,.............................. .......... .............

Un des Conimssaires pour la révision des Statuts et Ordon -
nances du Bas-Canada, étant pour la traduction des
Tables et pour la rémunération des Commissaires,.........

Piour services faits au compte de la ci-devant Commission
sur l'Enquéte de la Teutre Féodale,..................:........

.Accoxmpte des Dépenses encourues pour le umeme objet .....

A ajouter-Warrant restant dû pour l'année 1845, et payé

£ s. d.

19 1 (6i
'209 4 0

en 1844,..................................................... ... ...

Total courant, .............. £ ... .....

Appendice

(M. M.)
n. Mr,.

CouRMNT.

£ s. d.

1111 2 :3

575 0 0

228 19 6

1915 1 9

30 12 5

1945 14 2

W. B. ROBINSOY,
Inspecteur Général

BUREAU DE L'INSPECTEUR GENERAL
.IMonI'féal, 1845.

(No. 4.)

(Copie.)
C. T. METCALFE.

Le Gouverneur Général recommande à la Chambre
mentaire ci-jointe des sommes requises pour l'exercice de

d'Assemblée l'Estimation Supplé-
la présente année.

HÔTEL DU GoUVERNEMENT,

Kingston, Ier Décembre, 1843.

EsTIMATION SUPPLEMENTAIRE de certaines Dépenses du Gouvernement Civil de la Province
du Canada, pour l'année 1843, auxquelles il est nécessaire de subvenir.

STiRING.

£ s.d.
epeises probables a encourir pour 'Arpentage de la ligne de division entre cette Province et

le N ouveau-Brunswick,................................................................................. 450 0 0
Dôpenses probables le la Conunission chargée d'instituer une Enquêtc sur les troubles qui ont

Cu lieu au Canal de Beaularnois,..................................................................... 181 14 11
1)épenses probables du transport des troupes dans la même occasion,................................ 135 8 1
)épenses du Dr. J. B. Meilleur, conue Assistaut-Surintendant d'Education en 1842,........... 90 14 9

1:1n outre, pour liquider les réclamations du Haut-Canada, pour services rendus avant l'Union
des Provinces,.........................................-.................................................. 50 0 0

I penses contingentes du Conseil Législatif, en sus du montant porté dans P'Estimation Géné-
rale,....................................................................................................... 500 0 0

Montant total sterling,........................... £1407 17 9

(Signé,)

BUnEAU DE L'INSPECTEUR GENERAL,

Kingston, 1er Decembre, 1843.

JOS. CARY,
Député Inspecteur Général.

Appendice
(1. M.)

17 %lar'.

1
% UI r.svV,
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(No. 15.)
No. 19.

Appendice
(M. M.')

17ars.

ETAT des WARRANTS émanés en accompte de la Dépense du Gouvernement Civil de la
Province du Canada pour l'année 1843, payés entre le 1er Janvier, 1843, et le 31e Jan-
vier, 1844, d'après un vote de l'Assemblée Législative de la dernière Session.

Nts. SRvicE, M r. TOTAL
L i STERLING.

B. C. A. Gugy,..............

Charles Duchesnay,...........
Charles Petitelair, ...........
E. W. R. Antrobus,...........
B. C. A. Gigy,.................

William M. Stecer...........

James Fitzgibbon, ...........

John F. ayor...............
Robert Armour, Jr............

John G. Spragge,...............

F. S. Jarvis,.....................

O. Vallerani,...................
Rév. W. A. Adamson,........
Thomas Brooke,...............
Michael Keating,...............
John Fen wick,.........
John Bright,..........
A. Lachance,................
C. DeLéry, Assist.-Greflier,
R. E. Caron, ..................

A. Cuvillier,............
W. B. Lindsay,.........
G. B. Faribault,..........
G. W. Wicksteed,............
Henri Voyer,....... .......
Geo. K. Chishoini,............
Felix Fortier,...................
W. B. Lindsay, Greffier île

laChanmbred'Assemblée,
Do. do. .......
.1. H. Dunnm, Receveur GénI.
Colir Millcr,.... .......

William Snmith,.....

Jacques Voyer,..........

William Ginger,..........

Louis Norcau,.... .......
L. B. Pinget...........

Samuel Waller,..........
David Jardine,...........
William Coates ..........
Jasper Brcwer,. .........
Francis Rodrigue.........
Louis Gagné,... ......
Æneas Bell,...... .......

Adjudant Général des Milices, Canada Est.

Douze mois de salaire comme Adjudant Général des Milices, Canada
Est jusqu'au 31e Décembre, 1843...........................................

Do. comme 1er Clerc, à 7s. 6d. courant par jour.........................
Do. comme 2e do. à S. do. do . .....................
Do. comme Aide-de-Camp Provincial, jusqu'au 31e Déc. 1843.......
Pour le mettre en état de payer le salaire d'un Messager, jusqu'au do.

Canada Ouest.

Douze mois de salaire comme Greffier, jusqu'au 31e Déc. 1843........

Conseil Législaif.

Douze mois de salaire comme Greffier jusqu'au 31e Déc. 1843..........
Do. comme Assistant-Greffier jusqu'au do. .......
Do. commme do do. .......
Do. comme Greffier de Comités,-Greffier en Loi et Traducteur An-

glais, jusqu'à do. .................................................
Neuf do comme Maitre en Chancellerie, du 1er Janvier jusqu'au

30e Septembre, 1843, à £90 stg. par année..............................
Douze do comme Gentilhomme Huissier de la Verge Noire jus-

qu'au 31e D écembre, 1843....................................................
Do. comme Sergent d'Armes, jusqu'au do. ...........................
Do. comme Chapelain et Bibliotbécaire, jusqu'à do ..........
Do. comme Portier, jusqu'à do ..... .............................
Do. comme Premier Messager, jusqu'à do. ........................

Allouance comme Messagers pour la Session à £40 10s. stg. chacun,.

Pour dépenses contingentes (par Adresse)..................................
Pour ses services comme Orateur, pour la Session présente (par

A dresse)........ ................................ ............. .........

Assemblée Législatif.

Douze mois de salaire comme Orateur, jusqu'au 31e Déc. 1843........
Do. comme Greffier jusqu'à do. ...........................................
Do. commue Assistant do. jusqu'à do. .................................
Do. comme Traducteur Anglais et Greffier en Loi, jusqu'à do. ...
Do. contue iTraducteur Franîçais, jusqu'à do. ......................
)o. conmme Sergent d'Armes, jusqu'à do. ...........................

Do. coune Greffier de la Couronne en Chancellerie, jusqu'à do. ....
Accompte .des dépenses contingentes pendant la présente Session

(par A dresse),.................................................................
Do. de la dernière Session et pendant la vacance, (par Adresse),....
Indemnité des Membres pour li dernière Session,.........................
Do. à D. McCulloch, M. P. P. pour do. ..........................

Pensions des Ojflierils et Serviteurs des ci-devant Corps Législatifs
des deux Provinces du Canada.

Douze mois de pension comme ci-devant Greffier du Conseil Législa-
tif du Bas-Canada, et comme Maître en Chancellerie, jusqu'au 31e
D écembre, 1843, ........................... ............... ...........

Pension comme ci-devant Greffier des Comités, de do. du 1er au
Se Janvier, à £150 par année,...............................................

Douze mois de pension comne Sergent d'Armes, jusqu'au 81e Dé-
cenbre, 1843,.............................. ................

Do. comme ci-devant Messager jusqu'à do.. ..... ..........
Do. comme Greffier des Conutés de la Chambre d'Assemblée, jus-

qu'à do. ....... , . ....... ....................................
Do. comme do. do. ................................................
Do. comme do. do. pour le Haut-Canada,...............
Do. comme do. do. do. . ....................
Do. comme Bibliothécaire, do. pour le Bas-Canada,.................
Do. comme Messager do. do. .........-
Do. comme do. do. do. ..............
Do. comme do. do. pour le Haut-Canada,...............

£ s. i.

450- 0
123 3 9

82 2 6
180 0 O

18 5 0

450 0 0
315 0 0
315 O0

225 O0

67 10 O

90 O
90 O 0

180 0 0
54 0 O
90 0

121 10 0

5000 0 0

225 0 0

900 0 0
450 0 0
360 0 O
315 0 0
225 0 0
90 0

135 0 0

8100 0 O
3220 12 8
5277 5 3

67 19

354 0 0

3 68

60 O 0
18 '0

60 0 0
90 0 O

120 0 0
120 0 0
120 0 0

16 4 0
16 4 O
16 4 0

Porté cu l'autre part,...............£.......

£ s. d.

853 11 3

153 0 0

7223 o

19140 16 Il

993 18 8

28364 6 10

A ppendice
(M. M.)
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No. 19.
(No. 5.-Continué.)

ETAT des WARRANTS émanés en accomîpte de la Dépense, etc.-(Continué.)

t<0M5. SERVICE.

Rapporté de l autre part,... .................

iONT.%T.

£ s. dl.

anrîîcemeint de VZ9Education.

Rév. R. IL. Turrag........ Douze iois de salaire comme Secrétaire de l'Institution Royale pour
l'avancemcut de lEduection, jusqu'au 31e Décenbre, 1843,......... 90 0 0

Do. .......... Do. alloualnce pour u Cler, 31esager et dépenses contingentes,
usan .do .... .......................... ... ................................. 61 0 0

Alexander Skakel,........... Do. salaire et alloué pour lover, connne Maitre de l'Ecole de
Graimaire, M oirnrél. do.. .............. .............................. 254 0 O

Rlév. John Bethune,........ pour le soutien de l'Ecole Nationale à Mlo tréal........................ 100 0 0
John Dmlal,.................... Pour la Société d'Elueation à Québec ............................ 252 0 0
Selb lurns,.............. Dou.e mois de salaire conne Mlaitre de P Ecole de Granamire aux

STrois-Riières. sous u* Vlntitution Royale, jusqu'au 3 1e Décembre,
1843 .................... .............................. ......................... 40 10 0

William Lunn,... ......... Pour lEcole liritannique et Canadienne à M1ontréal,................. 10
Rév. .Joln Cook,............ Do. de St. André, à Québec......................................... 90 0 O
.acques Viger,.................. Do. de St. Jleq es, à 3lontréaI, ......................................... 180 0 O
,ohn E. 31ils,................ Do. Amérienine et Pre.sbytérienne lndépendante, 31ontréal, .......... 90 0 0
Rlév. F. Pilote,.................. Do. Collège de Ste. Anne La .ocatière,..................... . 180 0
1év J. Laro ............... Do. St. Ilyacinthe,.............. ........................... 180 0 O
Rlév. 31. 3lignault,............ D o. Cha iv ................................................................... 180 0 0
J. B. Meilleur,.............. ... Do. lAssomnptin,............. ....................... 90 ( 0
Join 31eConville. ........ instituteur de l'Acadmie de 13erthier............... .............. 90 0 O
Stephenî Fos tr,............ Aide en fieur le 1'lcadé mie île Shell'rd, .............................. 90 0 O
Rév. A. Ilibur............... Do. l'Ecole de Waterloo, à Shefflrd........................................ 90 0 0
Rév. E. ve Fo,............... lo. C (lége de \ietoria,.................. ................... 430 0

limannal Clugston......... Do. Y F.cole des petits enits (Infniult S1c/4Uvl), à Qéhee............ 0 0 0
A. F. H l es.................. Do. Collége 31 Gil. .......................... ,......... 450 0 0
Joseph Spragge,.............Douze miui de alaire connue 31aitre le FEcole Centrale à Toronto,

.j squ'u i e Décei bre, 18.3,.................. .......... 230 0
Jmes Beld...............................90 0

Rebecca Sh ester,.......... Do conimn e (I. to do................................43 O
R. S. , .in ..n,............. Do. conme Surintendant de 1 Education au Can ada Ouest, jusqu'à

do . -............ ........................... .................................. 6 7 0 0
Robert urra ............... ssistant-Surintendint de Education, Ouest, pour frais île Poste. di1er Janvier au Je Octobre, 1 43,.......................................... 42 17 G

Do. ................ Pour payer R. Stanton pour papeterie et inpressions, 1843,............ 41 8
J. il. 3Me[il le n................ A.i.sta It-Suri I tenldan] t de VF.dueation, Est, pour frais de voyage à

visiter 42 Districts 3itîcipuaux.. ............................. 90 14

Dicerses uisfils fitions Publipes.

llenry Weston.................. En aide de l'institut des Artisans, Quîébee............ ............ 43 o
lolhnî Smllith,..................... Do. do. M ontréal,...,... ...................... 4> 0

dui Bur de niîctPrs. ~ Accompte des dépenses du Péitencier Provieial pour 1843,........ 90tt Ber. ile )b( î,î' Aemje390 0

llîifiil.r et c aiirrs Iii-iiioni de ieu ceililucc.

Liouis M1assue................COiîisiJre pour le soutien îes Pennes Enfis Trou-
véeS e t le.îîi luaes et indigeies, danis le D isticnt île Quîébec,
plour Uliider les dépenses dle ces objets vil 184.*3..................

I. L. lo1rrogli et autres,.... 11d. à "IMontréal, do ....................
Samueîl Gérard,...........l). Corpration îe GénralîîMotréa..............
S. L. Ashw orth,................Surilteldant (l l1Asile dus Orphelil à ......................
J. C. Quesnel,..................Eu aide îe lAsile des Orphelins 'atholiue. et Rons îles Daiiies

Clîtrituibles. -à ........... ................................... .
Williaim Lun,......... .Do. î le Temporaire îles Liiatiî1iis à Montréal..........
William B. Jarvis......... o. île I Aile des Lnatiqe à'1'îroiio, soins médicaux et ne ba-

1 laxnce (le i 842 v comi nse,......'**.... * ... ;...................
James Nation,............o. île ,1hlîillita ér î Toronto......... ..............
W. A. Ballwin,........... Po. île la Mison i'industrie à do.......................
John Countep......... . ou. îles luiadrles idiges à Kicgstob n........ ................

Divers lil is.
A. J1. h ........... l.loué polr traduction tle documeng publies en Français...........
Alexanider TIlînits8011..... Douzie mois de salaire commuîe Iispeitetr îles Chîemiinées aux TIrois-

lD. nes Corrati d3e Décebre, 1843r.....................A. l1aiîl,....S...............uSix ltais île salaire cone garhiein dà Qépô,t île Pro,.i...sis sur le
Enaie dSt. LAsiredst, pour le soutieo îles etRmaungés, d si crame
lai te uin, 18443,té. .....................................................

L. O. mD...........Neuf dIo. île To sur l e d'Anticosti, titier Javier . 30e
àa e 142 y £4 5 pr ai.é.. ....................................

joini KJnlg ................. l)oîoi.e ido, commile gaîrdienî (le l*Asstiiublée Législative àl Québec,
j î.e D ée mbe, d8pt G r d T ro .. ................................ ....

.îlibrt Deacon, ............Fruîiî île Pîîste (lu flurcau dut Greffier (le li Couonne cii Chanelle-
. eour lannée f indssunt le 5e Janvier, 1844d. .......... .......

Couter,.............. D déses 3otingeites de i..n.......................

Pîiir é ej t843t, . n .. .... .. ...............

1728 18 8
287 10 O
900 0 0

90 0 0

90 0 0
675 0 0

2250 0 O
450 0 O
315 0 O

81

22 10 0

33 15 0

90 0 0

32 18 7
5 5 9

259 9- 4 43908 64

Appendice

(M. M.)

17 Mas

Appendice

17 Matrs.

TOTAL
STERLING.

£ q. d.
28364 6 10

4402 10 10

4040 0 0

7101 8 8
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(No. 5.-Continué.)

No. 19.
ETAT des WARRANTS émanés en accompte de la Dépense, etc.-(Continué.)

NOMs. *SERVICE. MONTANT. ' TOTAL
STERLING.

Pierre Brochu,.................

Joseph Parent, Médccin
Inspecteur, Québec,....

Mlalcoln Caueron,......

Charles C. Smnall .......

John F. Taylor,................

Ilannah 0. Hamilton,.........

William Kingsmill,.......

DavidThorburn,...............

Armour et Ramsay,...........

1). Thorburn et F. 1all...

Siméon Lelièvre,...............

William B. Lindsay,.....

.1lhn Joseph,...................

N. Cleary,............

William Stalker,...............

Alphonso Wells,...............

R. L. Morrogh et autres,.....

Perrault et Burroughs,..

Thomas Overend,.............

John Phifips,.......... ......

Stephen Yarwood,........

John King,..... ...............

David Luck,.................

D o. .................

Alexander Miller,...........

Rapporté de lautre part,.....................

Dicers IlemLs.

Pour neuf mois de résidence sur le chemin de Kcmpt, du 1er Janvier
au 30e Septembre, 1843, à £22 l0s. par année, .............

Dépenses de établissement de la Quarantaine i Québec et à la
Grosse-Isle pour l'année 1843,.,.............................

Dépenses comme Commissaire Enquèteur concernant le mode de per-
cevoir le Revenu dans la partie Ouest de la Province ; frais de
voyages et dépenses contingentes y comprises,..........................

Pour ses services comme Greffier des Assises Speciales dans le Dis-
trict de Home, pour l'année 1838,......................................

lalaance à lui due comme Greffier des Assises Spéciales dans les Dis-
tricts de London et Niagara, pour l'année 1838,........... .............

Curatrice à la succession du ci-devant Shérif Hamilton, afin de liqui-
der le. réclamations du Shérif dans le IIaut-Canada, pour services
antérieurement à l'Union des Provinces,.............................

Shérif du District de Niagara dito dito,...............

Dépenses d'une troupe de Cavalerie pour aider à supprimer des
troubles sur le Canal de Welland en 1842,...............................

Pour fournitures de papeterie au Conseil Exécutif du Bas-Canada en
1840 et 1841, avant l'Union,.................. ...........

Pour autant contracté par les Commissaires nommés pour l'améliora-
tion des chemins et ponts dans le Canada Ouest, sous l'Acte Pro-
vincial de la 7c Guil. 4, chap. 107, continué par la 2e Vie. chap. 5G.

Salaire additionnel comme Interprète des Cours à Québec, pour les
années 1842 et 1843, .......................................................

Balance duc des dépenses contingentes du ci-devant Conseil Spécial
du Bias-C anada,........................................................ ......

Salaire comme ci-devant Greffier du Conseil Législatif du Haut-Ca-
nada, du 10e Février au 9e Juin, 1841, à £180 par année,......

Remboursement à lui fait pour des marchandises saisies à Port Hope,
sous des circonstances particulières,........................... ..........

Pour l'indemniser d'une blessure provenant d'une balle reçue dans
l'exercice de son devoir comme Connétable à Peterboro,.............

Frais de voyages comme Commissaire pour l'arpentage de la ligne
frontière entre le Canada et le Nouveau-Brunswick,...............

Pour dépenses et allocations comme Commissaires Enqueteurs rela-
tivement aux troubles de Beauharnois,.........................

Réparations faites aux Bâtisses Publiques et Cours <le Justice à
Québee ...... .... ...............................

Pour clngemens faits -dans le local du Bureau du Secrétaire,..........

Inspection des Prisons et -Cours de Justice et estimation des répara-
tions,...................... .......... ............

Réparations d1u Conseil Législatif à Québec, tel que certifié par le
Bureau des Travaux......... ....... ...... ...........

Dépenses contingentes, du bois de chauffage, etc., pour l'Hôtel du
Parlement à Québec, pour 1843,..... ..................

Pour bois de chaufflige pour les Bureaux du Gouvernement à Mont-
réal,.......................................;......

ualance:de compte pour dépenses on 1843 dito dito,...........

Pour Pentretien des chemins d'hiver sur la façade des Bâtisses Pu-
bliques à Q uébec, .......... ..... ............. ....... ... .. ...... ,,,

Porté en lautre parti,....... ........

1

Appendice
pi. M.)

17 Mars.

Appendice
(M. M.)

17 Mars.

£ s. d.
259 9 4

16 17 6

1512 ' 9

700 6 4

175 0 0

55 2 6

13 7 1

8 8 5

51 0 11

37 19 9

944 12 10

63 0 0

205 1 9

G0 0 0

55 19 3

67 10 0j

90 0 o

181 14 11

54 16 2

70 7 7

28 12 0

27 0 0

4874 3 4

£ s. d.
43908 6 4

43908 6 4
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Appendice Appendice

(M. M.) (No. 5.--Continu.) (M. M.)

17 Ma~ri. No. 19. Mars.

E TAT des WARRANTS émanés en accompte de la Dépense, etc.-(Continué.)

TOTAL
Noms. .TSVeE. MONTANT. STERLING.

£ s. di. £ s. d.
Rapporté de *aiutrc part,... ............ 4874 a 4 43908 C 4

Dicers Items.

I. M. Blaiklock,............... Entretien et réparations des Bâtisses Publiques à Québec,.............. 136 17 0

D>esbarats et Derbishire. Pour impressions dans la Gazette du Canada pendant G mois expirés
le 30e Juin, 1843........................................... 359 9 0

o. ...... Pour limpression des Tables des Actes et Ordonnances et des Actes
révisés de 1842,................................................................ 2-40 0

Robert Stanton................. Pour annonces dans la Gazette du liant-Canada pendant G mois,
expirés le 30e Juin, 1843,.................................................. 130 13 9

Fisher et Kemblc,............. Do. do. dans la Gazette du lias-Canada do. échus le do. 85 6 7

Coniissaire Général Filder, Dépenses encourues pour le transport de Troupes en allant et reve-
nant de Brantford,.............................................. 24 9 0

Thomas C. Avlvin,........ Do. pour l'investigation des plaintes contre B. Dougal à Belleville, 2 14 0

W. 11. Merritt,.................. Do. pour informations prises concernant l'Asile des Lunatiques,...... 9 0 0

. Planiondon,................. Do. pour dresser un Etat des Banqueroutes dans le District de
Québec depuis le 5e Juin, 1840,........................... . . ....... 13 10 0

Comnuissaire Général Filder, Do. encourues pour le transport (le Troupes à Lachine en Mars,.... 3 0 9

Do. Do. do. à Beauharnois et Laprairie,........................... 132 7 4
0011 10 9

49919 17 1
Moins-Le montant des Warrants dus le ler Février, 1844, et restant non payé,....................... ... ... ... 2084 19 4

47234 17 9
N. B-Les sommes suivantes payées en 1842, ont été incluses dans l'estimation votée pour 1848,

mais n'ont pas été jusqu'à présent portées au compte du Fonds Consolidé duRevenu, savoir

Montant dépensé sur le chemin de Toronto et Saugine.*.............. ..................... ................. 367 8 6

Do. sur le chem in de T u musch,*............................. .................................... 1400 3 3

D o. qur le Pont de Paris,*..............,............ .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  313 10 9

Do. sur le Pont de la Rivière D eLisl'.................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  113 8 1

lX . sur le Phare de res , .................................................................. 24 7 7

Do. sur le Phare de Gull Island,*..................... ....................................... 522 19 4

D>o. sur le Pont du Cap Rouge,*................................ ................................. 17 19 8

Do. sur le C anal M issisquoi,....................................................................... 119 2 10

Excédant sur la Liste Civile Cédule A. pour 1841, (Voir Etat 1. dans les Comptes de 1842),..... 1312 17 1

Do. pour 1842, (Voir Etat B. 2 dans do. ) ......................... 3895 8 8

Items imprévu., (Voir les particularités dans l'Etat D. dans (o. )*....... ............................ 1251 12 0}

Conrant,................................................. 9015 3 10

Ou sterling,................................ ... ...... 8113 13 6

Paiemens faits en argcnt sterling, ................... ............... ... ... .. 55348 il 3

Equivalant en argent courant à................................. .£ 61498 8 1b

* Ces items sont inclus dans le premier Rapport.

JOS. CARY,
Député Inspecteur Général.

BUREAU DE LINSPECTEUR GENERAL,

Montréal, 1844.
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Appendice
(M. M.)

17 Maurs.

s. - d.

C. Jackson,.....................

Rév. M. Willoughby,.........

lHenry Jessop..........

Wilder Peirce,...................

William Baker,.............

Benjamin Tremain,............

W. Ritchie et Saml. Brooks,

Dr. Boys, Boursier,...

Rév. R. Murray........,......

J. B. Meilleur.........,,

J. Spragge............l..........

R. L. Morrogh,..........

J, P. Bureau,..............

William Lun, ...........

Sarah A. Richardson,.........

Md. Freer,.................

Eliz. Reid,................

Marie Massue...................

Robert Symes,..........

Thos. Kirkpatrick,Président,

W. B. Lindsay, Greffier de
l'Assemblée, ............. e

Desbarats et, Derbishire,
Imprimeur de la Reine,

D o .,............

D o .............

Fisher et Kemble,.............

Thomas D. larrington,......

J. E. Turcotte,..............

Thomas A. Bcgly,.............

C. C.Sma1,f....................

Education.

Aide en faveur de l'Académie de Charleston,............................

Do. de la Société de l'Ecole Britannique du Nord à Sher-
brooke,. ........ ....................................... ...............

Do. Ecole Nationale de Québec,.......................

Do. Séminaire de Stanstead,..................

Do. Ecole ou Académie de Durham,......................

Do. Ecole Britannique et Canadienne de Québec,.......

Do. Académie de Sherbrooke,.................

Do. Collége du Haut-Canada, Toronto,..................

Dépenses Contingentes comme Assistant-Surintendant de l'Education,
(Ouest) pour l'année finissant le 31e Décembre, 1843,................

Do. comme do. du CanadaEst,...... ............ ,........

Do. comme Maitre de 1'Ecole Centrale à Toronto,..................

Hfluitaux et autres Institutions de Bienveillance.

Commissaires pour le soulagement des personnes insensées et autres
personnes indigentes dans le district de Montréal-Balance pour
rencontrer ln dépense de ces objets en 1843,............ ...............

Do. do. aux Trois-Rivières pour 1843,.......................

Balance pour le soutien de l'Asile Temporaire des Lunatiques A
Montréal, pour 1843,....... ........................

Aide en faveur des Dames de la Société Bienveillante de Montréal,...

Do. Surintendante de l'Asile des Orphelines de Québec,.............

Do. do de l'Asile Protestant de Montréal,.............

Do. do del'Asile <les Orphelins Catlholiques-Romainsà Québec,

Aide en faveur de la Société Littéraire et Historique de Québec......

Balance de l'octroi en faveur du Pénitencier Provincial pour 1843,.....

Balance de la sonune votée par Adresse, à compte des dépenses con-
tinîgentes de la-Chanbre d'Assemblée,....................................

Divers Items.

£ s. d.

100 0 0

31 19 il

122 16 il

32 0 3

958 6 8

702 18 4

472 4 5

100 0 0

100 0 0

100 0 0

100 0 0

A compte de l'impression des Actes de la dernière Session,. ......... 3140 7 10

Pour l'impression dès Formules du Recensement, empaquetage, etc, 306 16 1

Pour diverses autres impressions, la publication des Proclamations,
etc., et livraison de la Gazette Officielle pendant les 6 mois, expirés
le 31 Décembre, 1843,..................... ..... ............ 546 0 4

Pour la publication de Proclamations, etc., à Québec, pendant les do.. 100 14 3

Dépenses encourues pour avoir empa~queté, envoyé et distribué les
actes de la dernière Session au Canada Ouest,......................... 188 4 9

Pour la traduction Française des Actes en de la dernière Session,. . 333 6 8

Pour diverses réparations, etc., aux Bâtisses Publiques,.................. 147 16 2

Pour dépenses contingentes encourues pour soins des 'Batisses Publi-
ques à Toronto, pour l'année 1843,....... .. ................. ...... . 143 3 10

Portê en rautre part,.... .--....... £ . ... ... 4906 9 11

Appendice

(M. M)

17 Mars.

2131 5 11

2533 9 5
50 0 o

2455 11 1

5177 5 0

12847 il s

(No. 6.)

No. 17.
ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général de la Province du Canada, entre le

1er Février, 1844, et le 31e Janvier, 1845, à compte de la Dépense du Gouvernement
Civil du Canada, pour l'année 1843, à même le Vote de l'Assemblée Législative de cette
Session.

NOMS. sERvICE. MONTANT.. TOTAL
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Appendice Appendice
(M. M.> (No. 6-Continué.)

7 No. 17. 1 ars.

ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur-Gênéral, etc.-Coninué.

IL . Iut .... TOTAL
STERLING.

£ s d. £s.d.

Raopport%-e l'autre part,..............4906 9 l 12347 il 3

Dirers Iteis.

il. S. Huet........ ...... Pour dépenses contingentes encoîuriues pour soin du Chàtcau St.
Louis et T'entretien des chemins d'hiver à Québec, .................... 48 10 5

A lamel ... . . . . . . . . . . . . . Six mois de salaire comme Gardien du Dépôt de Provisions sur le
Fleuve St. Laureut pour le secours des naufragés, jusqu'au 3lc Dé-
cem bre. 1843,................................................................. 25 0 0

P. Brochu,................. Trois do alloué pour résidence sur lu Chemin de Kompt, jus-
qu 'à do ............................................................ ............. 6 5

G. W. Wickstccd......... Pour serviec comme Greffier en Loi du Gouvernement pour 1843,..... 100 0 O

loh. J. Turner,........... Frais d'une Poursuite en Chancellerie de la part de la Couronne,...... 14 0 I

M. Cameron, ............. Pour payer le salaire d'un Clere lors de sa Commission d'En-
quéte, concernant le mode de percevoir le Revenu (Canada Ouest), 42 15 0

J. N. Bossé .................. Services comme ci-devant Commissaire aux Iles de la Magdeleine en
1 43 .............................................................................. 100 0 O

Ilannali O. lamilcon,........ Somme (lue à feu son époux pour services comme Shérif dans le dis-
trict de N iagara,......................................... ................... . 34 9 9

Philip Ilam.............. Montant à lui remiseomme Trésorierdu district deVictoria. pourautant
payé au Receveur Général à conpte du salire dèls Membres en 1841, 90 8 4

Franes Austin, Trésorier Pour cotisations sur les propriétés publiques dans la Cité de Quéhec,
de la Cité, Q uébec..... pour l'année 1843,............................ ............................... 555 8 7

Arthur Ross. do Montréal,. Do comme do i Montréal, ......... ....................... 407 13 9

David Thorburn et Frs. Hall. Pour autant de contracté par les Conunissaires nommés pour l'ané-
lioration des Chemins et Ponts dans le Canada Ouest, eu sus îles
appropriations faites pour ces objets par l'Acte Provincial 7 Guil.
4. c. 107, continué par 2 Vic. e. 59,. ......................... 1577 4 5

Thomas Askew, Caissier Pour le mettre en état de payer la proportion (les dépenses le l'entre-
dle la Banque B. A. N.. tien (les Phares sur les tles St. Paul et Seatterie, dans le Golfe,
Kingston,..... ..... pendant les années 1841, 2 et 3, sous l'Acte Provincial du B. C. .

Guil.-4 c. 38,............................... 1984 10 0

ClI. P. tt ........ Pour rembourser autant d'avancé par les Commissaires pour l'amé-
lioration des Communications intérieures dans le ci-devant Comté
de Northumberland (Canada Est)............................ 112 18 O

Alpuhonso Wells,........... Frais de voyages et autres dépenses conne Commissaire pour l'arpen-
tage de la ligne frontière entre le Canada et le Nouveau Brunswick, 400 0 0

R. Deacon, Maitre de Poste Montant des frais de Poste contre le Greffier de la Couronne en

1Chancellerie, jusqu'au 5c Avril, 1843,...............................~ 9 10

Chans. Petunier, ............. 1 Aide cii faveur de la Société d'Agricultutre (le 184titéul p.r..4 75 0 0

Aniahle Berthelot........... Son indemnité pour la Session de 1843, ............... £84 10 0

R. N. Watts,............. .... 0 o do .(0 ....... ............. 84 10 0

SamI. Crane, ................. Do du do ............. 68 12 O
237 12 0

-10726 15 1

23074 G 6
A ajouter, Warn=t restant dus pour l'année 1843 et pamyés cai 1844,............29639 7 Il

Total, courant,..... ..... .... £ 26043 14 5

W. B. ROBINs ON,ý
Inspe'cteur Général,

BUREAU DE L'INSPECTEURt GENERAL,

.Montréal, 1845.



S Victorioe. Appendice (IKL M.) A. 1844-5.

Appendice
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B. C. A. Gugy,...........

Do. ..............
Charles Duchesnay,.........
Charles Petitelaire,...........
E. W. R. Antrobus,...........

Bureau de r Adjudant- Général des Milices, Canada Est.

Douze mois de salaire comme Adjudant-Général des Milices, jus-
qu'au 31c Décembre, 1844,.............. .................

Do. alloué pour un Messager jusqu'à do. à Is. stg. parjour.
Do. salaire comme 1er Clerc à 7s. 6d. courant par jour,................
Do. do. comme 2e Clerc à 5s. courant par jour,......................
Do. comme Aide-de-camp Provincial jusqu'à do. ................

Canada Ouest.

William M. Steers,............ Douze mois de salaire comme Clerc, jusqu'au 31e Décembre, 1844,...

James Fitzgibbon, ...........
C. Deé ,....... ....
John F. ' aylor, ...........
Robert Armour, Jr.......

Robert Lemoine,...............
F. S. Jarvis,....................
Rév. W. A. Adanson,........
O. Vallerand,...... .........
Thomas Brooks,.........
Michael Keating,...............

Austiu Cuvillier,...............

W. B. Lindsay,.................
G. B. Faribault,................
G. W. Wickstced,.............
Ilenri VToycr,.................
Félix Fortier,...................
Geo. K. Chisholm,............

Conseil Législatif.

Douze mois de salaire comme Greffier, jusqu'au 31e Décembre, 18444
Do. comme Assistant do. jusqu'à do. ...... .............
Do. comme do. do. jusqu'à do. ..... ....................
Do. comme Greflier des Comités, Greffier en Loi et Traducteur

Anglais, ju u'à do. ....................................
Do. comme 'l raducteur Français, jusqu'à do. .....................
Do. comne Gentilhomme Iluissier de la Verge Noire, jusqu'à do.
Do. comme Chapelain et Bibliothécaire, jusqu'à do. ............
Do. comme Sergent d'Armes, jusqu'à do. ..........................
Do. comme Portier, jusqu'à do. .............. . . ..................
Do. comme Messager Principal, jusqu'à do. ........................

Assemblée éTgislative.

Neuf mois de salaire comme Orateur, jusqu'au 30e Septembre, 1844,
à £ 1000 par an.................................................................

Douze mois de salaire comme Greffier, jusqu'au 31e Décembre, 1844.
Do. comme Assistant do jusqu'à do........................
Do. comme Traducteur Anglais et Greffier en Loi, jusqu'à do......
Do. comme Tr ducteur Français, jusqu'à do.....................
Do. comme Greffier de la Couronne en Chancellerie, jusqu'à do....
Do.. Sergent d'Armes,jusqutà do..........................................

W. B. Lindsay, Greffier (le A compte des dépenses de la Chambre d'Assemblée pendant la va-
laChamnbred'Assemblée, cance et la présente Session..........................

William Smith,..........

William Ginger,.........
Louis Noreau,..................
L. B. Pinguet,...........

Samuel Waller...............
Jasper Brewer,..................
Francis Rodrigue,..............
Louis Gagné,................
David Jardine ...............
William Contes .... .....
Eneas Bell,...... .......

Rév. R. R. Burrage,.....

Do. ..........

Alexander Skakel,.............

J. Laroque,,....................

Rév. P. M. Mignault,........
IIy. Jessopp,...................
Wmn. Ritchic et Simîl. Brooks,
Jacques Viger,..................

Pensions des Officiers et serviteurs des ci-derant Corps Législatifs- des
deux parties de' la Province du Canula-

Douze mois de pension comme ci-devant Greffier du Conseil Légis-
latif du Bas-Canada et Maitre en Chancellerie, jusqu'au 31c Dé-
cenibre, 1844,..................................................... ......

Do. comme Sergent d'Armes, jusqu'à do . ..................
Do. comme Messager, jusqu'à do. .................................
Do. comme Greffier des Comités de la Chambre d'Assemblée du

ci-devant alis-Canada, jusqu'à do. ............ ,...................
Do. comme do. jusqu'à do. .................. ..........
Do. comme Bibliothécaire, jusqu'à do. ..............................
Do. comme ci-devant Messager, jusqu'à do. .. ...............
Do. comme do. do. jusqu'à do. ..... ........................
Do. comme Ecrivain de la do. du IIaut-Canada, jusqu' do.
Do. comme do. jusqu'à do. ............................
Neuf mois do, comme Messager, jusqu'au 30c Septembre, 1844, à

£18 par année,.............................,.........

Avaerment de 'Education.

Douze mois de salaire comme Secrétaire de ]'Institution Royale pour
l'avancement le 1'Education, jusqu'au 31e Décembre, 1844,.........

Do. alloué ,our un Clerc, un.Messager et dépensep, Lontingentes,
jusqu à o. .............................. . . .....................

Do. salaire et allocation pour loyer de inaison, comme Mitre de
1'Ecole de Gramnimaire à Montréal, jusqu'à do. ..................

Etant un quart de l'octroi annuel ordinaire pour le soutien du Col-
lége de St. Iyacinthe pour 1844...........................................

Do. do. de Chamnbly pour do. ........................................
Do. do. de l'Ecole Nationale à Québec pour do. ..................
Do. do. Académie de Sherbrooke pour do. ........ 7................
Do. do. de l'Ecole de St. Jacques à Montreal pour, do.

Porté en l'autre par4..................£

£ s. d.

500 0 0
20 6 8

137 5 0
91 10 0

200 0 0

500 0 0
350 0 0
350 0 0

250 0 0
225 0 0
100 0 0
200 0 0
100 0 0
60 0 0

100 0 0

750 0 0
500 0 0
400 0 0
350 0 0
250 0 0
150 0 0
100 0 0

393 6 8
66 13 4
20 0 0

66 13 4
100 0 0
133 6 S

18 0 0
18 0 0

133 6 8.
133 6 8

13 10 0

100 0 0

167 15 6

282 4 5

50 0 0
50 0 0
27 15 6
27 15 6
50 0 0

655 10 Il

Appendice

(M.M.)

17 Mars.

£ s. d.

949 1 8

170 0 0

2235 0 0

2500 0 0

4C00 0 0

1(96 3 4

10950 e 0

(No. 7.)

No. S.
ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général de la Province du Canada entre le

1er Février, 1844, et le 3le Janvier, 1845, à compte de la Dépense du Gouvernement
Civil pour l'année finissant le 31e Décembre, 1844, et au paiement de laquelle il est
nécessaire de pourvoir.

N SERVICE. MON.TANT. TOTAL
STI:RLING.
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Appendice Appedice
(M. M.) (No. 7.- Continué.) (M. M.)

17 Mr.No. IS. 1 a

ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général, etc.-( Continué.)

NOMS. sE'vMCE. ONTA NT. TOTAL
STERLING.

£ . d. £ s. d.
Jiapporté de V'uture part,.................. 755 10 1] 10900 5 0

Arn'ement de Eucation.

R. S. Jameson,............. Trois alois de salaire comme Surintendant de l'Education, Caunda
Est, jusqu'au 3lc Mars,.1844, à £375 par année.........£93 15 (

.1. B. Meilleur.................. Do. comme do. jusqu'au 31e Dée. 1844, à do ......... 281 5 0
375 0 0

Do. ............... Salaire d'un Clerc depuis le 10 Jamier, à do. à £175..................... 170 13 4

Do. ............... \ eoipte des frais de poste et autres dépenses contingentes de soi
bureau, juîqu'à do ...................... ..................... 34 9 4

R. Deacon, Maitre de Poste., Montant des frais de poste contre do jusqu'au 23e Fév. 1-14............57 16 8

Dom. Daly,................... Douze mois dle salaire pour le Surintendant de l'Education du Canadai
Ouest, jusqu'au e Décembre, 1844.................. ................... 37

Rév. R. 'Murray,............... Montant des frais de poste et autres dépenses contingentes du Bureau
de l'Edneation, Ouest, jusqu'au 3e Oct. 1844................ .... 137 0 8

Thos, Kirkpatrick,Président.i A compte des dépenses du Pénitencier Provincial pour 1844..................8445 17 4

IMpitaîu ci autres Iustiltitions de Churité.

i.. asue............ Coiimiss4ioni pouir le soutien dles personnes inscwose.s. madades et tnt.
tre prsoîîe.~iiilgentes dlans le District dle Québec. pouir rencon-

Itrer les dépenses pour ces objets en 18-4ý.........................]3 19i 2

.J.B.C.TrestlerctJ. Bouirret, Do. do. eii partie pour 1844, à Montréal......................... 618 17 9

Samuel Gerard, ... . . . . . . . . . Etaint un quart dic l'octroi annuel ordinaire pour lat Corporation (le
l'lléýpital-Gémiéal à Montréal ...................................... 250 0 O

M. M. Freer,............... Do. (Io. Intenduatce icApyle dles Orphelines à Québec, pour
1844 ................................................................. 25 O 0

Sophiai Ashworth, ......... I)o. do. de l'As-ylc dles Orphlinsii. à do ...................... 25 0 0

\V. Luno ......................... A coinpte (les dépenses dle l'Asyle TIemîporaîire des Lunatiques à
Montréal pour 18.14, ............................................... 300 0 0

W. Bl. ais et Tb»v. Il. J. Do. dIo. dle l'Asyle des Lunatiques à Toronto, pour 1844,£2030 5 9
Grassei5tt,..............S

W'. lices .................. t m1ois île salaire commne Surintendant et Médecin, jus-
qu'au l0e Juin, 1844, à £200 par an,.................. 100 0 0

Do .................... Do. comnme do. jusqu'au 3le Déc. 1844, à £250, .... 125 0 0
2235 5

5-0 2 8

A. J. Di:ebesaayi3 ....... .... du(leitauxeDorbt trestitution domens publics cn Fran

la.aýî juqua 3assuee 14, ............................ Comsso pour. lesuindspronsinesemldse u

Atere Iperson eet ntr des Cheneis aux Trois-Rivières, jusqu'au
r Décenbre, 1844.... ........ . ...................... 152 19 2

,1110. K{ing,.................. Do. d (o. Carîlien deq ise <le lat Législature à Québec, jus-
J Tu'au 3e e Dceupbre. 18441 ......................................... 100 1 9

l. Broea............... Al' pour a aois île réside orne sur le oerin île Kempt, jusqu'au
'30V ptl-teGnbre, 18-1 t £25 par éal. ...... ........................... 28 15 0

J. Parent, Médecin nspec- Dépenses le neante deml'Ay la Quarantaine à Québec et à la

tçur, Qu1 ..bec. . . . ........... Grosse ic, pour l'ainée 1844.............................. 1790 1 G

Desbarats et Derbisbir , Balance de leur compte pour l'impression îles Actes le la dernière
Imprimeur de la Reine, L.Sesuion, 100 copies île 1 l'Acte des Petites Causes;' 7 Vià hap.

19, i Ant lais et n Français, . com.. prises.. ......... ..................... 291 0 2

Do. .... A compte île l'impression des Statuts Revisés du B8-Cnda ........ 600 o

D~o. ....Pour l'impression en Anglaîis et en Français des Actes Réservés de
Li dernière Session.... ................................ 367 i 1

q 0 u 4 0 pa a,......part,....................£ 8701 6 l

Do,~~Pot ............D.com d.juq'u1en aut. 18415£50... 15
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(No. 7.-Continwé.)

No. 19.
ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général, etc.-(Continu..)

Desbarats et Derbishire,.....

Thos. Cary et Cie1,..........

Monk, Coffin et Papineau,..

Jno. King,.........,.............

A. R. Roche,...................

Thos. McGinn,.............

S. Yarwood,.................

W. Spiers et Fils,..............

Js. Andrews,....................

Forsyth, Richardson et Cie.,

lon. F. W. Primrose,.........

Rich. Clancey, ................

F. A. Quenel,.................

W. I. Lee,....................

W. B. Lindsay,................

C. W. Grant,..........,.......

J. W. Dunscomb,.......

Sim éon Lelière,........

Richard Dillon,...............

John Glen, Intendant,........

Antoine iane1,.......... .

FélixFortier, Grcffier de la i
Couronne enChancellrie,
Ed. Larue,.......,...,..... ....

Ed. Stavely.....................

Benj. Draper,................

Crawford et Wilkinson,......

Appendice
(M. m.)

17 Mors.

Appendiès
~(M. M)

17 Iars.

TOTAL
sTERLINo.

£ . d.
26751 15 Il

SERviCE. MONTANT.

S£ s. d.
Rapporté de l'autre part,....................... 8701 6 :0

Impreuions.

Pour diverscs impressions, y inclus les avertissements insérés dans la
Gazette officielle, et livraison d'ieelle au Gouvernement pen-
dant les 6 mois échus le 30 Juin, 1844,.................................. 412 2

Pour l'impression et l'envoi <le Livres et Formules réglés et reliés re-
quis en vertu de l'Acte d'Enregistrement,.................... 211 13 6

Réparations et soins de4 Bü3tisses Publiques.

Pour réparations des Voûtes de la Maison de Justice à Montréal.... 20 0 0

Pour achat de'bois de chauffage et autres dépenses pour les Batisses
de la Législature à Québec,.......................... ..... 75 12 10

Pour le mettre en état de payer Madame Viger, Gardienne du Ch-
tenu St. Louis, a Québec, pour montant de ses dépenses depuis le
1er d'Août, 1843 au 30e Nov. 1844,........ .. ;............... 51 il 10

Pour réparations faites à la Prison de Montréal,............................ 271 15 2

Pour réparations faites aux Bâtisses du Parlement à Québec,........... 42 10 .0

A compte de leur contrat pour convertir l'ancienne Prison, à Mont-
réal, en Cour de Justice,...................................................... 1264 10 O

A compte de son contrat pour convertir l'ancienne Prison, à Mont-
réal, en Cour de Justice,................ ............. .. 1533 15 9

Pour divers -articles fournis à la Prison de Montréal,..................... 97 14 1

A compte des frais d'Enregistrement pour la Couronne,........... 266 13 4

Salaire comme Gardien des Jardins du Château ù Québec, jusqu'au
30e Septembre, 1844,........................................................ 54 16 0

Loyer et cotisation de la Maison occupée par le Bureau des Travaux
Publics,.................................................................. ........ 107 17 6

Ses frais le voyagc à Toronto en Juillet, 1844, pour assister à la Com-
mission des Ieritiers et Légataires,......................... 15 0 0

Pour payer l'assurance des Bâtisses du Parlement à Québec, due
le 23e D écembre, 1844,....................................................... 33 0 0

Loyer de la Maison Alwington, à -Kingston, depuis le 10e Février, an
1er Juillet, 1844...................................... 311 3 2

12 mois de salaire comme Commissaire des Douanes, à £50 stg. par
mois, et allouanre pour frais de voyage, papeterie, frais de port,
etc. jusqu'au 31e Décembre, 1844.......................................... 768 18 8

Do. salaire additionnel comme interprète des Cours à Québec, jus-
qu'à do.......................................................................... 35 0 0

Do. comme do. à Montréal, jusqu'à do. ......................... 35 0 0

Pour liquider certaines demandes contre la Commission du chemin
â barrières de Longueuil et Chambly....... ................ 1000 0 0

12 mois de salaire comme Gardien d'un dépôt de provisions à Shallow
Creek, sur l'Isle d'Anticosti, jusqu'au 31e Décembre, 1844......... 50 0 0

A Compte des dépenses contingentes de son Bureau........ ........... 112 12 7

Balance de son compte pour la distribution des Actes de la derière
Session dans le Canada Est.................................................. 156 13 4

Pour copie et préparations de cartes relatives à la ligue frontière entre
le Canada et le Nouveau Brunswick...................................... 7 17 6

Construction d'un cure-môle pour le Canal de Chambly................. 40 0 0

A compte de l'Ecluse et Chaussée aux Rapides Ste. Anne.............. 539 3 4

Porté en l'autre par4............ £16216 12 9 26751 1 11
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Appendice Appendteo
(M. ]N) (No. 7.-Continué.) (M. M.)

No. 18. ^17~~~O Mas 1 ar.
ETAT des WARRANTS tirés sur le Receveur Général, etc.-(Continué.)

NOMS. sEltvrcE-oTAT . ST L'

£ s. d.~ £ s. d
Rapporté de rautre part....................... 16216 12 9 26751 15 11

Dépenses encourues pour la traitslation du Siégc du Gouernement de
Kingston à Montréal.

Réparations, etc., à la bâtisse employée comme flici du Parlement.

K s. s d
colin Miller,................. Pour payer la Corntion de Montréal pou

C'iusage du lMarch é Ste. Anne............. 777 0
Jh, Andrews..................... A compte de son contrat pour réparationîa et

changemens au dit marché................ ;000 0
Js. Towncnd,........... Do. pour ouvrage fait nu même............... 222 1
Geo. Brown, Architecte,...... Surintendant dlu miême........,................... 10 O O

Réparations, etc. fi Monkland.
Geo. B3owie,.................... A compte de son contrat pour réparations et,

chaingemens Monkland. résidence du
Gouvcrneur-Général .................... 2250 0O

J.. A lrcws ................ Do. do. do.. ............... 878 14 01
R ..Bglev................... Do. do, do... .............. 300 0
B. I. Lemne,.............. Do. do. do. ................. 1353 7
Js. Towncnd,....-........IM. do. do,. ............... 5 10 4!
Geo. lîrown, Architecte,...... Surintendant des mêmes........... ........... 140 0 0
Rice Sharpy............... our ittiee fiurnis aux mêmes............. 43 8
J. Cameron.............. Pour ouvrage fiit à Io..._........................ 49 10 3
lich. 1laUd ,.................... Do. pour do........................ 33 18

Listan et ............ Do. pour (o................... ... 23 0
fn. Stherland,............... Do. pour do...... ........... 47 11

.J. Smîolenki,.................. Pour construction de poélcs luisses pour la
i ie............. ............ ................ 2. 52 0

Retijamin et Frè.re........... Pour irticIles fournis à do................1... 5
G. Aubry et S. W. 2Monk,... 6 Mois de lay er de ia méme.............. 85 0 0

Réparations et changemens à l'Ancien H1ltd
du Goliureement. à Monîtré&l, cn usage
comme Bureau,r Publics.

Gco. Bowie,,,.............. Montant à lui payé pour réparations et chan-
genens au même..........................946 12 10

SAndrew..................... Do. do. -........ ,............... 532 10
Geo. Iîrown.. ........... Surintendant des inénies....................... 160 0 .

Transport des Bureau. et Effs du Gourer-,
nemienit de Kingston à Montréal.

Geo. Hunter,................... Montant de son compte pour des boites pour
empaqueter les Doeîinens Publics, etc. 481 19

W1Phlîersn et Crane,.. A compte de sou contrat pour le transport!
néce.lire dans le chanement............... 2313 o0

Wni. Menilley, ............ L ...... ................ 152 6
Thos. A. Bcgley,............... Pour payer divers coniptes encourus dans le

transport........................................... 200 0 0j 5

14746 6 6

T~otal catint...-..... ...... ............ .............. 2644

La oniwie dle £21,364 12a. Mc. courant, a été accordée àc compte par un Acte de I'zs.semblée Législative,ý pendant sa dlernièlre Sess:ion.

3untEAu 19E L'INSPECTEUR GEXERAL, W. B. ROBIiNSON9
MAIonhéad, 18415. itîspCClCtr Général.

RTAT des SUBSIDES votés pour défrayer les dépenses nécessaires et indispensables du
Gouvernement Civil pour les anniûes 1841, 1842, 1843 et 1844.

En suis dle la
0 Mroins que lai "f)'11110 vOtt5e, 

71AUTOUTLT'. VOTL'. TAyl:, sumanie volée. pailimt, de !Ci.
«. <jlnei il faudraI ___________ poursoîr.

_ -I.d. £ s.ud. £ s. .u

1841 Par l'Acte 4 et 5 Viet. chap. 50S,............,........................,.......... 40853 3 m 45196 19 :; 4656 4 5
1842 Par VAite 6 Vict, chap. 9.................. ...................... 83303 6 8 76847 16 j 6455 9 Il

1843 Par le Métme Arte pour le premier trimestre de 1843,. £27777 15 6
Par an vote de 'Assembléo du 4 Décembre, 1843,....... 57680 14 Il
Par auvote de lamélm date, pour £1.107 17s. 9d. st., et. 1564 6 4 87022 16 0 78526 18 7 8495 18 2

1$44 Par un vote du 4 Décenbre, 1843, pour le premier trimestre de 1844,
e:p. rant le 31 M ars,.......................................................... 21 64 12 7 a7 7 81'

£ 24543 19 823089 2 7 19607 12 6 16153 5 b
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RAPPORT.

LE COMITE SPECIAL nominé pour s'enquérir de la manière dont on dispose actuellement
des terres de la Couronne, du Clergé et des Ecoles; du montant perçu et versé tous les ans
dans la caisse publique ou tout autre fonds, à même les deniers qui en proviennent; des

dépenses encourues; par quel fonds les dépenses ont été payées; et aussi- des recettes et
dépenses du revenu territorial; avec instruction de faire rapport du meilleur mode à suivre
pour approprier les revenus provenant des dites terres, a l'honneur de faire RAPPORT

Que dans l'examen des matières importantes qu'em-
brassait l'ordre de renvoi, votre Comité a puisé ses
renseignemens à diverses sources officielles ; et il sou-
met respectueusement le résultat de ses recherches à la
considération devotre Honorable Chambre.

Les matières qui ont été l'objet de son investigation
se divisent naturellement en deux chefs: d'abord, le
système suivi jusqu'à ce jour pour la régie et l'appro-
priation des revenus territoriaux de la Province; et
ensuite, le meilleur modö à suivre pour les adminis-
trer et les approprier par la suite.

Quant à la première partie de l'enquête, votre
Comité prend la liberté de renvoyer à l'état suivant,
qui indique la quantité de terres publiques qui ont été
primitivement arpentées, et la manière dont on a dis-
posé ; la quantité qu'on a depuis achetée des diverses
tribus Sauvages, et le nombre d'acres dont il reste
encore à disposer; les revenus que l'on retire actuel-
lement de toutes les sources qui constituent le revenu
territorial, et le mode adopté pour les percevoir et
approprier.

NOMBRE D'ACRES DE TERRES ARPENTÉES, ET COMMENT IL EN A ÊT£ DISPOSÉ.

11 parait (par PEtaft No. 1 cisannexé,) qu'il a été originairement arpenté dans
le Iaut-Canada, y compris les terres cédées par les Sauvages............

Dans le Bas.Canada,.........................................

Total,............................... .....

Qui ont été appropriés, et dont on a disposé de la manière suivante

DANS LE' IAIUT-CA<AD.

Irour le soutien du Clergé Protestant ,o 4. ............................
Pour l'Education, No. 11 :-

King's College, Toronto................ ....................
College du laut-Canada,............. ........... . ......
Ecoles de Grammaire,......... ..................................

Réserves des Sauvages dont on'na-pab disposé .............................

que l'on peut encore considérer comme disponibles.

Outre cette quantité de terres, on on a encore disposé d'autres comme suit
En- faveur de la Compagnie du Canada,............,.........>............................
Loyalistes des E. U., et pour diverses réclamations,.,,..............................
Terres dont il reste à disposer..................................

Biens des Jésuites, non-appropriés,...................................
Réserves des Sauvages et Terres du St. Maurice,......................,
Terres accordées à des individus, sous la Tenure Seigneuriale,..................
Dito dito dito, en franc et commun socage,.......
Compris dans ce que dessus,... ..... ........ ...... ...
Terres non-appropriées, ....................... , ................... ...........

.kppendic.~

(N.Ir~.)

7 Mars.

.Acres.

225,944
63,642

258,330

2,484,413
10,404,663

1,500,000

7,496,000
3,847,629
1,684,233
3.907,000

Acres;

18,153,219
17,685,942

35,839,161

2,407,687

547,916
808,540

3,764,143

I4,89,076

18,153,219

664,080 -
87,000-

16,934,862

17,685,942'
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TERRES ACHETÉES DES TRI3US SAUVAGES, DEPUIS 1818.

Suivant l'Etat No. 10, ci-annexé,................. ........ ...................
compris dans les terres dont on a disposé.

R~EST.N'r NoN-APR'toPUf s.

Terres arpentées dans le Haut-Canada....................................................................
Dito dito Bas-Canada,............... ..........................

Total,......... ..... ................ ..............................

Terres non-arpentées dans le Haut-Canada,...............................................................
Dito dito Bas-Canada,......................... ...............

Total,........................... .............

RECETTES PROVENANT DES TERRES ET DU REVENU TERRITORiAL

Le montant provenant du Revenu Territorial était, en 1843, (d'après les Comptes Publics), de
£27,223 7s. 101d.

E n 1844,.................................. .................................................... ....................
Balance entre les mains du Commissaire,..............................................................,........

T otal,.................................................................

D'après les Etats 2 et 7, il reste dû sur la vente des Terres de la Couronne,...........................
A déduire les mauvaises dettes,..............................................

qui sont disponibles et porteront intérêt par la suite.

£ s. d

5,180 18 6
13,150 2 11

18,331 1 5

53,932 1 7
23,932 1 7

30,000 0 0

La Seigneurie (le Lauzon (No. 12) contient environ Les Postes du Rot ; cette source de revenu provient
36 lieues quarrées ; et les revenus pour lannée 1842, du Bail d'un territoire qui s'étend depuis la Rivière
étaient (d'aprèsles comptes publics), de £ 1,222 8 . 1d Noire, dans le Comté du Saguenay, jusqu'au Cap Cor-
On ne voit dans aucun (les comptes publics les revenus morant, distance de 300 milles ; le là se dirige vers le
pour l'année 1843. Nord jusqu'à la Baie d'Hudson ; de là, sur les liates

terres de l'Ouest jusqu'aux sources du St. Maurice, et
il parait, d'après l'état donné par A. Parent, Ecr. suit le cours decette rivièrejusques derrière lesSeigneu-

(No. 17), qu'il a été payé environ £2,500 par année ; ries et les townships; et de là se dirige vers l'Est jus-
que de forts arrérages sont encore dus, et que 'on qu'au point de départ. Le montant des revenus dece ter-
devrait à l'avenir percevoir au moins £3,000 par année. ritoire, en y comprenant les peches, est de £600 parF année ; autrefois il était de £1,200.
M. Stevenson évalue les revenus annuels de cette

Seigneurie à la somme de £4,000.

Les droits de Quint qui forment une partie <les
fonds de la Couronne, proviennent (le la vente ou alié-
nation des fiefs seigneuriaux à chaque mutation, et
consistent dans un cinquième du prix, d'achat (ui est
payé au Receveur Général : en 1813 (d'apres les
comptes publics, No: 5.) ces droits se montaient à la
somme de £135 2s. 9d. Pour pllus ample information à
cet égard, voir le témoignage de l'Ilonorable F. W.
Primrose, (ci-annexé). Montant dû £2,000. Revenus
probables estimés à £1,500.

Les Lods el Ventes sont le douzième, ou buit
pour cent sur la vente des terres possédées en tenure Sci-
gneuriale, payé par le Censitaire ou l'acquéreur ; en
1843, (d'après les comptes publics), ces droits se non-
taient à £2,340, Os. 1 dT; arrérages dus,£50,000; revenus
probables à l'avenir estimés à £5,000. Pour plus
ample infornation, voir le témoignage de PHonorable

'. W. Primrose,

Les Forges de St. Maurice comprenant une étendue
d'environ 30,000 acres (le terres données à bail moyen-
nant £500 par année, peuvent, avec une bonnaegestion,
rapporter à l'avenir un revenu (le £1,000 (No. 12.)
Voir lo témoignage de Ed. Grieve, Ecr. M. P. P." et
la réponse à une Adresse de l'Assemblée Législative,
du 13 Janvier, 1845.

Les Biens dc8 Jésuites.-Ces biens sont adminis-
trés par un Commissaire, lPHonorable J. Stewart; on
peut en connaître la valeur annuelle en consultant
l'état No. 13. Les revenus paraissent avoir varié
depuis 1834 où ils étaient dle £1,493 Is. 6j d., jusqu'à
£5,367 14s. 6,dmontant perçu en 1841. La Couronne
a cédé ces revenus, et les a mis à la disposition <le la
Législature pour les fins de l'éducation. Ils ne forment
point partie les Fonds Consolidés, qroiqu'ilssoient régu.
U ropt or, ians 1.: "gaisse Provinciale, où il reste
maintenant- (d'après les comptes publics de 184 3),une
balance de £29,592 18s. 1Id. Il n'a été transris au
Çomnité aucun état dos dettes et des arrérages de rentes
maintenant dus,

Appendice
(N. N.)

7 Marm'

pperdige

(Nâ.)
Acres.

11,277,280

1,500,000
3,907,000

5,407,000

13,592,320
107,856,000

121,455,320
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Les Réserves du Clergé, ('o. 4.)-Reçu au Bureau des Terres de la Couronne,
à compte de 514,145 acres de terres.vendues dans le Haut-Canada,.........

Mars. Sur cette somme, il a été versé dans la Caisse Militaire,.....................
Dito dito- dans la Caisse du Receveur-Général,...............
Frais de perception,........................................................................
Balance en caisse,............................ . . ...................

109,760 3 8
98,279.38 5
34,815 4 9
8,108 0 8

Il est encore dû par divers individus,.................;

Reçu à compte des terres vendues dans le Bas-Canada, (No. 5,).....................
Sur cette somme il a été versé dans la Caisse Militaire,..............................
Dito dito du leceveur-Général,....................................
Dito dito aux Presbytériens de Québec,................
Déboursés,.........................................................................
Balance en eaisse,....................................................

Restant dû,..............................

51,717 s
1,193. 11
1,666 .13
9,564 13 1
1,491 0

. 65,633 4 0

7,023 9 8

La somme ci-dessus est placée en Angleterre dans les Débentures à 5 pour cent, (No. 9,) et dans
les Fonds Consolidés à 3 pour cent; et d'après le calcul suivant, elle devrait-rapporter les revenus
annuels qui suivent

rOUR LE IlAUT-CANADA
S20,840 2s. li. à 5 pour cent, placés à Londres,................................................

£145,131 2s. 8d. à 5 pour cent, placés en Canada,...................................................

roUR LE BAs-cANADA.
£ 52,910 16. 9d. à 3 pour cent, plaçés à Londres,....................................................
£ 7,023 9s. 8d. à 6 pour cent, placés en Canada,.,....................................................

1,042 0 0
8,707 17 4

1,587 0
421 2

11,757 19 6

Terres -des Ecoles.-On n'a transmis au Comité
aucun état des recettes ou des dépenses des deniers
provenant des terres de lUniversité et Collége dû Haut-
Canada à Toronto.

Par le No. 9, les sommes que le Receveur Général
a reçues comme provenant de la vente des te-res ap-
partenant-aux écoles de Grammaire se montent à
£22,359 : cette somme est placée dans les Débentures
du Haut-Canada et rapporte 6 pour cent d'intérêt.

Balance restant en caisse, ... ... £288 7 8.
Le seul rapport que votre. Comité ait obtenu-de la

vente des susdites terres, vient du Bureau des terres de
la Couronne, (No. 14).

En consultant les statuts, 2c. 4e. et 5e. Vie: il
paraîtrait que 258,000 acres de 'terrés formant partie
des terres originairement accordées aux écoles, ont
été appropriées conformément à l'octroi primitif, et
l'on verra, en, lisant une dépêche à ce sujet dès
l'année 1797, ( Voir l'appendice des Journatuc de
1834, page 105,) que l'intention <lu Gouvernement
était de doter les écoles de grammaire, et par la suite
une université, tel qu?énoncé dans le préambule de ces
actes ; mais d'après les réponses de l'ArpenteurGénéraVl
on ne voit point que cet-octroi de terres soit suilisam-
ment défmi.
MODE DE PERCEVOIR ET APPROPRIEn CEs REVENUS.

Les nombreux devoirs dont votre Comité a été
chargé, les délais qu'il a éprouvés pour obtenir des
informations, et le grind nombre d'ofliciers employés à
la perception des diverses branches du revenu, ont dû
nécessairement limiter ses investigations et les rendre
imparfaites.

Quant à lémissiop du scrip pour les ferrés, il paraît
qu'autrefois, lorsque lon arpentait et distribuait de
grandes étendues de terre, il ýn'y ayait dans le Hlaut-
Canada qu'un seul- Département où lon transigeait les
affaires decette nature, savoir le Bureau de l'Arpenteur
Général,--celu i duRégistrateur se trouvant ré uni à celui
du secrétaire-Provincial.

Le Département des Terres de la Courönne n'a'
été établi dans cette Provincequ'en 182'1, tin'apas
été longtemps en opération, sans que l'on so 'soit.aperçu
que l'avanta qui en résultait ne balançait 'pas les
dépenses qu'l .entraînait ; et finalement, il créa un si

grand mécontentement, qu'en 1837-38, le Comité des
finances de la Chambre d'Assemblée en recommenda
l'abolition.

Entre autres moyens suggérés pour améliorer l'an-
cien système, l'on passa en 1837 un Bill qui évaluait
à 4s. l'acre les terres auxquelles les Loyalistes E. U.
avaient droit, et les autres terres à 8s. l'acre :.on
amenda cet Acte en 1841, et le Bureau des terres de la
Couronne fut en conséquence autorisé à émaner du
scrip pour toutes réclamations et demandes de terre, et
à les recevoir non seulement comme prix des terres
vendues, mais encore comme paiement de dettes con-
tractées précédemment pour l'achat des terres.

Avant la mise ci vigueur de cet Acte, les enfans des
Loyalistes des E.U., aussitôt qu'ils atteignaient leur âge
le majorité, ainsi que les autres personnes qui avaient

des réclamations à exercer, ne pouvaient obtenir des
terres qu'à leur tour, et dans des endroits'reculés. Outre
ces inconvéniens, 'ils dev:aent eux mêrnes habiter ces
terréis ou renplir les conditions d'établ serixpint ; en
conséquence de cet arrangement, les 200 acres de terres
auxquels les E. U. avaient droit, ne valaient que de
£5,à £10, 'tandis que leur valeur actuelle a augmenté
depuis £20, jusqu'à £40. Rien ne peut indiquer
d'une Tnanière plus saillante, P'opération pratique do
cette loi et l'effet du système actuel, que la considé-
ration du résultat.

Il parait par l'état (No. 19.) que depuis le 1er
Juillet 1841. Il a été vendu au compte du fonds du
Clergé, 3,259j, acres de terre pour la somme de
£1,839 4s. Gd.; reçù durantle même espace de tempspòur
ventes de terres précédemment effectuées, £69,079
18s. lld ; dépéisé"£16,034 18s. Ad.

Fondi'des SadúdgëPNo.8.-I 3,'894J'àäresý vendis'
à raison de £1,887 19s. 5d; reçu £12,690 18s. 8d,
-dépensé £5,892 Ils. 5d.

Fonds des Ecoles de Grammaire.-1932 acres,
vendusrai'sòn"d ,449,ieçu £8g167 Ss. 8d.,--dé-
pensé £149 4s. 6d.

Terres de la ourne.omreterres
qui ne sont point' constatés, montant, en y conpratiant
les dettes actives (21), à,477;222 8s. 4d. Reçu en ar-
gent, £6,188 -19d 6sgen scrlpa,£90,058 i dépetié
(No. 19.), £28,509 19s. 4.d

£ a. d.A pndcee

250,963 7 6 7 mars.

250,963 7 6

145,131 2 8

65,633 4 0
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Appendice TÉTAT G1ÉN1ÉRAL.
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c, £ s. d.

Quant au Revenu Provincial, le montant des Déboursés faits par le Bureau des

Terres de la Couronne, depuis le mois de Juillet, 1841, (No. 19,) est e. 20,564 2 7

Bureau de 'Arpentetir-Gènéral,.............. -".................." 3"90 12 7

Versé au Fonds des Réserves du Clergé, tel qu'il appert par les Comptes Publics 6

pe 1842, ar Scrips reçus avant l'U nion, . . ....."- - - " . " - · "- 678 4 3

Appendice
(M N.)

£ s. d. 2

58,465 15- 2~

En consultant le rapport lu Comité des finances de

la oIînbre d'Assemblée du IloHaut-Canala en 1837 et

1838, et les comptes publics qui ont été livrés depuis,

de soumettre une estimato eà a p rbbetc
terres, estimation basée sur lopinion. de lArpenteur-
Général,

DANS LE HAUT-CANADA, (Nos. 1 et 11.)

TRRES ,ARIENTeES.

1,500ß-00 acres non-appropriés, dont il faut déduire le montant les Scrps main-

tenant 6nanés (No. 6), pour la somme de £40,000, équivalent à 8s. en pre-
nant le prix de départ, à 100,000 acres, ce qui laisse en tout, 1,400,000 à 4s.

Somme due pour la vente des Terres de la Couronne,...-...................""-
A déduire les dettes qui sont considérées comme mauvaises,... -.........

53,933 1 7
23,933 1 7<

£ s. d.

28,0000 0 0

30,000 0 0

TEREs ON-ARENTEs300Q.

13,592,220 acres, estimés comme suit
1,421,440, au nord du Territoire Huron, entre St. Vincent, Sauguin et Co-

derieli, à 7e. 6d. l'acre, . ...................................... 3,3040

7,697,920, au norddos Districts Colborne, Victoria, Midland, Bathurst et

Dalhousie, à 29. 6d., ............. ..................... 96,2240 0 ,

4,472,960 acres à déduire comme mauvaises terres.,

Total, ............ ........... .1,805,280 0 0

8 Victoria'.

Par Scrips, Comptes Publics de ,... ................... 17,077 17 5

75,54B 12

A déduire les recettes provenant des-Terres de la Couronne,............... 6,7 33 80

Honoraires pour dito; · "0........................... ............ 63,491 1 10 125.6

65,318 7 1

18595 1 9

Rentes annuelles aceordées à diverscs Tribus Sauvages, pour le remboursement ,

desquelles il n'a été créé aucun fonds sur les terres ainsi cédées, (No. 04) 65655 0' 3

Dépenses nu Bureau du Régistrateur, (Comptes Publics,)........ ............ 1,024 1 3

Pensions,... ••• •- - - - · · " -28,521 12 0

Ces dépenses ont été portées au compte des Fonds suivans

Réserves du Clergé, (No. 19,) .................................... 16,034 18 4'

Terre.s des Sauvages, (No. 19,) ....................................".-5,-92 il 5

Ecoles de Grammaire, (No. 19,)... ................................... 22,076 14 3
-.. 6,307 127

Moyenne pour 3 années, depuis le 1er Juillet, 1841 .............. 2.................. 21,670 1 4

RevenuProvin ml,.......-------

Moyenne dpenses annuelles pour la régie et l'administration du Départc-

ment des Terres de la Couronne, et pour la- rentrée des Serips..........

Outre l'inspection des Réserves du Clergé (No. 20) évaluées à environ ........... G.......... 6,000 0 0

L'on doit atjouter à la somme ci-dessus, le mon- il apport que, quoique la société u Canada et es

tant (No. 2,) £26,262 14s. qui a été reçu à compte individus aient acheté des terres pourplusiurs milliers

(les dettes dues au Gouvernemfent ProviIncial,îe ler Juil- de louis, (£295,000, Journaux, 26 et 7,) il n'a pas été

let, ainsi ue le montant <les Réserves militaires (No. versé dans le Revenu Provincial jusqu'à ce jour un seul

19) environ £12,000, qui ont été absorbés en scrips. denier du produit lde ces ventes (à l'exception d

Le compte relatifaux scrips qu-inesont qu'un échange de £o733 8s- (sd.) Le s evenu Provincial anéannoins

ou troc pour les terres, ne devrait pas paraître dans les supporté toutes les (menses et tous les frais de ce dé-

transactions financières le la Province, vu que cela ne ptrement, sont le montantlou les trois derni res années

peut tendre qu'à donner le change sur l'opération pra- et dlemie est indiqué plus haut. Il est inutile (le faire

tique lui système, et à tromper le publie sur les <é- de plus longues réflexions sur un système qui produit

qe systmeet à dépatrmper pb u de semblables résultats. L'état No. 8, transmis par

penses actuelles <lu depamrtement. l'inspecteur Général, indlique le mode suivi par les

Le temps n'a point permis à votre Comité d'examiner agens pour la perception et la tranission des demers,

jusqu'où l'on a porté l'émission les scrips, ni la nature et les dépenses qu'entraine ce système.

des réclamations pour lesquelles ils ont été accordés,

ni l'autorité qui a sanctionné cette émission de scrip; Avant d'entrer dans la considération de l'emploi

son attention s'est portée toute entière sur un autre objet, du produit des recettes, votre Comité prend la liberté
desueteueCîIik'~ d l. vaerrbal e
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DANS LE BAS-CANADA, (Nos. 1 et 11.)

3,907,000 acres de terres arpentées qui ne sont point appropriées ; il en faut dé-
duire,592,293 acres accordés en Scrips (No. 6,) évalués à 4s. l'acre, prix de
départ, équivalent à £1 18,45P 15s. 10d.

3,314,707 acres, évalués par 'Arpenteur-GÏuéral, à 28. Gd.,........................ 414,338 7 6
8,500,000 acres non arpentés, profondeur moyenne de 15 milles derrière les Sei-

gneurics et les Townships, et estimés à 2s. 6d.,... ..................... 1,062,500 0
6,000,000 dans la partie Nord-Est du District de Québec, à 3s,..................... 900,000 o0

750,000 dans la partie Sud-Est de St. François et dans une partie de Québec
non désignée, à 4s.,......................................... 150,000 0 O

2,526,838 7 6
lesquels, s'ils étaient placés à 5 pour cent, donneraient £126,441 18s. 4 d.

F ONDS DES TERRES ET REVENUS TERRITORIAUX.

£ s d s.d. £ s. .

Dans le liant-Canadla, £l,805,280, ù 5 pour cent,.................. ... ... ... 90,264 O
Dans le Bats-Canada, £2,526,838, à 5 pour ce,4.................. ... ... ... 126,341 180

216,6058
FEVENU NTEUTRITOEIRTL.

Dans le Haut-Canada £.
Bois et Forêts,................................... . ........... ... . .. ... 50,000 0 0

Dans le Bas-Canada :
Seigneurie de Lauzon,.......................................... . 3,000 0 0
Forges St. M aurice,............................................... 500 0 O
Postes (lu Roi,........... ............................ 600 0 0
Droits de Quint.,.................................................. 1,500 0 0
Lods et Ventes,.................................................... 5,000 0 0
Lots de Grève,................................................ 500 0 0
L'intérêt de la dette,............................................. .2,400 0 0

13,500 0 0
68,500 0 0

Par untiée ................................. ............... . ,... ...... 280,105 18 O

Le premier item porté sur ce fonds est la rente annuelle payée
aux Tribus Indiennes,................................... .. ... ..... .6,655 0 0

Pour les Ecoles Elémentaires,........................................ ..... ... 50,000 0 0
_________________________________1_ 56,655 O O

Quoique ces terres aient été évaluées comme ci-
dessus par les personnes les plus versées clans ces
matières, votre Comité ne s'attend pas néanmoins qu'on
puisse réaliser cette somme d'ici à plusieurs unnées ;
mais en même temps, il doit recommander instamment
que l'on prenne (les mesures immédiates pour créer
un fonds permanent, afin que ce revenu à quelle que
somme qu'il puisse s'élever par la suite, soit approprié
à des objets définis.

votre Comité doit maintenant passer à l'investigation
de la seconde partie (le son enquête, savoir
LE MEILLEUR 'MOD10 A SUivEU POUR nEGLERt A

L AvENtR LA PERcEPTION DES REVENUS.

Comme certains oiciers publics sont déjà payés
pour remplir (les emplois auxquels ils sont nommés,
il serait à désirer la plupart du temps, qu'ils fussent
chargés, pour une modique rénumération, de percevoir
les revenus des diverses branches appartenant à ce
fonds; il serait également à désirer que ceux qui payent
ces rentes ou ces droita les remissent directement au
Receveur Général, tous les trois mois; que l'on fit en
même temps à l'Inspecteur Général un rapport du
montant reçu accompagné d'un duplicata' adressé au
Trésorier ou Régistrateur des districts respectifs; que
ces dernierseussent un certain contrôle sur ces revenus;
et fussent tenus de faire un rapport annuel à l'Inspec-
teur Général, indiquant les droits qui ont été remis à
ceux qui ont pris les terres, et suggérant les améliora-
tions nécessaires par la suite. Par cette sinple mé-
thode, on encouragerait et assurerait l'économie 'et la
vigilance, puisque la négligence de ëes 'devoirs en-
traînerait avec elle la perte d'une charge beaucoup
plus importante et lucrative,

EMPLOI FUTUR DES DENIRs PROVENANT DES
TERRES ET DU REVENU TERRITORIAL.

Les raisons suivantes ont motivé la décision qu'a
prise votre Comité à l'égard de l'emploi qu'on doit
faire des deniers provenant des terres et territoires
qui sont encore disponibles ; en consultant les Journaux,
il voit que les Législateurs (lu Haut et du Bas-Canada,
ont vivement exprimé le désir,. pendant plusieurs
années, d'obtenir l'appropriation d'une certaine partie
du domaine public pour le soutien des écoles élémena
taire. Il trouve aussi qu'une des premières mesures
de l'Assemblée Législative du Canada-Uni, dans
sa première session, a été d'approprier pour cet objet
la somme de .£50,000 par année, à même le revenu
Provincial, jusqu'à ce que le gouvernement employât
à la même fin le revenu des terres incultes de la Cou-
ronne. C'est ce qu'on peut voir par la clause suivante
de l'acte 4e et 5e Victoria, qui dit : "Et qu'il soit
" statué gue pour l'établissement, le maintien et l'en-
" tretien les écoles publiques dans tout et chaque

township ou paroisse en cette Province, il sera établi
un fonds permanent qui sera formé de tous les den.ers

" provenant de laVente ou des baux de toutes les terres
"que'laLégislature de cette Province ou autre au-

torité compétente pourra octroyer 'ou mettre à part
"pour l'établissémegi9 et le maintien des éékles publi-

ques en cette Provihèe' et de els autres deniers uit
sont ci-après mentionnés et tous les déniers prove

" naïit de la vente de tois tels biens ou terres, et cr-
" tains 'autrs 'biris ciepiès ieptliriésseront' placés
" danodes fonds stàrs et, prfitables en cettePrôvince;
"et l'intérêt de tous les deniers ainsi placé', ainsi que
"les rentes et profits des bien ou terres qui seront

Appendiée
(N. N.)

7 Mars.
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Appendice
(N. N.) ' donnés à bail, ou dont il sera disposé sans aliénation,

seront actuellement employés en la manière ci-après
7 1JÀ m. prescrite, pour le maintien et l'encouragement des

I écoles publiques.'

Comme les ressources d'un pays nouveau consistent
surtout dans ses terres, le premier devoir du couver-
nenent est de savoir en disposer de manière à ce que
la population entière en retire l'avantage le plus imi-
médiat et que ces terres soient distribuées de la manière
la plus équitable.

Ces terres sont situées dans les parties les plus recu-
lées le la Province ; et les habitans qui résident dans
les environs contribuent beaucoup plus par leur travail
et leur industrie que ceux qui habitent les villes et les
cités, à en augmenter la valeur. ,Il n'a encore été
aticté aucune partie de ces terres pour l'éducaxtion les
enfans de ceux qui résident dans le voisinage ou nième
dans leurs districts respectifs; et ces habitans ressentent
(lue, dans la pratique, ils sont privés dle leur juste part
des avantages qui résultent (les appropriations qui ont
été faites jusqu'à ce jour.

Ce sentiment fondé sur la justice et la raison existera
et deviendra de plusen plus vifjusqu%' ce que la cause
qui l'a produit, disparaissa entièrement.

Votre Comité a tout lieu de croire que l'emploi qie
l'on en veut faire, non seulement rencontrerait l'apro-
bation générale, miais applanirait les difficultés qu'ont
suscitées les appropriations déjà faites, attendu que ce
mécontentement ne provenait point de la quantité de'
terres que l'on a ainsi données ou de l'objet auquel
elles étaient destinées, mais uniquement, de ce que daus
le principe il n'y a pas eu d'appropriations afTectées
au soutien des écoles élémentaires,

Rien ne peut faire ressortir d'une manière plus
saillante les résultats salutaires que peut produire in
fonds <le cette nature, que les extraits suivans d'un
message de Son Excellence le Gouverneur de ['Etat de
New-York, publié dans le mois dernier

" Il y a plusieurs années, le Gouvernement appro-
" pria 500,000 acres les terres appartenant au domaine
" public. En 1823, tous les deniers provenant de ces
" terres furent scrupuleusement afli-etés et employés

au soutien des écoles élémentaires. En 18R36, on
appropria aussi à cette fin, les fonds qui provenaient

Appendice
" de la proportion du revenu des terres que le Gou- (N. N.)
" vernement général aient accordées à cet Etat. Ce
"I revenu, en 1844, s'éleva à $29b,826, et a produit 7If,
" les heureux résultats qui suivent: Il a été établi
C" 10,990 écoles de districts; on a payé $992,222 pour
" les salaires des instituteurs 'tes écoles élémentaires
" 709,157enfans ont reei l'instruction dans ces écoles;
" et 1,038,39G volumes' se trouvent aujourd'hui dans
r les bibliothèques des écoles de, districts."

" Rien ne démontre plus évidemment et d'une mn-
" nière plus satisfaisante les avantages immensesque le
Spublic a retirés de ces revenus dans un aussi court
"espace dle temnps.1

" Cependant aucun fonds publie ne prétendait à
autant d'utilité, et il a pénétré partout ; aucun ne

" paraisait aussi faible, et l'on ci a senti les effets
universellement ; aucun n'a été aussi peu vexatoire

" par les moyens que l'on a pris pour le prélever, et
n na produit (les elTets plus salutaires que ce fonds

" pour le soutien des écoles élémentaires."

" La reconnaissance que nous devons à ceux qui
nous ont précédé, et qui ont créé ce fonds pour la

" protection constitutioninelle dont ils l'ont entourré, et
" par la manière sage et prudente avec laquelle il a
<" été administré, nous ne pouvons mieux la leur témoi-
" gner qu'en imitant leur exemple, et perfectionnant

,tir ouvrage avec les moyens plus amples qui ont
" été mis à notre disposition pour cet objet."

Ces remarques viennent bien 5 propos, et s'appli-
quent avec la même firce au sujet qui est maintenant
sous considéralion. Une des principales causes du peu
d'attention qlue l'on a portée jusqu'ici sur le mode de

11ercovoir les revenus les teries de la Couronne, vient
de ce qu'ils n'étaient affectés à aucun objet défini et
pîarticuxlier.

En conséquence votre Comité recommande unani-
mement que ces revenus soient affectés par la suite à la
création d'-un fonds destiné au soutien des écoles élé-
mentaires et , l'établissement de bibliothèques dans
toute la Province.

Votre Comité a bien prévu qu'on pourrait peut-être
s'opposer ou objecter à ce que les deniers provenant
(les terres et du revenu territorial fussent distraits du
f'ndsconsolidé ; mais pour ôter toute crainte à ce sugjt,
l'on soumet l'état qui suit-

Pour payer à même le Fonds Consolidé, les divers Dêpartemens maintenant £ . d. s. d,
préposés à la vente de ces terres

Rentes annuelles payées aux Sauvages,......... ......... ................. 6655 0 0
Montant de l'octroi en faveur des écoles,.......,............................. .. 0,000 0
Montant de, dépenses pour les trois dernières années et deroie, au moins £28,110

par année,......., .......................... ....................................

Dont il faut déduire le revenu Territorial qui s'élevait cri 1842, à £24,000,
(suivant les Comptes Publics,) et en 1844, à................................ ... ... ... 18,331 1 5

Laissant à la Province un bénéfice de... ............................................. ... ... 50,005 0 q

Votre Comité est pèrsuadé que bien loin de dimi-
nuer le crédit de la Province, aucun nte de la. Lé.-
gislature ne l'établira sur une base plus solide et plus
ferme, outre l'économie immédiato qui en résultera tel
qlue démontré par les chiffres ci-dessus; car en répaiu
dant les moyens d'instruction, 1*on rehaussera le ca-
ractère de toute la population, et rien n'est plus propre à,
offrir les garanties-les plus. sûres de l'accomplissement
fidèle de toutes ses obligations.

Le Gouvernement, do la Grande 3retagzne dont- le

crédit nçiys a été si avantageux, est le seul que-puisae,
aefecter l'augmentation ou-ladiminution de nos reyenust
et il faudraxécesairement obtenir son approbation qu'il,
ne tardera guère,à accordr,pour les raisons.que Pon a,
déjà.6énoncées.

Onpourra peut-etre allgguer, que c'est trop aqcorder
que d'affecter au soptien.4es éçolçs élémentaires et
des bibliothèques, -putes,-es4eyeu inçultos.de la Cou-.
r~onlfl

A 1844-5.
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N.s N ) " réponse, on peut remarquer, d'après l'état donné par le Bureau des Terres de la Couronne,
(No. 7,) que le montant de ce fonds, après la vente de toutes les terres non arpentées, n'ex-
cédera pas, évaluées à 8s. l'acre dans le Haut-Canada, et à 6s. dans le Bas-Canada,......

Tandis que d'après l'estimation de l'Arpenteur-Général, les premières ne sont évaluées qu'à 4s.
l'acre et le3 secondes à 21. 6d., dont on peut sans crainte déduire pour les réclamations non
encore réglées,............................................................................................

Ce qui laisserait seulement..................... ........................... .................
Et placé i cinq pour cent, ne ilonnerait par année que...................................................
1,400,000 acres évalués à 4s. par l'Arpenteur-Général.................................

200,000 acres à déduire pour les réclamations rejetées.
200,000 acres à déduire pour comnmission de quinze pour cent.

1,000,000 acres restent seulement à 4s.,......................................................... .............
Lesquels, s'ils étaient immédiatement vendus, ne rapporteraient qu'un revenu de cinq pour cent,

égal à................................................................................................... ......

Comme les terres qui sont propres à la culture en
Canada, sont resserrées dans un espace étroit, il est
évident qu'il s'écoulera un grand nombre d'années avant
qu'elles puissent être exploitées ; et ce montant n'est
rien mom que raisonnable, si l'on considère la valeur
des terres qui ont été réservées pour l'encouragement
des hautes branches de la littérature, et la manière dont
on en a dispusu jusqu'à présent; et s'il en arrivait ainsi
par la suite, il est beaucoup plus prudent d'établir un
fonds qu'on pourra toujours réduire en aucun temps, que
de se priver le la seule ressource à même laquelle on
puisse le créer.

Finalement, il est évident d'après les faits mis mi
jour par cette enquête, et après le résultat du système
suivi jusqu'ici, qu'il est indispensable d'introduire des
changements immédiats.

En conséquence, votre Comité prend la liberté d'up-
peler l'attfentioin <le l'administration sur -les matières
contenues dans ce rapport, et il soumet à sa considé-
ration l'introduction immédiale d' un 13ill embrassant
les dispositions suivantes :--.

Premiêrement.-Aflfecter au soutien des écoles élé-
mentaires et dos bibliothèques de districts dans toute la
Province, le produit de toutes les terres qui seront
encore disponibles après le fer Janvier 1846,-réunir
en un seul tous les départemens qui sont aujourd'hui
préposés à l'oetroi (les terres,-iuitoriser ce départe-
ment, ou nommer une commission pour régler toutes
les réclamations pour terres,-accorder les titres immé-
diatemet,-rtirer de la circulat ion tous les scrips qui
ont été émanés,-et n'admetire aucune ríclamation
après le 1er Janvier, 1846.

Secondement -Autoriser le Gouvernement à dis-
poser (les terres qui ne sont point encore concédées,
pourvu que les frais en soient pavés à même les
recettes. des dites terres, et qu'ils n'excèdent pas quinze
pour cent du Montant prélevé ; les quatre-vingt-cinq
pour cent qui restent, dlevant être payés au Receveur
Général;

Tromsièmement.-Reserver une crueqatt eitecertaine quantité (le
terres pour encourager les hautes branches des sciences
et de la littérature, et pour civiliser les tribus sauvages
du Bas-Canada.

Quatrièmnement.-Après un laps de vingt années,
affecter la moitié de ce fons à .Jencpuagement es
hautes branches de la litrtature, y compris, la.science
del'agriculture,-adopter des mesures pour la percer-
tion immédiate <le tous les arrérages dus. au donairt:
public, et un mode plus stricte et économique de per-
ception par1lasuite.

Le tout humblenent soumise

Wx. H»uvroN MElR<TT,
Président.

7 Mars, 1844.

£ s. d.

780,541 4 2

180,541 4 2

600,000 0 O
30,000 0 0

280,000 0 0

200,000 0 0

10,000 0 0

MINUTES DES TEMOIGNAGES.

WILLIAM IA rILTON MERRITT, Ecr., au Fauteuil.

Mercredi, 5 Février, 1845.

Ehdard W. Thomson, Ecuyer, est appelL et
jinterrogé :-

1. Etiez-vous Membre de la Législature Provinciale
lu Haut-Canada, en 1837 ?-Oui.

2. Connaissez-vous la valeur des droits des Loya-
listes les E. U. qui étaient de deux cents acres, pour
chaque réclamant, avant cette période ?-Ils se ven-
daient (le £5 à £15,-moyenne environ £10.

3. Quel prix ont-ils rapporté depuis ce temps ?-De
£20 à £25.

4. A quoi attribuez-vous cette augmentation de.va-
leur ?-Awuz dispositions dot l'acte 7e Guil.I.cbp
28. lassé cu 1837, qui autorise (le recevoir ces scrips
en paiement des terres de la Couronne.

Mercredi, 12 Février, 1845.
Edwvard Greive, Ecuyer, M. P.-P. pour les Trois-

Rivières, est appelé et interrogé
5. A combien évaluez-vous la valeur annuelle des

Forges St. Maurice et des terres qui en forment
partie ?-A £500.

0. Connaissez-vous dans votre District quelqu'autrc
propriété qui appartienne à la Couronne, et quelle en
est la valeur?--Je connais le township <le Caxton,
derrière les Trois-Rivières; il y a bien peu d'habitans;
les terres incultes valent 2s. 6d. l'acre ; il y a aussi les
biens des Jésuites au Cap la Magdelcine, savoir, la
seigneurie qui a deux lieues de front sur vingt lieues
de profondeur ; elle n'est établie qu'en partie, et si
les tnrres é'aieout vendues, elles ne réaliseraient pas
plus de 28. 6d. l'acre.

William Stevenson, Ecuyer, de Québec, est apperé
et interrogé :

7. Pouvez-vous dnner au Comité 'uelques renseî-
gnemens relativement· aux biens dès jésuites ou à
aucuneautre propriét que la Couronne possède dans
ou près de Québcc, ou dans le Bas-Canada ?-Je ne
puis dnner aucune .information positive ou détaillée
relativement aux biens de la Couronne, si cd fi'est P'&

mini<n ýgénéralement admisc qUe ces biens sont mal
géré, et sont. admmniistrésà. do..ggndy fras La sei-
gneurie de Lauzon pourrait rapporter £4'000 par
année ; elle est maintenant à vendre, et si la Couronne
l'achetait et voulait en commuer la tenure, elle donne-
rat., poytgnn. udggcrédlit; de A7,Q0O9;à£80,»00.

a 1* viéîer.1845.
L'Honorabic.Rranci aWard Prinrosei nrpecteur

énéral du domaine de la Reine,-Greflier du papier.
terrier dans le Bus-Canada, est appelé et interrogé, et
soumet l'état No .5, annexé, a rpport

Appendice

7 N.)
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Appendice
(N. N.) S. Vous dites que les recettes du domaine pour les

dix années prochaines, pourront, suivant vous, s'élever
terme moyen, à £7,000 ; dans quelle proportion, ou (le
quelles sources pourra-t-on les obtenir ?

Lots (le grève ............. . . ........... £500 0 0
Droits de Quint .......................... 1,500 0 0
Lods et Ventes............................. 5,000 0 0

£7,O00 0 0

9. Quelle partie (le la somme indiquée dans votre
rapport, considérez-vouscomnme certaine si l'on prend
des mesures convenables pour la faire rentrer ?

Les Quints, maintenant dus............ £6,O00 0 0
Do. transmissibles................ 6,000 0 0

Considérés bons..........£12,000 0 0

Lois et Ventes dus..................... £25,000 0 0
Mutations qui ne sont pas constatées. 25,000 0 0

£50,000 O O
dont £27,000 sont considérés comme de bonnes (lette-,
et £28,000 comme douteuses.

Lots de grève............................. £2,000 O 0
L'ancien quai du Roi.............. 2,500 0 0

£4,500 0 0
dont £4,000 île bonnes dettes, et £500 douteuses. Si
l'on prend (les mesures judicieuses, je pense que le
compte ci-dessus est exact autant qu'on peut le cons-
tater à présent.

Mardi, 25 Février, 1845.

L'Honorable Augustin Norbert Morin, est appelé
et interrogé

10. Connaissez-vous l'état dans lequel se trouvent
généralement les terres publiques dans le Bas-Canada,

APPENDICE.

No. I.-Conformément à la demande du Comité de l'Honorable Assemblée Législative, l'Arpenteur-Général soumet

lEtat suivant des dépenses du Burcau et du Département de l'Arpenteur-Général pour les années 1840,
1841, 1842, 1843 et 1844 ; ainsi qu'un Etat relatif aux Terres Publiques

1840. Salaires, Haut-Canada,........................................................ . .............
i Arpentages et dépenses contingentes, dito, ..............................................
Salaires, Bas-Canada,...............................................
Arpentages et dépenses contingentes, dito, ...................................................

Total,..........................................£

1841. Salaires, Province du Canada,.........................................
Dépenses contingentes, , dito, .....................................................................
Arpentages dans le Canada Ouest,...................................................................
Arpentages dans le Canada Est,......................................................................

Total,...........................£

£ s. d.
2,356 19 6

6G4 17 3
1,654 10 0

484 7 10,

5,160 14 7J

2,515 3 2J
118 14 0

1,197 9 9
834 10 6j

4,736 7 5

et voyez-vous quelqu'objection à ce qu'elles soient (N N.)
aff.ectées au soutien des écoles publiques, tel que pres-
crit par la seconde clause de la 4 et 5 Victoria ?-J ai 7
donné une grande attention à la question des terres
publiques dans le Bas-Canada. Je ne parle que des
terres que le Gouvernement n'a encore ni concédées ni
promises en aucune manière; car toutes les terres qui
ont été ainsi promises doivent rester intactes jusqu'à
ce qu'on en dispose autrement ; quant au reste de ces
terres, on ne pourrait certes les approprier à un objet
plus utile et avantageux. .Je serais cependant heureux
de voir, (et j'ai longtemps nourri cet espoir,) qu'une
partie (le ces terres fût réserv&c pour l'encouragement
des hautes branches de l'éducation, soit comme dotation,
soit comme appropriation cn faveur (le toute mesure

êénérale que l'on pourrait adopter par la suite dans ce
but.

11. Savez-vous s'il y a quelques réclamations par-
ticulières qui pourraient être de nature à contrarier
cette interprétation ?--Je ne parle que des terres qui
sont actuellement ou qui pourraient être possédées en
franc et commun soccage ; quelques trjbtis sauvages
réclament certaines étendues de terres qui devraient
rester intactes, ainsi que celles dont j'ai déjà parlé.
Les Sauvages de Lorette réclament depuis plusieurs
années une indemnité pour la seigneurie de St. Gabriel

i dont ils prétendent que les Jésuites les avaient dé-
pouillés. Je ne prétends pas donner pour le moment
aucune opinion sur le mérite (le cette réclamation ;
mais comme on a représenté de leur part que les jeunes
gens de leur tribu désirent abandonner leurs anciennes
habitudes, et devenir cultivateurs du sol ; et que le chef,
l'an dernier, a demandé l'ociroi d'une certaine étendue

1 de terre au Saguenay ou ailleurs, je pense qu'il serait
sage et prudent (le les encourager,

12. Quelle étendue de terre devait-on approprier
pour ces divers objets ?-Pour les hautes branches de
l'éducation,je dirais cinq townships environ, ou 200,000
acres ; et pour les Sauvages de Lorette, de 6,000 à

i 10,000 acres, ce qui, indépendamment de toutes récla-
mations, les mettrait en état de devenir dds membres
utiles de la société.
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Appendice
(N.N.)

7 Ma.

1842.

L4tat qui précède comprend les dépenses encourues
pour arpenter les terres (les Sauvages sur la Grande

ivière,-l 'étublissement d'Owen Sound,-le chemin
de London et du Port Sarni,-les Towilships les Ré-
serves du Clergé près de Woolwicli et Wilmot, et cinq
Townslhips Nord dans le second rang sur la rive Ouest,
de la rivière des Outaouais outre divers autres arpen-
tages d'une moindre importance faits durant la période
dont il a déjà été parlé ; et le dernier item comprend
l'arpentage d'u ne étendue (le terre considérable dans
le territoire du Sagocuiay.
ETAT INDIQUANT LA QUANTITE APPROXTMATIV1 DES

TERRES ARPIENTEES ET NON ARPENTEES DANS
LE CANADA OUEST.

Terres arpentées.......18,153,219 acres.
Terres nn arpentées......13,592,320 acres.

La valeur des terres arpentées peut varier (le quatre
à dix clielins l'acre. Quant aux ferres non arpentées,
cette étendue de terri' qui se trouve entre le Township
do St Vincont, lo Saoging, Goderich et la profondeur
des Districts le Gore et de Wellington, paisse pour être
d'une excellente qualité, et l'on peut raisonnablement
les évaluer (le cinq à dix chelins l'acre, suivant leur
qualité et leur situation. La moyenne partie des terres

non arpentées sont situées au nord des Townships qui
sont déjà établis dans les Districts de Home, Coîborne,
Victoria, Midlanl, .Bathurst et Dalhousie; mais ..les
explorations qui en ont été faites ne sont pas -suffisantes
pour donner une idée juste et précise de leur valeur,
et de leur qualité. On calcule que leur étendue s'étend
au sud depuis les Tovnships arpentés dans l9s Districts
ci-dessus cités, et en profondeur jusqu'à' la Rivière
Française, le Lac Nipissinig, le Portage et la Rivière
des Outaouais.

On peut évaluer la quantité des terres arpentées dans
le Canada Ouest et qui n'ont pas encore été octroyées,
à 1,500,000 acres ;la majeure part'e est d'une qualité
inférieure, et est située dans les Townshipsqui, pendant
plusieursannée-, furent offertsaux milices,et auxLoya-
listes desE. U. et comme octrois gratuits ; on ne peut les
évaluer à plus de quatre clhelins l'acre. Les plus pré-
cieuses de ces terres se frouvent. principalement situées
dans les Townships de Aslhtield et Wawanosh, au nord
de Goderich, et aussi dans les Townlipus de Arthur,
Sydenham, Sullivan, Euplrasip, etc. au nord des Dis-
tricts de Gore, Wellington et Home ; elles sont d'une
qualité supérieure et peuvent être évaluées, valeur
moyenne, à huit chelins l'acre.

ÉTAT indiquant les principales appropriations publiques et spéciales qui ont été faites des terres arpentées
dans le Canada Ouest.

Quantité de terres appropriées comme Réserves du Clergé,...............................................
Octroi en faveur de l'Université de King's College,................................
Octroi en-faveur de Colge du ,Iaut-Canada, comme partie de l'appropriation de 66,000 acres,

-autorisée par le Gouvernement de Sa Majesté, ............................
Quantité de terres transportées à la Compagnie du Canada

Territoire Huron..................... ............. ....................
R<serves éparses de la Couronne,............

Terres des Ecoles
Quantité originairement réservée,..............................
Quantité de terres dont on peut disposer pour les fins générales de lEducaton........

Réserves et appropriations ds Sauvages :
District de 1%st,...................................... .............................
Do. de Newcastle,..................................... ............
Do. de Gore au nord de Dundas Street,.................................
Do. de Gore et Niagara au sud e D uindas Street,............. ..............
Baie de Quinté,....................................................
District de London,.............................................................
Do. de l'Ouest,..................................................................

Total,..........................................£

Acres.
.2,407,687

225,944

63,642

.1,100,000
1,384,413

549,217
258,330

30,280
,,2,600
318,000
257,000

92,800-
20,360
87,500

808,540

DNPENsEs.-(COliUdCS.)
Salaires, Province du Canada,.........................................................................
Dépenses contingentes, dito,....................... ..................
Arpentages dans le Canada Ouest,.................................................................
Arpentages dans le Canada Est,......................................................................

Total,........... .............

Salaires, Province du Canada,...............................................
I)épenses contingentes, dito,.................................................
Arpentages dans le Canada Ouest,...................................................................
Arpentages dans le Canada Est,....................................................................

Total,....... ................. £

Salaires, Province du Canada,.........................................
Dépenses contingentes, dito, y compris les dépenses encourues pour l'ameublement des

Bureaux,........... ..................... ..................................
Arpentages dans le Canada Ouest,.............................................................
Arpentages dans le Canada E st,...........................................

Total,.........................................£

s. d. Appendco

2,639 2 4 (
214 5 4

2,456 17 10 an
1,739 *8 .7

7,049 14 If

2,787 4 101
209 15 8

1,413 19 9
1,217 10 4J

5,628 10 .7

2,554 2

316 10 0
175 16 9

.2;471 5 1

.5,517 14 21

1843.

1844.
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(ppendi e ÉTAT des terres arpentées et non arpentées dans le Canada Est.(N. N.)

Acres.
Terres arpentées dans les Seigneurics,............................... ........................................ 9,027,880
Terres de la Couronne arpent es, et Réserves di Clergé divisées en Townslips,..................... 8.745,889
Terres non arpentées,..........,................................................................................... 107,866,000

AppN ce

7 Mars.

Les terres non arpentées se trouvent situées derrière Rivières ; de trois à quatre chelins l'acre, dans le
les Townships et les Seigneurics, et l'on calcule qu'elles District de St. Franço*s et de deux à quatre chelins
s'étendent jusqu'au territoire de la Baie d'Hudson et l'acre dans celui de Montréal.
aux frontières iord dle cette partie de la Province, La quantité des terres de la Couronne, arpentées en
ci-devant le las-Canada. Pour le présent, il est inpos- tout ou en partie, et qui se trouve à la disposition de la
sible de :e forminer une idée correcte de la valeur de ces Couronne, est d'environ 3,907,000 acres clans le Ca-
terres ; on peut cependant évaluer depuis un chelin uada Est, celles qui forment les Townships situés au
jusqu'à deux chelirs l'acre toute cette étendue de terre nord-est et à l'ouest p2uvent être évaluées d'un
qui se trouve dans les profondeurs des Distrts deQuiébec clichn et six deniers à trois chelins courant, et sur la
et de Gaspé à une profondeur de 10 à 20 milles ; de rivière des Outaouais, de trois chelins à cinq chelins
deux à tro.s chelns l'acre, dans le District des Trois- lacre.

ÉTAT désignant les principales appropriations publiques et spéciales qui ont été faites des terres arpentées
dans le Canada Est.

Quantité <le terres réservées pour le Clergé,.........J ..............................................
Quantité de. terres accordées pour l'Education, sous la Tenucre Féodale :

District de Montréal, au Séminaire de Québec et de Montréal, environ...........................
District de Québec, au Séminaire de Québec, environ..............................................
Les Biens des Jésuites, maintenant devenus la propriété de la Couronne, dans le District de

M outréal,................................................................................
Dito dito dito dito Trois-Rivières.
Dito dito dito dito Québec,........

Quantité de terres accordées aux Institutions Charitables
Aux Ursulines,.....
A l'I oô tel D ieu, ................................................ . ............................
A l'Hôpital Général,

Acres.
903,433

307,000
426,000

48,000
439,000
129,500

121,800

B PREA r DE I'AtPRNTEUR GfNiaut., THOMAS PARKE,
Montréal, 28 Janvier, 1845, Arpenteur Général.

No. 2.-ÉTAT des Ventes des Terres de la Couronne e'ffectuées par le Département des Terres de la Couronne,
depuis le ler Juillet, 1841, jusqu'au 31e Décembre, 1844.

J £ à. .
Ventes des Terres de la Couronne, dans le Haut-Canada,.................. 1,257 9 O
Dito dito dans le .B.as-Canada,................... 3,277 5 10

Ventes des Terres de la Couronne, (Canada),................................ 7,771 14 4
Dito par ateriniemuens pendant l'année, £1,554 12s. 9d., à compte

desquels il a été reçu,............................................. 1,165 4
Vente des Réserves Militaires pendant l'année,.............................. 1,979 18 0

Terres de la Couronne, (Canada),. ..... .......................... ,825 5 3
Dito iar atermnoiemens pendant l'année, £1,335, à compte de la-

quelle somme il a té reçu................................................. 7 50 5 3
Recettes à compte des ventes, jpar atermoiemens de 1842, ................. 229 14
Ventes des Réserves Militaires icendaut l'année,............................8,838 14 6

Terres de la Couronne, (Canada),............................................... 25,841 2 4
Dito par atermoieinens pendant l'aimée, £425, à compte de laquelle

somme il a été reçu........................................... 389 9 6
Recettes à compte des ventes, par aterinoiemens de 1842.................. 113 IA 6
Dito dito dito 1843,.................. 162 2 3
Ventes des Réserves Milit.aires pendant l'année,................. ........ 620 O 0

£ s. d.

4,534 14 10

10,916 16 1

34,643 19

27,126 12 6

77.222 3 4

3uEuU DEs TEnEs ter U. CoURoNN,
Mantréal, 1er Mare, 1845.

1841.

1842.

1813.

1814.

I'YZ- IL' F-
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Appendice
(N. N.) No. 2.-(continuation.)-ETAT des BALANCES DUES sur les TERRES de la COURONNE, le 1er

Juillet, 1841, et le 31 Décembre, 1844.
Mars.

nILiT-CANADA.

Montant des atermoiemens de la Couronne pour le Canada Ouest, dus le 30 Juin,
1844..................................................................... ......... .....

Montant des Recettes jusqu'au 31 Décembre, 1844.................................

Ventes des terres de la Couronne par atermoiement depuis le ler Juillet, 1841,
jusqu'au 31 Décembre, 1844 ......................... '.. .... ....... £3,314 12 9

Moins reçu à compte.... ................................................... 2,320 5 3

Intérêt sur £994 7s. 6d., depuis la date des dites ventes jusqu'au 31 Décembre,
1844, environ......................................................................

Intérêt sur £10,027 14s. 4d. depuis le 1er Juillet 4841, jusqu'au 31 Décembre,
1844, 3 ... ............. .......... ... ....................

tAS-CAINADA.

M1ontant des atermoiemens de la Couronne pour le Canada Est, dus le 30 Juin,
1841, principal......................... .............................................

Montant dus Recettes jusqu'au 31 Décembre, 1844............,......................

rinipal.

£ s. d .

18,751 18 4
8,724 4 0

Appendice
(N. N.)

7 Mars.

Intérêts,

£ s. d.

8,163 2 9
3,808 2 9

10,027 14 4 4,355 0 ô

994 7 G

. . j9 13 4

.. ... ... 2,105 9 1

£11,022 1 10

14,950 13 3
6,230 3 6

6,520 2 5
11,022 1 10

£17,542 4 3

8,720 9 9

£26,262 14 0-

BUREAU DEs TERREs DE LA COURONNE,
Montréal, 1er Mars, 1845.

No. S.-ETAT des VENTES des TERRES du CLERGE depuis le 1er Juillet, 1841 jusqu'au
31 Décembre, 1844.

Années. Acres. Montant.

£ s. d.
1841 591 301 15 0
1842 1,4861 819 19 0
1843 613 35à 5 6
1844 569 364 5 0

3,259 £1,839 4 6

ETAT des VENTES des TERRES des SAUVAGES, depuis le 1er Juillet, 1844, jusqu'au 31 Déc. 1844.

Lots de Village.
Années, Acres. Montant. Total.

No.'des Lot. ontant.

£ s.da £ s.d. £ s. d.
1841 200 100 0 0 1 10 0 0 100 00
1842 7,604 .,909 10 0 20 157 10 0 3,067 0 0
1843 950 525 0 0 8 52 10 0 577 10 0
1844 10,0401 8,133 9 5 . .. ... .... ... ... .. 8,133 9 6

13,894½ £11,667 19 5 29 220 0 0 11,887 19 5

DEPAIRTEMENT DES TERRES Er LA COURONNE-
Monitréal, 3 Masrs, 1845.
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(Lettre acconpagnant 'Etat précédent, No. 8.)
-Appendice
( N. N.)

rs.

appendie
{ N. N.)

7 Mars.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre l'éIat ci-joint des ventes des Terres du Clergé et des Sauvages, depuis
le 1er Juillet 1841, jusqu'au 31 Décembre, 1844.

Je dois remarquer néanmoins a l¥égard des ventes des Réserves du Clergé, qu'elles ont été suspendues
dans toute la Province depuis le 1er Juillet 181 ; et que le petit nombre de ventes indiquées dans le présent
Etat, ont toutes été effectuées avant cette date, mais que pour une raison ou une autre, on n'a disposé de ces
terres que tout récemment, d'après des ordres en Conseil émanés de temps à autres.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble serviteur,
T. BOUTHILLIER.

W. H. MERizTT, Ecuyer,
M. P. P., etc., etc.

No. 4.-ETAT indiquant les VENTES et les PRODUITS les RECETTES des RÉSERVES lu CLERGÉ,
dont on a disposé dans le IAUT-CANADA,-es fonds qui en proviennent,-les déboursés encourus à
cette fin-transmis conformément à la demande du Comité Spécial de l'Assemblée Législative, datée le
15 Janvier, 1815.

Acres.

Quantité Vendus
primitive. pairenean

Montant

des

ventes.

Montant prélevé. Balance due

Montant Montant Déboursés.

versé dans la versé dans d'autres (Voir la réca-

caisse publique fonds. pitoîntion.)

£ s.d. £s.d.1 £ s. d. £ s. d. f.£s.d. £ . d.
2,395,678 514,145, 350,467 17 9 Principal 205,336 15 1'145,131 2 8 Principal 57,210 2 7 P'rincipal

Intréts 40,171 2 8 .ntérécs..41,069 15 10versé dans
Rents... 5,304 7 6 la caisse

...... 1 2 3 militaire. 109,760 3 8 34,815 4 9

2,395,678 14,145 £350.467 9 £ 259,963 7 6 145,131 2 8 £98,2 79 18 8 £109,760 3 8 34,815 4 9

Récapitulation des déboursés.

£ s. d ,£ s. d.
Inspections et arpentages.... ................... 3,821 10 7J Montant de l'autre part,............... 33,384 9 3Salaires,..................................... 18,471 12 6 Diver,........... ......................... 485 12 4Fraisdeposte,....... ..................... 1,327 19 7 Remboursemens,....... ............................. 446 16 oImpressions et annones,.......... ........... 3,436 9 10 Sommes remises,..................................... 647 3 6l'apeterie,......................5... 70 6 o
Dépenses de BureauP....... ........ 299 9 1 £34,984 1 1Commission et salaires des agen .... .... 5,168 5 4 Moins le montant porté au compte des RéservesDépenses contingentes S. G. (., depis Juin 1844,

jusqu'à décembre 1844.......... ........... 118 17 1 du Clergé, B. C.. . ....... ......... 168 16 4
Montant porté en l'autre part, ......... £33,384 9 3 £34,8 14 4 O

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

Montréal, 29 Janvier, 1845.

T. BOUTHILLIER.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA CoURoNNE,
Montréal, 4 Mars, 1845.
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Appendice
(N. N.)

SMrs.

No. 6.-ÉTAT des SCRIFS émis par le Commissaire des Terres de la Couronne jusqu'au 31 Décembre, 1844

Montant des Scrips émis dans le Bas-Canada eti vertu de la Proclamation de Lord Durham du il Septembre,
1838, exclusivement pour la liquidation des réclamations des Miliciens du Bas-Canada,......... ..

Rachat des réclamations jusqu'au 31e Décembre, 1844............................................................... ...

Scrips actuellement en circulation,........................... £

Montant des Scrips émis depuis l'Union, en vertu de l'Acte des Terres, pour liquider les droits des L. E. U.,
de la Milice du Haut-Canada, les réclamations et compensations Militaires, en vertu des Ordres en
Conseil,.......................................................................... .

Scrips rachetés jusqu'au Sie Décembre, 1844, ..................................................

Scrips en circulation,..............................£

Montant des Scrips émis en vertu de la Proclamation de Sir Charles Metcalfe, datée le 20e Février, 1844, pour
liquider les réclamations de la Milice du Bas-Canada, ..................... ..........................

Evaluation approxinative des Scrips qui devront encore être émis pour la liquidation de ces réclamations,......

Total en circulation, .......................................... £

BuREAu DEs TannnSDE LA COURONNE,
Montréal, 3 Février, 1845.

£ s. d.

56,043 8 0
31,182 12 2

24,860 15 10

96,262 7 2
67,802 13 0

28,459 14 2

23,4100 0 .0.'

70,198, 0 0

93,598 0 0

T. BOUTHILLIER,

Appendiee
No. 5.-ÉTAT indiquant les ventes et le produit des Réserves du Clergé dont on a disposé dans le Bas-Canada, (N. .)

les fonds qui en proviennent, et les dépenses encourues à cet égard.; transmis.conformément à la demande
d'un Comité Spécial de l'Assemblée Législative, datée le 15 Janvier, 1845. 7Mars

.CRES. MOm.'NT MONTAM DEBnoUiEB,
DALANCE MONTANT VERs5E

)Vendus DES MoNTANT mEnçu. VERBE' DANS LA CAISSE (voir la éca-
Octrois VtdE. ])"S D'AUT roNDs.

primitifs'. pnr VENITs. UBQE,''pitulation.)

£ 5.d.1  £ s.d. £ s.d. £s.d. £ s.d. £ s.d.
903,443 308,452 72,182 0 4'Principal 65,158 10 8,7,023 9 8 Principal 790 19 Il Principal ver- 9,564 13 10

Intérét,.. 474 13 4 Intérêt,.. 402 Il 4 .sé dans la
Caisse Mili-
tair,. 51,717 5 6

Principal payé
aux Pres-
bytériensde
Québec,..... 1,666 13 3

903,443 308,452 72,182 O 4 £ G5,633 4 0 7,023 9 8 £ 1,193 il 3 £ 53,383 18 9 9,564 13 10

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE DES DÉBOURSÉS.

Commission payée aux Agens,.................. ....... 3,255 15 10 Montant de l'autre part,................... 9,157 7 A
Impressions et annonces,.............................. 670 12 4. Divers,..................................... 76 5 9
Inspection et Arpentages,................................. 334 3 5 Remboursemens,........................................... 133 8 3
Salaires,.... ............. ................................. 4,595 15 9 D épenses de Bureau,...................................... 28 16 4J
Papeterie,.................. ................................ 88 5 7j
Frais de Poste, ..... .... ................. ........ 173 1 9 9,395 17 6
Dépenses contingentes du Bureau de l'Arpenteur- Ajoutez la proportion des déboursés portés au

Général,............................................... 39 12 4 compte du Clergé du Eant-Canada,............ 168 16 4

Montant porté en l'autre part,............£ 9,157 7 1 9,564 13 10

T. BOUTHTLLIER.
BUREAU DEs TERRES DE LA. COURONNE,

ilontréal, 29 Janvier, 1845.
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No. 7.-ÉTAT des Terres arpentées en disponibilité dans le Haut et le Bas-Canada.

Estimation des terres arpentées en disponibilité dans le Haut-Canada, 1,880,000 acres, prix de départ, 8s.l'acre,
A déduire les terres qui ne sont pas vendables, frais, etc. etc., 25 pour cent,...........................

Ajoutez pour ratermoement dû, avec intérét, environ...................................................................

Total,....................................................................£

Balance des Scrips qui n'ont pas été rachetés dans le Haut-Canada,................... £28,459 14 2
Montant probable (le l'émission des Scrips,................................................................ 11,540 5 10

Produits nets,...................................................................................................................£

Estimation du montant des terres arpcntées, en disponibilité dans le Bas-Canada, 1,300,000 acres, prix de dé-
part, 6s. l'acre,................................... ......................................... ............................

1,400,000 acres, prix dle départ, 3s. l'acre,...................................................................................

A déduire 25 pour cent conne susdit,.......................................................................................

Ajoutez pour les titermoicmeus qui sont dus, environ........................................

Total,...................................................................£

A déduire la balance des Scrips émis sous l'administration de Lord Durham, et qui ne peuvent
être rachetés,....................................................... £24,800 15 10

Montant des Scrips déjà énis ou qui doivent l'étre, en vertu de la Proclamation de Sir Charles
M etealfe,.......................................................,............................... ........... 93 98 0 0

Produits nets probables,.......................................................................................................... .

Appendice

(N. N.)

7Mars.

40,000 0 O

.541,000 0 0

390,000 0 0
210,000 0 0

600,000 0 O
150,000 0 0

450,000 0 Q
8,000 0 0

458,000 0 0

118,4â8 15 10

239,541 4 2

T. BOUTHITLITER.
BUREAU DES TîuRREs DE LA CoURONNE,

Mfontréal, 3 Février, 1845.

No. 8.-ÉTAT du Revenu Territorial de la Province du Canada, pour l'année 1843, tel qu'il appert par l'compte
No. 5, soumis à la Législature au coimenvcment de la 'Session actuelle.

Payé par la Compagnie de la Baie d'ludson pour 12 iois de rente à compte
du bail des 'ostcs ilu1 Roi, pour l'anniî ée 1843,............................

Recettes des Traverses, tel qu'il appert par le compte,.............................

Les sommes ci-dessus sont payées directement au Receveur Général par
les parties, et il n'y a aucun frais de perception.

DROITS DE QUINT.

Montant payé par diverses personnes, étant une amende payée à la Couronne
d'un cinquième du prix d'nhat, sur la vente des Seigneuries,............

LODS ET vENTEs.

Droits payés par diverses personnes à la Couronne comme Seigneur, (tant
Y du prix dichat sur ebaque vente de propriété sise et située dans
le Doiiiaine de la Reine dans le Bas-Canada,............................

Rentes des Lots de Grève, étant généralement évaluées à tant par chaque
pied de front sur li Rivière, suivant les divers baux accordés par le
G ouverneur ci Conseil,...........................................................

Les dépenses qui accompagnent cette branche des revenus, et autres dé-
ductions, sont détaillées à la fin du compte imprimé, No. 3.

Salaire du Greflier du Terrier des Domaines de li Reine pour l'année 1843,
Coninmission de 7J pour cent payée à l'inspecteur Général lu Domaine, sur

le montant des droits de quint, des lo<ds et ventes et des rentes per-
çues...................................................

Pour copies d'extraits Notariés,...................................
Exploration du Havre de Québec,............ .....................
Remboursement en liiveur le John hBonier des frais dans un appel incident,
Les mnmes remboursés à Wm. 1etry, ................ ............

Montant net des recettes provenant du Revenu Territorial,.......................

Sterling.

90 0 0

142 18 8
7 14 2

117 18 0
26 1 7
24 1 10

408 14 3

- i

£ s. d.
752,000 0 0
188,000 0 0

564,00W 0 0
17,000 0 0

581,000 O

Appendice
(IN.N.)

£ a. d.

600 0 0
93 0 0

2,638 15 O

3,331 15 6

135 2 9

2,340 6 1

617 9 2

3,092 18 0

454 2 G
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Appendice
VENTES des TERRES de la COURONN, tel qu'il appert par L'ÉTA.T transmuis par le BUREAU des (N. N.)

TERRES de la COURONNE.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Mars.

Ventes et atermoiemens dus sur la vente des terres de la Couronne dans laProvince
du Canada..........................................................................

Rentes et arrérages dus sur les terreins donnés à bail..................
Ventes à cens................... ........................................................
Ventes des réserves militaires et atermoiemens........................................
Honoraires pour octrois de terres, et honoraires casuels..............................
Loyer de la Grosse Ile.............................................. ..... ..................
La pension de R. H. Thornhill.............................................. ..............
Profits sur les scrips.......................................................................
Succession de P. Robinson..................................................................
Surcharge sur les droits fonciers.........................................A................
Du Dr. McAllister....................................................... .........
Droits exigiblesen 1842,............. ...........................................

Dont il faut faire les diverses déductions qui suivent .................................
Droits fonciers.................................................................................
Scrips des miliciens.......................................................................
Arpentages...................................................................................
Ventes annulées..............................................................................
Commission des Agens......................................................................
Dépenses Générales des Bureaux des terres de la Couronne et de l'Arpenteur.

G énéral...................................................................................
Deniers remis sur les Réserves Militaires ......... . . ........... ..............
Pension de Robert H. Thornhill........................................................
Des héritiers de feu P1Honorable W. B. Felton................ ...... £1,100 0 0
Salaire d4 i dito jusqu'au 6 Août, 1836................................ 1,910 15 il

Balance des deniers reçus par feu Peter Robinson ci-devant Commissaire des
Terres de la Couronne, et qui n'a pas été employée................

Laissant un déncit dans les revenus des terres de la Couronne moindre que la
déduction, de la somme de......................................

£ s. d.

30,816 9 7
462 6 7
84 12 7

14,242 16 0
1,051 3 0

10 0 0
62 10 0

173 0 10
6 10 8
1 13 5

23 19 0
6,742 5 10

35,663 5 2
5,250 0 0
2,956 13 2

87 16 1
2,462 1 4
4,443 5 10

1,664 12 8
62 10 0

3,010 15 il

313 19 5

....................................... ...

£ s. d.

53,677 5 6

55,914 19 7

£2,237 14 1

COMPTE DES BOIS ET FORÊTS.

Les Recettes dont il a été rendu compte par le Commissaire des terres de la
Couronne sont comme suit :-

Reçu de James Stevenson................. ....................
William Morrison.................................
William McDonald ................. . .............
G. F. Fournier..................................
G. L. Marler........................
Wm. Price et Cie ................................
James Tibbetts..................................
A. Gilmour..................... ................
John Vease.....................................

Diverses petites sommes reçues de divers comptables ..................

Les déductions sont comme suit
Déboursés etc. faits par J. Stevenson. ..............................

do. par Wm. Morrison..............................
Arpentages... .......... ..................................
Conmuission.................................... .................
Montant payé au Laird M'Nabb à compte de ses réclamations............
Déboursés faits par M'Lean Stewart. ................................

Recettes nottes provenant des bois et forêts....................... ...
A déduire le déficit des terres de la Couronne comme susdit.............

Recettes nettes provenant des terres, bois, etc................... ...........
Le Commissaire a retenu dans ses mains pour les comptes de l'année prochaine

(la somme' payée).......... .....................................................

Et il a payé au Receveur Général................................
Mont4at des autres branches du Revenu Territorial de la prenmière- page .....

Somme totale du Revenu Territorial.........................................

£ s. d.

33,974 Il 2
581 13 1
797 4 10

1,735 6 3
270 16 2

1,339 16 6
429 3 4
317 14 2
312 10 U
640 17 11

2,962 a 2
25 15 0
32 2 6
0 6 0

849 7 2
246 16 8

£ s. d.

40,399 12 5

4,11 6 6

£36;283 5 Il
2,23714 I

£34,045 Il 10

10,153 19 6

£23,89] 12 .6
3831 15 6

£27,223 7 10

JOSEPII CARY,
Député lspecteur Général.

BunAu 1Dm zLINSPECTEau GÉ.NsNn.xt
Montréal, 5 Février, 1844.

Appendice

(N. N.)

Mirs.
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Appendict,
(N. N.)
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MONSîEURa,

No. 9.-Lettre du Receceur Général à W R. Merritt, Ecuyer.

BCREAU DU RECEVEUR GINRAL,

Montréal, 8 Février, 1845.

En réponse à la demande contenue dans votre lettre datée " Chambre du Comité de l'Assemblée Législative, le
.3, "J'ai l'honneur de vous informer que les denierscroçs omme " principal" sur les ventes des Réserves du Clergé
dans le Ilaut-Canadla, sont tous places dans les Débentures du lIaut-Canada, excepté £11 Os. 11 d. sterling ; et ceux
du Bas-Canada, dans les fonds consolidés en Angleterre à trois pour eCnt, savoir

Canada Ouest. Canada Est.

Sterling. Sterling.

Ss. d. £ s.d.
Dans les fonds onolides., à 1 pour cent ......... ..................... .............--.... 11 0 il 47,750 13 4
Dans les débentures Canadiennes,. à cinq pour cent................................. ..................... 114,500 0 O

Les deniers du "prin pal" reçus à compte de la vente des terres accordées aux Ecoles dan Gouvernement, au
montant de -£22,359 sont plac(s dans les Débentures du IlIat-Canada, portant 6 pour cent d'intérêt ; ce qui laisse
entre les mains du Receveur Général, une balance de £288 17s. 8d. courant qui n'a pas encore été placée.

J'ai l'honneur d'être,
Yonsicur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
WILLIAM MORRIS,

Receveiur Général.

W. Il. MAERRITT, Ecuyer,
Président du Comité, etc. etc. etc.

Chambre de l'Assemblée Législative.

No. 10.-TABLEAU des TERRES cédées par les SAUVAGES, moyennant une rente annuelle, indiquant la
date des cessions, le nom des différentes TRIBUS, leur force numérique actuelle, le montant d'acres ainsi cédés,
et le montant des rentes annuelles.

E.îronn. ~?mîre Montant desForctnu.. NombreCondnti
Date de la Cession. Nom des Tribus. mlr u1  d'acres cnes u e Conditions.

actue le. cédés, courant.

£ s. d.
£2 los. à chaque membre de la

20'Juillet, 1820.... Les Mohawks de la Baie de Quinté.............. 415 33,280 450 0 o tribu, mais n'excédant pas en
total £450.

£2 OiS. à chaque membre de la
31 Mai, 1819,...... Les Mississagués de Alnwick...................... 218 ,2,748,000 642 10 0 tribu, niais n'excédant pas en

1 total £642 los.
28 Octobre, 1818... Les Mississagués de la Rivière Crédit........... 245 - 648,000 522 10 0
5 Novembre, 1818. Les Mississagués des Lacs Rice et Mnd......... 345 1,951,000 740 0 0
17 Octobre, 1838... Les Chipaouais des Lacs Huron et Simcoe..... 540 1,592,000 1,200 0 0

rsi la tribu diminue de mioitié,
2 -Avril, 1825,..... Les Chi ouais du Chenal Ecart et dle de

Rivière Ste. Clair.................... 1,129 2,200,000 1,100 0 O le
,ginaîre specifié dams l'acte est de
1-40 fîmes§.
~£2 lOs, à chaque membre de la

9 Mai, 1820......... Les Chipaouais de la Rivière Thames........... 438 580,000 00O 0 < tribu, mais n'excédant pus a
C total £600 par ainée.

2 Octobre, 1826... Les Moraves de la Rivière Thame............... 184 25,000 150 O o
£E2 lOs, à chaque membre de là

1~ tribu,--.cette somme ne devant
9 Août, 1836*.... Les Sauvages de la Rivière Saugeen.... ........ † 348 150,000 1,250 O 0 pas augmenter, mais diminuer

J Aot, Isuivant la diminution de la1 tribui.

£6,655 0 0

Cette tribu n'a commencé à recevoir sa rente annuelle que vers le a tr Janvier, 1840.
t Résidant, dans les doux villages situés ù l'emebouchîure de la riviè're Satgten et de Owen's Sound.

BURtEAU DIS L'AI*ENTEuit GIÉKtRAL,
Montr bu, il n'rier, 184.

Appendice
(N. N.)

7Mars.
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1 .- Q .riSIoNs soumises par le Comité de P'jo-
norable Assemblée Législative, et réponses à ces

uestions, en ce qu'elles se rapportent au Rapport
(laté "Bureau de l'Arpenteur-Général," le 28
Janvier, 1845, concernant les terres publiques:-

1ère Question.-D'après votre rapport du 28 Jan-
vier, la quantité de terre qui a été arpentée dans le
principe dans le Haut-Canada, est de 18,153,219 acres.

Sur cette quantité, il en a été appro-
prié - - - - -

Vous estimez aussi les terres qui
restent à - - -

3,764,148 do

1 a 5000d

5,264,143 do

Ce qui laisse - - - -12,889,076 acres;
comment a-t-on disposé de cette balance ?

0nsc.-La quantité de terre que lon donnel ci
comme ayant été appropriée dans le Haut-Canada, est
tirée d'une manière assez inexacte (lu rapport du 28
Janvier, 1845; elle est comme suit:-

Terres appropriées comme Réserves
du Clergé - - - -

do en faveur die King's College
do en faveprdu Collégedu . C.
do en faveur de la Cormpagniedu

Canada, à même le territoire
Huron - - - -

do pour do, à même les réserves
de la Couronne -

Terres des écoles qui restent -
Réserves des Sauvages -

Totfalité desappropriations publiques
et spéciales - -

2,407,687,geres.
225,944 do

63,642 dla

1,100,000 do

1,384,413 do
258,330 do
808,540 do

6,248 556 acres-
et non pas 3,764,143 acres, tel qu'il est lit dans la
question du Comité No. 1; ces chiffres devraient être
par conséquent, comme suit:-

Terres arpentées - - - lSlS3 ,219ncres.

Appendice
(N. N.) No.

7 Mar'

Université - - -
Collége du Haut-Canada
l'erres réclamées - -
Déficit - - -

- - 225,944 Jdo
-- 6,642 do

- - 258,330 do
- - 1,301 do

Appenli'ce

7 Mamr

549,217 acres.
Appropriationspubliqueset spéciales 6,248,556 do
Terres que l'on peut considérer Répome.-Ln quantité e terre indiquée comme

comme disponibles - - 1)500,000 do disponible pour les fins de l'éducation, savoir 258,380
acres, est celle que ce Bureau considérait comme telle,7,748,550 dlo dans le mois le décembre 1842 ; mais si la totalité le

Ce qui indiq ue q'on a disposé en 66,000 acres que le Collége du Haut-Canada a droit de
aveur des individus, de p 10404,663 acres .ecevoir, est accordée à cette institution, cela dimi-

niuera d'autant cette quantité. Dansces circonstances,
l'on a jugé convenable d'adhérer au premier état.,La manière dont on a disposé de cette quantité de

terre a été par des octrois, les permis d'établissement, 8dme Question.---D'après votre état du 28 <lu moiset des ventes à des individus, dernier, il paraîtrait qu'il reste encore 258,880 acres
dont on peutdisposer pour les fins de l'éducation. IlCes octrois et permis d'établissement sont indiqués paraît aussi, d'après le chx. 10, 2 Vic., clauses 3. et 4,sous les chapitres suivans :-Aux Loyalistes des Etats- que le Gouverneuret le Conseil sont autorisés à réserverUnis et aux Militaires qui ont servi pendant la révolu- et vendre à pas moins de 103.,l'acre, 25,000 acres (lestion Américaine, et nqui avaient des réclamations à terres incultes le la Couronne, et d'en placer leproduitfaire valoir ;-zux enfmins des loyalistes des E. U.;- dans les débentures du Haut-Canada, à 6 iour cent.aux miliciensqui'ont servi pendant la guerre de 181 2 ;- Ces terres sont-elles leï niémes q e celles:dont il estaux officiers et aux soldats et matelots en retraite;- parlé dans votre rapport? Si ce sôont les memraes terres,aux personnes qui ont entrepris des arpentages et re- quelle partie en a été vendue;-comnbien l'acre,.-quellelevés, moyennant une commissio-de tant pour cent,- somme -a été reçue et placée, -et quelle dépense a étéaux colons et pays, depuis la pax encourue pour cet objet? Combien- d'acres reste-t-ilde 1783jusqu'à cejour;-ux diverses sectes religieu- encore à vendre; où sont-ils situés, t uel est leu

ses et aux acquéreurs du Gouvernement. L'on ne valeur?saurait, sans retarder très matériellement P'enquête du
Comité, constater la quantité <le terre qui a été oc. Réponse.-L'acte quiFpourvoit à Pavancement detroyée à chacune de ces classes sélparément; Péducation,:2 ic. ch. 10, avait affectê25o,000 acres

2ème Q t -Quel est laquantitédes terres L de terre pour- les écoles (le grammaire, et non pas.trou Questlon s t. Vncentersq s8  25,000 acres, tel qu'il est dit dans la question du Co-trouvent entre le Township de St. Vincent, la Rivière mité. Ce acte a été révoqué ,par celui des 4, et 5

Sauging,Goderich etles profondeurs desDistricts de Gore
et Wellington, lesquelles sont (valuées de Ss. à lOs.
Pacre;,et quelle est la quantité des terres .rion arpentées
dlans les Tovnsbips qui sont établis au nord des Districts
le HoQme, Colborne, VictoriaMidland, Bathurst et Dal-

housie; et à combien les évaluez-vous, terme moyen?

Réponse.-La quantité de terres non arpentées quise trouvent entre les Townships de St. Vincent,
la Rivière Sauging e Golerich, et qui sont évaluées
Jdans l'état du 28 lu mois ilernier, de 5s. à 1Os. l'acre,
est d'environ 1,421,440 acres; et l'on peut estimer en
moyenne leur valeur à 7s. Od. l'acre. La quantité de
terres non arpentées situées au nord des Towns1-s
qui sont établis dans les Districts de Home, CoI borne,Victoria, Midland, Bathur't et Dalhousie, est estimée
à 1.1,546,880 acres; mais comme on la déjà lit dans
e premier état, ce Bureau nl'a pas de données sufli-

sautes pour le mettre en état d'estimer la valeur des
terres noii arpentées de cette partie du pays. On ne
pourrait tout au plus le faire qu'approximativement, en
idiquant la somme pour laquelle elles se vendraient
et il est même douteux si l'on en pourra disposer d'ici
a plusieurs années. Cutte étendue de terres contient
et renferme les lacs, <les rivières et les montagnes; et
a Juger <le lotir qualité par celles des terres qui ont
été explorées au sud, et où l'on trouve des lacs d'une
grande étendue, il est à présumer que le tiers ap moins
de ce territoire est couvert d'eau et n'est pas susceptible
de culture; il est probable, lorsqu'on aura disposé des
terres voisines des établissemens où le sol est dune
qualité supérieure (lue les autres rapporierot de 2s.
à 3s. l'acre.

Kole' t 3ème Question.--Terres des Ecoles.

Note.-Il est peut-être bon de vous rappeler qu'il ya une variante de 1,301 acres, l'appropriation primi-
tive étant de - - 549,217 acres.
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So ls l,
que porté dans la question :-

Appropriées smivant cet état -

Terres dispomibles - - -

Environ 900,000 restent encore a <h-
viser,et 307,000 acres sont pos-
sédésen vertu des permis d'éta-
blhssement qui sont expirés -

2,377,773 do
3,907,000 do

6,284,733 do

- - ll,4l01,g09 acres.

Terres comrises dans cet état, qui
appartienncit aux Biiens des3Jé-
suites et qui ne sont point aippro-
priées ci faveur le l'éducation,
Al.rint partie des 9,027,880
acres qui (1t été concédés en
Seignceurie, environ - -

Concédées en Fief ou enr Seigneurie
a divers individus par la -Cou-
ronne de France - -

Cocédées en franc et commun
soccage aux Chefs d'établisse-
mens dans les Townships, et à
leurs Associés, aux Emigrês,
Officiers, Officiers non con-
missionnés de l'Armée et de la
Milice, Officiers de la Marine,
pensionnaires et acquéreursdes
terres de la Couronne, adjudica-
tions et réclamations dans le
District de Gaspé

57,580 acres.

7,496,000 do

- -- 3,847,629 do

11,401,209 acres.

Question G.-Voulez-vous avoir la bonté de dire
quelle est la quantité de terres dans les Sections nord-
est et ouest ; et Ù quelle somme les évaluez-vous ?

Répænse*-'étendue de terre indiquée dans la
réponse suivante est la même lue celle qui est indi-
quée en détail dans la réponse à la question no. 5,-
la quantité dle terre située dans la partie nord-est lu
Bas-Can.ada, telle quiindiquée dans PEtat, et comprise
dans le District de Québec, est d'environ 6 millions
d'acres, évalués, terme moyen, à deux chelins l'acre
celle qui se trouve située dans la section ouest, et
comprise dais les Districts <les Trois-Rivières, et le
Montréal, au nord du St. Laurent, peut être d'un
million sept cent cinquante acres, évalués,terme moyen,jt trois chelins l'acre ; et celle qui se trouve dans la
section sud-est, dans le District <le St. François et dans
partie (le celui le Québec, et qui n'est point distinguée
dans le Rapport, est le sept cent cinquante milles
acres, évalués à quatre chelins l'acre;

THOMAS PARKE,
Arpenmteur Général.

BunRAu DE L'ARPENTEUR GENERAL,

Montréal, 11. Février, 1845.

Appendice

Vic. ch. 19. Ce dernier acte renferme quelques dis- Question 5.-Combien d'acres de terres croyez- (N.N
positions de la première loi, mais n'autorise pas lap- vous qu'il y a dans une profondeur de dix à vingt
propriation dont il est parlé; et par conséquent il n'a milles dans les Districts de Québec et de Gaspé ; r Mars.
pas été accordé d'autres terres pour les fins générales terres que vous estimez (le Is. a 2s. Pacre,-de 2s.
de Péducation, si ce n'est celles qui avaient été accor- à 3s. dans le District des Trois-Rivières,-de 3s. i 4s.
'lées dans le principe. Quant à la seconde partie de l'acre dans le District de St. François,-et de 2s. à 4:.
la que'stion, on me permettra d'observer qu'il n'y a Pacre dans le district de Montréal';-donnez-en la va-
rici dans Pacte qui a été révoqué, qui donne à cil- leur moyenne?
tendre que les terres qu'on voulait réserver pour les
écoles de grammaire, doivent être prises sur les terres RIéponse.--En supposant que les terres sumceptibles
destinées à l'avancement de l'éducation ; mais les de culture, qui s'étendent derrière les Seigneurics et les
io(es de la 4e clause indiquent clairement qu'elles de- Townships du Bas-Canada aient une profondeur novern-
vaicnt être prises à niètiie les terreS inc'ultes de la ne de 15 milles, le nombre d'acres de Is. à 2s., peut

ourone. C'est au Département lu Receveur Gé- être évalué en moyenne, coinme suit:-
ric4al à déclarer, si, avant la rvocation( de Pacte en

question, Plon a reçu quelques sommes d'argent ; si Dans les Districts de QuCec et de Gaspé.
0lls ont été placées dans les fonds publics pour être

"mplovées à l'avancement de l'éducation ci général: Comtés de Sagnenay, Montmorency
(I si ces Sommes ont été placées, (le quelle manicre on et Québec 2,000,000 acres.
oba disposé pendant les années 1841, 1812, 1843 et Comté de Gaspé - - 1,000,0t) do
1841. do Bonau'entnre - - -- 1,200,000 do

Co~mtésd(e Rimouski, deKa{mouraska.
CAADA EST. et .le PIslet - - - 1,800,000 do

Dans Io District des Trois-RivièresQuestion 4.-D'après votre état du 28 janvier, la adne 2 . 3. lacre:
unlantité (les terres paatavoir ét l aits le prnie ! e2.( s.lar:

te s te parait a rété, d principe, Comtés de St. Maurice et Portneuf 500,000 docomme suit:- Dans le District <le St. François, de
Originairement arpentées dans le Ss. à 4s. Pacre:--

Bas-Canada - - - 18,648,669 acres. Territoire de St. Franços, Comté
de Sherbrooke - - - 500,000 do

Dont il a été approprié - - 2,374,733 do Territoire ie 1Mégantic, Dislrict de
Restent disponibles - - . - 3,907,000 do Québec -- - - 250,000 (o

Dans le District le Montréal, de 2s.
6,281,773 <lo à .1s. Pacre:-

Rive nord du St. Laurent et le la
12,366,936 acres; rivière des Outaouais - - 1,250,0(0 do

comment a-t-il été disposé (le cette balance ?

Réponse.-La quantité des terres arpentées en tout 8,500,000 acres.
ou en partie dans les Seiatneurics et Townslips d11u Bas-

'ancada, tel qu'il appert par mon tat daté le 28 Jan- On peut évaluer toutes ces terres en moyenne acn-
vier dernier, est de - - - 17,685,94:2 acres, viron deux chelinset six deniers Pacre ; et le tout peut

t non ,oint 1 ,;648 669 acres tel PAs mnr n £1 0. 500 cou,,,rant

Balance
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No. 12.-Lettre de l'Arpenteur Général â W. H.
Merritt, Ecuyer.

Bo~au nE L'AiRPENTEUi GENEAL,
Montréal, 12 Février, 1845.

.'ai lhonneur de vous transmettre, pour l'informa-
tion du Comité de l'Assemblée Législative, dont vous
êtes le p)résident, les réponses suivantes aux questions
qui m'ont été proposées dans votre communication du
5 de ce mois; ce sont tous les renseignemens que pos-
sede ce département sur les divers objets auxquels se
rapporte votre enquête ; chaque fois que je n'ai pu
répondre aux questions qui ne sont pas <lu ressort du
Bureau de l'Arpenteur Général, j'ai indiqué le dépar-
tement où je crois que l'on pourra obtenir ces rensei-
gneens. I Dans la première question, le Comité désire
savoir comment on a disposé les Biens des Jésuites
qui sont évalués, dans le rapport le ce département,
en date di 28 du mois dernier, à environ 616,500,-le
but ce leur destination et leur valeur.

La concessioli primive des dI;verses Sereiguri et
Fiel faîite par la Couronne de France à la Compagnie
le Jésus et aux l'ères Jésuites, énonce divers motifs et
considérations dont les principaux sont,-la propagation
de la foi Catholique Romai(ne,--instruclion des tribus
sauvages dans la Nouvelle-France ou le Canada,-et le
maintien des colléges le la compagnie. A la mort <lu
Père Casault, le dernier des Jésuites, arrivée en lan-
née 1800, ces biens devinrent la propriété de la Cou-
ronne, et furent placés soirs la régie et l'administration
d'un commissaire et dle ses agens dans les divers Dis-
tricts; et les revenus qui en proviendraient devaient
être allectés à l'avancement de léducation. Comme
ces terres étaient possédées sous la tenure féodale ou
seigneuriale, c'est peut-être la raison qui a empêché
<le les mettre saus le contrôle du département le l'Ar-
penteur Général.

Le'tiers environ de ccs Seigneuries et Fiefs a été
divisé, et une grande partie en a été concédée comme
suit

Laprairie de la Magdelaine . . 58,000 arpens,
District do Montréal, qui est
tout concédé.

Sillerv, District de Québec, . 10,634
St. Gabriel do . . . 40,000 un quart.
Bélair do . . . 14,112 deux tiers.
Cap de la Magdeleine Trois-

Rivières. ...... 45,000 1 cinquième
BJatiscan . 67,000 un quart.
Notre Dames des Arrges . 28,000
Isle aux Reaux . . . . . 360
Pachingny, Trois-Rivières 600
La Vacherie, Québec . 73
St. Nicolas de Lauzoi . . 1,180

»Tàdousac . . . . . . . 6
Côteau St. Louis, ville des Trois-

Rivieres . . . . 1... 135

Total. 265,100 arpens.

Quant à leur valeur, ce dépaitement ne peut donner
la valeur des terres non concédeos situées dans les
Seigneuries de St. Gabriel, Batiscan, et le Cap de la
Magdeleine, en tout 456,000 acres, que d'une manière
approximative seulement,; on peut les évalúerà 2s. u
3s. l'acre., A Pgard des terres concédées qui forment,
partie des terres des Jésuites, leur valeur dépend des
revenus qui proviennent les cens et rentes, redevances,
lots et ventes, moulins, etc ; et c'est ce que lon satira
mieux du Commissairé même préposé à la gestio nde,
ses biens.

Appentlzcc
(~T N.)

Appendie
Les terres possédées sous la Couronne dans le BIas- (N. N.)

Canada, et qui n'ont pas été indiquées dans le rapport
de ce Bureau, quoique comprises dans la catégorie de 7 Mars.
celles qui ont été concédées en Seigneurie, sont les
terres de St. Régis, qui ont été coieédées ou réser-
vées pour les Sauvages du même nom établis sur les
bords du Lac St. François, dans le District de Mont-
réal, à l'endroit où la ligne Provinciale aboutit au
fleuve St. Laurent; elles contiennent environ 27,000
acres dontla majeure partie a été concédée ou octro-
yée sous la direction du Département des Sauvages.
2o. Les Fiefs ou Seigneuries du Sault St. Louis, con-
cédés en 1680 par la Couronne de France aux Jé-
suites, pour et au nom <les Sauvages de Caughnawaga
et contenant environ 80,000 arpens, situés clans le
Comté de Beauliarnois, au sud du Lac St. Louis, sont
presque tous concédés, et sous la régie du Commis-
saire des~ Biens des Jésuites. So. Les Terres les
Forges de St. Maurice dans le District de Trois-Ri-
vières, se composant des Fiefs St. Etienne et St. Mau-
rice, concédées à la Compagnie des Forges St. Mau-
rice, le 13 Mai, 17d0, et maintenant la propriété de
la Couronne. et données à bail à lHonorable Matliew
Bell, lequel bail est sur le point d'expirer, contenant
environ 30,000 acres, (ces terres sont à la veille d'être
arpentées et subdivisées pour former des établissemcs,
et peuvent être évaluées de 2 à 3 chelins l'acre.)

Le Domaine de la Reine consistant en propriétês
situées dans les villes de Québec et des Trois-Ri-
vières, dans la censive de Sa Majesté, est sous le con-
trôle et la régie spéciale le lI'nspecteur Général du
Terrier de Sa Majesté, PHI-on. F. W. Primrose, que
l'on pourrait consulter relativement à leur étendue et
à leur valeur, surtout en ce qui concerne les cens et
rentes, lods et ventes, et redevances.

La Seigneurie de Lauzon, appartenant aux héritiers
de Sir John Caldwell, a été saisie à la poursuite de la
Couronne, en paiement de la dette lue par celui-ci à
la Province. Cette Seigneurie située dans le District
de Québec, Comté de Dôrchester, conlient 36 lieues
quarrées ; M. A. Parant, Ecuyer, de Québec, agent
<le Sir John Caldwell, en a maintenant la gestion. Il
en reste encore un sixième-environ à concéder.

La propriété connue sous le nom de Caldwell's
Manor (propriété privée) forme la Seigneurie de Fou.
cault, située sur la ligne Provinciale dans le District
de Montréal, et appartient à John Donegany, qui a
rendu foi et hommage en .1829.

Depuis 1766, environ soixante et dlix lots de grève
ont été concédés à Québec par fl Couronne, soit en
franc et commun soccage, soit en Seigneurie; envi
ron huit aux Trois-Rivières et au Port St. François,
trois autres à Montréal, et deux à Gaspé, Ces lots
rapportent certaines rentes annuelles, dont les unes
purement nominales et les autres d'un chelin par pied
de front; depuis 1830, la rente des lots a été évaluée
dans bien cles cas, à tant par pied carré, Je ne sache
pas que ces lots de grève paient iey lots et'ventes à
chaque mutation ; ceux 'qui se' trouvent siti s dans la.
censive de la Couronhe les paient probablenent; mais
on ,pourra obtenir,-de plus-amples informations- à cet
égard en dre t à PInspectur Général

ILe " Quin 'est un droit Ie' 20 pour cent dûj à la
Couronne lors do la venti ou naiéation de chaque
Fief ou-Seigneurie ; c'est-à-dire que-le Receveur Gé,
néral a droit de recevoir 20 pour cent sûr le prix d'a
chat. Le droitde Quint est coimuable en ver t
l'Acte àmpéria George 4 cbap. 59.
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Appenidiee
(N. N.) Les lods et ventes sont le douzième, (ou 8 pour

cent) du prix de vente,-lequel est payé par le censi-
7 r taire ou l'acquéreur au Seigneur ou propriétaire du

Fief, et n'est payable à la Couronne que lorsque la
Seigneurie ou le Fief est situé dans la censive de notre
Souveraine Dame la Reine.

Une autre source de revenus provient du bail de
cette étendue de terre connue sous le nom des " Postes
du Roi," et qui comprend tout ce territoire qui s'étend
au nord du St. Laurent, depuis la Rivière Noire jus-
qu'au CapiCormorant, distance d'environ 300 milles ;
et de là, dans une ligne nord, jusqu'au territoire de la
Baie d'iludson; de là, en suivant les hautes terres à
l'ouest jusqu'X la source des eaux du St. Maurice ; de
là, en descendant cette rivière, jusqu'à la profondeur
des Seigneuries.et Townships; et de la, à l'est, jusqu'au
point de départ. On est maintenant après arpenter
partie du territoire compris dans les limites ci-dessus,

Appendice
appelé Saguenay, dans le dessein d'y former des éta- (. N)
blissemens, attendu que les terres y sont très suiscep-
tibles de culture, et qu'elles avaient été réservées par i
le dernier bail consenti par la Couronne en faveur de
la Compagnie de la Baie d'Hudson.

J'ai l'honneur d'tre,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

THOMAS PARKE,

Arpenteur Géné~ral.

WX. HAMILTON MERRITT, Ecuyer, M.P.P.,
Président du Comité, etc. etc. etc.

No. 13.--REVENUS DES BIENS DES JÉSUITES. commençant le 1er Octobre, 1831.

PERODE.

Du 1er Octobre, 1831, au 30 Septenibre, 1832. .......................
Do. do. 1832, au do. 1833, .............................
Do. do. 1833. au du. 134, .............................
Do. do. 1834, au do. 1835, .............................
Do. do. 1835. au do. 1836................... ...........
De. do. 1836, au do. 1837, ................ .........
Do. do. 1837, au do. 1838, ...... .......... .............
Do. do. 1838, au do. 1839 .............................
Do. do. 1839, au do. 1840,..... ........................
Do. do. 1840. au do. 1841,.... ............. ..........
Do. do. 1841, anu do. 1842,..... ........................
Do. do. 1842, au <o. 1843...... .......................
Do. do. 1843, au 31 Décemnbre, 1843,..... ........................
Du 1er Janvier, 184.1, au do. 1844,............ ........

Moyenne par année,.................................................£

J. STEWART,
Commissaire.

IsUR:AU n1ms JpsU1TEs.
Qiébec, 10 Février, 1845.

No. 14.-ETAT indiquant les ventes effectuées par le Commissaire des Terres de la Couronne, et des sommes par
lui reçues, pour les Terres des Ecoles, en 1842, 1843 et 1844; transmis conformément à la demande con-
tenue dans une lettre d'un Comité Spécial de l'Assemblée Législative, eri date du 3 Février, 1845.

veites o tue.s pur le Commissaire des Ierçus sur les anciennes
Terres de la Couronne. ventes. Balanceentre lot

Myontanturut Rece- mains du Coe
des Gu óralT Drbourseu. ,m ire des

A Molmant brut Proportion Prd. Intrêts, Recettes. vCor un . Terres de la
A -ey des ventes. reçue. Couronne.

£ s. d. £ s.,•d. £ s. d. £ s. d. £ s.ed. £ s. d. £ s. d. £ ·s. .d.
1,932 1,449 0 0 395 10 0 1,937 10 5 834 3 3 3,167 3 8 1,8G617 O 148 14 d 1,151 12 2

Moyenne 15. .

Recettes brutes. Recettes nettes.

£
3,774
3,243
2,033
3,240
3,192
3,656
3,092
2,979
3,941
6,824
5.662
3,961
1,104
5,663

Frali encourus
par les .Agens,
y compris leir
commission de
10 pour cent.

£
1,223

571
540
620
817

1,218
664
880
916

1,457
1,468
1,163

496
1,80I0

13,840 2 2

1,044 10 8

s. d.
14 4ï
8 97 7b4
6 5.
2 0
3 3><
8 71

18 0
3 o¾

11 2
6 3

11 5

£
2,551
2,672
1,493
2,620
2,374
2,438
2,427
2,098
3,024
5,367
4,193
2,797

607
3,862

s. d.
1,3 10'
44
1 6.4
2 1 ,

13 2
4 9

17 2
7 2,

10 4
14 6
3 7

13 4
13 1o
19 3

52,370 1 4e

3,952 9 8

38,.529 19 2

2,907 19 0
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RÉCAPITULATION DES DÉBOURSÉS.
Appepdieeè

£ . d.

Commissaires. ............................................ 91 5 9
Annonces .................................................. 4 3 9
Inspection .......................................................... 54 5 0

£148· 14 6

La vente des terres des Ecoles, d'après un ordre en Conseil du 14 Décembre, 1841, a été placée sous la
régie et l'inspection du Département des terres de la Couronne. Cependant il n'a été fait aucune vente sous la
direction immédiate de ce Bureau. La vente des 1932 acres dont il est parlé plus haut pour £1,449, a été-
effectuée par l'Honorable Colonel Talbot, en vertu d'instructions antérieures qu'il avait probablement reçues du
Bureau Général de l'Education.

Cependant le Colonel Talbot a cessé de faire aucune nouvelle v'ente de terres, en 1843, sur l'ordre qu'il a
reçu à cet effet de ce Bureau. Le montant total des deniers recus par le Colonel Talbot, jusqu'au 31 Décembre
dernier, est de £2,815 14s. 1ld. ; l'autre somme de £419 16s. Qd a été reçue à ce Bureau, par l'entremise
d'agens.

T. BOUTHILLIER.

BUREAu' DEs TEiRnEs DE LA COURONNE.
>Iontréail, 6 Février, 1845.

No. 14.-( Conliýlu.)

ÉTAT GÉNÉRAL CONCERNANT LES TERRES DES ÉCOLES.

Acres. Acres.
D'après un état, du 10 Aoùt, 1841, transmis par lHonorable M. Macaulay, au Bureau Général

de l'Education, il appert que le nombre total des terres réservées pour les écoles était . ... ...
Dont il a été a prié:

Pour le oge dit King's College ......................................... 225,944
Pour le Collége du Haut-Canada................................. ................................. 66,000

291'944

Laissant le montant originairement réservé pour les Ecoles de grammaire.......................... 254,917

Nombre d'acres vendus sous la direction du Bureau Général de l'Education jusqu'au 31
Décembre, 1840.......................................................... ,.................................

Nombre d'acres vendus par le Colonel Talbot, en vertu de ses premières instructions, depuis le
1 er Janv ier, 1841, jusqu'au 31 Décembre, 1843 ............................... ............. 1,932

54,862

Montant des trres réservées pour les Ecoles Eémentaire . et diponibles le crJanvier, 1845. ... 1200,5

ÉTAT DES VENTES DES TERRES .RESERVÉES POUR LES ÉCOLES DE GRAMqMAIRE.

Les 52,930J acres vendus jusqu'au 31 Décembre 1840, ont rapporté......................
Sur lesquels il a été reçu jusqu'à cette date, la somme de...............................................

Laissant le 31 Décembre, 1840!.................................... ........................................
Reçu depuis le 1er Janvier, 84, jusqu'u 31 Dêcembre, 1844......................

Balànce... .. '. . ... .... .... ... ... . ...... ....... ..... .......
Ajoutez les atcrmoimens dus le 31 Décembre, 1844,.sur 1,932 acres vendus sous la direction
, idu Commissaireides terres de la Couronne, avec 18 mois d'intérêtssxr cette somme........

Intérets sur £14,425 12sa 6d. depuis le 1er Janvier, 1840, jusqu'au 31 Dcembre, 184

Monn des. Ommsdes Ur' ls ventele1 D br:14 .........

t.'
Akàdanart,'ilunev~riaxitede~C891 ,14s.i 2d.

Principal. Intérèt.

£ s. 1 .d
86;415 8 10;
19,660 11 9 3,065 10. 1

16,363. 2 11 «,748 il ,0
1 ,3710 834 3'3

14,425 12 6.

1,053 10 O0 6]~'

£3,48 3s.d

£15,479 2 6 8,449 7 0
15,479 2 G

£3i8 9

7 Ma.

't' ,
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COPIE du COMPTE rendu par le BUREAU GÉNÉRAL de VÉDUCATION, le 31 Décembre, 1840.
Appendice
(N. N.)

ESTIMATION DE LA VALEUR DU RESTE DES TERRES DES ÉCOLES DE GRAMMAIRE.

200,055 acres, évalués à l0s. .acre..................... .... ...................................
Montant dû sur les ventes, tel qu'il appert par l'état donné jusqu'aiu 31 Décembre 1844, prin-

cipal et intéréts ........ ............................................................
Somme placée ci achat de Débentures, d'après l'état du 10 Août 1841, ... ,............ .........

Do. dans la caisse du Receveur Général, le 31 )écemibre, 1840,.................................
Do. dans la caisse du lloursier de King's College, à la iiéme période,............. ....
Do. entre les mains des agens, à la même période'................. ...............................

Payé au Receveur Général par le Commissaire des terres de la Couronne...........................
Entre les mains du Commissaire des terres de la Couronne le 31 Décembre, l184....,............

£ s. d.

23,928 9 6
14,359 o 0

1,795 13 4.
1,309 il 4
4,785 14 0

1,866 17 o
1,151 12 2

£ s. il.
i100,027 10 0

38,287 9 6

7,890 18 8

3,018 9 2

£149224 7 4

L'état n'indique pas de quels fonds provient cette balance.

T. BOUTHILLIER.
DrPATEMErT DEs TEtinES DE LA COURoNNE,

Montréal, 17 Février, 1845.

No. 15.-ETàT donné par l'hi7specteur MGénral du
Donwine de la Reine, et Grefîer dit Papier..
Terrier.

Le Domaine de la Reine dans le Bas-Canada, dont
j'ai P'admitistration et le contrôle, se compose-

Io. Des Seigneuries dont la Couronne est Seigneur
Suzerain.

20. Des terres qui sont possédées en roture, relevant
directement de la Couronne, et dont la Reine est le
Seigneur cenier.

8o. Des terres qui ont été concédées par la Cou-
ronne en frojîç et commun soccage, noyennant cer-
taines rentes annuelles.

Quant à la première catégorie, savoir,--les Seigneu-
ries ; la Couronne a droit d'exiger de J'acquéreur, pour
ch aque vente ou contrat éq(ipollent à vente, une somme
égale à la cinquième partie du prix d'achat ; c'est ce
qu'on appelle Droit de Quint. Ce drcit affecte todets les

Seigneuries qui ont été concédées dans le Bas-Canada,
aux conditions ordinaires, et suivant la coutume de
Paris; et c'est là la plus grand nombre. Quelques
Seigneuries néanmoins, ne sont pas tenues de payer le
quint, d'après leur titre primitif; elles sont tenues du
payer à li place une modique pièce d'or, ou donner le
revenu d'une année seulement. Le droit le quint
n'existe plus dans tous les cas où les propriétaires ont
commué la tenure en vertu dds dispositions du statut
impérial passé à cet efll't.

A l'égard de la seconde catégorie, savoir,-les
terres possédées en roture et qui relèvent directement
de la Couronne, appelées " censive," elles forment
la plus grande partie de la Cité, des Faubourgs et de
la Banlieue de Québec, et de la Ville et Banleue des
Trois-Rivières. La Couronne, comme tous.les awres
Seigneurs, a le droit d'exiger de l'acquéreur <le tôÙte
propriété siso et située dans sa censive, lors de chaque
vente ou transport équipollent à vente, une somme
égale à la douzième partie du prix d'achat; c'et ce
qu'on appelle " droit de. Lods et Vees? Ce droit,
coiúme lé droit de Qu&t, a cesséd'oxister 'par rapp'ôrt
aux propriétés dont la t.enure a été commuéeen cello
do frattret cômmin iSoccage. A P'égard du droit de

£ s. d.
Payé -our agences et frais d'administration..............,.............................. ... ...
Do. Salaires des Instituteurs jusqu'ai 31 Mars, 1836......................
Do. Pour des livres jusqu'nu 31 Mars, 1832-........... , 729 17 3
Do. Bâtisses et dépenses contingentes.... ................................ 79a 1l 3

5..26 8 6
Moins, l'allocation pour les livres................, ...................... 750 O O

Achat de terres vendues par erreur............ .......................
Payé au Receveur Général .................... ................................ 16,618 S l0
Moins, pour autant remboursé sur Warrant.......,............ ............ 463 15 6½

Balancé entre les mains des agens (non nommés) ........ ............ ... 

Balance des actions dans Ics Banques................................... 18 10 
Dividendes, Intéréts et Bonus...................................... 892 18 0

(1 ne praît ni quand ni de quelle manière ces actions dans les Banques1
ont ée acquises, ni comment l'on en a disposé.)
Rlecettes provenant des ventes, qui ont éte versées, y compris lui recette pro-}

venant dcs bois dont on n'indique pas le montant....................... . .

N. B. Les recettes ci-dessus, excèdent le montant des collections sur le
compte du principal et des intéréts, comme on le voit plus haut ; cette diti
rence vient probablement de la vente des bois dont il n'est tenu aucun compte
dans l'état. eipe

Appendice

(N. N.)

£ s. d.£ s. d.
1,469 10 2
1,060 16 8

776 8 6
365 0 0

16,154 13 4
4,785 14 O

1,080 8 0

23,531 14 8

24,612 2 8

24,612 2 S
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p. e Quint et des Lods et Venies, il a toujours été diusage
de remettre un tiers de la somme à la partie, lorsqu'elle
paie immédiatement, c'est-à-dire, lorsqu'elle paie das
un certain temps limité à compter de la date de l'acte
de transport,-délai qui, d'après les règlemens exis-
tans, est de trois mois pour le Quint et de six mois pour
les Lods et Ventes.

Quant à la troisième catégorie, elle comprend prin-
cipalement les lots de grève concédés sur les bords du
St. Laurent et de la rivière St. Charles, moyennant
certaines rentes foncières.

La valeur annuelle du droit deQuint varie beaucoup;
car cette valeur dépend d'une espèce de propriété dont
la vente est peu fréquente. Depuis 1830. les recettes
ont été d'environ £8,00.

La valeur annuelle des Lods et Ventes, si on les
faisait payer rigoureusement, ou si l'on adoptait un
meilleur système, excéderait de beaucoup le montant
reçu. Ce montant est, année commune, d'environ
£25,000 par année.

Je pense qu'on pourrait doubler, et même tripler ce
revenu, si Poin adpt.it un meilleur mode de percep-
tion, et cela même sans e.xposer les censitaires à plus
d'inponvénieus ou de vexations.

Les rentes foncières dont il est parlé dans la troi-
sième catégorie, se monteraient, à environ £500 par
année, si elle% étaient payées en plein. Ces rentes
augmentent par de nouvelles concessions, et ne sont
pas exposées comme les autres espèces de redevances
à tomber en arrérages, attendu que le montant en est
constaté par l'officier préposé à la gestion de ce Dépar-
tement. Les droits de Quipt qui sont encore dus, peu-
vent être évahués à environ £6,000, et les Lods et
Ventes, à environ £25,00

On peut estimer que les sommes dues pour les muta-
tions qui ne sont pas encore constatées, égalent à peu
près les chiffres-ci-dessus.

Le montant des arrérages des rentes foncières est
d'environ £2,000.

Les arrérages du droit de Quint peuvent presque tous'
être considérés. comme' de- bonnes dettes, et le recou-
vrement en sera assez facile.

Les arrérages ires lods et ventes peuvent, je- crois,
être classés comme suit :-Lamoitié, mauvaises dettes,
attendu qu'on n'en peut pas faire le recouvrement im-
médiatement; et l'autrà moitié, bonnes dettes, qu'on
pourrait recouvrer d'ici à dix- pns, si:l'on adoptait un
plan sage et judicieux. Quant à la moitié répitée
mauvaise, on pourrait en recouvrer une partie consi-
dérable, de temps à autre lorsque les propriétés grevées,
de ces rentes funcières sont vendues parle Shérif à li
poursuite des créanciers privés, la Couronne ayant par
la; Idi lo prenier privilège: je considère le reste'cohimne
mauvaises dett1s,,soit parce que ces rentes sort p -î
crites,-soit parce qurelles sont nppiqtées sur des biens
quí' ne valent pas le 'mortant delâ luomern dë,'avec les
frais,-soit parce que ces'biehs apptietiennnéit desper
sonnes si pauvres qu'elles se trouveraient complétement
ruitiées, si-là Conrotxine preñait des mo9yens jidicidies
pour en exiger le ai'emer.i Y'

Les aférages'des. rentes fonlciötfes peuvent reqve
toutes être recouvrées, si Pon a recours à desprocédéi'
judiciaires.

Avec un Ton systèmeUde perception, les.droitsde
quint, de fods et centes et les rentesfoncières pour-
raient rapporterselonmoi, unbiomrne annöllé le -

7,Ô0O, idépendamment deaarétageà.

Les moyens que je recommanderais d'adopter pour (N Ž-
faire payer plus promptement ces recouvremens, sont

1o, D'instituer des procédurps en loi contre toutes
personnes qui, solvables en apparence, négligent ce-
pendant de payer leurs redevances Seigneuriales pen-
dant plus de deux années, après la date de leurs ac-
quisitions.

2e. D'adopter les mêmes moyens lorsqu'il y a plus
de quatre années de rentes foncières de dues.

S. De mener à fin toutes les poursuites légales une
fois qu'elles sont commencées.

4o. A légard des censitaires qui peuvent réellement
payer, on pourrait, suivant les circonstances, leur au-
corder une remise totale, ou leur permettre de compo-
ser pour les arrérages, et payer la somme convenue par
termes, si leur-position lexige.

5o. Cette remise ou composition, à moins de cir-
constances extraordinaires, ne devrait pas être accor-
dée aux propriétaires qui retiennent entre leurs mains,
à môme le prix d'achat, les arrérages dus par leurs
prédécesseurs, ou qu'ils sont eux-mêmes convenus de
payer.

Go. Il devrait être libre à l'Inspecteur Général du
domaine de la Reine, et cela soussa propre responsabilité,
de désigner les personnes que l'on devrait poursuivre en
loi pour obtenir le paiement de leurs redevances.

7o. Les demandes pour remise ou composition d'ar-,
rérages, devraient être adressées à l'Inspecteur Géné-
ral dudomaine de la Reine, lequel serait tenu de faire
rapport à Son Excellence le Gouverneur Général de la
convenance d'accéder à leur demande ou non-

8b. La Couronne devrait pouvoir recouvrer les frais
dans toutes poursuites instituées pour le recouvrement
de ces redevances, frais que la Couronne ne peut ré-
clamer à présent, d'après les décisions récentes des
tribunaux du Bas-Canada. Une disposition de nete
nature est absolument nécessaire, tant pour le domaine
de, la Reine proprement dit, que pour les biens des

-Jêstiites, attendu que dans une foule de cas les rede-
vances dues ne couvriraient pas même les frais,--état
de chose qui a ln effet très immoral sur cette classe de
personnes endettées envers la Couronne,' et tend à di-
minuer considérablement les revenusqui pro.vientinèt le
de cette source.

9o. Si ces redevances étaient perçues par une per-
sonne nommée.à cette fin, au leu d'être payées direc-
tement entre les mains du Receveur Général dans
chaque cas, le montant annVel ca.serait beaucoup prus
fort.

Je ne sachepas que je puisse donner d'autres rensei.
gnemens au Comité à P,'égnrd des propriétés do la Cou-
ronnequinesontpas immédiatement sous mon contrôle,
ni quant à leur valeur, except, ent autant qge-lesob
servations que j'ai déjà faites, euvept s'pgigr aux
biens des Jésuites.

J'avais omis de dire que les frais de perceptionn'é
taient pas déduits des sommes estimées. Une commis-
sin de"' pour centct .àllouée sur lehSoniant des
sommes perçues.

Ne sachant pas, lorscje j'ai laissé Qubec, que
renseignemens le Comité désirait'obtenir, jen?'aipas
apporté avec moi les d'curmens que me mettraient er
é.tatfdedonner;restirnatioti-plus exactmais, sijna
mémoire est fidèle, je, croisqueceque'ailitestases
exact.
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AppendaceApper.dice
endi indépendamment des propriétés dont j'ai parlé plus J'évalue la valeur actuelle dela Seigneurie, à £36,000

b aut, il y a une partie de l'ancien quai du Roi à Québec, au moms; valeur qu ne peut que s'accroltre, lorsqu'on
qui est loué à Mr. James Reynar, moyennantune somme aura concede environ 312 lots de terre qui restent, et
de £250, et sur laquelle il est dû environ £2,500, qu'on aura complétement réparé tous les moulins, et
d'arrérages. Une action est maintenant pendante en dressé un plan ou papier-terrier général de la Seigneu-
justice, pour le recouvreinent de cette somme. rie; car les anciens plans et papiers-terriers ont été

détruits par le fou il y a quelques années, et avant ma
FRANCIS WARD PRIMROSE' nomination comme Agent de la Seigneurie.

Inspecteur Général du Domaine de li Reine, et
Gregierdu Papier- Terrier. Depuis que j'en ai la gestion, la Seigneurie a rapporté

un revenu annuel d'environ £2,500, payé en argent
15 Février, 1845. depuis 1835, sans compter les arrérages de rentes et

lods et ventes qui sont considérables chaque année.

No. 16.-Lettre de VArpenteur Général à W. H. Lorsqu'on aura dressé un plan- régulier et achevé le
Merritt, Eciyer. papier-terrier, et qu'on aura complètement réparé les

moulins, je suis porté à croire que les revenus seront de
BUREAU DE L ARPENTEUR GENERAL, j £3,000, sans parler des arrérages qui restent dus tous

Montréal, 17 Février, 1845, los ans ; mais il faudra tout le trouble et le travail que
e me suis donné, pour surveiller les diverses mutations

MoNsUn, des tenanciers qui cherchent souvent dans leurs tran-
sactions à frauder les Seigneurs et les priver de leurs

Votre lettre du 12 de ce mois, adressée à l'Assistant- justes droits.
Commissaire des Terres de la Couronne, ayant été
renvoyée à ce Bureau, j'ai l'honneur (le vous faire sa- .Je dois ajouter que les revenus de la Seigneurie sont
voir, pour l'information du Comité de l'Assemblée, susceptibles d'une grande augmentation, à raison de sa
dont vous étes président, que les terres designees dans proximité de la Cité de Québec, et des avantages
les diverses cessions faites à la Couronne par les Sau- qu'lfTrent les différentes rivières et cours d'eau sur les-
vages depuis le 17 Octobre 1818, jusqu'au 9 Août quels on peut construire des moulins à scie et à farine.
1836, y compris 11,277,280 acres, constitue, (à l'ex-
ception de 1,296,313 acres de la ccssion Sauging de Le tout, néanmoins lumbi'ement soumis, au Comité
1,500,000acres,) partie du chiffre (le 18,153,219 acres des terres publiques, par
indiqué dans le Rapport de ce Bureau du 11 courant,
comne ayant été arpentés dans le Haut-Canada. Monsieur,

Des 1,500,000 acresque contient la cession Sauginr,
environ 303,697 acres ont été arpentés, dont 100,000
acres à peu près ont été vendus, et les 203,687 acres
qui restent forment partie des terres arpentées, des
terres incultes de la Couronne, estimées dans le premier
état do ce Bureau, à 1,500,000. Ainsi il restera
1,196,313 acres disponibles et non arpentés dans la
cession de Sauging, en sus (le la quantite indiquée plus
haut.

Votre obéissant serviteur,

ANTOINE A. PARENT,

Agent de la Seigneurie de Lauzon,
Curateur aux biens et ù la succession de feu

Sir John Caldwell.

W. 11. MRnRiTT, Ecuyer,
Président du Comité de

l'Assemblée Législative, etc. etc. etc.

On doit présumer que les 1,880,000 acres de terres
arpentées et disponibles dans le Canada-Ouest, dont
parle le Commissaire des terres (le la Couronne, com-
prennent également les terres (les Sau et de la
Couronne tandis que d'après l'état donné par ce Bu-
rcau le 11 courant, les terres des Sauvages sont classées
s>us divers chapitres d'appropriation spéciale, afin de les Montréal, 15 Février, 1845.
distinguer comme n'étant pas disponibles pour les fins
générales de la Province.

J'ai l'honneur d'être, En réponse à votre lettre du 12 de ce mois,
f'ai honneur de vous informer, que les honoraires payés

Monsieur, A votre Bureau, pour patentes de la.Couronne, sont

Votre très humble et obéissant serviteur,

THOMAS PARKE,

Arpenteur Général.

W. H-. MEnRITr, Ecuyer,
Président du Comité le

l'Assemblée Législative, etc. etc. etc.

No. 17.-Lellre de lAgent de la Seigneurie de Lau-
-on, à W. H. Merriti, Ecuyer.

Québec, 22 Février, 1845.

MOss1UR ,

Je <lois accuser la réception de votre lettre du 19 de
e mois, et j'ai l'honneur de vous transmettre la réponse
suivante:

exigibles en vertu de certains reglemens établis par des
ordres en Conseil, comme suit:-

Règlemens antérieurs au mois de Juillet, 1796, établis
par un ordre en Conseil du 19 Août, 1795.

Règlemens du 9 Juillet, 1796, établis par:un ordre
en Conseil du 6 Janvier, 1796.

Règlemens du 22 Décembre, 1797, établis par un
ordre on Conseil du 10 Juillet, 1797.

Règlemens du 30 Décembre, 1802, établis par un
ordre en Conseil de la même date.

Règlemons du 6 Juillet, 1804, établis par un ordre
en Conseil du 9 Janvier, 1804.

Règlemens du 5 Janvier, 1819, établis pir un ordre
en Conseil de la même date.
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Règlemens du' lr Janvier, 1820, établis par ùnôidré
en Conseil de la même date.

Règlemens du 31 Janvier, 1824, établis pai- un ordre
en Conseil de la même date.

j'ai Phonneur d'étre,

Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,

THOMAS PARKE,
Arpenteur Général.

A 1Honorable
Commissaire des Terres

de la Couronne,,etc. etc. etc.

Réponses de Mr. Bouchetto aux questions qui lui ont
été soumises par W. Il. Merritt, Ecuyer, Prési-
dent du Comité.

1o. Je dirais de £700 à £1,000 environ.

2o. La Seigneurie de Lauzon, à part les droits
Seîgneuriaux, les moulins et autres priviléges, peut
rapporter, terme moyen, un revenu annuel de £3,000
à £4,000 ; sur quoi, il faut déduire les frais de régie,
réparations de moulins, etc. Si toutes les terres étaient
concédées, et si l'on tirait le meilleur parti de la Sei-
gneurie, elle rapporterait, selon moi, un revenu net
annuel de pas moins de £4,000.

3. Ce dernier plan me paraît le plus avantageux et
le plus économique,, s'il est placé sous le contrôle du
Département des Terres de la Couronne.

* , , 'f *~V'~'

'4,-,',

"f

'I

A pendice,
4. Lô Bail des Postes du Roi consenti en faeur

de l'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson pour -
21 ans, le 27 Juin 1842, lui done le droit exclusif
de la pecié aux marsouiis dans l'étendue de ses limites.

Une autre source de revenu, ce sont les permis
qu'on accorde à certaines personnes pour couper du
bois sur les bords de certaines grandes rivières qui se
déchargerit dans le fleuve St. Laurent, et du Saguenay
et de ses tributaires;, on peut en constater le xfontant
au Bureau des Terres de la Couronne,

La pêche au Saumon, avec des règlemens jùdiciéuX,
pourrait aussi devenir une source trèsféconde de re-
venus.

Il n'est pas probable'quele prix du Bail qui est mnain
tenant de £600, sera augmenté; car la traite des pel-
leteries avec les Sauvages diminue rapidement, et cette
diminution s'accroît encore par les établissemens pro-
jetés sur le territoire du Saguenay, et sur d'autres par.
ties de la côte.

La valeur de ce territoire peut donc étre estimée,
suivant laccroissement du commerce des' bois qui s'y
fait actuellement les rentes des sites et privilèges de
moulins à scie, etc. qui ne peuvent qu'augmenter ac.
tuellement, à raison des forêts immenses de pin et
autres Lois qui se trouvent' dans cette partie du pays
et les facilités qu'offrent les rivières navigables et les
cours d'eau pour transporter le bois à la côte, où l'on
rencontre des havres sûrs et commodes pour y charger
les navires.

J. B
Montréal, 17 Février, 1845,
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r" No. 20.-Lettre de l' istant-Commissaire des Terres de la Couronne, à W IL. Merrilt, Ecuyer.
7 Mars. eMn

DEPARTEMENT DES TEnrEs DE LA COURONNE

Montréal, 26 Février, 1845.

MONsxEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un état tabulaire des déboursés et des recettes que l'on a deman-
dé récemment au Département des Terres de la Couronne.

En comparant cet état avec les comptes qui sont périodiquement soumis au Gouvernement (sous une forme
toute différente,) je trouve, en résultat général, quelque variante provenant sans doute de quelqu'omission ou
erreur de calcul, que j'aurais beaucoup désiré rectifier avant de vous les transmettre ; mais, d'après ce que vous
m'avez dit à ce sujet, je les envoie dans leur forme actuelle, dans Pespoir que l'erreur sera rectifiée par la suite.

Les comptes qui sont maintenant transmis, ne contiennent aucune partie des deniers qui ont été payés pour
l'inspection des Réserves lu Clergé ordonnée en 1843; laquelle se monte à environ £6,000. La plus grande
partie de cetto- somme a déjà été payée, mais ne rentrera dans les comptes que cette année seulement.

Je dois remarquer que la proportion des dépenses du Bureau portées au compte des Terres de la Couronne,
ne doivent pas être considérées comme ayant été encourues pour la vente de ces terres seulement.

D'anciennes concessions, des réclamations d'octrois gratis, et une foule d'autres matières qui n'ont aucun
rapport avec la vente des terres, occupent une grande partie du temps et des labeurs du Département, et doi-
vent en conséquence être mis en compte pour une juste part des dépenses. Je dirai, par exemple, que dans les
derniers quinze mois seulement, près de 5,000 réclamations de Miliciens <lu Bas-Canada, qui datent maintenant
le trente années, ont été présentées au Bureau, pour être examinées et réglées.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
T. BOUTHILLIER.

W. H. MERRITT, Ecuier,
M. P. P., etc. etc. etc.



8 VictoriS. Appendice (O. O.) A. 1844-5.

RAPPORT.
LE COMIT• S'•CPeL, auquel on a renvoyé la Pétition de John P. Waterson et autres, Inspecteurs et

Mesureurs de Bois dûment autorisés pour la Cité de Québec, et diverses autres Pétitions demandant des

amendemens à l'Acte des Bois ;-la Pétition de Ruggles Wright et autres habitans de la Rivière des Ou-

taouais, intéressés au Commerce de bois, demandant que les dispositions du dit Acte ne soient ni modifiées

ni changées ;-et le Bill pour régler l'Inspection et le Mesurage du Bois, des Mûts, Espars, Madriers, Dou-

ves et autres articles de même nature, et pour révoquer lActe de la septième Victoria, chapitre vingt-cinq,
a l'honneur de faire RaPpoRT:

Que votre Comité a consulté et examiné avec soin
les diverses pétitions et le bill qui ont été soumis àI
son examen, et interrogé au long plusieurs personnes
intéressées au commerce et à l'inspection et mesurage
du bois.

Le résultat de son enquête acngagù votre Comité
à adopter des moyens compulsoires à l'égard du me-1
surage (lu bois équarri. des mâts et espars; mais à
laisser le mesurage de toutes les autres espèces de
bois à la volonté et à l'option, soit du vendeur on de
lacheteur.

Votre Comité a en conséquence modifié et amendé
le bill qui lui a été soumis ; et il prend la liberté d'en
faire rapport, tel que modifié et amendé, avec los té-
moignages qu'il a recus à ce sujet.

Le tout néanmoins humblement soumis,

T. C. AYLWIN,

Président.
7 Mars, 1845.

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

Tîîomi1s Cusuxo AYLVN, Ecuyer, au fauteuil.

Mardi, 19 Décembre, 1844.

M. Joseph Ilornnd, marchand de bois, est appelé,
et interrogé:-

1. Etes-vous engagé dans le commerce de bois ?-
Oui.

2. Quel est lenorbre de radeaux dans lesquels vous
avez été concerné, pendant cette saison, savoir 1844 7
-Environ quarante, qui peuvent former près de
deux millions de pieds.

3. Connaissez-vous la loi actuellement een vigueur
pour régler le mesurage du bois ; et d'apres l'expéri-
ence que vous avez, seriez-vous disposé à abandonner
le principe de cette loi 7-Jo connais parfaitement
comment le bill fonctionné; et je n'aimdra is pas a an
voir modifierle principe.

4. na-t-il aucun.des détails dubill que ý vous dési-
reriez modifier.; et ladescription du bois, marchand
n'est elle -pas trop stricto et ri&ourepse dans;la loi ác-
tuélle ?-Je n approuve pas lý moiellement de--la
dixième partie des radeaux, et je préférerais que le
tout fut rendu tmarchand; d'ailleurs je ne désap
pfúinôV acuäe ' tiedétail dlû bill'

5. D'après lo tarif des honoraires 'tabli
Acte, chn ren spas 'beaucoup moin-

8

dres que ce que vous aviez coutume de payer aupa-
ravant ?-Oui.

G. Considérant la nature particulière du commerce
de bois, ce commerce peut-il se faire sans que le bois
soit mesuré; et par qui, selon vous, ce devoir devrait-
il être rempli ?-Je ne vois pas comment il serait'pos-
sible de conduire ce commerce, sans faire inspecter et
mesurer le bois ; mais cela devrait être fait par des
personnes indépendantes et non engagées dans le
commerce, ou par le vendeur et l'acheteur.

7.-Le bill a-t-il facilité ou entravé vos transac-,
tiens cette année ?-Il les a facilitées.

8. Croyez-vous qu'il soit juste ou avantageux pour
fire fonctionner le bill, que le Bureau des Examina-
tours soit composé de marchands; et le Surintendant
ne devrait-il pas avoir le plus entier contrôle ?-Je
crois que le Surintendant et quelques autres Inspec-
teurs de bois devraient composer lé Bureau des Exa-
minateurs. Je n'exclurais pas les marchands du bu-
reau, pourvu qu'ils eussent une connaissance prati-
que de cette besogne.

9. N'est-il pas de fait que dans bien des circ6n-
stances, le bois est mis à bord des bâtimens à mesuro
qu'il est mesuré, et que par conséquent, lorsque la spé-
cification est donnée, l'homme pauvre n'a plus de re-
cours, puisqu'il est privé de l'occasion de pouvoir ré-
férer au bois ?-Je n'ai pas connaissance que cela
soit arrivé cette innée, excepté lorsque le vendeur et
l'acheteur en étaient convenus. Autrefois, lorsque
les marchands employaient leurs propr.es Inspecteurs,
il est arrivé souvent que le bois était mis à bord, sans
le consentement, et même sans la connaisian'ce du
vendeur.

10. Exportez-vous du bois dans là Grande-Breta-
gne ou ailleurs, pour votre propre compte ?-Non.

il. Si vous aviez l'habitude d'exporter du bois pour'
votre propre compte, croiriez-vous, dans ce cas, qu'il
serait nécessaire de le faire inspecter par le Surin-
tendant, avant de l'embdrluer ?-Oi.

12. Poui- quelle' raison ?-'Pa'c que je crois que
cela.en faciliterait la vente.

13. Si vous étiez, propriétaire d'une anse å Qué-
becou li6 à quflque maison de commerce dán ,l'en-
droit où vous envoyez votre bois, croyez-vouqù'il
sérait' avantageux , le faire inspecter, et mesurer
sous la'digéctin du Sri tendant; et pourquoi?--
Oui, par-la raisoi que j'ai déjà donnée, qui. s'applique
également à l'un et l'aùtre cas

14 A eégard desdeux d m .eres ques ons, ne
pourriez.vous' pas charger votre propre bois âce

jmoins de frais et de trouble.ei le feeantmeis'-rer

7 MAr,.
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vous-même, qu'en vous adressant au bureau du Su-
rintendant pour cet objet ?-Je ne crois pas que jy
gagnerais sous le rapport du teins; mais je le ferais
certainement faire avec plus déeconomie par mes pro-
pres gens.

15. Ne croyez-vous pas qu'il serait mieux de sta-
tuer que le bois fût mesuré immédiatement en arri-
vant au port, avant de l'offrir ci vente, en sorte que le
vendeur pût rencontrer l'acheteur avec sa spédcifica-
tion à la main ?-Je crois que ce serait là le meilleur
système à adopter.

16. Les plaintes qui se sont élevées sous l'ancien
système. venaient-elles princi paiement des manutfac-
turiers du bois transporté à Québec, ou (les marchands
qui chargeaient les bàtimens ; ou bien ces plaintes ont-
elles été faites par les uns et les autres ?--Principale-
ment par ces premiers.

17. En quoi cet abus consistait-il principalement,
en ce qui concerne les manufacturiers ?--En ce que
le bois était mesuré par les serviteurs salariés de
l'achuteur, savoir : le marchand.

18. L'acte de la dernière Session a-t-il remédié à cet
abus, en ce qui concerne le manufacturier (lu bois ?-
Oui. jusqu'à un certain point ; mais il a encore be-
soin de modification.

1f. Avez-vous connaissance que les marchands de
Québec aient souflrt des dommages par suite de la
loi actuelle ?-J sais qu'ils se plaignent. mais j'ignore
los rnotifis de leur.s plaintes. C

20. Vous avez (lit que, d'après lancienne loi, le
bois était souvent mis à bord sans la connaissance du
vendeur et sans qu'on eût réglé avec lui, et qu'il n'a-
;ait aucun recours ; voulez-vous exphiquer ce que
vous entendez en disant qu'il n'avait aucun recours ?
-Je veux dire que je n'ai aucun contrôle sur le bois,
une fois quil est chargé à bord du bàtiment, et que je
ie puis plus alors en demander l'inspection.

John Egan, Ecuyer, marchand de bois, est appelé
et interrogé

Ré'ponse à la Q. 1.-Oui mais je fais le commerce
du bois équarri seulement.

Réponse à la Q. 2.-Environ deux millions et demi
(55 radeaux).

Réponse à la Q. 3.-Je n'aimerais pas à détruire
le principe (lu bill.

Réponse à la Q. 4.-Je crois qu'il y en a plusieurs
qu'on pourrait airiender : la partie (tu bill qui con-
cerne le bois marchand est trop rigoureuse.

Réponse a la Q. 5.-Oi.

Réponse à la Q. 0.-Pour régler les transactions à
Québec, le mesurage est nécessaire ; muais cela de-
vrait étre fait par (les personnes désintéressées.

Réponse à la Q. 7.-Il les a facilitées ce grande
partie.

Réponse à la Q. 8.-Je considère que le Suriniten-
dant devrait avoir plein pouvoir de choisir un Bureau
d'Examinateurs.

Réponse à la Q. 9.-A présent vous pouvez éviter
cela, en le fesant mesurer par les mesureurs du Sur-
intendant (chose qu'on ne pouvait faire sous l'ancien
système), et en vendant sa spécification, après que le
bois a été mesuré, à toute personne qui veut bien l'a-
cicter.

Réponse à la Q. 10.-Non.
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Réponse à la Q. 11.-Oui.

Réponse à la Q. 12.-Parce que si le bois n'est pas
mesuré, je n'ai aucun contrôle sur le capitaine qui est
tenu en général de donner un reçu pour le bois; et
qui ne pourrait le faire s'il n'avait aucune donnée pour
lui servir de guide.

Réponse à la Q. 13-J'ai déjà répondu à cette
question.

Réponsc à la Q. 14.-Cela ne paierait pas pour un
ou deux radeaux; mais si j'en avais cinquante ou
soixante, ce serait une économie; mais sans un baume
je ne le ferais pour aucun prix.

Réponse à la Q. 15.-Oui, assurément.

Réponse à la Q. 16.-Ce sont les manufacturiers
qui se sont plaints; sous l'ancien système, le marchand

len Angleterre s'attendait que la spécification donnée
à l'acheteur en Angleterre, mesurerait de 8 à 10 pour
cent de plus que le mesurage ci Canada ; j'ignore si
tel est le cas sous l'empire du système actuel.

Réponse à la Q. 17.-En ce que le mesurage du
serviteur à gages dle l'acheteur, était valable, et qu'il
n'y avait aucun recours légal contre son mesurage
lorsqu'il ne rendait pas justice.

Iéponse à la Q. 18.-Oui, le bill y a remédié en
rande partie.

SRéponse à la Q. 19.-Pas que je sache, puisqu'ils
ont leur recours en le faisant inspecter.

21. Etes-vous payé ou employé par aucune par-
sonne ou personnes, et vos dépenses ou la porte dle
votre teins vous sont-elles remboursées ?-Non.

22. Vous avez <lit qu le mesurage du bois était
trop ri oureux: cette opinion est-elle partagée par
le venJeur aussi ien que par l'acheteur, ou par le
venidcur seulement ?-Je ne crois pas qu'on ait vendu
cette année, un radeau comme marchand, parce lue
l'on n'a pu se conformer à la loi.

23. Sous lopération de l'ancienne loi, s'est-il élevé
bien des contestations, par rapport au mesurage du
tois, entre les maîtres (le vaisseaux et ceux qui fai-
saient charger le bois ?-Pas à ma connaissance.

2d.-Le mode actuelde payer les inesureurs et inis-
peeteurs de bois ne leur donne-t-il pas un intérêt ca-
pable de les induire ci erreur; et si cela est, quel re-
mède sugéreriez-vous 7-Je ne le pense pas, car ils
ne peuvent avoir d'autre intérêt que de remplir leur
devoir.

25. Ne pensez-vous pas qu'il serait dans l'intérét
du commerce ci général, qu'il fût libre à l'acheteur et
au vendeur de faire leur propre mesurage et inspec-
lion ; et s'ils tic tombaient pas d'accord, de référer la
contestation au Bureau des Examinateurs ?-Je crois
que cela serait à l'avantage du marchand, mais non
du commerce ; je veux dire lemanufacturier.

20. La décision du Surintendant n'avait-elle pas
lefTfet de rendre justice entre le marchand et celui qui
fournit le bois ?-Oui, s'il était possible d'obtenir sa
décision, avant que le bois ne fût mis à bord.

27. D'après l'expérience que vous avez de la na-
nière dont le bill actuel fonctionne, avez-vous qucle
que modification à suggérer; et dites quelle modifi-
cation ?-Je pense que le Bureau des Examinateurs
devrait être nommé par le Surintendant, et que tout
mesureur de bois, qui se rend volontairement coupable
d'unî mesurage injusteglevrait être puni, et en outre
perdre sa commission.

James BeliForsyth, Ecuyer, marchand, de Québec;
est appelé et interrogé:-

28. Etes-vous concerné dans le commerce de bois?
Je fais ce commerce en grand comme agent et cour-

appendico
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ne jamais acheté de bois pour mon propre compte.

29. Y a-t-il long-tems que vous faites ce com-
merce -- Depuis environ deux ans.

30. Etes-vous député par la chambre de commerce
de Québec ?-Oui ; et je prends la liberté de pro-
duire le document suivant:

(Copie.)

Qu'un des membres de ce conseil soit prié de se
rendre en tems opportun, au siége du gouvernement,
pour expliquer et tâcher de faire passer les amende-
mens ci-dessus ; et qu'à cette fin, J. B. Forsyth, Ecuy-
er, soit prié de représenter ce conseil.

(Extrait fidèle,)
W. STEvENsON,

Sec. lonoraire.

CoxsEL DE, LA CiANiMRE DE COMMIRCE,
Québec, il Décembre, 1844.

Objections contre le bill actuel des bois-

1° Qu'il est souvent oppressif et pour l'acheteur et
pour le vendeur, d'être obligés de s'en rapporter à
l'inspection et' au mesurage de personnes dans les-
quellOs ils n'ont aucune confiance.

2' Que généralement lorsque le bois équarri a be-
soin d'être redressé, et que les madriers doivent être
inspectés, il faut beaucoup de jugement et de discer-
nement ; et l'emploi d'un inspecteur bon ou mauvais,
quand bien même il serait honnête, peut fbirelune dif-
férence de 8 ou 12 pour cent, comme le prouvera
l'affaire de M. Stewart.

3. Que la partie compulsoire du bili a augmenté la
taxe sur le commerce, de toute la dépense annuelle
du bureau du Surintendant; car la loi enlève au mai-
chand qui possède une anse une grande partie des
moyens à l'aide desquels il maintenait son établisse-
ment, et l'oblige à prélever sur le manufacturier du bois,
pour l'usage de l'anse afin d'y mettre son bois, une
somme qui, dans une seule occasion, s'cst montée
cette année jusqu'à £300.

40. Que l'étalon des madriers est élevé ýà un point
tel qu'on- ne reconnaîtra plus bien vite de première
qualité, ce qui affecte ('une manière grave les inté-
rêts de tous les propriétaires des moulins à scie.
L'homme pauvre dont toute la fortune se trouve dans
une charge de bateau, au lieu de vendre son bois au
morceau, est obligé de le mettre à tere, de le 'faire
inspecter et piler, souvent même à une porte'de 15 à
25 pour cent, et cela seulement parce que loi ly
oblige. A l'égard des lattes et du bouleau,d',les objec-
tions sont également fortes ; ni le vendeuz ni l'ache-
teur ne pouvant avoir intérét à avoir recours au Su-
rintendant, puisque le bouleau est généralement ache-
té au morceau.

50. Que considérant la partie compulsoire du bill
comme oppressive, le bureau désire qu'on établisse
un Bureau d'Examinateurs indépendans.; un bureau
(le nature à rendre prompte et immédiatë justice et
sans frais, le système act'uèl d'examen étant ce qui
excite le plus d'objections.

6°. Que la ;pl'upart deï plaintes ,des 'Marchands et
des manufacturiers de madriers cesseraient, si le 'nie-
surage et lispection du'boispouvaierit être 'conUés 'à
un, dcuróo'trois Inspecteutis,^dontslevenus seralert
stiffisanus -pour los mettre à l'abri 'de-tout soupçon:
car sans imputer de la malhonnêteté à'50cdu 60Insa
pecteurs on corps, cqpendant ils peuvent'. selaisser
tenter; et dan's ce cas; il est diflièile de'les-cdufain-
cre, carquelle guOtaillat que oft l rre on peut
toujours la faire -passer pour une erreurde sojuge-
ment.

7°. Que tout en préférant que dleux ou trois Ipspe-
tours eassent sçgls le droit dç piesurer et. specter le
bois, cependant comrme cela est ipr.aticab1e, le con-
seil ne voit pas pourquoi linspecteutr ne serat pasdp,
pendant; car en -'assujétissaryt a lamendeou a
iemprisonnement, pour un ipesurage ou nspection
erronnée, il deviendrait un agent ýdirectemeit res-
ponsable envers l'achetçir et le vendeur.

8. Il y a tiois membres de ce Comité quisont inte-
ressés dans les trois principales branches de.ce com-
merce, savoir, les madriers, les douves et le bois
équarri; et, si je suis sen état de prouver que chacun
dans sa branche a.éprouvé des pertes considérables,
je pense que le comité sera d'accord avec moi, d'a-
près un témoignage aussi ipeontestable, que les pau-
vres manufacturiers de bois ont fréquernmment fait des
pertes encore plus fortes.

Madriers.-Dans la dépense, il y a une différence
de is. Od. par cent ; mais tous s'accordent à dire que
la différence pour l'inspection a été, pendant cette.
saison, de 8 à 2 par cent, au préjudice du manu-
faeturier et du vendeur.

Douves.-Indépndamment de la perte qu'occa-
sionne l'inspection, la difficulté qu'éprouve le vendeur
à percevoir la demi-inspection, qui était autrefois com-
prise dans les frais de chargement, rend le présent
acte beaucoup plus onéreux pour le vendeur qu'autre-
fois.

Bois équarri.-J e ne ferai aucune allusion aux
plaintes si bien fondées des manufacturiers au com-
mencement de la saison au sujet du mesurage de leur
bois ; je mie bornerai simplement à citer le cas du
dernier radeau descendu par M. Stewart, et qu'il
estimait en moyenne de 43 à 45 pieds. Ce radeau a
été vendu à M. Joncs, et mesuré par une personne
que l'on regarde comme un très bon Inspecteur, et
dontýl'opinion, j'en suis certain, n'a été influencée ni
pour une partie -ni pour l'autre. L'on, trouva 60,469
pieds, ou une moyenne de 38 pieds. Quoique l'on ait
parlé d'une inspection, l'on n'en fit cependant aucune.
M. Stewart fut payé, et lorsque le radeau fut mesu-
ré de nouveau, on trouva qu'il contenait 71,821 pieds
ou environ 42 pieds ; ce qui indique une perte pour le
manufacturier de 5,351 pieds.

31. Quelles sont vos plus fortes objections au bill,
tel qu'il se trouve actuellement ?-Parco qu'il oblige
le vendeur ou l'acheteur à confier le mesurage de son
bois à l'Inspecteur qui se trouve à la tête de la' liste
du Surintendant, qu'il soit bon mesureur ou non;
parce que le mode d'inspectionest mauvais, en-ce.qu'il
rend les:Inspecteurs juges les uns des autres,; mais
surtout parce qu'on ne'laisse pas la 'iiberté, au ven-
deur et à l'acheteur de choisir un mesureur.

32. Vous pensez donc que l'inspection et le mesu-
rage du bois devraient.être laissés à l'option des par-
ties ?-Décidément.

33. Ceux qui sont engagés dans ce commerce se
plaignent de fraude sous l'ancien système ; désirez-
vous enýrevenir à ce système ?-Du tout ; il -y avait'
beaucoup ,d'abus sous l'ancien systèrme, et. tout le
mbndè,avait droit.de s plaindre, surtout,'jeciois, à
cause -de'la difficultéde faire insipecter le bois.

34. De quelle manière remédieriez-vous à cola; et
quelles dispoéîtions'législatives 'redommanderiez-
vous? 'aimeráis"'àoir' u"Acte dôitlà plupart des
dispositions seraient semblables à l'Acte maintenait'
envigueur ; j'ajouterais au.Surintendant doux bons
connaisseursdela qualité 'dubois pour agir .comme;
bureau fhidacco'dei slicese fareperso
nullement toutes lcsinspections.; j ligera is 'ns lea
Inspecteurs et mesureursdobo sàprendr une bien-

.4<'-
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de leurs devoirs ; et dans tous les cas d'inspection,
j Mari, je rendrais la décision du bureau finale. Tout bois
de construction, et tous madriers et douves devraient
être mesurés ou inspectés par un Inspecteur asser-
monté, à moins que le propriétaire ne soit armateur;
car, en ce cas, il serait manifestement injuste de l'o-
bliger à payer des services qui ne sont d'aucune utili-
Ité ni fl, or d'autres~l,

Réponse à la Q. 1.-Oui ; comme agent.

Réponse à la Q. 2.-J'en ai cu jusqu'à quarante
qui feraient près de deux millions de pieds.

Réponse à la Q. 3.-Oui, décidément.

Réponse à la Q. 4.-Je crois qu'on devrait aban-
donner le principe du bill cien tier ; je réfère à l'ex-
posé ci-dessus.

39. Dans votre première objection, vous dites que le'
bill oblige les parties de s'en riapporter au mesuirage (le
personnes dans lesquelles elle n'ont aucune confiance
le bill ne permet-il pas un appel en pareil cas ?-Il y
a peut-être appel ; mais )ourqluoi,-la diflérence peut-
être de cinq pour cent d'un côté ou de l'autre. Les
gens ne veulent pas courir les risques de demander
une inspection, attendu que celui qui perd est tenu de
payer la différence.

40. A quelle circonstance attribuez-vous l'aug-
mentation de la valeur des douves de rebut pendant
la présente année ?-Les douves de rebut sont on
petite quantité cette année ; ce qui rend compte du
prix élevé auquel elles se vendent. L'année der-
nière, elles rapportaient £40, cette année £30.

41. N'y a-t-il pas eu généralement plus de douves
de rebut en 1844 que les années précédentes ?-
Oui.

42. Dans votre troisième objection, vous dites que
ceux qui ont les anses ont été privés des moyens de
maintenir leurs établissemens par l'opération du bill
actuel ?-La somme de 4d. par tonnenu, qu'ils rece-
vaient pour mesurage, leur a été retirée.

A' Mtdied

'7 MaT

Réponse à la Q. 14.-Quant au teins, il y a très
peu (le diff'érence. Néanmoins, on pourrait charger
les bâtinens avec beaucoup moins de frais, sans un
Surintendant.

Lundi, 20 Janvier, 1845.

John Thonpson, Ecuyer, de Québec, marchand,
est appelé et interrogé

46. Etes-vous engagé dans le commerce de bois;
et dans quelle brancho?-Oui, je manufacture des ma-
driers.

47. Depuis combien de tems, et jusqu'à quel point
faites-vous ce commerce ?-Je fais ce commerce de-
puis vingt-sept ans, et j'ai conduit les moulins à scie
de feu Si' George Caldwell. Ces moulins à scie sont
de grands établissemens, qui font de 200,000 à 400,000
madriers par année.

48. Avez-vous quelque connaissance du, fonction-
nement pratique de l'acte des bois passé dans la der-

, nière Session du Parlement ; et lites ce que vous sa-
vez à ce sujet ?-Cet acte a opéré d'une mànière très

[ vexatoire, et entrainé des dépenses pour les ma•nu-

l'- - VRéponse àl la Q.5.-ýOui.
35. Pensez-vous qu'un Inspecteur employé par le Réponse à la Q. 6.- ois

marchand agirait avec autant d'indépendance que Réponse à la Q .- Je crois que le ven esurage est
sous le syteme actuel ?-Je crois qu'il aguirat avec au- absolument nécessaire entre le vendeur et l'acheteur
tant d'impartialité, s'il était exposé à l'amende ou à et qu'il devrait de fait et des pere
être destitué par le Bureau pour tout mesurage c. draient également de l'un et de autre.
roné. 43. L'Inspecteur n'est-il pas juge entre les parties ?

36. PIensez-vous que le système actuel fonctionne) -Oui
bien en prenant le inesureur sur la liste du Surinten- 14. Approuvez-vous que la personne appclée à ju-
dant ?-Non.. ger de vos droits, soit dépendante (le vous ?-Oui,

37. Vos raisons ?-Le salaire des Inspecteurs dé- pourvu qu'elle fût également dépendante de l'autre

pendant du nombre et de la grandeur des radeaux partie.

la'ils mesurent ou inspectent, il est tout naturel qu'ils 45. Ne croyez-vous pas qu'il serait plus convenable
désirent plaire à ceus qui les emploient ; et gnoique qu'elle fût également indépendante de l'une et autre
Fauteur du bill n'ait jamais. je pense, eu l'idée que l'on partic ?-Je crois que le résultat serait le même,
sút qui était à la téte de la liste, cela néanmoins étaitý nais je préfércrais cette dernière méthode, et que
si notoire, que je crus devoir faire remarquer au toute la besogne fùt confiée à deux ou ti ois Inspec-
Surintendant combien il était mal de permettre soit tours.
au marchand soit au manufacturier d'en avoir connais-
sanced'avance. Il me répondit que ni lui ni aucune; R à la Q. 7.-Cla n'a fait aucune dif'éren-
personne de son bureau n'en disait jamais rien jusqu% cc dans nos atihires comme agens ; mais le comrner-

ce que la réquisition fût entre ; iais que les inspee) ce en géniral a jeté les hauts cris.
tetrs se connaissaient entr'eux. Je recommandai que. p à la Q. 8.-Jo crois que le système ac-

réquisitions fussent lises dans une boite, et tirecs tuel est mauvais, et oue celui qu'on propose est infini-
indifliremmnat toutes les deux ou trois heures ; ue mnîcmt pire, en ce qu'il met tout le commerce en entier
ce serait le moyen de mettre un terme eflicace a tou- sous le contrôle du Sur tendant. Je crois que le
te collusion niais mon avis ne fut pas suivi. Bureau des Examinateurs devrait nommer deux Ins-

38. Si le comité ne jugeai t pas à propos d'adopter pcteurs on Surintendans qui auraient les mêmes
vos vues qui sont d'avuîr des Inspecteurs licencié, pouvoirs que le présent.
souts le controle du Bureau des Examinateus. o oit Réponse à la Q. 9-Cela n'a pas été le cas pour nous
qu'ils soient employés par le marchand ou non ; ni pour aucune des parties avec lesquelles nous
quelle autre alternative proposcriez-Vous ?-Je sug-l sommes concernés.
gérerais que tout le bois soit rendu marchand ; et
lac le bois équarri soit inspecté, aussi bien quo les' Réponse à la Q. 10.-Non.
douves et madriers, ce qui empêcherait de présenter Rponsc à la Q. 11.-Je croirais que non.
beaucoup le mauvais bois. ou d'une qualité if-
rieure ; oubien, si le Comité n'accède pas -à une pro-. Réponse à la Q. 12.-Je pourrais le fairc mesu-
position aussi raisonnable, de laisser au vendeur et à rer mot-même beaucoup mieux que ceux qui sont em-
l'acheteur la liberté le choisir un Inspecteur dûmenti ployés par le Surintendant.
autorisé, er. notifiant le Surintendant, s'ils préfèrent
cela, plutôt que de prendre celui qui est à la tête de dé 'ponne d a d3 rn r répon se
la liste. déjà donnée dans ma dernière réponse.
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l'inspection a été plus stricte sans offrir aucune nou- d
A a velle rémunération; la quantité des madriers ,de pre- q

mière qualité a été diminuée et les autires à proportion. te
49. Sous quel rapport pensez-vous que la qualité P

de la première classe de madriers, exigée par le sta- P
tut, soit déraisonnable ?-Le statut exige que la pr- q
mière classe de madriers soit exempte de nouds; il
est très rare qu'on n'en trouve pas dans les madriers d
d'épinette. Je suis d'avis que les nouds sains, et sur- I
tout les nouds noirs, ne détériorent pas la qualité des
madriers de manière à les empêcher d'appartenir à la n
première classe.q

50. Connaissez-vous l'étalon pour juger de la qua- n
lité des madriers sur les narchés Britanniques, disons ê
Londres et Liverpool ?-L'étalon varie dans la Gran-
de-Bretagne, Londres étant la place où l'on est le plus
difficile sur la qualité ; à Londres, les nouds qui sont
sains, n'empêchent pas de considérer les madriers
comme étant de la première qualité, pourvu que ce
soit des nouds noirs. c

51. Dites sous quel rapport, le Bill a opéré à votre C
détriment comme manufacturier de madriers, soit en
augmentantvos dépenses soit autrement ?-Le prix du
mesurage et de l'inspection est beaucoup trop élevé; 
pendant les vingt-cinq dernières années, le prix était
de 3d. par 100 étalon ; d'après le tarif actuel, la
dépense est de 3s. Pendant cette saison, j'ai manu-
facturé 200.000 madriers, ce qui, à 3d. par 100, se
monterait à £25 ; la même quantité à 3s. formerait
£300. Je trouve à redire à ce qu'on m'oblige de faire
mesurer mes madriers, ainsi qu'aux frais qu'er'traine
pour le manufacturier le Bureau du Surintendant. J'ob.
jecte à la disposition du Bill par laquelle les Inspecteurs
sont pris altern.tivement sur la liste, car il est évident
que certains inspecteurs sont plus capables et plus habi-
les que d'autres ; et lorsque j'en trouve un bon, il est
tout naturel que je désire le, garder. Je suis un dès
membres du Bureau des Examinateurs, et j'ai remarqué
que plusieurs Inspecteurs ne sont pas aussi capables
qu'ils devraient l'être ; il est impossible pour le Bu-
reau de remédier à cet inconvénient. Plusieurs d'entr'-
eux n'ont pu obtenir de commission, faute de pouvoir
lire et écrire pour dresser leurs spécifications, quoi-
qu'ils fussent parfaitement en état de juger de la
qualité du bois. J'ai l'habitude de charger les madriers
à mon proplre compte ; ls. spécificationsque je trans-
mets avec mes madriers sont rédigées dans mon Bu-
reau, en sorte que la spécification déposée dans le
Bureau du Surintendant n'est d'aucune utilité. Je sais
aussi que messieurs: Hamilton -et ÈLow: chargent
environ 400,000 madriers annuellement, 'qu'ils en-
voient en Angleterre avec leurs-propres spécifications.
Dans la pratique, les spécifications sont dressées~par
le clerc, de.chaque armateur, et le Bureau du "Surin-
tendant n'est pas troublé à cet égard. Sur-co"point,
donc, la lòi telle qu'elle se trouve actuellement, est inef-
ficace. La loi est partiale, en ce que tous les, madriers
manufacturés au-dessous de lIsle d'Orléans et au-des-
sus du Port do Québoc, ne sont pas soumis àses
dispositions. J'ai entendu dird que le système ; actueli
avait créé des délais, dans plusieurs occasions ; mais
quant amoi, je ne puis pasemb plaithdre'souüs çc rap-
port. Ea ce qui me concerne iindividuelletlénti, jdën'ai
pas d'autres objections au Bill

'52. Approuvez-vous qu'on olilige'les "partios à .
tamper les nidi-érs pour' mquer leuiquiílité"? No i;
parcoqu'enarrivantdaxnslaGrade-Bretagne, 'cs ma-
driers sont. assortis de nouveau; 'sans6égard ni'àl'ins-
pection ni à l'étampe du Canada, 'Une antre' raigon
c'est quej'ai étélans l'habltude de fournir à de per-
sonnes en terre do'grifdes uait de mai-
diers q ient hdtés it 'su rs'un, manière
partical ire'Nù'r lüe;partibil i r;ýc lâ, b-
ectait pas au nombre des nàeuds -pourvu qu'is 1-u.s
sent sansp®Urriture ê'öv g ire-

3s.avezo s comn'ment leBillfontionne à gard
deW prôprîitaires' de ,pets moulsnà -qui avaient cou-
tume de vendre leurs madriers, livrables à bord du
vaisseau au milieu du fleuve ?-J'ai entendu dire

9

'Appendica'
ue, sous le nouveau système, les vendeurs de mas ( >
riers en petites quantités, étaient obligés d'déba'p-a ë-
uer leurs madriers pour les faire mesurer et inspec.
r avant de les mettre à bord, et que cela entraînait
our eux des dépenses qui s'élevaient souvent à 20
iurcent de la valeur, pourfrais de quaimge, débar-
uement et transbordement.
54. Outre vos moulins à,Etchemin, en avez-vous

'autres ailleurs qui ne sont pas sous le contrôle des
nspecteurs et Mesureurs de bois7-Non.

55. Si la partie du Bill qui exige que le bois soit
esuré et inspecté, n'est- pas amendée, pensez-vous

u'il soit nécessaire de modifier le tarif; et dites quclle
modification ?-Je pense que le tarif actuel devraiÏ
tre réduit des deux tiers.

50. Connaissez-vous la classe d'hommes qui font
maintenant le métier d'Inspecteurs et Mesureurs de
ois 7-Oui.

57. Combien pensez-vous que les gens de cette
lasse devraient faire pendant la saison, par l'exer-
cice de leur métier ?-De £60 à £70. Plusieurs n'ont
as d'emploi pendant l'hiver; d'autres sont employés
mesurer les madriers et les billots dans les bois. Je

'egarde cette classe comme supérieure aux artisans
ordinaires, je parle généralement ; mais plusieurs
aussi sont très instruits ; c'est l'exception.

58. A l'égard de la désignation des madriers de
Plemière qualité, le mal n'est-il pas susceptible de re
mède sans avoir recours à la Législature; n'y remé
dierait-on 'pas en haussant seulement -e prii des ma.
driers de seconde qualité 7-Oui, on y parviendrait
avec le tems.

59. Pensez-vous qu'il serait avantageux au cony
merce en général, que l'acheteur et le vendeur fussent
libres de faire leur propre inspection et mesurage ; et
en cas de dispute, de soumettre le différend au'Bureau
d'Inspection 7-Oui.

M. .Àlexander McBéan est appelé et interrogé

Rôpnse à la Q. 1.-Oui, à l'exception des douves.
Réponse -àla Q. 2.-Cinq radeaux de madriers et

de bois de construction.

Réponse à la Q. 3.-Oui; et je ne voudrais pas en
détruire le principe. Je, désirerais qu'on modifiât le
statut actue, surtout en ce qui concerne l'inspection
et le mesuragé des madriers;

R éponse d la Q. 4.-Oui, je' dési•erais tine rnil-
letii'e classificatiori du n'esurage, mais surtout des
madriers. Qiiant'itu b ëidd costiuction, je n'enaii
pas fai mesurer depuis que'l'te est"ériÎ'foYee ; iiidis
je sais qu'ôû èst pluà. sévèré à rejet6r 'lâ iï&ùds dans
le pin'bhine qù'on ne l'était aent"la nilse cn' Vigueir
de liatò' S'direi·âis :Voir inodifier la ciassificatioit
dodiri sait '-Pour leï màts;je. suis d'opinión,"que
troigjikds pt'potcé seraiént ¾sfias"sdù'ssl'etrérito
longueur; telles sont les dimensions 'dés"rnâts dont'on
se sèrt-dàais les vaisseaux matrchands. D'après leBill
actuel; a loiigubürlú'onesige niainltelntopère au
profit "du marchand et à'l'encontre du manufdttdurier,
en autant qu'on peut tout aussi bien dresser lemât en
deç&"quuid-delà'des l'exitrhe lotigueur' 'Ainsi ýun
morceau de bois mesurantý21 poiuces, test,,réduit à 18
pouces,; lorsqu'il n'a pas l'extrêmedongueur, etia ya-
leur en est diminuée de moitié.. Je n'alprouve, "paa
le morcellementdu, radeau,. savoir, le, dixième, sans
le consentementres arties.Jë ,désirirais que la loi
fût .modifie denantere a permettre au vende ,
l'acheteur derèglerentreuxle msrxe deleur.bois:
je veuxpro e e la 14* septione ', moelemet
dudigthe d u eau quand7 il ny a pas ,de con en"
tiön exprèsse -ce contraire; -et désiteras u on
abolt cetteprtie do la loi.r

(Letém ona aor pp dutoie mémoirsesuiva,-.J '
Lesmdrérbhnds ót de p'emi€re uaité'doivent

Ôtre bien sciés eètcoupô,ene doiventtpa5savoirølpus' de ~e
'poucei d'ediinutibn,- doivent; être exeunptside pourrture,
de noeude poüi- de trous denœuds,-de:fentes et de 'ge-
çures i on peut recevoir comme marchands, les madriers quii
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ont des nSuds sains, n'excédant point un pouce de diamètre,
quelque soit leur couleur.

Les madriers de seconde qualité doivent être bien sciés et
bien coupés, ne doivent pas avoir plus de I de pouce de di.
minution, doivent être exempts de pourriture, de neuds

pourris, de fentes et de gerçures; on peut recevoir comme
dc seconde qualité ceux qui ont des nSuds sains, quelque
soit leur grandeur ou leur couleur.

Les madriers de rebut sont ceux qui ne tombent point dans
la description de la première ou de la seconde qualité.

Le cent de madriers étalon, est égal à 100 morceaux de

12 pieds de long, 11 pouces de large et 2ý pouces d'épais

Les madriers des diverses qualités ne doivent pasavoir moins

dle 8 pieds de long, 7 pouces de large et 21 pouces d'épais.
Les bouts de madriers (deal ends) doivent avoir 6 pieds de

long. L'Inspecteur doit étamper sur tous les madriers qu'il

a inspectés les lettres suivantes:-M sur les madriers de pre-

mière qualitér-S sur les madriers de seconde qualité,-R sur

les madriers de rebut.

Réponse à la Q. 5.-De 40 à .50 pour cent sur les

madriers, et 40 pour cent sur le bois équarri.

Réponse à la Q. 6.-Cela est impossible. Par des

Inspecteurs assermentés, indépendans à la fois du

vendeur et de l'acheteur.

Réponse à la Q. 7.-Jarrangeais mes affaires dans la recours au mesurage pou .

moitié du tlas, par la facilité <lu mesuafagie. Quand parties ; sinon, doit-on t'aire remplir ce devoir par des

oiéesurage se maisait par les em mloyés des propri serviteurs aux gages de l'acheteur. ou par quelque

taires des anses, on éprouvait de grands délais. carl personne légalement nommée à cette fn, et indépen-

les Inspecteurs avaient ordre le se transporter d' un (Jante le l'acheteur et du vendeur ?-Non.

raleau à l'autre, suivant que leurs services étaient 68. Avant la passation de la loi actuelle, y avait-il

plus ou moins requis. et le vendeur était détenu sui- quelques moyens d'obtenir justice pour la partie lésée

vaut la convenance du marchand ; et lorsque l'ins- i l'égard de l'inspection et du mesurage du bois ?-

pection et le mesurage étaient terminés, nlotis trou- Non, il n y en avait pas.

vions souvent qu'on nous avait fait une grande imus-, 69. La description des madriers marchands, voulue

ticc, et que les madriers que nous regardions comme par la loi, n'est-elle pas trop stricte; si cela est, avez-
de seconde qualité en les vendant aux marchands, vous quelqu'amendement à offrir qui puisse convenr
étaient mis à bord comme des madriers le première nu commerce en général ?-La description des ma-

qualité. driers marchands est tout-à-fait trop stricte.

Réponse r la Q. 8.-Quand on se plaignait du me- 70. Savez-vous s'il se commet des fraudes en met-
surage, les employés s'excusaient en disant qu'on les tant les madriers à bord des bàtimens, lorsqu'ils ne

forçait d'en agir ainsi. J'a connaissance que mn'- sont pas inspectés, par exemple: en fesant passer les
tant plaint de la rigueur avec laquelle on inspectait madriersde la'troisième pour ceux de ladeuxièmequali-

et mesurait le bois, le marchand est venu lui-même té, etceux delaseconde pourceux de lapreiniièrecqualité;
avec moi donner ordre à l'inspecteur de n'étre pas et neserait-ilpas del'intérêt du manufacturier qu'ils fûs-
aussi sévère ; et cet ordre a été exécuté. sent étampés et misà bord sousleurs dénominations ?-

Vcendredi, 24 Janvier, 1845. Je ne puis répondre à la première partie de cette
ndr'ea, est Japel et iquestion ; mais l'approuve le systèmó proposé de les

M. Alex-ander MBean est appelé et interrogé :- éapr

60. N'est-il pas de fait que dans bien des circons- 71. Les douves de cour ne pourraient-elles pis
tances, le bois est mis à bord des bâtimens à mesure étre légalement reçues à 4 et 3½ pouces de largeur, et
qu'il est mesuré ; et par conséquent lorsque la spci- 51 pieds dc longueur, conformément à l'ancienne ma-

fication est donnée, l'homme pauvre n'a plus de re- nière de les recevoir?-Je ne voudrais pas les recevoir
cours, puisqu'il est privé de l'occasion le pouvoir ré- ainsi.
férer au bois 7-Sous l'empire de l'ancien système. les

deux tiers des radeaux étaient morcelés, défaits et 72. Un grand nombre de marchands à Québec,

mis à bord des bâtimens avant même que le vendeur engzgs dans le commerce de bois, ne demandent-ils

pùt obtenir la spécification,-souvent au grand détri- pas la révocation de la loi actuelle?-Il y en a quel-

ment du vendeur. (lues-uns.

61. Exportez-vous du bois dans la Grande-Breta- 73. N'était-il pas d'habitude de passer dans les

gne ou ailleurs, pour votre propre compte ?-Non. douves trois petits trous de vers, quand le bois était

62. Si vous aviez l'habitude d'exporter du bois bon d'ailleurs.-Oui.

pour votre propre compte, croiriez-vous dans ce cas Quels étaient les honoraires pour l'inspection

qu'il serait nécessaire de le faire inspecter par le Sur- des madriers avant la loi actuelle; quels sont ceux
intendant, avant de l'embarquer ?-Oui. qui sont maintenant alloués par la loi, et quel est la

63. Pour quelle raison ?-Parce que je crois que cela tarif en force à Québec ?-Les honoraires étaient au-

en faciliterait la vente. trefois de 4s. 6d. ; ils sont de 39. maintenant.

64. Avez-vous connaissance que les marchands de 75. L'opération de laloi actuelle a-t-elle eu an fet

Québec aient souffert les dommages par suite de la de relever la qualité de notre bois sur les march s
loi actuelle '-Les marchands qui possèdent des anses Anglais?-Oui, elle a ou cet effet.
dans Québec ont généralement souffert des pertes par

l'opération le la nouvelle loi, vu qu'ils ont perdu les 76. Les honoraires pour inspecter otme'surer, lq

honoraires que gagnaient leurs inspecteurs sous l'an- bois en général, tels que fixés par la loi actuelle, ne

cienne loi. sont-ils pas beaucoup moindres que ceux qué 'on exi-
ciene ot.gcait autrefois ?-De 25 à 50" pour ccft

05. Ne pensez-vous pas qu'il serait dans l'intrtgitareos-D 25à0porctt

du commerce en généra qu'il fût libre auvendeu r et 77. Savez-vous si les membres du Bureau sont int

à l'acquéreur de faire leur propre mesurage et inspec. téressés comme propriétaires d'anses ; et s'il en est

tion; et s'ils ne tombaient pas d'accord, d'avoir re- ainsi, jusqu'à quel point ?-La plus part le sont beau-

cours à la décision du Bureau du Surintendant 7- coup.

Suivant moi, ce serait faire tort au manufacturier.

~Appendicà

. Charles E. Dunn, de Québec, marchand, est (O. O.)
appelé et interrogé 'n 7 Man.

Réponse à la Q. i-Oui.

Réponse à la Q. 2.-Environ huit radeaux de chê-
ne équarri et de douves, évalués à environ £40,000.

Réponse à la Q. 3.-Non.

Réponse à la Q. 4.-Oui, elle l'est.

Réponse à la Q. 5.-Oui, ils sont moindres d'envi-
ron un tiers pour les bois équarri et les douves étalon.
Pour les douves des Indes Occidentales, ils sont plus
élevés par le tarif actuel qu'ils n'étaient d'après l'an-
cien. Pour les madriers, 30 pour cent de moins.

Réponse à la Q. 6.-Cela n'est pas possible ; mais
ce devoir devrait étre rempli par des personnes indé-
pendantes du vendeur et de l'acheteur.

Réponse à la Q. 7.-Il les a facilitées, comparées
à ce qu'elles étaient les années précédentes.

66. Pensez-vous qu'on améliorerait l'état du Bureau
des Examinateurs, si l'on y introduisait des Inspec-
teurs ?-Oui, je le crois.

67. Peut-on faire le commerce de bois sans avoir
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,--- M. Donald McArt hur est appelé et interrogé:-

7 Mar. 78. Etes-vous engagé dans le commerce demadri-
ers ?-Oui.

79. Avez-vous signé la pétition de MM. Hamilton
et Low sans la lire, et sous leimpression qu'on de-
mandait simplement à modifier la description de la
qualité du bois marchand?-Oui, et j'ai compris que
c'était pour placer le commerce de madriers sur un
meilleur pied.

80. Quelle objection avez-vous a la pétition dont
on vient de parler ?-Tout ce que je désire, c'est de
pouvoir être en état d'aller sur ý les marchés, et de
connaitre ce que nous achetons et ce que nous ven-
dons.

81. Etes-vous satisfait de l'étalon des madriers,
établi par la loi actuelle ?-Je le suis pour les dimen-
sions, mais non pas pour la qualité.

82. Désirez-vous modifier le Bill de manière qu'il y
ait des Inspecteurs commissionnés, mais aux gages de
l'acheteur, pour inspecter vos madriers ; ou bien pre-
férez-vousqu'ils le soient par un Inspecteur sous la
direction d'un Surintendant ?-Oui, sous la direction
d'un Surintendant.

83. Recommandez-vous une description plus libé-
raie des madriers -marchands; et pensez-vous qu'il
soit dans l'intérêt du commerce, d'en étamper la quai.
lité et la dénomination 7-Je le crois, certainement.,

84. Combien manufacturez-vous de madriers tous
les ans ?-Environ 20,.000.

M. Alonzo Cook est appelé et interrogé:-

Réponse à la Q. 78.-Oui.
Réponse la Q. 81.--Oui, en ce qui concerne la

dimension, mais non la classification.

Réponse à la Q. 82.-Je préférerais un inspecteur
sous la direction du Surintendant.

Réponse à la Q. 83.:-Je recommanderais une des-
cription moins sévère et rigoureuse, et j'aimerais bien
qu'ils fussent étampés.

85. Savez-vous s'il se commet des fraudes en met.
tant les madriers à bord des bâtimens, lorsqu'ils ne
sont pas inspectés, par exemple: en fesant passer les
madriers de la troisième pour ceux de la deuxième
qualité, et ceuxdo la seconde pour ceux de la première
qualité 7-Je sais qu'autréfois des madriers de seconde
qualité, étaient quelques fois exportés comme étant
de première qualité.

,86. Pensez-vous qu'un Inspecteur qui est aux gages
d'un maître, est dans une position aussi indépendante
que s'il n'était sous le contrôle d'aucune-des parties,
mais sous celui de la loi seulement-Je ne le- pense
pas. 'I

point de bois sur le marché de Québec; et notre éta-
blissement à New-Liverpool (six midles au-dessus de
Québec, sur la rive opposée) ne sert qu'à assortir les
madriers que- nous fesons ici, et les livrer pour l'ex-
portation.

2.-L'Acte des bois, avec ses dispositions rigou-
reuses et sévères, nous a causé dans la dernière sai-
son un trouble et des dépenses extraordinaires.

Ape»dte

(0.0r..

3.-Nous n'avons aucune objection à ce que les
Inspecteurs soient assermentés et commissionnes, et
que les madriers soient inspectés avant d'être nus à
bord des bâtimens ; nous ne voudrions pas exportér
des madriers qai n'auraient pas étéinspectés; et même
cette inspection est nécessaire pour en établir les prix
et faire les envois.

4.-Mais nous désirons qu'il soit libre à l'acheteùr
et au vendeur d'employer tel Inspecteur que bon lui
semblera, pourvu que cet Inspecteur soit qualifié par
la loi; et que ni l'acheteur ni le vendeur né soit en-
travé par les dispositions gênantes et dispendieuses de
l'Acte.

'5.-Nous ne retirons aucune aide ou aucun avan-
tage du Département du Surintendant, et en censé-
cuence nous protestons contre l'obligation, où nous
sommes de payer à ce département de fortes sommes;
absolument pour rien. On dit même que le com-
merce de madriers n'a été placé sous l'opération de la
loi actuelle que pour maintenir l'établissement de<l'ins-
pection du bois équarri, au moyen d'un tarif excessif
pour l'inspection des madriers !-Pendant la dernière
saison, nous avons payé environ £700 pour ces ho-
noraires, de plus que (Ions toute autre arànée- préc'
dente. , En outre, le propriétaire du bois n'ayant au-
cun contrôle ni direction sur la besogne des.inspec-
tours actuellement nommés, il en résulte beaucoup de
confusion et de désordre,, surtout, dans un endroit
comme New-Liverpool, qui est jour et nuit sujet aux
changemens de marées. Sous ce rapport seulement,
le travail a4ditionnel des journaliers nous a coûté £O
pour cent de plus cette dernière saison que les préc
dentes.

6.-Les honoraires pòur l'inspection des madriers.
qui ne comprennent pas les gages des journaliers que
les parties doivent payer en outre, pourraient être
raisonnablement réduits des deux tiers, et les services
des Inspecteurs seraientencore suffisamment rétribues.

7.-Cet Acte nous a encore causé des pertes par sui-
te de la classification de nos madriers. Nos madriers
de première et seconde qualité,ont été diminués de huit
pour cent ; et on a considérablement augmenté ceux
de la troisième qualité et les madriers do rebut. Les
Inspecteurs eux-mêmes admettent maintenant "qu'eu
adhérant aux règles prescrites par 'rapport à l'inspec-'
tion des madriers; ils ont été forcés d'outrepasser ce
qu'ils. considéraient comme le ývéritable étalon, au
grand détriment:du manufacturier.

87. 'Peut-on faire le commerce de bois sans avoir 8.-Cet Acto est aussi entaché de partialité, oe ccd
recours au mesurage pour déterminer les droits des qu'il exempte de l'opération de ses dis psitions' le
parties; sinon, doit-on faire remplir ce devoir par des port de Montréal et tous ceux enbas de 1lsl d'Ol
serviteurs aux gages de l'acheteur ou par quelque per. léans, (voir la 23" section ;) ce qui est évidemmëient
sonne légalement nommée à cette fin, et indépendante très ijuste envers ceux quiefont le commerce
de l'acheteur et du'vendeur 7-Je he pense pas que les endroits mois favorisés.'Et si par c't'Acte, on
cela soit 'possible-; ce devoir dovrait , tre 'rempli par avait on vue d'établir; un caractèrc uniforme pour les
un inspecteur indépendant de l'acheteur et du von- madriers du Canada, pourquoi -ne pas'leWrendre ap-
deur., plicable à tous les ports 'Il est;évident par corsé?

quent que cet Acte neporte pasTlempreinte do cette
. Depuis combien dannées faites-vous le com justice égale que- quelques-uns de approbiteurul

merce de madriers, t quelle quantité:en manufactu prétendent:,,trou -r
rexvous ,tous les ans 7-Je fais ce commerce depuis
dix ans, et-je manufacture de 40,000 à 60,000 madriers '9.-Le nanufac rier'ui xp Wte.ses madriers en,
annuellemientL est aussi cxemit, par la roisn, ppose quil ex-

--- é porte lui-'mane sa' proitro rc chgisel ;ogrqpoi a
Le Présidet" soumet'aU Comité le doumen' su loà-'prés e même prmcipe, ne pas accoerpla

vant; "Obser vatiòr de MM. Hailtm ét Loio sur même:'exemption' a ellete'rtau veneur ,
"l'Acte ds:bois du mois de 'Décembiep,1843. : con'seettde. à gré à fasrsorti leurois'par

un Inspcteurýquafr 'sn m sous2 toëtJ' les
akèsliuryr, Janvier,1845.dispositionî do' la'loif? Asou ément que la'uait'du

1.-Nous fesons l commerce de bis,7non pastois'rietsonffrira tq>as plus:dans ce cas"qub dhrs
dans l'acception généralo du rhot, car nous n'achetonsF'autre.»

2,

,'2'~"s'
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12.-Un autre sujet de plainte contre cet Acte, c'est
le pouvoir accordé au Surintendant de retirer en tout
tems, et sans en donner aucune raison, un inspecteur
employé à faire un certain mesurage et inspection,
à l'instant mêie. où il serait très désirable qu'il
continuât cet 6vrage, parce qu'il en connaît mieux
la routine et qu'il en peut mieux remplir les devoirs
que le nouvel inspecteur qui vient le remplacer, Pen-
dant la dernière saison, nous avons été menacés une foisi
de voir exercer, à notre détriment, ce pouvoir injuste.I

13.-L'usage où l'on était de 'mesurer" le bois é-
quarri sans linspecter, a d'abord suscité beaucoup de
défiance, et a occasionné beaucoup de plaintes dans
cette branche de commerce; et cependant, chose é-
trange, l'acte actuel semblerait autoriser cet usage
(voir la 141 section ;) et qui plus est, le privilège de;
mesurer le bois équarri, moyennant des honorniresi
comparativement légers, n'est virtuellement rien au-
ire chose qu'une exemption qu'il est libre d'accepter
ou non ;-tandis que les dispositions de la loi sont.
restées coërcitives à l'égard des madriers, puisque!
ceux-ci demandent nécessairement à être assortis. Il
paraît bien dur que le commerce de madriers soit
compris à notre détriment dans une mesure qui a été
établie pour remédier aux abus vrais ou irnaginaire3 qui
existent dans une autre branche du commerce desBois.j

14.-On peut trouver à redire au plan suggéré d'é-
tamper les différentes qualités de madriers, on autant
que l'exportateur de Québec devrait pouvoir envo-.
yer son bois sur les marchés Anglais sans lui donner
des marques disimetives de nature a empêcher quel-
ques madriers d'être qualifiés et estimés suivant leur
qualité sur ce marché. Il est inutile d'établir des ré-
glemens coércitifs pour l'inspection des madriers en
Canada, plus compliqués et plus rigides que ceux
qu'on exige sur les marchés Anglais, où l'on doit pré-
sumer que les marchands de bois sont des hommes
pratiques qui n'ont pas besoin de la prétendue protec-
tion qu'on veut bien leur donner par la loi actuelle ;
et où, malgré tout ce qu'on aura voulu essayer, la qua-
lité seule décidera la valeur et la èlassification du bois.

15.-Pour ces raisons, nous désirons ardemment
que laloi qui règle actuellement l'inspection du bois ces-
se d'être compulsoire dans quelques-unes de ses dispo.
sitions, tel que pour le commerce de madriers ; c'est
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tant payé au Surintendant comme honoraires pour
l'inspection des madriers etplanches est de £4621 1 6,
tandis que celui payé pour l'inspection du bois équarri
n'est que de £87 15 5.

Ces deux résultats prouvent d'une manière frap-
pante, la nécessité qu'il y a d'abandonner pour le
commerce le madriers le système obligatoire que l'on
suit par rapport à l'inspection, et de réduire le tarif
trop élevé des honoraires ; surtout quand il apport
par les comptes du Surintendant que les honoraires-
que l'on peut prélever sur le bois équarri, suffisent
d'eux-mêmes pour soutenir l'établissement actuel d'ins-
pection.

Les calculs suivans, d'après les données fournies
par les Rapports imprimés du Surintendant, indique-
ront aussi qu'en prenant les estimations des ventes de
bois équarri et de madriers faites pendant la dernière
saison, les honoraires que reçoivent le Surintendant
et ls Inspecteurs sur les madriers (sans compter les
frais considérables que payent les parties pour travail,
etc.) sont au moins doubles de ceux qu'ils perçoivent
sur le bois équarri. D'ailleurs, les spécificatiònsidu
bois équarri sont faites et enregistrées dans le bureau
du Surintendant sans autres frais, tandis que nous, ainsi
que tous ceux qui chargent des madriers à bòrd des
bâti'nens loin du, Bureau, n'avons pas cet avantage.

La loi actuelle pèse d'une maniére particulièrt sur
nous comme propriétaires de moulins. Comine nous
l'avons déjà dit, l'inspection est obligatoire pour les
madriers, tandis qu'elle ne l'est pas pour le bois équar-
ri, quoique, relativement à ces deux branches de coin-
merce, il est clair que les manufacturiers de madriers
ont droit à. plus d'égards, de protection et d'indul-
gence, vu le montant considérable du capital qu'ils
sont obligés d'employer à la construction des moulins,
et pour les autres améliorationsnécessaires: aux:opé-
rations de ce commerce. On sait d'ailleurs 4ueces
améliorations sont d'un grand avantage pour les en-
droits où elles se font ; et que ces avantages 4ont per-
manens et beaucoup plus considérables que ceux
qu'entrainent les opérations passagéres1e ttansitoires
du commerce de bois équarri.. Mais-l'Acte produit
un effet tout contraire ; il met lé commerce de ma-
driers dans la position la plus défavôrable et la Plus
décourageante.

10.-Relativement au commerce de bois, les Ins-Idans cette intention, qu'il doit être introduit dans la
pecteurs sont aussi nécessaires que les Pilotes pour laliLégislature pendant cette session, un Bill dont l'effet
navigation ; il nous parait même que les rôglemensjlsera de statuer que "tous madriers et bois scié du Cana-
par rapport aux Inspecteurs pourraient. autant que la da seraient exemptés des dispositions du dit Acte, sauf
chose est possible, âtre avec avantage assimilés à l'étalon du mesurage respectif, et excepté la 28 et 29
ceux de la maison de la Trinité à é'égard des Pilotes: section. à moins que le vendeur et l'acheteur ne con-
par exemple, que les individus qui sont dûment qua- Isentent et ne demandent que le dit bois soit mesuré et
lifiés et qui peuvent donner un cautionnement raison- inspect- suivant les dites dispositions: Pourvu toutes-
nable pour l'accomplissement fidèle de leurs devoirs, fois qu'il sera loisible à tout Inspecteur commissionné
reçoivent des commissions comme Inspecteurs de bois, jde s'engager pour aucun espace de tems pour inspec-
et qu'on les laisse trouver eux-mémes de l'emploi ter, mesurer et mettre à bord des bâtimens, lesdits
comme les membres des autres professions ou mé- madriers et bois scié au compte du propriétaire ou a-
tiers. L'Inspecteur honnête et habile sera toujours cjheteur moyennant le salaire convenu entre les parties;
sûr de trouver de l'emploi, et obtiendra toujours la et pour tel engagement, il ne sera payé aucuns ho-
confiance des parties intéressées. Il serait aussi très noraires ou charge en vertu du dit Acte."
avantageux d'introduire quelque moyen de suspendre Il est évident que l'acquéreur ou le vendeur pourra
pour un tems ou de destituer les Inspecteurs qu neéanmoins se prévaloir dc !'Acte s'il trouve avanta-seraient pas capables dle remplir ou qui rempliraient!~ eligeux de le stipuler avec l'autre partie contractante.
mal leurs devoirs çce à quoi la loi actuelle ne pour-
voit pas,) et de placer ce pouvoir entre les mains du (Note additionnelle aux observations No. 13.)
Bureau qui accorde les licenses. Pour faire voir combien il est avantageux pour le

11.-La qualification d'Education exigée parl'Acte, commerce de bois équarri de n'être point astreint à
ne nous parait pas répondre au but désiré, ni devoir l'inspection, on peut remarquer que sur 340,744 pie-
s'appliquer aux Inspecteurs de madriers ; car tandis ces de bois équarri (de toutes sortes) qui ont été ex-
que cette disposition disqualifie des individus qui nei pédiées pendant la dernière saison sur le marché de

sont pas instruits, mais qui ont vraiment de l'expé- Québec, il n'y en a eu réellement que 3,093 pièces qui
rience et un jugement sain sur ces matières, l'on a ac- ont été inspectées (Voir le ap port imprimé du Surin-
cordé en vertu de l'Acte, des licences à des individus tendant. Document No. 1.) i faut donc que cette
qui n'avaient pas ces deux dernières qualifications, et exemption soit d'un grand avantage, puisqu'elle a été
qui de plus étaient incapables de dresser leurs propres adoptée sur une aussi grande échelle; mais l'Acte re-
spécifications. Que l'on retranche cette qualfication fuse le même privilège au commerce de madriers, et
d'éducation, et l'Inspecteur instruit sera toujours pré- l'inspection toute dispendieuse qu'elle est, y est obli-
féré, s'il est d'ailleurs qualifié sous tous les autres rap. gatoire.
ports. Un autre fait digne de remarques, c'est que le mon-
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A O) i ESTIMATIONS COMPARATIVES, basées sur les RAPPORTS imprimés fournis par le SURINTEN- AÔ n.)

DANT des INSPECTEURS de BOIS, pour l'année 1844, (les quantités seulement sont données et
7 Mar. non l'estimation des valeurs.) 7 Mrs.

Pin ... Total

Dont 65 par cent. ou
do 20 do
do 15 do

Epinette ... Total

Dont 55 par cent. ou
do 20 do
do 15 do

Etalons.

1,686,648

1,096,321
337,330
252,997

1,201,372

780,892
240,274
180,206

2,888,020

m A Da£ s.

Sont de lère. et 2de. qualité, à £7 10 par 100 Étalon
Sont de 3me. à 3 5 do
Sont de rebut à 1 10 do

Pin, évaluation...........

Sont de l6re.
Sont de 3me.
Sont de rebut

et 2de. qualité, t £7 O par 100 étalon
S3 10 - do
S1 10 do ...

Epinette, évaluation

Pin et Epinette, total de l'dvaluation

£ s. .d.

10,963 4 5
3,794 19 1

8,409 il 9
2,703 1 9

- £ s

82,224 1 6

14,758 3 6

£96,982 5 0

54,662 8 9

11,112 13 6

£65,775 2 3

£162,757 7 3

Bozs àQUA R RI.

Pin blanc
Pin rouge
Chône
Orme
Frene
Merisier

McsurG. Inspecti. Total.

Pieces. Pibces. Pièces.

... 189,094 1,666 190,760 Moyenne
108,100 450 108,550 do

.. 13,397 429 13,826 do
. ... 18,573 50 18,623 do

3,190 ... ... 3,190 do
, . 3,912 478 4,390 do

336,266 3,073 339,339 Bois .qua

Pin blanc, 60 pieds a. 6d., disons 30s. par pièce.
'in rouge, 40 do b. 9d., disons 30s. do

30s. chaque ...
do do

40s. do
30s. do
do do
do do

rri, total de l'évaluation

£ s. d.

286,140 0 0
162825 0 0
27,652 0 0
27,934 10 0

4,785 0 0
6,585 0 0

£515,921 10 0

j A D a I E RS . Charges. Evaluation.

£ s.d £ s.d.
Evaluation des madriers inspectés, pour la saison de 1844... ... ... ... ... ... . ... ... . 162,757 7 3
Montant des honoraires d'inspection payés au Surintendant pour do. . ........ ... .. 4,332 0 8
Ajoutez le cotit approximatif du travail et les frais d'administration des anses sur 2,888,020 6talon,

a 5s. par 100 étalon ... ... ... ... ....... ,.. ... 7,220 0 0

£11,552 0 8 £162,757 7 3

Les frais ci-dessui, £-tant d'environ 7 pour cent sur l'évaluntion,
Do pour honoraires d'Inspection, 23 pour cent,
Do pour travail, etc., 4J pour cent.

B o s V A tn £ . d. s.d.

Evaluation du Bois dquarri mesurd et inspecté pendant la saison de 1844 ..... ... . 515,921 10 0
Montant des honoraires payds au Surintendant sur do. viz:-

Pour le mesurage .... .. ... . ... ... .. 6,182 8 0
Pour l'inspection ... ... ... .... .. ,. .... 87 15 5

£6,270 3 5 £515,921 10 0

Les frais de mesurage et d'inspection étant moins de Ji pour cent de l'évaluation.
N. B.-Les frais sur le bois équarri ne sont point donud,, mais ils sont bien peu de chose comparés ti

ceux encourus pour les madriers à fluts.

Charles Adamson Low, Écuyer, est appelé et in- s'il était sous le contrôle d'aucune' des parties etsous
terrogé:- celui de la loi seulement i-Je le pense, pouu qu'il

89. Depuis conmbien d'années faites-vous le com- donne caution et quil puisse être responsable au B
merce de bois, .et quelle branche ?-Depuis 30 ans; eau qui pourra le suspendre-ou le destituer de ses
J'ai toujours fait le commerce de madriers et quelquei fonctions, s'il agit mal.

fos eli e oi éuari 9.Avant lajoi ,actuelle, y avait-il quel 'que. moyen.
90. Avez-vous jamais entendu quelques-uns des d'obtenir justice pour celui qui avait û se plaindreau

marchands de bois de la rivière des Outaouais, qui sujet de l'inspection et du mesurage de son bis '.Je
fontdu bois équarri, se plaindre des fraisqu'on lour fai conçois qu'il y en avait autant alors qu'il "eY .
sait payer pôur'rnesurer et inspecter leur bois, et si présent. '

cela est, dites qui ?-Non; mais j'ai entendu M.
WrI ght et M. Montm1arq4iet dire que c'était unec folie 3L o définitêlled'uhe mraniè'è trop, ",igidela,d'igh a er Me Moa io'e dinseturs qualité du bois marchand. Si cela . est, pouvez-voùssuggérer quelqu'imendementqui önvienne mteüià

91., Pensez-vous qu'un Inspecteur aux gages d'un la natureý du commerce en généïal ?-Je ne considèromaître sot' dans une -position aussi indépendante, q'ue pas que la qualité de bois soit définie par l
10

Vý
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(O. O.) actuelle, et que cette description de question soit trop Sur tout le bois mesuré et inspecté, il a été nommé (O. O.)

ou pas assez rigoureuse. quatorze commissions pour revoir l'inspection, voici
Mars. Savz-vous s'il s commet des fraudes en m le résultat:-On a décidé sept fois contre les Inspec- 7 Mari.

tant les madriers à bord des bâtimens, lorsqu'ils ne tours et cinq fois en leur faveur; dans deux circons-

sont pas inspectés, par exemple: en fesant passer les 'tances, on n a pu procéder comme la loi l-exigeait,
madriers de la troisième pour ceux de la deuxième{attendu qu'une partie du lot de bois ou du radeau a-

qualité, et ceux de la sczonde pour ceux de lapremière vait été morcelé ou nis à bord des bâtimens. Dans

qualité: et ne serait-il pas de l'inetérètdu manufacturier plusieurs cas, une douzaine de fois, peut-être, quand
'ils fussent étampés et mis à bord sous leurs v les parties nétaient point satisfaites, l'inspecteur, du

dénominations ?-Quant à la première partie de la consentement des parties, recommençait son inspec-
question, je n'en sais rien ; et pour la dernière,, je ne tion et corrigeait les erreurs s'il en découvrait.

crois pas que cela serait dans l'intérêt du commerce. 102. Dans le cours de la dernière saison, s'est-on

95. Combien vous en coûtait-il pour l'inspection et plaint que la loi actuelle opérait dune manière oppres-
le mesurage de vos madriers, avant l'opération dei sive, et de l'insuffisance de ses dispositions pour parvenir
cette loi ?-Quatre deniers par cent étalon-hono, au but proposé; et si cela est, nommez au comité les
raires de rInspecteur. personnes qui ont fait ces plaintes, et dites dans quel-

' le branche du commerce elles sont. engagées?-En
90. Quels étaient les frais pour l'inspection des magénéral, les manufacturiers se sont montrés favorables

driers avant la loi actuelle, suivant le tarif de Quóe .au principe de la loi actuelle; ils ont cru néanmoins que
bec ?-Je no connais nas les frais nue l'on exigeaitýl i i , i A d i f rLt. d d.,. A lc 1a o ev t tre mo1 U e amen%;1 C anS .queque-avant l'établissement du tarif, mais les frais sont ac- uns des détails; d'un autre côté, deux ou trois mar-
tuellement de 3s. chands, qui manufacturaient des madriers sur une très

07. Combien faisiez-vous payer à ceux qui ache- grande échelle, se sont fortement plaints de l'acte et
taient de vous, pour l'inspection'et le mesurage d'un de ses dispositions ; parmi ces derniers sont MM. lia-
cent de madriers ?-53. par cent étalon. milton, Low et Johni Thompson.

98. Les frais pour l'inspection et le mesurage du 103. Toutes les personnes qui, durant la dernière
bois en général, ne sont-ils pas sous l'empire le la saison, ont été employées comme Inspecteurs et Mesu-
loi actuelle, moins considérables qu'ils n'étaient autre- ireurs de bois équarri et de madriers au Port.de Qué-
fois ?-Quant à la première partie de la question, je bec, étaient-élles au fait de leur métier?-En commen-
l'ignore ; j'ai déjà répondu à la dernière partie de çant, deux ou trois Inspecteurs employés par le Bureau
cette question. n'étaient ras aussi capables qu'ils le sont devenus de-

9 Peut-on faire le commerce (le bois sani avoir ,puis au milieu et à la fin de la saison ; il y a eu un ou

recours au iesurage pour dtermner les droits dsi leux exemples d'incapacité: à ces exceptions.près, tous
areo s; sinon, e ge oir d te ra in r e s i tsi d slies Inspecteurs em ployés par le B ureau, se sont m on-

parties ; sinon, ce devoir devrait-il être rem'ph par trés très capdzbles: quant à ceux qlue les marchands
des serviteurs aux gages de l'acheteur, ou par des per. ont employés pour surveiller lembarquement de leur
sonnes légalement nommées à cette fin et in pen- bois, epné pu r d'rinion l'ebarqu re de les
dantes à la is le l'ac:heteur et du vendeur ?-Je re bois, je te puis donner 'opinion ; je ne parle que des
commanderais qu'on laissat cela au choix des partiesý Ininspecteurs de bois équarri.

M. Lowo a alors donné le certicat suivant: 104. Etaient-ils en plus grand nombre que ne l'exi-
geaiont les affaires ?-Leur nombre a suffi pour met.

Nous, soussignés, marchands (le Québec, qui a. tre le Surintendant en état de faire face à la presse des
cictons tous les ans de MM. Hamilton et Low, pres-ýafl àires; et dans le fort des affaires, ils étaient tous
que tous les madriers qu'ils manufacturent. certifions, employés.
par les présentes, que suivant la manière dont les ma- 1
driers sont dressés en moulinette et mis à bord de nos 105. Est-il à votre connaissance que des personnes
vaisseaux, il est impossible que les spécifications quec qui avaient du bois à faire inspecter et mesurer, ont

nous recevons de ces madriers, puissent venir du mieux aimé éprouver du retard afin de se procurer

Bureau (lu Surintendaniit des Inspecteurs de bois ; et dles Inspecteur's capables et expérimentés, et attendu
par conséquent, le tiers les onoraires, savoir: un (lue lcdr tour arrivt, plutôt que d'employer ceux qui

clielin par cent madriers étalon, que MM. Hamilton bc trouvaient alors à la tète de la liste?--J'ai lieu de

et Low paient suivant la loi.au Bureau du Surinten- croire que dans quelques circonstances, on a différé

dant, ils le paient sans en retirer aucune valeur quel- de présenter les réquisitions, mais je ne puis dire si

conque. II. & E. BieRsvAttL, . cela a entraîné du retard ou non.

rmsoN, UsnîoRN & CIE. 100. N'y a-t-il pas des Inspecteurs de madriers très
nARLE.s E. LEvEY & Cir. capables, lesquels néanmoins savent à peine signer

J J. LovNDr.s. leurs noms, et faire des chifl'rcs difformes ; et ceux-là
Québec, Novembre, 1844. ont-ils obtenu leur part d'ouvrage pendant la dernière

Lundi, 3 Ferricr, 1845.
John Sharples, Ecuyer, Surintendant des Inspec-

teurs et Mesureurs de bois, est appelé et interrogé:--

100. Etes-vous bien au fait du mesurage et de l'ins-
pection du bois équarri, des madriers, des douves et
des màts; et s'il en est ainsi, depuis combien de tems
êtes-vous engagé lans cette branche?-Jai été enga-
gé d'une manière frès active dans le commerce de
bois depuis les 15 ou 16 dernières années, j'ai une con-
iissance pratique de la nature et de la qualité du bois
(le construction en général et du système suivi à Qué-
bec pour mesurer le bois équarri, et inspecter les ma-
driers et les douves.

101. S'est-il élevé quelques disputes ou quelques
dificultés pendant la dernière saison au sujet du me-
surage et de l'inspection'du bois de construction et des
madriers on vertu de la loi actuelle; et si cela est, a-1
yez la bonté de dire comment elles ont été réglées 7...-

saison ?-Il y a quatre ou cinq Inspecteurs de ma-
driers commissioinés, qui n'ont pas plus d'instruction
que cela et qui cependant ont eu leur bonne part d'ou-
vrîage.

107. Pouvez-vous indiquer la quantité de madriers
et de bois équarri mis à bord des bâtimens dans des
endroits qui ne tombent pas sous l'opération dle l'acte
des bois, savoir, le port de Montréal et autres places
en bas de l'Ile d'Orléans 7-Je l'ignore, mai je crois
que l'exportation du bois au port de Montréal est très
peu considérable.

108. Les dispositions de l'acte suffisetnt-elles pour
pouvoir constater d'une manière exacte la quali'té ap-
proximative ou le contenu des radeaux de bois nie-
suré; ou les vendeurs n'ont-ils pas pratiqué des frau-
des qui n'ont été découvertes que lorsque les radeaux
ont été morcelés pour mettre le bois à bord des bâti-
mens ; et s'il en est ainsi, ces fraudes ont-elles souvent
ou lieu pendant la dernière sar' 7-Si l'on fait iui allui
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., O.) sion à la quatorzième clause (qui exige le morcelle
C- ment d'un dixième du radeau pour en établir la qua

7 Mar lité moyenne,) je ferai remarquer qu'il y a eu bien pei
de radeaux qui aient été mesurés en vertu des dispo
sitions de cette clause. On s'est plaint que cette ma
iiére d'établir la qualité moyenne avait, en diverse
occasions, donné .lieu à des erreurs. Suivant moi
cette clause n'est pas de nature à donner avec exac
titude la juste proportion du mauvais bois conteni
dans un radeau. J'ai quelques fois entendu dire qu
des radeaux qui avaient été morcelés par les ache
tours pour mettre le bois à bord des bâtimens, s ,
faient trouvés d'une qualité bien inférieure à cell
qu'ils avaient espéré en obtenir ou sur laquelle il
avaient compté: mais je n'en ai aucune connaissanc
positive.

109. Pouvez-vous dire, d'aprés votre expérienc,
comme Inspecteur de madriers. ce qui constitue le
différentes nuances, par exemple la première, la se
conde et la troisième qualité et les bois de rebut. fai
sont la juste part des qualités respectives du bois e
de la lar-eur des madriers; etsi voês le pouvez. veuil
lez bien Te dire?-Comme homme versé dans cett
branche, (mais non pas comme Inspecteur) je soumet
ci-joint une désignation des madriers marchands d
différentes espèces de bois. Quant aux madriers d
seconde et troisième qualités, et ceux de rebut, je n
crois pas que l'on puisse donner, aucune désignatio
qui puisse comprendre tous les différents vices du boiý
le nombre et la grandeur, et la description des noeud
que l'ou doit admettre dans chacune de ces différente
qualités. L'Inspùcteur doit en cela se laisser guide
en grande partie par son propre jugemenit. Pou
étre marchands, les madriers d pin blanc ou de pi
jaune doivent êtie exempts de pourriture, de noud

pourris, de trous de nSuds, do trous de vers, de gel
çures, de fontes, et d'aubier noir ou mort ; on pass
pourtant ce dernier, quand il est peu de chose E
qu'il se trouve au bout ou sur le bord du madrie
On a cependant coutume de passerjusqu'à trois noud
sains, depuis un pouce de diamètre jusqu'à un pouc
et demi, et poutvu qu'ils soient également reparti
dans Io madrier; s'ils sont plus petits on en passe u
plus grand nombre : on passait autrefois jusqu'à trol
petits noeuds noirs et durs en raison de la difliculi
qu'il y avait de se procurer des madriers exempts d
ces noeuds. En vertu du présent acte on ne pet
admettre ces nouds; ils sont exclus dans la désign
tion que donne la loi: on donne plus de latitude pou
les madriers qui ont une face exempte de nouds qu
pour ceux où les noeuds paraissent sur les deux face
-- on passe ordinairement un petit rétrécissement d'u
demi-pouce, et s'il n'est qu'au bout du madrier, il pet
étre un peu plus considérable. Quant aux madrier
de pin rouge de première qualité, on passe plus d
n'uds sains que dans ceux de pin blanc, mais ils r
peuvent avoir que bien peu d'aubier,: on passe un
égère gerçure dans le cour, mais à ces exceptior

près, ils tombent sous les mêmes règles que les m:
driers de pin blanc. Les madriers d'épinette, pot
être marchands, doivent étre exempts de pourritur
de nouds pourris, de trous de noeuds, de trous de ver
et de fontes; on passe ordinairement une légère ge:
çure dans le cœur, La nature, même de l'épinett
est d'avoir un: grand nombre. de petits nouds gris:
noirs mais sains, il est on conséquence impossi&e' d
se procurer des mudriers de première qualité exemp
de ces'nouds. , Si le madrier est passablement, e,
empt de-ces' nouds. sur une de ses-faces, une dot
zuaine ou plus de ces petits noeuds, ne peuvent pa
l'empecher d'être do première qualité. Cependant.j
conçois qu'il est très: difficile d'établir une regleec
acte par rappoM2 aux nÉeuds dans l'épinette.

i10o.Les dispositions du'-présent acteont-elles é
de nature à faciliter les trainsactions des- manufacti
riers de madriers pendantla dernière saison à Qug
bec, ou:en a-t-il été autrement4,-Toutes' les facilité

A

* 1A
possibles ont été offertes aux manufacturiers de ma-

- driers, aussi bien qu'à ceux qui font d'autre bois; et r
u on ne s'est nullement plaint du retard. Un ou deux pro-
- priétaires de quais où l'on reçoit une quantité considé-
- rable de madriers, m'ont dit que les bateaux qui trans-
s portent les madriers des moulins, avaient éprouvé
i, moins de retard cette année, attendu qu'au moyen du
- Bureau du Surintendant, ils avaient pu se procurer
i des Inspecteurs eh nombre suffisant paur répondre à
e la presse des affaires dans les cas urgens.

111. Pendant la dernière saison, avez-vous fourni
* des spécifications à chacun des navires qui ont été
e chargés des madriers venant des établissemens de
s MM. Hamilton et Low, John Thompson, et Peter
e Paterson; etIquelle'est la proportion que ces établis-

sement ont donnée sur toute l'exportation des ma-
n driers de pin et épinette qui a eu lieu au port de
s Québec ?-Non, la spécification de madriers qui ont
- été inspectés pour les trois maisons de commerce que

-'on vient de nommer, a été faite et trammise comme
t ces maisons le désiraient, conformément à la Loi.

Le Surintendant ne peut donner les spécifications des
e madriers mis à bord des vaisseaux, qÜand ces ma-
s driers ne viennent à la connaissance ni du Bureau,.
e ni d'aucun Inspecteur ; c'estl'affaire du propriétaire
e du quai ou de l'anse. Les trois maisons de com-
e merce dont on vient .de parler ont chacune d'elles
n soumis à l'inspection du Bureau du Surintendant envi-
s, ron 800,000 madriers étalonset environ 130,000 plan-
s ches et madriers.
s 112. Voulez-vous nous faire connaître quels étaient,
r l'année dernière, les frais du mesurage et de l'inspcè.
r tion de mille pieds de bois équarri, et les frais analo-
n gues des madriers de toute espèce par cent, étalon
s de Québec ?-Y compis le travail nécessaire pour
* cet objet
c
t Frais de mesurage et inspection, pour 100
r. pieds de bois dur équivalant à 25 toineaux
s à 8d..................................£0 16 8
e Le travail dépendra de la nécessité qu'il y
s aura ou non de redresser le bois.
n Frais d'inspection pour un cent de ma-
is driers, étalon de Québec ........ ........ 30
é Frais, s'ils sont à flots
e

M \adriers de pin, mis sur les quais 2s. Gd.
a- mis sur les quais et pilés...........2s. Od.-O 5 0
Ir pilés, et légèrement lavés, s'ils en ont besoin.
e 113. Il paraît d'après les états que vous avez four-

ýs nis, que sur 340,724 pièces de bois équarri dont votre
n Bureau a pris connaissance pendant la dernière saison,
it il n'y en'a ou que 3,093 qui aient été inspectés, le res-
-s te a été mesuré et non inspecté; pouvez-vous dire
e pourquoi la proportion du bois inspecté est si mini-
Le me?-Qunnt.au bois équarri, il est d'usagre depuis
e plusieurs années au port de Québec, parmi les manu-
ls facturiers, de vendre leur râdeau mesuré: et cet usage
i a- été continué pendant la 'dernière saison ; à cela il
ir faut ajouter que la désignation si rigoureuse du bois
e, équarri pour devenir marchand, ai empêché un grand
s, nombre de vendeurs de vendre leur bois après 1 avoir
r- fait inspecter, vu qu'il n'y aurait ou qu'une bien faible
'e partie de radeau qui se serait alors trouvé de la .ua-
et lité requise. Les madriers et les douves, nu contraire,
e sont et ont été jusqu'ici invariablement inspectés'ou
ts mesurés.

114. Si le manufacturier de madriers peut expor'
u- ter ses madriers'à son-propre compte sans >les aire'
s inspecter, pourqùui les autres personnés quî:dési'ent se
e prévaloir du même avaritage sont- elles obligée de le'
x faire inspecter ?--Je pense que les maiufactuiiers dé

madriers .ont réclamé at, obtenu. cette ,ëxemption,
pai -emotif'q'il x'y avait: aucun .conflitd'iitérts ;

î- que dans, le ,fait, on n'avait, à déterminera lCs droite'
5- d'aucune ,des parties, et' que par conséquent l'on. n.a-' <
s yait pas besoin d'tur Inspecteur. Di.n autre côté a

ppendice'
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Appendice Appendice
(O. O.) l'on avait à constater les droits des parties, alors on de construction suivant le tarif qui était en force (O. O.)

avait recours à un Inspecteur qui était id épendant avant la passation de cet acte savoir:-
7 mr. des deux parties afin de lui laisser le libre exercice Pour mesurer le pin rn .. . .. 4d.

. de son jugement do le pin rouge et autres bois de cons-
115. Les mêmes qualités de bois équarri et de ma-. truction .. . .. .. Gd.

driers conviennent-elles également à tous les marché-sý Pour'1nspecter le chène .. .. 9d.
du Rovaume-Uni ?-A l'égard du bois équarri, j do tout autre bois t construction .. 7d.
considère que le bois commun ainsi que le bois de do douves, i l'étalon .. .. 4s. G1.
première qualité trouve un débouché sur les diffé- do do es ndecdes d .. 15s. Q.
relis marchés Anglais ;-cn même temps la quantitéi do o de netle s .. s d0 1 do ~bois delattes 2.d
de bois de première qualité exportée pour certains , do rames et anspects .. 4s. d.
ports surpasse de beaucoup celle du bois de qualitélMats et espars, etc., pris comme susdits, Fe
infericure tandis que dans d'autres ports, le bois montent à la somme de £17,416.
inférieur est en plus grande demande que le bois le 120. L'absence dans la loi actuelle de tout mode
première qualité. Quant aux madriers, les demandes défini (le mesurage, ne donne-t-elle pas lieu à beau-.
pour le marché de Liverpool, sont en grande partie défp de msure, e net-el pas eu a b -
les madriers de troisième qualité, d'un petit nombre coup oe disputes; et nst-i pas à desirer qu il soit e-

de seconde qualité et très peu de première qualité. tabh un mode fixe afin que le marchand et l Inspec-
Le marché de Londres consomme une grande pro- tour comprennent clairement le sens desla laoi -Ou,
portion de madriers de premiére qualité, et une petite sqasi auunt douet lescrdrs pure mansurer leboli
quantité de seconde et de troisième qualité, mais dans équarri éta e nt souent éit rsd'uno maes ines
une proportion bien limitée. Les deiandes des au- gihetAu commencement de la saison, stu ve ders
tres ports varient beaucoup, et sont plus considéra- eti aceurs avaisiient tou les radurs coutmesdeercm-
bles pour telle qualité que pour telle autre. pir leurs réquisitons pour les radeaux à mesurer en

1isant des allouances pour toutes les défectuosités
116. Pouvez-vous dire quelle somme vous a été qu'ils appercevaient. Les vendeurs en général. en

payée par MM. J. Thompson et iHamilton et Low disposant de leurs radeaux suivant ce mode dc mesu-
pour l'inspectin de leur bois; et quelle partie de cette rage, supposaient que les allouances ainsi faites étaient
somme leur a été remboursée par les acheteurs'?t-Oui; pour les pièces pourries, fendues et de rebut seule-

John Thompson a payô .... .... £10 ment ; tandis que les acheteurs pensaient que tout
Ilamilton & Low . .. ... 563 vice ou défaut, qu'il fiït injurieux ou non au bois, était

Ces sommes comprennent le tarif en entier, et la'
loi veut que l'acheteur en paie la moitié ; ju
crois en conséquence que les acheteurs ont remboursé
la moitié le cette somme, mais je n'ai point connais-
sance que cela ait eu lieu.

117. Pouvez-vous dire quels étaient les taux que les
propriétaires de quais avrient coutume de payer aux
Inspecteurs dc madriers quand ils étaient employés à
l'entreprise, avant la passation de cet acte ? les taux
variaient suivant la quantité de madriers à inspecter;
je sais qu'il a été payé 2s. 3d. par cent madriers éta-
lon lorsqu'il s'agissait (le radeaux considérables, et
pour de petits lots, depuis 2s. cd. jusqu'à 3s. 6d.,

118. Y-a-t-il ou des madriers qui ont été comptés et
mis à bord des navires on sortant directement des ba-
teaux, et est-il possible d'inspecter des madriers sans'
les mettre à terre ; ou la loi actuello sous ce rapport
contrarie-t-elle l'ancienne coutume ?-J'ai reçu des ré-
quisitions pour plusieurs bateaux dont les madriers
avaient été comptés et avaient été directement mis à
bord des bâtimens après avoir jeté ceux qui étaient
pourris ou trop fendus. La loi actuelle ne contrarie
en rien que je sache, aucune coutume suivie précé-
demment dans le commerce ; et si l'on peut inspec-
ter les madriers a bord des bâtimens, cela pourrait;
se faire par un Inspecteur licencié aussi bien que par
toute autre personne. Suivant moi, il est impossible
d'inspecter ainsi des madriers en certaine quantité,
et cela pour les raisons suivantes :-l serait bien
difficile d'obtenir par-là un état du nombre et <le la
qualité de leurs grandeur et dimensions respectives,
joint à cela que les vaisseaux ordinairement ont
l'ordre de prendre une certaine quantité de
madriers d'une seule qualité ou une certaine pro-
portion de la première, seconde, et troisième qualité.

119. Pouvez-vous donner un état comparatif du
montant brut des honoraires pour l'inspection et le
mesurage dii bois de construction fait dans votre
Bureau pendant la dernière saison au taux du tarif
actuel, et de celui qui existait avant l'opération de
l'acte ?-Le montant brut des honoraires autorisés
par l'acte actuel pour l'inspection et le mesurage de
tout bois de construction, est de £12,753, (voir le
Rapport du Surintendant) les honoraires pour l'ins-
pection et le mesurage de la même quantité de bois

compris dans ces mêmes nllouances. Il était pres-
qu impossiblo a l'inspecteur de satisfaire à la fois l'a-
chcteur et l'acquercur, puisqu'il existait entre eux une
si grande différence d'opinion ; aussi dès le commen-
cernent de la saison s'éleva-t-il des plaintes des deux
côtés. Après avoir suivi pendant les trois premières
semaines ce mode pour remplir les réquisitions, on
l'abandonna, et l'on indiqua chacune des défectuosités
sur lesquelles on était d'accord ; ainsi le vendeur et
'acquereur se comprenaient entr'eux et les devoirs

de l'Inspecteur étaient ainsi déterminés d'une manière
plus claire ; et dès que ce changement fut introduit
on cessa de se plaindre du mesurage du bois équarri,
ou à peu près. En prescrivant ce mesurage suivant
certaines règles bien définies, on simplifierait les do-
voirs de l'inspecteur, et on le mettrait en état de con-
tenter toutes les parties.

121. Quel serait le résultat pratique si l'on permet-
tait à des Inspecteurs à gages de mesurer le bois sans
avoir de rapport avec le Bureau du Surintendant ; et
les termes dle la loi actuelle pourraient-ils autoriser ce
mode de procéder ?-Permettre aux Inspecteurs de
mesurer et inspecter le bois sans avoir de rapports
avec le Bureau du Surintendant, ce serait séparer
tout-à-fait et rendre les Inspecteurs indépendans au
Bureau du Surintendant ; les Inspecteurs, s'aperce-
vant que l'emploi qu'ils peuvent obtenir du Bureau est
d'une nature si incertaine et si limitée, se trouveraient
sans doute obligés de so mettre à gages dans les di-
vers établissemens des anses. Ces établissemens é-
tant peu nombreux s'assureraient aussitôt les services
d'un Inspecteur ; et cette démarche étant générale, et
aucune qualité de bois de construction ne pouvant
être mise à bord des bâtinens sans passer par quel-
ques-unes des anses, il suit de-là que tout le bois de-
vra être mesuré et inspecté par des Inspecteurs qui
seront attachés aux diverses anses; et on outre, le
Surintendant n'ayant point d'Inspecteurs à ses ordres
ne serait plus en état d'exécuter les ordres qu'il pour-
rait recevoir.

122. Ne serait-il pas avantageux au marchand qui
exporte le bois, si le vendeur vendaitifon bois prêt à
être mis à bord des vaisseaux et dans un état mar-
chand,-laissant en même temps aux parties le choix
du mesurage, si elles y consentaient 7-Il serait sans

iaucun doute très avantageux à l'exportateur de rece-
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(O. Ô.) voir le bois dans cet état. Les'radeaux de première

qualité seraient reçus ainsi mesurés.

123. Les douves de eur rie devraient-elles pas
ire reçues moyennant 4 et 3J pouces de largeur et

5 pieds de longueur, conformément à 'ancien sys-
tème d'inspection, et être ainsi légalisées ?--Avant la
passation de l'acte, les douves de cSur de 5j pieds
de longueur et de 4J pouces de largeur étaient con-
sidérées marchandes. Je considère qu'elles devraient
être maintenant reçues moyennant cette largeur de
41 pouces.

124. Etes-vous d'opinion que rinspection ou le me-
surage du bois de construction de toute espèce et de
toute désignation particulière, devrait être obligatoire;
si vous êtes de cette opinion, dites en les raisons ?-
Je pense que, si pour régler les droits des parties, on
doit avoir recours à l'inspection, au mesurage ou a
l'assortiient des bois, ces divers devoirs devraient
être remplis par un Inspecteur commissionné égale-
ment indépendant des deux parties. En regardant
comme applicable au commerce de bois cette option
laissée pour l'inspection, il est néessaire de consi-
dérer la nature du commerce de bois et les opérations
pratiques qui en résultent au principal port d'exporta-
tion (Québéc). Si l'on admettait le principe de l'ins-
pection volontaire, chaque établissement prendrait un
Inspecteur à gages et rendrait par-là le Bureau du
Surintendant d'aucune utilité par rapport au mesurage
et à l'inspection, en le privant des services des Ins-
pecteurs ; et les vendeurs se trouveraient ainsi dans la
nécessité, pour faire mesurer et inspecterleur bois,
d'avoir recours aux Inspecteurs attabhés aux divers
établissemens des anses. Tel serait sans doute le ré-
sultat; et la question se réduit à savoir si les Inspec-
teurs qui ont à décider sur la quantité et la qualité du
bois entre les parties, seraient lus en état d'agir libre-
ment et sans crainte suivant leur jugement, lorsqu'ils
sont égalementindépendans des deux parties, ou quand
ils sont aux gages de l'une ou l'autre partie. Croyant
qu'un Inspecteur est dans une meilleure position lors-
qu'il est tout-à-fait indépendant, je suis en conséquen-
ce d'opinion que le mesurage et l'inspection du bois
devrait se faire par des inspecteurs sous le contrôle
du Bureau du Surintendant.

125. Pendant la dernière saison, avez-vous eu oc-
casion, dans l'exercice de votre charge de ý Surin-
tendant, de déplacer, ou avez-vous essayé -de dé-
placer des Inspecteurs qui étaient déjà assignés aux
parties, pourfaire venir le tour d'autres Inspecteurs;
si cela est arrivé, dites dans quelle occasion et
où ?-On a demandé le déplacement de plusieurs Ins-
pecteurs qui étaient attachés aux divers établisse-
mens au nombre desquels, je crois,. étaient còuit de
MM. Lemesurier ei Cie., J. J. Lowndes, W. Henry,
J. 'Thoipson, Wm. Price et Cie., Hamilton et"Lov
et Piter Paterson. On en a agi.ainsi pour deux rai-
sons i d'abord on craignait, aen permettant aux Ins-
pecteurs de rester trop longtemps dans.' un établis-
sement, qu'ils se laissassent influencer dais leus'opé-
rations ; ensuite c'était un moyên de distribuer le ga-
gne plus justement et ave plus d'égalité parmi leWIns-
pecteurs.

120. Regardez-vous comme trop élevée, l'échelle
des honoraires..maintenant accordés., aux Inspec-
teurs ; si vous le pensez, ditesýde quelle manière vous
voudriez la changer ?-L'échelle actuelle :des ho.
noraires pourrait-être réduite d'un cinquième où
un sixième ; 'iais. je ne considère pas comme trop
élevés les honoraires que ànpii auxInspecteurs;
Les Inspecteurs ,ont une grande .responsabilité atta-
chée.à leur charge ; et si on l'évalue, on .trouvera
aussi bien grande la valeur, des propriétés-elui sont
ainsi soumises ,a jugèment des Inspeeteurs:; il est
c conséquence à désirer que Von considère leur état
et leur position,' et qu'ils solet'ju tornent -étribués

Appendice
pour leurs services. Le gain des Inspecteurs dans (O.•
es diyerses bzr.nche sera, la saison prochaine, plus -
egal et plus proportionné qu'il ne l'a été dans la der- 7 Ma.
nière, parce que plusieurs des Inspecteurs n'ont ob-
tenu leurs licences qu'après une partie de la saison
écoulée ; comme de raison, cela n'aura pas lieu l'an-
née prochaine. Cependant, il existera' toujours une
certaine différence, parce qu'un Inspecteur fera le
même ouvrage dans beaucoup moins de temps que
n'en employera un autre. L'échelle' des honoraires
pourrait être réduite comme suit
Mesurage du bois.

Pin B., bois blanc, noyer tendre, .. 2 d. par ton.
Pin Rouge .. .. .. . 3 d. do
Bois dur .. .. .. 3.. 3d. do

Inspection et mesurage du pin b. bois de construction bd. do
do do Pin rouge do 6id. do
do do Bois dur do 6 d, do
do do Madriers, par 100 étalon, - 2s. Cd.
do do Douses italon, '12s. 6d.
do do J. O. do es. éd
do do A barils do M. Od

Mats, espars et beauprés. mêmes honoraires.
Rames, et anspecs, et lattes do.
Planches et madriers, de deux pouces et au-dessous,

1s. .0d. par 100, mx.
Le montant des honoraires des Inspecteurs reste-

terait le même ou à peu près ; la réduetion n'ayant
lieu que dans la part réversible au Bureau. Ci-arn
nexé est un état indiquaut la proportion moyenne des
gains des Inspecteurs dans leurs départemens resped-
tifs, avec un état approximatif des déboursés à dé-
duire. En comparant ce qu'ils gagnent aujourd'hui
avec ce qu'ils gagnaient autrefois, on doit faire obser-
ver qu'outre le salaire qui leur était accordé, ils
avaient toujours l'avantage d'être logés et chauffés
gratis ; ce qui équivalait à £30 ou £35, au moins.

L T T.

Les Inspecteurs de bois équarri ont à payer des
gens pour leur aider à mesurer; leurs dépenses -se
montent de £50 à £90 chaque, et forment en moyenne
une somme de £65 qu'ils sont obligés de débourser
chacun.sur le montant brut de leurs recettes. Le mon-
tant net des recettes des Inspecteurs de bois équarri
peut être de £160 à £105 chaque.

Les dépenses des Inspecteurs de madriers peuvent
se monteri en moyenne, à £20 ou £25: chaque, qu'il
faut déduire du méntant brut de leurs r:ecttes; ce qui
laisse, en moyenne, £105 de recettes nettes.

Les dépenses des'Inspecteurs'de douves se montert
à peu pres a £9 u £10,;lesquellés'déduites du 'mon.
tant brut de leirs recettès, laissönf urovenu nèt d'en.
viron £75'

Il est nécessaire de ne point perdre de vue que la
quantité de bois équarri mesure penant l'aunéé der-
mere a excédé depres d'un clhmquième pelle 'des qua-
tre ou cinq derières années. La quantité des madrirs
a aussi expédé celle des: années pi:éedentes;. tandis
qu'au contriare la quanti des douves insp'ectées pen-
dant la' dernièrecsaison' étùtt de beucouù> moind e
que celle dessquatre ou cinil dernieres nunées,,d'un
tiers environ. Enconséquence, sur une moyenne de
quatre ou cinq anne es nspecteurs de ma'ders t
de bois éqqarr negå neront .pas autant que" pednant
la derdière saîsôn, et l spedteursd douyes ng-
ront plus. '

james Dean, Écuyer, de Québec, est appelè et in-
terrogé :- .

127. Quel est votre non, et celui de votre maison
de coriîhérce;' exportez 'ous»dubois de. construc-
tion' du ort deQuébèc. au Royauthm.Uni? ... Jarnes
'Dean, "dé la maison Dean,"Rodger etCie exporta-
téur de ide construction 'de ce port au Royaume.
Uni. '
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(O. 0.) 128. N'y-atil pas dans Québec. beaucoup de mar- 134. L'absence dans la loi actuelle de tout mode dé- (O. O.)

clands faisant le commerce de bois, qui t tout-à-n fini de mesurage ne donne-t-elle pas lien à beaucoup de -
7 1art. fait contre la révocation de la loi actuelle ?-Je crois disputes, c n'it-il 1 à désirer qu'il soit établi un 7 Ma

que tous les marchands qui. à Québec, font le com- mode fixe afin que le marchand et rL&--eur -
merce de bois, et qui ne sont ni directement ni indi- prennent clairement le sens de la loi ?-Il est sans
rectement intéressés comme possesseurs.de quelqu'an-1 doute à désirer que l'on établisse quelque règle claire
se, sont tous opposés à la révocation de l'Acte des et précise pour le mesurage et l'inspection, mais je
tois ; ils veulent le faire modifier de manière à ren- ne pense pas qu'il soit possible d'y parvenir complète-
dre obligatoire l'inspection du bois en tout ou en partie, ment. On doit se reposer pour beaucoup sur le juge-
(mais ils pré lèrent la première alternative), et l'inspec- ment ou l'expérience de l'Inspecteur et mesureur; jc-
tion des douves et des madriers complète et entière. pensc. par rapport à l'inspection et au tnesurage, que
Le plus grand nombre de ceux qui ont quIque inté- l'uniformité est d'une beaucoup plus grande importan-
rét dans les anses aimerarient assez ce mode: mais ce qu'aucun mode particulier d'opération ; et pour in-
ils préféreraient que l'acte fut révoqué ou bien qu'il troduire et assurer cette uniformité, on devrait noni-
ne fût pas obligatoire, ce qui, suivant moi, revient à la mer deux ou plusieurs Inspecteurs dont le devoir serait
méme chose. <le surveiller et contrôler les Mesureurs et Inspecteury'

129. Pensez-vous que l'on améliorerait la composi- de bois dans leurs opérations. D'après la loi actuelle, les
tion du Bureau (les examinateurs. si l'on v admettait devoirs du Surintendant se bornent à l'intérieur de son
des Inspecteurs?-Je ne pense pas qu'on l'améliorerait Bureau; au dehors, il ne peut prendre aucune con-
par ce moyen. naissance de ses officiers, et, comme de raison, il ne

130. Savez-vous s'il se commet des fraudes en met- peut exercer aucun contrôle sur la manière dont ils
tant les madriers à bord des bâtticens, lorsqu'ils ne renplissent leurs devoirs. La conséquence en est, qu'il
sont pas inspectés, par exemple: en fesant passer les y a autant dle manières dinspecter et mesurer le bois
madriers de la troisième pour ceux de la deuxiòme qu'il y a d'Inspecteurs et de mesurcurs, chacun d'eux
qualité, et ceux de la seconde pour ceux de la première interprétant à sa manière kes devoirs que l'acte lui
qualité ; et ne serait-il pas de l'intérêt du manufacturier prescrit, ou que lui dicte lo contrat privé, dont on lui
qu'ils fussent étampés et misàbord sous leurs vraies dé- a donné une copie pour lui servir de guide.
nominations ?-J'ignore si l'oi commet des fraudes en 135. Pensez-vous que l'inspection ou le mesurage
mettant à bord des vaisseaux les madriers de troisiè- du bois de toute espèce, ou de chaque espèce par-
nie qualité pour ceux de la seconde, et ceux de la se- ticulière devrait être obligatoire ; et si vous le
conde pour ceux de la première qualité. Cela cepen- croyez, pour quelle raison devrait-il en être ainsi ?
dant est très possible, et je ne connais pas le moyen Je suis d'opinion que l'inspection et le mesurage du
de l'empêcher. Je pense que le commerce retirerait bois, de quelqu'espèce que ce soit, devrait être obli-
un grand avantage si l'on imprimait une marque dis- gatoire ; on trouvera les raisons- de cette opinion darsi
tinctive. ou si l'on étampait les différentes qualités des les réponses que j'ai données aux questions précé-
madriers, de manière à prévenir toute erreur. dentes.

131. Peut-on faire le commerce de bois sans avoir 130. Etes-vous membre du Bureau de Commerce
recours au mesurage pour déterminer les droits des de Quèbec ; et étiez-vous présent à la réunion de ce
parties ; sinon, ce devoir devrait-il être remph par, Bureau lorsqu'on a pris le parti d'adresser une péti-
une personne aux gages de l'acheteur ou par un Inspec- tion contre la loi actuelle pour régler le mesurage et
tour légalement nommé à cette fin, et indépendant à l'inspection du bois de construction ?-Je suis mcm-
la fois du vendeur et le l'acheteurt-Il. est impossible bre du Bureau de Commerce (le Québec ;- et j'étais
de faire le commerce de bois sans avoir recours au présent à la réunion de ce Bureau où il s'est agi d'a-
mesurage pour le bois équarri, et à l'inspection et à dresser une pétition contre la loi actuelle, pour régler
l'assortiment, pour les madriers et les douves; et puis- le mesurage et l'inspection du bois de construction
que cela est nécessaire pour déterminer les droits res- mais je m'y suis opposéet n'ai point concouru à la pé-
pectifs du vendeur et (le Facheteur, il est juste et rai- tition qui a êté adoptée.
sonnable de faire remplir ces devoirs par des,personnes
dûment qualifiées et indépendantes des parties, et non Jeudi, 13 Février, 184.
pas par des personnes aux gages et sous le contrôle M. George Benson Hall, de Québec, est appelé et inter-du vendeur ou de l'acheteur. M gé

132. Ne serait-il pas de l'intérêt du marchand qui 3 Etes-vos engage dans l commerce de bois -Oui,
exporte le bois, que le vendeur fût tenu de vendre son je fais le commerce de madriers sur une grande échelle,non
bois prêt à être mis à bord des vaisseaux et dans un pas à mon compte, nmais comme agent de MM. P. Paterson
état marchand, laissant en même temps le choix du et fils, de Montmorency.
mesurage aux parties, si elles s'accordent à ce sujet ?
-Il serait sans doute bien avantageux au nmrciand 138. Depuis combien de toms êtes-vous engagé dans ce.

qui ex porte, de pouvoir acheter le bois prêt à être commerce ; et le faites.vous sur une grande échelle ?-De-
mis à brd des vaisseaux ou dans un état marchand puiles 16 dernièrcs années ; et j'ai fait tous les ans jus-

et je crois qu'il le serait également à l'honnête manu- qu'à 4001000 madriers
facturier et à tous ceux qui lui fournissent les moyens 139. Avez-vous quelque connaissance de la manière
d'aporter son bois sur les marchés. dont l'acte des bois de la dernière session du Parlemenit n

d'apporte opéré ; et si cela est, ayez la bonté de nous en faire part 1
33. Quel serait le résultat pratique, si l'on pCf- -Dans plusieurs occasions, cet acte a cansé de grands em-

mettait à des Inspecteurs à gages, de mesurer le bois barras et des pertes sérieuses aux manufacturiers de ma-
de construction sans avoir de r'apports avec le Bureau driers. Il a aussi beaucoup entravé ce commerce, et aug-
lu Surintendant, et les termes de la loi actuelle pour- menté les frais pour manufacturer les madriers.

raient-ils autoriser ce mode de procéder ?--Le résul- 140. Sous quel rapport trouvez-vous injuste la désigna-
tat serait (coime cela est désjà arrivé sous Icmpire tion que donne le statut des madriers de première qualité T
d'un système semblable) qu'il serait commis des in- -Le statut exige que les madriers de première qualité soient
justices et queulon occasionnerait un grand mo sans nSuds; il est impossible de trouver des niadriers d'épi.
Lentement et de grandes défiances dans la crainte de nette qui soient sans noude, excepté bien rarement. Je
plus grandes injustices, et de l'absence de toute pro- croirais que de petits nouds noirs et sains ne devraient pas
tection pour le vtendeur ou l'acheteur. Avec un tel avoir l'effet d'empecher des madriers d'être de la première
système, je ne pense pas que l'existence du Bureau du qualité. J'approuvo la classification les madriers contenue
Surintendant fût nécessanii ou que cet établissement dans la lettre circulaire adressée par le Comité à M. Pater-
pût se maintenir. son, le 21 Décembre dernier.
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(O. O.) 141. Connaissez-vons l'étalon des madriers reçu sur

les marchés anglais, par exemple, Londres et Liver-
7 Mar. pool 7-Non.

142. Dites sous quel rapport, vous considérez que le Bill
vous a causé des dommages comme manufacturier de ma-
driers, soit en augmentant vos dépenses, soit de toute autre
manière ?-Les honoraires d'inspection sont exorbitans.
Pendant les vingt dernières années, les frais d'inspection
pour la quantité des madriers manufacturés annuellement à
nos moulinsj 400,000 environ1 n'ont jamais excédé £90
ou £100 ; tandis que pendant la dernière saison, j'ni payé
au Surintendant la somme de £598 pour Pinspection de la
même quantité de madriers, éprouvant ainsi une perte de
£500 sur cette branche de commerce; somme pour la-
quelle nous n'avons reçu aucun équivalent quelconque du
Bureau du Surintendant,

143. Vo dfiet-ous rendre obligatoire le systeme d'étam-
per les madriera pour en désigner la qualité I-Cela devrait
être laissé à loption du vendeur et de lacheteur.

144. Savez-vous comment le Bill a opéré à l'égard des
propriétaires de petits moulins, qui étaient dans l'abitude de
Vendre leurs madriers, livrables à'bord des vaisseaux dans
la rade --Je ne le sais pas.

145. Si la partie du Bill qui exige que le bois soit meaurû
et inspecté, n'est pas amendée, pensez-vous qu'il soitinò-
cessaire de modifier le tarif; et dites quelle modification 1-
Je considère que le tiers des honoraires, is. par mille êta-
lon do Québec, que l'on paie maintenant au Surintendant
pour le soutien de son Bureau, devrait cesser de lui etre
payé dans lcs cas où le Bureau n'est d'aucun service nux
parties, comme c'est le cas avec moi, et que l'on devrait
réduire de moitié les honoraires (les Inspecteurs.

146. Connaisse.-vous la classe d'hommes qui exercent
maintenant le métier d'inspecteurs etMesureurs de bois?-Oui.

117. Combien, suivant-vous, ces personnes devraient-elles
gagner pendant la saison, par l'exercice de leur métierl-
Avant la mise en vigueur de la loi, nous les payions de
7s. 6d. à 10s. par jour, pendant les mois de lété; dans
l'hiver, ces gens sont quelques fois employés à plus bas
prix à inspecter les billots, etc.

148. A l'égard de la désignation des madriers do pre-
mière qualité, le mal n'est-il pas susceptible de remède
sans avoir recours à la Législature ; n'y remédierait-on pas

,en haussant seulement le prix des madriers do seconde qua-
lité 1-Cela n'a pas encore eu cet effet.

14.9. Ne pensez-vous pas qu'il serait avantageux au com-
nerce en gnèral, que le vendeir etl'acheteurfûssent libres

de recevoir l'inspection qu'ils auraient eux-mônies fait faire,
et en cas de différend, d'avoir recours au Bureau du Surin-
tendant ?-Je le crois.

150. Quelle est la nature des ambn'demens que vous sug-
gérez pour le commerce des madriers en vertu de la loi ac-
tuelle ?-De .laisser l'inspection et le mesurage au choix
du vendeur et de l'acheteur.

151. Avez-vous quelque suggestion pratique à faire au
sujet de la charge d'Inspecteur et mesureur de bois, où toute
nutre suggestion T-Je demanderais, laur faciliter le com'
merce, que l'inspection cessat d'être uoigatoire, et que le
vendéur et lcur r pussent dans tous les cas'ûù ils le
trouveraient avantageux, employer une. personne dans la-
quello ils auraientconfiance (qu'elle fût bu non inscrite-sur
la liste des Inspecteurs du Surintendant), pour mesurer et
inspecter leur bois; et d'un autre coté, s'ils le désiraient,1
qu'ils eussent le 'privilége d'employer , un Inspecteur et
mnesureur de bois sous le contrôle du Surintendant; ce serait.
suivant moi, rendre justice à toutes les parties, et mettre les
manufacturiers de'madriers en état de conduireet diriger
eux-mêmes leurs propres affaires; ce ju'ils ont été privés
do faire sous la loi obligatoire maintenant existante Le
couniercele mdriers exige la plUs stricte écoiomie pour
mettre le marchand on état de luttér 'contre les'exportations
considérables lui se font des pays étrangers et des ports d'en.
.bas.

Lundi, 24 Ptrier 1845.

M. Charles Cazeau, de Québec, Inspecteur, est appelé
et interrogé

A ndi,'e'
152. Le Comité apprend que vous étes un inspecteur

commissionné; dites dans quel département et depuis com-
bien de tems vous avez ainsi reçu votre commission 7-Je Mrs
sois Inspecteur de bois équarri, de madriers, planches et
bois de lattes. La première commission, que j'ai reçue
comme Inspecteur, date d'environ trente ans.

153. Avez-vous agi comme Inspecteur sur une grande
échelle 1-Oui, j'ai, depuis ce temps, été employé comme
Inspecteur pendant dix ans par M. Atkinson.

154. Avez-vous lu le Bill présenté par M. Stewart, de
Bytown ?-Oui, je l'ai lu.

155. Veuillez dire ce que vous en pensez ?-La troisième
clause est une amélioration au dernier Bill, vu que le Bureau,
tel que constitué maintenant, est composé de marchands
qui sont tous engagés dans ce commerce et qui ont tous,
suivant moi, des intéréts qui militent contre leurs devoirs. Je
pense qu'on peut accoider en toute sûreté-le pouvoir conféré
par le nouvel Acte.

156. Avez-vous lu le Bill qui est maintenant devant la
Chambre, et trouvez-vous que la désignation qui y est don-
née des madriers marchands convienne au commerce en
général -- Je considère que cette désignation est uné amé-
lioration, attendu que l'Acle n'est ni aussi stricte ni aussi
rigoureux par rapport au nombre des nouds.

157. Si on laissait à l'option des parties l'inspection et
le mesurage du bois, quel effet cela aurait-il sur le com-
merce de bois, et le Bureau du Surintendant pourrait- se
maintenir tel que prescrit par la loi 7-Cela-aurait l'effet de
produire un mesurage incorrect et inexact, et d'obliget les
Inspecteurs à se mettre aux gages des marchands,- comme
cela avait lieu autrefois; en conséquence le Bureau du Su-
rintendant ne pourrait so maintenir.

M. .Ilexit Dorvdl, de Québec, Inspecteur, est appelé et
interrogé

158. Avez-vous lu le Bill .qui est maintenant devant la
Chambre, et trouvez-vous que la désignation qui y est don.
née des madriers marchands convienne au commerce en gé-
tiéral 7-Oui, je l'ai lu, et j'approuve la description qui y
est donnée.

159. Si on laissait à l'option des parties l'inspection et
le mesurage du bois, quel effet cela aurait-il sur le commerce
de bois; etle Bureau du Surintendant pourrait-il.se maintenir
tel que prescrit par la loi l-Cela aurait un mauvais effet, et
le Bureau du Surintendant ne pourrait se maintenir.

16o. Approuvez-vous le mode do nommer le Bureau des
examinateurs, ýtel que prescrit par le 'Bill -qui est maintenant
devant la Chambre ?-Oui, je l'approuve.

161. La 24e clause est-elle avantageuseau commercc, se-
lon vous; et recommanderiez-vous que cette option par rap-
port au mesurage et à l'inspection du bois restât la même que
par cette clause ?-Non, je ne le recommanderais pas.

M. Imes'Scott, de Quêbec, Inspectcur,' est appelé et
interrogé

162. Avez-vous lu le Bill qui est devant, la Chambre, et
trouvez-vous que la désignation qui y est donnée des ma-
driers marchands convienne au commerce en général ?-Je
crois qu'elle lest, d'autant plus qu'elle modifie¯PancienAcîe.

163. Si on laissait à l'option des parties linspection et le
mesurage du bois, quel effet cela aurait-il-seur;le commerce
de bois, et je Bureau du Surintendant pourrait-il se mainte-
nir telque prescrit parla loi?7-Je suis.dopinion que si cela
était laissé à l'option des parties, c'en serait,,faitiduBureai
du ,Surintendant, et- qu'il ne -pourrait se maintenir. On
considère ce bureaunujourd'Iui comme trèssutiloepour pro-
tégor non GoulementIinspccteur, mals encore tous eetnenui
sont engagés dans.1e commerce de bois., Les linspecteurs que
le Surintendant emploie aujourd'hui aeraient'réduits à-l'an
cienne ressource:qu'ilsavaient autrefoi--de se mettreuati
Saes des marchandqui osÉèdntdO e e C et-' qai$

qui tiendhaient beaucoup moins compte de la:respectabilité
de l'inspecteur que dell modicité du ,salairoqu'ilsoauraîent
à-hui donner: Cela tendrait encorelà détruire lindépendance
qui préside"nujourd'hui-aux opérations:de-lFInspecte ri.
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_________________ .11
.Mardi, 25 Fevrier. 1S45.

M. Charles Cazcau est appelé de nouveau et interrogé :-
168. Pensez-vous que le tarif les honoraires pour l'ins-

pection et le mesurage dii bois puisse être réduit ?-Non, je
ne pense pas que ce tarif puisse être réduit sans dégrader
le caractère du corps les Inspecteurs, et sans mettre leur
intégrité à l'épreuve. Les dépenses qu'ils ont à faire sont
très grandes, et montent quelquefois de £70 à £80 par an-
née. Le tarif, tel qu'il est aujourd'hui, est de 3s. dont is.1
retourne au Bureau du Surintendant. On accordait 4s. 6d.1
aux Inspecteurs, suivant l'ancien tarif du Bas-Caiada ; et
on ne faisait aucune déduction sur cette somme; mais on,
éludait cet ancien tarif en ne faisant pas inspecter le bois
équarri par des Inspecteurs. Les Inspecteurs ne sont pas
employés pendant l'hiver ; et la loi leur défend d'acheter ou
de vendre à leur compte oi pour d'autres personnes, au-
cune espèce de bois ; et ils ne peuvent en manufacturer
pour eux-mêmes.

179. Pouvez-vous nous dire le salaire que reçoivent les
Inspecteurs qui président à l'embarquement du bois, lors-
qu'ils sont employés et payés par les marchands eux-
mêmes I-Je ne puis le dire positivement i mais je pense que
quelques-uns de ces Inspecteurs reçoivent £150 par année,

170. Combien de teins, suivant vous, faut-il pour mettre
une personne en état de bien connaître le bois et de l'inspec.
ter -Je pense qu'un jeune homme de 18 ans, en s'appliquant
pendant quatre années, connaitrait assez bien le bois après
ce tems pour devenir Inspecteur. Il devrait au moins pou.
voir écrire et faire lui-même ses spécifications ; il de.
vrait être en conséquence en état de réduire les quantités
en ttalon.

171. Est-il à votre connaissance que, dans la pratique,
des inspecteurs employés par le Surintendant aient été en
même tems à gages chez des marchands ; et que, suivant
des arrangemens contractés entr'eux, ils se soient partagés les
honoraires qu'ils recevaient du Bureau du Surintendant T-Je
sais qu'un nommé Dubois, Inspecteur, employé au service
de M. Thompson pendant les dix dernières années, Iu £50
par année, m'a-t il dit, a servi- pendant la dernière saison
comme Inspecteur, et a été employé par le Surintendant.
Ce nommé Du6ois est sans instruction, et ne serait jamais
employé si les marchands étaient libres de choisir. On voit
par le rapport du Surintendant que cet homme a recu l'an-
née dernière £121 7 4. Il a travaillé pendant toute la
saison dernière à inspecter les madriers de M. Thomson ; et
à la fin (le la saison, M. Thomson, suivant le marché qu'il

été inspecté entre 300,000 et 400,000, à l'établissement do
M. Thomson, à Etchemin. Dubois n'a pas tout inspecté
lui-même, parce qu'après son départ, un autre individu qui
n'était pas commissionné, en a inspecté une partie. Du-
bois partit, autant que je me le rappelle, vers la fin d'Oc-
tobre ; et cet homme peut'en avoir inspecté 30,000, plus
ou moins, après le départ de Dubois. Dubois sait assez lire
et écrire pour exercer son métier. Il est à ma connais-
sance qu'il a été eniployé comme Inspecteur par M. Thom-
son, et qu'il était payé au mois. Au commencement de
la saison, M. Thomson était indécis s'il devait lui-même
exporter les madriers qu'il était sur le point de manufactu-
rer, ou s'il les vendrait sur le marché de Québec: et comme
le coût de l'inspection de ses madriers n'avait été jusqu'à la
dernière saison qua de 23d. par cent, étalon de Québec. et
que par l'acte actuel les honoraires étaient de 38., il désirait
sauver cette dif'érence dans les cas ou il exporterait lui-
même ses madriers. Il se rendit chez le Surintendant et lui
demanda la permission d'engager Dubois, comme il me le
dit lui-même. Le Surintendant référa M. Thomson à la
loi ; et autant que je puis me rappeler, le Surintendant,
sans rien dire qui pût le compromettre, dit, que dans ces
circonstances, et vu que M. Thomson paraissait vouloir
exporter lui-même ses propres madriers, il pensait qn'il pou-
vait engager Dubois; remarquant en mme tems, que
quant aux madriers qu'il vendrait à Québec, il serait res-
ponsable à la loi, s'il survenait quelques diflicultés. A la
fin de la saison, Dubois reçut de M. Thomson le salaire
convenu, qui était de £50, comme je viens de l'entendre
dire ait Président, ce qui était trois ou quatre fois plus qu'il
n'avait reçu auparavant. Je n'étais pas présent quand le
marché a été fait. Dubois transmit au Surintendant un
état des madriers qu'il avait inspectés. Le Surintendant
envoya son compte pour le paiement ; M. Thomson dédiii-
sant les madriers qu'il avait exportés lui-méie, dit que
Dubois avait été payé, et qu'il était prêt à payer le le. qui
revenait au Bureau pour les madiers vendus à Québec.
Le Surintendant répondit que, pour balancer les livres, il
tallait que les 3s. fussent payés. M. Thomson crut qu'il n'y
aurait aucune difliculté à retirer les 2s. de l'Inspecteur lui-
même ; mais l'inapecteur refusa pendant quelque lems de
rembourser ce montant, ce qu'il fit cependant quand il y
fut forcé, moins la somme de £20 qu'il retint.

177. Manufacturez-v.ous des madriers ou dubois équarri,
et êtes-vous bien vivement intéressé aux détails du Bill qui
est maintenent devant la Chambre I-Je suis vivement in-
téressé en ce qui concerne les madriers, mais non point le
bois équarri..

Appendice

164. Approuvez-vous le mode de nommer le Bureau des avait fait avec cet homme, a réclamé une partie de son (O. O.)
examinateurs, tel que prescrit par le bill qui est mainte- isglaire, vu qu4il était entendu entr'eux que malgré les dis- e
nant devant la chambre ?-Oui, je Papprouve; mas non positions du Bill, Dubois devait rester au service de M. 7 Mars
pas celui que l'on suit aujourd'hui en vertu de la loi actuel- Thomsoni, à £50 par année. J'intervins entre Dubois et
lement en force. IM. Thomson etj'empchni Pexýcetica de ce marché. M.

165. La 24e clauti est-elle avantageuse au comnmerce, lhomson tâcha de forcer Dubois à lui payer ce qu'il avait
selon vous ; et recommanderiez-vous que cette option par ,reçu du Surintendant, mais je crois que depuis il y a renonct,
rapport au mesurage et à l'inspection du bois, restât la n- n'ayant aucun espoir de réussir. Outre le bois équarri que
me que par cette clause ?-Non ; je pense que l'on devrait Dubois a inspecté et dont il a fourni un état au Bureau du
nommer un bureau d'Inspecteurs. Surintendant, il reste encore sur le quoi de M. Thomson

166. Pensez-vous que l'on puisse rédu aire le tarif actuel environ 200,000 madriers pilés et inspectés, dont il n'a en-

des honoraires payés pour le mesurage et l'inspection du core été fait aucun rapport au Surmtendant, et en consé.

hois équarri ?-Je ne le pense pas, attendu que les débour- quence M. Thomson n'en payera pas les honoraires. Tout

sés des Inspecteurs sont bien grands, savoir, les frais pour se cue que je dis là, je le tiens de Duboi3 lui-même, et il l'a

rendre aux lieux où se trouve le bois, pour en revenir, le it à beaucoup d'autres personnes; mais un fait que je sani,

pliement des journaliers, et autre assistance. Pendant la der- ic et que Dubois a travaié pendant toute la dermere soi-
nière saison, mes dépenses comme Inpecteur de madriers ison dans l'emploi do M. Thomson, justement de la même

se sont montées à £ 0, et elles auraient été beaucoup plus manière qu'il avait coutume de le faire avant la passation

considérables, si j'avais été Inspecteur de bois équarri, car u Bill: C'est le seul Inspecteur qu'il ait employé
il m'aurait alors fallu employer deux porte-galons et un mnar-1 Robert Hamillon, Ecuver, est appelé et interrogét-
queur; nous avons en outre à payer quelques fois £25 pouri
un assistant. Pour mesurer les madriers, il ne nous faut qu'- 172. Connaissez-vous les aflaires que faisait, l'année der-
une personne. nière, M. Thomson aux moulins d'Etchemin 1-Oui.

167. Pouvez-vous dire quel salaire reçoivent les Inspec- 173. Connaissez-vous un nommé L. Dubois ?-Oui, je
teurs qui président à l'embarquement du bois, quand ils sont le connais.
employés et payés par les marchands eux-mêmes ?-Un 174. Depuis combien de tems le connaissez-vous ?-Je
Inspecteur capable et expérimenté qui est au service d'un ne l'ai connu que pendant la dernière saison seulement ; il
marchand peut recevoir environ £200 par année, j'entends a été employé à inspecter des madriers pendant toute la
outre son logement et son bois de chauffage. Tel est M. Ro- saison de la navigation.
derick McGillis qui est nu service de M. George Burns Sy- 375. Y avait-il d'autres Inspecteurs avec lui ?--Non.
mes, et M. James McFee à relui de MM. Wood et Gray.
Le devoir (le cette classe de personnes est de voir à ce que le 176. Combien a-t-il été inspecté de madriers pendant la
bois équarri soit inspecté et mis à bord des vaisseaux. dernière saison, aux moulins de 1%. Thomson 1-11 en a
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RÉPONSE

A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général.
priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre devant la Chambre, un état
tabulaire de tous les deniers qui ont été dépensés à même les Caisses Publiques
des Provinces du Haut et du Bas-Canada, pour des Améliorations Publiqueset
pour l'Éducation dans chacun des Comtés et Divisions de cette Province,
depuis Pannée 1830, indiquant l'autorisation en vertu (le atquelle ces dépenses
ont été faites, et les différentes époques auxquelles elles ont été faites.

Par ordre,

D. DALY,

secrétaire.

IIRUEAt DUT
G M 8ars, 845

Lettre de i'Insp/eterénéral ane Secrétaire 1rovincil avec quatre incluss.

BUREAU DE L'JNSPECTEýLUR-GÉNÉRAL,
Morra1tAL, 4 Mans, i.

MONSIEUR,
J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joints les états des deniers dépensés à nème

les Caisses Publiques des Provinces du Haut et du Bas-Canada, pour des Améliorations Publi-
ques et pour l'Éducation depuis lannée 1830, indiquant lautorisation en vertu de laquelle ces
dépenses ont été faites, tel que demandé par une Adresse de l'Assemblée Législative du ( Dé-
cembre dernier, laquelle Adresse est maintenant remise avec les présentes.

Les Documens déposés clans ce Bureau n'indiquent pas toujours les dépenses qui ont été
fates dans les divers Comtés et Divisions; mais dans ce dernier cas, les dépenses encourues
dans chaque District sont données.

J'ai. etc.,

(Signé) W. B. ROBINSON.
Inqpecteer Général.

L'IJonorable D. DArLv,
etc., etc., etc,
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Aenp)e Ne 1.-ÉTAT des deniers dépensés à même la Caisse Publique pour des AMÉLIORATIONS PUBLI

7 51,i'a,
.ig~islåtive

s Tr-vaux Autoriain 1831. 1832. 1833. 1834.

£ .£ . d. £ s.
Rathut..,.....Navigation de la Rivière Tny .14 Gui!. IV. c. 42 ... ... ... ... 1000

Cannli(de lal ieBurlingtn...lGeo. IV.e.12 ... 1,212 5 10 ... ... ...

Chemin de Brantford et }ianatl! 7 Guil. IV. c. 78. . . .

ton ................. et 2 Vie. c.
50

Gore ... Canal Dearins ... m.i.IV. .. 5,000 0 0

Chemin de Dntdas et Waterloo Gui. IV. c. 79...........
Ilavre de Oakvilei... . Guil. IV. c. 25 .. , 2500 0 0

Pontd(e Brantford .. ... 1..3Guil.IV. c. 31 .. .. . .. ... ... ... 1,500o 0 '0
Cl(hemnins ei Pont,; de Distric t... 3 G uil. IV. c. 3S .1,0 0 0 .. .. . . 50 0 0
Chlem'in"s1dDstrict de, Homle!3 Guil. IV. c. 38
Yonge c . .Guil.IV.c. 30 .,. . 2,000 0 0 3200 0
Dundas Street. ... ....... 7 Guil. IV. c. 76
Chemins de York, E. et O. .... .

. Havr le W hiby ... ........ '7 Guil. IV. C. 1 ... ... ... . .

tiomle . .. . llavredle York .1. ... ...3G i IV. c 32 . ... ..... 2,000 0 0 ... ... ..
Grand Chemin N. de Turont4 et 5 Vie, c. 28 -
Chemin de Rouge Hill... ... . . ... ... ... . .. ... ... ...

1 Gil. IV. c. 17
Chemins et Ponts ... ... . . 3 Gil. IV. c. 60 1,00 4,325 0 0

et7 Guil. IV. c. 107
Ilro .. Cheminag et Pont ... ... .. do (do do

Canluronauen ... ... ChPont . . I. . .0 d... ... ... ... ... ... 3,000 0 0 35,000 0 0
1hGilV.17 et

Est îo tt .. ... .. C. 1- t

Es . .. . Chemiiniset Ponts .. .. .. 3 it. IV. c.60eO 1,900 0 01 .. .. . ... 4,250 0 0

7 Guil. IV. c. 107
Chemins an Diqt. de Johnstowi Guil. e. .. "
P'ontt de oGa n tsano ue ... ... ... ... . . ... ···..·.
t .tu .. . iuil. IV. c. 17 et

Chemins et Ponts ... ... ... 3Guit1V..Oet 100 0 0 ... ... 4,250 0 0

7 Guil. IV. c. 107 1
avredecKettleCreek... .... Guil.IVc. e. 2 ... 1,500 0 0 1,500 0 0 500 0 0 ...

Londor ....... 2 Guit. IV. c. 17 et
Lodn . . Chemnius et Ponts ... ... ... Guni V . e ct 2,000 0 0 ..-. 1.. .. ,425 0 0

7 GuilIV. c.1 ,-7

Naietiningtonrietr Nacw-'SC. Il il. Me.81t

hemineKing...n.ct.N.panee .i.C. 81. 15,000 0 0 14,111 2 2 1,988 17 9

Midand ... ad.. Guit. IV. c. 17 et
Ch min et Ponts ....... .. 3Guil. IV. c.10.e .2,200 0 0 .. ... ... ... ... 41,300 0 0

7 Guil. IV. c. 10i
Amnéliomntions dlu District de

Ceinswcs ontl ...... . Gui!.Vet c.c.8 -0 .... 0 . ... ... .. ... ... •... . O

32 Gil. IV. c. 33.
Nvtideoitiured.- .e.- Gui. IV. c. 3........ ... ... ... 2,000200 0

hcastt ... ... ... t ZGui....... ...... ..
N a .in ...v...r..er ... ... 76Guil.IV. .92 ... .... ... ... 2,00000

'e Iu(' r' ""'e c.. ... !250000 (IV.7,.003421500 0 0

Pontde P ai ... ... ... . 4Guil. IV.c. 4 0 ... ... ... ... .
Pont de Trent ... ... .. 3 3uil 1IV. c. 34.1.. .. .. . . 2,000 0 0 1,150 0 0

Navig tion de lan1ivière.Tren 7 G tuit IV. c. 66 .. .. .. .. .. ... ... ...

1 Guil. IV. c. 17,
'CheminsetPonts.... .3Gui!. IV.c.60.7et ,900 0 0 ... ... ... . 3,350X 0 0

P.1Gui. IV. c. 107
Pont de Dunville ............ 4 Gui. IV. c.43.... ................... ... ... 1,250
Chemin de Fer Erió et Ontario.7 Gu . IV. c. 68 ... ... ,...••• "..... ... ..' •.

Chemin de QueenGton et
Grilmby .. ... ... ... 7Guil.IV.e.l82 .... ... .... .... ....- ,

Naar .. .. Canal Welland. ... ... .. 50,000 0 0 . . ,0 2,500 0 0

AcdmiedeicGrantham ... ... 7Guil. IV. c. 84 ... ... ... ... .. ·. .. .

i1i IGuil. IV. c. 17
Chemins et Ponts.... ... .. 3 Guil.IV,.c,60 et 1,600 o .. ... .. ... 3 00 0 o

7 Gui. IV. c. 107

(Chemin et Pont de Gwillimbu-t
Simroet .. n ... C ryOue ot ... ... ... ... Guil. . e. 28 . .. ... ... ... . . ... ... . . .

Chemin de Tecumseth ... ... . . -. .".•

ePont de Ch ntham ... ... . et. 'Vie, c. 8 3 . ......... ...

Chemins et Ponts ... ... ... GI ' !uiî .IV 2. . ..e 1,700 0 0... . ... . 4,050 0 '0

7 Guil. IV. C. 107
ore et Niagara...Navigntion de la Grande Rivière G , -V. . ... ... ............... ....

Gore et London ... Chemin1 de London et Drantford 4 et 5 Vic. C. 28 .. .. ... ... ... ... ..

Goire et Talbot .,..:Chemin de Hamilton eitlPort Do-
der ... uii... .... ... 4et 5Vic. c. 28........ .........

hemintdeLondon e St anrn. et 5 Vi.C. 28 ..... ..

Chmnde Loonton et Saend-.

Le ich .. ... ... -... t. 4 et 5 Vi.Vc. 5.28 ............ ... ... ...

chemin dep London et Chatham 4 et 5 Vic. c. 28 ... ... ··... . . . . . . .

E.t et Outaouais Chemin Iita iire, I-Orignal .. t et 5 Vic. c. 28 ... ... ... , .... ... 1

Garafraxa jusqu'à. Owen's Sound 41 et 5 Vic, e. 50o ... ... ... ... ..

Rivière des Outnounix ... ... 1 et 5 Vic, c. 289 .. ... . .. ... ..

A m(,iorations dlu st. L urent ... ... ... ... ... .·· ... ..

Chemm de Toronto et Saugeen.-........... . ·. ... .. .

Construction des Phares ... .... 7 Guil. IV. c. 95 .. ... ... ... ... ..

1 Guil IV. e. 17,
Bathurst ..... Chemins et Ponte... ....... 3Gutil.IV. c,'rc.0t 1,900 0 ... ... ... 4250 0 0

14 Guil. IV, c. 107 1000020000
Outadunis ... .. Chemins et Ponts ... ...-.... do do (10 1,000650 ... ... 2 0 0
Prince Edouard ... Chemins et Ponts...........do do do. ... ... 650 O

£90,212 5 10,27,611 2 20,4ss 17 9*131700 O f

BUREAU DE L'INSPECTEUR G'NkRAr,
MONTRa^L, Février 1845.
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QUES dans le HAUT-CANADA, depuis 1830 ; transmis conformément à une Adresse de l'Assemblée p pice

Décembre, 1844,
'T .Mmrs.

1835. 1836. 1837. 1838. 1839. 1840. 1841. 1842. 1843.

£ s. . £ S.. £ s. D. £ s.D . £ s, , £ 8. D. £ s. V. £ s. D. £ s.o.

... ...-- .• ..... ... 0 ... . .. . ..J1.. .... ... 1,40311 7 4,66717 6
... ... 3,000 0 0 24,000 0 0 3,000 0o0 10 000 0 0

5,000 0 0 2,000 0 0 5,000 0 0
5,000 0 0 16,000 0 0 4,000 0 0

.. . .. 700 0 0 1,175 0 0

4»800 0 31,500 0 0 21,8774 .5j 15,5541911 333 6 8

· ... ." ·· ... ."o 43 5 0
.. .. 1,000 0 0 Uso00

.. •••..".." ... --. ..... ... ... ... 100 0 0 223 610
."..." ." ... .. .... .. - . --.. 97 10 0

1,400 0 0 1,400 0 0

105,000 0 0 90,000 0 0 83,000 0 0 34,722 4 5 1,138 17 9

2,000 0 0

··.. . ... 1,000 0 0 5,555 il 1¾
... "... ". ...... ....... 997 19 '7

1,175 0 0

.... .. 1,325 0 0 1,325 0 0

5,000 0 0

.. .. . . 2,750 0 0

* ..... . .. 9,366 0 3 26,2185 9
500 0 0 500 0 0

4,000 0 0 7,000 0 0 3,36000 4,000 0 0

-. . ... ... ... ... ... ... 75 0 0 238 16 9 313 16 9
1,500 0 0 9000 0 0 6,388 17 9 2,770 0 0 1,276 26

1,875 0 0 625 0 0

5,000 0 0

··· ... 15,38817 94 2,000 0 0 ... ... ... 2,61310 O
7,500 0 0 68,144 8 10 . ... ... ... 2,000 0 0 34,72217 9 149,158 7 1

250 0 0

1,500 0 0

1,000 0 0
300 0 0 707 3 3 2,407 6 6

500 0 0 1,000 0 0 .. ... 359 0 0

1,000 0 0 125 0 0

.. ••u0 0 0
. .. ..... .. ... ... 1,365 3 4 28A80 10 8

..... *2,613 0 7 23,26812 0.. ... . .. ... 5,20613 9 12,9840 1

... .. ... 167 14 10
. 573 12 8 9,67415 1
66 Il 4 1,467 7 1 13215 O

... ... ... ... ... 2,250 0,0 532 7 2 '
"... 

. '43 '8 '1 18,561 4 7
... ..··... 89,155 3 11 14;76312 0... ... 436 8 6 80317 01,250 0 0 1,000 0 0 ... ... 10,73612 0 60,196 16 o

1,075 0 0 88814 0

1,300 0 0
325 0 0

1011 .7n 7, , A n UUUItîIA 00 d ln .,l 6
20,264 7_24 24,629 0 0 4,135 8 8 162,377 12 3 1477,755 2 10

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Général,

,1,'

40

123,700 0 0
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CANADA, depuis l'année 1830; transmis conformément à une Adresse

Ae 1844-5.

Ap dice
de lAssemblée Léegislative, Dé-

No. -2.-ETtT des deniers dépensés à,mie la Caisse Publique pour 'ÉDUCATION dans le HAUT-
Assemblée,

Dîstic. •COI. AUtonîsation. 1831. 1C32. 1833. 1S.4
District. colc.1311 E1-

£ s. n.£ S.

Elérnentaire 4 Gco. IV, c. C, et Octroi annuel 230 250 0i0.1000 O (J 5O O 0
tistrict 'l Geo.MV, c. 2 -... -...

Etlnentaire
3 7 Guil. IV, c. 30, .250 par année et Octroi

. . . . . . . . ..n..nuel... 
....

Istrict 7 Gul. IV, . 30

Eéientnire 4 Geo. IV, c.8, £250 par nnnée et etro50i
annuel 500010 0

. District 47 7 Geo.Il, c. , et 44 Geo111, c. 16 100 0 0 00 0 00 o 0(o

Elénentaire.•
D)aihousie

District

Colbor Dirict. . ......

Elémentaire 
4 Geo. IV. r d, £250 par année et Octroi 0 0 850O0 0 0

rtnnutel ..
District L59tC IoI c. 4. ... . .... .... 100 0 0MO > ) J 00 o o 00

Elénientaire 
4 Geo. IV, c. C, £250 par année et 0ctro

annuel . -.. (0 -30 0 0 100
District 7 Go. iii, c. 6, et .8 Geo. III, c. 10 .. 50 0 0 . . . .1 ... ...

El tmentair...

u o n D istrict

Eléinentairc 4Gco. IV, c. 8, e259 par année et Ocird250 0 0
jolin.Aton a~~nnmuel --.. .. 0 0 15 3

Juoht . . DJriet ,47 Geo. 111, c. G. et 4 Geo. 111, C. 16 00 0 100 0>0O 100 0:0

Elitentaire 4 Gco. IV, c. 8. £250 par nntée: et Octroi

London Distrit 1 0 
. . . . . . 0 1 0

c.st1ct..............., 16 ... .. 100 0O0O 1O0 0 ou 0 0 l (C 0 

Elmenditrire 4.C Geo. IV c. 8, £58par année et Octroi

annue10 (0'1(00 10 10000
MullandDitrict 48ti e ueo.1 cC. £62..P .. <..O ..ri)0 0o o0 i 000

Eltiinentaire 4 Geo. IV, C. 8, £250 par année et Octroi 5 0

em i 4c eo. 1.. c. 6 £ 50paro n0iomo 0e0t c10 n

Dtrict li c o ...8.. uMc00G

E Co, IV, c. 8, £250 par an116c et Octroi

Niuaoua District - ue l .c. .0d
-USO O 00 0 U loSC o o 1OU6 0 C0

FJémn taire iti l IV, c. 7, £250 par année et Octroi15G 0 5 0

1'rince Euounr ... District 1 GuiL iv, dc ..7
Uil. IV, c. 7, 25 prané etO ro

ElémctntairC 7 G il. IV, c. 33, £250.pnr ann(c et Octroi

annuel .
District 7 Guil. IV, c. 33 .

lmeétncntaire 7 Guil. IV, c. 31, et 3 Vie. c. ..

Vctortrct îsuil. IV, C. 31

EI.mennirc.............10...0.0
WVelingtonitisrc

Flmentoirc. e o. 1V,ý c. 8, £,250 parrtannée et Octroi
inu ... ........... ... .... .. 2 50 0 0 250 0 0 600 1 0 600 0 0

I)UPS Dis 1 rit ' 18 (;o. Ii, .. ... 100 0 0 100 0 O 0 0 100 0 0

3 3 00 O25 0 0 0 0 24 073 2Il

£200 pour le Distrit du Prin0e Edouard y compris, Chaqu 0 0 10au0 1.

£150 chaque pour les coles de Dimanche, en vertu de la 4 G0o. IV, chap. 8.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur-Général.

1844.

1835. 1836. 1837. 1838. 183. 1840. 1841. 1842, 1843.

s.d. £.d. £g.d. £a.d,d. £ .d. £s.d. £!.d. £ ds.d
75000 7500 011,250 00 652i119 750 0 0 25000 925 8 7
1w>0) 0 100 01 1 00 0 0 100 000 1 00 000 50 0 0 90 0 0 45 0 0

400 0 0 250 0 0 498 3 5

750 0 0 1,000 0 0 75000 750 00 750 0 0 750 0 0 250 0 0 765 47 24 8 9
10 0 0 100 0 01 100 00 100 0 0 50 00 100 0.0 50 0 0 45 0 0 90 0 0

... .. .. .. .. .. .. ...... ... ... 516 2 1l
... .. .. .. ... 19 14 6

309 3 185 10 2

90 0 0 90 0 0

1,450 0 0 250 0 0 1,450 0 0 850 0 0 850 0 0 85000 250 0 0 1,628 13 4
56 141 6 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 50 0 0 90 0 0 90 0 0

1,009 0 0 1,000 0 0 750 0 0 1,000 0 0 10,0 0 0 1,000 0 0 250 0 0 2577 7 1
2- 11 1 l0O 0 0 100 0 0 81 10 1 24 15 10 100 0 0 50 0 0 90 0 90 o0 0

531 2

... .. .. ... 76 18 3 45 0 o>

750 0 0 750 0 75000 7550000 75000 750 0 0 1,000 0 0 604 8910 5I111
23 13 114 100 0 0 10000 62 17Ci 32 17 G6 100 0 0 50 0 0 90 0 0 90130

850 00 850 00 5000 850 0 0 700 0 0 550 0 0 250 0 0 274 13 0 43715 3
100 00 50 00 100 0 0 121 16 7 50 0 0 100 0 0 50 0 0 900 0 90D00

800 0 0 800 0 0 800 0 0 800 0 0 800 0 0 600 0 0 455 8 0 561 811
100 0 0 100 0 0 100 0 0 96 il 6 50 0 0 4O 5 17 O 50 0 0 90 0 0 90 0 0

750 00 250 00 1,000 00 75000 ... ... 750 0 0 1,000 0 0 1,07615 2
100 0 0 100 0 0 100 0 0 1000 0 50 0 0 100 0 0,50 0 0 90 00 90 0 0

250 00 750 0 0 750 0 0 750 0 0 750 0 0 750 0 0 250 0 0 1,305 19 9
00 0 o , 110000 00010 00000 50010 0000000 5000 900 90 0 0

800 0 0 350 0 0 350 0 0 350 0 0 35000 500 0 0 327 7 8
100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 50 0 0 9o000 90 0 0

450 0 0 250 0 0 200 0 0 70000 450 0 0 45000 250 0 0 419I115
103 8 51 68 9 100 0 0 100 0 0 87 5 24 100 0 0 5000 0 0 0go000

400 0 0 ... ... 80000 2500 0 380 14 9
50 0 0 100 0 0 50 0 0 ... ... 90 0 0

250 0 0 430 3 2

1511 56 50 0 0 90 0 0 45 0 0

250 O0 0 549 19 8

.. ... 90.00 9010 0

600 0 0 250 0 0 600 0 0 600 0 0 60000 600 00 25000 861 4 3
100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 100 0 0 ... ... 90 0 0

9,513 8__16,066 8 9 10,300 0 10,182 15 8r 8,497 10 3 10,811 9 3 6i50 0 0 14,688 4 83,198 12 9

I.-
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MONaTRaAL, Février, 1845.
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No. 3.-État des deniers dépensés à même la Caisse PubUque pour des AMELIORATIONS PUBLI-

Législative,

NoMS DES COMTtS. .t VERTU DE ACTES, ETC.1831.

£ s. d. £ s. d. £ s. d.

Beaubarnols. .10 et 11 ceo. IV. c. 10, I Cuil. IV. c. 8, et 3 Guil. IV. c. 26 878 17 11 450 0 0 315 0 0

Berthicr...1Guil. IV. c. 8, 3 Gail. 1V. c. 26. ... ·.... ··.... 1,275 0 0 ... 161 7 0

Bonaventure, .. 3 Guil. IV. c. 26. ..
Chambly. . .eo. IV. c. 13, 9 Geo. IV, c. 13, 3 Ge. IV, c. 41, 10et 11

Geo. IV. c. 10, l Guil. IV. c. 8 3 Guil. IV. c. 26, 4 Guil.
IV. c. il et 

3 6 . . . . . . . . . . . . . . . . .  61929100OO140 0

Chamuplain, ... 10 et 11 Geo. IV. c. 10, 1 Ouil. IV, c. 8. 3 cuil. IV. c. 26, et 6

G Uilmpc. V. c. 41........................ .26910 0 36 00 42413 1

Dorchester, ... 1 Guil. IV. c. 8, 3 Guil. IV. c 26,.. .......... 429 0 0 360 0 0 353 5

Drunnond, ... 1 Guil. IV. c. 8. ...-...- 46273 0 ..

Gaspé ... 9 G oe. IV. c. 13, 1 Guil. IV. c. 8, 3 Cuil. IV.c....-.... 397 10 0 2,565
Huntingdon, ... 10 et 11 Geo. IV, c. 10, 1 Guil. IV. c. 8. .. 453...0.... . 238

Kamouraska, .. Guil. IV. c. 8, 3 Guil. IV. C. 26, et 4 Vie. c. 50...c. .453 0 0 ... ... 2.18 1 10

Leinster, ... 10 et Il ceo, 1V, c. 10, 1 Guil. IV. C. , 3 ui. IV. C. 2 342 ... .. 450 0

L'Islet, ... 10 et 11 eo. IV, c. 10, 1 Guil. IV. c. 8,et3 Guil. V..26. 360 0 a 45 0 6015 0
Lotbinière, ... 1 Guil. IV. c. 8, 3 Guil. IV. c. 26. ... ............ .1657

Megantic, ... 1 Guil. IV. c. 8,3 Cuil. IV. . 26.....723 3 0 ... ... 146 7

Missisquoi, ... 10 et il Geo. V, c. 10, 1 Guil. IV. c. 14.......71...1......02 6 16 6 3

Montmorency, ... 6 Geo. 1V. e. 32,1 Guil. IV.c. 8,3 uil. IV. e. 26, .. G , 671 12 6 1649 6 3 4135 0 0

iNoni~aI .. 10 et 11 Ceo. IV. c. 10, 19, 28 et 3 1, 1 Cuit. IV. C. 8, 1 Guil.
IV. c. 37, 3 Guil. IV. c. 26,........ .870 6 3 1,869 .. 0 404

Iicolet, ... 10 et Il Geo. IV. c. 10, 1 Gauil. 1V. c. 8, 3 Guil. IV. c. 26,.. ... 873 10 0 ... 5 14 9

Outauuais, ... 9 Geo. IV. c. 13, 10 et Il Geo. IV, c. 10, 1 Guil. IV. c. 8,,3
Guil.IV. c. 26,. 1,820 15 5 ...

Rimouski, ... 57 Geo. Ill. e. 17, 9 Geo. IV, c. 4, 10 et 11 Geo. IV, C. 10, 1
uil. IV, c. 8, 3 ul. IV. c. 26. ... . .. -1 14 1,550 16 6 4931 14

Rouville, .. 10 et 11 Ge. IV. c. 10, 3 Guil. IV. c. 26,... .. ... ... 37617 6 3114

Saguencay, ... 10 et I Geo. IV. c. 10, 1 Guil. IV. c. 8,... ... ...

Sherbmke, ... 10 et Il Geo. IV. c. 10, 1 Guil. IV. c. 8 et 14, 3 Guil. IV. c.
26 . ...... ...·..·.. 7,62015 2 ... ... 1800

Stanstead, .. 10 et il Gea. IV. c. 10, 1 Guil. IV. c. 8, et 3 Guit. IV. c.

26......... ..... ..... ..... ..... ..... ..... .. 1890, O O0 .. ... 607 10 O

Québec, ... 10 et 11 Go. IV,c..10. 14 et 33, 9 Geo. IV,c. 4 et 53, 1 Guil.
IV. c. 8,14 et 37, 3 Guil. IV. c. 26.. ........ . 16,915 17 6 435 8 270 0 0

Partneuf. C1 Guil. IV. c. 8, 3 Guil. IV. C. 26, 1,058 7 4 181 16 8 270 O O

Saint Maurice, 9 Geo. IV. c. 4, 10 et 11 GOe. IV, c. 10, 1 Guil. IV. c. 8, 1 Gui7.
IV. c 11. 3 Guil. IV. C. 26,...... -0.7 0 0 .60 0 3,9813 2

.Saint Iyacinthe, ... 1 Guil. IV. c. 8, ... ... ... .180270

Terreboune, .tCit. IV. C. 8, 3 Guil. IV.C. ... ......
!20

Lac d ,Deux Mon. 10etu11ea. IV. c. 10, 1 Gui-. IV. c.8, 3 Guil. IV. c. 26, Ord. 1
tagnes, ... 2 Vic. c. 52........ ... ....... 135 0 0 585 0 0 644 19 7

Vaudreui, - 10 et Il Geo. IV. c. 10, 10 et Il Geo. IV, c. 27, 1 Guil. IV. c.

8, 1 Guil. IV. c. 21, 3 GuiL. IV. c. 26 ... ... 5 8 292)10 O

Verchères,. ...

Y mnask ,..3Guil. IV. c. 26, ... ... -

73,561 5 7 19,8516 11 24,158 16 7

N. B.-En 1839, e2,970 pour

W. B. ROBINSON,Inspecteur-G<nra.

1 ±(P, .I

QUES dans le Bas-Cannda, depuis l'année 1830, fourni conformément à une Adresse de l'Assemblée .

Décembre, 1844.

1834. 1835. 1836. 1837. , 1838. 1839. 1840. 1841. 1842. 1843.

£ .d. £ a.d. £ s.d. £ s.d. £ d. £ . .d. t. s.d. £ . £ a. d

249 15 0
!70 0 0 180 0 0

18,000 0 0 13,9230 0 2340 0 0 ... 777111 303 150 450 0. .. 6,355, 1b

. 900 0 0 72000 ... .... ... ... ... ... 71724
8000 400 0 0

10 0 45 0 0

45 0 0
..... .2210 0

45 0 0
87 17 3

337 10 0

2210 0 ... ... 128 10 0

225 0 0

387 3 8

.6 .. 752 5 9 47 1) 0

90 0 0

225 0 0 ... ... ... .... .... 235 7 1

90 0 0

20,1785I1114,1480032400072000 1,1929 0 1523109221 0 0 ... ... 7,07239
4 1 8 C h e m01d u4 0uv e rou911

ile Chernin do Nouveau-Býrnswick.
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Appendice
(>. P.) N, 4.-ÉTAT des Dépensés à même la Caisse Publique pour l'ÉDUCATION dans le BAS-CANADAI

Nomi de Comt&. En vertu des Actes.

1c-;harnoij ... '9 Geo. IV. r. 46: 10 et 11 Gen. IV. r. 14 : 1 Guil.
IV, c. 7:-, 2 Guil. IV. c. '20 ; 3 Guil. IV. c. .-1
et 4 Guil. IV. c. 'J. ...... -..... ...

!ielechasse d do la

Berilier . do d, et 2 Guil. IV, c. 301

B):men1re do do et I Vie. c. 16

Ch y d do ... ...

.ham.a.do d. .

D b edo do. . ......

Drunmi on,. d >d.>. .....

Ga31, . do do....

litingdon d do ......

Kamouraska do du ...... ......

imer do do et 4 Guil..IV, c. 23

;l.,AI L .d d.... ......

L bni do do -. -. ...

g1 antic . de de ...... ....

.. d du

do do..... . .....

Monirdl . d do et 2 Guil. IV. c. 31

N-colet .du do..... ...-.

Outiuuis ... du do . .....

Pdrtneu. . d · · · ...

Qu,éb.re . do d.

Richelieu do l.... .....

do d,.. ......

dud....d.....

nayi........do d.

$ fdur. . d .....

Sherbdrouk.. .. ... d o.....

8td.dl dd

saint Mnurice du d.

SaintI lyncinthe .du

Terrebonne d du

Deux. ntgnes du du

Vaudrouil . du iJ

Ve'.cl<.re . d.> do

Yaernkaglu J'

7 Mrsc.

Montréal, Février, 18,15.

- '-'v.'

Victorio. Appendice (P. P.) A. 1844-5.

depuis l'année 1830; transmis conformément à une Adresse de l'Assemblée Législative, Décembre, 1844 Apn

7 Mais.

1835. 1836. 1837. 1838. 1839. 1840 1841. 1842. 1843.

£ s. d. £ s. d. £ s. d. £d. £

1,745 8 7 325 13 9 628 133.3M îs01,260 0o

742 10 7 396 16 0 324 10 0.... 4965 6

814 2 7 393 15 0 326'96 9000 9000 9000 9000 2200 63996

391 14 3 68 16 5 146190.4500 4623
49618 3 3,164 7 0 30314 6 180 0 0 18 0 0 0180 O 0 1 0 26 000 9 9 6i l

1,64219 45 09 0945 2

£ s.d. £ s.d.i £ d. £ d.

5s3 3 4 1,04210 5 805 16 0j 1,427 17 0

921 4 9 8 1,290 810 499 16 0 489 12 0

68811 1 1,09 15 9 670 8 0 756 19 3

78 4 0 36 15 9 168 2 0 449 15 3

9G3 10 i 1,132 13 10 549 9 0 606 15 a

715 16 3 1,311 4 8 762 10 0 1,180 6 0

53-1 18 0 763 13 2 649 3 1 40611 0

220 12 0 178 10 2 210 18 0 21t10 0

75 10 0 80 100 CO 6 0 E 7 060

722 8 3 72511 7 901 4 0 84317 0

2,G8 18 9 900 4 3 4553 0 641 510

538 1411 7831910 1,333 6 0 949 1 0

630 16 4 465 3 4 234 3 0 291 4 0'

792 2 10 1,159 9 9 494 8 0 677 10 0

91 13 6 219 5 32 6610 7 336 17 3

Ct4 il 0 707. 3 9 502 16 0 620 Il 0

4:56 7 4 512 15 3 256 13 0 55-11 0

1,341 5 3 2,620 72 618 2 0 576 10 0

397 7 10 747 1 1i 466 3 9 474 1 6

69 19 0 4 8 0 189 6 0 166 15 0

472 9 8 1,010 17 2 641 12 0 712 19 0

. 3,36812 1 2,4212 3 1,953 2 0 2,302 11 6

58G 5 4 7030 1 285 15 0 342 9 0

. 3230 8 745 10 10 252 C 0 327 4 0

. 759 16 3 1,167 1.1 9 624 13 0 73010 0

1-7 2 3 195 0 1 219 12 0 24215 0

. 251t12 10 422 0 8 268 19 0 380 8 7

. 788 1412 604 14 6 778 6G6 97415 0

2,s 8 8 1,1-161i8 1 1,277 10 0 1,29616 0

505 4 11 852 18 6 746 1 0 805 10 0

958 18 4 1,46311 4 732 8 0 759 6 0

198 14 2 382 19 5 307 7 0 265 4 0

83714 2 s1,t'M2 8 4 l 93018 0 533)12 0

145 19 9 312 4 10 265 7 0 241 16 0

200 4 3 I 264 1il 2 16 15 O 277 9 0

31.118 3 486 9 il 227 60 9-8 170

25,212 10 3 29,461 8 9 r,'33 0 11 22,233 0 2
12,648 1 1

180

90

1448 4

803 4

3,389 18 91

0 11,407

797 17

1,642 19

495 1

188 2

78 6

964 10

G5I 5 1

977 18

376 6

815 151

324 11

790 13

245 14

782 2

633 16 c

314 il0

894 10 E

1,591 4 (

481 1(

452 1 0

1,059 19 7

700 17

452 4 0

1,690 18 s

1,354 12 3

717 2 0

499 17 0

262 16 0

928 2 0

415 4 0

303 8 0

336 2 0

2,149 31

1,079 10

954 
O 0

01712

700 15

230 '0

180 0

191 5

281 0

140 0

1,481 2

294 0

26 10

193 10

36 1

960 13

199 8

31 13

633 0

700 5

524 0

495 11

125 'O

590 4

942 0

232 7

1,830 12

465 8

281 0

220 0 i

1,843 3 1

599 7

348 7

366 6

295 19

1,001 12

250 14

73 16

627 12

723 7

215 5

536 7

196 4

393 61

127 17

1,956 14

341 7

117 0

416 2E

3,342 4 10

143 18 E

215 9 E

557 4 0

316 3 (

302 3 (

649 16 (

693 17 0

1,187 8 0

1,282 10 0

61 5 0

555 15 0

230 11 0

168 16 0

196 2 0

955 2

964 2

175 14

132 9

511 9

389 5

451 9

209 14

512 10 2

158 0

351 3

133 0

210 c

358 13

132 15

408 12

307 19 0

216 17 0

258 9 0

505 16 0

232 13 l1

226 17 6

414 3 (

751 1 6

391 2 (

251 16 1

139 13 0

461 17 0

237 14 0

184 5 6

283 7 4

25,611 13 3

.. 317 1U 39412 3

180 0 0 180 0 0 180 0 0

145 0 0 45 0 0

180 0 0 905 0 0 905 0 o

130 10 0 192 10 O 5061911

225 0 0 380 5 0 656 12 7

274 0 0 429 1911

640 0 0 1,073 0 0

643 12 6 55511 0

258 16 9

86 5 0 36511 6

3,066 10 0 11,152 19 9 20,288 18 5

W. B. ROBINSON,
InspecteUr-Général

22,431 16 4
3,753 6 6 4,529 3 Il

270

270

90

198

180

2,3 164l
1

,753 6 61 4,529 3 11 1
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Lppendieo

(QQ-)

ESTIME
DE

CERTAINES DÉPENSES DU GOUVERNEMENT CIVIL
DE LA

PROVINCE DU CANADA

POUR L'ANNÉE 1845, AUXQUELLES IL EST NÉCESSAIRE DE POURVOIR.

S E R V I C E. Courant. Courant

i._____________ _____________

Bureau de l'Adjudant Ginérim des Milices.-Cnada Est.

Salaire de l'Adjudant Général. ..........................................
Do au Premier Clerc de do à 7s. 6d. par jour....................................
Do u .....................................
Do do Aide-de-Camp Provincial..........................................

Dépenses Contingentes pour Frais de Poste, Impressions, Papeteries, Messager, &c.

Caarda Ouest.

Salaire d'un Clerc..... .. ............. .............. ........................
Dépenses Contingentes..........................................................

Dépenses de la Législature.-Conseil Lëgùlatif.

Salaire du Clerc .....................................................
Do de Deux Assistant-Greffiers............... ...............
Do du Greffier des Comités, Greffier en Loi, et Traducteur Anglais................
Do du Traducteur Frnnçais..................................................
Do du Gentilhomme Huissier de la Verge Noire...............................
Do du Sergent d'Armes......................................................
Do du Chapelain et du Bibliothécaire..................................
Do du Poriter....................................................
Do du Premier Messager.................... ........................
Do de Trois Messagers pour la Session à £45 chaque.........................

Dépenses Contingentes..........................................................

Assemblée Législative.

Salaire de l'Orateur, du 28e Novembre au 31e Décembre, 1844 à £1000 par
année........................................................ £ 93 3 0

Pour l'année 1845.................................................. 1000 0 0

Salaire du Greffier....................... .............................
Do du Gremfler-Assistant............ . ...............................
Do du Traducteur Anglais et Greffier en Loi.............. .. ..........
Do du Traducteur Français........................ .............
Do du Sergent d'Armes......................................
Do du Clerc de la Couronne en Chancellerie .................

Dépenses Contingentes, l'Allouance des Membres pendant la Session y comprise.......

Pensions aux Ociers et Serviteurs des ci-devant Corps Législatifs des dex portions
de la Province.

William Smith comme ci-devant Greffier du Conseil Législatir du Bas.Canada et Maitre
en Chancellerie ......................................

William Ginger comme ci-devant Sergent d'Armes du do .........................
Louis Noreau comme Messager du do .......... ...............
L. B. Pinguet comme Greffier des Comités de la Chambre d'Assemblee Bas-Canada.
Samuel Waller comme do do do do ........
David Jardin comme do do do Haut-Canada......
William Coates, même...................... ............
Jasper Brewer, comme ci.devant Bibliothécaire du do du Bas-Canada.................
François Rodrigue comme Messager du do do ..................
Louis Gagné comme do du do do ..................
Pierre Lacroix comme do du Conseil Législatif, Bas-Canada, du 1er Octobre,

1841 au 31e Décembre, 1845, à £18 Courant par année.......................
Joseph Bolduc, même.......................................................

£ s. d.

500 0 0
136 17 6
91 5 0

200 0 0
100 0 0---
170 0 0
50 0 0

500 0 0
700 0 0
250 0 0
225 0 0
100 0 0
100 0 0
200 0 0

60 0 0
100 0 0
135 0 0

6666 13 4

1093 3 0
500 0 0
400 0 0
350 0 0
250 O 0
100 0 0
150 0 0

19400 0 0

393 6 8
60 13 4
20 0 0
66 13 4

100 ,O 0
133 6 8
133 6 8
133 6 8

18 0 0
18 0 0

76 10 0
76 10 0

Porlé ei tautre part.................. .. .. .. £

1845.

£ &.d.

1028 2 6

220 0 0

9036 33 4

22243 3 0

1235 13 4

33763 12 2
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Appendice ESTIME de C

Ap cEs.M deC

184'5.

ertaines Dépenses du Gouvernement Civil &c.-Continuê.

S E R V IC E.

-. 1I

Rapporté de lautre part ..........

Pour lavancement de VEducation.

Salaire du Secrétaire de l'Institution Royale pour l'avancement de l'Education pour 1845..
Allouance du do pour un Clerc, Messager et Contingents............
Salaire et Allouance pour loyer de Maison au Maître de l'Ecole de Grammaire à Montréal

pour 1845.......................................................

I £ s. d.
Aide pour le soutien de l'Ecole Nationale à Québec pour 1845........... 111 2 3
Balance pour 1844................................................ 83 6 8

Le mème à Montréal pour 1844........ ........................... I 2 3
Montant pour 1845... .. ........ ..... ......................... 111 2 3

A la Société d'Education à Québec pour 1844....................
Do do do pour 1845........................

A la Société d'Education aux Trois-Rivières pour 1844.................
Do do do pour 1845.. .............

A lEcole Britannique et Canadienne à Québec pour 1844.... ..........
Do do do pour 1845...........

La même, à Montréal pour 1844.....................................
Do do pour 1845.......................................

A l'Ecole de St. André à Québec pour 1844................ .........
Do do do pour 1845............ .,............

A lEcole des Récollets à Montréal pour 1844.... .................
Do do do pour 1845 ........................

A l'Ecole de St. Jacques à Montréal, balance pour 1844 ........
Do do do pour l'année 1845.........

A l'Ecole Indépendante Presbytérienne de l'Amérique A Montréal pour 1844
Do do do do pour 1845.

Au Collége de Ste. Aune de la Pocatière pour 1844. ..................
Do do do pour 1845................

Au Collége de St. Hyaointhe, balance de 1844...................
Do do pour l'année 1845......................

Au Collige de Chambly, balance pour 1844...........................
Do do pour ainee 1845........................

Au Collége de L'Assomption pour 1844 ..... .......... ..... .
Do do pour 1845....,.......

Salaire du Maître de l'Académie à Berthier pour 1844..................
Do do do do pour 1845.................

Aide à l'Académie à Charlestown pour 1844.........................
Do do do pour 1845... .................

Aide au Séminaire de Stanstead pour 1814.................... ..
Do do do pour 1845......................

Aide à l'Académie de Shefl'ord pour 1844..........................
Do do do pour 1845.................. .........

Aide à l'Académie de Sherbrooke, balance pour 1844.......... . ..... 1
Do do do pour 1845.....................

Aide à l'Ecole du Rèv. Andrew Balfour à Waterloo dans Sliefford,pour 1844
Do do do do do pour 1845.

Aide au Maitre de l'Ecole sous l'Institution Royale aux Trois-Rivières

pour 1844 ...... .,..., ....... ......... ,....,................,....
Do do do pour 1845...... .. ,........... ........

Aide à la Société de l'Ecole Amérique Britannique du Nord A Sherbrooke

o ur 1844 ............................ à....... . . . . . . . ...
0 ,4 do . do do do pour 1845.

Aide au Collége du HauIbCanada pour 1844,.....................
Do do do pour 1845..........................

Aide au Collége de Victoria pour 1844.........................
Do do do pour 1845.............,................I

280 0 0
280 0 0

100 0 0
100 0 0

200 0 0
200 0 0

200 0 0
200 0 0

100 0 0
100 0 0

60 0 0

650 0 0
150 0 0
200 0 0

100 0 0
100 0 0

200 0 0
200 0 O

150 0 0
200 0 0

150 0 0
200 0 0

100 0 0
100 0 0

100 0 0
200 0 0

100 0 0
100 0 0

100 0 0
100 0 0

100 0 0
100 0 0

83 6 8
111 2 2

100 0 0
100 0 0

45 0 0
4,5 0 0

50 0 0
50 00

1111 2 2
1111 2 2

500 0 0
500 0 0

Porté ci-contre....................... .. .. £

Courant.

Append

Courant.

£ s. d.
33763 12 2

£ s.

100 0 0
67 15 7

282 4 6

194 8 il

222 4 6

560 0 0

200 0 0

400 0 0

400 0 0

200 0 0

120 'O 0

350 0 0

200 0 0

400 0 0

350 0 0

350 0 0

200 0 0

200 0 0

200 0 0

200 0 0

200 0 0

194 8 10

200 0 0

90 0 ()

100 0 0

2222 4 4

1000 0 0

9203 0 8 à3763 12 2
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EsTisi de Certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.-Continué.

SE R VICE. Courant. Courant

Rapporté de ci-contre.....................

Pour pAvancement de l'Education.

£ s. d.
Aide à 'Ecole de haute science du village deDurham,à Missisquoi pour 1844 100 0 0

Do do do do do pour 1845f 100 0 0

Aide à PEcole des Petits Enfans à Québec pour 1844.................. 55 il 1
Do do do pour 1845..... ............ 55 il 1

Aide au Collége de la Faculté Médicale de McGill pour 1844... .. 500 0 O
Do do do do pour I45.......... 500 0 0

Pour le Salaire des Assistant-Surintendants de l'Education pour 1845..................
Dépenses Contingentes de do ................ ...............................

Diverses Institutions Publiques.

Aide à la Société Littéraire et Historique de Québec, pour 1844.............£50 0 0
Do do do pour 1845............. 50 0 0

Aide à do pour lui aider à se procurer d'Europe des anciens Documents Historiques......
Aide à la Société de PHistoire Naturelle de Montréal pour 1844.............£50 0 0

Do do do pour 1845............. 50 0 0

Aide à l'Institut Mécanique à Québec, pour 1844.......... ............... £50 0 0
Do do do pour 1845......................... 50 0 0

Do do à Montréal pour 1844.......................£50 0 0
Do do do pour1845........................ 50 0 0

Aide pour le Soutien du Pénitentiaire Provincial à Kingston........................

Hôpitaux et autres C7arités.

Aux Commissaires pour le Soulagement des Personnes Insensées, Malades et autres Indi-
gentes dans le District de Québec...........................................

Do pour do do .do dans le District de Montréal, Balance pour 1844..£ 639 0 0
Do pour do do do do do do pour 1845.. 1281 0 0

Le même dans le District des Trois-Rivières, comprenant £100 pour les Insensés du Dis-
trict de St. François.............................. .. ............ :.........

A la Corporation de l'Hôpital.Général de Montréal en aide à ses dépenses, Balance pour
1844................£ 750 0 0

Do de do pour pour Pannée 1845................1000 0 0

Aux Directeurs de PAsie Protestant des Orphelines à Québec, Balance
pour 1844............................ £ 75 0 0

Do de do à do pour l'année 1845............................... 100 0 0

Aux Dames de la Société Bienveillante à Montréal, pour les Veuves et les
Orphelins, pour 1844................ ............................ £100 0 0

Do do do pour1845............. . ............................... 100 0 0

A l'Asile Catholique-Romain des Orphelins, pour 1844................... £100 0 0
Do do do do pour 1845.................. 100 0 0

A l'Asile Protestant de Montréal, pour 1844........................... £100 0 0
Do do do pour 1845............................ 100 0 0

A l'Asile des Orphelins à Québec, Balance pour 1844..... ............. £ 75 0 0
Do do do pour l'année 1845 .................... 100 0 0

A t'Association Charitable des Dames- de l'Asile Catholique-Romain à Montréal, pour
1844............... ............................................ £100 O 0

Do do do pour 1845.............................................. 100 0 0

Pour le soutien de l'Asile Temporaire des Lunatiques à Montréal, pour 1845............
Do do même à Toronto.................................... .......
Do do de l'Hôpital-Général à Toronto pour 1844...............£500 0 0
Do do do do pour 1845................... 500 0 0

A la Maison d'Industrie à Toronto, pour 1844........... ................ £350 0 0
Do do do pour 1845....................... 350 0 0

Aide pour le soutien des Malades Indigents à Kingston, pour 1844.........£350 0 0
Do do do do pour 1845........ 350 0 0

Diers )tems.

Salaire du Traducteur Français des Lois à £250, courant, par ann6e, du 17e Dbc. 1844...
Salaire de lInspecteur des Cheminées aux Trois-Rivières...........................
Allouance pour trois Gardiens des Dépôts de Provisions sur le St. Laurent pour le soulage-

ment des Personnes naufragées.ý ..............................................

Porté en Vautre part .... ... .. £j 438 1 0

Appendice

1845.

Appendice

1845.

£ s. d.
9203 6 8

13280 0

£ s. d.
33763 12 2

11824 F 10

13300 0 0

200 0 0

111 2 2

1000 0 0
750 0 0
560 0 0

100 0 O
200 0 0

100 0 0

100 0 0

100 0 0
12700 0 0

1950 0 0,

1920 0

860 0

1750 0 0

175 0 0

200 0 0

200 0 0

200 0 0

175 0 0

200 0
1000 0
2250 0

1000 0 0

700 0 0

700 0 0

260 5 6
27 15 6

150 0 0
A

0î

rK

i

72ïôà *ý1_
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Appendice
(p.4.) Esmsîi de certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.-Cntinue.

S ER VI CE. Courant. Courant.

I £ a d. i.1

£ 8. d. 1 £ o. d.
Rapporté de l'autre part................... 438 1 0 72168 1 9

Divers Items.-Continué.

Allouance à Pierre Brochue, pour avoir résidé sur le chemin de Kempt pour assister les
Voyageurs............................................................ 25

Dépenses des Etablissements de Quarantaine à Québec et à la Grosse Isle.............1800
Pour l'impression des Lois et autres impreEsions pour le service public.................4500 . .'
Coût de la distribution des Lois ............................................... 200 0 O
Balance pour l'Impression des Statuts Réviséî du Bas-Canada.......................1400 O 0
Pour les réparations ordinaires, changements et soins des Bàtisses Publiques.............2000 0 O
Dépenses imprévues dans les différents Départements du service public.............. 500
Coùt de lEnrégistrement de tels Documents Publics qu'il pourra être nécessaire d'enrégistrerl 150 0 0
Dépenses Contingeites du Clerc de la Couronne en Chancellerie-

Balance pour 1844................£197 18 Il
1845............... 100 0 0

- - 297181Il
Cotisations sur les BAtisses et les Lots Publics dans les Cités de Québec et de Montréal.

imposées par les Corporations de ces Cités, au lieu des impôts établis par l'Acte Provin-
cial 36 Geo. 3. Cap. 9-

Pour 1844 Montréal..£420 Ilt 3
.Québec... .56 17 0

Pour 1844....................987 8 3
Pour les deuxcr 1845..4..1000 O 0

1987 8 3
DéEnses de la Commission de la Tenure Féodale........................... 0 0
Satire Additionnel aux Interprètes des Cours de Québec et de Montréal............... 70 0 0
Propo rtions des Dépenses de l'Entretien des Phares sur les Isles de St. Paul et Scatterie,

184 et 1845........ ....................................................... 1200 O O
Pour payer une Balance de loyer d'un appartement pour le dépôt des effets appartenant au

ci-devant Etablissement de l'Ecole Normale à Montréal jusqu'au tent de leur transmis-
sion au Collége de St. Hyacinthe ............................................. . 9 8

Dépenses encourues par les Commissaires- pour l'amélioration des Eaux Intérieures du
District de Newcastle, sous l'Acte Provincial 3 Guill. 4. montant des Débentures des
Commissaires.................................... ........... £2000 0 O

En date du 3e Juin, 1833, intérêt de cette date au 2e Juin, 1845, 12 années à 6
par cent.......................................................... 1440 0 0

Pour aider John McDonald, Président du Bureau des Commissaires pour l'Amélioration de
la Navigation du Fleuve St. Laurent, à liquider des réclamations pour dommages causés
aux terres, Allouances aux Commissaires pour leur surveillance, Salaires des Ingénieurs,
Journaliers, &c............ ...... .................. .......................... 4328 3 1

Pour aider aux Syndics du Chemin à Barriére de Longueil et Chambly à rencontrer des
demandes qui leur sont faites, et pour d'autres fins................................. 1500 0

Montant des Réclamations de C. R. Ogden, pour services comme ci-devant Procureur Gé-À
néral du Bas-CanaJa, avant 1841........................................... e1 16.

Do de Charles Shiller,pourservices de Subpænns pour leTerrne Criminel àîMontréal en 1838
Dépenses additionnelles encourues pour déterminer les limites entre la Province et le Nou-

veau Brunswick ....... .................................... ................ 574 6 10
Pour rembourser W. Evans, Ecuyer, étant pour autant payé par lui pour assurance sur les

Copies Frangaises de ses Traités sur l'A gricukure appartenant à la Province et desti-
nées à être distribuées dans la Bas-Canada........................................ 10 0

Pour aider au Gouvernement à payer James Hollowell, Avocat à Sherbrooke, agissant pour
le Procureur Général dans certaines Causes de la Couronne en 1836, 1837 et 1838..... 78 6

Pour payer les réclamations de Messrs. Quesnel, Cherrier et Fisher pour leurs services
dans une enquête concernant les accusations par M. White contre M. Badgley comme
Commissaire des Banqueroutes........................................... ...... o

Pour remettre à Henry Smith de Chathum, le montant des -Iroits qu'il a payê au Collecteur
de Goderich en 1840. sous des circonstances particulières, sur une quantité de Whisky
manufacturé à Goderich en cette Province...................................... 20 15 10

Pour mettre le Président des Quartiers des Sessions de la Paix aux Trois-Riviéres en état
de payer les frais de Publication des nouveaux Réglements de Police pour la Ville des
Trois-Riviéres .................................................. £25 0 0

Et pour réparer et meubler la Chambre .............................. 50 0 0

Remise au District de Talbot pour autant payé de plus au Trésorier Provincial pour le Sa-
laire des Membres pour l'année 1841...... ..................... ............... 63 15

Pour payer les réclamations de Messrs. Hall et Thorburn comme Commissaires des Travaux
de cemins et Ponts dans le Canada Ouest, sous les Acetes 7 G. 4, cap. 107, et 2Vic. cap. 56 992

Pour liquider la réclamation de Jos. Ouellet pour avoir pris le Recensement du Comté de
R imouski en 1831................................ ...........................

Pension de Jean Brien pour avoir été blessé pendant l'hiver de 1838, du 27e Février, 1843,
à £20 par année, au 31e Décembre, 1845................ ........................ 56 17 7

Différence du Salaire de Geo. Hamilton pour l'année 1839, comme Clerc dans le Bureau
du ReceveurGénétal, entre £150 et £170, provenant de quelqu'inadvertance ou erreur. 20 O

Pour compenser Peter Fleming pour ses services dans les préparatifs d'un arpentage de la
Rivière Sud de la Petite Nation ............. .................................. ~ îs

Dépenses résultant du Changement du S&êge du Gouvernement.

Balance de Dépenses, Additions et Réparations à Monklnnds, la résidence de Son Excel-i
lence le Gouverneur Général... ...... 1.....................................I 1005 7 0

Do our altérations, &c. à l'Hôtel du Parlement .................................. 188 10 9
Do de do . à l'Ancien Hôtel du Gouvernement et autres Bâtisses, Bureaux,

Ameublement, &c ......................................................... 1041 1 O 1
Porté ci-cotre .................... £ 29528 2 8 1 721~ 9

Appendice

(Q.Q.)

1845.1815.
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EsT1n de Certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.-Continué.

SERVICE. Courant. Courant.

Rapporté de ci-contre..........................

Divers Iems.-Cm'inuês.

Fret, Frais de Poste, Boltes d 'emballage, &c..
Comme une allouance extra en faveur de L C. C. Clément pour avoir pris le Recensement

du Comté de Saguenay............................ .. ..............
Pour procurer des Poids et Mesures d'Etalon pour le District de Québec pour remplacer

ceux qui ont été détruits par le feu en 1840... ............................
Tour mettre les Commissaires de la Maison de Correction aux Trois-Rivières, en état de

liquider certaines dettes contractées par eux, et pour se procurer des outils et matériaux
Pour allouance de voyage aux Juges des Cours de Circuit dans le Bas-Canada pour 1844

et 1845................................................... .........
Pour addition au Salaire du Gardien du Pénitentiaire Provincial pour 1845..............
Allouance à J.Noble pour avoir residé sur le chemin de Kempt pour assister les Voyageurs
Pour le soutien d'Ecoles nouvellement établies aux Trois-Rivières, étant le montant inclus

dans l'estimé de 1842 et 1843, comme un aide à la Société d'Education en cette ville,
mais non retirée de la Caisse Publique, et en addition à la somme pour cette Institution
comprise dans la partie préliminaire de out estimé, pour aider les habitans à payer les
dépenses qu'ils ont encourues... .............................................

Comme un aide pour le soutien d'une Ecole de Filles au Village de Lorette, près Québec..
A l'Hon. C. W. Grant pour la valeur de Meubles manquant à la Maison Alwington, à

Kingston, la ci-devant résidence du Gouverneur.Général......................
Pour indemniser les Commissaires pour la révision des Statuts du Haut-Canada.........
Même, pour ceux du Bas-Canada.............................. ...................
Pour payer une balance due aux contracteurs du Phare de Presq'Isle et l'Isle Gull.......
Pour pourvoir à l'Instruction religieuse dans le Pénitentiaire Provincial................
Au Lieut. Col. Fitzgibbon, au lieu de l'octroi le terre recommandé qui devait lui être fait

par la Législature du Haut-Canada.... .......................................
A James Louney, pour t'indemniser pour pertes encourues en conséquence.de délais iné-

vitables mis au commencement de ses opérations comme contracteur du Chemin des
Cascades .................................................................

Pour les 7Traraux Publics.-Canada Est.

Pour l'amélioration de parties du Chemin entre les Cascades et Vaudreuil, et de là à tra-
vers L'Isle Perrault jusqu'à Ste. Anne................ ........................

Pour la construction d'un Pont sur la Rivière Champlain, lequel est en ce moment dans un
état dangereux-total £1000, requis pour cette année ............................

Pour la construction d'un Pont à Jacques Cartier, environ 300 verges au-dessous de celui
qui existe actuellement, et pour l'amélioration de ses avenues-coût total £3,500, pour
cette année ........... ...............................................

Pour l'amélioration de partie du chemin de Kennebec...............................
Pour travaux liés aux chemins de Gaspé, savoir:-Dépenses du chemin de Gaspé depuis

la Pointe Percé aux Etablissements du Bassin de Gaspé; do depuis la Petite Rivière
Ristigouche à l'embouchure de Metapeditc; Construction des Ponts du Metis et de
Ristigouche; réparations au Pont de Kenmore et au chemin de'Percé-dépense totale
£8,504, requis pour cette année............... .......................

Pour l'amélioration au chemin des Caps-total £1500, pour cette année.. ............
Pour la construction des Ponts suivants sur le chemin au Sud du St. Laurent, sur les Ri-

vières Etchemin, Nicolet, Becancour, Godfroi et Chateauguay-coût total £14,000, re-
quis cette année.......... ............................................... .

Pour l'ouverture du chemin d'Arthabaska, depuis le chemin de Gosford dans Halifax, et
terminant au chemin de Melbourne et Kingsey, ouvrant par ce moyen une communi-
cation aux Townships de Warwick, Somerset, Chester, Arthabaska et Tingwick, com-
prenant une branche qui en part et continue jusqu'au St. Laurent, dans Gentilly à tra-
vers Stanfold et Blantdibrd, et la construction d'un Pont sur la Rivière St. François à
Melbourne-total £12,500 requis pour cette année. ............. ..........

Pour l'amélioration du chemin de la Diligence entre St. Jean, dans le District de Montréal
et Stanstead, dans le District de St. François, pavant en bois on en améliorant de
quelqu'autre manière la partie qui se trouve entre St. Jean et Stanbridge, Upper Mills,et en améliorant plusieurs portions dans lesquelles se trouve compris le chemin la Mon-
tagne de Sutton et Potton-coût total £15,800, requis pour cette année.............

Pour le chemin des Townships de lEst, depuis Chambly par Granby, Stukeby, Shefford,
la Sortie Barford et Heretbrd jusqu'à la Ligne Provinciale, et pour cette année des
branches conduissant à Stanstead et Sherbrooke ; pour le pavage en bois de la partie
entre Chambly et Granby, et l'amélioration de diverses autres parties de la route en
les aplanissant et y mettant du gravier partout où il sera nécessaire................

Pour rencontrer le coût d'un examen, préparation d'Estimés &c., du chemin de Montréal
et Grenville par St. Eustache, St. André, &c., étant des préparatifs à son amélioration
générale; aussi d'un Examen et préparation d'un estimé pour l'amélioration des che-
mins lepuis le St. Laurent à St. Thomas, jusqu'aux limites de la ligne près la branche
nord-ouest de la Rivière St. Jean; aussi d'un Arpentage et Estimé de la construction
de Havres aux endroits ci après indiqués, savoir: St. Thomas, Berthier, Kamouras-
ka, St. Michel, L'Islet et Rivière-du-Loup................................

Canada Ouest.

Pour les présentes réparations au Pont de Chatham..... . .....
Pour l'amélioration du chemin des Marais de la Grande Rivière--total £10,000, requis pour

cette année .............................
Pour Pamélioration de la Côte Rouge (Rouge eill) et du Pont, aussi d'un autre Pont et

d'une autre côte à l'est de ces dernières-total £6,500, requis pour cette année.......
Pour le Pont de Belleville.................. .......................
Pour la confection du chemin de Dover à travers la Montagne, jusqu'aux limites de la ville

de Hamilton, et l'érection de Barrières de Péages .

Porté en l'autre part......................£

£ ' s. d.
29528 2 8

31

8

185

95

2500
100
25

200
50

125
600
500
269
200

1000

140 0 0

1200 0 0

500 0 0

2500 0 0
3000 0 0

4000 0 0
1000 0 0

6700 0 0

5000 0 0

6000 0 0

8000 0 0

600 0 0

£ s. d.
72168 1 0

35557 13 8

38500 0 0

100 0 0

9000 0 0

5000 0 0
1500 0 0

5500 0 0

21100 0 0 146225 14 8
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EST1x1ž de Certaines Dépenses du Gouvernement Civil, &c.-Continué.

1845.

S E R V I C E. Courant. Courant.

Rapporté die 'autre part........................

Travaur Publics.-Canada Ouest.- Continué.

Pour l'amélioration du chemin depuis L'Orignal à Bytown par lattfield, Giflbrd, Buck-
worth et les Ruisseaux de Green, tel qu'arpenté et estimé, avec en outre l'érection d'un
Pont sur le chenal étroit à l'embouchure (lu Rideau, sur la ligne du chemin depuis la
Traverse de Gattineau à Bytown-coût total £5,939, requis cette année............

Chemin de Owen's Sound. comprenant la ligne depuis Dundas,par Guelph, en droite ligne
à Owen's Sound, (cette somme étant pour abattre le bois et l'enlever, et tirer et para-
chever les parties qui ne sont pas encore ouvertes, et pour adoucir les cotes, ou en
quelqu'autrc manière améliorer telles mauvaise parties de la ligne qui se trouvent
entre Nicolet et Dundas qui le requierront le plus)... ..........................

Pour ouvrir le chemin ci entier depuis le Lac Ontario, nu Havre de Windsor, jusqu'à la
Baie de Georgina, sur le Lac Huron, cette somme étant pour l'ouverture du chemin
depuis la tête du chemin de Scugog au Pont des Narrows....................

Pour améliorer le chemin de Queenstown et de Grimsby; pour lemploi des matériaux
déjà livrés, et compléter les parties les plus avancées de celles qui n'ont pas été ache-
vées, et y mettre îles Barrières....... ...........................

(Pour achever le reste le cette communication dans le District de Niagara il en coûtera
£1600, et celle du District de Gore £10,000)

Pour améliorer la Navigation de Trent, et la confection des Travaux maintenant en pro-1
grès, £12000 ; pour cette année............................ ............ ..... I

Pour rencontrer des frais d'Arpentage, examen, préparation d'estimés du roût de lamélio-,
tion du Grand Chemin de la Province à travers les Ravins, de 12 et 16 milles entrel
Toronto et Hamilton ; pour l'ouverture d'un chemin depuis le Grand Chemin à Port
Credit; pour Pouverture et confection d'un chemin depuis l'Ottawa à Bytown au
Fleuve St. Laurent, sur une ligne la plus droite possible ; pour l'ouverture d'un che-
min entre Kingston et le Lac des Allumettes sur l'Ottawa, avec une branche vers le
haut de la Baie Quinté; pour l'ouverture d'un chemin depuis le Rideau, le là par Perth,
les Moulins de Bellamy, le Lac Wabe pour rencontrer le chemin projeté de Bytown à
Sydenham ; pour la confection du Canal Desjardin; pour la construction du Canal de
Murray ; pour rendre navigable la Rivière Trrent entre lesChutes de Heely et la Baie
Quinté, et aussi pour un Arpentage du Chemin depuis Barrie au Lac Huron à tra-
vers les Townships de Sunindale et Nottawasa ga..........................

Pour l'amélioration du Chemin Amherstburg et Sandwich............................
Pour le Chemin de Cornwall et L'Orignal.....................................

Travaux d'intérêt général, de leur liaison au Commerce ou au Revenu du Pays.

Pour l'érection d'une Digue sur la branche du Mississipi, et la confection d'un Chemin de
Portage aux Chats...................................... ...........

Pour travaux sur l'Ottawa et Chemins qui en dépendent, tel que détaillé dans le Rapport
du Bureau des Travaux du 3e Février, 1845, mis devant la Législature-total £21,610,
requis pour cette année..............................................

Pour la confection d'un Débarcadère avec des escaliers et avenues à la Station de la
Quarantaine, à la Grosse Isle............................................

Pour l'extension îles Piles et Quai au Havre du Rondeau-total £5500. cette année......
Pour l'extension des Piles et l'ouverture d'un Bassin Intérieur au Havre du Port Stanley-

total £6000 requis cette année............................ ............... ...
Pour creuser le Port de Cobourg...... ....................................
Pour coût de Piles et faire creuser le Port de Windsor ...............................
Pour réparation et érection de Phares-total £7900, cette année. ..................
Pour la confection d'un Bassin profond A Pentrée du Canal de Lachine dans le Havre de

Montréal pour y admettre des vaisseaux de la mer...........................
Pour l'érection d'une Maison de Douanes à Toronto.................................

Total Courant.......................I .. ..

£ s. d.
21100 0 0

3000 0 a

4000 0 0

2000 0 0

8000 0 0

6000 0 0

1000' 0 0
1000 0 0
900 0 0

1250 0 0

8500 0 0

2750 0 0
1000 0 0

1200 0 0
500 0 0

2000 0 0
5000 0 0

15000 0 0
2500 0 0

BUREAU DE L'INSPECTEUR GÉNiRAL,
Montréal, 14e Mars, 1845.

W. B. ROBINSON,
Inspecteur Généra

Appendice
(Q.Q.)

1845.
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£ s. d.
146225 14 8

47000 0 0

39700 0 0

232925 14 8
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A ppendice
(R. R .)

SECOND RAPPORT

APéndice

Du CourîTs SPcIAI nommé pour s'enquérir des matières et choses qui se rattachent à la

perception et à Padministration des droits prélevés sur- le Canal de Chambly, avec
pouvoir de faire rapport de tems à autre.

DANs le cours de ses recherches sur l'administration i
du Canal, Votre Comité a obtenu les informationsi
suivantes:

Il paraît, d'après les témoignages qui ont été pro-
duits devant lui, que M. A. M. F. Macrac avait été
nommé gardien d'écluse et collecteur par les Com-
missaires du Canal: tous lés témoins s'accordent à
dire qu'il était très propre à remplir la situation, sous
le rapport de la capacité et du caractère moral; son
salaire était de £60 par année, et il y avait aussi trois
gardiens d'écluse, qui n'étaient pas collecteurs et qui re-
cevaient un salaire de £50. Lorsque le Bureau des
Travaux Publics se, chargea de l'administration du
Canal, M. Macrac fut destitué, sans qu'on lui donnât
aucune raison; et il fut remplacé par un M. Phelan,
avec un salaire trois fois plus considérable, £180 par
année. quoique il ne paraisse aucunement que M.
Phelan fat mieux qualifié que M. Macrac à remplir
cette situation. Votre Comité n'a pu constater par
qui il a été destitué: le Bureau des Travaux Publics
prétend que ce doit être par le Département de l'Ins-
pecteur Général, et ce Département dit qu'il ne con-
n'aît rien de l'affaire.

Comme MàF. Uvacrae avait été engagé à l'année, et
qu'il avait été employé pendant deux mois, Votre Co-
mité trouve bien injuste qu'on ne lui ait point payé la
balance de son salaire pour toute l'année.

Il paraît aussi qu'un M. Borne a été nommé collec-
teur avec un salaire annuel de £2004

Votre Comité ne peut s'expliquer la manière dont
les salaires sont fixés et distribués. Comme on l'a
déjà dit, trois gnrdiens d'écluse en remplissent le de-
voir à raison de £50 par année chacun, tandis que
MM. Borne et Phelan reçoivent chacun £120 comme
collecteurs ; et comme gardiens d'écluse, l'un reçoit
£00 et l'autre £80 par année.

Il paraît de plus que sous l'administration éconoini-
que des Commissaires, le Canal donnait un revenu
brut de £à52 5 2; et les frais' d'administration qui
n'étaient que do £274 0 31 laissaient à la Province
un revenu net de £78 4 104.-Sous l'administration
du Bureau des Travaux Publics, il paraît que le reve-
nu brut a été de £342 0 0 et les frais d'adminis-
tration et de perceltion de £534' 1 6, laissant un dé-
ficit de £102 1 5J qui doit être payé à même les
revenus de la Province, outre l'intérêt des deniers dé-
pensés-pour la construction du Canal, qui se montent
aujourd'hui à plus de £P,000 par année.

Dans ces circonstances, votre Comité pense que
le plan le plus sage serait de remettre en vigueur
l'ancien système suivi par les Commissaires ; de
laisser pour quclques années l'usage du Canal- par-
faitement libre aux sujets de Sa Majesté'; le public
s'accoutumerait ainsi à s'en'sr'vr; céla'n'entrainrait
qu'uco légèrodéponso-pour le revenu, (noins-de £50
par année), et lorsque le' public s'y serait habitué,
on pourrait percevoir un droit raisonnable pour le
transport dés effets -et marchandises.

Le tout néanmoins humblement soumis.

W. DUNLOP,
Président.,

11 Mars, 1845.,

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

WILL.: DUNLOP, Ecuyer, au Fauteuil.

Samedi, 8 Février, 1845.

M. A. M. F. Macrae, èst appelé et interrogé

1. Le Canal de Chambly n'était-il pas sous votre
contrôle~et direction ?-Oui.

2. Quand avez-vous été nommé à cet emploi et
par qui ?-Ce sont les Commissaires et Ingénieurs
qui me nommèrent'à cet emploi, le 18 Avril, 1842.

3, Quel était votre salaire ?-£60 par année.

4. Quand avez-vous été destitué de cette charge et
par qui?-J'ai été destitué au profit de M. Phelan, le
18 Juin, 1843, d'après les ordres de M. Killaly, Pré-
sident du Bureau des Travaux Publics.

5. A-t-il été porté, quelque plainte contre votre
caractère, ou votre capacité ù'remplir les devoirs de
votre charge ?-On ne M'en a fait' connaître aucune.

6. Qui vous a succédé, et avez-vous quelques mo-
yens de cenaiître le salaire accordé à votre succes-
seur ?-C'est M. Phelan ; il a un salaire de £180 par
année, ainsi que je l'ai vu darnå une lettre qui lui était
adressée.

Lundi, 10 Février, 1845.

M. A. G. Robinson, est appelé et interrogé:-

7. Etes-vous employé sur le Canal de Chambly ?-
Oui, j'ai été employé comme Ingénieur Civil.

8. Connaissiez-vous M. Macrae ?-Oui.

9. L'avez-vous nommé Gardien d'Ecluse ?-Oui;
et je l'ai fait par ordre des Commissaires moyennant
uensalaite de £0 par annéeme

10. Pouvait-oi lui reprocher' quoklue 'cisesous le

rapport du caractère ou de sdn aptit'ulè à,romplir ses
devoirs ?-Non, tout au contiaire.

M. Léonard I. Dunlop, est appelé et interrogé:-

Etie ' au' Canal de Ciambly 'en. même
tei:Ms qu' M. Macrae -Oui.

12. -ton e à lIi' réproeLer'quéIqhes' chses, sous
le rapp ort du caractère ou de la ca acité '-Non,
rien; il était peutaêtreau contrare trop mmiutieux.

13., Connaissez-vous quelque 'chose' au sujet de 'sa
iomination 7-Oui il était employé ,comme Commis
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Appendice H
(R. R.) des Travaux sur le Canal, mais ayant éprouvé unI 24. Vous a-t-il remis quelqu'argent qu'il eût ainsi

accidentgrave perndantqu'il remplissait ses devoirs, il prélevé ?--M. Macrae m'a remis plus de £30 ; mais
i M fut nommé gardien d'écluse. Nous essayâmes dc le comme M. Borne avait été nommé collecteur et qu'il

faire payer pendantle temsqu'il était nalade,maisn'ay agissait alors, je lui conseillai de lui remettre l'argent.
i l A di dé 1 s

atpas réuss , nous e ies nommer gaen u
M. Gough, est appelé et interrogé:-

14. Avez-vous été employé sur le Canal Cham-
bly ?-Oui; comme Secrétaire des Commissaires.

15. Connaissiez-vous M. Macrae, et avait-on quel-
que chose à lui reprocher sous le rapport du carac-
tère?-On n'avait aucun reproche à lui faire à cet égard.

16. Les Commissaires ne vous ont-ils pas fait écrire
a Macrae ?--Oui.

17. Où était-il alors ?-Au Côteau du Lac.

IS. Avez-vous connaissance que les Commissaires
aient prélcvées des taux de péage sur le Canal ?-Oui.

19. Qui les prélevait ?-iI. Macrae les prélevait
et les remettait à M. Macrae de St. Jean qui agissait
dernièrement comme Président des Commissaires.

20. En vertu de quelle autorité ces péages étaient-
ils prélevés ?-En vertu d'aucune autorisation régu-
lière ;-mais cela paraissait être entendu par les
personnes qui se servaient du Canal.

21. Le Gouvernement a-t-il sanctionné cet arrange-
ment en aucune manière ?-Je l'ignore ; mais on a tenu
régulièrement compte au Gouvernement des péages.1

22. A-t-on donné à entendre aux officiers que les
Commissaires employaient sur le Canal, que le Gou-
vernement Exécutif les continuerait dans leurs em-
plois ?-Ils s'attendaient certainement à avoir la pré-
férence, et nécessairement il leur aurait fallu l'appro-
bation du Bureau des Travaux Publics.

23. M. Macrae a-t-il prélevé des péages sous l'ad-
ministration du Bureau des Travaux Publics?--Oui,
pendant quelque tems après que les Commissaires
eurent remis le Canal, mais j'ignore s'il l'a fait par
ordre du Bureau des Travaux Publics.

A ppendice
(R. R.)

il Mm.

M. Peter Redpatt, est appelé et interrogé.
25. Quels étaient vos devoirs sur le Canal Cham-

bly ?-J'étais surintendant des travaux.

26. Connaissiez-vous M. Macrae ?-Oui.

27. Le considerait-on comme capable de remplir
sa charge ?-Je n'ai jamais entendu de plaintes contre
sa capacité ou son caractère moral.

28. Considérez-vous qu'il a rempli son devoir bien
consciencieusement ?-Oui, il le remplissait conscien-
cieusement ; et il était toujours prêt à aider les autres
dans leurs devoirs.

29. Savez-vous quel salaire il recevait ?-£60 par
année, je crois.

Mardi, Il Février, 1845.

Josepli Cary, Ecuyer, Député-Inspecteur Général,
est appelé et interrogé :

30. Les collecteurs de péages sur les Canaux sont-
ils sous le contrôle de votre département ?-Non ; le
Bureau des Travaux Publics les nomme et leur donne
dea instructions, et ils nous rendent compte.

31. Ne leur fournissez-vous point un tarif des taux
de péages?-C'est le Bureau des Travaux Publics
qui,je crois, établit ce tarif, et le Conseil Exécutif
l'approuve.

32. Le Gouvernement n'a-t-il pointreçu des deniers
avant que le Canal ait été placé sous le contrô!e du
Bureau des Travaux Publics ?-Oui, il en a reçu eri
1841.

APPENDICE.
État indiquant l'établissement du Canal de Chambly.

Montant du

E1m s. Charge ou Emploi. Salaire annuel, Remarques-Quand nommés, etc-Emplyés.Courant.

£ . D.

31 Mai, 1843 ; Salaire, £120
Michel Borne,.... Collecteur des Péages, Gardien du comme Collecteur-£80 comme

Havre et des Ecluses à Chambly, 200 0 0 Gardien d'Ecluses.
81 Mai, 1843 ; Salaire, £120L

Daniel Phelan,.. .. Collecteur des Péages et Gardien comme Collecteur-£60 comme
d'Ecluses à St. Jean,........... 180 0 0 Gardien d'Ecluses.

Michael Dec,..... Gardien de l'Ecluse No. 2......50 0 0 Employé en 1843.
Antoine Moreau,.. Do do No. 3,..... 50 0 0
John Brennan,.... Do do No. 4,..... 50 0 0 12 Juin, 1844.

£ 530 0 0

N. B. Les Salaires des Collecteurs à Chambly et St. Jean (MM. Borne et Phelan) comprennent le
paiement d'un assistant journalier des Ecluses à Chambly et à St. Jean, respectivement, depuis le mois
de Janvier, 1844.

L'élablissement ci-dessus a été déterminé et fixé par le rapport du Président des Travaux Publics le I
Janvier, 1844.

BUREAU DE L'INsPEcTEUR GÉNÉRAL,
Montréal, 13 Janvier, 1845.

JOS. CARY,
D. I. G.
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RAPPORT.
LE CoriTi SprciAL auquel a été renvoyée la Pétition du Maire, des Echevins et Ci-

toyens de la Cité de Montréal, demandant des amendemens aux Ordonnances qui incorpo-
rent la dite Cité, ainsi que diverses autres Pétitions sur le même sujet-a l'honneur de faire
RAPPont :-

Qu'Aprts avoir mûrement considéré les diverses
Pétitions qui lui ont été soumises ; et après avoir in-
terrogé des témoins et rédigé par écrit leurs témoi-
gnages relativement aux faits et aux demandes énon-
cés dans chacune d'elles séparément, Votre Comité
est d'opinion qu'il est expédient de remplace- par un
nouvel Acte qui embrasserait les dispositions des
deux Ordonnances, l'Ordonnance 4 Vie. c. 36, qui in-
corpore la Cité de Montréal, -et l'Ordonnance 4 Vic.
c: 32, qui amende cette dernière, avec les exceptions
néanmoins, et les modifications et additions y men-
tionnées.

Votre Comité est d'opinion qu'il conviendrait d'a-
jouter, ainsi que le demandent le Maire, les Echevins,
et les Citoyens de Montréal, à la qualification déjà
exigée par la loi, le paiement d'une rente d'au moins
huit louis courant par année, par chaque tenancier
qui votera à l'élection d'un Conseiller et Cotiseur
dans la dite Cité.

Votre Comité est d'opinion qu'il serait important,
tel que le demandent les Pétitionnaires, le Maire, les
Echevins et les Citoyens de Montréal, d'établir dans
le nouvel Acte une disposition pour défendre à lave-
nir à qui que ce soit, de porter des pavillons, des ru-
bans, des cocardes, ou aucune autre marque ou dé-
coration idiquant qu'on appuie quelque candidat
particulier à l'élection d'aucun Conseiller ou Cotiseur
dans la dite Cité ; et pour empêcher qu'aucune élec-
tion ne soit troublée ou retardée par la violeice, les
menaces ou par des menées malicieuses et permettre
à tout électeur de donner sa voix suivant son gré
et sa volonté ; et qu'il serait bon, afin d'assurer lob-
servation stricte de cette clause, d'imposer une péna-
lité do dix louis ou de condamner le contrevenant à un
emprisonnement qui n'excédera pas l'espace de trois
mois.

Jusqu'ici, l'on a trouvé impossible de mettre à effet
les dis sitions de la loi relativement à l'enregistre-
ment es voix our l'élection des Conseillers et des
Cotiseurs de la dite Cité, et à l'octroi des certificats
de qualification, puisque l'une des qualifications re-
quises par la loi, est la résidence dans la Cité, et dans
un quartier en particulier pendant' un* certain tems
avant le jour de l'élection; ce qui fait qu'il est impos-
sible de constater le fait de la résidence ou si le,voteur
a pu se qualifier qu'après que lélection est commen-
cée.

Votre Comité est d'opinion que l'on pourrait obvier
à cette difficulté en fixant (comme le demandent les
Pétitionnaires), pour terme de résidence, une époque
antérieure à l'élection de manière à laisser un inter-
valle suffisant pour enregistrer les noms des voteurs
et accorder les certificats de qualification.

A ce sujet, Votre Comité est d'opinion qu'il est vi-
vement à désirer qu'il soit introduit dans le nouvel
Acte quelque, disposition déclaratoire pour définir le
montant des propriétés ou des rentes annuelles héces-
saires pour qualifier comme voteurs les co-propriétaires
eu associés.

qu'à présent, les propriétés imposables dans la Cité de
Montréal, de porter à trois au lieu d'un le nombre des
Cotiseurs dans chacun des quartiers de la Cité; et
Votre Comité partage l'opinion des Pétitionnaires que
deux des trois Cotiseurs devraient être tous les ans
élus par les Citoyens et le troisième nommé par le
Conseil. Votre Comité conçoit humblement qu'il de-
vrait être introduit une clause qui ne permettrait pas
aux Cotiseurs d'asseoir leurs taxes sur des valeurs et
des rentes imaginaires, mais sur l'intérêt de la valeur
actuelle ou de la rente précise payée par les locataires;
et lorsque les maisons sont occupées par les proprié-
taires eux-mêmes, elles devraient être taxées d'après
le loyer que, dans l'opinion des Cotiseurs, elles de-
vraient rapporter si elles étaient à louer.

Comme il est résulté beàucoup d'inconvéniens pro-
venant d'une défectuosité dans la loi qui veut que le
Maire sorte de charge avant l'élection de son succes-
seur; Votre Comité su gère respectueusement qu'il
soit statué qu'à l'avênir le Maire de la Cité de Mont-
réal demeure en charge non seulement jusqu'à l'élec.
tion de son'successeur, mais encore jusqu'à, ce que
son successeur ait été assermenté. On devrait exi-
ger des Auditeurs, dans le nouvel Acte demandé par
les Pétitionnaires, un serment de qualification sem-
blable à celui que l'on exige des Cotiseurs ou des
Conseillers.

Votre Comité regarde avec lesPétitionnaires comme
inutile la disposition de la 33° section de l'Ordon-
nance 4 Vic. chap. 36, qui autorise un Magistrat de
donner un ordre pour tirer de l'argent sur la caisse
du Trésorier de la Cité ; cette disposition en-
traîne des inconvéniens, et devrait être révoquée.

L'expérience ayant fait voir que les époques,.(Mai
et Novembre,) auxquelles les comptes du Trésorier
de la Ciffé de Montréal doivent être rendus, ont été
fixées et choisies très injudicieusement de l'aveu de
tout le monde, Votre Comité conçoit humblement
qu'il serait à propos que l'année financière se termi-
nât le cinquième jour du mois de Février, ou que l'é-
tat annuel des comptes du Trésorier fût fait et pré-
senté ce jour-la.

Votre Comité est en outre d'opinion qu'il serait vi-
vement à désirer qu'à l'avenir les élections des Con-
sdillers aient lieu le premier Lundi du mois de Mars.

Votre Comité croit qu'en substituant le mot "jour
de fêtes" au mot "Dimanche" on éviterait la confu-
sion des mots dont on se plaint dans la 37' section de
la 41fl Vie. chap. 36.

Votre Comité est d'opinion que le Conseil 'de la
Cité de Montréal devrait avoir le pouvoir d'impo-
ser des amendes ou de condamner à" l'emprisonne-
ment,pour violation ou la non observation de. ses
règlemens ; et que les: doutes giu existent à de sujet
et qui ont. fait croire ue '.le Conseil était obl
d'mposer. l'amende et l'emprisonnement tout à a
fois dans chaque cas, devraient disparaître,

Qu'il est nécessaire, 'our pouvoiià l'avenir évaluer Il Dans l'opinion de votre Comité il est beaucoup à
d'une manière plus correcte qu'on n'a pu le faire jus- ildésirer que dans l'absence'des possesseurs de propri-

Appendice
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c étés imposables dans la Cité. le propriétaire soit bli- toyens de Montréal et sur les classes pauvres surtout, )

- é en oi à paver les cotisatons des par le loca-lt qu'il en résulterait un grand bien si lon établissait

ire : et qu'en l'absence de,- ce premier. et si les co- un Cour Municipale dans la dite Cité, avec des pou- iln

tisations ne sont pas paves par un agent ou atre hvoirs limités, ainsi que le demandent les Pétition-

personne ci son nom. il soit imposé une augmentation naIres à prélever les taxes, les cotisations et les droits,

dle dix pour cent annuellement sur tous les arrérageset faire exécuter les Règles et Règlemens de la Cité.

de cotisations dus sur ces propriétés : et qu'après'f Votre Comité en conséquence recommande pour le

le laps de cinq annécs, si ces cotisations .no sont1:préscnt 1 tablissement de cette Cour, avec droit d'ap-

point payées, la dite propriété, ou si elle est divisible, pel. cependant, de ses décis:ons à la Cour du Banc

une partie sufsante pour rencontrer ce paien du Roi, suivant la procédure sommaire par Pétition.

sera. après six mois d'avis donné enl la forme ordi-
naire, vendue par le Shérif lu District de Montréal, Votre Comité recommande, ainsi que le demandent

pour paver et liquider ces cotisations ainsi que l'aug. les Pétitionnaires. que le refus d'aucun Membre du

inentation de dix pour cent sur les arrérages ;.Pourvu Conseil, 'ommé parle Maire de la Cité, d'agir ou de

que les deniers prélevés par le Shérif soient dû-i présider à une élection de Conseiller ou de Cotiscur

ment remis a Cour du lane de la Reine, pourg pour aucun quartier de la dite Cité; ou la négligence.

qu'il en soit disposé suivant la loi, et (lue la balance, on le nrn accomplissement de ses devoirs d la part
si elle n'est point réclaméc par le propriétaire de laY d'aucun Membre. soient punis d'une amende ;-que
proprièté vendue. soit remise au Conseil de la dite le Conseil de la Cité soit légalement revètu d, pou-
Cité de Montréal, qui la gardera à intérét entre ses voirs pour régler la décision des élections contestées,
mains jusqu' ceO qu'elle soit réclamnée par la personne dlas les cas où il y aurait (les élections contestées a
qu:il e(llection annuelle (les Conseillers de la dite Cité ;-
pu y- aura <roit que pendant l'absence on la maladie dlu Maire, le Con-

Votre Comité ne pense pas que l'on doive ac- sell de Villc soit autorisé à choisir parmi ses mcm-
corder aux Pétitionnaires le pecvoir qu'ils demandent bres une personne pour le remplacer, et revêtu des
d'obliger les propri(taires do biens dont les amúliora< némms pouvoirs ; et qu'en cas d'absence ou de mala-

lions tlites par le Conseil auront augimenté la valeur, die du Grellier .le la Cité, le Mair de la Cité aura

ainsi qne les proprietaires (e biens situés dans le voi- le pouvoir <le nommer un assistant Greflici de la Ci-

sinaic dont la valeur aura été ainsi augmentée, û té, dont les actes pendant ce teins seront aussi va-
contribuer viigt-cinq pour cent de l'augmnentation lables que ceux du Gretlir de la Cité lui-méme.
(le ]l valeur (le la propriété nux tins <le suibvirJ

lax ras les dites anprorit xs Votre Comité recommande respectueusement que le
Conseil dle Ville se trouvant dans l'oblizntion d'établir

\otre Comité est d'o 1 inioi, cependant, que lun de- et de iaintenir un établissement le Police dans la
vrait faire disparaitre toute mnbiguitó dans les termes Cité dle Monréal, soit munim cette fin de pouvoirs
le hi 3 ' scetion de l'Ordonnancec 1 Vic. chap. 32, lls clairs et piLs étendus que ceux qu'il possède ac-

de manière à ne pas rendre illusoire le droit dle ha tuellemient.
Corporatioui <le taire estimer. par un Jury, tl qu Tous les pouvoirs relatifs aux traverses et fraver-
prescrit par lat dite section li valur de toute propri- siers dans les limites le la Cité de Motréal dont les
été dlnt elle pourtat avoir besoîin pour des am eré J ges I do Paix se trouvaient ci-devant investis, ayant
tions pubqueus ;et de <manière à ordonnéer q conférés au <lit Conseil, excepté le pouvoir d'oe-

ilpi otil est plé asl îeuec lslcr
mniUe darbitr(le dontdans la premiercI trover les li ces des traversiers, Votre Comité con-
parie dc la <ite clause ne soit et ne puisse être adop-its
te que lorsq uil I'v aura aucune ob)jeetion et dle laveU pa reeteusement uu les Petitionnairus devraient
et (lsntement des parties,-le Conseil, d'un côté etil p'reilleiîieiit avoir ce pouvoir.
les propriétaires de l'autre. Votre Comité est d'opinion que dans l'intérêt de la

santé publique et de la sûreté <les propriétés dans la

dantrqe Ce omin s qu'elle peu tl poadir umz id neede

sur e Coueduc d'e o ntréad e s et pom nt com- Cité de M ontréal. il est àl désirer qu'aucun en oinpseti (lu pouvoir ce possèd initranat les Conseil clem r p e

quilled'empruntersous les garanties le lc ot d immte lress titinnae demand'huile constru
otir Comqu.n roita s exien q le autre manufaictre mIo ette nature, danlereuse

demndent lqesu Pmitonnaies quelles euseteriaesrf des divnr aubourgsd la Cesvi

dl a sûretét ubliqe ne soit établie dans les limites <le la<ie ses revenus, lu lit Conseil soit autorisaspo1m-cnitto nbq

trséd'prnter ;i purvu cpndan gn'aule ce it- a ons d'êtie entvironé de <e chaque cieté par
g'iteion io hpoqus à ras ctonu renoc e sot eci-devmc ouvert et vacint, d'au moits soixante u
ant que les sommes lecpttorr clas:m i qîluze peîls "e a étuur dlCt;te

sutles clles de xisttes auont ledrit dpoicoi- quIl serait à désirer, dans l'opinion <le Votre Comité$
prises dans la s osdig so nse <lle dit a iniel qu'adiee mrle m svior ans cs incendies et les confla-
lois pourrat cntra ou uss prendràl'venir neIou srtioiis (lest neti ll dans la eCité le lMontréal le

plcus <le( Gponi cent cI iiteret par année sur les deieris 1 ýjo'îsoi, (de lit Cité fût spécialement autorisé à prohiber,
cîn'ele eîuuiîera.<oiiuiieles l'étitioîiaaires le dlemandent la censtrni'-

tion, r l'avenir, le maisons (e bois dcans p s poici-

ýotre ComIitó n es ot s la ferme convic1,tion que Ion ! dvatyaortus uecas u emtri

de iande nt les ra tit on aires, e les r ve s n i s pal s rues le ired róglemns dc la Cité, savoird

vlé.nai tés qu s nt'u ne mirc ils loure c, u sc- ans les rues Ste. St. Lou is, St. Laurent, St.
de l Cié, d qulqu souce îu'îs po\iiineit,~ Antoinc, Sit. J osephu et Wellington ; et quî'il soit éga-

set tre spécialement. hypothéqués et affectés aullini autîiorisé rhbrltcntuto nbi
]pa:Ccent (les <liers cîuue, le ConIseil scira ci-après au- Iàpoie aentteîncibi

tOi5~ leîiriulci; purv e 1ieidat 'auuneobil lticuni autie lbû,tiiieut clatns cette par'tie <le la Cité
giolou hypothèque déjà ré et exsa. neSot ci-devant connlue comme la " J ?lee" et distiiiçgutée, sous

Jiltî prii s(l cetée eîaul iiJsIl ce ni, <les "1F aubolirgs "de lat Cité ; et de p)lus,

toutes celles déj--m existanrtes aur'ont le droit de prioliq'il Soit lsécialenment auttorisé à contraindre, d'ici à
té et seront clasées dans leur cidre actuel avant touls Itrois ans, lsgens à construire en brique ou en pierre,

les ndrrreensou bliatins ue <lt Cnsel d les murs <le division <hans cette partie de la ville con-
\'ille pourr'a contracter ou prendre à l'aveirl. j' nue, sous le -nom de Il Ville'" et dans laquelle la cons-

truction deos batimiens onl bois est déjà prohibée.

V-oti'e Comnité est sous Ila ferme conviîction quo l'oni Il devrait y av"«oir aussi unec clause qui permettrait
éviterait les firais considérables et les gIavel*s inicon- au Conseil <le* fatire des règleenls c'onciernanit le poids
veililons qlui pèsent d'une ma nière si Moî'e soi' les c-et la qualité dci pain vendiu dans la Cité,
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Il devrait aussi étre pourvu à ce que tous les ar-
rérages des cotisations et des droits de la Cité; pour
une période n'excédant pas deux ans, soient con-
sidérés comme dettes privilégiées et classés comme
tels dans les cas de banqueroutes ou de distribution
de deniers.

Votre Comité ne croit pas qú'il soit expédient de
transférer au Conseil de la Cité, coinme le demandent
les Pétitionnaires, les pouvoirs dont sont revétus les
Commissaires nommés pour l'amélioration du Havre
de Montréal ; mais il croit cependant qu'il devrait y
avoir une clause pour permettre au Conseil de Ville
d'ouvrir et d'avoir accès en tout tems aux égouts
publics qui passent sous les quais, et dans cette par-
tic de la Cité qui est sous le contrôle des Commis-
saires; et aussi pour autoriser la Police de la Cité à
maintenir la paix et l'ordre sur les dits quais.

Votre Comité est convaincu qu'il serait très avan-
tageux au Conseil de la Cité d'apporter dans le mode
suivi pour le ramonage des cheminées de la Cité,
les changemens que demandent les Pétitionnaires ;
il serait aussi avantageux qu'il eût le pouvoir, quand
il le jugerait nécessaire, d'imposer telle que demandée
une cotisation de trois deniers par louis, à prendre
,sur le revenu annuel provenant des biens-fonds dans
la Cité, pour subvenir aux dépenses du Département
du feu ; et de plus, qu'il pût à chaque incendie, éta-
blir une enquête pour constater la cause et l'origine
de tel incendie, dans la vue de prévenir les crimes
d'arson et d'en découvrir les auteurs.

Votre Comité recommande respectueusement qu'il
soit statué que le Maire de la Cité de Montréal, pen-
dant tout le tems qu'il sera en charge, soit Juge dle
Paix pour la Cité et le District de Montréal, et que les
Echevins et Conseillers de la dite Cité, pendant toutle
teins qu'ils agiront comme tels, soient Juges de Paix
pour la dite Cité de Montréal ; et qu'il soit loisible au
dit Conseil d'accorder au Maire pendant l'exercice
de sa charge au lieu et place de tous honoraires et é-
inolumens, un salaire n'excédant pas cinq cents louis et
de pas moins de trois cents louis, ainsi qu'il le jugera
convenable ;-et qu'aussi le double vote que le Maire
du dit Conseil avait ci-devant droit de donner, soit
aboli, et qu'il n'ait à l'avenir qu'une seule voix, sa-
voir la voix prépondérante, chaque fois que le Con-
seil de Ville ou les Membres présens seront également
divisés d'opinion.

Votre Comité croit aussi qu'il serait à propos d'au-
toriser le Conseil de la dite Cité, 1° à régler le me-
suracno ainsi que le poids de tout bois de chauffage,
charton, sel et grain transportés dans la Cité pour
la consommation de la Ville ; 2 à déterminer si tous
ou chacun des dits articles seront vendus au poids ou
à la mesure et. nommer des personnes pour les peser
ou mesurer ; et à cette fin votre Comité recommande
que toutes les lois maintenant en force et qui exigent
que tous les dits articles ou-aucun d'eux soient pesés,
mesurés ou vendus d'une manière quelconque, soient
abrogées, afin de laisser au dit Conseil la faculté de
décider de quelle manière on disposera à l'avenir des
dits articles soit-au poids soit à la mesure.

Il serait aussi à propos que le dit Conseil eût' lpou-
voir de faire démolir, abattre ou enlever toute nai-
son, mur ou bâtiméntdans la Cit qui pourrait se
trouver dans un' état 'de ruine et de délabreîent de
nature à offrir du dange pour la ûreté'publique

Votre Comité recoinmnd aussi respectueusement
d'accordei au dit Conseill'autorisation dimpose, ùne
amende contre les personnes qui acquierent des pro-
priétés et négligentde les enclore ; que tous ls loti

"vacans, ayant leur:front, sur les rues reconnues par

la Reine, mais il croit que cette su
désirable ni judicieuse.

Quant à la Pétition de M. O'Brie
gistes, dans laquelle ils se plaignent
ont été imposées sur eux par le Co
sives, votre Comité ne croit pas de
constances actuelles, intervenir à c
le Conseil est autorisé à prélever
plaint, et qu'il doit nécessairement é
que qui ce soit d'en déterminer et

Le tout néanmoins respectueusem

SA BREVOIS

11 Mars, 1845.

MINUTES DES TÉMOI

L'HIonorable C. C. SAnaavors D
au Fauteuil.

Vendredi, 17

James Ferrier, Ecuyer, est 'appe

I. Depuis combien de tems ét
Montréal 'r-Depuis le 9 Décembro

. Pouvez-vous donner un état
Corporation de la Cité de Montré'
produis maintenat.-(ppendice

3. Pouvez-vous donnerun état
Cité pour les quatre ,dernières 'ann
un état imprimé de deux annéès ave
1843-4, et' un 'autr'e étatspar écri
rante. Les revenus; depuis '1842,
de £22,O'39 17s. 7d. Les "reven
1844, sont-de £24,590 -8s. 7d. L
1844, 1845, sont 'de £28600 -.
Nos, '2, 3 et 4.)

Appendidec
(S. S.)

il Mars.-

bdvision n'est ni

i et autres auber-
que les taxes qui

nseil, sont exces-
voir, dans les cir-
cet égard, vu que
la taxe dont on se
tre mieux en état
fixer le taux.

ent soumis.

DEBLEURY,
Président.

GNAGES.

EBLERIY, Ecuyer,

Janvier, 1845.

lé' et interrogè:

es-vous Maire de
dernir.

des d'ettes de la
al ?-Ouii; et' jo j
No.'1.) '

des revenus de' la
ées ?-Je produis
c celui des äinnées
pour l'année cou-

[usqu'à 1844, sohut
us depuis 1843 à,
es revenus 'depuis

d: .'''

la Cité, soient évalués par les Cotiseurs sur une pro-
fondeur de cent pieds à prendre du niveau de la rue,
et pas plus ; et qu'ils soient frappés d'une contribu-
tion suivant leur valeur et non point d'après les reve-
nus qi'ils rapportent.

Que le dit Conseil soit autorisé à imposer par rè-
glement, une pénalité qui n'excédera pas cent louis
contre les Cotiseurs qui négligeront ou refuseront de
remplir leur devoir, et que dans le'cas où des pro-
priétés seraient détruites ou endommagées par la po-
pulace ,ou par des rassemblemens tumultueux, il ait
le pouvoir d'imposer des taxes sur les citoyens jus-
qu'à la concurrence de la perte ou des dommages
qu'aura éprouvé le propriétaire des biens ainsi détruits
ou détériorés ; et que le dit Conseil ait aussi le pou-
voir de prélever úne cotisation d'un chelin et six de-
niers par louis sur le propriétaire ou l'occupant des
propriétés, ou sur l'un et l'autre, dans la proportion
qu'il jugera convenable. .

Quant à la Pétition des habitans d'Hochelega deman-
dant l'extension vers le nord des limites actuelles de
la Cité, votre Comité croit que, du moins pour le
présent, il n'est pas à propos d'accéder à la demande
des Pétitionnaires.

Votre Comité a examiné avec attention la Pétition
de MessieursConnolly et autres, demandant la sub-
division des quartiers Ste. Marie, St. Laurent et de
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S.) 4. Croyez-vous que les taxes imposées par la Cor-
poration sont ou ne sont pas trop élevées ?-Je ne

lars. le crois pas; je pense même qu'elles devraient être
augmentées en raison de l'état prospère de la Ville.
Il y a plusieurs branches de commerce qui ne sont
point taxées, telles que les manufactures, et les divers
corps incorporés et autres, qui font commerce comme
Banquiers, Compagnie d'Assurance contre le Feu,
Changeurs et divers Manufacturiers qui pourraient
aussi bien payer les taxes que les Marchands de dé-
tail qui payent maintenant dix pour cent sur le loyer
des maisons qu'ils occupent.

5. D'après quels principes, pensez-vous que les
diflèrentes classes que vous venez de nommer de-
vraient étretaxées ?-Je proposerais à présent de pré-
lever une taxe sur le montant du loyer des maisons
qu'elles occupent ; je veux dire une augmentation de
taxe sur les loyers quelles payent. Dans quelques
jours je soumettrai au Comité une échelle des taxes
applicable à toutes les branches de commerce.

6. Ne devrait-on pas réduire quelques-unes de ces
taxes, et dans quelle proportion -- Je ne suis pas prêt
x répondre à cette question, d'une manière positive
mais je ne crois pas qu'on devrait les réduire, d'au-
tant plus que les habitans de Montréal paraissent être
satisfaits de l'échelle actuelle.

7. Pensez-vous que ces taxes pèsent également sur
le riche et sur le pauvre ?-Je pense que les taxes ac-
tuelles sont équitables et proportionnelles.

8. Le revenu annuel de la Cité, après déduction
faite des dépenses nécessaires de l'année, laisse-t-il une
balance suffisante pour aider à payer le capital de la
dette, et dans quelle proportion ?-Je fournirai au
Comité un état exact des items de dépenses, indi-
quant la balance qui reste après les dépenses couran-
tes de l'année payées, et que l'on aurait employée à
la réduction de la dette, si l'on n'avait pas entrepris
de nouvelles améliorations.-(Appendice N 5.)

9. Quel est le taux de l'intérêt payé sur la dette de
la Corporation ?-Six pour cent.

10. Vous proposez-vous de porter jusque sur les
ouvriers et artisans cette augmentation do taxes que
vous voulez imposer sur les manufactures?-La
clause qui dans la pétition a rapport à cette question
renferme toutes mes vues sur le sujet.

11. Pouvez-vous donner un état de la population
des différens quartiers de la Cité de Montréal ?'-Oui,
je le produis maintenant; et j'y ai ajouté une colonne
qui donne le montant des cotisations prélevées dans
chaque quartier.-(Appendice N' G.)

12. Pouvez-vous produire un état détaillé des re-
venus perçus dans chaque quartier, et sous quel chef ?
.- Oui.-{Appendw.e N 7.)

13. Avant la dernièreElection Municipale, le Con-
seil de Ville avait-il adopté une Pétition, une résolu-
tion ou des procédés qui devaient servir de bâse à la
Pétition qui devait être soumise à la Législature aux
fins d'obtenir des changemens à la loi qui constitue le
dit Conseil ?-Oui. Le Conseil avait considérê les
changernens nécessaires à apporter à l'acte d'incor-
poration de la Cité, et avait passé certaines résolu-
tions qui, depuis la dernière élection, ont été modi-
liées dans la Pétition soumise au Conseil.

14. Pouvez-vous produire une copie des procédés
tels qu'ils étaient avant d'avoir ainsi été modifiés ?-
Oui, je la produirai.

Appendice

II Mars.

15. Quand, pour la première fois, le Conseil a-t-il
adopté une résolution pour demander des changemens
dans la loi d'incorporation du Conseil ; quand la Pé-
tition à cet effet a-t-elle été adoptée, et quand les
modifications dont vous parlez dans votre réponse à
la 13 "' question ont-elles eu lieu ?-Je répondrai à
cette question dins quelques jours.

Lundi, 20 Janvier, 1845.

James Ferrier, Ecuyer, est appelé et interrogé de
nbuveau

Je n'ai rien de plus à ajouter à la 5 'e Question.

En réponse à la Question C"'n".-Je dirai, qu'on doit
remplir fidèlement les engagemens pris envers les
créanciers de la Cité,-que les ouvrages (lui sont ter-
minés doivent être entretenus,-que Ues départemens
de la Police, du Feu et de l'Eclairage doivent être
tenus sur un pied effectif,-et que pour exécuter toutes
ces fins, le salaire des officiers ôte toute possibilité de
réduire le taux actuel de la taxation,

En réponse à la Question 14"'.-J'en produirai la
copie demain.

En réponse à la Question 15m.-La première ré-
solution adoptée pour obtenir des amendemens à lOr-
donnance d'Incorporation le fut dès Io 20 Juin, 1812,
un peu moins de deux ans après l'établissement du
Conseil.

20 Juin, 1842.-Cc jour-là, l'on nomma un Comité,
sur motion du Conseiller Bourret, secondée par le
Conseiller Desriviòrcs, aux fins de faire rapport des
amendemens requis aux Ordonnances qui incorporent
la Cité.

15 Août, 1842.-Le Comité fit son rapport.

29 Aoét, 1842.-Le rapport fut adopté, et l'on au-
torisa le Comité à préparer une Pétition.

5 Septembre, 1842.-La Pétition fut présentée,
considérée et adoptée ; et ]'on en ordonna l'impres-
sion pour la présenter à la Législature.

15 Août, 1843.-Sur motion du Conseiller Beau-
bien, secondé par le Conseiller Gagnon,,il fut nommé
un autre Comité comme susdit.

10 Octobre, 1843.-Son rapport fut adopté, l'on
dressa une Pétition, et l'on autorisa Son Honneur le
Maire de la présenter aux trois branches de la Lé-
gislature.

Le 8 Novembre, 1844.-Un troisième Comité fut
nommé.

Le 22 Novembre, 1844.-Le Comité a fait Rapport

Le 27 Novembre, 1844.-Le Rapport a été consi-
déré et adopté.

Le 9 Décembre, 1844.-Ordonné que le Rapport
soit'considéré de nouveau.

Le 11 Décembre, 1844.-Le Rapport a été consi-
déré de nouveau et adopté, et il a €é ordonné que l'on
dresserait une Pétition en conséquence.

16. Pensez-vous que quelques uns des quartiers
actuels devraient être subdivisés ?-Non, je ne suis
pas do cette opinion.

17. D'après le tableau du recensement que vous
avèz mis devant le Comité, il paraîtrait que la popu-
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lation des quartiers Ste. Marie, St. Laurent -et de la
Reine, est trois et même quatre fois plus nombreuse
que celle des autres quartiers ; n'est-il point juste
qu'ils soient représentés dans le Conseil de Ville, au-
tant que possible, dans la méme proportion ?-Mes
raisons pour répondre dans la négative sont que la
représentation doit êtro bâsée sur le montant des re-
venus prélevés dans chacun dcs quartiers et non pas
seulement sur la population.

18. Comme vous paraissez établir le droit de la
représentation d'après le montant des revenus, êtes-
vous d'opinion que le droit de voter aux élections mu-
nicipales devrait aussi être établi d'après le même
principe 1-Non.

19. Pour quelles raisons désirez-vous que le droit
de voter aux élections municipales soit basé sur le
montant des revenus I-Je suis d'opinion que le uom-
bre des Représentans ou Conseillers dans chaque
quartier devrait être basé moins sur la population des
quartiers que sur le montant de leurs revenus, car le
principal objet des délibérations du Conseil, est la dis-
tribution des Fonds de la Ville qui ne sont que les re-
venus réunis des différons quartiers. S'il en était au-
trement, un quartier, dont la population serait plus
forte mais qui contribuerait bien moins que le quartier
voisin, serait représenté par un plus grand nombre de
personnes dans le Conseil, aurait une prépondérance
induo et pourrait en conséquence absorber tous les
revenus et les approprier exclusivement à l'avantage
de ce quartier. Pour rendre ina pensée plus claire je
supposerai un certain nombre de personnes dans un
quartier; par exemple 2000 citoyens dans le quartier
A. contribuent pour £2000 dans la caisse de la Cité,
et 5000 citoyens du quartier B. ne contribuent pourque
la même somme de £2000, il n'est que raisonnable que
les 2000 citoyens du quartier A. ayent le môme nom-
bre de voix que réclament pour eux les citoyens du
quartier B. Maintenant si la représentation était ex-
clusivement basée sur la population, cela n'aurai t point
lieu; car par exemple si les 2000 citoyens du quar-
tier A. n'avaient que deux Représentans pour agir en
leur nom dans la distribution des deniers, c'est-à-dire
un Représentant par 1000 personnes, alors les 5000
citoyens du quartier B. auraient droit à cinq Repré-
sentans, et pourraient disposer à leur gré des £4000
sans s'inquiéter des désirs et des intérêts des repré-
sentons du quartier A. ou de leurs constituons qui au-
raient contribué pour moitié dans cette somme. J'ac-
corderais à chaque tenancier qui contribÙe aux reve-
nus du quartier, le droit de voter à l'élection d'un Re-
présentant de ce quartier ; et quoique je comprenne
très bien que celui qui contribue plus aux revenus
doit être plus intéressé à la distribution de ces, reve-
nus, cependant la difflérence du montant des cotisa-
tions que payent deux individus n'est Pas une raison'
suffisante pour lui accorder une double voix; et l'on
ne peut non plus donnärmoins d'une voix a cejui dos
deux qui contribue le moins.

20. Etes-vous d'opinion qu'une personne possédant
des propriétés dans divers quartiers, doive avoir le
droit de voter dans chaque quartier où ses propriétés
sont situées?-Non ; le propriétaire ne devrait voter
que dans le quartier oùil réside d'autant plus que ses
autres propriétés sont représentées parle locataires
qui les occupent.

21. Le propriétaire 'de biens situés dans aucun;des
quartiers ne devrait-il pas avoir le droit doevoter aux
élections:municipales :de la Cité quoiqu'il réside hor
les limites de la ville ?-Je ne le pense pas pusque a
'prqpriété est représentéepar le locataire qurl'oecqpe'

22. Si in propriéié de cette personne quiest située
dans la Ville n'était point occupée ne devraiti 'pas
avoir le d-oit de voter'-Je 'le rois ; pirée que
toute propriété qui 'paye la:taxe dQit,être represent¢e

Appendice
23. Si le propriétaire ou, le locataire d'une propri-

été ainsi située dans la Cité, réside hors les limites
de la Ville, lequel des deux a maintenant ou devrait i
avoir le droit de voter sur cette propriété ?-Je crois
que ni l'un ni l'autre ne peut maintenant voter ; mais
dans le cas supposé, je crois que ce devrait être nu
ocataire à voter.

24. Etes-vous d'opinion que les personnes qui ont
droit de voter aux Elections Municipales, devraient
être tenue d'enregistrer leurs noms avant de voter
à aucune élection ?-Oui, je le crois.

25. Quel loyer devrait payer le locataire pour
avoir droit de voter r-Dixiouis courant.

26. Pensez-vous que le nombre des cotiseurs de.
vrait étre nugmenté et s'il en est ainsi, quelles sont
vos raisons ?-Oui le nombre en devrait être poriê
a trois,-deux élus parle peuple et un élu par la Cité.
La. majorité d'un en cas de division, déciderait i la
raison quefen donne, c'est que, comme il n'y a au-
jourd'hui qu'un seul cotiseur qui règle seul la cotisa-
tion des propriétés, la Cité a souffert des pertes sé-
rieuses occasionnées par sa partialité dont il se rend
souvent coupable en omettant des propriétés qu'il
ne cotise point du tout.

Mercredi, 22 Jannier, 1845.

James Ferrier, Ecuyer, est appelé et interrogé dp
nouveau.-

En réponse à une question qui mea déjà été soumise,
je produits un état des revenus pour l'année qui se
terminera le 15 Juillet prochain, laissant une balanco
de £8,829, 18s. Od. que l'on peut employer à la liqui-
dation do la dette contractée pour les améliorations
publiques. A l'égard des.deux premiers items, ,on
peut déduire un montant considérable qui se trouve
perdu faute d'une Cour de Maire, par le décès, lea
faillites ou l'absence des personnes, et par les erreurs
des cotiseurs et de leurs clercs, etc. Les mêmes
remarques s'appliquent jusqu'à un certain point au
troisième item.- (Appendice No. 5.)

27. Pensez-vous qulil serait nécessaire que la loi
exigeât des Auditeurs une certaine qualification pécu-
niaire ?-Je -le pense, cet inconvénient s'étant fait
sentir en conséquence de cette omission dans la loi
la chose n été soumise à l'attention de là Législa
ture pour remédier à cette défectiosité dans l'Acte.

28. Quelles sont les raisons qui ont porté les Pé-
titionnaires à demander la révocation de la dernière
partie de la 83' Section de l'Ordonnance 4. Vic,
chap. 30 7-C'est qu'elle autorise la création de deux
pouvoirs contradictoires qui pourraient s'exercer au
préjudice de la Corporation ent autant' que les Magis,
trats y sont côncernés.

29.,Ètes-vous d'opinion que les popriétaires voi-
sins .devraient étrotenus de contribuer a paiement
de l'indemnité accordée à la, personne domt la - ri-
été .est prise en topt ou en.partie pour des àméliora
tions publiques ?-Oui. à ause del'augmentation do
la valeur:apportée par ,à leurs pripétes, et ctto
valeur, dans tous eles casdegait etre évaluge par
un Jury.

o.ý 'Cettp 'contributioàforcée n'opééritelle p
av.i süd da ifeurs ,cas, tels ''los inniñé
Iés nuterdits " lletasl p e qui'n'ont p d'tzå

îioyens cui esigter quà le revenus gu's c t it
de :kóU'ié'amsi'cotis6e; et qui iuffent peéine

o'dr i l cèiecè ll leur fii e ?cela--
serait certainlemenltts'jUrieux 'po r nn€ iùèa
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(S. S.) 31. La Corporation a-t-elle, en vertu de la loi ae-

a tuelle, le pouvoir de prendre, d'après l'évaluation d'un
11 Mars. Jury, les' propriétés des individus qui pourraient être

requis pour le bien public ?-Oui.

.3.2. Partagez-vous l'opinion des Pétitionnaires rc~
lativement à l'autorisation d'emprunter jusqu*à la cons
currence de £150,000. et relativement à un taux illi-
mité d'intérêts ?-Je partage l'opinion des Pétition-
naires quant au montant de l'emprunt ; mais pour le
taux de l'intérêt il ne devrait pas être plus de 6 pour
ceîgt.

33. Si la Corporation effectuait un emprunt, seriez-
vous d'opinion de payer l'intérêt de cet emprunt avant
tous les revenus ?-Je pense que cet intérét devrait
être payé après les salaires des officiers de la Corpo-
ration, et les frais de perception.

34. L'emprunt de £150,000 que les Pétitionnaires
demandent l'autorisation de faire, doit-il être effectué
en sus de la dette actuelle due par la Cité ?-On se

propose d'y'inclure la dette actuelle de la Cité.

35. A quelle époque proposeriez-vous que le capi-
tal de l'emprunt fût payé ; et seriez vous d'opinion de

créer un fond d'amortissement ? Je serais d'opinion
de créer un fonds d'amortissement de £150,000 cou-
rant ; et, comme la dette serait contractée plutôt pour
l'avantage de la génération prochaine et suivante,1

que dans l'intérêt de la génération actuelle, je ne se-
rais pas d'avis qu'elle fût liquidée avant soixante.et-
quinze ans, je voudrais donc qu'on ne payàt avec les
intérêtsque deux mille louis seulement par an ; il est
vrai qu'on ne pourrait emprunter pour un aussi longes-
pace de teins que soixante et quinzeans, mais on pour-
rait obtenir l'argent pour un terme moins long, disons

15, 20, 25 ans, renouveler les emprunts a l'expira-
tion de chaque terme, ou les payer au moyen de
nouveaux emprunts.

36. Les obligations de la Corporation sont-elles né-

gociables aujourd'hui ou sont-elles au pair?-J'ignore
qu'il en ait été vendu plus bas qu'au pair; celles du
Marché Ste. Anne au contraire ont commandé une
prime.

37. N'est-il pas vrai qu'on est convenu de payer
les travaux publics on obligations de la Cor'poration ?-
Les soumissions pour les travaux publics ont eté
faites en argent, et les entrepreneurs ont reçu en paie-
ment des obligations dle la Corporation?

38. Pourquoi les entrepreneurs n'ont-ils point été
payés en argent au lieu de l'être en obligations de la
Coiportion ý Parce que la Corporation n'a pu cm-

pruntor d'argent à cause de certaines défectuosités
qui existaient dans l'Acte.

39. Avant de donner leurs soumissions, les entrepre'
neurs avaient-ils quelque raison de croire qu'ils rece-
vraient en paiement les obligations de la Cor'poration? I

n'a rien été dit dans les annonces au sujet de ces sou

missions, de la manière dont les travauxi seraieni

payés. En conséquence, l'impression était que 1
paiement de ces ouvrages, comme celui de tous I

ouvrages semblables, serait en argent, à mesure qu
l'ouvrage avancerait ; et MM. Munro et Cie. qu
avaient entrepris les ouvrages on pierres l'ont fait sou,

cette impression, car lorsqu'on leur annonça qu'il
seraient obligés de prendre les obligations de la Cor

poration en paiement, ils s'y opposèrent et obtinren

du délai pour considérer l'affaire et s'informer com

ment ils pourraient disposer des obligations. Aprè
un délai de quelqucs jours, ils acceptèrent le contrat

qui'est de £10,940, la plus grande entreprise qui ai

rapport au marché. J'ai su que MM. Kelly et Cie

avaient entrepr:s la menuiserie, mais qu'ils l'avaien

fait dans l'attente d'être payés en obligations de t
Corporation.

Appendice
40. N'est-il point vrai que la Corporation, en obli- (S. S.)

geant les entrepreneurs à recevoir ses obligations
comme paiement des ouvrages publics, a été en con- 31 an.
séquence obligée de donner ou payer un plus haut
prix ?-Ma réponse à cette question ne serait néces-
saireînent qu'une matière d'opinion bâsée sur les
faits établis dans mes réponses aux questions précé-
dentes. Le Comité qui est en possession des faits,
peut s'en former une opinion comme moi.

41. Quelle est votre opinion sur la constitution de
cette Cour ?-Je suis d'opinion que le. Maire devrait
constituer cette Cour, et que le Greffier du Conseil
devrait être le Greffier de la dite Cour; ce qui évite-
rait pour les citoyens les frais considérables auxquels
ils sont exposés dans les poursuites intentées pour
mettre les règlemens à exécution.

42. Seriez-vous d'opinion qu'il y eût appel de cette
Cour ?-Dans quelque cas.

43. Avez-vous réfléchi aux honoraires qu'on de-
vrait établir pour la dite Cour du Maire, et si vous
l'avez fait, dites votre opinion ?-Oui, Cd. pour la
sommation et copie, Cd. pour la signification-d'icelle;
6d. pour le Warrant et l'Exécution ; la totalité des frais
ne devant pas excéder 1s. 6d. Les dits honoraires
devraient faire partie des fonds de la Corporation.

44. Etes-vous d'opinion que la Cour que l'on se
propose d'établir dût avoir le pouvoir de réduire le
montant des cotisations, et d'exempter certains con-
tribuables de payor les taxes, lorsqu'ils ne sont point
capables de les payer ?-Cette Cour ne devrait avoir
le droit que d'exiger l'exécution des reglemens et le
paiement des taux de cotisations adoptés par le Con-
seil.

45. Quelle amende proposcriez-vous d'imposer
contre l'Echevin ou le Conseiller qui refuse de pré-
sider à une élection ?-£25.

46. Quel mode pro poscriez-vous pour juger et dé-
cider les élections?- Je proposerais de nommer un
Comité du Conseil par ballottage, lequel seraittenu de
procéder conformémnent à l'Acte communément ap-
pelé le Gren ville Act.

Mardi, le 28 Janvier, 1845.

James Ferrier, Ecuyer, est appelé et interrogé de
nouveau:-

47. Sur quels motifs les Pétitionnaires se fondent-
ils pour demander le pouvoir d'accorder des licences
aux traversiers ?-Comme le Conseil de Ville a déjà le
pouvoir d'établir des règlemens concernant les Tra-
versiers, il semble naturel qu'il ait aussi le droit d'ac-
corder des licences, d'autant plus qu'il est le meilleur
juge des qualifications de ceux qui les demandent.

48. Etes-vous d'opinion que les Distilleries, etc., et
les autres établissemens mentionnés dans un des pa-
ragraphes de la Pétition, soient placés en dehors des
limites de la Cité ?-Non ; la Corporation devrait
avoir le droit de fixer et déterminer par un règlement,

e l'endroit et les limites dans lesquels ces établîssemens
ou aucun d'eux devront par la suite être bâtis et mis
on opération.

49. Seriez-vous d'opinion que ce pouvoir de la
t Corporation s'étendît jusqu'à faire déplacer les -eta-
- blissemens de cette nature qui sont maintenant dans

s la Cité ?-Non, à moins qu'ils ne fussent considérés
comme dangereux ou contraire à la santé publique ;

t dans ce cas, le Conseil devrait avoir le droit de les

faire éloigner.t
50, Quels sont, suivant vous, les murs de division

a.qui, suivant la demande des Pétitionnaires, devraient
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(S. S.) être bâtis en pierre ou en brique-cela s'applique à

e tous les murs de division, ceux qui sont mitoyens
1t Mars. comme ceux qui divisent les cours.

51. Pour quels motifs les Pétitionnaires réclament-
ils le pouvoir do régler le prix du pain qui se vend
dans la Cité 7-L'intention du Conseil de Ville est de
protégei le pauvre et de prévenir le monopole; mon
opinion individuelle est qu'il y a assez de compétitions
parmi les Boulangers, comme dans tous les autres
métiers, pour qu'on n'impose pas de règlemens à cet
égard.

52. Les Pétitionnaires prétendent-ils demander par
leur Pétition l'autorisation de faire des règlemens par
rapport à la qualité du pain, ou d'empêcher la vente
du pain fait de mauvaise farine et par conséquent
malsain ?-Le but est d'empêcher la vente du pain
fait avec de la, farine de mauvaise qualité, ou d'au-
tres matières qui souvent se trouvent mêlées dans le
pain, et qui deviennent nuisibles à la santé des habi-
tans.

53. Si les arrérages des cotisations devenaient une
dette privilégiée, comme on le deinando, réclame-
riez-vous le privilégo même à l'encontre des dettes
dues à la Couronne et des frais funéraires 7-Non.

54. Voulez-vous expliquer au Comité comment les
pouvoirs conférés aux Commisaires du Havre vien-
nent en conflit avec ceux de la Corporation ?--Par la
22'clause de l'Ordonnance 4 Vie. chap. 26, il est pres-
crit que la jurisdiction et l'autorité du Conseil de
Ville ne s'étendront point " aux quais ou plans mcli-

nés (Slips) qui sont ou seront construits par les
Commissaires du Havre." La question s'est en

conséquenèe élevée de savoir si la Police de la Cité
peut exercer son autorité sur les quais, et intervenir
légalement pour y maintenir l'ordre. Les Commis-
saires du Havre réclament une autorité excluive sur
tous les terreins que leurs travaux occupent, et ils se
sont opposés si énergiquement,. il n'y a pas encore
long-tens, à la prétention du Conseil de Ville, d'éta-
blir une station pour les charretiers le long du parapet
do la rue des Commissaires, que ce dernier a aban-
donné son projet, pour le tems du moins, au grand
inconvénient du publice. Tous les égouts publics de
la ville qui se déchargent dans la rivière, traversent
nécessairement le terrein qui se trouve sous la jutis-
diction des Commissaires du Havre et sur lequel on
prétend que le Conseil de Ville n'a aucun contrôle ;
et l'inconvénient ainsi que le dommage qui on résul.
tent pour le public, sont trop évidens pour qu'il soit
nécessaire de s'étendre à cet égard.

55. Etes-vous d'opinion qu'on devrait imposer une
cotisation ou taxe spéciale pour balayer et arroser
les rues ?-Par la 45° section du nouvel Acte, on
demande l'autorisation do prélever une taxe qui n'ex-
cédera pas un chelin et six deniers par louis de la
valeur annuelle des propriétés, et qui serait prélevée
sur les lroprietaires ou les occupans des dites propri-
étés ; je ne pense pas qu'il soit nécessaire d'ajouter
une nouvlle taxe à celle ci-dessus ; .on pourrait im-
poser is. 3d. par louis sur le propriétaire des immeu.
bles et 3d. sur' l'oc'cupant: et cette dernière somme
pourrait, par une résolution du Conseil dé Ville et
suivant qu'il le jugerait à propos, être employée en
tout ou en partie à balayer et arroserlies rues.,

Jeudi, 30 1anvibi 1845

James Fer-ier, Ecuyer, est appelé et interrogé de
nouveau:-

56. Quel est le montant' de la taxe que la Coirpo-
ration impos aux habitans de la campagne lors-
qu'ils apportent leurs produits, aux mùarchés de Mont-

réal ?-Les habitans de la campagne n'ont rien à
payer quand ils apportent leurs produits au marché.
Et par privilége spécial, quand ils ont quelques autres
effets ou produits à vendre, on leur permet de porter
dans leurs voitures au marché Ste. Ahne et au Mar-
ché-Neuf, les veaux, moutons et agneaux qu'ils ont à
vendre, au lieu de les forcer à les transporter au mar-
ché des animaux, en payant la même taxe qu'on
exige sur ce marché.

57. Lorsque les manufactures sont placées dans la
même bâtisse qui paye déjà la taxe comme établisse-
ment commercial, devraient-elles, selon vous, encore
payer la cotisation comme manufactures ?-Oui.

58. Voulez-vous donner au Comité un état de
toute les terres ou propriétés que la Corporation a
achetées, indiquant leur situation, leur étendue, de
qui elles ont été achetées, le prix, et pourquoi on les
a achetées ; aussi quelles propriétés on a vendu, le
prix de chacune, et à qui elles ont été venduesl-
Je le transmettrai.-(Appendices Nos. 8 et 9.)

59. Pensez-vous qu'il soit avantageux d'étendre les
limites nord de la Cité de Montréal, au moins un
mille au-delà des limites actuelles?-Oui ; et je suis
d'opinion que les revenus provenant des nombreuses
bâtisses qui se trouvcnt dans cette localité, contribu-
raient amplement à ouvrir les rues et les tenir en bon
ordre.

Jeudi, 8 Féviier, 1845..

James Ferrier, Ecuyer, est interrogé de nou-
veau:

60. Croyez-vous que la Corporation ait le droit de
prélever une taxe ou droit sur le produit des mar-
chandises vendues par encan,, et si elle a ce pouvoir
a-t-elle l'intention de l'exercer ?-La Corporation a le
droit en vertu de , la 411"" section de l'Ordonnance
4 Vic. chap. 3 àf "d'imposer une taxe ou un droit sur
* les ventes par encai, pourvu que la dite taxe n'ex-

cède en aucun cas un lcmi pour cent sur les dites
" ventes." Le Comité des finances du Conseil de
Ville, a récemment recommandé l'imposition d'un
droit d'un demi pour cent sur les dites ventes, et je
ne doute pas que lo Conseil n'adopte cette suggestion.

Samedi, 8 Février, 1845.
Joseph Bourret, Ecuyer, est interrogé

. Réponse à la Q. 4.-Je ne crois pas que les taxes
soient trop élevées pour le présent.

Réponse à la Q. .- Non, je ne suis pas d'opinion
que les taxes doivent être diminuées.

Réponse à la Q. 7.-Oui, je pense que les taxes pè-
sent également sur le riche et le pauvre.

Réponse à la Q. 16.-Je pense que les quartiers
Ste. Marie,, St. Laurent et de la Reine devraient
être subdivisés, parce qu'ils ne sont point représentés
d'ans le Conseil de Ville suivant leur population.

Réponse à la Q. 17.-Je pense que les quartiers
Ste. Marie, St. Laurent et de la-Reine, qui ont une
population cinq: fois plus- nombreuse 'que: celle des
autres, devraient,étre, autant que possible, représén-
tés dans ltmême proportion.

Réponse. àla 20.-ui, e sus dopinionqu'une
personne qui possède des propriétés dans les divers
quariers, -devait avoir 'l droit de voter d ns cha ue
quartier où ses propriétés sont 'situées.

Réponse Ù la Q. 21.-Oui, parco que a propiaété
estssujette à etre taxée.,

ilMars.
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Réponse à la Q. 25.-Je suis d'opinion que toutes
les personnes qui payent des -taxes, (excepté celles qui
commuent le travail exigé par le Statut) devraient a-
voir droit de voter aux élections municipales, quelque
soit le loyer qu'elles payent.

Réponse à la Q. 20.-Oui, je suis d'opinion qu'il
devrait y avoir plus de deux Cotiseurs dans chaque
quartier. Le Cotiscur, se trouvant à peine sans aide,
n'est pas toujours en état de rendre justice à la Cor-
poration et aux citoyens ; ainsi partagée, la responsa-
bilité serait moins grande.

Réponse à la Q. 29.--Oui, certainement.

Réponse à la Q. 32.-Oui, je pense que l'on devrait
autoriser la Corporation à emprunter une somme
n'excédant pas cent-cinquante mille louis courant,
afin de changer la nature de 1- dette de la Cité, mais
à un taux d'intérét limité.

Réponse à la Q. 33.-Oui, je serais d'opinion que
l'intérét des deniers empruntés fût la première dette
a payer sur les revenus, afin que l'on pût effectuer
cet emprunt à des conditions plus favorables.

Réponse à la Q. 35.-Je proposerais que le capital
de l'emprunt fût payé dans trente ans; et je pense
aussi que l'on devrait créer un fonds d'amortissement
qui deviendrait jusqu'à un certain point la garantie
du paiement de cet emprtint.

Réponse à la Q. 3.-Je ne puis le dire, attendu
que je ne fais aucune transaction de cette nature.

Réponse à la Q. 37.-Oui.

Réponse à la Q. 39.-Non, les entrepreneurs n'a-
vaient aucune raison de savoir qu'ils seraient payés
en obligations.

Réponse à la Q. 41.-Pas à ma connaissance.

Réponse à la Q. 41.-Je pense qu'il est vivement
à désirer qu'il y ait une Cour pour décider, d'une ma-
nière sommaire, dans les cas d'infraction des règle-
mens de Police, de non paiement des droits de la
Corporation, etc., etc.-Cettc Cour serait composée
du Maire, aidé des Echevins ou autres.

Réponse à la Q. 44.-Oui.

Réponse à la Q. 45.-Cinquante louis courant.

Réponse à la Q. 46-La Cour du Banc de la
Reine devrait avoir le pouvoir de décider, d'une ma-
nière sommaire, toutes les questions relatives aux élec-
tions municipales contestées.

Réponse à la Q. 48.-Oui.

Réponse à la Q. 49.-Oui, sous certaines rectric-
tions.

Réponse à la Q. 50.-Je considère que les murs
de division entre les propriétés, qui, suivant la de-
mande des Pétitionnaires, devraient étre construits
en brique ou en pierre sous un certain délai, sont
toutes les clôtures en bois et autres séparations qui
existent maintenant dans les limites de la ville.

Réponse à la Q. 53.-Non.

Réponse à la Q. 54,-Les Commissaires du Havre
possèdent des propriétés qui se trouvent enclavées
dans celles de la Cité. Tous les égouts publics ont à
traverser les quais publics ;-l'entretien des pavés, etc.
conjointement avec ceux de la Cité, etc., etc. Il existe
des doutes, si les réglemens de Police de la Corpora-
tion peuvent être mis en force sur les propriétés du
Havre.

Réponse à la Q. 55.-Oui, je pense qu'il devrait
être imposé une taxe spéciale pour balayer et arroserl
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les rues lorsque les deux tiers au moins des habitans
le demandent. Pourvu que la taxe, que les habitans
auront à payer tous les ans, n'excède pas un chelin et
six deniers par louis, y compris cette taxe spéciale.

Réponse à la Q. 57.-Non, il ne devrait y avoir
qu'une seule cotisation imposée soit sur la manufac-
ture, soit sur l'établissement de commerce.

Réponse à la Q. 59.-Je ne pense pas qu'il soit
avantageux pour le présent de reculer d'un mille au
nord les limites actuelles de la Cité de Montréal. La
Cité a déjà un trop grand nombre de rues à faire et
entretenir.

Lundi, 10 Février, 1845.

TVillian Lunn, Ecuyer, est interrogé:-

Réponse à la Q. 4.-Je ne pense pas que les taxes
soient maintenant trop élevées, parce que la Corpo-
ration a contracté une dette considérable, pour faire
de grandes améliorations à Montréal, depuis les trois
dernières années; parce qu'il est essentiel de main-
tenir la foi publique de la Cité envers les créanciers
publics ; et parce qu'il est nécessaire de continuer et
fiire marcher les établissemens actuels.

Réponse à la Q. 6-Je ne pense pas que l'ou doive
réduire aucune partie des taxes, pour le présent, avant
que la dette publique soit graduellement diminuée, et
alors les taxes pourraient être diminuées proportion-
nellement.

Réponse à la Q. 7.-Oui; le pauvre, comme occu-
pant de maison, est tenu de payer 3d. par louis sur le
montant du loyer ; cette contribution est pour payer
les dépenses nécessaires pour balayer et arroser les
rues, abattre les cahots et enlever la neige. Les pau-
vres qui n'occupent pas de maison ne payent que la
taxe personnelle de 5s. par année.

Réponse à la Q. 16.-Je ne pense pas.
Réponse à la Q. 17.-Je pense que le nombre des

représentans de chaque quartier doit plutôt être basé
sur le montant des revenus que sur le chiffire de la po-
pulation. Si la représentation était exclusivement
réglée d'après le chiffre de la population, les revenus
provenant de tous les quartiers pourraient être absor-
bés par les représentans des quartiers les plus popu-
leux ou les quartiers des faubourgs, à l'exclusion des
autres quartiers. S'il est un quartier qui, sous le rap-
port de la population et des revenus a droit à un plus
grand nombre do représentans, c'est le quartier de la
Reine.

Réponse à la Q. 21.-Je ne le pense pas; sa pro-
priété est représentée par ses locataires.

Réponse à la Q. 25.-Dix louis courant.

Réponse à la Q. 26.-Je crois qu'il devrait y avoir
trois Cotiseurs pour chaque quartier; deux élus par
les citoyens et le troisième nommé par la Corporation,
et cela parce que trois personnes sont plus en état
qu'une seule, de juger de la valeur des propriétés et
de fixer la cotisation d'une manière plus juste et plus
équitable.

Réponse à la Q. 29.-Oui, parce que les propriétés
situées dans le voisinage immédiat de ces améliora-
tions, augmenteraient beaucoup en valeur.

Réponse à la Q. 32.-Je pense, comme les Péti-
tionnaires, au sujet de l'emprunt qu'ils veulent effec-
tuer ; mais la Corporation ne devrait pas être autori-
séc à payer plus de 6 pour cent d'intérêt.
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Réponse à la Q. 35.-Je pense que l'emprunt di-
minuerait graduellement par les paiemens annuels à
compte du principal; et ma raison c'est que. cette
dette étant contractée plutôt au profit des deux géné-
rations qui suivront et non dans l'intérêt de la géné-
ration actuelle, il n'est que juste. de leur laisser pa-
yer leur part'de l'emprunt ; ce plan, suivant moi; est
préférable à la création d'un fond d'amortissement.

Réponse à la Q. 36.-Les Banques de Montréal
ayant occasionné une rareté d'argent, én escomp-
tant peu, les capitalistes cherchent à profiter de la
circonstance, et les obligations de la Corporation ne
peuvent se vendre maintenant au pair. Elles se ven-
draient très certainement au pair, si l'argent était plus
abondant, ce qui aura lieu bientôt, sans doute.

Réponse à la Q. 37.-Oui.

Réponse à la Q. 39.-Je ne crois pas; l'annonce
insérée pour demander des soumissions, pour la cons-
truction du nouveau marché, ne spécifiait pas que le
paiement se ferait en obligations.

Réponse à la Q. 40.-Je ne pense pas; M. Munro,
le maçon qui a entrepris la partie la plus con-
sidérable de l'ouvrage au marché, a préten-
du qu'il avait fait ses calculs dans l'espoir d'être
payé argent comptant. Avant d'accepter ses sou-
missions, on lui a demandé s'il voulait recevoir en
paiement les obligations de la Corporation; après
s'être informé de leur valeur, il revint annoncer au
Comité qu'il accepterait les obligations on paiement
des ouvrages qu'il devait faire conformément à ses
soumissions.

Réponse à la Q. 41.-Je pense que cette Cour
serait très avantage use au public en général, niais
surtout aux classes pauvres qui sont souvent poursui-
vies pour arrérages dle Cotisations et infraction des
règlemens de la Cité ; les frais aujourd'hui sont vrai-
ment ruineux. Si l'on établissait une Cour de Maire,
les procédures, dans cette Cour, occasionneraient
moins de frais et de perte de toms.

Réponse à la Q. 42-Je crois qu'il ne devrait pas
y avoir d'appel.

Réponse à la Q. 44.-Oui.

Réponse à la Q. 45.-Cent louis.

Réponse à la Q; 46.--L'Officier-Rapporteur de-
vrait être tenu de remplir fidèlement ses devoirs, sous
une forte pénalité.

Réponse à la Q. 48.-Je ne suis pas d'opinion que
les Distilleries et autres établissemens indiqués dans
l'un des paragraphes de la Pétition, devraient être
placés tout-à-fait en dehors des limites de la Cité;
mais je pense que la Corporation devrait pouvoir'dé-
terminer les seuls endroits où ces établissemens de-
vraient être placées..

Réponse à la Q. 49.-Certainemént non.

Réponse à la Q. 50.-Les murs de division, dont il
est parlé dans la Pétition, sont ceux qui se trouvent
entre les propriétés'qui séparent les maisons, étables,
etc. Ces mars de division devraient, je crois, être
en- brique ou en pierre.

Réponse à la Q. 53.-Non.

Réponse à la Q. 54.-Je n'en connais aucun.

Réponse à la Q. 55.-Je pense qu'il devrait être
imposé une taxe spéciale pour balayer et arroser les
rues et enlever la neige, lorsque les deux tiers dos ha-
bitans d'une rue le demandent.

M. Griith, est appelé et interrogé:

61. Pensez-vous qu'il soit à propos d'étendre les li-
mites nord de la Cité;-donnez-en les raisons s'il
vous plaît'; et si vous êtes de cette opinion, jusqu'où
proposeriez-vous de les étendre ?-En conséquence
de la difficulté qu'éprouvent les radeaux à entrer dans
le port de Montréal à cause de la rapidité du courant
vis-à-vis de Montréal et du peu d'espace que leur
afre le port même, ils sont obligés de descendre au
Pied-du-courant et d'entrer dans le port d'Hochelaga,
où les vaisseaux venant de Québec pourraient prendre
leur chargement pour des ports étrangers. Le bois,
destiné pour la ville, y était transporté dans des voi-
tures ; mais depuis qu'une barrière a été placée entre
le port de Montréal; les frais de péages ont diminué de
beaucoup la quantité qui était transportée par terre.
Avant l'établissement des barrières, le bois, pouvait
être transporté d'Hochelaga à Montréal à plus bas
prix qu'on ne pouvait l'obtenir ddns le Havre même
de Montréal, car les frais étaient considérables, outre
que le bois courait risque d'être emporté par le cou-
rant et qu'on n'accordait pas un toms suffisant pour l'en-
lever des quais ou du rivage. Lorsque la navgation
est ouverte, il vient une grande quantité de bois de
chauffage dans des berges; et si lo vent est assez fort
pour permettre aux berges de monter le courant, et
pour cela il faut que le vent souffle 7J nouds à l'heure,
elles peuvent alors le monter, mais s'il'ne souffle pas
assez fort, elles sont obligées de rentrer dans Id port do
Hochelaga pour y attendre un vent favorable, quélque
fois plusieurs jours, ou bien elles se font remorquer
par des bateaux-à-vapeur, à des frais qu'il leur est
bien difficile de payer. Comme preuve de cot'avancé,
on peut toujours y acheter le bois de un cheliri à trois
chelins à meilleur marché qu'au Havre de Môntréal.
Mais indépendamment de ces inconvéniens. ettde
ces frais, les berges lorsqu'elles arrivent dans le
Havre de Montréal sont souvent plusieurs jours
sans pouvoir débarquer leur bois, ce qui cause de
grandes pertes aux propriétaires non seulement à
cause des frais, mais aussi à cause deý la portëe de
teins qui est d'une si grande, importance. dans, un
pays où la saison est si courte. Cependant ils ne sont
point les seuls qui souffrent, mais la perte retombe
encore sur les pauvres de Montréal; car si la quan-
tité nécessaire de bois' ne vient pas dans la saison con-
venable, il y aura augmentation de prix. Quand l'e
vent est côntrairèé on vdit quelilues -oi jusqu a qua-
rante embarcations au'Pied-du.courant, dont plusieurs
débarqtieraient à Hochelaga ; et alors cette parti- de
la Ville depuis la rue Panet se procurerait le bois, en
pavantpour le, charriage, à-pet-pi-ès le même pix
qu'à l'on paye dèpuis'le port de Montiéal; il y a main-
tenant dans'cet endroit une, population nombrusqui
se compose en grande partie, de la classe ouvrière :
mais très'peu de ces bateaux y déchargent leur boisa
causé des frais de péage.-,.La pierre et lb sàble' '
peuvent aussi venir dans la ville. Le prix dû sable
est de 'Od. et le péa;ge à' la 'baiie'e est de 4d~ Pour
la pierre, qui se vend, à la Carrière 10.'leMiáê.
les péages sont de 4s. à 5. à la'bairiée tla
partie d'en bas de la ville ne peut se procurer ces

Réponse à la Q. 57.-Oui ; je suis de cette opinion, (S.
mais en laissant à la discrétion de la Corporation le ,
droit d'exempter certaines manufactures. 11Ma

Réponse à lä Q. 59.-Je pënse qu'il serait avan-
tageux d'étendre les limites de la Cité, -et que la Cité
en retirerait un revenu additionnel. Je pense aussi
qu'il serait convenable dé .eêuler les liriites actuelles
de la -Cité, vers l'ouést, de manièré à comÿredre
toute la montagne dans ses limites.

Jeudi, 20 Février, 1846.
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M. Ross, est appelé et interrogé :-
Réponse à la Q. 61.-Je suis d'opinion que les li-

mites Nord de la Cité de Montréal devraient être
reculées d'un mille, et cela pour les raisons données
par M. Crillith.

Réponse à la Q. 62.-Je pense que cela serait im-
possible pour le présent.

63. En demandant d'étendre les limites actuelles
de la Cité, votre objet n'est-il point <le Mhre roculer
la barrière au-delà de l'endroit où vous résidez ?-
Non ; je n'ai d'autre motif que cde faire comprendre
dans ces limites tout le Havre le Hochelhia.

IK. Brongeest, est appelé et interrogé:-
Réponse à la Q. 61.-Je serais d'opinion de recu-

1er les limites assez pour renfermer le port naturel <le
Hochelaga. dans ses limites, et mes raisons pour cela
sont que le commerce de la Cité ne peut qu'augmen-
ter dans cette direction ; qu'avant peu d'années le
Havre deviendra d'une bien plus grande utilité pour
charger les vaisseaux qu'il ne l'est à présent ; et que
tout le commerce de bois de Montréal s'y fait main-
tenant. Si cet espace était compris dans les limites
de la Ville, on y débarquerait une grande quantité de
bois de chauffage qui n'occuperait point alors nos
quais dans les li~mites actuelles de la Cité, qui seront
bientôt nécessaires pour les bateaux-à-vapeur' exclu-
sivement: la population y est maintenant assez con-
sidérable pour que les rglemens de la Cité soient aus-
si mis en vigueur dans cette partie de la Ville.

64. Serait-il avantageux pour les habitans de Ho-
cellaga, de mettre les règlemens de Police cn force
dans leur quartier ?-Oui.
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es uurrieres soient places au-delà de leurs maisons
-Certainement.

Lundi, 24 1iévrier, 1845.
Benjamin IIolmes, Ecuyer, est interrogé
Réponse à la Q. 4.-Non; tant que, l'on ne révi-

sera pas le système en entier.
Rëponse à la Q. 6.-On ne doit penser pour le

moment à aucune réduction. Il faut continuer les
travaux qui sont déjà commencés, et remplir scrupu-
leusement les engagemens constatés envers les créan-
ciers publics, puisque les capitaux ont été avancés
pour faire des ouvrages.

Réponse à la Q. 7.-Le système actuel ne pèse
pas également, selon moi,sur le riche et le pauvre. Les'
trois questions qui précèdent ayant rapport au méñie
sujet, je prendrai la liberté d'ajouter que les taxes
maintenant imposées ou que l'on veut imposer en
vertu des pouvoirs que demande la Corporation, ne
sont point au-delà des besoins de la Corporation et
de ce qui est nécessaire pour mettre le Conseil on
état de remplir honorablement ses engagemens; mais
je doute de l'exactitude du principe, je dirai même
de la justice de jeter sur la partie industrielle et ma-
nufacturière dle la société, une si large part du fardeau
clos taxes. Les améliorations de la Uité, quelque dési-
rables, je dirai même quelque nécessaires qu'elles
soient, contribuent bien plus ,au confort et à l'a-
vantage lu riche, qu'à ceux des classes pauvres;
car les propriétés augmentent en valeur à chaque
amélioration et à chaque embellissement qui se fait
dans une Ville, et cela clans une proportion bien plus
forte que les contributions prélevées sur les propri-
étés ; en un mot, je considère que les propriétés mo-
bilières et immobilières devraient être les 'principales
sources des revenus de la Cité, excepté les auber-

deux articles que d'une bien grande distance. Il y M. Gilbert, est appelé et interrogé
a aussi de l'argile de la meilleure qualité et du sable Rponse à la Q. 01.-Je suis opposé à ce que les
pour y faire de la brique, mais en conséquence des taux juntes nord de la Cité soient reculées, pour la raisonélavcs decs péages, on n'en fait point. A l'égard duiie odd a iésin euéepu arioelner qui ese fait'autre poônt Al'ér dque nous aurions à porter la dette énorme de la Cité,commerce qi se fait l'autre cqt 'u Fleuve,lesvoitures et que située à l'extrémité de la Cité, nous ne partici-
dchargensde terreomu trouae qules pl cmdeue porions pas aux avantages de la loi municipale. Il y
de prendre terre au quai des bateaux a mange que a environ vingt-cinq ans, il existait une loi qui exi-
de monter sur la glace jusqu aux H.,angards Thé geait que les boucheries fussent situées- hors les limi-
cc que p lusieurs font aâ présent pour cder les péages tes de la Cité: et si l'on étendait les limites actuelles
des barrières, mais ce qu'ils ne font le printems et, de la Cité, une autre loi ayant le même but pourrait
l'automne qu'en exposant grandement leur vie et leurs' a Cté, ete oieayt l m'éme put poit
effets. L'été, si les bateaux lhrcaet comme aue tre passée, et me forcerait à m'éloignier plus loini; ce
effets L't, ai ls bateaux ilscargeaient me au- qui me causerait de grands jnconvéniens et de gran-

trefois au quai des bateaux à manege, ils feraient un de prts
voyage de plus sur trois, ainsi que le grand nombre ds pertcs.
de voyageurs qui traversent la rivière avec leurs pro-,
pros voitures, ou des voitures publiques. Les citoyens; Siimon Valois, Ecuyer, de Hochelaga, est appelé et
de Montréal sont grandement intéressés à voir les interrogé
barrières reculées au-delà de leurs limites actuelles,
comme on peut le voir tous les jours par cette foule' Rcponsc à la Q. 61.-Je ne vois pas la nécessité
de familles les plus respectables qui se promènent en (le reculer les limites nord de la Cité de Montréal de
voiture, elles vont jusqu'aux barrières et en revien- manière à renfermer en tout ou en partie l'espace qui
nent: si la barrière était reculéc '1- mille au-delà dese. trouve entre les limites actuelles et celles de la Pa-
l'endroit où elle est actuellenient placée, elles auraie roisse d la Loigue--Poin te ; si l'on veut les reculer
le moyen d'étendre leur promenade plus loin et joui- de ce côté elles devraient U'tre également dans toutes
raientdu coup d'igr e que présentent les rives les autres directions. Je m'y oppose-1" parce qu'il
dlu Fleuoda cette art ue chemin. Les citoyeins y a present dans les limites nord. un grand nombre
d'Hochielaga savent très buien qu'en demandant a taire lots vacans qui ne sont pas encore bâtis : 2" parce
partie de la Ville de Montréal, les taxes qu'ils auront que nous scions obligés de payer les taxes de la Cité
a payer seront beaucoup plus considérables que les' sans en retirer aucun avantage d'ici à un grand nom-
taux qu'ils pavent actuellement aux bairrières, n-ais"br d annees.
ils préferent cela aux .iiconvénicis qu'ils éprouvent 65.-Le débarcadère de la traverse de Longueuil
tous les jours au, barrières. se trouve-t-il aujourd'hui en dedans ou en deliors des

u2. Puisque vous êtes d'opinion que les limites ac- limites de la Cité ?-Il est aujourd'hui dans les limites
tuolles dela Cité devraient être reculées, ne dvraient, de la Cité.
elles pas l'être, suivant vous, jusqu'aux liiites de la! 66.-M. Griffltli, un des témoins interrogés devant
Paroisse de la Longue-Pointe f-Je ne vois pas quel' le Comité, ne tient-il pas une maison d'entretient
avantage il y aurait à reculer les limites nord de la public dans le Village de Hochelaga ?-Oui.
Ville plus loin qu'on le demande. 67.-Les Aubergistes n'ont ils pas intérêt à ce que



8 Victorie. Appendice (S. S.) A. 1844-&

Appendice
(S. S.) gistes et les marchands de liqueurs spiritueuses, les i

.s..propriétaires de Cabrouets, de Cabs, les Charretiers,
in Mars. etc., sur lesquels j'imposerais une taxe. J'impose-

rais aussi une légère contribution sur toutes les indus-
tries, qui, quoique nécessaires, sont cependant nui-
sibles dans une Cité.

Réponse à la Q. 9.-L'intérêt payé par la Corpo- r
ration est de six pour cent.

Réponse à la Q. 10.-La pétition de la Corpora-
tion, soumise à votre Honorable Comité, énonce plei- S

nement mes vues à ce sujet; comme Membre du Con- 1
sel de Ville,.je désirerais que la Corporation fût re- t
vétue de pouvoirs plus étendus, et qu'elle pût taxer
ceux qu'elle ne peut atteindre à présent, tels que les
Changeurs, les Compagnies d'Assurance, les Banques
et Banquiers, les Encanteurs, les hommes de profes-
sion et les diverses manufactures ; je demande qu'ils
soient taxés, parce qu'on a imposé des taxes sur d'au-
ires états et industries; je désire aussi augmenter les
revenus, non pas que je croie que ces branches de
commerce ou ces professions soient les meilleures sour-
ces pour créer des revenus, mais parce que je trouve
que généralement ceux qui fixent et imposent les taxes I
ne veulent pas les faire porter sur les propriétés, quoi-
qu'ils s'ient bien convaincus de la nécessité d'aug-
monter les revenus ce la Cité; et conséquemment,
comme il faut créer des revenus, je voudrais, s'il n'est
pas possible de le faire au moyen de taxes imposées
sur les propriétés. les prendre partout où la majorité
du Conseil de Ville le décidera ; et l'on voudra bien
remarquer que, si les citoyens jugent à propos d'élire
les Représentans qui ne pensent pas Comme moi il

cet égard, ils n'ont aucune juste raison de se plaindre
du résultat de leur propre choix.

Réponse à la Q. 13.-Oui, le Conseil de Ville, après
mûre délibération, a adressé une pétition demandant
certains changemenset modifications auxOrdonnances
qui incorporent la Cité. Après les dernières élec-
tions municipales, ces résolutions furent débattues de
nouveau, et l'on retrancha de la pétition certaines
clauses qui demandaient la subdivision des quartiers,
et un plus grand nombre de polls dans les quartiers
contenant un certain nombre d'électeurs.

Réponse à la Q» 16.-Oui; parce que les quartiers
extérieurs de la Cité augmentent rapidement en ri-
chesse et en population, tandis que les quartiers Est et
du Centre ne sont susceptibles d'aucune augmentation
considérable, puisqu'ils sont déjà tout: bâtis et habités.

Réponse à la Q. 17.-J'admets dans toute son 6-
tendue le principe que la représentation doit étre bâ.-
sée sûr la propriété, et par conséquent sur:les rieve-
-nus en ce qui concerne la représentation municipale,
et non pas exclusivement sur la population: mais ce-'
pendant on devrait en mêmo toms prendre en consi-
dération la population et les propriétés, ains que l'aug-
mentation et les améliorations dont les divers quar-
tiers sont susceptibles. 'et comme l'Acte que l'on de-
mande à la Législature devra régfir la Cité d'ici à
nombre d'années, je pense qu'il serait à propos de sub-
diviser les quartiers de la Reie, de St. Laurent et
Ste. Marie, la population de ces trois quartiers étant
ciinq fois plus grande que celle des trois autres quar-
tiers,, et les revenusede l'un d'our (celui deIla Reine)
excédant du tiers environ ceux des iautres quartiers
dont les revenus sont les plus, prqductifs .(celui de
l'Ouest) çt doublant presquo les revenus duquartier Est..

éponse a Q. 20.dui,' cnprès.le 'incipc.' que
les personnes quìipossèdent des propriétés dans divers
Comtés, peuvent maintenantsuant les lois'da'élec-
tion, voter à'éleétiod'unMrb duParlement dans
cha ue Comté 'où ellei ont-des propriétés.

Répons (lL'Q'21. Oni, le;prdpi tairp'de. biens
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mposables, en quelqu'endroit qu'il i'éside, devrait (S.
voir le droit de voter.

il Mars.,
Réponse à la Q. 22.-Indubitablement, je crois qu'il

evrait a'voir ce droit.

Réponse à la Q. 23.--Je crois qu'à présent ni l'un
i l'autre n'a le droit de voter. En pareil cas, ce de-
rrait être, je crois, au propriétaire aL voter.

Réponse à la Q. 24.--Pour les Cités, je crois quil
erait à désirer que l'enregistrement des voix eut
ieu. L'enregistrement des voix, joint à l'augmenta-
ion des polis dans les divers quartiers, c'est-à-dire
un polil pou chaque trois cens voix, seraient le moyen
de décider les élections dans une seule journée, et é-
pargneraient à la Cité, en inspirant aux,électeurs la.
confiance de pouvoir voter avec sécurité et sans
crainte, ces émeutes qui ont été si longtems l'opprobre
de la Cité.

Réponse à la Q. 25.-Pas moins de dix louis, selon
moi.

'Réponse à la Q. 2.-Je crois qu'il devrait y avoir
trois Cotiseurs, dont deux nommés par le quartier
même et l'autre par la Corporation; d'après-là loi ac-
tuelle, il n'en peut être nommé qu'n seul;' et je pense
que la Cité peut on souffrir beaucoup, si l'on s'entend
pour nommer un Cotiseur qui a intérêt à réduire les
cotisations, qui remplit ses devoirs avec partialité, ou
qui omet de cotiser certaines propriétés. J'ai appris
que cela avait déjà ou lieu ; et je considère qu'il n'est
pas prudent de confier à un seul homme l'exécution-
de devoirs d'une nature aussi importante.

Réponse à la Q. 27.-En y réfléchissant, je suis
porté a croire que, si les Cotiseurs étaient payés,
cette charge ouvrirait un vaste champ aux intrigues
et comme les personnes haut placées dans la société
seraient peu disposées à se charger de cette besogne,
cette charge tomberait entre les mains de ptrsolnes
dont on ne pourrait pas toujours. attendre uno déci-
sien juste et écairée entre les citoyens et la Corpora-
tion.

Reponse à la Q. 28.-Cette section paraîtrait auto-
riser les Magistrats à donner ordre au Greffier, de
faire les paiemens, ce qui crée un -conflit d'autorités
contradictoires.

Réponse à la Q. 29. -Lorsque les propriétés d'un
voisinage augmentent ôonsidérablement en' valeur
par d'es aréliorations pubiques surí des propriétés
dont il a-fallu en toijt ou'en partie payer l'acquisition,
je pense que le voisin ou même tout le voisinage .d-
vrait étre cotisé, du momns au pror~ata détermeé. par
un Jury. .

Réponse à la Q. 32.--Oui, je Pense que le Conseil
dle Ville devrait être autorisé à eniprunti' une somme
de cent cinquante mille louis';' etque lé taux de Finié-
rêt ne devrait pas être limité, mais laissé à la discrétion
de la Corporation, par la rais9n que l'argent peut'deve-
nir rare, et que le public pourrait éprouver des dom-
mages considérables, si quelqe amélioraiion où dôs tra-
vaux impo-tans et absàlûmnent nécessaires étaient-par-
là retardés. Et ces trav xiu-rà quel qu'imnportan s qu'ils.
soient, ',seraient cortainemonit-retàr és si la-Gorporaý
tion ne puvait empruntèr lés derhiers à"uetauxd'in-
térett'limité'; au contraire èi 'la 'Grporattion pouvait.
faiïre ses emprunts dux 'onditions "qu'ellé 'trouveräit
les plus avautageises, ce serait aux représentans de la
Cité. adopter:le 'meilleur parti.et.celui qui et.l

dans l'itérét'feeurs constituan~ts. JRélsuphi
taire sentir avantage qu'il y a dé laisrà Cr
ationje'pquvoigde xeie taux , e n

tnt conme exemple les rocédés dés, Commissares
dsCþemns etseCommissai*es4u;Haye ils a nvaien

ottitrisé e e u de rdoninnce Cn i

-J
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il M'.r

Spécial. à effectuer des emprunts à des taux d'intérêt
illimités. L'argent était alors bien rare, et le crédit
de ces Commissaires n'était pas alors considéré com-
me bien sûr; ils firent des cinprunts et payèrent jus-
qu'à huit pour cent; on acheva les ouvrages, et leur
crédit se rétablit.; ils retirèrent et payèrent leurs obli-
gations et firent de nouveaux emprunts à 4 et 5 pour
(ent : avant la nouvelle Ordonnance qui permettait
aux Commissaires du Havre d'emprunterà untaux plus
lhant que l'intérêt légal, ils se trouvèrent forcés de ter-
miner les travaux, et les entrepreneurs furent payés
en obligations portant G pour cent d'intérêt. La con-
séquence fut, que les contrats donnés à l'entreprise
furent de vingt pour cent plus élevés qu'ils n'auraient
été si l'on eût emprunté à huit pour cent ; et ces ou-
vrages ont coûté en conséquence beaucoup plus au
public.

Réponse à la Q. 33.-Jadopterais toujours ce sys-
teme pour inspirer plus (le confiance à celui qui prête.

Réponse à la Q. 34.-Non, certes. Le but, en
denandant l'autorisation d'emprunter £150,000, est
(empirunter jusqu'à la concurrence de cette somme,
si on le juge nécessaire ; et l'o croit pouvoir obtenir
cet argent à un taux d'intérêt moins élevé que celui
qui est maintenant payé. On devra d'abord payer les
obligations que doit la Corporation, et ensuite, si l on
emprunte toute la somme, employer la valeur a de
nouvelles améliorations.

Réponse à la Q. 35.-Je ne fixerais pas d'époque
précise pour liquider cet emprunt. Mais si votre ho-
niorable Comité est d'opinion de fixer et déterminer
cette époque, je fixerais un terme bien éloigné-soix-
ante ans, par exemple. Si le Conseil de Ville est au-
torisé à hypothéquer les revenus de la Cité pour la
sûreté decet emprunt, il est hors de doute que l'on
pourraso procurer cet argent à un intérêt bien mo-
dlique, je dirai même à pas plus de quatre pour cent.
Et s'il est statué que les taxes ne seront point abolies
avant que la (lette ne soit toute payée, les capitalistes
auront plus de confiance, et les citoyens ci même
teins auront intérêt à décider si, en liquidant de
bonne heure cette dette, ils dimiinueront les taxes, ou
s'ils continueront à dépensi' le surplus (lu revenu
jusqu'à l'époque finale du remboursement, je recom-
liranderais, néanmoins, l'établissement d'un fonds d'a-
Iortissement.

Réponse à la Q. 36.-L'argent est aujourdlhui
assez rare, et la valeur des obligations de la Corpora-
tion varie comme toutes les autres sûretés selon le
cours du marché. Il y a trois mois, on offrait une
primo pour les obligations données par la Corporation
pour la bâtisse du nouveau marché maintenant en
voie de construction ; et il y a quelques jours les obli-
"ations ordinaires de la Corporation se vendaient au

air ; pour les raisons que j'ai données, ces mêmes,
obligations se sont vendues à deux et bdemi et cinq

pour cent au-dessous du pair.

Jéonse à la Q. 37.-Oui.
Réponise à la Q. 38.-Comine les capitalistes pen-

sent que la Corporation n'a pas le pouvoir, ci vertu
des Ordonnances maintenant en force, d'hypothéquer
les revenus de la Cité pour la garantie de ses em-
prunts, le Conseil a éprouvé beaucoup de difficultés,
et s'est en conséquence déterminé à entreprendre ses
travaux au moyen de contrats payables en obliga-
tions.

Réponse à la Q. 39.-Je crois que les. entrepre-
neurs, en faisant leurs soumissions, n'avaient aucune
raison de connaitre que ce n'était pas l'intention du
Conseil de payer en argent comptant ;.puisqu'en-
Fuite, dès qu'ils furent informés que les paiemens se
feraient ci obligations et non en argent comptant, il
¢'iagit entr'eux de savoir s'ils s'en tiendraient à leurs

Appendice
soumissions. Ils y consentirent ; et les contrats fu- (S. S.)
rent donc pris à la condition de payer en argent comp- -
tant. M

Réponse à la Q. 40.-Ma réponse à cette question
est pure matière d'opinion bàsée sur celle que j'ai dé-
ja donnée ; mais d'après ce que j'en sais, je serais
porté à dire que non.

Réponse à la Q. 41.-Je suis d'opinion que, pour
la meilleure administration le la Cité, cela est très à
désirer. On devrait établir une Cour qui prendrait
connaissance de tous les cas d'infraction des règle-
mens de la Cité et de la Police, et devant laquelle so
feraient les poursuites des dettes dues à la Cité. Je
ne saurais dire si cette Cour devrait être présidée par
le Maire, assisté des Echevins, ou si l'on devrait éta-
blir une Cour de Recorder:-le but, c'est <le parvenir
à la conviction des délinquans d'une manière plus
sommaire, de deminuer les frais de poursuite, et d'é-
vitcr les frais énormes qu'entraînent aujourd'hui ces
poursuites insignifiantes quoique nécessaires, pour in-
fraction de réglemens de Police.

Réponse à la Q. 42.-Oui, dans toutes les causes
où le recouvrement des dettes dues à la Corporation,
est délégué à un tiers; non, dans toutes lei pour-
suites pour infraction des règlemens de la Cité ou
des règlemens de Police.

Réponse à la Q. 43.-Comme je l'ai déjà dit, je
considère que l'établissement d'une Cour de Maire est
vivement à désirer pour Féduire et diminuer les frais
qu'entraînent les poursuites intentées pour des petites
offenses. Je dirais donc que les honoraires pour le
writ, la signification et le warrant, etc, ne devraient
pas excéder six deniers chaque.

Réponse à la Q. 44.--Non; les personnes. ainsi.
cotisées ayant déjà droit d'appel au Conseil de Ville,
il ne serait ni prudent ni- judicieux de donner à une
Cour composée du Maire, assieté des Echevins, le
droit de renverser les décisions prises par le bureau.
du Conseil deVille au complet.

Réponse à la Q. 45.-Vingt.cinq louis..

Réponse à la Q. 40.-Suivant moi, ce devrait être
à la Cour (lu Banc de la Reine à décidcr les élections
municipales contestées, et cela d'une manière som-
maire.

RJponse à la Q. 47.-Les Traversiers étant assu-
jettis, et cela bien judicieusement, selon moi, aux rè-
glemens du Conseil de Ville, il est tout juste que le
Conseil ait le droit de leur accorder des Licences
ainsi qu'aux Charretiers et autres qui cxcròent un
semblable métier.

RéPonse à la Q. 48.-Comme quelques-uns de ces
établissemens pourraient être et sont même considé-
rés comme une grande nuisance dans le voisiiage,
il devrait étre au pouvoir de la Corporation de déci-
der dans quelles parties de la Ville ces établissemens
doivent être situés;

Réponse à la Q. 49.-Oui; sous certaines restric-
tions, si on les considère comme dangereux dans le
voisinage, ou nuisibles à la santé publique.

Réponse à la Q. 50.-Je considère que, le but de
la pétition est que, dans un certain délai fixé .par le
Conseil (le Ville, les murs de division situés dans
cette partie de Ville désignée dans la pétition, soient
construits en briques ou ci p.erre, au lieu de simples
clôtures ca bois.

Réponse à la Q. 52.-Il est constant que, les Bou-
lancers- sont dans l'habitude d'acheter de la, farino
marsaine et. endommagée, et qu'ils on font du pain.
qu'ils vendent au publie, et l'on croit qu'ils mélent on-
core d'autres substances à- cette. farine. Il serait en.



A >ndice('S.) conséquence vivement à désirer que le Conseil de
(-S-, Ville fût revêtu des pouvoirs qu'il demande à cet
il Mnrs. égard.

Réponse à la Q..53.-Non.
Réponse à la Q. 54.-Les Commissaires du Hlavre

réclament une jurisdiction exclusive sur les Quais et
autres travaux qu'ils ont faits; il est même devenu
douteux si le Conseil de Ville peut, placer des Char-
retiers le long du Trottoir de la rue des Commissaires,
ou si la Police de la Cité a jurisdiction sur ces tra-
vaux. Tous -les égoûts publics traversent ces tra-
vaux. Pendant l'hiver surtout, on a l'habitude de je-
ter par-dessus les murs de revêtement, les ordures
des rues, ainsi que la neige et les glaces qui s'y amon-
cèlent au point de devenir une nuisance pour le pub-
blic. Il est même douteux si les règlemens de la Po-
lice, établis par la -Corporation, peuvent être légale-
ment mis en force sur les propriétés appartenant.au
Havre. Ce sont là les causes du conflit qui s'est éle-
vé entre les Commissaires du Havre et le Conseil de
Ville.

Réponse à la Q. 55.--Je suis d'opinion que toutes
les fois que les deux tiers des habitans d'une rue de-
mandent à la Corporation de faire arroser et balayer
leur rue, la Corporation devrait avoir le pouvoir
de le faire et de taxer les habitans de cette rue pour
cet objet.

Réponse à la Q. 57.-Je le penserais, puisque la
maison de commerce étant déjà taxéc -ils ont établi
sur le même terrein une nouvelle manufacture qui:se-
rait aussi taxée d'après les règlemens, si elle était éri-
gée dans un autre lieu.

Réponse à la Q. 59.-Je ne le pense pas; cela se-
rait sans doute très-avanta'eux pour les propriétaires
qui résident on dehors deslimites actuelles; mais on
reculant ces limites on chargerait la Corporation d'un
fardeau très lourd, pour l'ouverture et l'entretien des
rues et des ruelles qui ne sont déjà que trop nom-
breuses, et l'on agirait contrairement aux intérêts des
citoyens en général, avec quelqu'empressement ces
changemens soient demandés par ceux qui y sont in-
téressés.

Si l'on reculait les limites actuelles de la Cité d'un
mille à l'est, on enleverait par-là aux Syndics des
Chemins à Barrières une source considérable de reve-
nus; et si ceux qui résident un mille à l'est étaient
exemptés de payer ces péages, les habitans qui rési-
dent un mille à l'ouest, au nord et au nord-ouest des
Barrières auraient naturellement droit de réclamer
une pareille exemption.

Si les limites de la Cité devenaient les mémes que
celles de la Paroisse, je serais porté à croire que les
revenus des barrières diminueraient au point de met-
treales Syndics dans l'impossibilité de payer les inté-
réts des emprunts, vu qu'une partie considérabloides
revenus est payé par les citoyens de la Banlieue qui
étendent leurs promenades au-delà des barrières de
la Cité.

Mardi, 25 Février, 845.
Mt. Drakce, est appelé et interrogé

o8. Etes-vous dans l'habitúde d entrepréndre des
ouvrages publics; -Oui.

609. Si vous faisiz des soîiiissios pour quôqus
travaux publics;; vudriez.iVous entrprend re tes.ra-
vaux pour le menmopriien débentres d l Corpo
ration que pour argentcomptant lyon.:

70. Quelle difféend ferie-us n débeii
turcs et l'argent comptant?Cela dépend on grinde

A. 1844-4.

73. Pensez-vous qu'il serait avantageux à la Ville
d'augmenter les taxes sur les manufactures ?-Comme
je suis fabricant moi-même, je pense qu'on ne devrait
pas me faire cette question ; mais comme on me de-
mande mon opinion, je doute beaucoup de la conve-
nance de taxer généralement toutes les fabriques
sans distinction, les fours à chaux, les carrières, les
fabrigans de briques, en un mot, toutes les marufac-
turcs qui tendent directement à l'amélioration de la
Cité.

74. Pensez-vous qu'il serait à propos de réunir les
diverses manufactures dans un endroit particulier dc
la Cité?-Il serait impossible de le faire.

75. Si l'on tentait de placer toutes les manufac-
turcs dans une certaine localité; cela ne tendrait-il
'pas à dépeupler la Cité, et par conséquent à dimi-
nuer de beaucoup la valeur des propriétés des cito-
yens?-Je suis porté à croire que ouI.

76. Etes-vous d'opinion que les limites nord de la
Cité devraient être reculées ?-Oui. A.',

Joseph Bourret, Ecuyer, est interrogé de nouveau:

Les dépenses annuelles de la Cité, non compris les
frais de réparation des rues, sont comme suit, au
meilleur de ina connaissance:

Salaires des diflrents Officiers et
Commis................ £2670 o ,

Police .......... 33371
Gaz et éclairage'............. 2750
Département du Feu, environ.. 2000
Loyers et bois de chauffage, etc. 285 o
Pensions de retraite ......... 335.
Papeterie, impressions, etc... 200
Intérêt de la dette ............ 6327 o
Pour balayer et arroser les rues et

e'nlever la n025 0

~24416 O

La moyenne annuelle des frais encourus à, réparer
lesrus puts'élever, auitant qup'on,,peut le constater,

environ £3,000 -courant. 'La dées a nnuelle de
l'éclairage de la Cité et de £2,750. courant; et la,
dépense annuellede la Police est de £3,337 166 courant.'

,Le montant, bru~t ýýdes det-tes de la-Cité,,:tel,qu'à- ap.
pértinaiàtan'ont.jar les Iivýres dé laý Côr poîatmon, ý est
de cent ciq mille,quatre cent ceinqua telui1 dix-neuif

chliset nz eniers couraýnti (£105;4eÔ "I
sansyco~redr'èé- les soMm'osuivantes;,s savoir;l

somme ne cinquant &il loi coràt pi d'aclht
mill lois curat due alux értcr'.,phiiç ora

méliratons fatesdans' certaines, rues .Ouvertes.-sur..
len' ereetcelle d'environ cin'ýq ccnts'lpuis coat

fuites aàussi.sur, leur torrein-ces du enô.. ôý--
mes,'otn'ityt;l srre 'd d'eu -milecinq, *,

cents lousco ro pouruvrir la-'il uqu'au 1
Fl~6e S.'Liùrnt:la smmede euxcdp cinqua.nte Y

louis courant du 2 onDngnEur'ri:'.
0 0>

0à0
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partie des circonstances, mais toujours, je ferais une
différence au moins de 5 pour cent.

71. Si l'on essayait de renfermer et placer les ma-
nufactures dans une certaine localité particulière, co-
la ne tendrait-il pas à dépeupler la ville et par'consé-
quent à diminuer de beaucoup la valeur des proprié-
tés ?-Je le crois.

Mr. Adams, est appelé et interrogé

72. Avez-vous l'habitude d'entreprendre des ouvra-
ges publics?-Non, mais -jai l'habitude de fournir les
matériaux qui servent aux Travaux Publics..

8 viétoriw.
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chat d'un terrein pour ouvrir la rue des Allemands ;
et aussi celle de sept cent quarante louis courant pour
l'achat d'un certain lot de terre pour ouvrir et conti-
nuer la rue Juré, sur un terrein appartenant aux hé-
ritiers Latour ; et diverses autres sommes que la Cor-
poration doit sur -divers contrats, mais dont je ne sau-
rais dire le montant.

Mercredi, 26 Février, 1845.

AL Perri, de Montréal, est interrogé

Réponse à la Q. 4.-Je suis d'opinion que le taux
des taxes est trop élevé.

Réponse à la Q. 6.-Je suis d'opinion que les trois Réponse à la Q. 45.-Cinquante livres, cours ce-
deniers dans la livre courant, imposés pour le balay- tuel.
age des rues,. devraient être retranchés, parce que je Réponse à la Q. 46.-Par le jugement de deux ou
trouve que cette taxeest injuste, vu qu'elle n'est utile plus des Juges de la Cour du Banc de la Reine, qui
qu'à une partie des contribuans qui en profitent. entendraient la preuve qui serait faite verbalemem

Rps lafin de rendre la décision plus expéditive, laquelle se-
éponse à la Q. 7.-Je pense que oui. rait finale et sans appel.

Réponse à la Q. 9.-Six par cent. Réponse à la Q. 47.-Je ne connais pas cette re-
Réponse à la Q. 10.-Non. qucte.

Réponse à la Q. 13.-Oui. Réponse à la Q. 4.-Je serais d'opinion qu'il ne
fùt permis à l'avenir d'en bâtir d'autre, dans l'en-

Réponse a la Q. 16.-Oui, les quartiers Ste. Marie, cointe de la Cité, mais pour l'avenir seulement.
St. Laureut et celui de la Reine devraient étre divisés N
enci deux quartiers chaque ; et il devrait y avoir un RRonse la on.
poli dans chaque subdivision, vu la grande population Réponse à la Q. 50.-Je ne connais pas cette pé.
et la grande étendue do ces quartiers, suivant mon, tition.
oplin ion. Réponse à la Q. 52.-Je ne connais pas cette pé-

Réponse à la Q. 17.-Je pense qu'il serait conve- tition.
nable que les quartiers ci-dessus nommés fussent re-
présentés par six membres chaque, au lieu de trois Réponse à la Q. 53.-Non.
qui les représentent actuellement. Réponse à la Q. 55.-Non.

Réponse à la Q. 20.-Non, je ne suis pas <le cette Réponse à la Q. 57.-Non.
opimion. opinon.Réponse à IacQ 59.-Oui.

Réponse à la Q. 21.-Oui, je suis d'opinion qu'une
personne qui possède des propriétés dans aucun des
quartiers. devrait avoir droit de voter dans aucun des,
quartiers où se trouverait sa propriété.

Réponse à la Q. 22.-Oui.

Réponse à la Q. 23.-Le propriétaire.

Réponse à la Q. 24.-Oui.

Réponse à la Q. 25.-Six livres courant.

Réponse à la Q. 26.-Oui, parce que je considère
qn'un Cotiseur ne peut pas juger aussi bien de la va-
leur des propriétés que deux ou trois pourraient le
faire.

Réponse a la Q. 27.-Oui.

Réponse à la Q. 28.-Les raisons qui me portent
à croire, que la dernière partie de cette section de
l'Ordoinance devrait être abrogée, c'est parce qu'une
Cour le Justice ou un Magistrat ne connaîtrait peut-
être pas, si c'est à propos que tel ordre soit signé,
vu qu'elle n'aurait pas participé aux affaires que né-
cessite tel ordre.

Réponse à la Q. 29.-Oui.

Réponse à 1 aQ. 32.-Oui, mais pas à plus de six
pour cent.

Réponse à la Q. 33.-Oui.

Réponse à la Q. 34.-Non, je voudrais que ce fût
y compris la dette actuelle de la Cité.

M. François Trudeau, de Montréal, étant interro-
gé:

Réponse à la Q. 4.-Mon opinion est qu'elles ne
sont pas trop élevées, vu les dépenses de la Cité, et
le besoin d'améliorations qui se fait sentir tous les
jours, et qui sont demandées par grand nombre de
pétitions signées des citoyens eux-mêmes.

Réponse à la Q. 6.-La réponse à la question pré-
cédente, répond, je pense, à celle-ci, mais je crois bon
de remarquer, que je n'entends parler ici que des tax-
es à présent existantes, -et non pas de celles que l'Or-
donnance etc., qui constitue le Conseil de Ville lui
donne le droit d'imposer au-delà. Je crois qu'il est
du devoir de la Législature, de restreindre les pouvoirs
du Conseil de Ville, tels qu'ils sont à présent; la rai-
son pour cette opinion, est qu'à chaque élection les
nouveaux conseillers trouvant les coffres vides et
les moyens épuisés, n'ont d'autre alternative, s'ils
veulent faire paraître quelques nouvelles améliora-
tions, que d'augmenter les taxes ou les emprunts, ce
qui bien vite finira par peser trop fort sur les citoyens.

Réponse à la Q. 7.-Je crois que les taxes sont as-
sez biçn proportionnées, excepté dans quelques cas,
qui se présenteront avec quelques autres de vos ques-
tions.

Appendice
Réponse à la Q. 35. Quinze ans, et je ne serais (S S.)

pas d'opinion de créer un fonds d'amortisserent.

Réponse à la Q. 36.-Je ne crois pas.
Réponse à la Q. 37.-Non, deux seulement.

Réponse à la Q. 38.-Parce que je crois qu'il n'y
avait pas d'argent disponible par la Corporation.

Réponse à la Q. 39.-.Oui.

Réponse à la Q. 40.-Oui.

Réponse à la Q. 41.-Je suis d'opinion que cette
constitution n'est pas convenable.

Réponse à la Q. 42.-Oui.

Réponse à la Q. 44.-Non.
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(S. S.) Réponse à la Q. 9.-L'Intérêt payé par la Corpo-
A% \ ration est de six pour cent chaque année.1 Mars.

Réponse à la Q. 10.-Non pas sur tous, mais la
plupart, tel que manufactures de savon, chandelles,
potasse, les engins pour préparer les bois de menui-
siers et sciages, etc. ; sur les Tanneies, Fonderies en
fer, etc., etc.

Réponse à la Q. 13.-Oui, il y avait une pétition
de prête; la dite pétition avait été murie et examinée
pendant au moins une année, et adoptée par lq Con-
seil ; mais, après les nouvelles élections, il a été fait
quelques amendemens qui avaient été refusées par
l'ancien ConEeil.

Réponse à la Q. 10.-Oui, je crois que les quartiers
Ste. Marie, St. Laurent et de la Reine devraient être
au moins subdivisés en deux chaque.

Réponse à la Q. 17.-Je crois que les dits quar-
tiers Ste. Marie, St. Laurent et de la Reine ne sont
pas suffisamment représentés, quoique je ne sois pasj
d'opinion qu'ils devraient être représentés suivant le
nombre des voteurs (la propriété devant être repré-
sentée). Et je .crois que les quartiers du Centre,
Est et Ouest possèdent'à proportion de la population'
plus-de propriétés que les autres.'

Réponse à la Q. 20.-Je suis d'opinion que ceux
qui ont des propriétés dans différons quartiers de-
vraient avo'r le droit de vote dans chaque quartier
où sont situées ces propriétés, par la même raison de
représenter les propriétés.

Réponse à la Q. 21.-Oui, par la même raison que
la précédente.

Réponse à la Q. 22.-Oui, encore; car sa proprié-
té sera sujette aux taxes tout de même.

Réponse à la Q. 23.-Je crois que le propriétaire
doit avoir le droit de vote avant le locataire. Je ne
suis pas certain de ce qui en est à présent.

Réponse à la Q. 24.-Je crois que-ce serait une
très bonne chose que les voteurs soient enregistrés
avant l'élection, ce!a abrégerait le tems, et un plus
grand nombre de voix pourrait se prendre dans le
cours de la journée.

r Réponse à la Q. 25.-Je crois que la somme de
£10 de loyer par année est suffisamment basée pour

donner ce droit.

Réponse à la Q. 26.-Oui, je crois qu'il vaut mieux
que deux ou trois Cotiseurs agissent ensemble, qu'un a
seul, car généralement, quand il n'y en a qu'un seul, bl'influence du commis, qui l'accompagne ou le pré-
cède, décide aussi souvent les taux de cotisations que
le jugement du Cotiseur lui-même. t

Réponse à la Q. 27.-Je crois que les Auditeurs de-
vraient se qualifier, au moins autant qu'un Conseiller, q
et peut-être un Echevin, afin qu'il y ait de leur inté-
rêt à ce que les comptes soumis à leur examen soient c
corrects.

Réponse à la Q. 2.-Je demande permission de nne pas donner mon opini6n sur cette clause aujour-
d'hui. Réponse à la Q. 45.-Je crois qu'il ne devrait pasd'une être forcé d'agir en qualité d'officier-rapporteur, com-Réponse à la Q. 29.-Cette question est dueme il n'est pas payé.plus pour cela que. pour le- tomsgrande importance. Je suis d'opinion que lorsqu'il qu'il donne au Conseil.
s'agit d'élargir une rue qui doit donner de la valeur
aux propriétés situées dans telle rue, tous les proprié- R éponse à la Q. 46.-Je crois que le meilleutaires devraient être obligés d'y contribuer (pour une d'élection serait de tenir plusieurs lieux de poll, dans
certaine partie;) mais je suis aussi d'opinion que la chaque quartier, disons un pol: our chaque 500 aer-Corporation ne devrait être autorisée à passer tel rè- sonnes ou électeurs.; et que la loi devrait pourvoir àglement, pour imposer une taxe spéciale, que quand ce qu'un nouveau lieu de polI fût ouvert chaque fois,telle amélioration aura été demandée par une pétition que la pulation ou le nombre de voteurs ausignée par les deux tiers; ou au moins par la majori- mnenté ec 500, et'de plus qu'on aura enregistré leurs

2$

té de ceux qui devront contribuer aux dites amélio-
rations.

Réponse à la Q. 32.-Je crois que d'augmenter u
l'emprunt actuel, jusqu'à la somme de £150,000. sera
peut-être avantageux à la Cité ; inais, suivant l'inté
rêt légal de 6 pour cent, et pas davantage.

Réponse à, la Q. 33.-Je crois que oui, que 1'inté-
rét dû par la Cité doit passer avant tout, c'est le seul
moyen de conserver son crédit.

Réponse à la Q. 34.-Non, les £150,000,.que la
pétition demande en y comprenant la dette actuelle
(sans égard toutefois à Pachat de l'aqueduc) mais pasau-delà.

Réponse à la Q. 35.-Je crois que la Corporation
devrait être autorisée à continuer son emprunt, au-
tant de tems qu'elle en aura besoin ; et qu'elle soitautorisée à emprunter à mesure qu'elle payera l'an-
cienne dette, mais pourvu que l'emprunt ne dépasse
pas la somme de £15,000. Je crois aussi qu'il est a-'vantageux d'établir un fond d'amortissement.

Réponse à la Q. 36-Je crois que les bons de là,
Corporation ont été en général négociés au pair.

Réponse à la Q. 37.-Oui, plusieurs des entrepre-
neurs ont contracté avec la Corporation, à condition
d'être payés en bons de la Corporation (de la Cité).

Réponse à la Q. 38.-Parce que la Corporationn'avait pas alors les fonds nécessaires à sa .isposition
pour payer en argent comptant.

Réponse à la Q. 39.-Les demandes d'offre pourbâtir pour la Corporation, n'ont pas à ma connais-sance été demandées, avec les conditions de payeravec des bons, mais je crois que les ouvriers, en eo.néral, en étaient prévenus par conversation avec dififérens membres du Conseil.

éponse à la Q. 40.-Je ne sais pas positivement
que la Corporation ait été obligée de payer plus cher,en conséquence d'avoir payé en bons ; mais je croisa chose très vraisemblable.

Réponse à la Q. 41.- Je crois qu'une Cour tenue
par le Maire, en ce qu'elle tendrait à diminuer leSrais de procès, surtout en faveur u pauvre, serait
ine bonne chose ; pourvu qu'une loi fût passée à ceteffet.

Rponse à la Q. 42.-Je crois que le droit d'en
ppeler n'est que juste, pourvu que les frais tom-ent sur l'appelant s'il est condamné.

Réponse à la Q. 43.-Je ne suis pas très compé-ent à répondre sur cette question ; mais mon opinion
st que la paye soit modérée, puisqu'autrement e but
ui est de diminuer les frais en faveur du. pauvre se-ait manqué, je pense que depuis is. 3d. à 2s. pour
haque action simple serait suffisant.
Réponse à la Q. 44 .- Je crois que tel pouvoir de-

rait être accordé à cette Cour, pour les affaires
excédant pas 25s.
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(S. S.) noms ; ce qui serait encore mieux, suivant moi, serait

par ballot.

1Mars..
Réponse à la Q. 47.-Je crois qu'une des raisons

est d'augmenter le revenu de la Cité, ensuite d'avoir
un contrôle plus immédiat sur eux.

Réponse à la Q. 48.- Oui ; je suis d'opinion que
toutes distilleries, engins-à-vapeur, fonderies et autres
établissemens dangereux pour le feu, devraient étre
hors des limites de la Cité ; ces établissemens exposant
les voisins, aux incendies et, par conséquent, les obli-
geant de payer plus cher d'assurance.

Réponse à la Q. 49,-Non, je crois que de forcer
les établissemens en question déjà créés, à changer de
place serait faire un dommage considérable aux pro-
priétaires ; mais qu'il ne leur soit pas permis de rebâ-
tir dans le cas qu'il brûlerait, ni même d'augmenter
les bâtisses déjà existantes.

Réponse à la Q. 50.-Je crois que les divisions des
cours, dans certaines localités de la Ville, telles que
demandées par les Pétitionnaires, sont bonnes lorsque
des bâtimens, écuries ou remises les joignent; mais
dans les autres cas je crois que les clôtures en plan-
ches sont toutes aussi bonnes et mêmes préférables,
en certains cas, car je n'aijamais vu le feu se commu-
niquer par une clôture, mais j'ai souvent vu des clô-
turcs en planches démanchées par quelques coups de
hache, et par ce moyen admettre des pompes à feu
où il aurait été impossible de pénétrer si les dites clô-
tures eussent été en pierre ; mais dans tous les cas,
les clôtures et bâtisses à présent existantes devront
être laissées tant qu'elles dureront.

Réponse à la Q. 52.-Je crois que le but des Péti-
tionnaires est d'empêcher que du pain de qualité mal-
saine ne soit vendu, et que le poids pour lequel ils est
vendu soit correct; cela me paraît juste; mais je ne
considère pas comme juste d'en fixer le prix comme
quelques-uns l'ont proposé.

Réponse à la Q. 53.-Non, le privilégo demandé
ne doit aller, suivant moi, que de pair avec les privi-
léges de la couronne et des funérailles, c'est-à-dire sans
détruire aucun privilége.

Réponse à la Q. 54.-Dispensez-moi, je vous prie,
de répondre à cette question, ce que j'en connais est
de trop pou de conséquence.

Réponse à la Q. 55.-Oui, messieurs. Je crois que
la Corporation devrait avoir le droit d'imposer des
taxes spéciales, pour le nettoyage et arrosage des
rues ; il n'est pas juste que tout le publie. soit taxé
également, ce que le Conseil a été forcé de faire,
n'ayant pas le pouvoir d'imposer des taxes partielles,

quoiqu'il y ait certaines localités où les rues n'étant pas
formées, il est inutile de les arroser ou de les balayer,
et il n'est pas juste que les habitans de telles localités
soient obligés de payer, et entretenir leurs chemins.

Réponse à la Q. 57.-Oui, je crois qu'ils doivent
payer comme manufactures etétablissemens de com-
merce ; c'est un moyen de protection, pour ceux qui
ne tiennent qu'une de ces deux branches d'industrie.

Réponse à la Q. 59.-Oui, je crois qu'il est de l'in-
térêt du public, en général, que les limites de la Cité
soient étendues du côté nord-est, au moins un mille ;
cette partie que l'on appelle la traverse au pied 'du
courant, étant un très bon port, où les cageux abor-
dent en très grande partie, et où bien vite, ils seront
tous forcés d'aborder pour approvisionner la Cité,
tant de bois de construction que de bois de chauffage;
il n'est pas juste que chaque citoyen soit oblié de
payer la barrière du chemin de péages, pour c aque
voyage qu'il faut transporter, quoiqu'ils ne fassent que
quelques arpens sur le dit chemin de péage, et pres-
que toute la distance est sur les rues appartenant à la
Cité de Montréal.

Jeudi, 27 Février, 1845.

D. Salmon, Ecuyer, est appelé et interrogé:-

77. Représentez-vous les Aubergistes de Montréal
qui ont, il y a quelque tems, présenté une pétition
à la législature pour se plaindre des taxes qui leur
ont été imposées par le Conseil de Ville ?-Oui.

78. Pensez-vous que les taxes que le Conseil de
Ville a imposées sur les Aubergistes sont justes et rai-
sonnables, sinon dites en quoi elles peuvent être in-
justes ?-Je pense qu'elles sont injustes et illégales,
en ce qu'elles sont imposées sur les Aubergistes en
vertu d'un règlement de la Corporation ; je ne vois
pas dans l'Acte qui constitue la Corporation qu'elle
soit autorisée à imposer des taxes sur aucune espèce
d'industrie quelconque. Je crois en outre qu'elles sont
injustes pour cette raison, savoir : soit comme pro-prietaire, soit comme locataire, les Aubergistes sont,
comme tous les autres membres de la société, soumis
à toutes les contributions qu'il est nécessaire d'établir
ou de prélever pour les améliorations de la Cité ;
comme ils payent déjà pour leurs licences, ainsi que
toutes lesautres taxes que je viens de mentionner,
il est injuste et vexatoire de les charger de taxes ad-
ditionnelles.

Appendice

11 Mars.
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No. L-Etat des dettes de la Corporation de la, Cité de Montreal.

NATURE
QUAND CON- cREANCIERs. BJET POUR LEQUEL L'EMPRUNT A ETEFAIT. DE LO2LI- CAPITAL DU. NTANT TODAL.
TRACT (.Es. GATION.

John Bower.. .. .. Pour des fins générales.

John Ryan ... . .. .Do.
Rev. M. Leeds .. .. Do.
Brid et Sherridan .. Do.
William Ludlam... Do.

Banques d'Épargnes .. Do..
Banque de la Cité .. Do.
Richard Corcoran .. Do.
Banque de Montréal .. Do.
Side. Carter .. .. Do.

Banque de Montréal Do.
Banque de la Cité Do.
Banque du Peuple Do.
Mde. Dorion Do.
Mde. Dorion Do.
Mdc. Wallace Do.
Mde. Brock.. ..... Do.
John Bower .. .. Do.
Mde. Pattingale .. .. Do.
Mdc. Carter .. .. Do.

Mde. Carter .. Do.
Mde. Brock.. .. Do.
J. D. Gibb' .. .. Do.
J. G. Hleath..' Do.
John Bower DO.
Eliza Brady.. .Do.
John et M. Kelly Contrat pour le Marché Neuf, Rue St. Paul
John Mathowso Pour améliorer la rue William

lectar'Munro et Cie., Pourlecontrat du Marché Neuf, rue St Paul

William Laurie .. .. Pour paver la rue dela Montagne
R. Unwin et son épouse Pour ouvrir la rue Craig . ...
S.'Pominville .. .. Pour ouvrir la rue des Allemands
Séminaire de Montréal, Pour les Droits Seigneuriaux dus parla Cité
Séminaire de Montréal, Do do do
Daniel Gorrie .. .. Pour ouvrir la rue Craig,.
E. A. Dubois .. .. Do do

Charles Philips ,. .. Pour un égoût, rue Dorchester

Les Souis Grises .. Pour ouvrir la rue M'Gill'.

Manna Buck .. .. Pour, améliorer la rue de la Reine,
Lùnn, Maison et Phips Póur aver en blocs de bois la Grande Rue

t. Jacques .

Jacques Viger ... Pour élargir la rue Notre Dame

Obligation.

do
do
do
do

do
do,
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do

do
do,
do
do
do
do
do
do
do
do

Acte.
do
do
do
do

Obligation.

do

Acte
Notarié.
Obligation.

do

Porté eh ilautro part, £

126
500

50'
300

3000
2000

100.
5000
350

10000
2000
3000
1875
1500

200
200
400
200
300

125
125
700

3000
300
45

2000
250

3000
.40

700
125

1207
1800
1m0
'78

83

3000

600

'137

3787

1834
Août

1841
Mai
,Juin -
Déc.

1842
Janvier
Février
Mars
Juin
Nov.

1843
Janvier
Février
Mars
Avril
Juin
Octobre

Février
Dée.

1844
Janvier
Février
Mars
Mai

Sept.
En dif t.

rens tems
Octobre
En diffe.

rens tems
Octobre
Nov.

1845
Janvier

1841
Sept.

1842
Juin

O 1'45685

APPENDICE.

No. 1.-Etat des dettes de la Corporation de la Cité de Montréal.
No. 2.-Compte courant du Térsorier de.la Cité de Montréal, depuis le le Novembre, 1842, jusqu'au 29

Avril, 1843.
No. 3.-Compte courant de dito, depuis le 1" Mai, jusqu'au 30 Avril, 1844.
No. 4.-Revenu probable de la Cité de Montréal, depuis le 15 Juillet, 1844, jusqu'au,15 Juillet,- 1845.
No. 5.-Obligations de la Gorporation de Montréal.
No. O.-Etat de la population de 4a Cité de Montréal, suivant le recensement de 1844, et des revenus par

ehaque Quartier.
No. 7.-Etat détaillé des revenus prélevés dans chaque Quartier de la Cité de Montréal.
No. 8.-Liste des propriétés achetées par la Corporation de Montréal.
No. 9.-Liste des propriétés vendues par la Corporation de Montréal.
.No.10.-Etat des Officiers, Commis, et Serviteurs de la Corporation de Montréal; montant de leurs sa-

laires et date de leurs nominations respectives.

45685

'1,-



8 Victorioe. Appendice (S. S.) A. 1844-5.

Etat des dettes de la Corporation de la Cité de Montréal.-(C'onitnd.)

cRÉANcIERs,

Hon. D. B. Viger
Pierre Jodouin
An. Prevost
Hugh Allan
Norbert Dumas
Rod. McKenzie
Mdc, Normandeau
Simon Valois
James Crawford..
William Cormack
Charles Geddes ..
John Frothingham
John Nosher
H. B. Smith
J. Torrance et Cie.
John Shuter
Hon. P. M'Gill

OBJET POUR LEQUEL L'EmtRlT A £Tg FAIT.

Montant de l'autre part,
Pour paver en bois la rue St. Paul

Ir, do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do l.
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do

1842

Juillet

Août

Noy.

1843
Janvier

1842
Août J. D. Gibb.......

Ed. Muir
Les Dames de la Con.

gregation......
nlo. S. Gale

John Tiflin .. ....
Henry Mussen

[on. D. B. Vigor
Robt. Campbell ..
Séminaire de Montréal,
Lawrence Kidd . . . .
Robertson, Masson ot

Cie..........
James Ferrier
Wm. Forsyth
J. B. Forsth
William Lunn
. M. Tobin. .....
M. J. Hayes
Wm. Bleakley

Jean Bruneau
Thomas Mtussen. .

Pilette, Gaucher et
Berthelt. gr..

Les héritiers Lcgrand..

Pour paver en blocs de
Dame .. ..
Do do

bois la tue Notre-

Do <o.
Do do
Do do
Do do

Pour paver en blocs de bois la rue St. Paul
Do do la rue Notre Dame,
Do do do
Do do do

Do do
Do do

do
do ..

Pour ouvrir la rue St. Jean Baptiste,

Do le Nouveau Marché à Foin

16 iJohn Birre, Tuteur ., Do la rue St. Claude . .
31 1Séminaire de Montréa Do lesrues Mountain et McCord
26 Archibald Hume, . . .pour élargir la rue St. Nicolas Tolentin . .

30 Réné Kimber, jeune

11 William Watson ..
28 Ed. Muir......
29 Séminaire de Montréal,

" Alfred Larocque. .
Louis Comte
Les Possossions dObli.

g aionsdu arh
te. Anne , . .1

7 . E. Mills ......
8 Thomas Jenkins .. .

19 And. Watson .. .
29 John Redpath .. .
24 Séminaire de Montréal,

31 J. Il. Lambo
3 Wm. Dov .. . . ..

20 N. Desmarteau .. ..

Sept.

Octobre

Nov.

Dec.

1843
Mai
Juii .

1841
Sept.

Nov.

1842
Juillet
Août
Nov.

1842
Nov.

1843
Juillet
Sept.

Sept.,

Octobre
Nov.

1843
Janvier
Février
Octobre

1844
Janvier

DEM L'olLI.
GATION.1

Obligations.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do

do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do

do
do

11 Mars.

25

100
100

100
100
100
100
100
100
100
500
100

100
100
100
100
100
100
100
100

100
100

NActeNotari 1600
do I 2950

do
Obligations.

do

Do la rue St. François Xavier . . Obligntions

Pour améliorer la rue de la Commune . .
Pour un égout dans la rue Ste. Monique..

Do rue Coté.
Do do
Do do

Pour acheter les droits de tous les t-
tionnaires .. . .

Pour un égont dans la rue Ste. Geneviève.
Do do do
Do do do

Pour améliorer la rue de la Montagne
Do la tue Prevost

Do Rue de la Reine
Do Rue Colborno

Pour amèliorer les rues Ste. Elizabeth
et des Allemands

do
do
do
do
do

do

do
do
do
do
do

do
do

Acte
Notarié.

1100
150

87

112

410
30
37
25
12

15584

25
60
25

386
200

94
20

260

Pour le Marché Neuf, rue St. Paul . .!Obligations. 8000

Porte en l'autre part, .. .. 5272 1 -i;Ti

NTANT To-
bio TA.

d5 .
£.s. O

15685 12

12850

58536

Al ndie

CAPITALnDU.

£ s. dI.
3787 10 0

30 0 0
25 0 0
20 0 0
25 0 0
10 0 0
10 0 0
10 0 0
20 0 0
25 0 0
50 0 0
25 0 0
50 0 0
25 0 0
25 0 0

100 0 0
100 0 0
100 0 0

QUAND CON-
TRAcTfES.

Appendide
(S. S.)

11 Mars.

2 ITrancrède Boutillier . .1

18 Hon, J.:Molson
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ÉTAT des DETTES de la Corporation de la Cité de Montréal.-(Conlinué.)

TAND
COYNTRACTt-E.

CI(f:ANCIERs.

F. Trudeau,

Hon. D. B. Viger

G. Paulet Serope
Pilette, Gaucher

et Berthelet
Paulat Scrope

%fme. O'Sullivan
E. A. Dubois
A. W. Busby
Wm. Walker....
[saac Ogn.....
Joseph Brassard
Louis Guy

John Tifnin
James Ferrier
E. Atwater
J. H. Anderson
John Ostell
Mme. Gauvin
G. Paulet Scrope
Louis Russel,
Frs. Trudeau
David Rae

Février

Mars

Février
Mars

Avril

Février
Mai
Sept.
Mai

Juin'
Avril
Août

En dit1é-
rens
tems

sept.
Août

Sept.

Léon St. Germain
C. S. Rodier ..

S. Gerrard et al

Rév. W. Primeau
Aug. Demers ..

Pour ouvrir la rue de la Montagne ..
Pour paver en blocs de bois la rue

Richmond ..

Pour paver en blocs de bois la rue St.
Gabriel ..

Pour ouvrir la rue Craig
Pour élargir la rue des Allemands

DE L'OBLI
GATION.

OBJET POUR LEQUEL L'EMPRUNT A
TÉi FAIT.

Montant de l'autre part. .
Le Marché Neuf, rue St. Paul

Pour ouvrir la Place Viger ..

Le Marchd Neuf, rue St. Paul

Do Do
Do do
Do do

Pour ouvrir la rue Craig, Est..
Le Marché Neuf, rue St. Paul

Do do
Do do

Pour ouvrir la rue Craig .
Do do et la Place

Viger ..
Pour ouvrir la rue St. Gabriel

Do (Io Dorchiester
Do do Ste. Catherine

Pour élargir la rue Deflleury
Pour ouvrir la rue Craîg

Do do
Le Marché Neuf, rue St. Püul'
Pour élargir la rue Deflleury
Pour ouvrir la rue Cra !(

Do, do

CAPITAL De. MONTANT TOTAL.

------ I - -

Obligation
Acte

iotarió
Obligation

Acte

do
do

Obligation
Acte

do
do
do

do
do

Obligation
do
do
do
do
do
do
do
do

do

do

do

do
do
do

Total de la dette de la Corporation de Montréal, autant qu'il est à 'ma connaissance

BUREAU nu TRi1sorqR, HÔTEL DE VILLE,
Montréal, 16 Janvier, 1845.

N° 2.-La Cité dl Montréal en compte courant avec Arthur Ross, Trésorier de la
vembre, 1842, jusqu'au 20 Avril, 1843.

1843. SALAIRES.
Avr , 29 L'Ion. P. McGill, Maire,,son salaire jusqu'au 30Novembre

Joseph Brret, ECr., Maire, 3 iais de' salaire .. 75
Ji. P.SxoEcr., Grcflier de la Cité, 6 mois de, salaire, jusqu'a cette

date . .. . . . .,200k

John, Oste, et.." Inspecteur de la Cité * do do .. 250'
Jrt.u aoss, Ecr., Trésorier de la Cité do do 8150
INM. J. .Bronsdon,Stirt. dlu D.épartemnent du Feu (Io do; . 1.50
Capt. Comeau, Inspecteur do Police 3ý do jusqu'au 31 fii 1,8
N1.1 vrding, rsit. dans le Bureau du Tresorier,6do jusqu'à cette date 75

HM. Podey, do dul3ureau duGrefier do do .. 75
M. Bourdon, Clerc du Marché, Noif o ddO sal 0
JM. Eardly, Clor. du Marché à Foin d sdo -c62a j
Jo. ASeiEr.d do do " .. " 37
m. Robillard, Cr.c du Marché <le l Place Viger do .do. .. 43'
M. CMKerer, Inspecteur des Travaux do dou a3 Mr
M. Donogue ; Messaugr ddodo .. 42 j

ë'IIMINS UlT A1fIÇLORATONS. '
1542. Dgc s SOHARO.ËTinU5 ET OUý LIR

Novembre, L'Inipecteur du la Cité, pour' gages, de'Clarére ' et Jourair~. 8915 1
Décembre, ' do' .. ' '' -' '*102
JanV. 1S4-3 '' ' u 98 j

Févier d et jpouî concasser do [lpierre . 237 j
MardCe do do . 381

Avril, do do'''. 3

Porté en l'autre part' .

r£

58535 17
-£ S. d.

25272 15 0
19C0 0 O

1000 0 0

2000 0 0

1500 O 0

1800 O 0
500 0 0
400 0 0

1800 0 0
346. 12 7
350 0 O
800 Q O

1275 O 0
1125 0 0

150 0 0
200 0 0

90 0 0
150 O O
200 0 0

1550 O 0-
70 14 6

*550 O '0
400 0 0

1350 0 O

60 O 0

75 0 O

500 0 O
200 O O
100 5 0'

104050 19 il

ARTHU.R ROSS,

Cité, depuis le 1er No.

10

Appendice
(S. S.)

45515

Appendice
S. ~S.

Drake et GibbonjPour un 6goût, do
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Appendice
Etat des Comptes de la Cité de Montréal.- (Continué.) (S. S.)

I i (lns. ___- - - -- - - - - 11 Mars

d£ s.d £

Montant de l'autre part ..... 3469 12 2

rERRE cONCASSÉE.

A divers Entrepreneurs pendant les mois d'hiver ...... ...... ...... ...... ... ... ... 1630 13 3

riEuE coNcC.SScE (enployée l'automne dernier).

A divers Entrepreneurs ...... ...... ...... ...... ...... ...... ... ... ... 337 19 2

oCVRAGEs DE cUAttt'erTEiErS.

D. Grant, balance pour une rampe, rue des Voltigeurs ...... ...... ... .. 265 0' 0
J. Ifogue, ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... 5 19 1
E. M axwell ...... ......... ., . ......... 1 15 7
Trudeau, pour avoir couvert en bardeau la Maison de Station ...... ..... 11 5 0
E. Belinge, charron ...... ...... ..... ...... ...... ...... ...... . 2 5 0
Goodwillie et W ark ...... .... ,. ...... ...... ....... ...... .... 6 14 4
Goodwillie et Wark, Marché de la Place Viger ...... ...... ...... ..... 24 14 Il

-- 317 13 11

oUTILS ET OUVRAGES DE FORGERON.

J. Keller, pour des pelles ........ ............................ 20 il 4
B. Breweter et Cie., pour des outils.............................12 12 10
Vorsyth. Richardson et Cie., pour des pies....................... 4 9
J. Hogarth, pour réparations .......... ............................. i 5
Sutherland et Burnett, r or outils neufs et pour des réparations. .............. 125 0 O
Ecott et Shaw, pour du clou et des outils ............................ 28 13 6
lie dge et Cie., pour réparations faites aux balances, Ilace Viger................ 15 0i- 189 17 10

r.%v:Ss, Ttorroijs, cotnoNs o. rtnTutE ET AGot.'s rttcs.

Drake et Gibbon, en acconpte ...... ...... .......................... 1825 O O
R otey, son compte t n entier pour avoirnettoyé l'aqueduc de la rue Craig 45 18 6
Cannon, fils et Cie., pc .r de la brique pour les trottoirs- .......... ....... 206 O il
Pour le fret d'une partie (le cette brique ...... ......... 126 O O

1M. C. Campbell, pour avoir refait le trottoir et pierre de taille, rue Wel-
lingtou ...... ...... ...... ... ............................. 13 3

.M. IL. Jason, coût des trottoirs vn pierre de taille, Place Durhai... ....... 17 1 0
M. A Hume, pour des cendres lessivées ... .............. 50 8 4
M. J, Mnthewson, do ................. ............ 2 6
Mad. Coward, do ................................ la 0
M. Brennan ...... ...... ...... ................................ 4 6 0
Wmn. Lutin, Ecuyer, pour un égout dans la ruelle des Fortications, que lit Corpo.

1 r'iion a accepté. ................ ...... ...... ...... ....... 38 7 0
Syndics de l'Egli'e de St. 'aul, pour un égout dans la rue Récollet, que la Corpo.

ration a accepté ..... ...... ...... ...... ...... ...... ... 17
T. Nelson, son Compte en entier pour son entreprise d'un canl souterrain, sur le

Chemin Victoria ...... ...... ...... ...... ..... ...... ...... 16 13 4
82378 5

rsArAt EN 13LOCS Dr Blots, ET TRtOTTOtIRS EN (tIAfltttttt.

Maxwell et WVatson, balance de leur conpte pour avoir pavé les rues en blocs de
bois........................ ................. 736 6 3

'John Crooks, pour ta¶.oir pavé les rues en blocs dle bois ... .... 204 12 2
liigelo%% et fils, pour nladriers............. ... ......................... 48 il 9
fF.'St. Jean, do................ ........................ 181 4 0
A et J. MIlean, pour du bois dquarri pour faire (les blocs..................281 O 10
Tobin et Muriqon, pour des mnadriers............................... ... 26 10 5
Atkiuisolu et Cie., do.............................. ....... 24 8 9
J. iloalsoni, poutr dlu bois; pour tmyeves .................... .......... 61 O i1
IT .Peck, pour des grandls olojs ............. ........................... 2!29 4 2
X. Grignon, pour (lu bois du proche pour des traverses .... 57 16 3
Forsyth, 1M1Gill et Cie., do ... .... 109 19 7

1 10 05 0

1M. M-Cord, pour lin routleau à deux chevaux................ ... 1 O O
1,afonitaine, pour charriago............ ....... ........ ....... Q6, 16 0

- 1997 il

.ycsojvr.Li; MStsON or rrsfer, tOtJR LA nuE CRItAt.

1i3ulmner et fils, et 1'nllati et Cie., ài Compte de leur entreprise pour la constrtiction
d'une rnotuvelle Maison de Peée............... 1275 15 0

BUlnier et F'ils, à Cotmpte <le letir spconde entreprise pour les ouvrages de charpente
j et plfttrage pour compléter la Mlaison de la Pesée................ .. 10 0 O 35 1

r.ÂSts DES TRAVAtIX PUBLICS.

M. Footner, pilnsm et devis pour u ne rompe, rue des Voltipeurs. ......... 5 O
Mà. Foorner, do pour la Maison dle la pesée, rite Craig........ ........ 9 10 0
1M. Footner, do dlans la vue de placer la salle des séances du Conseil

de Ville et les bureaux att-dessus du Marché Ste, Aune....................16 170
17 1 0

Poré n laure ar50 8 68 4 i
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È'TAT des Comptës de la Cité de Montréal.-(Cntumé.)

1843. Montant de l'autre part ......

RENTE DES DgPÔTS.

faid. Quesnel, jusqu'au 1er. Ddcembie dernier ..... . .
L'Honorable Juge Rolland, jusqu'au 16 Avril dernier .....

Liste de paiemens faits poeir les incendies des 22 Octobre, 4 et 6,Novembre,-ruee
Ste. Elizabeth, St. François-Xavier et Guillaunme ..... ..... ......

Compagnie de l'Aqueduc, balance de compte pour les robinets pour prévenir les in-
cendies (Fire Plugs). ...... ...... ...... ...... ....

R. Miller, pour avoir numéroté et posé P. P. C. sur les collets ......
A. Samuels, pour avoir tenu en bon ordre 1700 pieds de boyaux de cuir pendant les

années 1839, '40, '41, jusqu'aux 30 Novembre, 1842 ...... ....... ......
R. Morris ...... .... ..... ...... ...... ...... ......
S. Spears, pour ouvrages de forgeron ...... ...... ...... ......
L. Haldimand, pour les cordes ...... ...... ...... ......
J. B. Bronîsdon, pour ouvrages de charpente .... . ......
J. Fleming, pour du cuir rouge ......................... ............
Pour le loyer de la Maison des Pompes, grande rue St. Jacques, jusqu'au 1er.,.No-

vem bre ...... ...... ...... ...... . ...... ...... .... ......
Liste des paiemens faits lors des incendies des ler. et 12 Décembre dans les rues

Wolfe et Ste: Anme ...... , ... ...... ......
Allocation faite aux Pompiers 5s. chaque pour acheter de nouveaux habits pour le feu
Compcnsation payée à Joseph Marceau et J. B. Nenu, blessés lors de l'incendie du

ler. Décembre dernier ... ...... ... ...... ......
Scott et Shaw, ponr des cadenas ...... ...... ......
Liste des paienens faits lors des incendies du 1er. et 13 Janvier, rue St. Dominique

et M -G ill .... ..- ... ...... ...... ...... ...... .....
H. Gibson, réparations faites aux sceaux ...... ...... ..................
J. Spears, do aux pompes ......
J. M'Nider, pour up tuyau . ..... ...... ......
J. Jones, pour un poële , ... ......
Dr. Arnoldi, junior, pour avoir soigné un pompier blessé au feu .......
R. Grahm, libraire
A. Samuels, pour avoir réparé 1450 pieds dle boynux de pompe, etc. ...... ......
Liste des paienens faits lors des incendies du 29 et 31 .anviér et du 1er. et 4 Février,

rues Notre-Daine et St. .foseph et sur la Place d'Armes ...... ...... ......
G. Ashton et Cie., pour des chapeaux .,.... ... i.. ...... ...... .....
Fret d'une pompe de Québee ...... ....... ...... ...... ......
J. Surtees, pour avoir réparé la cheminl.de la Maison des Pompes, No. 3. ...
Liste les paienens fais lors des incendies du 13 et 16 Février, rue Craig ..
J. Poulsoni pour divers'ouvrages et pour avoir pris soin de la Maison des Pompes
Liste des paiemens faits lors des ince'ndies du 14 et 18 Mars, rue Laganchetière, et

pour divers autres comptes ..... .... ........ ...... ...... ......

~oLtRAGE AU'GAZ..

Compagnie du Gaz, pour éclairer la ville, pour le trimestre expiré le 1er. Novembre
dernier ..... . -... ... ... ...... ...... ...... ...... ...

Ward, Brushi et Cie., pour des poteaux et ý des lampes en fonto .....
Middlemiss et M-Intcsh, pour du cèdre pour les poteaux. du gaz .,.... .....
Jos. Ross, pour une pièce de chêne pour do .... ......
G. Garth, réparations faites aux Lampes publiques depuis -Sept. 1840 jusqu'à Dée.

1841', et son compte pour tubes h gaz en 1842. ...... ...... ......
Compagnie du gaz, pour un trimestre expiré la 1er. Février dernier ............
Rogerset Wright, pour avoir peinturé les poteaux des lampes ...... .....
Compagnie du gai, pour tubes posés ...... ...... ......

rozaçE.

Le Commissaire de Police, un trimestre expiré le 30 Septembre
Le Commissaire le Police, un trimestre expiré le 31 Décembre.. ...... ...... i
A., Conteau, loyer de bureau; comme Inspecteur.du pain, jusqu'aul5er. Février ......
Liste des paiemens faits à la force constabulaire depuis le 23 jusqu'au 31 Janvier

iste des poiemens faits à la- Police Municipale pour Février ...... ...... ......
do do <o Mans ...... ...... .......
do do du Avril ...... ... ......

AenIATS' DuE'rRtttTgrS.'

Andrew Dickson, pouriune lisière'de terreinpôur.dlargirla rue Lagruchetière.
Dominuiquc Dempsey, do pour-élargir la rue St. Nicolas Tolentin
Fabrique, balance qui lui' estie 'poiscetto prrltode là rue Notre-Dame vis-e-vie

l'Eglise Paroissiale

TeniTr*sSUIt LES DEMERS DUOS rOUR LEScXirs t m

O.Bertihelet, Ecuyer; et autres; six mois d'intérêt sur £2500jusqu'auelr. Novembre
<peur la-continuation de la rue ýSt Jean-Bàptiste) ..>..

Les SSurs Grises,:six mois d'intérêt eur£3000 (pour la continution les ries MGil
et W éllingtori.) ...... .- . ..... .... ...... ..... - ......

J. Birss, Instituteur, intérêt sur £1100 jusqu'au 18 Novembre (pour la continuation
de la rue St. Claude) ..... .... ......

Partie des héritiers Legrand, 12 mois d'intérêt sur £2950 jusqu'au 18 Nov. (polir la
propriété sur les deux cotés de la rue Craig,) pour agrandir le Marché à Foin 1

Porté en l'autre part

Appendice
(S. S.

11 Mars.

£

10658

30

7 i
0 1 0

100

133 15

202 il
9 1

211 O
10 15
12 18
O 13
2 15
4 4

12 10

94 4
46 0

5 0
0 il

94 8*
4 17
6 17
1 10
1 15
5 2
5 17

22 il

97 3
4 10
i 10
1 2

92 16
4 0

114 O

Appendicer
(S, S.)~

il 'MÔ.mJ
s. d.

14 Il

17 | il

0 o
17 8
89

00

0 4

2 8
16 .7

---- 1468

0 '0

IL o
11: 4 ,
8, 7

18 I 1
- - 2820

17; Il
0 0

0 0
-.- 280

o
O

o
6

357 6 o
16827 l0. p

453
246

26
5

92
487
12

145.

800
100
- 6-

61
202
250
398

38
85

157

75-

90

33

59

---
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Appendice Appendice
ÉTAT des Comptes de la Cité de (SaCo.)

r£ s. d. £ s. d. 11Mrs.

Montant de 1 autre part ...... 16827 10 9

INTERETS DE Eir.MrUNtTs.

Banque de la Cité, intérts du premier emprunt de £2000 jusqu'au 19 Août prochain, 120 0
Banque de Montrónl, intérêts du 1er emprunt de £5000 jusqu'au 30 Avril ...... 150 0 0
B. Sheridan, intérêts jusqu'au 4 Décembre ...... ... ...... ...... .. 3 0 0
lion. Jh. Molson, intérêts sur £6800 jusqu'au 20 Mars -....... ...... ...... 204 0 0
Wn. Ludlnam, intérôts jusqu'au 21 Février .... ,. ...... ...... ...... 24 1) 0
Banques d'Epargnes, intérêts sur £3000 jusqu'au 19 Janvier...... ...... ...... g0 0 0
R. Corcoran, intérèts jusqu'au 17 Mars ...... ....... ...... ...... ....... 6 0 0
Banque du Peuple, intérèts jusqu'au 31 Mars ...... ...... ...... ...... 45 0 0
Banque de la Cité, intérêts du second emprunt de £2000 jusqu'au 30 Juin prochain, 60 0 0

- 702 0 0

FOIAIS DE JUSTICE ET ACTEs NOTARI;IS.

Le Greffier de la Paix, pour assigner les Jurs. ... ...... ...... ....... 16 15 O
M. O'Meara, la moiltié des frais d'arbitrage dans la cause du Conseil de Ville vs

O'Meara et ID vyer ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... . 4 10 0
M. Bibaud, pour traduction ...... ...... ....... ...... ...... ........ 17 .
M. Meredith, pour des documens au sujet d'un emprunt de £10,000 ...... ...... 15 Il I
Aux Notaires de la Corporation ....... ..... . .... .. .... ..... 59 4 4
M. A. 11. Cherrier, pour frais de justice ...... ...... ...... ...... .... ..
NI M. Fishter et Smith, pour retenues dans la poursuite de la Compagnie du gaz vs.

le Maire ...... .. ...... ...... ...... ...... ...... ....... 10 0 0
ME. Gu y, N. P............. ................................... 2 0 0

110 14 01

01tLIGATIONS RACHETÉES.

MNdc. D. lios, (avec intérêts)......................................530 O 0
Jane Kennedy do...........................................106 15 0

6365

rENStONs nt RETRAITE.

Jacques Viger, Ecr., jutsqu'au 31 Mfars.................................10
P. Defloucherville, Ecr., jusqu'au 30 Avril ... .. ... 0

S 0 150

noTE'L Dr VILLE.

Watr.on, Blaek et Cie., pour de la chandelle de blanc de baleine .... l... 5 0
W. Footer por de N li.ii .......... ...... ...... ...... ...... ....... 2. 0O 0
IL[f O'Donogltuc, pour divers déboutrsés .... ... .... ... .;.. 7
Savagocetfils, pour des lanmpes....................... ... ............ n 5
J. B. Bronsdon, pur des réparations ... ...... ...... ...... ...... ...... .30 0 0

Culle i, do ...... ...... ...... .... ......
Loyer de l'Hôtel de Ville jusqu'au 1er Février dernier.......... ..... 75 O 0
Scott et Shaw, por des chenets Mar ....... ...... ...... ...... ....... 50 0 0
Harrison, ferblantier .j s ' 3 r .... ...... ..... ...... 1 0 0

- - -1 4

ÂNNOS'CES, IMPRIMIsONS ET rsn'EateR.

E. C. Tttle, libraire ..................... ............. .... ... 220 4 .

Loveln et Gibot, tour auonces et itapressions ......de ba ea ....... ...... 8, 10 5
R. Grahatn, libraire ...... ...... ...... ...... ........... ...... .9 18
Starke et Cie., pour linprsion des r .glernens.. ...... ...... ...... ....... 3 4 3 7
Arvor et Ramst<y, pour aponces, impesssions, etc..... ..... . . ....... . 6

. B ndn, pur souscrtp ation ............. ............. ...... ........... 4
La Gazette par Autorité dlu ....... ...... ...... ...... ...... ....... . 18 4
S terSury, does chn ...... ........ ........... ...... 2 4
Gazette it Canada, do... .... ...... ............ .............. G 11

uE. C. auttle b o... ...... ...... ...... ...... ...... ....... 2 0 3

Arore ries Cnadas, < et pour annonces ...... ........... ........ 17 4 5
M orn ng Courir e ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... 89 0 I
TiCndes. ...... ..... .... .... .. . ..:.... ...... ...... ...... 1 5 0

.r Cuy, gdo .... ...... ... ...... ...... u i1r 6
ahets, lithographe C ...... ...... ...... ....... ..... - 253 17 4

COMt'ENSATtOIcS roua r'OMAîutso.

D. P. Ross, Ecr., frais encottrues en exhaussant le niveatu des rues St. Paul et
QbeGzli...... ...... ...... ...... ............. ............ 25 

I. Telfer, pour pertes qu'il a éprouvées dans son entreprise, pour paver e3 blocs de
bois l'extrémité Ouest de la rue Notre-Daine ... ... ... ... 10 1

N. N. Plilipps, pour dommages faits ri ses propriétés dottt il avait dontté l'*usageà
la Cité pour l'élection di îuartier St. Laurent.. ...... ...... -.... ...... 7 5 6

NI. 'hotttpson. locataire de la ferme Logan, pour dotmmages causés ri ses champs
par la continuation de la rue Lagauchetière. ...... ............ . ...... 4 0 O

M. F. Pontnville, pour frais qu'il a encourus pour exssausser l niveau d la rue a
Sti Josep, du côté de la ville-.. ...... ....... 7 10

193 1
la ~ ~ ~ ~ ot Cit pourtr p'aecio duqurie t.Lurn
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ÉTAT des COMPTES de la Cité de Montréal.-(Continté.)

1843.

Par balance ce jour ..
Par emprunts de
Mme. Mary Anne Carter . ..
J. M. Tobin, pour paver en blocs de bois la rue Notre-Dame
John Shuter do do la rue St. Paul
Hon. Peter McGill do do la rue St. Paul
Arch. Hume, pour élargir la rue St. Nicolas Tolentin
M. J. Hayes, pour paver on blocs de bois la.rue Notre-Dame
William Bleakley do do do

Banque de Montréal, payable le 1er. Novembre, 1844.
Do do do 1845
Do do do 1840

Bafique de la Cité
John Bower
Banque du Peuple
J. B. Théo. Dorion .
J. H. Lamb, pour l'égoût de la rue de la Reine
William Dow . do de la rue Colborne

Porté en l'autre part

£ s, d.

350 0 0
100 0 0
100 0 0
100 0 0
87 15 0

100 0 0
100 0 0

0
M000 0 0

4000 o 0
8000 0 0
2000 0 0
400 0 0'

3000 .0 0
1875 0 0

94 0 0
20 0 0

£ s.
4140 6

d.
5.

18326 16

22467 1j5

,ppen

Montant de l'autre part

FONDS CONTINGENT DU MARCHi.

M. A. Bourdon . ., .. .. . .

M. Eardley .. .. .. ..

M. Robillard .. .. .. ..

E31PLOY;s9 SURNUMÎRAIRES DANS %ES BUREAUX.

M. W. 11. M;Kenzie, .. .. ..
M. A. Hlenry .. .. .. ..
M. R. D. Bodley, pour avoir tenu minutes du Comité des chemins .
M. R. Dillon .. .. .. ..
M. Joseph Bourdon, messagers, etc. .. ..
N. W. Henry, compte des égoûts .. ..
M. Whateley, jusqu'au il Février .. .
M. Blanchet .. .. .. ..

rERCEPTION DES DENIELS PRoVEXANT DE LÀ COMMUTATION PERSONNELLE.

F. Goodike .. .. . ..

R. Dillon,. . . .. . ...

ECRIVAINS DES RtCENSEUaS.

F. Goedike, y compris le nouveau recensement du quartier du Centre-
E. Hackett, pour l'auditoire des comptes rendus .
R. Diioni, balance .. .. . . ..

DPENsES DIVERSES.

Divers Déboursés fits par l'Inspecteur de la Cité, depuis Septembre, 1840,
jusqu'à Novembre, 1842 .. ..

Assurance effectuée sur les propriétés municipales
J. Mathewson, Eer., pour lui rembourser le prix do 3 seaux de bureau, de mo

dèles de paver en blocs de bois et de differentes lampes solaires pour les
rues, achetés en Angleterre . .. .

C. M'Cormack, pour avoir porté les notifications, affiché les annonces, etc..
A Dorval, Crieur Public ..
Clercs employés aux élections de quartier .
W. Patrick, loyer d'une mnaison de poil peur le quartier de la Reine
Bureau de Poste, six mois ..
Reliure de 1000 exemplaires des iàglemens
Droit provinciaux et commission de l'encanteur sur la vente d'un lot de terre

dans la rue St. Jean-Baptiste .. ..
Remis aux héritiers Côté, pour autant payé par erreur
Asile de la Providence, cotisations remises par ordre du. Conseil
D. M'Dernot, briquetier, pour des voûtes de sûreté dans les bureaux

Balance restant ce jour dans la caisse du Trésorier de la cité

75
60
3

7
18
25
5
7
7

28
25

11
24

6~3

38

74
39

12
2

6

1520

3
18

L8931

138

124

36

104

Append
(S. S~

il Mat

3

3

6

10

10
8

G

210 0

19546 1
15099 1

34645 3

1812.
à Novembre,

14 "
22 "
26 ,"

et 49

'30
5 Décembre,

1843.
3 Janvier,

18 Février,
23 ."
13 Mars,
6 Avril,

29
d "e



S Victorioe. Appendice (S. S.) As 1844-5.

ÉTAT des COMPTES de la Cité de Montréal.-(Continu.)

.

Cotisation ... l... ................... 08
40 ommnutation peronnell, 5s. .......... ... ... ...

7 Chevaut de rtr i. à 7s. Cd............ ... ...
124 Clvaux de luxe, à 12q. Gd............... ......

S De Voitures .4 roues, à 153.......
8 ;loung ga Do t. 2 do 203:.....>.....

68 Calèches,Gigs,etc. despartuculiers,à20s.1 .......
q W agons, i 303.......... ........... ...

: 'oitures couvertes, à £3..................
11 'oiturt's demi-couvertes, à £2.............
3J2 Dennets, ci 30s........ .................... ....
.5'U0 Chiens à la chaine, à 5>................... ...

153 Chiens libres, ci 7s. Gd............... .
.nu.us.... . .................. .

Diligence ......................

76312 080019 O

,.. ... ... ... . . .

.... ... ... ... ... ...
, ... . . . . . . .

.6 .... ..... .. ~

t4 E

.. . .. 98 1910
4415 0 810 0
13 10 0 14 0
35 0 0 1210 0
500 2 0 0
f. 5 0O . ...

21 0 0 15 0 0'
1 l0 0 9410 Q
c 0 Il 31 00
S0 0 2,0

1l6 0 0 13O 0
3 10 2,15

13 10 l 70 o

720038. 9

'4.4

44
.4n

322>15 0
20 15 0

7 17 C
10 0 0

. ... ..,

4 C 0

1 5 0

44
.4no.

j'
dOBlO O

26~ 5 (J
42~ O O
99 O O.1.
015 O

211 O O

6100i.Ô1.
0 0'

1610 oj
5001

Montant de l'nutre part

Produits de cinq obligations de £100 chaque, consenties par le Bureau des Travaux Publics en faveur
de la Corporation de Montréal et payées par la Banque de l'Amérique Britannique du Nord,
avec intérat jusqu'au 11 Novembre, 1842... ... . . ... ... ...

Donné par 1). P. Ross, pour paver en blocs de bois la rue Et. PanI
Dr. A. hall, premier paiement sur l'achat qu'il a fait de la Corporation d'un lot sur la continuation de

[a rue St. J.ean-Baptiste
Greffier de la Paix, état des amendesjusqua 10 Octobre, 12..
Arrérages de cotisations .
Pennis pour ouvrir des rus
Compte des égoûts ...... ... ... ... ....... ...
Épiciers payant £2 aux fonds des chemins, (1812)

Do do (1€43)....
Loyer d'un mnigisin, rue St. Vaul, jnsqu'au 1er, d'Aot prochair .
3Lut..--Marrch-Neuf-.M. Bourdon

March6 à Fin-M. ardley,. .
l'ace Vi 6gr-M. Robulard

Loyers des étaux, Mîarché-Neuf, à compte des loyers dlus en Février, 1843
Itunoraires payés par les charretiers, etc., pour enregistrement.
Prêteurs sur gages... ... ... ............ .... ...
IDUnnonR r rm'. Fie-John Russell ..
Risem à la Cité, par Wm. Erniatinger, Eer., après avoir payé la police, jus ui' l'époque ot le Gou-

vernement a cersé d'en avoir le controle...
Marchands en gros, droits sur leurs comptoirs et liangards

elarchands en déiaîl do do .
Epiciers do do
Aubergi.nes du do

3603 5
1001 5(

77 12(
77 10,
7 0
6 0c

68 0
12 U

9 0(
22 0
48 0
12 1 0

Ani.

11 Mars.

£ s

4 10 1C

£134645 36

N. 1.-Les Conîptes du Måaché1 Ste. Anne ne sont point compris dans ceux do la Cité, mais seront fournis séparément.

Examiné-et trouvé correct,
Mo-wrtAL, 29 Avril, 1843.

B. II. LEMOINE, A
C. Hl. CASTLE, Auditeurs.

RÉCAPITULATION-Indiquant le Montant Total des Recettes et Dépenses de la Cité de Montréal
depuis le le' Mai, 1842, jusqu'au 10 Mai, 1843.

1842. £ sd
31 Octobre. Montant des deniers payts depuis le 1er Mai jisqu'au 31 Octobre, 1842, tel qu'il appert par l'état imprimé ... 36212 4 3

1813. Montant des deniers payés depuis le 1er. Novembre, 1842, jusqu'au 29 Avril, 1843, tel qu'il appert par l'état ci-
29 Avril . dessus ... ... ., ... ... 19546 I 10

55758 6 1
Argent en caisse le ler. Mai, 1843 ... ..... ..... ....... ... ... 15099 -1 8

70857 7 9

Apendice
( S.)

1l 1 Mar-

i22 15
U15 7

.20 12

£ . .
22407 1 .5

5133192

5 0 o

100 S 0
10 6 3
90 13 O

10 0

440 1 c
91 0
1210 0)

105 15 2
1 3Gl 10
63,15 O
121l (t

450' 0

20~ 8 0
167~ O 0
65 10 0
48'16 (b

103 0~ 0



Adie (S. S

RI~CAFITTI'LATIOY.-(COflI

Montant total des cotisations, des taxes sur les chevaux, voitures, etc,......
Marchauds en Gros-Droits i 10 pour cent sur les maisons de Commerce,
Marchands en Détail do do
Epiciers-Droits imposés eà vertu de l'Acte des chemins ......
Epiciers-Droits d 10 pour cent imposés par le Conseil ...... ......
Aubergistes-Droits imposs en vertu de l'Acte des chemins ...... ......
Aubergistes--Droitsimposés.par le Conseil de Ville......... . ......
Comptes des égoûts ...... ...... ..... ...... ......
Deniers payés pour permission d'ouvrir des rues ...... ...... ......
Greffier de la Paix ...... ...... ...... ...... ..... , ......
Encanteurs, d £50 chaque ...... ...... ......
Preteurs sur gages, d £12 los. chaque ..... .. ......
Théàtre Royal . ...... ..... .......... ..........
Cirques et ménageries...... ...... ...... .................
Arrérages de cotisations ...... ...... ...... ...... ......
ArrCrages du droit de 10 pour cent, pour 1841 ...... ...... ......
Loyer d'une boutique dans la rue St. Paul, un trimestre ......
Honoraires reçus du Grefflier de la Cité pour l'apposition du Sceau de In

Corporation ...... ......
Honoraires reçus par l'inspecteur de la Citd, pour permissions, olignemens

des rueq et pour deniers non reclam6s ...... -.... ....... ......
MARCHÉS-March-Neuf--M. Bourdon ...... ..... ......

Marché & Foin-M. Eardley ...... ......
Place Viger-M. Robillard ..... ...... ......
Etaux des bouchés-Marché-Neuf ...... .,.... ......

Honoraires payés par les charretiers, et pour l'enregistrement ......
DÉPARTEMEN T DU FEU-MM. Perrault et Russell ...... ......

MONTANT TOTAL DES RZECETTES depuis le 1er Mai, 1842, jus.
qu'ait 1er M ai, 1843 ...... ...... ...... .... ......

Balance en main le 1er Mai, 1842 ...... ...... ...... .....
Donné-Par le Séminaire de Mon tréal pour ouvrir la rue M'Cord ....

Par les propriétaires de la Grande rue St. Jacques, pour la paver
en blocs de bois ...... ...... ...... ...... .....

Var les propriétaires de la Petite rue St. Jacques, pour dito ......
Par D. P. Ros, Ecuyer, pour paver en blocs de bois, la rue St.

Paul ...... ......
Vente d'un lot de terre au Dr. Hall, dans la rue St. Jean-Baptiste-premier

paiement fait ............. ... ... ....
Vente de la Commune de Montréal, au gouvernement
Emprunt pour paver en blocs de bois, la rue St. Paul

Do do Notre Dame
Do do Grande rue St. Jacques ......
Do Le Séminaire de Montrdal, pour ouvrir la rue MWCord ......
Do do pour élargir la rue St. Nicolas, Tolentin,
Do Pour faire un égoût public dans la rue Ste. Geneviève
Do do Colborne ...... ......
Do do de la Reine
Do do duRoi

Emprunts pour des fins générales:-
Banque de Montréal ......
Banque de la Cit ...
Banque du Peuple .
J. B. Théophile Dorion ...... .............
John 3ower ...... ......
Mde. Mary Ann Carter ............ ...... ...... ......

Remis à la Cité par 'V. Ermatinger, Ecuyer, après avoir fait les palemens
de la Police .... .... . .... . ...... ......

8 >Victoriýà.

9 15

95 I0
765 12
206 7
115 14
425 16
492 15
405 7

522
415
120
166

83
450

9 15 0

95 10 9
6 1288 8 1
7 621 15 4
1 236 6 3
0 591 17 6
0 576 10 9
0 855 7 0

22089 17 7
... 2711 8 0
... 200 0 0

... 150 0
. 75 0 0

100 0 0
18853 19 2

... 775 0 0
. 2200 0 0
. 600 0 0

150 0 0
87 15 0

. 100 0 0

. 20 0 0
94 0 0
50 0 0

15000 0 0
2000 0 0
3000 0 0
1875 0 0

... 400 0 0
350 0 0

20 8 0

70857 7 9

No. 3.-La Cité de Montréal, en compte courant avec Arthur Ross, Trésorier de l
depuis le 1er Mai, 1843, jusqu'au 30 Avril, 1844.

1843.
Mai 1. Salaires . ...... ...... .... ..

cnEMILs ETALyOiÂoATIONs.

GAGEs.

Payé- l'Inspecteur de la Cité, depuis le.er Mai, jusqu'au 31 Octobre 1843
do do depuis le 1er Novembre, 1843, jusqu'au 30 Avril,

1844 . ....
Pour avoir démoli la vieille Tour,. Place d'Armes .... ....
Pour outils-balais ..... ......

Porté en l'autrepart

4165 10 9

226i 11 :I
* .361 11 o

9 8 3

£
2980

6473-

9453

a Cité,

s. d
4 7

~10 8

15 3f

.) . 1844-5.

iné.) s
Recettes depuis Recettes depuis le Total des recettes 1 Mat
le 1er Mai, jus- 1er Nov., 1842' de lannée.
qu'au 1er Nov., jusqu'au lez Mai

1842. 1843.

6018 5 0 4100 10 0 10118 10 0
140 4 0 167 0 0 1567 4 0
1590 18 0 65 10 ,O 1656 8 0

28 0 0 100 0 0 128 0 0
312 8 0 48 16 0 361 4 0
368 0 0 ... ...... 368 o 0

1811 5 0 103 0 0 1914 5 0
246 0 2 440 18 0 686: 18 2

5 0 0 2 18 0 7 10 0
48 6 0 16 6 3 64 12 3

600 0 0 ... ... .... 600 0 0
37 10 0 12 10 0 50 0 0
4 7 6 ... ... .... "4 7 6

27 10 0 ... ... ... 27 10 0
99 19 6 90 13 6 190 13 O

6 10 0... 6 10 0
12 10 0 12 10 o



8 VictoriS. Appendice (S. S.) A. 1844-5.

ÉTAT des Comptes de la Cité de Montréal.-(Continué.)
----

Montant de l'autre part ...... ... ...

'iERRE coNcASSEE.

Pay6 aux personnes employées à concasser la pierre...... ...... ...... ....
Do do do ...... ...... .....

PIERRE A coxcAsS.-Payé aux Entrepreneurs ... ... ...... ......
OUVRAGES DE ClIARPENTERmt ...... ...... ...... ...... .,..... ......
OUTir.s ET ouvRAGES DE FoRGEo . ...... ...... ...... ......

PAViS, TROTTOIRS, CORDONS DE riFIRE ET icotOTs TUBLICS, T COMITRIs
LE CANAL DE LA RUE LACROIX.

Depuis le 1er. Mai, jusqu'au 30 Octobre, 1843 ...... ..... ......
Depuis le ler. Novembre, 1 843,jusqu'au 30 Avril, 1844 ...... ......
T. et W. Molson, chaine et cours d'eau dans In rue Ste. Marie, dette contracée

par les Magistrats ...... ...... ........ ...... ...... ...... ......
Accordé à la succession de T. Philipps, Ecuyer, r compte des travaux qui se font

sur la propriété Beaver Hall ...... ...... ... ... ......

Pavage en blocs de bois et trottoirs en madriers ...... ......
Compagnie de l'aqueduc, pour arroser les rues, à compte ý .....

. La nouvelle Maison de pesée près la rue Craig, à compte ......
PAIEMENS FAITS A CoMPTE DU MACnfi TE3MPORAIRE ÜRIGA PRÊS DE LA BATISSE Do

IARcH à STE. ANx .* ...... .. ,.,. ...... ...... ... ,..
Rente des dépôts ...... . ... ...... ..... ...... ......

RELEvùs, PLANS, ETC.

P. Leveque .... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ......
P. N. Dorion ...... . ... ...... ...... ...... ...... ......
J. Cane, plan de la Cité, à compte ...... ...... ...... ......
W. Footner ...... ...... ...... ................... ....
C. H uupage ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ......

DgpARTEmsT DU FEU.

Liste dei paiernens faits pour les incendies, loyer, bois, etc .................
La Compagnie de l'aqueduc, pour les robinets à incendie ...... ......
Le Capitaine Lyman, pour l'achat d'une pompe à incendie ...... ......
A. Sanuels, pour tenir les boyaux (hose) ci bon.ordre .....
M. Bronsdon, pour payer divers comptes ...... ...... ... ...... .....
M. Bronsdon, comme fonds contingent ...... ...... ...
A. Samuels, réparations faites aux boyaux ...
B. Close, pour les tubes ...... ...... ...
Pour des cadenas ...... ...... ...
J. Spiers, pour des réparations ...... ...... ........................
Dodge et M'Nider, pour avoir peinturé les pompes ........................
Chelton et Cheever, pour 1000 pieds de boyaux de Boston............

GAZ ET RtILE PoUR LEs LAMrEs.

Compagnie du Gaz, pour un trimestre expiré le 30 Avril, 1843
Dito do 1 Aoit, 1843
Dito do 1 Nov. 1843
Dito do 1 Février,1844

Sutherland et Burnett, pour des poteaux de lampes .................. ....
M. Bronsdon ................ ...... ................... ....
Ward, Brush et Cie., pour des poteaux de lampes ................... ....
Trudeau et Grenier, pour avoir réparé des poteaux de lampes
Pour allumer les lampes I huile à compte .
George Garth, réparations faites aux lampes

LA TOLIcE.

Liste des paiemens faits en Mai .
Dito Juin .
Dito Juillet .
Dito Août .
Dito Septembre .
Dito Octobre, y compris l'habillement............
Dito Novembre
Dito Décembre
Dito Janvier
Dito Février
Dito Mars
Dito Avril

Capitaine Comenau, un mois de salaire comme Inspecteur
Loyer du Bureau du pain, 5 trimestres .
Loyer de la Station, Rue Ste. Marie .
Wm. Ermatinger,.Ecuyer, dépense de la Police
Chevaux de la Police ...... .......... .............

Porté en l'autre part

337
481

2729
1885

16

12

20
25
78
8
9

833
150
100
125
134

40
27
3
0
4
9

176

493
496
496
522
10
6

108
25
25
84

Appendice
(S. S.)

11 Mars.

. o. d.

9453 15 3

818 18 5
688 19 3
416 15 9
128 19 1

4613 10 5
1378 2 11
400 0 0
233 2 4

300 0 0
55 0 0

140 1 Il1 6

217 14 3
248 12 2
252 11 7
262 0 0
304 15 5
469 16 10
234 16 4
236 15 0
287 34 3
297 9 0
255 14 0
311 15 10

6 5 0
31 5 o
10 0 0
21 0 1
60 0 0
--- -- 3508 4

... ... ... 2 6039 .1

Appendice
(S. S.)

il Mars.

18-43.

v



Appéndice (S. S.) A., 184-5i"

ÉTAT des Comptes de la Cité de Montréal.-(Continué.)

Montant de l autre part

PAÀIs DE JUsricE, ACTES NOTARI£S, ETC.

J. Mitchel, Ecr.....
Frais de poursuite ....
MM. Cherrier et Meredith .
MM. Pelletier et Meredith .
R. Armiour, junior ....
MM. Lamothe et Itoss

refier de la Paix, pour l'assignation des Jurés
J. Belle, N. P. .... .... ....
N. B. Doucet, N. P.
P. Genand, huissier
Index des Ordonnances ....

ACH ATS DE PRoPRILTU&

P. Beaudry, continuation de la rue St. Urbain
J. Pigeon, dito Vitré .... ....

. Beaubien dito dito .... . ..
Louis Comte dito dito
J. Grenier dito dito ....
H. Munro, coin des rues St. Aleondre et Ste. Catherino
. Telfer, pour élargir la rue Lagauchetière

8. H. Anderson, pour élargir la rue DeBleury
W. Forsyth, dito Notre-Damo ....
H. Darrah, dito DeBleury ....
J. M'Gill esRiviéres, coin des rues Lagauchetière et Radegonde
Dr. Beaubien, pour élargir la rue DelUleury
Mad. Delisle, dito dito
J. B. Boudria, dito St. George
O. Bertholot, dito Ste. Marie ....
J. B. Homier, coin des rues Mignonne et des Allemands .
W. Walker, à compto d'un achat, rue St. Paul ....
Nouvel à-compte de l'achat ci-dessus .... .... ....-
Hon. Louis Guy, pour élargir la place du Marché Vigor..
Les Seigneurs du Fief Lagauchetière ....

Intérêts des sommes dues pour achats de propriété ....
Intérêts des deniers emprunti.s ....

ODLIGATIiNS rÂAYÉES ET ANNUL5-

Ilugh Boyd . . .... .... ....
lon. John Molson, proprié.té Proulx, Marché-Neut
La Compagnie de1l:clairage au gaz .... ...-

Jacques Vier, Ecr.
Hlon. P. ucherville
M. Bibaud ....

Loyer, éclairage, bois, charbon, meubles, etc.....

DOMAMAGES ET CoMPENATIoS.

L. Leprohon, compensation poni sa place de clerc de marché
J. Osteil, Eor., frais de voyageà Londres pour négocier l'emprunt ....
J. Desloriers, rue Bonaventure . ... ....
& Letourneux, taxe sur un chien et frais remis .

FRAIS ENCOUnUs roUR ARRODIR LES cOINS DES RUES.

Arróndissemerit de langle Ouest de la'place de la Douane
'Dito , dorues St. Pierre et t. Sacrement

oNDS ceoNTINGENr DU MA4tCH9.

J. Bourdon, March&Nenf ..
f. Eai.dlè FMarché á Foin ..

J. lobillad,, Marché,de la Place Viger
W. Rodden, bàlance pour Io Marché à Foin
Conipan' deP4aqu e .... .*. .*

Pou habiller unlioinu de police pour le Marché à Foin.

Porté en l'autre part

229
150
117
26
85

223
63

134
68
40
,37
.2
50
20
37
70

250
53

425
77

106 0
6888 11
07 13

100 a
100 0
35 0

400
100

4
0

t 0
32

"33
'72

.. 60~39

7672 4

235 V

3858 8

8-
80

£'O42 18

Appendice
(8.. S.)

11 Mars.

*

1843,
ler. Mai.

rniNsIoNs Dr arTnArrl.

. - ..- .... .... ..

î

kppendiced

J1

1SS.Y iMa L.

..
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ETA' dcs Comptes de la Cité d lontrél.-(Conhinué,)

1.u.i.
lut. ,<.fÀi.

mlpilaton d" livros de cotisation
E. Harkîl' , percepter:r ...

F. G like, dito etc.
J. lourdon, mîssager .

Anneno~ imp îreseiuns~ et paîpeteri.i . . . . . ...

C'I'r' pour txarminer les rapports de recensement
Polir avoir.construit les %outes de tùrito pour l3s papiers et argent
A. Dorval1. c rit-ilr .... .... ...
loir des carte. gé,ographignes ....

Etabli,.sement de la Socii to Bienveilinoî
Tri paratifs fits pour l'arTivie de Soit Excellence le Gotverneur-Gi niral
tPoir alliebrr los uinnonces ..... . ...

Assiraiucos des propriitis municipales ....

Vrais pour docunen3 envoyés higt .... ...

hisprecteur (e la Cii, diia ors¿s et î> penses contingentes
Excidant des diLboursis sur les recettes du Marcié Ste. Ann .

.C'lercs eoployis aux ilections de quartier .... ...
Gravlire du Secan .... ....... ....

Iluren de Po.te. pour 12 mois .... .... ..

II. Ilitlhin", pour avoir innrot;. les lts et naitous

lahitice dans la caice du Trieorier de la Cité, ce jour

1 t 3.
1er. Mai. Bialane" ce jour . ... .. . ...

lmrr.s'Ts CONTRAcTÈ-

can Brunean, pour paver en bl!ocs de bois la rue Nutre-Danio
Thmnas Musen, dito d1o
Glad. Dorian .... .... .... 
.W. Watson, pour paver en nadriers la rue le la Commune
E. M i i r, pout r un i gout dnns la rie Moiq ....
,e Si riiaire pour lin igolut dans la rue Côtà . .

A. I.rocqueii, dito do . ... .

L. Cointe. dito · do . ...

J. Mathewson, ami liorations dans la rue "V illiam
jM îld. W allacc .... .... .... . ...

MEIld. Brock....
Mu[d Plattinigale .... ....
Makd . Carter .. ..
J d. cGibb .... . . ...

. Thompson. . ... ...

Ptar les proprii taires de la petite rue St. .acques pour la paver en blocs (à compte)
Dito rite ltladegnde pour on trottoir en bois . ... ..
Dito rue Craig dito .... ....

uccession de feu T. Philip, Eer. . .... , . . .... . . . .

Inderunit titi Gouvernement Civil pour Futsage desbeitisses du Marché Ste. Anne
llstition par une personne inconnue .... ... . ... .

N u - . Bourdon . .... .... . ...

MarchèàFoin-M. Eurdley... .. .... .... .. ..
Pltace Viger-.4. Robillard . ... .... ....

Arrérages de rentes des étaux .... .... .... .... ... .
Lutage des étaux du Marché-Neuf, pour une annio

Port cn l'autre part ....

40241

"75
691

-ontant de l'autre Imt

l·æv P. l -V em-;1)7"4 r(S 1.Z ms_" Ci rîi, cor mas roe rse.·is nre.

£ sAd. £
15099

100 0 0
100 0 0

1500 O O
410 0 0

30 0 0
37 10 0
25 0 0
12 10 0

250 0 0
200 0 0
325 0 0
200 O 0
425 0 0
700 0 0

10 0 0
-- - 4325

25 0
25 0
25 o
37 10

1300 3
739 18
305 3

33 19
515 0,

- 112

2

9
0

57
-- 2345

G
0.

- -548

£ O229

Il Mars

A ppcnd ;at4
<.s. s.>

<1.
t>

e. d.
0 0

0i 0

10 o
0 0
0 0

19 o

163 G

'76 i 0
.. h18 10

3..10 3 G

.. 43 141 4

... t3 1 01 O
... 40, 11 0

. 5 0 0

,.o 15! 0
12 '... 12 3 4
2 7 0

.. G3 5 t
0 10 0

103 13 5
1 10 0
1 0 0
3 12 3

52 0
41 12 12 9

11520 41 9
3285 11. 6

*t4805 5 35
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Append'eÔ
~S. S.)

Il N.m.r~.
1813. t

I Met.

ÉTAT (les COMPTES de la Cité de Montréa].-(Continué.)

1 Moi. Montant de l'autr

lia dLi ,t. Laurent ......
Du do Ste. Marie ...... ......

Greffier de la Cit-Etat des honoraires pour l'apposition du sceau de la Corporati
Inspecteur de la Cité, do pour aligneencts, permissions, etc.

Du pour vente de vieux mia6trinux ..... ....

Cotisations
Coiiposition personnelle, il 59.
Chiens, à 7s 6d.... .... ...
Chevaux de travail, à 128. 6,1.

Do Voitures à 2 roues, à 15c.
louage do fi 4 du à 20s.
Chevaux de luxe, à 20M.... ...
Voitures & ressorts, à 20s. ...
Deunets, etc., à 30s..... ...
Vagons, a 30.. ...... ...

Voitures demi-couvertes A.4 roues,
Voi tures couvertes, àl £3
Omnibus, à £ :10-4.......
Diligenges

______________ -J

163r, 19
n.5 ...
12

35 ...

14 .
10 10

8 ...
... ..

1746 16

4 '

.. 1832 4 6 1690 10 1

... 24 10 ... 174 15...
6 10 ... ... 42 7 6

12 10 133 15 ...

2 .... 37 ... ..

... .. .. ,. ... ...
... 3 ... ... 7 ..1 .... 21 .... 37...

... .. ... ... 30 . . ..

5 ... ... 10...
.. ... ... .. 7. ... ...

6 19581 9 6219 7ý 7

94

14

... 1415 33
.. 20 10 ..

15 ...
10 12 6

. . 3 ... ...
6.

5.1.
16... 7W.....

... 16:..... 7 10 ..

6.
2 10 ...

1575 5 9

GcJrefiler de l Paix, tableau des ameti ks ......
þ\rrérags de cotisations ...... ...... ......
Arróriges des droits à 10 pour cent pour 1842 ......
Prlnis d'ouvrir des rIuts ...... ...... ....
Comptes des écgouta ...... ......
- jAbergistes payant £2 au fonds des chemina

rd do
iyer d'une boutique, Ille St. Panul ...... ......

Jeuxde.cirqne,,bateleurs, etc.
Ph â r .. . .. ..... ......

llfionrairrs des einrretierF, etc., pour i'enregistremnent
Do des prcIcurs sur gages ...... ......

Département du f- . Russel ...... ......
flonornites venant ded encanteurs ...... ......
Table3 de hillards ...... ...... ......
Marchands en gros-Quartier Ent ...... ......

Do do du Centre ......
Di do Ouest......
Do do de la Reine ...

Marchlnis en détail--Quartier _Et ...... ...
D. do du Centre ......
D, i do Out .....
Dal do de la Reine ......
D do St. 'lurent ......
Do doj Ste. MNarie ......

Epciers .................. Quartier Est ...... ......
Do do du Centre ......
Do do Ouest ......
Do do de la Reine ......
Do do S3t. Lnirent ......
Da do Ste. Marie ......

Aubergiste ............ Quartier Est. ......
Do do dn'Centre ......
D, do Ouest
Do do de la Reine

on aux

122 5..
33 ...

174 7 0
38 5 ..

37 ....
19 ... ...
6.

6...

1854 17 (I

-l.
documens

2679 0 3
123 15 ..

218 & Q
17

94 ... ...

56 ... ...

3 .. .

12 105..

3338 2 <

1144

10659 16 7
490 1510
160 150
554 7 6

78 15 0
9 00

324 00
163 00
115 100

12 .00
78 00
12 00
12 100
22 100

.-l

e part

...... ......
.... ......

...... ......

...... ......

£43 0 O
266 0-0-
630 4 O 1
205 10 0

6. 3 1-- O
37,G 6 O0

87 O O
15 13 O0
25 6 O

64 1<) 0

109 10 O
92 15 O0
2'? 16 0
16 8 O

438 15 0
22ý9 5 0
260 10 O
448 15 0
370 0 0
400 O O

1562

o? e,

Examiné et trouvé correct,

13. Il. LEMONE!,Auditeurs pour le semestre ex- D. DAVIDSON, Auditeurs pour le semestre ex.
C. H1. CASTLE. Spiré le 31 Octobre, 1843, E. R. FABR . piri le 30 Avril,1844.

Le revenu de la Cité de Montréal pour l'année expirée le 20 Avril, 1844, était de vingt-quatre inlle cinq
cent qutre-vingt-dix louis,, trois- chelias et sept deniers, (£2490 3s 7d.)

ARTHUR ROSSI
TÀeorier'

1 mars.

'03

s dJ £ s..
.... 23209>1G 6

286113 0
36 O 0
5 0, 0

109 19 5
436 0 0
170 0' t

. 58 15 0
21 17T V
20 0o 0

703 51
3710' 0

1055 0 0~
550 O 0

50 0; 0

14 0

9 0

80 I

5 0
5205 61 0

16101 0
910 
30 121 o

1

A'
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AN' 4.-ÉTAT approximatif des Revenus de la Cité de Montréal, depuis le 15 Juillet, 1844, jusqu'au
Juillet, 1845, suivant les taux actuels.

Cotisations des propriétds, taxes sur les chiens, voitures. etc.
Marchands en gros et en détail, aubergistes, épiirrs, etc., droits
Aubergistes et épiciersen vertu de l'Acle des chèemnins
Encanteurs ...... ...... -
Prôteurm sur gages ...... ...... ...... ......
Grefliers de la paix ...... ...... ...... ....
Licences de billards ...... ...... ......
Loyer de boutiques, rue St Paul ...... ......
FPibitions, th£frtre, etc. ......
Département du feu, argent des cheinincs ......
Loyers des étau., March-Neutf ..... ..... .
Revenu provenant du Marcl-Neuf ......

Do Marché; à Fein ...
Do , 'lace Viger

Étaux du Marché Ste. Anne ......
M. Abbott
Rentes foncières ......

...... ...... ......
...... ...... ......

...... ...... ....
·· . . ... ·... ......

...... ...... . ......

.. . ...... ......

.-.. £813 5 0
1356 0 0

760 0 0
.. 335 0 0

330 0 0

378 0 t)
--- 30I

Honoraires des charretier, etc. ......
Do du Grellier de la Cité......
Do de l'Inspecteur de la Citd

11 Mars.

15Appendlice
15 (S. S.

-- 11 Mars,

d.
0
0
0
0
0
0
0
0

0
0

6

ARTHUR ROSS, Trésorier.

Na 5.-DETTES de la Corporation de Montréal.

Intért de la dette, une annóe ... ... ... G2(0 0
Salaires ... ... . . ........ .... 2285 0
Police ... ... · ·. ·
Gaz et autre éclairage ... 2750
Dépiartement du feu ... ... ... ... ... 2f00 0
Loyer de l'Hetel-de-Ville, Lois de chauffage, etc... 285 i0

Pensions de retraite ... ... ... ... ... t :3:5 0
Papeterie, annonces et impretssions .200
Frais encourus pour balayer et arroSer les ries p.

danît l'été, et pour enlever la nteige pendant
l'hiver, disons ... 2... .. . ...·· 2500 0

19555 (t

Dalance . ... ... ..... 82 U 18

28384 t 18

REvENUS approximatifs de la Cité do h
l'annùe financière, savoir: depuis
1811, jusqu'au 15 Juillet, 1815.

o Cotisationîs sur les prropriétés .. ..
t) T'1rtr sur les clii vauîx, voitrures, etc......
t ) Slirli-irids cii gros et cii déttril, irubergiites et épi-
t) ci(rs
O Au!)rcrlgistes et épiciers, en vertu de l'Acte des elie-

o tiuains ..........................

]W leéiuuurs Ellir 'it(,'5 ...
Greffier (lm la P'aix...................

iLicence de l3rllard'.m..............
0 ýiLoyer de Boutrii<uc ... .... ..

-j xtnibi iO1 ii...... ......................
0 j Dr'parleintrrî (lu frit ..

Lorye'r li-s étaux' de bcirrs et revenus (les mîar-
cirés

Ilonurrirec dei chatrretiersc, etc. pour l'enregristre-
filent .. .. .. .. .. ..
Do Greflier (le la1 cité ..
Do Itîsjr)ecîeiîr de la Cité . .

o
0)

fontréal, pour
le 15 Juillet,

£ s. d.
12777 0 0
3154 5 0

4846 3 0

550 0 0
300 0 0
37 10 0
20 0 0
50 0 0
80 0 0
35 0 0

1030 0 0

4650 0 0

745 0 0
15 ) O
75 0 0

2e '.18 O

IIÔTEL-DE-VILLE,
Montréal, 21 Janvier, 1845.

MEMio t Des deux premiers items oi peit dulire un montant
cornidérable perdu par le innque d'une Cour de Maire, par mort,
banqueroute, absence les parties, erreurs des cotiseurs et de leurs
clercs, etc. Les mûmes remarques s'appliquent jusqu'à un cer-
tain point au troisième itemî.

N° 6.-RAPPORT de la Population de la Cité de Montréa!, suivant le Recensement fait en 1844; des
revenus des divers Quartiers.

Revenu de chaque
quardier provenant

QUARTIERS. MALES. FEMELLES.: ToTAL. jOs REMARQUES.des cotfisations
seulement.

£ s. di. __________

Est ....... . 9 96 1 1. . 2G13 0 0 £09120-Montant total des revenus des quartiers de
Centre .... ... · .--. 844 880 1724 3017 0 0 de la Cit6.
Ouest ..... 1113 1246 2359 3490 0 0
De la Reine ... ... ... 6981 7i)21 140 02 451 0 0 £9987-Montant total des revenus des quartiers et
St. Laurent ... ... ... 5738 6591 12329 2825 0 0 des faubourgs.
Ete. Marie ... ... ... 6852 7592 1'1444 2511 0 0

22447 24291 46738 19107 ,0 . 0

-

,

5000
578

37
20
50
80,
35

1050

4654
15
75

2,C10
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Appendice
(S. S.) No. 7.-ETAT détaillé des revenus prélevés dans chaque quartier de la Cité de Montréal.

QUARTIER EST.

ICotisation des propriétés, Is. par £. .. ..
Dito dito 3d. par £. .. .. ..

Droits imposés sur les Marchands en gros, .. ..

Do do en détail, ..

Do Epiciers, .. .. ..

Do Aubergistes, .. .. ..
Do 33 Chiens, .. 7s. 6d. chaque,
Do 7 Chevaux de travail, .. 12s. 6d. do
Do 1 Voiture à 2 roues, .. 15s. do
Do 63 Chevaux de luxe, .. 20s. do
Do 18 Voitures à ressorts, .. 20s. do
Do 6 Dennets, .. 30s. do
Do 8 Wagons, .. .. 30s. do .

Do 12 Voitures dcmi-couvertes,40s. de
Do 2 Voitures couvertes, 60s. do .

Composition personnelle, .. .. ..

£ s. d.

1266 19 0
316 14 9

55 0 0
377 6 0

89 6 0
491 0 0

12 7 6
4 7 6
0 15 0

63 0 0
18 0 0

9 0 0
12 0 0
24 0 0

9 0 0
51 5 0

2800 0

QUARTIER DU CENTRE.

Cotisation des propriétés, Is. par £.
Dito dito 3d. par £.

Droits imposés sur les Marchands en gros,
Do do . en détail,
Do Epiciers, ..
Do Aubergistes, ..
Do 56 Chiens, ..
Do 11 Chevaux de travail, 12s.
Do 4 Voitures à 2 roues, 15s.
Do 59 Chevaux de lixe, 208.
Do 24 Voitures à ressorts. 20s.
Do O Dennets, .. .. 30s.
Do 5 Wagons, .. .. 30s.
Do 5 Voitures demi-couvertes, '40s.
Do 1 Voiture couverte, .. GOs.

Composition personnelle, .. ..

6d. chaque,
6d. do

do
do
do
do
do
do
do

QUARTIER OUESTý

Cotisation des propriétés, Is. par £. .. ..
Dito dito 3d. par £. .. ..

Droits imposés sur les Marchands en gros, ..
Do do en détail, ..
Do Epiciers,
Do Aubergistes,
Do 47 Chiens, 7s. Cd. chaque,
Do 8 Chevaux de travail, .. 12s.ý 6d. do
Do 37 Voitures à 2 roues, 16s. do
Do 38 Chevaux'de luxe, 20s. do
Do 12 Voitures à ressorts, 20s. do
Do 7 Denes, 30e. do
Do E wagons, .. .. 30. do
Do 6 Voitures demi-couvertes, 4. do
Do 1 Voiture couverte, .. 60s. do

Composition personnelle,.

Aprd

gi -e

1496
374
146
747

54
190
21

6
3

59
24
13
7

10
3

54

3212

d.

O
6
-o
00
0
0
6

00
0
0
0
0
0
0

o

1784
452
375
357

58
274

17
5
2

38
12
7
7

12
3

49

3455
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Appendice
ETAT des revenus prélevés dans chaque quartier de la Cité de Montréal.-(Continué.)

QUARTIER ST.-LAURENT.

Cotisation des propriétés, 1s. par £. 1743
Dito dito 3d. par £. .435

Droits imposés sur les Marchands en détail, ..
Do Epiciers, ... .. 24
Do Aubergistes, .. .
Do 343 Chiens, . . 7s. Gd. chaque, 91
Do 287 Chevaux de travail. 22s. Gd., do 174
Do 44 Voitures à 2 roues, .15s. do 33
Do 84 Chevaux de luxe, 20S. do 84
Do 51 Voitures à ressorts, .20s. do 51
Do 30 Dennes, .. . 30s. do 45
Do 1 Wagon, 30s. do 
Do Il Voitures demi-couvertes.. 40s. d10 22

Composition persoelle, . . .

I3369

QUAR TIER STE.-MARIE.

Cotisation des propriétés, is. par ..
i Dito dito 3d. par £. .
Droits imposs sur les Marchands en détail,

Do Epiciers, ..
Do Aubergistes, .
Do Il7 Chiens, . .
Do 300 Chevaux de travail,
Do 14 Voitures à 2 roues,
Do 55 Chevaux de luxe,
Do 32 Voitures à ressorts,
Do 6 Dcennels, . .

Do 10 Voitures demi-couvertes,
Dio 2 Voitures couvertes,

Composition personnelle, . . .. . . .

7s. (id. chaque
12s. 6d. do
15s. do
20s. do
20s. do .
30s. do .
40s. do .
00s. do

s.

1347 16
.336 19

29 10
24 2

420 0
43 17

187 10
33 0
35 0
32 0
9 0

20 0
6 0

311 10

£ 2856 10

QUARTIER DE LA REINE.

£ s. d.
Cotisation des propriétés, 1s. par £. .. ..

Dito dito 3d. par £. .. ..

Droits imposés sur les Marchands en gros, .. 29 o
Do do en détail. .. 55 7
Do Epiciers, 64 18 0
Do Aubergistes, . . . 4 o 0
Do mis Chienls, . . .. 7s. 6ci. ellacque, .59 > o
Do 852 Chevaux cie travail, .. 12s. (id. dIo . . 110 0
I)o 28 Voitures à 2 roues, .. 15 s. (10 . .. 21 0 0
D o 122 Chevaux tic luxe, .. 208. do . . 122 0 o
Do 4 9 Vu:ý1ures ci ressorts, .. 20S. do . . 49 0 O
Do 45 Deunets, 308. o1. 67 10 o
Du 14 W"a gons, .. .. . 0. do . .. 21 O 0
Do 18 voitures demi-couvertes, 40s. (Io .. 36 0Compo(-sitioni personnelle, . . 493 0

Do

Do ~ zr-z--- -~.z-----~-- ____

(S. S.)

11 Manra. -

A ppendic
(8. S.)

11 Mars.

s. d.

0 0
15 0

2 O
7 o0 0
0 0

5 0
2 O
7 0

0 0

10 0

10 0

d.

0
0
0
0
0

0
0

0
O
o
o
0-
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Appendice Appendice
,S. S.) No. S.-TA3LEAU des propriétés achetées par la Corporation de Montréal, indiquant le coût et le but (S. S.)

de ces achats.

1841.

Succession Latour,
Succession Delaney,

Jolin Donegani,
Les héritiers Deliel.,
Les héritiers Lamothe,
Sours Grises,
John Luckin,

E. M. Leprohon,

F. Pillet et O. Bertilet,

Les héritiers Fortier et la sue.
sion Logrand, . . . . Ç

3lcGill Desrivières,

1842.
Les héritiers Hutch1inson,
John Tilin,

i>r. Kimber, .

John Donegani,

Les héritiers Guy, .

J. Viger, .
Les hiritiers Lamotlhe,

F. A. Quesnel,
Wi. Forsyth,
Les Messieurs du

de Montréal,
Ludger Divernay,

Sérnixîaire~

Les Syndics du Marché St
Amie,.-

D. Dempsey,
M. Malhonoy,
A. Dickenson,
Pierre Beaudry, .

Les directeurs tic la Banque d
la Cité. .

18413.
Janies Pigceon,

Dr. Beaubien,
Louis Comte, . .
N. B. Desmartenu, .
MM. Leclerc.

P. Jodoin,

J. Grenier,
Hugi Darragh,
C. M. Delisle, ..
Dr. Beaubien,
Jas. Ferrier,

Mdc. Simpson,
A. Curillier,

S. IL Anderson,
O. Bertheelt,
Hector Munîro,
James Telfer,
McGill Desriviércs,

J. B. Boudria,

1844.
Ilonorable Louis Guy .

o1

Une lisière de terrein pour élargir la rue Lagauchietière, quartier St. Laurent.
Un emplacement situé au coin dos rues Ste. Radegonde et des Jurés, quartier

St. Laurent, étant pour former la place dito "Bearer Square."
Une lisière de terrein sur les rues St. Radegonde et des Jurés pour élargir la Ire.
Un terroin de forme irrigulière pour élargir la rua Ste. Radegonde,
Une lisière de terrein sur la rue Laganchetière pour l'élargir,
Terrein pour la continuation des rtes McGill et Wellington,
Deux lots de terre contigus faisant face à la rue Bonaventuro dans le Bourg

Guy, pour gravois pour niveler, .. ..
Un morceau de terre de forme irrégulière pour élargir les rues St- Radegonde

et Laganchetière, .. . .
Un lot de terre s'étendant depuis la rue St. Paul, jusqu'à la rue des Commis-

saires, pour continuer la rue St. Jean-Baptiste,
Divers lots do terre formant la continuation de la ne McGill et la place des

Commissaires, jusqu'à la rie Craig, quartier Ouest, et sur le côté Nord de lare
Craig ; et une lisière de terre sur la rie LAgauchetière, quartier St. Laurent,
pour former. la place Beaver, la place des Con1nissaires et élargir la rue La-
gauchetière .. . . .. . . ..

Une pièce de terre de forme irrégulière pour élargir les rues Ste. Radegonde
et Lagauchetière, .. .. . . .

Une lisière de terrein pour élargir la rue St. François Xavier, .. .
[Un lot do terre s'étendant depuis la rie St. Paul jusqu'a la rue (les Commis-

saires pour prolonger la rie St. Gabriel, .. . . ..
Un morceau de terre, coin des rues St. François-Xavier et St. Paul, pour élar-

girla première, . . . . .. .
Un morceau de terre faisant face aux rues St. Joseph et Barrie pour réunir Ie.

rixes LiMontagne et McCord, £355 6s. 2d. dont il faut déduire £200 qui
ont été payés por le Séminaire de Montréal, . . . . .

Une propriété sur la rue St. Paul, quartier Est, pour continuer larue St. Claude.
et employé subséquemihent pour le Marché Neuf,. . . . .

Une lisière de terrein pour élargir la rue Notre-Dame, quartier Est, .
Une lisière de terrein de 5 pieds, et la démolition d'une vieille maison pour élar-

gir la rue Lagauchetière. . . .. . . . . .
Und lisière de terrein pour élargir la rue St. François-Xavier, .
La terrein nécessaire pouîr élargir la rue Notre-Dame, quartier Est, ..
Une lisière de terrein pour élargir le chemin de la Côte-des-Neiges, quartier

de la Reine, .. .. .. . .. .

Un lot de terre situé dans le Bourg Burgogne, pour du gravois employé à la
construction des pavés enx bois, .. .. . . . .

Toute la propriété du Marché Ste. Aunc, ..

Deux morceau do terre pour élargir la rue St. Nicolas Tolentin, quartier
Ste. Marie, .. . . .. .. .

Terrein requis pour élargir la rie Lagauchetière, quartier St. Laurent . .
Un morceau de terre pour continuierla rue St. Urbain, quartier St. Laurent

depuis la rie Ste. Catherine jusqu'à cette partie cédée gratuitement par le
général Evans.. .. . . . .. .

Un morceau de terre pour prolonger la Grande rue St. Jacques à travers la
Place d'Armes .. . .. ...

238

275
40

150
120

3000

50

408

2500

3650

170

65

3000

112

155

1100
137

155
123
68

200

25
15584

-87
38

229

1669

. . Un terrein pour continuer la ruxe Vitré, du côté Est, quartier St. Laurent, dont
il a¿tè échlamngé 2200 pieds avec P. Jodouin, Ecuyer, pour une partie tic con
lotde terre .. .. .. .. .. .. 150 0 0

. . Un terrein pour continuer la rue Vitré, dt côté Est, quartier St. Laurent .. 117 12 10
Un morceau de terrein pour continuer la rixe Vitré .. .. .. 36 3 G
Un morceau de terre pour continuer la rixe Vitrò . . . . 125 0 0
Un petit lopin de terre de forme triangulaire, en (change d'un autre morceau de

terre achoté de Desmarteat
. . Un morceau de terre cédé a la Corporation on échang de la partie restant dx

lot de Pigeon . . .. . . .
Une lisière de terrein pour élargir la rixe Vitré, quartier Ste. Marie . . 85 0 0

dlo do Deflleury, quartier St. Laurent . . 40 0 o
. . do do DeBleury, quartier St. Laurent ... 50 0 0

do do DeBleury, quartier St. Lauirent .. 22 0 'O
Un lopin nécessaire à la continuation de la rue Iorclester, quartier de la

Reine .. .. .. .. .. .. 150 0 0
Terrein pour arrondir l'angle de la place de la Douane, quiartierdu Centre . . 40 0 0

do do des rues St. Pierre et St. Sacrement, quartier
Ouest .. . .. .. .. .. 32 18 7

. a U morceau de terre pour telárgir la ruo DeBloury ... ... 1341 10 0
Un morceau de terre pour élargir la rue Ste. Marie, quartier Ste. Marie .. 37 18 4
Un morceau <le terre pour élargir la rie Ste. Catherine, quartier St. Laurent, 263 2 6
Un morceau de terr pour élargir la rue L.gauchetière, quartier St. L-turont, 63 10 0
Une lisière de-terrein pour arrondir l'angle a la jonction ces rues Lagauchetière

et Ste. Radegonde, -à tro payte par les héritiers Philippe, (£37 10s.)
Une lisière de terrein pour élargir la rue St. Gocrge, quartitr $t. Lçurent. .- 20 0

. Tout le terrein nécessaire pour agrandir la Place Viger, quartier Sto. Marie .. 1700 0 0

Porté en l'autre part .. £ 36738 4 

11 Mars.
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Appendice Appendice
(S. S.) Tableau des Propriétés achetées par la Corporation de la Cité de Mont réal.-(Coninué.) (S

11 Mari. 11 Mrs
.C s. d. Mrs

Montant de l'autre- part 36738 4 8
F. Trudeau, Ecr. .Le terrein faisant facesur les rues (lanude, des Commissaires et St. Paul, requis

pour l'emplacement de la nouvelle 1ille du lrc . .. .. 1900 0 0
M. George Bush) . . . Un lot de terre faisant face sur les rues St. Paul et des Commissaires, requis

pour l'emplacement de la nouvelle ITalle du Marcha . . . . .. 1G50 0 0
John aloIson, Eer. .. .. La propriété connue sous le nom de Salle des Francs-Maçons et Théâtre

Royal, quartier Est, pour l'emplacement de la nouvelle Halle du Marché. 8000 0 0
A. W. Dusby . . .. Une propriété faisant face sur la rue St. Paul et des Commissaires pour le même

objet .. .. .. .. .. .. .. 1800 0 0
W. Walker, Ecr. .. . . Une propriété do do do 1500 0 0
1'. B. l'eliller . . . . Une propriété faisant face sur la rue t. Paul, pour le même objet . . 1500 0 0
Dame M. Baby, veuve Selby . . Une propriété faisant face sur les rues St. Paul, des Commissaires et St. Claude

pour le même objet .. .. .. .. .. .. 20c0 0 0
Les Heritiers Suthîerland .. Une proprii té faisant face sur les rues St. Paul et des Commissaires, pour le

même objet .. .. .. .. .. .. 80 0 O
JAt IlTritifers Birss . . Une propri.té faisant face sur la rue de, Conmi.aires, pouir le naème objet .. 750 0 0
L'llonorabl. D. B. Viger . .. terremin nices.aire à la continuation des rues Craig, Est et St. Denis . . 1000 0 0
.. A. Dubîois .. . . D do do do 800 0 0

l'. Cadieux , .. . . i.es propri tés faiant face sur la rite Sanguinet, pour le même objet . 1500 0 0
Joseph Brosard .. . . La propriité nécessaire àI la continuation de la rue Craig et l'agrandissement

de la 1lace Vigor .. .. .. .. .. .. 800 0 0

Madame Gauvin .. .. Ene propriété pour la continuation de la rue Craig, Est .. . . 400 0 0
F. Trudeau, Eer. . . . Une propriêti faisant face sur la rue St. Donis, pour la continuation <le la rue

Craig, E.t. .. .. .. .. .. .. 500 0 0

J. Ostell. Ecr. . . .. Une proprih té pour le ième objet .. .. .. .. .. 300 0 0
John Picki F, Ecr... . . ne propri'tL pour le mme objet .. .. .. .. . 200 0 0
D. Ran, Err. . . . . Une propri; té faisant face sur la rue St. IIubert, rour le même objet .. 150 0 0
E. Soupras, Ecr. . . . . Un terrein pour le même objet .. .. . . .. . . 250 0 0
J. )lCallum, . .11 Tn lot de terre devenu nicossaîire pour changer l'lignement de la dite rue . . 290 0 0
John Ilatch . . Une propriý té pour la continuation <le la dite rue .. . . .. 75 0 0
C. M Donald . . . . Un morceau <le son terrein, pour la continuation de la dite rue . . . . 275 0 0
Robert Unwin, Ecr. et Uxor . Une propriété près le la rue Campeau devenu W cessaire pour changer l'aligne-

ment <lo la dite rite . . .. .. . . .. 700 0 0

W. Gorrie, Ecr... . . Un arrangement conclu relativement à un terrein dans la rue Canpeau, devenu
M nécessaire pour changer l'alignement de la dite rue . . . . 00 0 0

Madame Cadieux, veuve Pequet Un terrein faisant face sur la ruelle Berry, pour prolonger la rue Craig, quar-
tier St. Marie .. .. .. .. .. . 200 0 0

S. Il. Anderson, Ecr. . Une propriété polr élargir la rue Lagauchîetière à l'Est de la rue De Bleurv .. 90 0 0
Louis Gaudie dit Bourbonnier. . Un terrein pour élargir la rue les Allemands de quarante pieds en front de sa

prnpri(té .. .. .. .. .. .. . .17 10 0

A. liau dit Cbaussée . jUn terrein pour le même oIet . . .. .. .. .. 15 0 0
T. I ti dit Chau ussie .. Un terrein poir le nième objet . . . . . . . . . . 12 0 0
J. Telmos <lit Sansregret . . Un terrein pour le même objet . . . . . . . . . . 10 0 o
A. Deniers . . .. Un terrein lnisant face sur la rue Dorchiester, pour le même objet (Rue les AI-

lemands) , . . . . . . . . . . . . . . 1 0 0 o
S. .lanotte . . ..Un terrein faisant face sur la rue des Allemands, pour le même objet . . 17 10 0
J. B. Ilomier . . . . Une lisiére le terrein formant on coin les rues Mignonne et les Allemands

polir élargir cette denière de quarante pieds . . . . . . 70 0 0
D. Rae, Ecr. . . . . Un <ut de terre faisant face sur les rues Lagauchetiðre et Wolfe pour ouvrir

cette dernière rue . . . . . . . . . . . . 250 0 0

Jantes Grantham . . Un terrein faisant face sur la rue de la Visitation, pour la connexion le la rue
L Dorchester; quartier Ste. Marie 25 0 0

Louis Roussel .Un terrein nécessaire polir élargir la rite De Bleury, de quarante pieds, sur 14
1 devnnt dle sa propriété 70 '14 6

Léon St. Germain . . Un morceau le terre ftisant face sur la rue St. Joseph, pour agrandir les rue,
(de la Montagne et MCord, quartier de la Reine . . . . . . 60 0 0

Henry Barrie . . . . Un morceau le terre faisant rice sur la rite Barrie, pour la même fin . . 50 0 0
Louis Brault dit Pominville .. Une lisière de terrein faisant face sur la rue Dorchester, pour le débouché de la

rue les Allemands, quartier St. Laurent . . . . . . . . 290 0 0
MM. Dempsey, Norley, John- Un terrein nécessaire pour élargir et niveler la rue St. Nicolas Tolentin, quar-

son et M'Crim tier Ste. Marie . . . . . . . . . .' . . 1o 0
Donegani et Beaubien, Ecrs. . . Continuation le la rite St. Alexandre depuis la rue Vitré jusqu'à la rue Craig

à travers leurs propriétés . . . . . . . , . . 10 0 o
Logan et Cringan, Ecrs. . . Continuation de la rue McGill, à travers leurs propri6tes jusqu'à la rivière . . 2500 0 0

68995 j 19 12
NOTE : La Corporation est sur le point de prendre d'autres propriétés, mais comme il n'y a rien de conclu, ces propriétés ne sont

point comprises dans cette Liste.

BUREAU DE L'INSPECTEUR DFE LA CITp.
29 Janvier, 1845.

NI 9.-LISTE des Propriétés vendues par la Corporation.

£ s. d.
Au Bureau des Travaux Publics Cette étendue <le terre connue nous le nom de Commune de Montréal .. 18720 0 0
Dr. Hall . . .; Le reste du lot acheté de Pilette et Berthelet, pour la continuation de la rue

St.-Jean Baptiste .. .. .. -- .. -. 900 0 0

Dr. Beaubien . . . 'Le reste du lot acheté de M. Tiffin, pour la continuation de la rue St. Gabriel 1125 0 0
M. Dubois . . .. Le reste du lot acheté de M. Cadieux, pour la continuation de la rue Craig .; 380 0 0
M. Ostell . . .. Le reste du lot acheté de M. Dubois, pour la continuation de la riue Craig .. 100 0 0

Un terrein acheté de M. UJnwin, pour changer l'alignement de la rue Craig, a
été cédé à M. Doneganmi, mais les arrangemens ne sont pas conclus

21175 0 0

BUREAU DE t'INSPECTEUR DE LA CITÉ,
29 Janvier, 1845.
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Appendice
(s. S.)

RA P PO R T.

LE COM1TÉ Spr.1AL auquel ont été renvoyées la Pétition du Rév. J. O. Archambault et
autres, des Paroisses de St. Timothée et St. Clément, demandant une indemnité pour les
pertes qui leur ont été occasionnées par la construction du canal de Beauharnais ; 'et aussi la
Pétition de George Robertson et autres, du Village de Mille-Roches, et autres Pétitions,
demandant une indemnité pour les dommages occasionnés par la construction du canal St.
Laurent,-a l'honneur de faire RArPORT:

QuE les habitans de Mille-Roches, dans le District
de l'Est, ont souffert des dommages graves par la
construction du canal St. Laurent, et la privation de
leur chemin de communication ordinaire; et que le
canal souterrain, construit à l'extrémité est du village.
est un passage dangereux et souvent tout-à-fait im-
praticable par la crue des eaux du St.-Laurent. Que
le grand chemin à l'extrémité ouest du village ayant
été déplacé sans qu'on aît construit un pont ou canal
souterrain, et cela en contravention de la 311" Section
de l'Acte Guill. 4, chap. 18, en vertu duquel ce canal a
été construit, les habitans se sont trouvés en consé-
quence privés des moyens de gagner leur vie, et que
plusieurs d'entr'eux ont même été obligés d'abandon-
ner leurs propriétés, qui sont maintenant tombées dans
un état de ruine.

Que très souvent leurs clôtures et leurs récoltes ont
été, détruites et enlevées par le fait des journaliers.
En conséquence, votre Comité, désirant rendre justi-
ce aux habitans de Mille-Roches, recommande hum-
blement à Votre Honorable Chambre de présënter
une Adresse à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral pour le prier de vouloir bien ordonner une en-
quête sur les griefs et les réclamations des habitans
de Mille-Roches.

Le tout néanmoins humblement soumis.

E. COLVILLE,
Président.

13 Mars, 1845.

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.

EnE COLVILLE, Ecuyer, au Fauteuil.

, Mercredi, 29 Janvier, 1845.

Thiomas A. Begley, Ecuyer, est appelé et interrogé:
1. Pouvez-vous dire au Comité quelle somme a

déjà été payée aux habitans établis sur la ligne du
canal Beauharnois, indiquant pour quels objets ces
ommes ont été payées ?-Je ne puis répondre à cette

question sans consulter les documens, mais je trans-
mettrai une réponse mardi prochain.

2. Avez-vous connaissance qu'aucun des habitans
aient demandé quelqu'indemnité au Bureau des Tra-
vaux Publics, ou aux Ingénieurs en charge, pour les
dommages causés par l'inondation de leurs terres ?-
Je ne crois pas qu'aucune des réclamations des habi-
tans n'aient été aussitôt réglées par le Bureau des
Travaux Publics. Les Seigneurs ont aussi demandé
l'élargiésement du canal souterrain: ce qui a été fait.

3. Avez-vous connaissance qu'il aît été fait quelques
communications au Bureau.des Travaux Publies par
rapport aux clôtures que l'on a enlevées, surla ligne
du canal, d'où est résultée la perte des bestiaux et
et des. récoltes 7-Il:y aseuplusieurs correspondances
entre le ,Bureau etl'Exécutif relativement à la nomi-
nation d'arbitres en pareil cas; lorsque le Bureau des
Trávaux Publics est inform6 .de quelque- dommage

CORPORATION DE MONTRÉAL.

No. 1.-ÉTAT des divers Officiers, Greffiers et Serviteurs; montant des salaires et dates
des nominations respectivement.

RONTANfT ni sA-
No. KNos. . rumor. LAtE DATE DE LA NOXINATION. REZARQUES.

?rn AntÇS .

£ . d.
i John P. sexton ...... Grefer de la Ville ... ... ... ... 300 0 0 12 Septembre, 1840.
2 Arthur Rom ....... Trésorier de la Cité. ..... . ... 300 0 0 23 Janvier, 1841.
3 John Ostell ... ... .. inspecteur de la Cité ... ... ..... 300 0 0 15 Septembre, 1840.
4 Richard D. Bodley ... Clerc assistant ... .. .... .... 150 0 0 18 Décembre, 1840.
5 George Harding ... ... Assistant dans le Bureau du Trésorier ... 150 0 0 7 Septembre, 1840.
6 Pierre Blanchet ... Traducteur ... ... ... ... ... 100 0 0 1 Décembre, 1842.
7 William Kingsford ... Assistant dans le Bureau de l'Inspecteur . 130 0 0 25 Avril, 1842.
8 William McKenzie ... Do do do ... 104 0 0 1 Octobre, 1840.
9 John Perrigo ... .... Dpartement du Bureaa du Feu ... 100 0 0 12 Juillet, 1844,

10 John M. Coppinger ... Premier Ingénieur, Département du Feu ... 100 0 0 12 Juillet, 1844.
Il John MeKercher... Inspecteur des Chemins ... ... ... 100 0 0 7 Septembre, 1840.
12 Joseph A. Bourdon ... Greffier du Marché-Neuf ... ... ... 200 0 0 3 Décembre, 1840.
13 Maurice Eardley... ... Do Marchd-à-Foin ... ... ... 125 0 0 14 Décembre, 1840
14 Joseph Robillard... ... Do Marché Viger" .... .... .... 100 0 0 1 Novembre, 1840.
15 John Abbott ... Do Marché Ste. A.nne ... 100 8 Aoat, 1842.
16 Antoine Schwartz ... Assistant pour le March6-t-Foin 75 0 . 0 14 Dcenbru, 1840.

Y compris le rnon-
17 Henry O'Donoughue ... Messager ... ... ... ... ... 85 0 0 7 Septembre, 1840. tant por une

servante,

Appenice
(S. S.)

lItMars.

Appendice
(T. T.)

13 Mars.

3Appendic
(T. T.)

13 Mars.
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Appenîdice
(T. T.) causé par ses propres employés, il ordonne aussitôt

une enquéte, et règle l'allaire. Quant aux clôtures
r le long du canal, elles ont déjà eté replacées une fois,

ou le dommage a été payé aux propriétaires ; lorsque
ces clôtures sont ensuite enlevées par des personnes
<lui ne sont pas employées par le Bureau des Tra-
vaux Publics, celui-ci a reçu avis qu'il n'était pas tenu
de les replacer ; les officiers en loi de la Couronuc
étant d'opinion que le Bureau n'est obligé de replacer
les clôtures qu'une fois seulement, et que ces clôtures
sur la ligne du canal doivent être considérées comme
toutes les autres qui se trouvent sur le grand chemin.
D'après ce principe, le Bureau a fait replacer une
fois les clôtures sur le chemin des Cascades ; mais il
ne se croit pas obligé de les tenir en état de répara-
lion.

4. Les habitans de Beauharnais qui sont établis
sur la ligne du canal, ont-ils demandé qu'on fit passer
le canal sur leurs terres, offrant pour cela, de céder
le terrein nécessaire, et toutes les autres facilités ?-
Il n'y a pas eu de pétition ; mais le terrein a été vo-
lontaircinent cédé au Bureau, en vertu (le deux titres
<Iont je produirai copie. Dans l'arbitrage qui a été
fait, et dont le montant a été payé, on a pris en con-
sidération l'inconvénient de traverser le canal et la
qualité du terrein ; et cela nonobstant l'arrangement
<lui avait été fit. Les habitans ont prétendu, malgré
cette cession, qu'ils avaient droit de réclamer une in-
demnité, à cause des inconvéniens que leur offrait le
petit nombre de ponts; Après cet arbitrage, chacun
a reçu une indemnité pour son terrein ; et ceux qui
ont souffert des inconvèniens ont en outre été indem-
niisés. Le Bureau a été d'opinion que cette cession
volontaire n'était pas fliuale, mais qu'on aurait à rem-
hourser le terrein d'une manière ou d'une autre.
L'arbitrage dont je parle ici n'est pas celui de MM.
Manuel et Wethierall; et le Bureau n'a rien à faire
avec cet arbitrage.

5. Les personnes qui ont pris à l'entreprise les
travaux du Bureau, sont-elles responsables des dom-
mages causés aux habitans, par l'ouverture des car-
rières ou la prise (le possession du terrein dont ils ont
besoin ?-Oui, de même que toute autre individu.

G. Connaissez-vous des personnes, qui ont travail-
lé au canal <le Beauharnois pendant que les travaux
publics étaient sous sa direction, et dont les réclama-
1 ions n'aient pas encore été réglées ?-Non ; je sais
qu'il y a un individu qui réclame quelque chose; mais
nous avons un reçu de lui (lui nous a été transmis
par le payeur: cet individu se nomme Joachim Pri-
meau, je crois. Je ne connais rien des réclamations
des autres personnes désignées dans l'arbitrage de
MM, Manuel et Weiherall ; et je ne sache pas que
ecs personnes aient fait aucune réclamation auprès
du Bureau.

7. Le Bureau a-t-il fait quelque rapport ou re-
présentation relativement aux moyens (le protéger
les habitans contre les déprédations des travailleurs ?
-Oui.

8. -A-t-il été fait quelque rapport, ou ouvert quelque
correspondance avec le gouvernement par le Bureau
ou aucun des ofliciers au sujet de l'arbitrage de MM.
Manuel et Wetherall ; et si cela est, pouvez-vous
donner copie de ces rapports et correspondances
et des documens qui s'y rattachent ?-Oui, et je
produirai les documens en question.

9. Pourriez-vous, Mardi prochain, produirô aucur
iutre document se rapportant aux questions ci-des

sus, et à vos réponses ?-Je verrai s'il en existe ; e
dans ce cas, je les produirai,

Vendred, 7 3Mars, 1845.

Donald Encas 31cdonell, Ecuyer, Membre de
la Chambre ; est appelé et interro é :-Je connais
très bien la localité du village Mille-Roches, dans le
Township de Cornwall; et dernièrement encore j'é-
tais membre de la Commission nommée pour régler
les réclamations des personnes qui ont souffert des
dommages par suite de la construction du canal
St. Laurent. Les Commissaires étaient bien convain-
cus que les habitans de Mille-Roches avaient souffert
des dommages ; mais ils étaient aussi d'opinion que
'acte ne les autorisait pas à instituer une enquête,
et à faire rapport de ces réclamations. Les dom-
mages dont se plaignent les habitans <le Mille-Roches
proviennent de ce que le canal St. Laurent sépare
le village de la contrée environnante ; et les habitans
qui sont principalement artisans, ont été obligés d'a-
bandonner leurs propriétés, qui sont tombées en ruine.
Par la 31" section de l'Acte Guil. 4, chap. 18, les
Commissaires étaient tenus, un mois après avoir in-
terrompu la communication du grand chemin, de la ré-
tablir en construisant des ponts. On ne s'est pas
conformé à cette section de l'Acte, puisqu'on a dépla-
cé le chemin, et construit un canal souterrain à l'ex-
trémité est du village, sans donner aucun issue à
l'ouest. Ce canal souterrain offre en tout tems de
l'année une communication dangerouse, et n'est pas
d(une hauteur suffisante; et je considère que les
personnes qui ne sont pas dans l'habitude d'y passer
avec leurs chevaux, sont dans un grand danger. Il
y a des teins où ce passage est impraticable par les
glaces qui s'y amoncellentpar la crue des eaux du St.
Laurent, ce qui a lieu ordinairement dans les mois
de Janvier et Février. J'ai moi-même été témoin
que les habitans ont été dans la nécessité de faire un
chemin sur le rivage, ce qui leur cause beaucoup le
trouble et (le dépenses. Avant la construction du
canal, Mille-Roches était une place importante, et
généralement fréquentée par les gens de campagne ;
ce village est maintenant ruiné, et la plupart de ses
habitans ont abandonné leurs demeures; un grand
nombre de personnes qui seraient disposées à fré-
quenter cet endroit à cause des moulins, et de diveri
arts et métiers qui y étaient en opération, sont mainte-
nant obligées d'aller à une plus grande distance, par-
cc (lue l'accès on est dangereux par le canal souter-
rain. Je suis persuadé que les habitans entretenaient
l'espoir qu'on examinerait et liquiderait leurs réclama-
tions, après l'achèvement du canal.

John Sand/ield Macdonald, Écuyer, Membre du
Comité, dit que " qu'ayant une pleine connaissance

des faits énoncés dans la réponse qui précède, il est
on état de corroborer l'exposé fait par M. Macdo-
noll des griefs dont se plaignent les habitans de Mille-

" Roches."

Donald Æniiias Macdonell, Ecuyer, est interrogé
de nouveau :-Al'égard de la pétition de Jacob Brown
et autres, les griefs dont ils se plaignent sont communs
à tous les habitans de la ligne du canal,-un grand
nombre a souffert des dommages; et tout ce que je
recommande, c'est que le gouvernement veuille bien
ordonner une enquête. Il n'est pas douteux que le
nombre de clôtures et les récoltes qui ont été détruites,
n'aient occasionné des pertesgraves ; une modique in-
demnité, payée aux personnes qui ont souffert, serait
acceptée avec reconnaissance.

Samedi, 8 Mars, 1845.

Rolber1 Frost, Écuyer, est appelé et interrogé:
Je. suis propriétaire d'une certaine propriété située à

t Mille-Roches, qui m'a couté £700 courant ; on en
'connaîtra mieux la situation et l'étendue, on consul-

Appcndiec
(T. T.)

13 Mas.
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(T. T.) tant le plan ou la carte que je produis maintenant
- Pendant les sept dernières années, cette propriété
SMax, ne m'a rapporté que peu ou point de profit. Avant la

construction du canal, la partie du village où elle
est située était riche et florissante, et il y avait tout
espoir que son commerce aurait continué à augmenter,
avec l'accroissement de la population des campagnes
environnantes ; mais comme le canal est séparé
lu grand chemin, et en rend l'accès par le canal

souterrain très difficile, cela a ruiné le village comme
places d'aflaires, et a ôté toute valeur à ma propriété;
en conséquence, je prie respectueusement le Comité
de vouloir bien prendre des mesures pour faire cons-
tater les dommages qùue j'ai souffbrts, et m'accorder
une indemnité avec le moins de retard possible.

1

APPENDICE.

Cornwall, 18 Février, 1845.

Pardevant moi, William Cline, Ecuyer, un des
Juges de Paix de Sa Majesté pour le District de l'Est.
sont personnellement comparus, John Marsh, Thomas
M. Cosh, Jacob Emery, Simon Ault, et Janis Van
Camp, lesquels déposent et disent; qu'ils ont visité et
qu'ils connaissent bien le canal souterrain à Mille-Ro-
ches, et qu'ils ont mesuré la profondeur de l'eau qui se
trouvait dans le dit canal souterrain, cet hiver, (1845,)
et qu'ils ont trouvé une profondeur de trois pieds et
cinq pouces d'eau, ce qui rend ce passage imprati-
cable pour toute voiture ou personne à pied, sans ex-
poser leur vie ou leurs voitures en y passant. Et ils
déclarent de plus qu'ils ont connaissance que l'eau ai
monté beaucoup plus les années précédentes, ce qui
obstruait complètement tout accès au village en voi-

A ppenduice
(Ul. U.)

131 Malrs.

Appendice
ture ou autrement; et si, comme cela est arrivé cette (T. 1T.)
année, les habitans se trouvent sans bois et sans ----
provisions, ils ne pourront obtenir ces objets indispen- 13 Mou.
sables qu'en traversant le canal et passant sur les
propriétés de leurs voisins, ce qui les expose à des
actions en dommage ; et que de plus les habitans du
village, n'ayant d'autre entrée ou sortie légale que
par le canal souterrain, ils sont obligés de faire un
trajet de trois quarts de mille ou plus pour arriver à
leur ferme, et pour transporter leur bois de chauffage,
le fumier et autres produits de leurs terres, etc , par
un chemin beaucoup plus mauvais que celui qui exis-
tait avant la construction du canal.

JOHN MARSH.
THOMAS M. COSI.
JACOB EMERY.
SIMON AULT.
JANIS VAN CAMP.

Assermenté devant moi, à Corn-
wall, le 18° jour de Février, 1845.

W. CLINE, J. P.

Je certifie par le présent que j'ai visité et exami-
né aujourd'hui le canal souterrain à Mille-Roches, et
que j'ai trouvé que l'eau s'y était élevé à trois pieds
cinq pouces au-dessus du plancher de bois.-que ce-
la a été occasionné par la crue des eaux du St-Lau-
rent,-et que lorsque l'eau est aussi élevée, il est im-
possible pour les voitures d'y passer.

1 WI. CLINE, J. P.

Cornwall, 18 Février, 1845.

Appendice
(U. U.)

13 Majre.

Le Comité spécial auquel ont été renvoyées la Pétition de J. G. Tourangeau et autres,
habitans de la Cité de Québec et de ses environs ; les Pétitions <lu Maire et de la Corporation
de la Cité de Québec ; et la Pétition de Charles Smith et Anthony Anderson, Ecuyers, de
la dite Cité relativement au Pont Dorchester sur la rivière St. Charles et à la construction
d'autres ponts sur la dite rivière, avec pouvoir de faire rapport par Bill ou autrement, a
adopté le rapport suivant:

Sur la requête de J. G. Tourangeau et autres ha-
bitans de la Cité et du Comté de Québec, demandant la
permission de constrire un pont sur la Rivière St. Char-
les, à l'endroit où était situé l'ancien Pont Dorchester;
et sur la requête de MM. Smith et Anderson, s'op-
posant à l'octroi de cette permission, votre Comité
croit d'abord devoir observer que le même sujet a
occupé à trois différentes reprises la Législature de la
ci-devant Province du Bas-Canada.

Dans la Session de 1832 à 1833, un Bill qui avait
pour but de mettre à effet une demande semblable ù
celle des pétitionnaires Tourangeau et autres, fut pas-
sé par l'Assemblée Législative sur une division de 22
contre 22, l'Orateur donnant sa voix prépondérante
pour l'affirmative. Ce Bill fut rejeté par le Conseil
Législatif dans la Session de 1834. Un autre Bill a.
yant le même objet, passé par une division de 40
contre 23 dans l'Assemblée Législative, fut encore
rejeté par le Conseil. Enfin dans la session de 1835 ù
30, un troisième Bill toujours pour le même objet,passé dans l'Assemblée sur une division de'27 contre
20, fut encore rejeté par le Conseil.

Les prétentions des pétitionnaires Smith et Ander-
son qui s'opposèrent alors à la passation des trois Bills
ci-dessus mentionnés, étaient fondées sur le privilége
exclusif octroyé par les Lettres Patentes émanées en
faveur de Nathaniel Taylor et autres, pour la cons-
truction d'un pont à l'endroit même où les pétition-
naires Tourangeau et autres demandent aujourd'hui
la permission de construire un pont libre.

Ces Lettres Patentes, en date du 22 Avril, 1789'
sont confirmées en faveur du dit Nathaniel Taylor'
et autres par une ordonnance du Gouverneur en Con-
seil, en 1790, étant la 30° George 3, chap. 10, privi-
lège plus tard renouvelé en 1811, par le Statut 48'
George 3 chap. .10, et plus tard par la 590 George
3, chap. 28.

Les pétitionnaires en faveur d'un pont libre préten.draient que les mots pour lucre ou la
rohibition de tout moyen de transport dansceuiaines

timites, dans la patente originale, la répé itiosades
mêmes termes, et l'additio. d'une clause permettant
expressém--ent le passage ûàguéu ou onchaloup o u au-
tres voitures d'eau san gain ni lucre, dans' leso difa-

R A P P O R T_.
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Appendice
(U. U.) rents Statuts et Ordonnances susdits, laissait à la Lé-

r'a- gislature toute latitude au sujet de leur demande. La
13 Mar. patente originaire conférait le privilége quel qu'il fût,

pour l'espace de cinquante années seulement, à l'ex-
piration desquelles le pont devait appartenir à Sa
Majesté. Ce terme de cinqante années est expiré, le 22
Avril, 1839, c'est-à-dire depuis le rejet par le Conseil
Législatif du dernier Bill introduit à ce sujet dans la
Législature Provinciale du Bas-Canada. Durant l'es-
pace de six ans qui s'est écoulé depuis, les proprié-
taires du pont ont continué à prélever les péages
auxquels la patente et les actes ci-dessus cités leur
donnaient droit, excepté que durant le cours de l'été
dernier, ils paraîtraient avoir réduit de moitié le taux
de péages en faveur des cultivateurs de quelques lo-
calités seulement. D'après les renscignemens que vo.
tre Comité a pu se procurer, ce péage est d'autant
plus onéreux que les habitans de la Côte (lu Nord et
les voyageurs qui se transportent dans cette direction,
ont à payer un taux très élevé à la barrière érigée à
quelques arpens sous le contrôle (les Syndics des che-
inins de péages pour les environs de Québec. Le
montant des deux péages réunis s'élève à la somme
d'un ehelin et deux deniers pour une seule voiture à
deux roues, trainée par un seul cheval. Outre cela, les
habitans de l'Ange-Gardien, à deux lieues et demie
de la ville, sont aussi soumis au péage lu pont sur la
Rivière Montmorency. Ces sommes que le cultiva-
teur est obligé de débourser, pour bien dire à cha-
que instant, constituent, sur les produits agricoles, un
impôt qui. dans bien des cas, s'élève à vingt-cinq, et
même à cinquante pour cent. A tout prendre, ce dou-
ble péage met une telle restriction sur les communi-
cations entre la Cité de Québec et les paroisses envi-
ronnantes, que votre Comité n'hésite pas à dire qu'il
est de la plus grande urgence d'y remédier.

Votre Comité ayant examiné les témoignages pris
devant les Comités (le la Chambre d'Assemblée du
Bas-Canada, et ayant entendu l'Honorable Louis Pa-'
net de Québec et le Sieur Vincent Bélanger, cultiva-!
teur de Beauport, est d'opinion que l'endroit auquel
les pétitionnaires demandent à bâtir un pont serait cn
effet très convenable, se trouvant situé entre la pa-i
roisse très populeuse de St. Roch, et une nouvelle
paroisse que le mouvement de la population dans
cette direction fera probablement ériger à une époque
peu éloignée. D'un autre côté, votre Comité étant
informé du fait que la rivière St. Charles est naviga-
ble au-dessus du site du pont projeté, et qu'il b'y cons-
truit des vaisseaux, ne pourrait recommander à Vo-
tre Honorable Chambre d'accorder aux pétitionnai-
res Tourangcau et autres, la permission qu'ils deman-
dent, qu'à la charge que le pont à être par eux con-
struit fût un pont-levis, et aussi à la charge qu'un cer-
tain nombre d'entr'eux se rendissent cautions pour
le lever des portes ou trappes, de la même manière
qu'il y est pourvu à l'égard des propriétaires du pont
actuel.

Mais votre Comité. quelque désireux qu'il soit d'ac-
corder à cette condition, aux pétitionnaires Touran-
geau et autres, la permission qu'ils sollicitent, se trouve
arrêté par une nouvelle prétention de MM. Smith
et Anderson et par les demandes contenues dans
deux requêtes du Maire et de la Corporation de la
Cité de Québec qui lui ont aussi été renvoyées.

Cette prétention de MM. Smith et Anderson est
bâsée sur la 50 Geo. 3, chap. 28, passée avant que
ces messieurs qui avaient fait l'acquisition du privi-
lége accordé à Nathaniel Taylor et autres, aient cons-
struit le pont-levis qui se trouve actuellement à l'ex-
trémité de la rue Craig. Le statut de la 48' Geo. 3,
chap. 10, porte " que les présens propriétaires (alors

MM. Taylor et autres) du dit pont sur la ri-
vière St. Charles près de Québec, nommé Pont

" Dorchester, leurs hoirs et ayans-cause seront,_

A
" comme ils sont par le présent, revêtus pour tou-

jours de la propriété d'icelui, comme tenanciers en r
commun, nonobstant toute chose dans les dites

" Lettres Patentes à ce contraire."'-" Pourvu tou-
i " jours, etc. qu'après l'expiration de cinquante années,

à compter de la date des dites Lettres Patentes,
; " mais non auparavant, il sera loisible à Sa Majesté,

ses Héritiers et Successeurs, de reprendre la pos-
session et propriété du dit pont, en payant aux dits
propriétaires d'icelui, leurs Héritiers, Exécuteurs,
Curateurs ou ayant-cause, la valeur qu'il pourra

" avoir et valoir au toms de telle prise de posses-
" sion.

Le statut de la 59e Geo. 3, chap. 28, sur lequel est
busée la prétention de Messiers Smith et Anderson,
devenus propriétaires de l'ancien ponts,et qui les auto-
rise de transporter le dit pont à l'endroit où se trouve
le pont actuel, et de construire un pont-levis à cet
endroit, porte que " les propriétaires actuels du dit
" pont (alors Messieurs Anderson, Smith, et autres),
" leurs héritiers et ayans-cause pour toujours seront

"' et ils sont par le présent revêtus de la propriété du
dit pont-levis lorsqu'il sera érigé, dans les mêmes

I" proportions que les propriétaires, lors de la passa-
" tion de cet Acte, posséderont de parts et de péages
"dans le Pont Dorchester, à moins que ci-après les

dits propriétaires ne conviennent autrement entr'-
eux: Pourvu toujours, que si Sa Majesté, à l'ex-
piration de cinquante années de la date des Let-

" tre Patentes en vertu desquelles le Pont Dorchester
susdit a eté construit, prend la possession et la pro-
priété du dit pont-levis, avec la maison de péage,
barrière et dépendances qui pourront y appartenir.
et les montées et abords à iceux, les propriétaires

" du <lit pont-levis, leurs héritiers, exécuteurs, Cu-
" rateurs, et ayans-cause auront droit de recouvrer

et avoir de Sa Majesté, ses Héritiers et Successeurs
la pleine et entière valeur qu'iceux pourront avoir
lors dc telle prise de possession et les dits péages
depuis telles prises de possession appartiendront à
Sa Majesté. ses Héritiers et Successeurs, qui seront
dès lors substitués au lieu et place des dits pro-

" priétaires du dit pont-levis, pour toutes et chacune
des fins de cet Acte."

La continuation de propriété accordée par l'Acte
en dernier lieu cité, doit-elle s'entendre du privilège
même, ou de la bâtisse seulement qui devait avec le
privilége devenir la propriété de Sa Majesté à l'expi-
ration dles cinquante années ? Si l'on prend le sens le
plus étendu, le privilège existerait aussi long-toms
que la bâtisse n'aurait pas été achetée à sa valeur;
et alors les mêmes questions de droit qui se sont pré-
sentées sur les demandes faites à la Législature de la
ci-devant Province du Bas-Canada se présenteraient
de nouveau. Dans tous les cas, la valeur intrinséque
du pont et de ses dépendances, dans quelqu'état qu'il
se trouve aujourd'hui, seule chose à payer, resterait
à être fixée.

Sans se prononcer sur ces questions qui sont dignes
de la plus sérieuse attention de Votre Honorable
Chambre, votre Comité c'roit devoir observer que les
deux requêtes du Maire et de la Corporation de la
Cité de Québec qui lui ont été renvoyées viennent
aussi en conflit, et avec la requête de MM. Smith
et Anderson et avec celles des pétitionnaires Tou-
rangeau et autres. Le Maire et la Corporation ont
demandé, d'abord. la permission de construire des
ponts partout où bon leur semblerait sur la Rivière
St. Charles, sans en excepter du moins explicite-
tement, l'espace compris dans les limites du privilége
accordé à MM. Smith et Arderson.

Par une seconde requête ils demandent à être
substitués au droit de la Couronne pour l'acquisition
du pont. L'octroi de cette dernière demande se-

ppendice
(U. U.)

la Mar.
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13 Mard.

P. O. CIIAUVEAU,

Présient.

MINUTES DES TÉMOIGNAGES.rait incompatible avec la construction d'un pon
libre à une distance aussi rapprochée et sous ut
autre contrôle que celui de la Corporation.

Votre Comité considère qu'en supposant que le!
prétentions des propriétaires du pont soient bien foe
dées, la continuation de leur privilége serait le fai
de la Législature et imposerait aux habitans de la
Cité et du Comté de Québec une taxe et un obs
tacle perpétuel à la libre communication entre la
ville et les campagnes, et que par conséquent le
Législature Provinciale devrait être tenue de rache-
ter les droits du public qu'elle seule aurait aliénés.

-C'est pourquoi votre Comité recommande que
dans le cas où Votre Honorable Chambre viendrait
à décider les points de droit que votre Comité a
l'honneur de lui soumettre contre les pétitionnaires
Tourangeau et autres, Votre Honorable Chambre
adopte alors une Adresse à Son Excellence le Gou.
verneur-Général, le priant de nommer laplutôt pos.
sible un ou plusieurs Commissaires chargés d'estimer
sous serment la valeur intrinsèque actuelle du pont
de MM. Smith et Anderson, pour que la Province
en fasse l'acquisition aussi prochainement que les
finances publiques permettrbnt à l'administration de
recommander cette dépense, qui en justice devrait
passer avant toute autre de ce genre, dans le but
d'ouvrir le dit pont au public soit gratuitement soit
avec un taux de péage propre à couvrir les frais
d'entretien seulement.

Votre Comité recommande aussi à l'attention la plus
sérieuse de Votre Honorable Chambre cette partie de
la requête de la Corporation de la Cité de Québec, qui
a rapport à l'érection de plusieurs ponts sur la Rivière
St. Charles, aussitôt que la question du privilége de
MNI. Snith et Anderson aura été déterminée. Ce
projet le la Corporation rencontrera un autre projet
beauconp plus vaste et pourra probablement être mo-
difié en conséquence,

Le projet qui a été conçu de construire un bassin
pour les vaisseaux à l'entrée de la Rivière St. Charles
comporte avec lui la construction d'un pont-levis sur
la jetée ou écluse de ce bassin.

C'est là une grande amélioration publique qui pour-
ruit être une source de revenus pour le gouvernement.
Votre Comité voit avec plaisir que l'attention du gou-
vernement a été attirée sur ce point et il ne doute pas
que lorsqu'une si grande portion des deniers Provin-
ciaux a été appropriée à l'amélioration du port de
Montréal, et pour une foule d'objets locaux, la Cité
de Québec ne retire à son tour quelqu'avantage de
l'établissement du Bureau des Travaux Publics.

Votre Comité espère aussi que le Comité qui pro-
cède actuellement à une enquête sur les plaintes por.
tées contre la commission des chemins de péages pour
les environs de Québec, en proposant quelque nou-
veau plan pour la régie de ces chemins, pourvoira a
ce que le péage du pont ou des ponts sur la Rivière
St Charles, s'il est donné suite aux recommandations
de votre Comité, puisse être perçu en même tems
que le péage (les barrières, de manière à ne pas im-
portuner les passans à plusieurs reprises et à diminuer
les frais de perception.

Le tout néanmoins humblement soumis.

PiaRRE J. O. CuAvEAu, Ecuyer, au Fauteuil.

Mardi, 25 Février, 1845.

Vincent Bélaner, Ecuyer, Capitaine de Milice de
la Paroisse de Êeauport, a été interrogé comme
suit

1. Connaissez-vous le- pont de MM. Smith et An-
derson. sur la Rivière St. Charles auprès de Québec?
-Oui, et je passe sur ce pont presque tous les jours
en été, et souvent deux fois par jour.

2. Ce pont est-il situé dans un endroit convenable
pour la commodité des habitans en général, ou y a-t-
il d'autres endroits qui seraient p us avantageux:
Expliquez cela 'au long et en détail ?-Je considère
que l'endroit où est le pont en question, est l'endroit
le plus convenable pour la généralité des habitans
qui fréquentent les marchés de Québec, étant l'en-
droit le plus central. .On parle de deu:s autres en-
droits ; savoir: où était l'ancien pQt Dorchester ;
ce pont commencerait au Nord de la Rivière au
pied de la route de Charlesbourg et aboutirait au
Faubourg St. Roch, à la rue de la Couronne, Cet
endroit ne serait pas tout-à-fait aussi central, parce
que ça allongerait le chemin des habitans de la Côte

u Nord de quelques arpens.

3. Les taux de péages siur le dit pont sont-ils trop
élevés, et ont-ils l'eflet d'empécher grand nombre
d'habitans d'apporter au marché de Québec leurs
produits ?--Oui, ces taux sont trop élevés, et ces
taux sont d'autant plus exorbitans, qu'il faut en sus
payer le péage au chemin à barrières ; de sorte
qu'un habitant de Beauport qui porte au marché un
voyage de bois, <le chaux ou d'autres choses qu'il ne
vend qu'entre 2s. et 5s. est obligé de payer Gd. pour
la barrière, et 8d. pour le pont, et les habitans qui
sont plus bas que le Sault Montmorency, ont, en sus,
a payer au pont du Sault, qui est Gd. Ce qi fait
que l'habitant a à payer la moitié de la valeur de sa
charge dans bien des cas. Néanmoins depuis que
l'on parle de bâtir un pont sur la Rivière Sý. Charles
les propriétaires du dit pont ont dimiuué leurs péages
de moitié pour les habitans do Beauport et de Charles-
bour, dans la vue. évidente d'empécher les habitans
de faire des démarches pour faire un pont libre.

4. Dans l'endroit où l'on demande à faire un pont
libre au pied de la route de Charlesbourg comme,
susdit, la dite rivière est-elle navigable, et faudrait-
il à ce pont un pont-levis ?-Oui, elle est navigable
à cet endroit et au-dessus, et il faudrait de toute. né-
cessité un pont-levis.

5. Quel serait, suivant vous, le meilleur système
à alopter pour que le pont fût avantageux-au publie
-Suivant moi, il serait expédient et avantageux-que
le gouvernement achetât le pont de MAn Smith et
Anderson,- comme il en a le droit, vu que leur privi-
lége est expiré, et alors mettre ce pont et la barrière
de Beauport et celle qu'on pourrait etablir pourChar-
lesbourg sous le contrôle d'une même autorité. Et
que dans ce cas il n'y aurait qu'un gardien au pont, et
qu'on n'exigerait quun seul péage qui ne devrait pasexcéder quatre sels pour aller et venir. Par cela on
éviterait les frais de collection à différentes barrières
et l'on faciliterait la fréquentation des marchés: etles habitans des villes et des campagnes y trouvcraieïit
chacun leur avantage.

6. Dans quel état est le pont en question ?-Il estdepuis plusieurs années en mauvais ordre, les pro-priétaires n'y faisant que bien peu de réparation.

Appendice

13 Man'.
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(U. U.) . L'Honorable Louis Panet, de la Cité de Québec,

~--.--~---, Notaire Public, examiné
1: Mars.

Réponse à la Q. 1.-Oui.

Réponse à la Q. 2.-Je crois qu'il est convenable-
ment situé pour la commodité des habitans et des ci-
toyens de Québec; cependant comme l'on est ac-
tuellement en marche d'établir une nouvelle paroisse

Appendice

(t Mar.)

Appendice
tât les droits de MM. Smith et Anderson, et que les (U. U.)
barrières et les ponts fussent réunis sous une même -

autorité avec un seul péage. 13 Mars.

Réponse à la Q. 6.-La dernière fois que j'y suis
passé il ne m'a pas paru dans un état complet de ré-
paration.

à l'extrémité du faubourg St. Vallier et que déjà la 7. Pensez-vous qu'on doive accorder à la Corpo-
population s'y accroit de jour en jour, je pense. qu'a- ration de Québec, la permission de bâtir plusieurs
vant très peu d'années, un pont bâti à l'extrémité de ponts sur la Rivière St. Charles, et où croyez-vous
la rue de la Couronne sera bien plus central et bien que ces ponts devraient être bâtis ?-Je crois que si
plus avantageux pour le public. I'on entretenait trois ponts sur la Rivière St. Charles:

un à l'endroit appelé le Palais, en ligne avec la rue
Réponse à la Q. 3.-Les taux sur le pont Dorches- St. Nicholas, le pont actuel de MM. Smith et Ander-

ter ont été jusqu'ici trop élevés, je pense que cela, joint son, et un troisième à la rue de la Couronne, c'est-à-
au taux de la barrière, est, dans bien des cas, un im- dire à l'endroit où les pétitionnaires demandent la
pôt de cinquante pour cent sur les produits agricoles permission de bâtir, on augmenterait de beaucoup l'im-
les plus nécessaires à la vie. portance de la Ville de Québec, et qu'elle s'étendrait

. a r lIdes deux otés de la Rivière St. Charles avec beau-
dmanm e etvirl un coup de rapidité. Ce serait une grande entreprisg,

au-dessus de l'endroit où l'on demande de bâtir dirne de la Municipalité de Québec, et e'ncore plus du
pont libre, et il faudrait que ce pont fût un pont-levis. Iouvernement, surtout si on y ajoutait la construc-

Réponse à la Q. 5.--La meilleure chose serait quei tion d'un dock, à l'embouchure de la Rivière St.
la Corporation de Québec, ou le gouvernement ache- Charles.

TI A TIT~ (~Ti m
U Airr U U i.A ppendice

(V. V.)
LE COIT SrCIrAl auquel ont été renvoyées la Pétition signée par l'H-onorable Vallières "

de St. Réal, Juge-en-chef de Montréal, au nom des Gouverneurs du Collége McGill, deman-
dant la révocation de l'Acte qui établit l'Institution Royale pour l'avancement des sciences,
et la Pétition du Bureau de l'Institution Royale, demandant que la Charte du Collége McGill,
soit amendée de manière à permettre de disposer d'une partie de la dotation, est convenu
<le faire le RAPPORT qui suit:-

VOTRE CoMI-r: est d'avis 1·. Qu'il n'est pas à propos MINUTES DES TÉMOIGNAGES.
de révoquer l'Acte de la 41 Geo. III, chap. 17.

L'HonnorablpeC. Cl Sabrevois dep Blexry au Faei,,pi
20. Afin de donner à la Corporation des Gouverneur3,

Principal et Agrégés du Collége McGill, établie par la
Charte de ce Collége, pour posséder ses biens et administrer
ses affaires en général, les moyens de se procurer un revenu
tulffisant pour l'établissement et l'entretien du Collége ; qu'il
soit ordonné que la dite Corporation des Gouverneurs, Prin-
cipal et Agrégés aura le pouvoir et l'autorité de louer de
teins à autre telles parties des biens du dit Collége, pour les
périodes qu'elle jugera à propos; ou d'en disposer à perpé-
tuité moyennant une rentefonciére annuelle et non rache-
table; pourvu que la dite rente foncière soit sujette à un
accroissement de non moins de vingt-cinq pour cent sur la
rente primitive à l'expiration de chaque vingtième année,
pendant cent ans ; et pourvu que cet arrangement rencontre
l'approbation de la mojorité du Bureau de Iinstitution
Royale.

:3o. Qu'une humble Adresse soit présentée à Son Ex-
cellence le Gouverneur-Général pour prier Son Excellence
de vouloir bien révoquer les commissions des Membres ac-
tuels du Bureau de IInstitution Royale, de nommer un
nombre suffisant de Membres résidant à Montréal, et de
fixer le lieu de leurs réunions à Montréal, ainsi que Son
Excellence y est autorisée par l'Acte de la 41e Geo. III,
chap. 17.

Le tout néanmoins respectueusement soumis.

SABREVOIS DE BLEURY,
Prisident.

Montréal, 14 Mars, I45.

L'ooal .C arvi eBer, .uFuei

. Vendredi, 24 Janvitr, 1845.
Le Président met sous les yeux du Comité la lettre sui-

vante reçue du Révérend R. R. Burrage, secrétaire de l'ins-
titution Royale, datée Québec, 20 Janvier, 1845, en ré-
ponse à une communication transmettant copie de la péti-
tion signée par l'Honorable Vallières de St. Réal, Juge-en-
chef de Montréal, au nom des Gouverneurs du Collége
McGill:

BUREAU DE L'INsTiTUTION ROYALE,
Québec, 20 Janvier, 1845.

\oNsIEU,-J a''transmis au Bureau de lIrstitution
Royale la communication que vous m'avez adressée au nom
du Comité de l'Assemblée Législative nommé pour exami-
ner la pétition des Gouverneurs du Collège McGill, et la
copie de la pétition fournie par le Comité; et j'ai reçu du
Bureau l'ordre de soumettre au Comité la minute qui suit:

A une réunion du Bureau de l'institution Royale pour
lavancement des sciences tenue en son oflice, Samedi le
18 du courant, le Bureau a pris en considération la copie
d'une pétition adressée à l'Assemblée Législative, et four-
nie par un Comité de ce corps dans le but d'obtenir tous
les renseignemens y relatifs.

Cette pétition, tout en paraissant être présentée par les
Gouverneurs du Collége McGill, n'est réellement l'ouvre
que de deux d'entr'eux, savoir: le Juge-en-chef Vallières
et le Dr. 3ethune ; elle commence par déclarer qu'en con-
séquence do différentes dispositions de la Législature, le
Bureau de l'Institution Royale a cessé de remplir le but
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(V. V.) pour lequel il avait d'abord été établi, en même tems qu'il

continue à être une source de dépenses pour le pays. A
14Mars. cela, le Bureau ne peut s'empêcher de répondre que c'est

réellement le cas ; aucun Membre du Bureau n'a intérêt à
dissimuler cet état de choses, ou à empêcher la Législature
de prendre à cet égard toutes les mesures qu'elle croira con-
venables. Les dépenses de lInstitution ont cependant été
fort exagérées ; elles ne se montent qu'à £151 sterling.

La dernière partie de la pétition, qui contient des accu-
sations contre les Membres du Bureau en leur qualité de
Fidéicormmissaires du Collége McGill, intéresse davan-
tage le Bureau de l'Institution Royale. Ces accusations
sont:-

1. Que le Bureau retient en sa possession les propriétés
du Collége McGill, qui devraient, de droit, être entre les
mains des Gouverneurs.

2. Que la Bureau prétend exercer sur les Gouverneurs
un contrôle auquel il n'a aucun droit.

3. Que le Bureau refuse de fournir aux Gouverneurs les
moyens nécessaires pour soutenir le Collège.

4. Que le Bureau néglige de mettre à profit autant qu'il
le pourrait, la dotation du Collége.

Quant au premier allégué, le Bureau n'a rien autre
chose à dire, sinon qu'il a pris l'avis des meilleurs avocats
et que dans son opinion, le Bureau est investi légalement
des propriétés collégiales, et qu'il ne saurait s'en dessaisiren
faveur des Gouverneurs sans forfaire à son mandat. Le
Bureau expose humblement que c'est là une question de
loi, sur laquelle l'opinion de l'une ou de l'autre partie ne
peut influer, et qui ne tombe pas dans le domaine de la
Législature, mais dont la décision appartient aux tribunaux;
le Bureau a maintes fois exprimé aux Gouverneurs le désir
dc voir décider cette question soit par un procès à l'amiable,
soit par l'avis des officiers en loi de la Couronne.

Le second allégué, par lequel on se plaint " du contrôle
que le Bureau prétend exercer sur les Gouverneurs," peut
se rapporter à deux points distincts, lu au droit de veiller
à ce que les fonds du Collége soientbien administrés; jus-
qu'ici ce qui a été dit relativement au premier allégué est
également applicable à ce point. L Bureau a été avisé
par des avocats que ce droit lui appartenait ; et il est en
conséquence obligé de l'exercer, lorsqu'il devient néces-
saire de le faire ; niais il est prêt à s'en rapporter au résul-
tat d'un procès à l'amiable ou à se soumettre à la décision les
officiers en loi do la Couronne. Mais ce second allégué
peut aussi se rapporter 20. au droit des Membres du Bureau,
en leur qualité de Visiteurs, en vertu de la charte Royale.
Les Gouverneurs ne nient pas que les Membres du Bureau
sont nommés Visiteurs par la charte Royale ; mais ils ont
signifié au Bureau, que la Couronne n'avait pas le droit de
faire ces nominations; et là-dessus les Gouverneurs se sont
oppôsés aux Membres du Bureau dans l'exercise de leurs
fonctions de Visiteurs. Ce point encore est évidemment
une question de loi, et ne peut être décidée que de la même
manière que les autres.

En troisième lieu, on reproche au Bureau de retenir
les moyens pécuniaires nécessaires pour faire inarcher le
Collége. Le Burenu n'a rien autre chose à dire, sinon que
les salaires des Professeurs, suivant l'échelle établie par
les Gouverneurs eux-nièmes, ont été régulièrement payés
jusqu'à aujourd'hui ; que, bien que le Bureau se soit ger-
tainement plaint d'une dépense de £1700 pour l'ouver-
ture du Collége, dont les items semblaient alors et semblent
encore inutiles et dispioportionnés aux besoins et aux res-
sources de l'institution, égalapt presque le revenu du Col-
lége pendant trois ans, cependant, à sa dernière'réunion 
Montréal, il a offert d'acquitter la somme de £1550, qu'il
croyait alors être le montant des dettes du Collège ;'en
demandant seulement un certificat du principal constatant
que cela était le ý cas. Ce certificat a d'abord été refsé,
mais nous avons reçu' aujourd'hui un certificat qui cons-
tate, au meilleur de la connaissdncé du Principal et du
Caissier, que les dettes du Collége, indépendamment de
la dépense courante' se montent'à£2596) foutes contrac-
tées depuis. le mois d'Août, 1843.

A endiee
Le Bureau a aussi signifié aux Gouverneurs son inten-

tion de mettre à leur disposition tout le revenu annue l de e
leur fidéicommis, en paiement semi-annue .e premier 14Maurm.
Juillet et le premier Janvier.

En quatrième lieu, le Bureau est accusé, d'avoir né-
gligé de tirer parti, autant qu'il pouvait le faire, de -la
dotation du Collége. Le Bureau administre les affaires de
son fidéicommis d'une manière qui, (il l'espère,) ne jus-
tifie aucunement cette accusation. Il s'est constamment
occupé des moyens de disposer d'une manière profitable
des propriétés du Collége situées à Montréal, et il avait
pris des mesures à cet égard, lorsqu'il a été arrêté par
des difficultés légales. Il a préparé un Bill qui sera sou-
mis à la Législature pendant cette Session pour faire dis-
paraître ces difficultés. Le Bureau ne croit pas qu'il eût
pu disposer de ces propriétés d'une manière profitable
sans certaines dispositions qui sont projettées dans cet
Acte ; etle Bureau est convaincu que le délai qui s'écou-
lera on attendant la réunion de la Législature et le ré-
sultat de la demande qui lui sera faite, ne sera pas nui-
sible au fidéicommis sous le point de vue pécuniaire.

Il n'y a que deux points sur lesquels le Bureau vou-
drait appeler très respectueusement l'attention du Comité.
Le premier point est le danger auquel pourrait être expo-
sé le legs de feu M. McGill par l'abolition du Bureau.
Le second, est la nécessité, dans le cas où le Bureau se-
rait aboli, de nommer des Visiteurs, revêtus de la même
autorité que le Bureau croit indubitablement posséder main-
tenant. Cette nomination est nécessaire en principe, et
s'il fallait des preuves de la nécessité de cette nomination
pour cet objet spécialement, on lea trouverait dans le
procès-verbal de visite de ce Bureau au mois de No-
vembre dernier, et dans lAdresse au Gouverneur bàsée
sur ce procès-verbal et annexée à ce document, auxquels
on peut référer, si on le juge à propos.

Dans ces documens le Bureau suggère des mesures
qui produiront, selon lui, une parfaite harmonie entre les
Gouverneurs et le Bureau, et rendront inutiles tous chan-
gemens dans la constitution du Bureau. Il serait peut-
être plus convenable que le Bureau se réunit à Montréal :
ai le lieu de réunion doit être ainsi changé, le Bureau est
d'avis qu'il faudrait choisir ses Membres dans différentes
parties de la Province, afin d'éviter tout ce qui pourrait
faire croire que le Collége McGill s'identifie avec Mont-
réal, comme si cette Institution appartenait à cette ville
au lied d'appartenir à la Province entièe ; Le Bureau
désire aussi que l'on fasse attention à la position du Secré-
taire du Bureau qui est un ancien serviteur du Bureau,
un Ecclésiastique avancé en âge, et que diverses circons-
tances qu'il n'a pu contrôler ont rendu .dépendant des
émolumens de son emploi, et dont ce changement aurait
l'effet de le priver. Le Bureau est d'avis qu'il a droit en
justice à une pension de retraite.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

R. R. BURRAGE,
Sec. de l'Inst. Royl.

Samedi, 25 Janvier, 1845.

Le Très-Révérend George Jekosapdat, Lord Evêque de
Montréal, est appelé et interrogé

L L'Institution Royale n'a-t-elle pas été fondée dans
lorigine pour surveiller toute l'éducation de la Province, à
l'exception des institutions collégiales et autres, qui ne sont
pas de fondation-Royale 1-Je le crois.

2. L'Institution Royale n'avait-elle pas, et n'a-t-elle pas
encore le contrôle des revenus des Biens des Jésuites, ainsi
que des sommes votées par la Législature pour les Ecoles
qui sont sous sa direction ?-L'Institution Royale n'a aucun
contrôle quelconque sur les Biens des Jésuites.

3. Tous les objets pour lesquels elle avait été établie,
n'ont-ils pas été enlevés depuis plusieurs annéës au contrôlo
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pas été faites pour l'éducation ?-Tous ces objets n'ont pas i tenant établie et en vigueur, n'a-t-elle pas l'effet de paraly-
t- iMars. été enlevés à son contrôle, mais la plupart l'ont été ; il ne 1ser le Collég ; et n'est-il pas à propos d'établir quelque 22 M

lui reste plus que deux de ses attributs ; le contrôle comme 1dispostionî pour remédier à ce mal: si cela est, veuillez
Visiteur sur le Collège McGill, et sur l'Ecole Royale de nous suggérer le remède 7-Je dirai, tout d'abord, qu'on ne
Gra mmaire de Montréal. peut nier que le Collége ne soit paralysé ; que l'Institution

'Royale a fidèlementet laborieusement fait tousses effortspour
4.. Feu M. McGill n'a-t-il pas légué des propriétés et de éloigner ce résultat; et que par la constitution actuelle de

l'argent à l'Institution Royale, en id6icommis, pour ètre 1'lnstitution, et par les dispositions de la charte actuelle, il
employés par elle à l'établissement et à l'entretien d'une ly a des empéchemens sérieux qui s'opposent à l'efficacité
Université ?-Oui. Je produis des extraits du testament de de l'Institution ; etje suis d'avis que la prospérité du Co!-
l'u M. McGill. (,lppendice No. 3.) lége exige impérieusement, que le Bureau de Iinstitution

Royale soit reconstitué de manière à ce que le siège ci soit
5. Les propriétés laissées par M. McGill au Collége ne placé à Montréal, et qu'il soit nommé un nombre suflisant

sont-elles pas improductives faute de Pautorisation légale nié- de membres résidant à Montréal pour former un quorum
cessaire pour passer des Baux de plus de vingt et un ans? suffisant, chaque fois qu'il sera nécessaire de réunirle Bu-
-Oui. reau pour la transaction des alliires. J'ajouterai que, selon

moi, il serait très dangereux d'abolir le Bureau à cause du
6. N'étes vous pas d'avis que, si les Gouverneurs, dont Imandat qui est donné directement à l'Institution Royale par

un quorum résiderait à Montréal, étaient autorisés à dispo- le testament de M. McGill.
ser des propriétés d'une manière profitable, suivant leur dis-
crétion, ces propriétés produiraient bientôt d'amples moy- 11. Veuillez déclarer au Comité quel est le montant des
etns pour tenir le Collége sur un pied respectable ?-Je suis sommes maintenant disponibles au crédit du Collége ; com-
d'avis qu'il fautsans perdre de tems autoriser quelqu'un à faire ment elles sont placées, et à quel taux d'interét ?-(La ré-
valoir cespropriétésde la manière indiquée dans la question, ponse a cette quastion se trouve dans './ppendice No. 12.)
pour l'avantage du Collège ; mais je ne suis pas prèt à
dire qu'il résulterait aucun avantage particulier de la remise 12. De quelle nanière croyez-vous qn'il faudrait admi-
de ce pouvoir entre les mains des Gouverneurs ; l'Institution nistrer le legs de leu M. McGill, de manière à en tirer le
Royale aurait déjà mis ces propriétés à profit sans les emp- meilleur parti possible pour l'objet auquel il a été destiné en
chemens légaux <lui se sont présentés, et elle s'est occupée premier lieu ?--Je crois qu'il est nécessaire qu'une partie
de prendre des mesures pour faire disparaitre ces empêche- au moins des propriétés appartenant au Collège, soit con-
mens. .'ajouterai que dans toits les cas, il est nécessaire cédée à long bail en lots pour bâtir.
de cons:erv-er sur le Collège un contrôle extérieur, anologue
à celui qui est maintenant exercé par l'Institution Royale. 13. Avez-vous, ainsi que les autres Visiteurs, jamais

préentù à Son Excellence le Gouverneur-Général, un
7. E.t-il à votre connaissance que PInstitution Royale rapport au sujet du Collège McGill ; si cela est, pouvez-

ait refusé IC payer les dépenses nécessitées pour 'ouver- comnmuniquer au Comité une copie de ce rapport ou
turc du Collége, et pour le paiement desquelles les Gouver- (de es rapports?-Nous avons transmis au Gouverneur-
neurs résidant à Montréal sont poursuivis; n'a-t-elle pas1 Général une copie du procès-verbal, que j'ai déjà mis souts
aussi refusé 'argent nécessaire pour le combustible, que les les yeux dut Comité. Cette copie était accompagnée de
Gouverneurs ont été obligés de se procurer à leurs propres représentationîs adressées au Gouverneur-Général, que je
frais, afin d'empéclher que les portes du Collége ne fussent ne crois pas convenable de communiquer à d'autres person-
fermées ?-Les faits sont tout autres uire ce qui est insinué nes sans consulter auparavant mes collègues du Bureau.
pir cette question, depuis le premier jusqu'au dernier. Les
diflférends qui ont existé entre Pinstitution Royale et les' 14,. Avez-vous pris l'avis des gens de loi, sur l'efflet que
Gouverneurs embrassent tant de points différens, et s'éten- l'abolition de l'autorité des Visiteurs pourrait avoir sur la du-
dent sur un si vaste champ, qu'il serait impossible de ren- tation ; de qui avez vous pris l'avis ; et quel était la nature et
fermer dans une réponse du genre de celle qui doit être la portée de cet avis ?-Je n'ai consulté aucun homme de loi.
donnée ici, une explication satisfaisante des embarras qui La seule opinion légale que j'aie prise sur ce sujet est celle
se sont opposés aux arrangemens pécuniaires. On trouve- le MM. Stuart et Black, dont je soumets copie au Comité.
ra l'explication de ces points en référant à la correspon- (./Ippendicc Vo. 5.)
dance qui a eu lieu entre ces deux corps, et au procès-ver-
bal des procédés du Bureau ci sa capacité de Visiteur à
Montréal en Novembre dernier. Je produis une copie <le
ce procès-verbal (/1ppcndice No. 4), et je dirai encore que
subséquemment à sa réunion à Montréal, et en exécution Président a mis sous les -eux du
des intentions exprimées alors, le Bureau a accordé la le oseti subséquemment nisss le yexd
somme de £1500 et au-delà pour liquider les réclamations Coueté les observations suivantes transnises par le Lord
contre les Gouverneurs. Je suis intimement convaincu que Evéque dc Montréal t-
dans toute l'histoire des différends dont il s'agit, les Gouver-
neurs n'ont pas eu le moindre sujet <le se plaindre de l'lins- Observations pour servir le supplément à mes réponses
titution Royale, encore moins de l'accuser de susciter des données devant le Comite siégéant sur la pétition des
embarras inutiles, ou Je s'arroger les pouvoirs plus amples Gouverieurs <lu Collége McGill, résidant à Mont.
que ceux qu'elle croit légalement lui appartenir. Je refère réal.
à la lettre du secrétaire de PlInstitution Royle, en date du
20 Janvier, 181.5. 1. Dans ma réponse à la questiori qui se termine par

l'invitation (le suggérer un moyen de remédier à certaines
8. Les Gouverneurs n'ont-ils pas été obligés d'emu prun- plaintes, je crois que j'ai omis, par inadvertance, d'exposer

ter des sommes considérables, dont ils sont individuellement la c&nviction où je suis de la nécessité absolu qu'il y a de
responsables ; si cela est, dites jusqu'à quel montant ?-Ils nommer un nombre suflisant de Gouverneurs résidant dansi
ont emprunté de l'argent ainsi qu'il appert par leur compte- des localités assez rapprochées pour pouvoir se réunir sans
rendu ; mais ils n'y ont été forcés par aucun acte de l'Intti- difficulté, h des intervalles convenables, et en nombre sufli-
tution Royale. sant pour faire disparaître tout doute relativement à leur

compétence à agir, et pour les tranquilliser eux-mrmes et fe
9. L'Institution Royale n'avait-elle pas, à l'poque île public, sur la responsabilité dont ils ont chargés.

l'ouverture duIt Collège, et depuis, et n'a-t-elle pas à l'heure
qu'il est les fonds nécessaires pour faire face aux dépenses 2e. J'ai été frappé, en réfléchissant sur les points im-
résultant de l'ouverture du Collége, et à celles qui ont été portans auxquels les questions se rapportent, de l'idée qu'il
encourues depuis pour le tenir ouvert ?-Certainement, non. pourrait paraître assez étrange que l'Institution Royale ex-
Au contraire, elle regrette beaucoup de se trouver dans la istât seulement pour accomplir les devoirs dont elle est
nécessité d'entamer le capital pour faire face aux dépenses chargée à Montréal (devoirs qui se rapportent au Collége

faites par les Gouverneurs. .McGill ;-et qui, dans les circonstances ordinaires, n'exî-
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m tervention-età lEcole Royale de Grammaire de cette ville)
14 Masa. et que cependant comme il y a de graves objections, selon

moi, à l'abolition de ce corps, il pourrait, peut-être utile-
ment, être reconstitué de manière à embrasseèr un plus
vaste champ d'opérations, et être identifié avec un Bureau
général d'éducation, d'après de nouvelles dispositions que
je crois être proj:tées par quelques Membres de la Légis-
turc, ou être chargé de la surveillance d'une classe particu-
lière des établisseniens d'éducation de la Province. Je ne
suis pas néanmoins prêt dans ce moment à pré.enter sur
ce sujet des observations suffisamment mfries.

Relativement à l'opinion que j'ai émise dans mon té-
moignage, en faveur de la conservation de lInstitution
Royale, il me sera peut-être permis de faire observer que,
dans cette circonstarce, loin de chercher à retenir plus long-
tems entre mes mains une part de puissance, je ne cherche
qu'à perpétuer une autorité, à l'exerece de laquelle, quel-
que soient les circonstances, je cesserai bientôt de prendre
part, mais à laquelle maintenant en ma qualité de Gouver-
neur du Collége McGill je serai en quelque sorte soumis.

32. Je regrette de n'avoir pas contredit explicitement
dans mes réponses écrites, l'avancé fait dans une des ques-
tions, savoir, que le Bureau de l'institution Royale avait
mis les Gouverneurs résidant à Montréal, dans la nécessité
le laisser le Collége tout-à-fait sans combustible, ou de le

fournir sous leur responsabilité personnelle. Sachant que
les actes du Bureau n'avaient jamais été caractérisés par
aucune intention vexatoire, et quil s'était toujours appliqué
au contraire, autant qu'il lui était permis de le faire, à aug-
menter l'aisance et le bien-être des Gouverneurs du Collège,
j'étais persuadé que le Bureau n'avait pas pu commettre
un acte semblable ; mais je ne me rappelais pas les particu-
larités de l'afaire. Je me suis ensuite souvenu qu'une

plainte de cette nature avait été portée devant le Bureau,
et me suis rappelé en même tenis qu'elle était le résultut
d'une fausse interprétation donnée à ses intentions ; qu'au-
cune de ses décisions ou instructions n'avait pour but de
produire ce résultat ; et qu'elle ne soupçonnait même pas
l'existence de cette incommodité. Si on le juge nécessaire
on peut obtenir des particularités du Secrétaire.

G.J.M.

Nardi, 28 Jant-icr, 1815.

Le Président met sous les yeux du Comité la lettre sui-
vante du Révérend John Bethune, 'Principal du Collège
McGill, en réponse à la lettre du Secrétaire de Plistitution
Royale pour lavancement des sciences, datée de Québec,
20 Janvier, 1845, dont coliie a été communiquée au Ré-
vérend Dr. Bethune, par ordre du Comité.

27 Janvier, 184,5.

Mon;sunn,-Le soussigné accuse la réception de votre
note dt 24 du courànt, et de copie de la lettre du Secrétaire
de lInstitution Royale au Comité leT'Assemblée Lêgisla-
tive, auquel a,êté renvoyee la Pétitiòn les Gouverneurs du
Collége MeGill.

En réponse h lavancè,du Bureau de lInstitution Rogyle,
qu l? iPéît'tion "st donnée'comm venant des Gouverneurs
du Collége, "lorsqu'en réalité elle fi#esi le fait que de dleux
d'entr'eux,"~ le soussigié prenid la liberté e' idéclarer. le.
Que >utpùfoiseatpour, frerun quor'nflmu ct pjeï;
et parte que, ' unàé réuion des. oùvernÉurs' dCuolige
McGill, tenue à NIontréal'le S-A'o' '8 2 Ï laquelle t inut
présens Son Excellence SirChs. Ba'got, Gouverneur-Gé.
néral, !e-Juge..en. cf de Montroaf,,et le Princip il a tô;
résolu "qu'il ést édidn't poûr les iiiltêréts dùColt que
des mesures soent 'prises poù btenir*la 'passation 'd'un

Appendice
Acte, à la prochaine session de la Législature Provinciale, (V. T.)
pour révoquer l'acte 41e Geo. 3, chap. 17, et transférer le r
legsde feu M. McGill àla Corporation des Gouverneurs, Prina Mar-
pal et Agrégés du Collége McGill, et que le Juge-en-her et
le Principal soient aùitorisés à se mettre en communication
sur ce sujet avec le Bureau de l'Institution Royale, et de
prendre les nemures nécessaires pour mettre cette résolution
à exécution," et 2o, que la mesure à laquelle se rapporte la
Pétition, et le bill même tel qu'il est, a été approuvée par
tous les Gouverneurs du Collège alors en office, en Juillet,
813, savoir,-le Juge en-chefdeMontréal, le Juge-en-chef

du Haut-Canada, et le Principal; qu'avis de l'introduction
de ce Bill, comme mesure du Gouvernement, a été donnée
dans la dernière session du dernier Parlement par un mcm-
bre de la dernière administration ; mais que le progrès ulté-
rieur de cette mesure a été arrêté par la clôture abrupte de
la session. Copie de ce Bill a été transmise au Bureau de
l'Institution Royale antérieurement à l'époque indiquée plus
haut.

La Pétition, en outre, a reçu PnarproL.ai<-n crière des
trois Gouverneurs nommés ci-dessus, ctle bill estsanctionné
par le Gouverneur-Général.

Relativement à l'avancé du Bureau de l'Institution Ro-
yale qu'il a, à plusieurs reprises, c:xprimé aux Gouverneurs
le désir de voir la question de son droit de retenir entre'ses
mains le legs de M. McGill" décidée "soit par un procès à
lainiable, soit par l'avis des officiers en loi de la Couronne."
Le soussigné déclare Io. Qu'une semblable proposition na
jamais été faite par le Bureau, jusqu'au moment où il' fut
informé que les Gouverneurs étaient décidés à chercher le
remède proposé dans la mesure soumise à votre Comité, ra-
voir Ie 16 Janvier, 1844; et de nouveau, lors de leur visi-
te au Collége, en Novembre dernier. Mais que la" même
proposition a été faite, il y a plusieurs années, savoir, le
17 Octobre, 1839, par les Gouverneurs au Bureau, sans
que celui-ci v ait fait la moindre attention. 20. Qu'il cst
plutôt de la compétence du Bureau que des Gouverneurs. de
chercher lajustement du différend en question pnr les mno-
yens qu'ils proposaient, parce que le Bureau posrédait le
moyens pécuniaires nécessaires pour ce faire, tandis que les
Gouverneurs ont toujours été laissés sous ce rapport, ens
aucune r.ssource ou moyen quelconque.

En réponse aux observations du Burcau le l'Institution
Royale relativement à lavancé contenu dans la pétition que
le Bureau réclame un prétendn droit de conliôle, le sous-
signé prend la liberté de déclarer que l'Instiittion Royale a
mis les Gouverneurs du Collège McGill en possession de
Burnside aussitôt que cette propriété a étérecouvréc. r
une action en déguerpissenient, deslégataires'deM. McGill,
en l'année 1629, remise de possession constatée par le pro-
cée-verbal qui suit

Québec, 28 Fc'rier,A 842.

SAttendu qu'il appert.aux yeux du ilBureau, que postes-
sion forniielle a été prise le.29 Juin, 1839, de la mnaisoi

",et de la proriété de Burn.sid par les Gouverneurs du
Collège mc ill à Montréal, à la connaissance et avec le

" consentement d'un quorum suffisant <lu Bureau- de P1nF
«' titùtion Royale, alors igâlement,prtsent à Mòntréal,
I 'mais de laquelle'delivrance dpossession,ý il n'a été ,n-.
" crit aucun pr'ocòs-verbal régulier sùr le:rgistrode prc.,
« cédés de. PInstittition Royale, ce Bureau. est conenu
« d'inserird parnii les rinutes de. ses procëdès un iertiflcatk
" cónfirmnt l'ace dle possessioV ainsi octroyée et rçue à
« Montrétiî l e D9 Juin, 1839 et le Buréàui era prêtà o
c troyer'tout autre acte ou garantie que les Gouvernou
' d'après I'avis d'hiöimes 'd loi, jugeia néessaire pou

« transporter aux Gouverneurs la posession légale: et en-
« tiére de la propriété de Burnside. ,Et le Principnl a été
créquis de prépararl minetodestinàe à 6trã éré dans
c'les archives des"procédé d'B itaéu poiurV l'ojet ih iî

plus haut dans les présentes."l

Néanmoins ralgrd cette délarationsélnnôlledu:Bu-
reau do PInstituion Royale'" cet autre acte ou garantie"
n'a pas été donné aux Gouvurneurs du Collége. Lorsqie
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A ~ couvrer le don de £10,000 avec intérêt, des légataires de
M. McGilI ; et vers le même temns les Gouverneurs deman-
derent à être mis en possession de ces fonds, aussi bien que
de la propriété de Burnside, afin de pouvoir commencer la
construction des édifices nécessaires pour mettre le Collége
en activité le plus vite possible. Cette demande fut rejetée
par le Bureau de l'Institution Royale, qui prétendit que la
clarge de construire les édifices, retombait sur lui, mais qu'-
aussitôt que ce devoir serait accompli, le Bureau transporte-
rait formellement le legs tout entier aux Gouverneurs, et les
mettrait ainsi en état de mettre le Collége en activité.
Dans le but de maintenir la paix, et afin d'accélérer l'éec-
tion des batimens, les Gouverneurs consentirent, et exigè-
rent qu'on commençàt les constructions snns délai. Le Bu-
reau (le l'Institution Rovale informa les Gouverneurs de son
intention de construire les édifices, le neuf Mai suivant ;
mais au lieu d'agir conformément à l'avis qu'il avait donné,
le Bureau fit à plusieurs reprises tous ses eiorts, pour forcer
les Gouverneurs à consentir à son projet d'établir une école
dans la maison de Burnside (projet qui, s'il n'avait été frus-
tré, par les Gouverneurs, aurait vicié toute la donation, qui
a été faite pour une université et non pour une deole) et al-
la même jusqu'au point de déterminer par une résolution
du 7 Juillet, 183S, quels Professeurs seraient établis dans le
Collége, bien que le pouvoir de ce faire soit clairement don-
né aux Gouverneurs par leur charte. Lorsque le Bureau de
l'Institution Royale se fut décidé à construire les édifices
nécessaires pour un Collège, bien qu'il eût l'intention, en
Juin, 1839, (le dépenser la totalité du revenu réalisé pour
exécuter son projet d'école dans la maison de Burnside, ce-
pendant lorsque ce projet fut déjoué, et lorsque les Gouver-
neurs résolurent, que pendant la construction des édifices,
la somme de cinq cents louis, par année, serait appropriée à
faire revivre la faculté médicale du Collège (qui avait cessé
<l'être en activité faute de fonds, mettant ainsi en danger
toute la dotaion), le Bureau refusa de payer la somme né-
cessaire pour cet objet. Là-dessus, Sir John Colborne les
informat,le 15 Octobre, 1S39, que s'il fût resté plus longtems
en possession du gouvernement (il venait d'être rappelé et
était sur son départ) " il aurait réorganisé ce corps de ina-
" nière à en faire un instrument utile et actif pour les inté-

rêts publics." Il fut en conséquence pourvu à la faculté
médicale par l'autorité de son Excellence, à même les fonds
publics, et cette appropriation a été sanctionnée par le Con-
seil Spécial.

Les édifices du Collége furent commencés dans l'autom-
ne de 1830 ; et lorsqu'ils étaient sur le point d'être terminés

sdans Pété de 1842, les Gouverneurs s'adressèrent au Bu-
reau de l'Institution Royale pour étre nus en possession de
la propriété, " par l'instrument ou acte le garantie," qui
leur avait été promis, Après quelque délai, le Bureau en-
voya des instructions à son agent ou procureur à Montréal
pour préparer " un acte (le mise cie possession de la pro-
priété de Burnside et des edifices dessur érigés, enfaveur des
Gouverneurs du Collége McGill." Il prescrivit à son agent
d'insérer dans cet acte certaines conditions comportant des
prétentions à une autorité sur les Gouverneurs, qu'ils (les
Gouverneurs) avaient déjà refusé de reconnaître comme
incompatibles avec les dispositions de leur Charte, comme
suit :

" Les Gouverneurs seront mis cn possession, pour les
objets et desseins du testament et de la Charte, sous la ré-
serve des droits et pouvoirs de l'Institution Royale, en sa
qualité de fidéicommissaire nommé par le testament, et
en qualité de Visiteur, savoir: le pouvoir d'établir des

" statuts et réglemens, pour le gouvernement du Collége ou
des Colléges érigés ou à être érigés, etc., etc. sur, la pro-
priété ; et d'abroger et d'amender tout règlement, etc.,
qui pourrait êire fait dans ce dessein par Ics Gouver-

" neurs du Collégc.

' De s'enquérir de tems à autre de l'exécution desstatut s
" et de l'observance de la cdan te.

" De remplaccr, quand il sera nécessaire, les officiers du
" Collége, pour inconduite ou négligence de devoirs, de
" corriger les abus, et généralement de surveiller l'admi-
" nistration du fidéicommis créé par le testament et acte

Append
"de dernière volonté, et les dispositions de la loi et de la (, «V
" charte.
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" De surveiller, diriger et administrer la propriété lé-

" guée et donnée par le testament du testateur, ou autre-
" ment donné pour le maintien et le support du Collége
" McGill, comme une Institution de fondation Royale, et

pour les objets ci-dessus généralement de se mettre en
possession de la propriété, bâtimens et dépendances, par
eux-mêmes ou par leurs agens etprocureurs légitimes-'

Les Gouverneurs, comme de raison, refusèrent d'accep-
ter un pareil " acte " comme incompatible avec les dispo-
sitions de la charte, et comme devant les réduire à l'état de
purs instrumens entre les mains de l'Institution Royale.

Relativement à la remarque du Bureau au sujet de leurs
prétentions comme Visiteurs, et de leur dernière visite au
Collége, les soussignés prennent la liberté de répondre: 1o.
que le Bureau "n'éprouva aucune opposition de la part des
Gouverneurs à l'exercice de leurs fonctions de Visiteurs,"
les Gouverneurs se contentèrent de protester contre leurs
procédés comme illégaux, etc., mais leur accordèrent libre
accès au Collége, et ne leur suscitèrent aucune difficulté ;
qu contraire, ils invitèrent les divers officiers du Collége
qui ne pouvaient par-là compromettre aucun principe, à,
obéir à leurs ordres et leur donner tous les renseignemens,
permettant en même tems aux membres du Bureau d'exa-
miner les livres et les archives du Collége ; mais, comme
le Bureau l'avoue, c'est là une question qui ne peut être
décidée que par un tribunal judiciaire. Les Gouverneurs
nient son autorite ; que le Bureau cherche lui-même les
moyens de l'établir.

quant à l'accusation de refuser aux Gouverneurs les
moyens pécuniaires nécessaires, le Bureau de l'Institution
Royale prétend, que les " salaires des Professeurs, con-
c formément à Péchelle établie par les Gouverneurs eux-
c' mêmes, ont été régulièrement payés jusqu'à ce jour.

A cet égard je dois remarquer :premièrement, que ces
salaires n'ont pas été régulièrement payés ; bien loin de
là : dans une missive adressée aux Gouverneurs, le 16
Janvier 1844., en réponse à leur demande du 15 Décembre
1843, dans le but d'obtenir de l'argentpour payerles comptes
aussi bien que les salaires des officiers, le Bureau refu-
sa de payer les uns et les autres ;ensuite il pensa sans
doute qu'il avait eu tort, et transmit, le 14 Mars, de l'argent
pour payer les salaires alors échus, depuis le mois d'Oc-
tobre précédent ; et le trimestre échu le 19 Octobre dernier
ne fut soldé que le 13 (lu présent mois. Secondement, les
Gouverneurs n'ont pas allégué dans leur pétition que le Bu-
reau n'avait pas payé les salaires, mais que, " en rete-
" nant les ressources pécuniaires des Gouverneurs . .. il
"avait mis les Gouverneurs dans la nécessité d'emprunter

de Pargent sur leur propre responsabilité." Lgrsqu e
les Gouverneurs crurent que rien noe s'opposait plus à la
mise en activité du College, ils informèrent le Bureau de
l'Institution Royale, le 22 Juin 1843, de leur intention d'ou-
vrir le Collège dans les premiers jours du mois de Sep.
tembre suivant, et demandèrent qu'on leur fit connaître la
somme qui pourrait être mise à leur disposition, pour établir
les dispositions nécessaires pour cet objet sans préjudice
au revenu annuel réalisé. Le Bureau, loin de mon-
trer aucune disposition à remplir sa promesse ci-dessus
mentionnée, refusa de faire aucune appropriation pour
l'objet requis, à moins que les Gouverneurs n'eussent pré-
alablement fourni un état détaillé des articles d'ameuble.
ment qui seraient nécessaires et un état détaillé de ce qu'ils
coûteraient ; et en réponse à une demande pour une partie
du salaire dû au Dr. Lundy, le Bureau déclara, (même
late, 28 Juin 1843,) " qu'il était prêt à prendre en consi.
' dération la nécessité de faire une avance pour l'objet in-
"diqué, auqsitôt qu'il aurait reçu un état des sommes re-
" çues par les Gouverneurs du Collège McGili, provenant
«de la propriété de Burnside, et du Gouvernement, et de
" leur emploi, sans lèquel le flureau ne peut prendre en

considération votre requête."

En réponse à cette communication, extraordinaire, les
Gouverneurs informèrent le Bureau qu'ils ne pouvaient pas
fournir un état ou évaluation détaillée, mais qu'ils emploie.
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(V. V.) raient la somme appropriée comme susdit, de la manière

a la plus avantageuse, eten tirerait le meilleur parti possible
i 3lrd. que les revenus de Burnside appartenaient au Principal par

une résolution des Gouverneurs du 14 Novembre 1836, et
qu'ils considéraient ces revenus " comine une faible rému-
nération pour ses services en cette capacité." Les Gou-
verneurs déclarèrent aussi dans la môme communication
(du 1er Juillet 1843) " qu'ils ne peuvent reconnaître au
"Bureau de l'Institution Royale, le droit de leur demander
" compte des deniers qu'ils n'ont pas reçus du Bureau, et
"qu'ils ne peuvent non plus reconnaître le principe que le
"paiement des salaires des officiers de l'Université dépend
"d'une semblable réquisition.," Le Bureau persista
dans son refus, et réitéra ses prétentions aux droits et pou-
voirs déjà mentionnés. Les Gouverneurs furent ainsi réduits
à la nécessité d'emprunter £500, sous leur responsabilité,
et d'acheter des meubles, etc., àcrédit : c'est à cette occa-
sion que les Gouverneurs du Collége s'entendirent sur le
projet du Bil qui est maintenant devant le Comité, en
Juillet, 1843 ; et le Gouvernement consentit à son introduc-
tion pendant la dernière Session comme mesure de Gouver-
nement ; mais la dissolution du dernier Ministère fut an-
noncée le jour même où le Bill devait être présenté par
un des Membres de ce cabinet. Voyant que le Bill pro-
jeté devait être retardé au moins d'une année, les Gou-
verneurs devaient essayer encore une fois ce qu'ils pouvaient
faire avec le Bureau de l'institution Royale ; en conséqurçce
ils lui transmirent, le 15Décembre, 1843, les comptes des
Lpeises faites pour l'ouverture du Collége, et demandèrent

de, nouveau à être investis de tous les biens appartenant
a Collége qui se trouvaient entre les mains du Bureau.

Le paiemient des comptes fut absolument refusé, le 16 Jan-
vier, 184, pour le motif vague que " la dépense était ex-
cessive. sans précédent ni principe 1 et spécialement pour
cette raison " qu'il appartient au Bureau, de fixer en pre-
".mier lic' la dépense générale, et ensuite de s'assurer que
" les sommes votées pour des objets spéciaux sont em.

ployées convenaýblement, et de rejeter toute demande
" inutile ou extravagante."

Les Gouverneurs répondirent à cette communication le
'29 du même mois, comme suit:-

CoLÉGE McGILL, 29 Janvier, 1944.

RÉv. MoNsiEUR,- -J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre lettre du 16 du courant, et j'ai été requis par les Gou-
verneurs du Collégc McGill, de vous adresser sur cette
lettre les observations suivantes:-

1o. Le Bureau de l'Institution Royale prétend que la
somme demandée dans ma communication du 25 Décembre
dernier, se compose des salaires assignés et des dépensei

alites par les Gouverneurs résidans, tandis que le Bureau
sait bien que ces salaires ont, été assignés, et ces dépenses
autorisées à une assemblée de la majorité du nombre total
des Gouverneurs dans le mois de Juillet dernier. .

2o. Il est dit, dans une partie de votre lettre, que le Bu
reau a déjà reconnu dans une occasion précédente, " l'o-
bligation où il était de fournir des fonds aux Gouverneur,
pour faire face 'aux salaires des professeurs," et dans une
autra partie de la-même lettre, il est dit: " que le Bureant
refusera le paiement de toutesdettes, autres que celles qu
auront été contractées sous sa sanction, ou qu'il pourra
approuver après les avoir examinées." Ces deux clausci
ne sont pas seulement diamétralement opposées lune à l'au
tre, mais la dernière est encore directement opposée aux
dispositions de la charte qui autorise les Gouverneurs
régler les salaires, émolumens et rétributions du Principal
des Professeurs, Agrégés et,,Elèves etde Oficiers du di
Collége.

30. Le Bureau a entrepris, s -ns avoir pris aucun ren
seignemenit sur les lieux, sans les avoir visités, et pareon
séquent sans aucuno,connaissance d sjeten quesiond
prononcer, que quelques-unes de dépenses faites par lei
" Gouverneurs ne paraissaient se rapporter en aucune m-a
"nire;à l'ouverture' ou à la mise en activité duC-llége
" que plusieurs des items sont complètementi n ies, et p-lu
" sieursautres ilun montant pxcessif."-et pour caractéri
ser lé tout, comme une dépense '5excessiie sans préc

ni princpe

App
4o. Le Bureau déclare que la totalité des revenus des (V

biens réalisés du Collége n'est que d'environ £589, tandis-
que la charge annuelle pour salaires' se monte à £730, 14
et cette assertion est faite dans le but de faire voir que les
Gouverneurs ont établi une dépenseannuelle plus considé-
rable que leurs revenus; cependant le Bureau sait fort bien-
qu'en établissant cette dépense annuelle, les. Gouverneurs
comptaient sur un octroi de la -Législature, et une augmen-
tation dos revenus des biens du Collége, si le Bureau avait
fait son devoir à cet égard, et en même tems sur une somme
plus que, suffisante déposée par le Bureau à la Banque B.
A. N., ensemble avec les revenus dûs -avant la fin del'an.
née pour p'ayer les salaires etc., de lannée courante.

5o. Vous admettez dans une partie de votre lettre, que-le
Bureau savait fort bien que la somme de £1300 avait-été dé-
penséé "pour faire les préparatifs nécessaires pour ouvrir
et mettre en activité le Collége McGill" t cependant dans
deux autres endroits vous prétendez que cette somme doiti
faire partie de'la dépense annuelle, et vous tirez cette con-
clusion, "que ce serait un devoir facile à accomplir, et
"qui, le Bureau en est persuadé, verrait arriver son terme
" en bicn peu de tems," que de se contenter de débourser,
sans faire aucune question ni observation, tous les fonds
qu'on pourrait lui demander.

Les Gouverneurs du Collége McGill considèrent que
les procédés ci-dessus du Bureau établissent -définiti-
vement ce que le Bureau avait été induit à penserpar des
communications précédentes du Bureau, savoir: que le
Bureau est décidé à tout faire pour créer des embarras
aux Gouverneurs dans l'administration du Collége, sinon à
l'arrêter dans ses progrès; en conséquence les Gouverneurs
sont forcés d'adopter les mesures qu'ils croient les plus
utiles et les plus l)rmptes pour se débarrasser du principal
obstacle au succès de leurs efforts.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

JOS. ABBOTT,
Secrétaire du Collége .McGill.

Rév. R. R. BuRRAG,
Sectre. Bureau, ist. Royale.

etc., etc., etc.

Les Gouverneurs adressèrent en conséquence une péti-
tion à Son Excellence pour le prier de révoquer les com-
missions des Membres actuels du .Bureau, de nommer des
Membres de meurant à Montréal, et de -fixer- cet- endroit
comme lieu de réunion; mais ils ne reçurent-aucune, ré-
ponse à cette pétition. La mesure à laquelle se-rapporte la
petition qu'ils ontadressée à, la Législature est le moyen
auquél ils ont d û avoir recours pour se délivrer des embar-
ras dans lesquels ils ont été jetés par le Bureau.de PInstitu-
tien' Royale.j

Relativement aux allégués du Bureau de -lInstittition
Royale au sujet deidépenses faites par les Gouverneurs
pourl'ouverture du Collége,qu'il prétend être "excessives,
I et tout-à-fait hors de' proportion avecles besoins etles'
" ressourées le lInstÙtution" le soussigné répond-10.
Lorsque les Goùverneurs s'adressèrent au Bureau de l'ins
titutioi Roy ale, pour savoir quelle somme pourrait être'
placée à leur disposition, ils-avaient étéb, iàformés-que le

á Buren auvai.£1560 de revenu annuel accumòldeposés
à laanq xueB'.À N. de cete, ville; les Gouverneurs s
sont assuré isdei!s .que cette somme, immédiatement après
euremande, avait été placée dansies fonds publics, ap
aremnie dtans le but de lesetnipeher de laoir

2e. On avaitait entend a uux erneurs u aussitôt
eque le Collége serait oufvert,~ il loire serait payé peurle

eCollêgColyge omme de£500,fat artie d'uvot de
Scïédit,.passé dns a Sessio&de 1S42. et qu'une- semblable

somlme pôir13,3sërit güiële rit obtenue dans lagession
* do"la me aïinae. Ces sor . seraient montées toutes
- ensemible fà £2550, outr, caque les Gouverneurs avaient
t bonne raison de supposert qdepduait.produire aropré té

*de I :nside,si elle élait bien'admiiistréè,

endice

Var.
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Relativement à l'accusation " que la Burau a négligé
de tirer le liarti qu'il levait (le la dotation du Collège," le
soussigné doit déclarer, <que les Gouverneurs se berçaient de
l'espoir que lInstittution Royale aurait cherché, il y a long-
teins, à se faire autoriser à disposer le la propriété de Burn-
side de manière à maintenir le Collége sur un pied plus rs-
pectable qu'il ne l'est maintenant, ou qu'elle aurait permis
aux Gouverneurs de le faire. Mais en ceci il:s ont été con-
piètement déçus,car quoique le Bureau d l'liistitution Royale
sût bien qu'il ne pouvait louer pour plus <le 21 ans, et que
ces baux de peu d'années no conviennent pas dans ce pays,
il n'a cependant rien fait jusqu'ici pour faire augmenter ces
pouvoirs à cet égard ; il ne paraît pas contraire à la charité
de penser qu'il est poussé, à cette mesure par la pétition
les Gouverneurs maintenant soumise à votre Comité. Il y

a eu d'autres réunions de la Législature, et ils auraient pu
s'adresser à elle alors aussi bien qu'aujourd'hui.

Quant au " danger auquel le legs le feu M. McGill
pourrait être exposé par l'abolition du Bureau." Le sous-

signé n'a pas li moindre inquiétude, et il ne comprend
pas que (e semblables craintes puissent naître dans l'esprit
de ceux qui ont examiné le sujet.

Par rapport aux remarques du Bureau de lInstiution Ro-
yale au sijet des Visiteurs, le soussigné le peut s'empé-

A1pendicc
( '. y.)

14 Mrêsii

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

JOHN BETHUNE,
Principal du Collége Mc Gill.

Jeudi, 30 Janvier, 18,15.

Le Président a mis devant le Comité les réponses rui-
vantes, par écrit, lu Révérend Dr. John Belhune, Princi-
pai du Collége McGill, aux mêmes questions qui ont été
soumises au Très Révérend Lord Evèque de Montréal, le
25 courant:-

Réponse d la Q. 1.-Elle a été établic'dans ce but.

Reponsc a la Q. 2.-Je crois que l'institution Royale
n'à jamais eu un tel controle--elle ne l'a pas eu certaine-
ment depuis plusieurs années. Je crois que certaines som-

Quant à l'allégué du Bureau de l'Institution Royale par cher d'cxprimer sa surprise de ce que les membres de lIns-
lequel il prétend avoir offert de payer les dettes, et que les titution IRoyale paraissent ignorer que dans le ens de lex-
Gouverneurs ont refusé de leur envoyer une liste certifiée, tinction du Bureau, Sa Majesté deviendrait Visitcur du Col -
ct d., le soussigné fait observer:-lo Que bien qu'il pût en- lége, dans la personne des juges de la Cour,-corps qui,
tendre que le Bureau en était venu à la détermination, lors étant sur les lieux, ne saurait manquer d'étre aussi effectif
de sa visite du Collège au commencement de Novembre que celui qui existe actuellement, et qui ne peut tenir ses
dernier, de liquder ses dettes, il n'adressa aux Gouverneurs assemblées qu'à une distance de 180 milles de ce Collége.
aucune communication à ce sujet jusqu'au 12 Décembre :
nlors qu'ils informèrent les Gouverneurs qu'ils liquideraient En conclusion, le soussigné déclare ouvertement que Fi
les dettes du Collège jusqu'au montant de £1550, aussitôt le Bureau de l'Institution Royale, qui a déjà cédé sur deux
qu'un état des dettes, certifié par le Principal et le Tréso- points très importans en litige entre lui et les Gouverneurs,
rier (Bursar) comme contenant toutes les dettes dues, leur veut également abandonner les autres prétentions extraor-
serait transmis. Le Professeur <le mathématitiues fut en dinaires qu'il a exprimées dans ses restrictions pour la ré-
méne tems requis d'aider leVice-Principal dans l'examen des daction de l'acte de mise en possession déjà cité, et voi-
comptes que le Bureau avait l'intention de payer. A ces lait se contenter de l'exercice des droits ordinaires des Viti-
communications les Gouverneurs répondirent le 18 Décemt- teurs, ce corps pourrait être continué sans détriment pour
bre, 184; " qu'ils ne voient d'autre motif à la proposition le Collège ; mais en méme tems, il ose dire que ce serait

émise dans cette lettre, que le désir de la part du Bu- sans aucun avantage particulier, tant qu'il conserverait ra
reau de l'Institution Royale de choisir, soit par lui-même constitution actuelle. Le soussigné prend la liberté de citer
soit par l'intermédiaire du Vice-Principal, ainsi qu'ili l'in- à cette occasion l'extrait suivant d'une lettre du Juge en chef
fèrent le votre lettre du 10 du courant, adressée au Profes- du Haut-Canada, qui approuve le procédé actuel les Gol-
saur Wickes, les dettes qu'il voulait payer et celles qu'ils verneurs de cette ville, en date du 17 du courant et adressée
nc voulait pas payer; mais comme les Gouverneurs placés au soussigné. "'Je vous souhaite cordialement le plus
sur les lieux sont meilleurs juges à cet égard, ils ne sau- " complet succès pour la pétition à la Législature dpnt vous
raient prendre part .à aucun arrangement par lequel les 4 me parlez dans votre lettre. Il est absolument impossi-

" dettes qu'ils ont contractées et pour lesquelles ils soit res- 'e ble que le Collége McGill soit dirigé par aucun corps le
" ponsables, devront être payées autrement que par eux- " Gouverneurs en vertu de la charte, tant que lInstitution
"mûmes;-et vu que le Bureau de l'Institution Royale « Royale continuera h agir suivant l'opinicn qu'elle
" peut approprier £1550 pour l'objct dont il s'agit, les Gou- " s'est faite de son nutorité et de ses fonctions, et dont elle
<" verneurs résidant à Montréal demandent que cette somme " parait décidée à ne pas se départir. En effet, elle a en-
c soit mise à leur disposition sous le plus court délai possi- " tre les mains les fonds de l'institution, et elle abuse de
" ble." " cette circonstance pour exiger la plus exacte conformité à

" ses vues dans tous les points de la dépense et dans tous
Les Gouverneurs ayant ensuite pensé que le Bureau n'a- " les arrangemens du Collége, tandis qu'il est clair qu'elie

vait pas l'intention de choisir les comptes qui devaiènt ou i e ne devrait intervenir que comme font les autres Visiteurs
devaient pas être payés, transmiurent immédiatement la liste " relativement à de sembllables Corporations, c'est-à-dire,
demandée ; et alors la somme de £1300, au lieu le £1550, 1 pour les mêmes objets, dans le même esprit et au même
fut placée à la disposition des Gouverneurs. Par là, le 1ui- ' degré. Comment l'Institution Royale peut elle croire que;
reau a donc cédé un tids points qu'il a contestés si longtems, 1 lorsque la Couronne, a va demande, a constitué une Cor-
-le droit de rég!er l'éeuiomie di Collég,-et pourquoi ? j' poration, et nommé les Gouverneurs pour organiser et
Une pétition a été présentée à la Législature pour deiian- j administrer le Collège, il était entendu que cette même
der la révocation de lActe en vertu duquel il existe. l' Institution Royale viendrait exiger uno soumission abso-

" lue à ses jugenens sur tous les points <le discipliie inté-

Il est vrai que le Bureau de l'Institution Royale a signifié " ricure. Je puis démontrer en tout tems que cette appré-
nux Gouverneurs, son intention de placer la totalité des re- ciation des devoirs de Visiteur est erronnée. En effet, si
venus du tidéicommis à la disposition des Gouverneurs, en Ion examine quelu' eont les niembres <le 1linstitution Roy-
paverens semi-annuels, le 1er Juillet et le 1er Janvier. " ale, on ne peut douter qu'ils ne désirent et n'aient Pin-

Mais ils n0'o11t fbit part aux Gouverneurs de leur intention à "t tention de faire ce qu'ils croient juste ; mais si je n'a-
cet égard que le 11 Janvier, J S . C'est là une autre pré- 1 vais pas lu la correzpondance qui nous a été soumise crn

tention, et îles plus importantes, concédée au Bureau, et " Juillet, 1843, je n'aurais jamais cru qu'ils eussent pu se
pourquoi ?-Une pétition a été présentée à la Légi.slature1 ' persuader qu'ils pouvaient trouver des Gouverneurs qui

pour demander la révocation <le l'Acte en vertu duquel il' < pourraient ou voudraient enitrepreidre de diriger PI'nstitu-

existe. Si le Bureau concédait ce point d'une manière per- " tion, en restant exposés à une intervention de ce geîre.

manente, cette concession ferait disparaitre un des grands
obstacles à leur existence dans l'esprit des Gouverneurs. J'ai l'honneur d'étre,
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Appendice
(V. V.) mes d'argent ont été accordées annuellement à l'institution

Royale, par la Législature ; et lExécutif a placé à sa dis-
4 Msan. position une certaine partie du revenu des biens des Jé-

suites.

Réponse à la Q. 3.-Oui, car je ne pense pas que, parce
que le Bureau de Plinstitution Royale a été accidentellement
pour un tems, le dépositaire du legs fait par M. McGill, et
ensuite que ses Membres ont été les Visiteurs du Collége
McGill, en vertu de sa r.harte, en 1821, cela puisse être
considéré comme étant l'ohjet pour lequel lActe a été
passé (douze ans avant le décès de M. McGill.)

Réponse à la Q. 4.-Feu M. McGill n'a légué ni pro-
priétés ni argent en fidéicommis à l'institution Royale, mais
bien à certairis Syndics, savoir: 10, La propriété de Burn-

, en cidéicommis, qu'ils devront "aussitôt que cela
I pourra se faire convenablement après mon (son) décès,

transporter et garantir, par un transport et une garantie
valables, le dit lopin ou compeau de terre, etc., à lInsti-

" tution Royale pour l'avancement des sciences, etc., . . .
' à la condition que la dite Institution Royale devra, dans

l'espace de dix ans. à compter du jour <le mon (son)
« décès, ériger et établir ou faire ériger et établir sur le dit

lot ou compeau de terre, une Université ou un Collège
' pour les fins de l'éducation, avec un nombre sufli.

" sant de Professeurs et Instituteurs pour atteindre le but
" d'un semblable établissenient." Et 20, la somme de
£10,000, qu'ils devront remettre à l'Institution Royale,aussitôt que la dite Institution "aura érigé et établi, ou fait

ériger et établir une Université ou un Collége sur le susdit
lopin ou compeau de terre .. * pour par la dite Institu-
tion Royale être employée à défrayer les dépenses encou-

" rues en établissinît la dite Université ou le dit Collège,
" et pour le maintien de la dite Institution, après qu'elleou il aura été érigé et établi, er la manière ou forme,
" et d'après les règlemens que la dite Institution Royale
" aura prescrits." Il a été décidé par les Cours, en ce
Pays, et par la Cour d'Appel en dernier ressort en Angle-
terre, (lae l'Institution Royale avait constitué, érigé et éta-
Lli le Collége McGill, avec un nombre suffisant <le Profes-
seors, etc., lorsque, à sa demande, la charte a été octroyée ;
et que le dit établissement etc., fondé en vertu d'une charte,
remplissait suflisamment les conditions ci-dessus mention-
inées du testament dle M. McGill. Des Gouverneurs sont
nommés par cette Charte, pour établir des règlemens pour
je Collége, nommer 'les Professeurs, régler leurs devoirs,
salaires, honoraires, etc., avec pouvoir de faire tout ce qui
sera nécessaire pour le bon gouvernement de l'Institution.
La charte établit aussi une Corporation qui est autorisée à
posséder des biens jusqu'à la concurence de £6,000 par an-
née, etc., etc. L'Institution Royale était tenue selon moi, de
remettre et transporter à cette Corporation toutes les proprié-
tés, meubles et immeubles, appartenant au Collége; en autant
que la charte de l'Institution Royale a prescrit la, " manière
et forme" etc., et les réglemens " en vertu desquels l'Uni-
versité sera régie," -et en autant que l'institution Rovale a
elle-même employé une partie de l'argent " à défrayer les

dépenses encourues pour l'établissement de la dite Uni-
versité" et qu'elle ne peut employer le reste du legs
qu'à maintenir la dite Université" par le moyen ou le

concours des personnes nommées par la Charte que l'Insti-tution Royale a obtenue. Nulle autre personne ou Corpo-
ration ne peut, selon moi, payer ou employer quelqu'argent
pour le maintien du Collége, que celles nommées à cette
fin par la Charte.

Réponsc à la Q. 5.-Oui, elle l'est. Des baux pour
vingt-et-un ans ne pourraient rapporter aucun avantage au
Ccllégo pour le présent.

Rêponse à la Q. 6.-Avec ce pouvoir discrétionnaire, et
sais être entravés par une iifluence qui est ai éloignée que
l'on peut bien la considérer comme une inflúence étrangère,
je ne doute nullement que les Gouverneurs -ne puiss'eit pré-
lever immédiatement un revenu (c'est:à-dire, dansles douze
mois prolhains,) de pas moins de £1000 par atriée, et d'ici
à trois ans 'do pas moins de £2000 par année, de ced'
partie de' la propriété de Buaride, sittiée au sud-cst'helerue Sherbrooke, comme on peut le 'voir par le plan rci-jóin
./ppendice JCo.6)' que j'ai fait faire l'été dernier; avec1 augmentation" sur chaqlue bail 'devinganslindantcent

ans, qui devra- naturellement suivre l'accroissement. de .la

Apendice
valeur de la propriété' dans ce quartier de la Cité. Un (. V.)
semblable plan pourvoirait aux besoins actuels du Collége,
sans préjudicier à son avenir. L'Institution Royale pourrait 14 MT.
obtenir l'autorisation de disposer de la propriété de cette
manière, en s'adressant pour cela, soit" à la Législature soit
à l'un des Juges de la Cour du Banc de la Reine. -Les
Gouverneurs n'ont pu adopter ce, dernier moyen parce qu'ils
n'ont pu montrer aucun titre à la propriété. L'Institution
Royale aurait donc pu, en jugeant par la vente des propriétés
avoisinantes qui a eu lieu, angmenter les revenus du Col-
lége d'au moins £1000. Indépendamimen de ce revenu, ort
pourra s'en créer un autre à une époque lplus reculée, en
donnant à bail les lots du côté nord-ouest de la rue Sher-
brooke jusqu'au numéro soixante-cinq, et cela sans affectér
le terrein du College, moyennant un prix que l'on ne eau-
rait maintenant calculer ou -môme imaginer. De fait, jene doute pas que d'ici à vingt ans, on ne puisse , porter le
revenu de la propriété de Burnside au montant prescrit parla Charte, savoir: £6000 par année.

Réponse l la Q. 7.-Le 22 Juin, 184.3, les' Gouverneurs
informèrent l'Institution Royale de leur intention d'ouvrir
le Collége de bonne heure dans le mois de Septembre sui-
vant, et demandèrent quelle somme pouvait être placée à
leur disposition pour faire les préparatifs nécessaires à cette
fin, sans préjudicier au rcvenu annuel du Collége. L'Ins.
titution. Royale refusa de leur donner aucune information à
ce sujet, et <le mettre aucun argent à leur disposition .
mais elle offrit de prendre le sujet en sa considération nus-
sitôt que les Gouverneurs lui fourniraient in état détaillé
des meubles de ménage, etc., dont"on pouvait avoir besoin -
et une estimation approximative de la dépense. La con-
séquence a été que les Gouverneurs ont emprunté £500,
et se sont procurés des eflets à crédit, pour le paiement de
quelques-uns desquels ils ont été poursuivis. L'on a de-
mandé à plusieurs reprises à l'Institution Royale de Pargent
pour acheter le bois de chaulfage, mais elle n'a fait aucune
réponse quoiqu'elle sût que j'en avais payé une partie, et
que j'étais -personnellement responsable pour tout le com-
bustible acheté pendant les années 184-3 et:18 4 4,-c'est-à-
dire, depuis 'ouverture du.Collége jusqu'au 1er Janvier der-nier. - Si je n'avais pas acheté, sur ma propre responsabi.
lité, le combustible en Septembre dernier, il aurait fallu fer-nier les portes du Collège, Eon crédit étant détruit par lerefus <le l'Institution Rovale, de payer ses dettes ; cependant,
l'Institution Royale a mis à la disposition des Gouverneurs
la somme de £1300, pour le paiement des dettes, en atu-
tant que, cette somme pourrait suflire ; mais.cette somme
n'a été remise aux Gouverneurs.,que le 21 courant, quoique
la dùtermination à cet effet, nit été, prise le 15 Novembre
dernier, laissant ainsi pendant cet espace de teins, s'ac-cumuler les frais judiciaires.

Réponse â la Q. 8.-Oui, ils y ont été obligés ; la sonme
est de £500, qui deviendra due dans le mois de Septembre
prochain.

Réponse à la Q. 9.-Elle a eu, et elle a encore les fonds
suflisans ; mais il faudrait peut-être employet une partie diu
capital investi ; cependant si elle se fût en tems opportui,
appliquée à créer un revenu à même la propriété, ce reve-
nu aurait 'plus que suffi pour rencontrerles dépenses.:. Je
considère que la négligence de PInstituti-on Royale à cet
égard a fait essuyer une perte -sérieuse4 'Institution.

Réponse à la Q. 10.-Les -opérations des Gouverneurs
ont été entravées et retardées par l'Institution Royale de-
puis l'année 1836, tel qu'il appetclaireinent en 'rfêrnnt
à nia réponse à la communication faite à votre Comité ; et,comme je Pai dé it' depuis l'ouverture du Collège dés
opérations des Gouverneurs ont- 'été malheureusement res-
treintes-et presque paralysées; par la négligéne edolIisi-
tutionRoyale. , Si Pýonn'adopte panquelque mesü're, p-en-
dant la.présente Session du Parlement, po.r augmeite
les.revenus du Collége, et potr donner à ses propriétésunebegie plus efficace que celle de lInstitution 2oyàlé,.il deèvr'
nécessairement fermer aes-portes. Qunt u en
idir à'état dechose existant, ilestc c ne'pas enýdörmant lenoveu ov r au"pasa M umme, --corps qui- " -a montré-tant d'incapacité et d'pathieedans 1 adiinistmtion
de ?la prpriété. <du ollége ais 'il, 'n tirat on
Chartea constitué uneCorporation nui rt peM
pouir ct objet, savoir "Les Gouve s r et

-n



8 Victorioe. Appendice (V. V.) A. 1844-5.

A ppen lice
(V. V.) " Agrégés, et leurs successeurs à perpétuité.«' Les seules

dispositions qu'il faudrait prendre, seraient de révoquer l'Acte
11 Mars. de 1801 qui constitue l'Institution Royale ; d'investir du

legs de M. McGill la Corporation nommée par la Charte,
qlui est autorisée à posséder la propriété du Collége jus-
qu'à la concurrence de £6,000 par année, - en sus de
1outes charges," et l'autoriser à disposer dc la propriété aux
termes mômes de l'Acte demand. par les Gouverneurs.
Je sais que la continuîation de l'Institution Royale, en remo-
delant le Bureau, a été proposée par ses memnbres, le nou-
veau Bureau devant être composé de membres résidant dans
toutes les parties du pays,-remède qui 'serait pire que le
mal, puisqu'un Bureau ainsi constitué ne pourait s'assem-
hier que rarement, et jamais sans de granuds inconvéniens.
Un Bureau composé de membres résidant à Montréal ne se-
rait pas plus habile à régir la propriété du Collége que la
Corporation des Gouverneurs, Principal et Agrégés, le
nombre de ces derniers étant indéfini, tandis qu'il otl'riraît
l'inconvénient de ne pas toujours >'accorder avec les Gou-
verneurs, ce qui est non seulement possible. mais même
probable, si l'on en juge par ce qui &eiAt déjà passé. Je
sais aussi que lInstitution Royale a suggéré d'amender la
Churrte, en augmentant le nombre des Gouverneurs résidant
à Montréal. Sans rien dire lu fait iue l'eflicacité de
ce remède dépend entièrement de la capacité des personnes
qui seront chosics, je suis d'opinion que la Charte ne peut
être amendée par aucune autorité qIuielcoique. Le testa-
ment le M. McGill laisse à l'Institution Rov;le à prescrire,
non de teins à autre, mais une fois pour toute, la "4 manière
et forme " et les "l règlemens " en vertu lesquels le Col-
lége sera établi et maintenu. L'Iistitution loyale s'est
ocquittée de ce devoir, en rédigeanît .la Charte, et cette
Charte ne 'peut étre amendée.

Riponse à la Q. 11.-Je n'en sais rien ; m:ais je crois
que le revenu net de chaque année est d'enviroin £500 cou-
lanut.

Réponse à la Q. 12.-Je vous réfèrea m nies réponses aux
questions G et 10.

Réponse à l Q. 13 .- Ils ont f:ait un tel rapport. dont
copie a été donnée devant votre Comité par le Lord Evé-
que de Montréal, ainsi que j'en sui' inforii par le Lord
Evêque, lui-mn éne.

- Réponse à la Q. 14.--Non, je n'eu ni pas reçu. Je suis
satisfait de l'opinion émise à cet égard par les d tges-n-Chef
dut Haut-Canada et de Montral, que 1'annuîihiilation de l'Ins-
litution Royale ne peut mettre en ]0angr le legs qui a été
fait.

Lundi, 3 Févrici. l8".

Le Président a mis devant le Comité les réponses Sui-
vantes, par écrit, du Révérend F. .1. Lundi, Vice-Princi-
pal du Collège McGili, aux mmes quuestions qi ont été
soumises au Très-Révérend Lord E%éqic (le Monitréal, le
25 du mois dernier.

RJponse à la Q. 1.-Oui.

Réponse à la Q. 2.-Je crois que 'fiution Iloyale n'a
aticun contrôle sur le revenu les biens des Jésuites.
L'IScole Royale libre de Grammaire de Montréal et lÉcole
des Trois-Rivières sont maintenant sous la direction de ce
Bureau.

Réponse à la Q. 3.-Je sais quiil a été établi dl'autres
dispositions pour les fins da l'éducation ; nais je ne sache
pas que tous les objets pour lesquels l'Instititioin Royale a
ktè .constituée, aient été enlevés des mains de ce Bureau.

Réponse à la Q. 4.-Feu M. McGill a donné et ltgué
une propriété et de l'argent à l'Honr'imble John Richardson

Appendice
(14 V.)

14 Man.

et James Reid, de Montréal, au Révérend John Strachan,
Recteur de Cornwall, et à James Dunlop, de Montréal, à
la condition qu'eux ou leurs héritiers, exécuteurs ou cura-
teurs, remettraient et transporteraient la dite propriété et le
lit argent à "l'institution Royale pour l'avancement des
" sciences," et que la dite "Institution Royale pour l'avan-
"cenent des sciences," érigerait et maintiendrait, dans
l'espace de dix ans après le décès de M. McGill, ou ferait
ériger ou maintenir une Université ou un Collége. M. Mc
Gill dit expressément dans son testament qu'il lègue la
somme de dix mille louis aux mêmes Syndics, en fidéicom-
mis, pour par eux les transporter à "l'Institution Royale
" pour l'avancement des sciences," non seulement pour
défrayer les dépenses encourues en établissant la dite <'Uni-

versité ou Collège," mais aussi."pour maintenir le dit
Collége après qu'il aura éte érigé et établi."

Réponre à la Q. 5-Je crois que oui.

Réponse à la Q. 6.-Je ne vois pas qu'il résulterait nu
can avantage de donner aux Gouverneurs le pouvoir de
disposer de la propriété du Collége, les Visiteurs ayant
maintenant ce pouvoir conformément aux dispositions di
testament du fondateur. Je crois que ce serait adopter une
mesure dangereuse que d'enlever ce pouvoir d'entre les
mains des Visiteurs, surtout lorsqu'il n'y a dans Montrén
qu'un seul Gouverneur du Collége (qui soit disposé à agir)
outre le Principal en exercice.

Réponse à la Q. 7.-Je sais que l'Intitution Royale a
hésité pendant quelque tems avant de remettre l'argent
pour payer les dépenses encourues pour l'ouverture du Col-
lège, et qu'elle n'a remis que tout récemment la somme le

1£1300. Néanmoins, je suis d'opiinion que son hésitation
vient principalement de ce que le Principal en exercice re-
fusait de lui rendre compte (le l'emploi des rentes et profits
de la propriété de Burnside. Je ne sache pas que les
Gouverneurs résidant à Montréal 'aient jamais été poursui-
vis individuellement pour les dettes dues par le Collège. Je
n'ai jamais entendu paîler qu'un semblable procès ait été
commencé. Une action a été intentée contre la Corpora-
tion, c'est-à-dire, "Les Gouverneurs, Principal et Agrêgés;-l
mais les demandeurs firent banqueroute bientôt aprè, et
crois qu'il n'an ét adopté aucune nouvelle procédure à cet
égard. Je n'ai jamais entendu <lire que l'institution Royale
eût "refusé " de l'argent pour l'achat du combustible. Je
crois qu'il en a été acheté dne certaine qüantité h crédit par
ordre <lu Principal en exercice.

Réponse à la Q. S.-Je sais qu'en Septembre, 1843, les
Gouverneurs ont emprunté £500 à la Banque dc l'Amé-
rique Britannique du Nord.

Réponse à la Q 9.-Je crois que l'Institution Royale
avait des fonds suffisans pour rencontrer les dépenses en-
courues pour l'ouverture dii Collége ; mais je crains que le
revenu annuel d'aujourd'hui provenant du legs de feu I
McGili, ne puisse couvrir plus de la moitié des dêpcnses
annuelles du Collège.

Réponse à la Q. 10.-Je ne crois pas que les difficultés
qui entravent la marche dt Collége puissent être attribuées
aux procédés de l'institution Royale. Néanmoins, je re.
marquerai qu'il résulte de grands inconvéniens de ce que le
Bureau soit obligé de s'assembler à Québec ; et je suggère-
rais de demander à Son Excellence le GouverneurCénéral
d'ajouter au Bureau cinq Messieurs résidant à Montréal, et
d'ordonner que leurs assemblées se tiennent à l'avenir dans
l'édifice du Co!lége McGili.

Réponse à la Q. 11.-Je ne suis pas a.ssez au fait des
af'aires financières du Bureau pour pouvoir répondre à cetto
question.

Réponse à la Q. 12.-Je recommanderais qu'on laissât la
propriété en question entre les mains de lInstitution Royale,
réorganisée ainsi que je l'ai suggéré dans ma réponse à,la
10me question, et que la Législature Provinciale passât un
Acte pour autoriser l'Institution Royale à accorder des baux
pour une période n'excédant pas quatre-vingt dix-neuf an-
nées.
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(V. V.) Réponse à la Q. 13.-Je crois que les Visiteurs ont fait

un Rapport à Son Excellence le Gouverneur-Général sur
11t Mars. le Collége McGill, mais je n'ai aucune copie de ce Rap-

port.

Réponse c la Q. 14.-Je n'ai pas pris l'avis des gens de
loi ; mais je sais que MM. Stuart et Blackc ont émis une
opinion contraire aux vues du Juge-en-Chef de-Montréal
et du Principal en exercice du Collège.

a ccorace

Jeudi, 6 Fivrier, 1845. titue les

Le Président a mis devant la Comité la lettre suivante du Gouvern
Ilévérend Dr. John Bethune Elle pre

Tant-Go
MoNTR..L, 5 Fvrier, 1845. le Juge-e

MoNsmua,-Étant informé que l'Evéque de Montréal, t

en rendant témoignage devant le Comité de lPAssemblée
L6gislaive auquel a été renvoyée la Pétition des Gouver-
fours du Collège McGili, a donné copie du Rapport fait par
le Bureau de lInstitution Royale pour l'avancement des
Sriences, à Son Excellenca le Gouverneur Général,je prends
la liberté de vous transmettre pour l'information du Comité,
la lettre ci-jointe que j'ai adressée à Son Excellence, à pro-
pos de ce Rapport en ce qui me concerne individuellement.
Je prendrai de plus la liberté d'ajouter que j'espère que les
Gouverneurs du Collége McGill, résidant à Montréal, se-
ront sous peu en état de fournir au Comité copie de la let-
tro qu'ils vont adresser à Son Excellence,-lettro qu'ils sont
iaintonant après dresser,-au sujet des parties de ce Rap-

port qui les concernent conjointement, en cette qualité.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

JOHN BETIIUNE,
Principal du Collôge c Gill.

Pbur la copie de 1i lettre mentionnee duns la lettre

précédente, voir .1'ppendice Yo. 7.

Samedi, 8 Janvier, 1845.

te Président a mis devant le Comité les réponses sui-
-vantes données par écrit, par l'honorable Vallières de M.
Réa, euge-en-chef de Montréal, aux mmes questions qui
ont été soumises au Lord Evêque de Montréal, le 25 du
mois dernier.

Réponsc à la Q. 1.-A juger de l'intention de la Légis-
lature par les termes mêmes du Statut Provincial du .Bas-
•Canada de la 41e. Geo. III; chap. 17, il paraît que les
Membres do l'institution Royalà'ont été crôés Syndics des
Ecoles ci autres Institutions de Fondation Royale, pour
l'avancement de3seno0j. is ont été nommés et établis
pour la gestion, l'administration et la conservation de tous
les biens et propriétés qui pourraient être nppropriés en fa-
veur des dites -coles et Institutions de Fondion Royale.

Réponse cla.Q. 2.-A l'époque où les biens du ci-de-
'vant ordre des Jésuites ont été dévolus à la Couronne, je
crois que l'Institution-Royale a exercé certain contrôle
sur les revenus provenantde ces biens ; mais l'Assemblée
du Bas-Can'ada les ayant réclamés par une Adresse au Roi,
sous l'administration du Comte' de Dalhousie, le Roi accéda
gracieusement à la demande de la Chambre ; et depuis cette
époque, 3e crois que les biens en question sont exclusive-
ment sous le contrôle de la Législature Provinciale.

.Réponse à-la Q. 3.-Les dispositions -établies par -les lois
existantes pour l'eneouragement de l'éducation et des
Sciences, ont placé le contrôla de l'éducation en d'autres
mains, et paraissent inomiPutibléi aved les dispositions du
Statut Provincial;de la Ille. George III, chap. 17; je con-.
sidère donc PInstitution Royale comme étant virtuellement
abolie.

Réponse d la Q 4.-Le legsl eo,çrtaines propriétés, et,
sommes d'argent a été, fait par M. MeGill à linsîitutiòn

JRéponse cil NQ; 5.-A ux termescde la loi 'du Bris-Canad,
les :Corporations n'ont pas le droit de passer des aux peu
plus do neuf ans, satis cause suflisante, et sans êtro auto.
risf.e-en justice L'Insti tttion 'Royale &t -autrisée? dais
l àM où elle 'pôsèderait des biens;fonds, a þair:'b
pour vingt-et t mttans'tais il n'estb pèidn en Canada,
qui sonr mlióreïdes-tees n
court, et'il -est de Pintérêt du Collège McGill;de'passer
des baux; qui.puissentengager'des o'cataires à faire d
grandes m hio*rdbioîns.4 Et aumon e b-NT
qoaro -igt -il i ïln ou d& b aui p' .1 r
di ser d'une'd rp iŸés tstWis!
laoration qui sont àujour hW. rd

pour mettre à effet les intentions du testateur, sa- (V. V.)
pour ériger ou faire ériger une -Unversité ou Col-
pour les fins de Él'Êducation et l'avancement des. Mars
es, dans le Bas-Canada," cet argent devant êtrew
par l'institution- Royale; à défrayer les dépenses

es pour Pétablissemeit de la dite Université au dit-
et pour le maintetit après qu'il aura été ainsi érigé

Conformément aux dispositions du testament de
ill, lIinstitution Royale a érigé une Université ou

La Charte Royale de cette Université ouCollége
suivant Ta demande de l'institution Royale; 'cons-ý

Gouverneurs, Principal et Agrégés en un corps
et incorporé, distinct et sêpare, sous le nom de'

eurs, Principal et Agrégés' du College MéGill.
crit que le Gouverneur du Bas-Canada, le Lieute-
uverneur du Haut-Canada, PEvéque de Québee,
en-clef de Montréal et le Juge-en-chef du Haut-
seront Gouverneurs du Collège McGill ; et que le
1 sera aussi l'un des Gouverneurs. Elle accorde A
'ration du Collège McGill plein pouvoir et autorité
ir et posséder pour lusage du dit Collége, tous

bénéfices, droits de patronage, immeubles, ter-
le., à un montant annuel n'exêUdant pas £6000,
le toutes charges, et tous biens meubles ou immeu-
ris, donnations et contributions charitables et autres ;
ne de plus aux Gouverneurs, Principal et Agrégés
té de poursuivre et d'être poursuivis. En conré-
du consentement et à la demande de l'Institution
il fut établi une Corporation distincte et séparée-
dministration du Collége McGill, avec le pouvoir
éder des biens meubles et immeubles au nom de,
orporation, et avec la faculté de poursuivre et d'être
'ie, relativement h l'administration de ses biens etaf-
Nonobstant, l'Institution Royale retient entre ses
es sommes d'argent appartenant à la Corporation
ge MeGill, en vertu du testament du fondateur,
'nd être légitime possesseur des biens du Collège
u du même titre ; s'il était possible de soutenir cette
on, alors deux Corporations distinctes pourraient-pos-
es biens-fonds et des meubles aunom du Collége,
l'Institution Royale pourrait poseêder les biens-fonds
les en vertu du testament de M. M%1cGill, et les
ieurs, Principal et Agrégés du Collége McGill pbur-
ossêder d'autres bie.te-fonds dont la valeur n'excè-
as £6,000 et des meubles pour une valeur illîni-
a nom de la- mme Corporation. Mais il est
ble de soutenir cette prétention sans outrepasser lés
imposées pae, ln Charte ; en effet, les bients-forids
par feu M. McGill, rapporteront probablemmént un
annuel excédant £6,000 ; et la somme des revenu&
it des biens-fonds qui pourraient être ainsi possédés

deux Corporations pour .lamme fondation. ou le
bjet, excéderait £12,000 en violation manifeste de
rte Royale. Mais par le fait même de l'érection
Corporttion fondée de pleins pouvoirs, pour le -gou-
ent du Collége McGill, à la demande de l'nstitution
ýcette dernière Corporation se trocroirnpèitémdent
ée du ime mandai. 'En outre, l'istiution Royale

pour ses membres, le droit d'etre Visiieurs'difColI
Gili en vertu de la Charte ; mais commen tpeuvent
endre posséder le double et incompatible caractère
abres de la Corporation et de Visiteurs ?-Puvent-
réler- leur propre erfeur1-Et s'ils faisaient unrnaq.
ploi de quelque portion des fonds de-la Corporation,:
uquaient-d'accomplir leur mandat- de quelqu'au.re

il n'y a aucun pouvoir qui puisse examinier. leur
t corriger leurs fautes.

C,
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(V. V.) Réponse à la Q. 6.-Je suis d'avis qu'il serait possible Gill, attendu que par la loi le droit de visiter une fondation (V. V.)

r ~.A " de disposer soit par vente soit par une rente foncière, d'une privée appartient au fondateur et à ses héritiers légitimes. -
14 Mars. portion considérable du terrein du Collége qui est aujour- Mais l'Institution Royale s'étant offerte pour être Visiteur 14 Mar#.

d'hui productif, et que, par ce moyen, les revenus du Col- du Collége McGill, et ayant subséquemment agi en cette
lége seraient bientôt sulfisans pour couvrir complètement qualité, elle n par ce fait abandonné tous les droits auxquels
ses dépenses ordinaires. elle aurait pu prétendre en premier lieu, comme adminis-

trateur de ce Collége ; et elle a par là reconnu que le droit
Réponse à la Q. 7.-L'Institution Royale a refusé à plu- régie et d'administration appartenait aux Gouverneurs du

sieurs reprises de payer les dépenses nécessaires encourues Collège, sujet néanmoins au droit de visite de la part de
par les Gouverneurs, pour ouvrir le Collége, le meubler, et l'Institution Royale.
se procurer ces articles de nécessité absolue, pour lesquels
les Gouverneurs aî Montréal et le Juge-en-chef du Ilaut-'
Canada, je crois, dans une occasion, se sont rendus respon-
sables envers les artisans et fournisseurs ; mais je crois que
l'Institution Royale a dernièrement payé ces dettes, car au-
trement j'aurais été poursuivi au dernier terme de la Cour
du Banc de la Reine sur le billet que j'ai signé conjointe-
ment avec le Dr. Bethune.

Réponse à la Q. 8.-Jai donné des billets pour des em-
prunts d'argent en faveur du Collège McGill, à la demande
du Principal le Dr. Betliune, qui est mieux en état que moi
d'en donner les détails.

Réponse à la Q. 9.-Je n'ai pas constaté quel est l'état
des deniers appartenant anu Collège McGill, et qui se-rou-
vent entre les mains de l'Institution Royale; mais si je juge
des motifs du refus qu'elle a fait de remettre les deniers sur
l'ordre le: Gouverneurs, l'Institution reclanerait le droit
d'examiner d'abord si chaque article de dépense est exact'
et raisonnable. En admettant cette prétention, les Gouver-
acurs seraientdevenus les serviteurs et les agens (le l'Ins-

titution Royale, tandis qu'ils se consilèrent comme étant
eux-mêmes les administrateurs responsables du Collège
McGill.

Réponse à la Q. 10.-Aussi longtenms que l'Institution
Rovale retiendra possession des fonds appartenant à l'Uni-
versité du Collége M'Gill, et réclamera, comme elle le
fait, le droit ou le pouvoir de gouverner l'Université, il ex-
istera réellement deux corps de Gouverneurs ayant la direc-
tion de la méme institution ; d'une part, l'Institution Royale
qui réclame le Gouvernement en vertu du Statut de 1801,
et d'autre part, les Gouverneurs du Collège MrGill nomniés

par la Charte à l'instance de cette même Institution Royale ;
il doit s'en suivre nécessairement un contlit entre ces deux
corps qui, inévitablement détruiram l'énergie et paralysera
tous les principes d'action du corps ainsi gouverné. 'Mais
qu'il soit établi que l'Université du Collége McGill sera
soumise, aux termes de sa Charte, au Gouvernement d'un
seul corps,-que ces Gouverneurs aient le pouvoir et les
moyens de gouverner l'Université et d'administrer ses biens et

propriété,-que ces mmes Gouverneurs soient encore au-

torisés à disposer de ses biens-fonds soit par vente absolue,
soit par bail à rente afin d'obtenir des revenus annuels ; et
afin d'éviter tout fait de mauvaise administration et corriger
leurs erreurs, qu'il y ait à Montréal, un Bureau le Visiteurs,
tel par exemple qu'un Comité du Conseil Exécutif, ou la

Cour du Banc de la Rein,-à moins qu'on ne soit d'avis
qub les héritiers ou les représentans du fondateur sont les
Visiteurs légitimes, auquel cas leurs droits devraient être

respectés.

Réponse à la Q. 1.-Je ne sais pas quel est le montant

disponible au crédit du Collège, je ne sais pas non plus
comment il est placé, ni à quel taux d'intérêt. L'Institu-

.tion Royale a en sa possession tous les sommes d'argent ap-
,partenant au Collège; mais je crois que le Dr. Bethune

peut donner les renseignenens demandés par cette question.

Réponse â la Q. 12.-Je renvoie ma réponse à la dix-

ième question.

Réponse dla Q. 13.-L'Institution Royale a soumis un

rapport l Son Excellence le Gouverneur-Général au sujet
du Collège McGill. Je n'ai pas de copie de ce document,
il est entre les mains du Dr. Bethune, qui le mettra sous

les yeux du Comité.

Réponse à la Q. 14.-Je n'ai pris l'avis d'aucun homme

de loi sur le sujet auquel se rapporte cette question. Je

crois qu'il y a eu erreur dans la nomination des Membres

de l'institution Royale, pourétre Visiteurs du Collège Mc.

Samedi, 22 Février, 1845,

Le Président a mis devant le Comité la lettre suivante, du
Révérend R. R. Burrage, Secrétaire de l'Institution Royale,
en réponse à la demande qui lui a été faite, le 24 Janvier
dernier, des copies (le tous les documens en la possession de
l'inatitttion Royale, ayant rapport aux différends qui exis-
tent entre elle et les Gouverneurs du Collége McGill:-

BUREAU DE L'INSTITUTION ROYALE,
Québec, 3 Février, 1845.

MoNsmEun,-En réponse à votre lettre du 24 du mois
dernier, demandant des copies delous les docuîmens avant
rapport aux différends qui existent entre l'Institution loy-
ale et les Gouverneurs du Collège McGill, je prends la li-
berté de vous informer que cette correspondance est extre-
mement volumineuse, et qu'il faudrait beaucoup de tems
pour la copier: avec le consentement des membres du Bu-
reau maintenant à Québec, j'ai choisi les incluses comme
étant propres à fournir au Comité un état exact (les poiita
en discussion.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

R. R. BURRAGE,
Secrétaire I. Re.

Extrait des Minutes, 2 Juillet, 1843. (Appendice No-
8.)

Extrait des Minutes, 15 Janvier, 1&14.-(1ppcndie No.
9.).

Minutes, Novembre, 18,44.-(Appendice No. 10.)

Adresse, Novembre, 1844.-Appendice No. 11.)

Le Président a aussi mis devant le Comité une lettre duI
Révérend R. R. Burrage, Secrétaire de l'Institution Roy-
ale, en réponse à la 1 lème Question, soumise par le Comité
au Très-Révérend le Lord Evêque de Montréal, le 25 Jan-
vier dernier.- (Appendice No. 12.)

Mardi, 26 Février, 1845.

Le Président a mis devant le Comité une copie de la ré-
ponse de l'Honorable Vallières de Si. Réal et du Révérend
Dr. John Belkune, deux des Gouverneurs du Collége Mc-
Gill, datée le 14 Février, 1845, au Rapport d'une visite
faite par le Bureau de lPInstitution Royale en Novombrc
dernier, à Son Excellence le Gouverneur-Général,-reçue
du Révérend J. Abbott, Secrétaire eui exercice du dit Col-
lége.-(.ppenldice No. 13.)

Mercredi, 27 Février, "1845.

L'Honorable Indrew William Cochrane, de Québec,
membre du Bureau de l'Institution Royale, interrogé :-

10 L'Institution Royale n'a-telle pas eu, et n'a-elle pas
encore le contrôle du revenu' des biens des Jésuites, ausei
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Appendice,
(V. Y.) bien que des deniers votés par la Législature pour les

,-- Écoles sous sa surveillance?-L'Institution Royale n'a ja-
N Mars. mais eu de contrôle sur le fonds des Biens des Jésuites, et

n'a jamais reçu d'allocation à même les revenus de ces
biens, excepté une somme de £200, je crois, qui lui a été
avancée par le Comte de Dalhousie, comme un prêt, pour
lui permettre de continuer les actions intentées contre M.
Destivières et. ses héritiers, afin de recouvrer les propriétés
données et le legs fait par M. McGill; -et l'institution Roy-
ale n'a reçu, pendant les dix dernières années, aucune par-
tie des sommes accordées par la Législature pour les Écoles.

20. La propriété léguée au Collége par M. McGill n'est-
elle pas improductive par le manque d'autorité légale pour
passer des baux pour plus de ving-et-un ans 1-L'immeuble
maintenant en la possession de Ilinstitution Royale, pour le
soutien du Collége McGill, situé à l'entour et -près du Col-
lége, est improductif, parce que l'Institution Royale n'a pas
le pouvoir d'accorder des titres pour plus de vingt-et-un ans;
mais le Bureau de l'Institution Royale demande maintenant
à la Législature le pouvoir d'aliéner telles parties de la pro-
priété que les Gouverneurs jugeront à propos, dans le but
d'augmenter le revenu annuel du Collége.

30. N'et.s-vous pas d'opinion que si les Gouverneurs (dont
un quorum résiderait à Montréal) étaient autorisés à dispo-
ser de la propriété aux conditions qu'ils trouveraient les plus
convenables, cela aurait Peffet de fournir au Collége d'am-
ples moyens de faire marcher l'Institution d'une manière
respectable ?-Je suis porté à croire que tant quo le Bureau
des Gouverneurs sera constitué comme il l'est maintenant,
et que le nombre des membres n'en aura pas été augmenté,
le résultat qu'on attend en lui donnant le pouvoir discré-
tionnaire de disposer de la propriété, pourrait bien être le
contraire de ce qui est exposé dans cette question ; jugeant
par les dépenses que les Gouverneurs ont faites pour le
Collége, depuis le mois d'Août, 1843, je crois que si lIns-
titution Royale eut remis entre les mains des Gouverneurs,
lorsqu'ils en ont fait la demande il y a quelques années, la
propriété qu'elle possède en fidéicommis pour le Collége,
il en resterait bien peu maintenant. Mais je suis décidé.
ment d'opinion que la propriété devrait être régie par un
corps distinct des Gouverneurs. L'on doit observer que la
propriété n'a pas été donnée par le testateur pour le Col-
lége McGill seulement, mais aussi pour fonder une Univer-
sité, si dans le cours du toms il devenait nécessaire d'ériger
plus d'un Collège.

40;. Savez-vous si l'Institution Royale a refusé de payer
les dépenses nécessaires encourues pour l'ouverture du
Collége, pour le paiement desquelles les Gouverneurs qui
résident -à Montréal, ont été poursuivis , et, n'a-t-elle' pas
aussi refusé de l'argent pour l'achat du combustible néces-
saire, à tel point que les Gouverneurs ont été obligés d'en
acheter à leurs propres dépens, sans quoi l'on aurait été
obligés de fermer les portes du Collége ?-Quant à la pre-
mière partie de cette question, je dois répondre que les
Gouverneurs ayant demandé a l'Institution.Royale,, dans le
cours de l'été de 1843, quelle somme elle-pourrait avancer,
pour rencontrer les dépenses nécessaires pour l'ouverture du
Collége, lInstitution Royale voulut avoir un état dela na.
ture et duwmontant des dépenses que l'on se proposait de
faire; et, si je me rappelle bien, lInstitution Royale de.
manda aussi un état des rentes et profits de la propriété de
Burnside depuis 1840, qui avaient été perçus par le Dr.
Bethune, etdont linstitution Royale pensait que partie
pourrait être employée à défrayer lés dépenses dont jai déj
parlé ; les Gouverneurs ne tournirent. ni. estimation ni état,
el lorsquedans Phiver ou le printems -suivpnt(1ae),ils
envoyèrent à l'Institution Boyale une liste do dettes se:rmon-
tant à £1700 et plus, comme ayant été encouruesprinc-
palement-pour-ouvrirle :Collége et le meuiler, l'nstituton
Royale considéra une telledlpense (environ.trois années du
reven dePstitution) commen'ayant pas té <enc.ouruepar
nécessité," mais au contraire,,comme~étant si extravagante,'
en groset-endétail, qu'elle ne soý croiait pas justifableen
employant-une:si.grandepartie du eapl rodluci' à payer
Ces dépenses.Jes prendrai la liberté d -èi, qfi'ayant
moi-même reçu ;mon .duca4on dansYane UiivereftéyCoor
niale, dotit mon.père a,ét6.' pendant longtems ieiPrési4
dent etlGouverneur, je.merappelle-très bienduel lQrs de
Iou;verttlre de l'Vni verslté, les dépenses en ë tous genres

o

Appendice
compris les meubles et l'ameublement des appartemens (V. VI)
publics, etc., ne se montèrent pas à £500, et qu'une par-
tie de cette somme fut employée à des objets qui ne 1Eont 1l
pas compris dans la ý dépense de £1700, encourue par les
Gouverneurs du Collége McGill. Quant au prétendu re-
fus qu'aurait fait l'Institution Royale d'avancer aux Gouver-
neurs de l'argent pour acheter du combustible, il n'y a rien
de vrai dans cet avancé. Je me rappelle que pendant l'été
ou l'automne dernier, quelques-uns des Membres du Bureau
s'étant absentés de Québec à plusieurs reprises, l'Assem-
blée n'eut lieu qu'après quelques délais, ce qui empêcha
(je crois,) pendant un certain tems de répondre à une de-
mande qui fut faite pour achat de combustible; mais quoique
la somme demandée (£100) pour le combustible d'une an-
née parut exorbitante (étant un cinquième du revenu dispo-
nible ;) elle fut néanmoins accordée. Quant aux salaires
réguliers, si l'argent pour les payer n'a pas été fourni aux
Gouverneurs au tems voulu, cela a dépendu soit de la cir-
constance que j'ai déjà mentionnée (la diflieulté d'avoir
une assemblée du Bureau à Québec) soit de la nécessité
d'obtenir des Gouverneurs quelques explications sur de
nouveaux items dans leurs demandes, ou de .ce que la de-
mande était faite dans un moment où le paiement semi-an-
nuel, ou autres palemens périodiques du revenu de la pro-
priété, n'étaient pas encore dûs et n'avaient pas été re-
çus.

50. Les Gouverneurs, dans leur capacité individuelle,
n'ont-ils pas été obligés d'emprunter de l'argent à un mon-
tant considérable, dont ild sont individuellement responsi-
bles ; s'il en est ainsi, pouvez-vous en dire-le.montantil-
Dans un compte envoyé à l'Institution Royale en Décem-
bre ou Janvier dernier, comme contenant une liste des det-
tes dues par les Gouverneurs du Collége, l'on trouve les
items suivans

Montant emprunté à la Banque A. B. N........£50.0
Do do do do .... .... 100

Billets signés par le Juge-en-Chef de Montréal et le
Principal, pour la construction de dépendances,
de doubles-chassis à l'édifice du centre, et autres
travau ............................ 428

Par rapport au dernier item, je ne me souviens pas-et je
ne crois pas que les Gouverneurs aient derpandé de l'argent
pour les fins y mentionnées; et j'ajouterai que 'des juges
compétens considèrent cette dépense comme étantextraor-
dinaire pour de telles fins,

60. L'Institution Royale n'avait-elle pas, 'lors:de l'ouver-
ture du Collège, n'a-t-elle pas toujours eu depuis, et n'a-t-
elle plas actuellement dos fonds sumisans pour renconfier les
dépenses nécessitées pour l'ouverture du Collége, et celles
encourues-depuis pour. le tenirouvert ?-Certainement non'
si par dépenses l'on comprend celles que les- Gouverneurs
ont faites ou qu'ils se proposaient de..faire. 'A-propos de
cette question, je vais donner un aperçu général de l'état
passé'et présént des finances du Collége. -La propriété de
Burnside, près de Montréal, qui consisteý en . acres,
léguée lar M, McGill, n'a été recouvrée de M. Desriviéres
le légataire du reste de ses biens, qu'en 1828 seulement,
après une longue contestation judiciaire ; ct.en 829, lIns-
titution Royale milles Go'uverneurs, en vertu de la--Charte,
enpossession de la maison et du terreir, afin ique, confor
mémentùcette Charte,'un Collége pût étre ouvert dans lea
bâtisses qui y existaient alors, si, plus tard cela étitt
jugé nécessaire'et expédient. La maison et lé terrein TfVèt
loués pendant quelques années à dif'érentes pines
moyennant une inodique somme, qui ne couvraiÇ'gù 6
plusbque:lesfrais de réprationset lestaes. 'En)1836, es
Syndics survivans qui avaient été nommsparJe testament
d e. McGilb ayant d'abord obtenu:juerent final co6itre
les érniers de M.Desrivières pour e ls d Ioaô0
ecintrets reçurent en ' satisfaction da ge~i

Paprés,évaluatién; deux maisons située n i
Montréal; u lot de'teride acres, joigi p
piété.de-Brnside; certaines.rentes onsttuesi des pr.
prié ts'das snet prés de Montréal etun'nommnede £
due] aux héritiers pa Rdt.yb'Sre
innuelse:£1000 avecirntrêt,' depuis Juir1839 eVh
iothqo sur une ropriété qui lui a été endte par'e
héritiers; l montant ýtal -des propriétés aini transpprs "'

"',
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(Y. V.) étant évalué à environ £20,000. L'Institution Royale, . Rapporté de lautre part,.... .£541 16 24
..... , avant intenté une action contre ]ee Syndics nommés pariv. F. J. Ldy ............................ 3 0

4 Mari. le testament, pour le montant du legs, avec intérêt, (or- -enté pour P. C ...........................c R. sharple> .......2-14 10 .1
manten tout environ £22.000,) obtint jugement contre eux,
en Octobre 137 ; etils transportèrent à linstitution loyaleIJ. S i ................................... 7 0 0
la propriété immobilière, les rentes constituées etlPhypo- 1Mornîîing Courier,............................. 12 6 8
thèque ci-dessus mentionnées, et de plus une somme d'ar- A. Mc1onald,................................ 20 18 3
gent d'environ £2,500. A même les fonds ainsi reçus,f Wm. Ludlo,................................ 80 13 11
lInstitution Royale a fait ériger une nouvelle bâtisse pour iL'Aurore .................................. 10 4 10
le Collège, qui a coûté au-dessus de £10,000, quoiqu'en .j" Cary et Cie, .............................. 9 2 7

premier lieu le coût n'en devait pas excéder£5,000 W. nscndet Cie., ................... 4 19 6
mais la bâtisse étant construite sous la direction d'un Co- J. Dwight ............................ 17 12 0
mité de construction à Montréal, l'on y fit plusieurs chan- John Reller,............................ 2  5 0
gemens de tems à autre qui doublèrent les dépenses. De R. Campbell ............................ l5 0
cette manière, et par la différence de la valeur actuelle de C. Wilson, ..... .... ................... 4 0 0
la propriété ainsi prise en paiement, d'avec celle à laquelle Clarke, ....................... .......... 8 12 9
elle avait été estimée, le capital a été réduit à un mon- W. Neilson, ................................. 9 8 2

tant qui rapporte un intérêt ou revenu d'un peu plus de R. e add............................ 6 8

£559, provenant du loyer d'une maison à Montréal, (l.autre Benjarniî et Frères. ........ . .. .4 6 0
ayant été vendue), de rentes constituées et de Pintérêt lThonasM ussen,........................... 5 17 5
sur la dette de M. Redpati, qui diminue graduellement 1 Jos. Scobell,................................. 15 7 1
tous les ans. Enconséquence, les Gouverneurs furent J. Beers,.................................. 26 12 9
informés, ei 1S43, que le montant total du revenu dispo- 'Montant emprunté à la Banque A. B. N. ........ 00 o c
nible de linstitution (sjet à une déduction pour assurance, do do Io............100 0 o

réparations, taxes et agence,) était d'environ £559, qui leur Billets signts parle Ji ie-en-Ce deMlontral et ae
i Principal, pour depen ances, et doubles-chassis au

serait remis tel que requis pour le maintien détalisse-1 centre de la bàtisse. et autres ouvrages........428 9 G
ment. L'établissement, compléte par les Gouverneurs en 19 comptes divers ......... 32 7 I
1843, est comme sut :

Il £2426 2 9
Principal en exercice et ProfesseOr de théoiogie, ir.

Bethune,............ ........ .......... ;U
Vice-Principal et Professeur (le Littérature Classi-

que, (M . Lundy.).................... .... 300
Professeur de Mathématiques et (le Philosophie Na-

turelle, (M. Wickes.) ..................... 150
Instituteur, (M. Chapnun.) ................. 100
toursier, (Abbott.)........................ . 200

£1050

Formant un excédant de dépenses permanentes surle reve-
hu disponible de £500 ; et ceci pourrait être une réponse
suffisante à cette question. Mais, dernièrement, les fonds
disponibles ont été réduits à un peu plus de £450 par année
en sacrifiant £1500 de capital, pour payer les dettes encou-
rues par les Gouverneurs, dont j'ai parlé dans ma réponse à
la 4e question, et pour d'autres dépenses. Lorsque l'insti-
tution Royale visita le Collége McGill h Montréal en No-
vembre dernier, ne voulant pas que les ouvriers et autres
souffrissent (les pertes pour les fautes des autres, et désirant,
si cela était possible, retirer les affaires du Collège de l'état
le cobfusion dans lequel elles étaient tombées, demanda au

Boursier du Collège une liste des dettes du Collège. Il ap-
port par cette liste qu'elles se montaient h £1645 ; mais ou
a découvert ultérieurement qu'il y avait une erreur (le £100
(ans ce montant. Et comme le Boursier ne pouvait dire
s'il y avait ou non d'autres (lettes à liquider, l'institution ré-
solut de les payer jusqu'au montant de £1550 (y compris
environ £200 pour le salaire des officiers) aussitôt que le
Principal en exercice et le Boursier pourraient leur on four-
nir une liste certifiée. Le Principal en exercice refusa pen-
dant quelque tems de fournir une telle liste certiliée ; mais
après quelques semaines de délai, l'on envoya une liste des
dettes (à part dAs dépenses ordinaires le l'Institution) se
montant à £2,26, au lieu de £1550, comme suit:-

Succession de feu R. Veir, ................... £9
W. Dorr ............... .............-..
R . Stark........... .. ..................... 8
J. Sprostr,.............................. O
B. Brewster et Cie.......................... 18
G. SavaUe et Fils..................... .....
Scott, Shaw et Cie........................ .. 21
Mme. Skinner.........................12
Hilton etfBaird,.......................18
Crawford et n ·........................ 2
Benjamin et Frères, ....................... 17
M ontreal Ierald.......... ...... ............ 15
John Harrison, disons............ ........ 100
Lovell et Gibson.......................... 44
Ludger Duvernay................ ....... 4
R. Graliat.................... .....
J. Andrew............ ................. 7

Port, en rainre part. ..£51 t

Appndicô

14 Mar.

Les Gouverneurs demandèrent ultérieurement à lInstitution
Royale, une somme additionnelle de £690, pour payor le salaire
des Professeurs et les dépenses ordinaires du Colîlgo, jusqu.au
1er Janvier 1845, comme suit:

Combustible,.................. ............ £ 170 0 C
Pour faire scier et fendre le bois, .............. 21 0 0
Compte (l l'conomo pour huile et chandelles..... 7 1 &
Pension des serviteurs, ........................ 48 14 11
Salaire du Bedeau,........ I.................. l5 0 0
Salaire des serviteurs, (balance)............... 2 0 0
Salaire du Professeur Lundy, jusqu'au 9 Février,. . 75 0 (
Salaire du Professeur Bethune, (balance).........246 0 0
Salaire di Professeur Wikes,................. 70 0 0
Salaire du Boursier,.......................... 21 8 7
Bureau de la Poste,....................... 13 15 2

£6390 0 0
Et le Secrétaire de l'Institution Royale reçut subséquen-

ment une lettre d'un Monsieur du Barreau de Montréal,
réclamant au nom de l'Éconona du Collége une autro
somme, pour arrérages de salaire, de £232, faisant en tout
pour salaires et dépenses contingentes............£ 922
Dette.s, d'après l'etat précédent..................2426

Total des dettes réclamées..................£3348

Parmi les sommes portées pour les salaires, on présenta
alors, pour la première fois, à l'Institution Royale l'item de
£246 ptour la balance du salaire de M. Bethmune, comme
Professeur de Théologie; et ce salaire n'avait jamais été
accordé par les Gouverneurs, excepté lorsque lesfonds de
l'Institution le pernetraien t. Conformément à la résolu-
tion qu'elle avait adoptée à Montréal, l'institution Royale
paya aux Gouverneurs la somme de £1300, avec le der-
nier trimestre du salaire des Officiers du Collège, faisant en
tout environ £1550, ou la moitié de la somme réclamée.
Le Dr. Bethune a nié à P'Tnstitution Royale le droit de se
faire rendre compte de l'argent dépensé par les Gouverneurs,
et linstitution n'a aucun moyen de s'assurer de quelle ma-
nière cette somme a été employée; mais j'ai été informé
par les personnes envers lesquelles on était endetté, qu'on
leur avait offert respectivement un tiers de ce qui leur était
dû. J'ajouterai qu'il n'est pas vrai, comme en la dit, que
lorsque les Gouverneurs ont demandé la première fois une
somme d'argent pour défrayer les dépenses de Pouvorture
du Collége, il y eut un montant considérable des revenus
du Collége accumulé et à la disposition de linstitution
Royale. Chaque fois qu'elle recevait des sommies d'argent,
Iinstitution Royale s'était faite une règle de les placer au-

sitôt possible dans quelque fonds sûr et solide ou à intérêt.

12 '70. L'Institution Royale telle ,qu'ele est maintenat
16 2 établie ne paralyse.t,elle pas ý les: efforts 'du Collége, et
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(V. V.) n'est-il pas désirable qu'il soit établi quelque disposition pour

A remédier à cet inconvénient; s'il en est ainsi, voulez-vous
14 Mare. suggérer quelque remède 1-Il est vrai que le Collége est

paralysé et ne mérite guère le nom, de Collége; mais cela
est dû à des nominations d'officiers, et à une mauvaise ré-
gie des affaires dont l'Institution Royale n'est nullement
responsable. L'on trouvera le remède que je suggère dans
ma réponse à la dernière question.

80. A quelle époque les Gouverneurs ou l'Institution
Royale ont-ils pris possession de la terre appartenant au
Collége McGiil; qui en a ou le premier la régie, et com-
bien de toms cette régie a-t-elle continuée ; qui n succédé
dans la régie ; à quel usage et de quelle manière cette terre
était-clle employée,-produisait-elle quelque revenu; a-t-il
été rendu compte des rentes, revenus et profits de cette
terre: si cela est, dites quand, par qui, à qui, et de quelle ma-
nière ?-Je crois que c'est en 1828 ou au comiencemnt de
1829, que le Conseil Privé rendit son jugement sur l'action
que l'Institution Royale avait intentée contre feu M. Desri-
viéres pour recouvrer po'ssession de la propriété de Bsurnside.
En Juin, 1829, ainsi que je l'ai déclaré dans une réponse
précédente, lI'nstitution Royale mit les Gouverneurs en
possession de cette propriété, et la Charte fut promulguée
en forme et avec cérémonie dans la maison de Burnside,
ce qui était une ouverture formelle du Co}lége ; niais le but
de cette mibe en possession était de permettre d'ouvrir une
Institution Collégiale dans cette bâtisse, aussitôt que pas-
-sible; et l'Institution -Royale n'a jamais entendu par-là en
transporter la propriété absolue aux Gouverneurs, ou cm-
pêcher lexécution par lInstitution Royale, des autres par-
ties du 1idéicommis à eux confié en vertu du testament do feu
M. McGill pour la construction ou l'établissement d'un ou
de plusieurs Collèges plus convenables, aussitôt que les fonds
seraient réalisés, En 1836, le Dr. Bethune nu nom des
Gouverneurs s'adressa à l'Institution Royale pour en obtenir
un acte ou instrument revêtu des formalités légales, consta-
4ant la possession donnée aux Gouverneurs e 1829. Le
Conseil en loi du Bureau à MNlontréal reçut en conséquence
l'ordre de préparer un Acte pour cet objet, avec réserve
des droits, pouvoirs, et fonctions de l'Institution Royale,
tant comme Visiteurs en vertu de la Charte, que comme
fidéicommissaires en vertu du testament; sur lesquels
droits, pouvoirs et fonctions, l'Institution Royale avait
pris l'avis de Jurisconsultes éminens. Cette consultation a
été soumise au Comité par le Lord Evêque de Montréal.
Les Goueerneurs qui réclamaient la propriété comme
leur appartenant, ne furent pas satisfaits de l'acte ré-
digé d'après ces instructions. Il est. à propos de dire ick
une fois pour toutes que dans tous leurs procédés, et dana'
toutes leurs discusgions, soit avec les Gouverneurs, soit
avec le Dr. Bethune agissant en leur nom, l'institution
Royale a été dirigée par l'avis de ses avocats. Pendant
quelques années jusqu'en 1835, l'institution Royale gérit
cette propriété par l'intermédiaire de son procureur fondé à
Montréal; et lorsqu'on pouvait se procurer un- locataire, ce
qui ne se trouvait pascette propriété-était louée pobrlasomme
insignifiante d'environ £50 par an, à des fermiers ou jardi-
eiers qui tiraient partie du terrein.' En 1835, lorsque le Dr.
lBethune fut nommé provisoirement Principal du Collége, il
obtint des Gouverneurs permission d'occuper la maison et la
terre dans le but ostensible de prendre soii de l'établissement;'
il continua à Poccuper, (je crois);jusqu'en Mai, 1840 ; il n'a
pas payé- de loyer bien qu'il en ait été requis par l'institution
Royale ; raais en 1839, il demanda à PInstitution Royale
une somme de £200 pour réparatious, améliorâtions et au-
tres dépenses qu'il prétendait avoir faites à la, maison et
aux dépendances. L'Institution Royale,'(ainsi que je'l'ai
mentionné dans ma réponse à la dix:ième qiòètion) venait
d'obtenir le montant du legs de 10,000, et dési faiie
sortir M; Bethune de la riaisodi fn qu'elle'pût étrehppr
priée,'insi qut'il -estjs prit pr la Chaîtea uno 'Institutioh
collégiale ou à une'acadé Miecollégiale, r 'nfatiéndnt qiu'unar
nouvkel édifice -pût être 'construit, ou gqùe 'les "fidéièöininis-
saires:pôssentitirer prtdi loer e la'is'inet diterl-ei.
LoDr Bethin'rpfusa d'liyrer p'sIsin, .squ c'que
sa réclamation'contre TInstiion Royale-eut été'imy'; et
elle fut défi'itiverent'obligée- del'a'c4ùitter necquelqueis
déductions Je osis quú'elle vait'déjàpav une :son me
considérable,/'peridânt l2périod doion occupation, póur
faire d1es'cltures.'Depuis' le jotur'oùl-a aban'doné' la
propriété, 'il l'a loué (au' norñ. des Gouverneirs) à'dill'reris

l'Instituiin Rôyale'sperçut'ue M.1
en.possssion cette propriété

des s äm ' oeriGota 'oer ,,
loïécpour unot e'i-ete hdà'í200jdar an, i
avait re et'tuil a iltdné'avi9 de
neurs Peltoi et au sön -locàtaieïr
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locataires jusqu'en 1842, moyennant des loyers de £70 à (V. V.)
£80 par an ; et il recevait les loyers et en disposait sans au-. A
cune autorisation de la part des Gouverneurs, au moins sans 14 MarE.
qu'il en reste do traces dans les archives de leurs procédée.
Et en eflet, depuis le départ de Sir J. Colborne, en 1840,
aucune autorisation semblable, il me semble, ne pouvait
être donnée. On veut que Lord Sydanham n'aitjamais agi
comme Gouverneur.-Il n'y a pas eu de juge-en-chef de
Montréal depuis l'hiver de 1839, jusqu'au milieu de l'été
de 1842, et il n'y a pas eu d'Evêque de Québec depuis
1836. Lorsque l'Institution Royale fit la visite du Collége
McGill, en Novembre dernier, elle s'enquit auprès du
comptable de tous les comptes qui auraient pu être rendus
pour des deniere provenant de la propriété de Burnside.
C'est avec difficulté qu'on pût obtenir des reaseignemens
précis sur la personne à qui ces deniers avaient été payés,
ou sur la manière suivant. laquelle ils avait été employés;
mais, à la fin, il rut produit un papier écrit de la main du
Dr. Bethune, qui fut donné comme étant. un compte cou-
rant des loyers de la propriété de Burnside, reçus par lui
pour une partie du tems écoulé depuis qu'il en avait aban-
donné la possession: quant à la nature et aux particularités
de ce compte, je prends la liberté de renv.oyer au rapport
et à la minute de la visite de l'Institution. Royale, qui a été
soumis au Comité pnr le Lord Evcque de Montréal.

90. Est-il à votre connaissance qu'un bail ou des baux pour
partie ou le tout du terrein appartenant au Collége, ait été
passé pour une période excédant vingt-et-un ans? Si de
semblables baux ont été passés, veuillez déclarer dans
quelles circonstances, et à quels tdpx de semblables baux
ont été passés, et si le locataire occupe encore la propri-
été ?-L'Institution avait depuis longtems l'intention de dis-
poser d'une partie du terrein situé autour et dans, les envi-
rons du Collége, de manière à augmenter les revenus de
l'Institution ;. des circonstances adverses, jointes à l'état
des afTaires publiques, et la valeur des biens-fonds, lempé.
chèrent de prendre aucune mesure dans ce but; jusqu'à ce
qu'au printems de 184.2, il fut soumis un ýrojet pour distri-
buer, en lots à bâtir, cette partie des terreins de Burnside
qui est située au sud-est de la rue Sherbrooke, contenant en-
viron arpens, et les vendre à bail de quatre-vingt dix-
neuf ans. Entr'autres conditions de vente, telles qu'énon-
cées par le Dr. Bethune, les principales étaient que 'le
prix de vente· des lots formeraient la rente pendant les
trente-trois premières années ; que cette rente auigmenterait
de 20 pour.cent, pendant les trente-trois années qui suivraient
et que le même accroissement aurait lieu pour les dernières

,trente-trois années, en calculant cet accroissement sur la
rente augmentée de la seconde période; et en outre, que l'ac-
quéreur donnerait caution pourle paiement de la rente s'ilen
était requis. , Soixante lots au sud-est de la rue Sherbrooke,
Y-compris la maison de Burnside, furent en conséquence
offerts en vente vers la fin d'Avril 184,2, et furent tous a'djL-
gés à un M. Pelton, pour le prix de £2Q pour la.premire
période de trente trois, ce qui suivant le taux d'accroisse-
ment déjà mentionné, ferait £306 par an, pour la deuxième
période de trente-trois ans, et £367' s. Od. par an, pour la
dernière période. Mais l'Institution Royale .fut.informée
par soi -procureur légal à.Montréal, que lors de la vente, le
Dr. Bethune "dit à M. Peltori qù'il ne serait pas requis de
donner caution.pour la rente ; on s'aperçut aussi que l'in-
stitution Royale n'avait pas de droit de confirmer la vente,
une clause du statut Provincial de 1801, lui interdisant de
passer des baux de plus de vingt-et-un ansi, pour les proprié-
tés tenues par elle en fidéicommis. Cet arrangement ne
fut Oas poussé plus loin par 'Institutioh Royale, mtaùis'el1è
informa M.' Pelton qù'elle passerait des baux- de vin t--
un ans, moyennant une réduction raisofinabe ; s que, le
nouveau bail setait de nouveau souisiaii donco's blië
elue le locatiré donnerait catii rcescondiions'an
pas été;acceptées,îPaffaire on restaiî Ipàue ènwmeä La
'rZstio -du ie dg uerneilent àé naléiàntil-
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(Y.V.) lieux au premier Mai suivant, dans le but, à ce que l'Insti-

r A tution a compris, de les occuper de nouveau lui-même.
14 Mars.

100. Êtes-vous d'avia qu'il était expédient d'ouvrir le Col-
lége à l'époque où il la été ; si vous le pensez, veuillez en
exposer les raisons ; si vous ôtes d'un avis contraire, veuil-
lez également nous exposer les motifs sur lesquels vous bâ-
sez cette opinion t-Tai toujours été d'avis qu'il fallait ou-
vrir le Collége aussitôt qu'on pourrait se procurer un édi-
fice convenable, et j'aurais aussi désiré qu'on eût ouvert
même une Académie Collégiale dans la maison de Burnside
cri 1838, lorsque le legs de £10,000 fut réalisé. J'ai cru qu'il
était du devoir de l'Institution Royale de s'etyorcer d'utiliser
la propriété aussitôt que possible et autant que possible, pour
les objets indiqués par le testateur et reconnus par la Charte.
Je crus qu'il était aussi à désirer, pour des motifs généraux,
qu'un Séminaire ayant le caractère d'un Collége fût com-
mencé aussitôt que possible, où lon ensegnerait les hautes
branches d'éducation libérale et classique, bien qu'au moyen
d'un nombre limité de professeurs. Une nouvelle bâtisse.
qui aurait couté £500, aurait sulli aux besoins probables de
l'Institution pendant longtens, et lerevenu restant aurait été
suffisant pour payer les salaires d'un Principal et de deux
autres Professeurs, qui tous auraientpu être trouvés dans cette
Province ou les Provinces voisines. Sir John Colborne
crut qu'il tallait ouvrir lInstitution avec quelqu'éclat,
et que pour cet objet il fallait faire venir d'Angleterre quel.
que savant distingué pour remplir les fonctions de Principal,
Je crois qu'il eut mieux valu adapter nos espérances, nos
projets et préparatifs à, nos faibles moyens,-conmencer
sur une faible écelîele,-ct ne rechercher et n'espérer cet éicli
seulement que lorsque le collége 'acquerrait à la longue par
le système raisonné, solide et pratique d'éducation suivi dans
son enceinte.Cesespérnnces ont été considérablement chan-
gées par lénorme, et, je crois, l'inutile dépense de £10,000,
consacrés au nouvel édifice ; mais môme avec le revenu
ainsi diminué, je crois qu'il était à propos d'ouvrir le Col-
lége, pourvu que cela se fit en ayant égard à la diminution
des moyens de le soutenir. En répondant à cette question,
il est à propos de mentionner qu'en 1840, Sir John Col.
borne demanda au Bureau une somme de £500 pour la fa-
culté de médecine attachée au Collége McGill; mais mal.
gré que l'Institution Royale eût à cour de voir commencer tin
cours d'instruction Collégiale générale, et eût insisté sui
ce point auprès des Gouverneurs, ellene pensait pas qu'i
fût prudent ou convenable, lorsqu'elle était occupée à cons
truire un édifice qui devait absorber une portion si corisidé
rable des fonds, (et pour l'érection duquel Sir John Colborne
avait promis un octroi considérable de deniers publics, qu
ue fut jamais accordé) de consacrer spécialement à batii
une École de Médecine, tine proportion aussi forte dsci
sommes appropriées par le testateur pour l'établissemen
d'un Séminaire consacré à l'instruction générale.

S11°.Connaissez-vous le nombre des étudians qui fréquenten
le College ; si vous le savez, dites quel est ce nombre ; auss
bien que le chiffre le plus élevé·qu'ait atteint le nombre dej
étudians aux jours les plus florissans du Collège I-Je croiî
qu'il y a maintenant dix élèves qui fréquentent le Collége, e
qu'aux mois de Décembru et Janvier derniers il n'y ci avai
que sept. Le chiffre le plus élevé dont j'aie entendu parle
a été de vingt-et-un, mais pendant bien peu de teins. En
Novembre, 1843, quand je visitai le Collége comme simpl
particulier, il n'y cn avait que dix-huit.

120. Savez-vous dans quel état sont aujourd'hui les af
faires dp Collège McGill ; veuillez nous l'exposer, ainsi qui
les causes auxquelles vous attribuez cet état, qu'il soit pros
père ou non prospère, et nous faire les suggestions que vout
croyez utiles pour nméliorer la direction des affaires di
Collége, et accomplir pleinement les intentions de son fon
dateur1-L'état du Collége est aussi mauvais qu'il peu
l'être, tant sous le rapport du gouvernement, de l'organisa
tion et île l'administration que sous le rapport des finance
et de l'estime du public. A peine peut-on l'appeler un Col
lége, excepté qu'il y est établi un corps de professi.urs
lequel cependant dépasse de beaucoup ses besoins et se
ressources. Le gouvernement iu Collége se trouve en effe
entre les mains du Principal en exercice seul ; le Juge-en
chef Vallièrea ayant déclaré (lue, ne se considérant lié
J'institution qu'accidentellement à cause de l'emploi qu i

Ap dies
occupe, et étant Catholique Romain, il s'abstenait
autant que possible de prendre personnellement une -A
part active aux affaires du Collège. Le Professeur le 14 MtnS
plus compétent, (le Vice-Principal, et Professeur de lit-
térature classique) a dernièrement été démis par un acte
des deux Gouverneurs résidant dont la légalité est fort dou-
teuse. La qualification pour l'admission est dans la pra-
tique, (ou était dernièrement) que le candidat fét en état
d'analyser quelques lignes des commentaires de César, et
qu'il sût un peu la grammaire grecque. En Novembre)
1843, le Professeur de grammaire grecque, m'informa que
saclasse de grec n'avait pas parcouru la grammaire grecque.
Au dernier ternie de .Mic/welmias, les plus forts élèves en
grec (à l'exception des deux étudians de la première classe,)
étaient incapables, à ce que l'on m'assure, de conjuguer le
verbe grec à conjugaison simple donné pour exemple dans
la grammaire ; à la mme époque, dans le latin, deux seu-
lement étaient assez avancés pour commencer à traduire
Virgile. L'état des finances a été exposé dans rua ré-
ponse à la question précédente. D'autres faits de mau-
vaise administration sont indiqués dans la minute de l'Ins-
titution Royale, à laquelle j'ai déjà référé. La réputation
du Collége est telle que l'on doit attendre d'un pareil état
de choses. Je sais qu'une grande partie des membres de
l'église d'Angleterre, tant àQuébec qu'à Montréal, déplorent
profondément qu'une Institution ainsi dirigée, paraisse être
liée à l'église, en conséquence de quelques nominations qui
y ont été faites ; mais je sais nussi que ces nominations
furent dès le commencement désaprouvées par l'évêque
du diocèse. L'insuccès du Collége est dû, selon moi,
aux causes suivantes :--lo. Le manque d'un corps indé-
pendant de Gouverneurs, résidant à Montréal, et d'un
corps de statuts.-2o. Le fait que le Dr. Bethune en est
le Principal.-3o. Les questions soulevées quant à l'éten-
due du pouvoir de l'institution Royale, tant comme Visi-
tours, que relativement à la disposition et à ladministration
des biens.-4o. La qualification inferieure exigée pour la
matriculation, et qui en fait une petite école au lieu'd'un
Collège. Les remèdes que je voudrais suggérer sont ceux-
ci, lo. Qu'une Charte étendue et amendée soit obtenue,

. laquelle créerait ou donnerait au Gouverneur le pouvoir de
créer un corps de Gouverneurs résidens à Montréal, et de
remplir de temns à autre les vacances dans ce corps, en au-

r torisant les Gouverneurs à augmenter le nombre des profes-
sorats, suivant le besoin, et définissant le pouvoir de'l'Ins-
titution Royale comme Visiteur, ou de tout autre Visiteur
ou corps de Visiteurs qui lui serait substitué. 'Jie Charte
amendée contenant quelques-unes de ces dispositions
ainsi que d'autres, fut préparée en 1835,et présentée auGou-

mrrnenent Provincial par le juge-en-chef Reid et le
Dr. .Bethune ; le Dr. Bethune fit de nouvelles repré-
aentations sur le même sujet à Sit John Colborne en
1839, et le pressa tellement qu'il lui persuada den-
voyer ce projet de nouvelle Charte en Angleterre, et
d'en recommander ladoption, sans Pavoir d'abord communi-
qué à l'Insti ution Royale pour avoir son avis. Ayant fait
les représentations convenables, ce Bureau trouva ensuite

s l'occasion de soumettre ses vues, non en opposition à la
s Charte amendée, mais dans le but de rendre l'amendement
t plus parfait. Il n'a rien été fait depuis lors, sur ce sujet,
t et j'ai raison de croire que le Dr. fBethiune a changé de
r projet à cet égard ; un Collége sans statuts est une anomalie ;

mais tel est l'état du CollegeoMeGill aujourd'hui, à l'ex.
ception de-a faculté de Médecine qui est une dépendance
du Collége. Les Statuts généraux passés par -trois des
Gouverneurs en 1643, n'ont pas reçu la sanction svoulue
de Sa Majesté, et sous quelques rapports on -peut y repro-

e cher; niais il est très à propos que ces ,règles ou quelques
- autres réglemens soient adoptés une fois pour toutes (si le
s Collège reste en activité,) plùtôt que delaisser-cette Insti-

tution sans aucun règlement. 2o Je crois qu'il estessentiel
- à la prospérité du Collége, que le Dr. Bethune cesse d'en
t être .e Principal (vu qu'il n'alété. nommé en premier lieu
- que.par intérrt,) et que l'on se procureun Principal, qui
s demeurerait dans le Collège et prendrait une large paat. iux
. devoirs de l'instruction, et qu'il n'y out plusdef ice-Princi-

pal. La nomination du Dr.s Bethune n'ayant:pâd été
s sanctionnée par Sa Majesté, ainsi-qu'il est, requiespar la
t Charte, le but que nous indiquons pourmait étreobtenu, par
Sl'intervention de Son Excellence le Gouverneur-Général,
h qui n'aurait qu'à recommander quela 'Sanction Royale 'fût

refusée. 3' Soit que le pouvoir de Visiteur soit conservé:à



pViptore

.V) lInstitution Royale ouqu'il soit établi d'autres dispositions
à cet égard, je -crois qu'il est nécessaire de le conserver.

1 Nrs Quant à la mesure projetée pour lextinction complète de
l'Institution Royale, il faudra examiner avec la plus sérieuse
attention, si la Législature a le droit de .déroger. à la nomi-
nation faite expressément par le testament du fondateur,
aussi long tems qe'ilpourra être exécuté, et si cettemodi-
fication ne serait pas suffisante pour soulever une squestion
de droit et d'intérêt-pourles héritiers légitimes du:fondateur.
Si l'Institution Royale continue-à ext rcer les pouvoirb de
Visiteur, je crois que le Gouvernement, Exécutif devrait
ôtre. autoris4 ('il ne l'est pas déjii) à ajouter d'autres
Membres à ce Bureau, et à nommer un Principal résidant
àf Montréal. En 1825 pu 1826, le Juge-en-chef actuel de
la Province, alors Procureur Général, était d'avis que le
pouvoir d: nommer des Membres appartenanut,au Gouver-
neur ne s'étendait pas à autre chose qu'à,remplir les va-
cances dans 'le nombre désigné par la premi'lre commis-
sion, et qu'il ne pouvait augmenter ce nombre à volonté par
de nouvelles nominations. Je suis convaincu que:tous les
Membres qui résid2nt à Québoc, consentiraient volontiers
à créer des vacances, en réýignant un mandat qui depuis
quelques années ne leur a donné que des occupations em-
barrassantes à raison de l'opposition captieuse des intérêts
privésct d'un égoïsme sordide. Je crois aussi qu'il serait
convenable d'autoriser l'institution Royale, si elle con-
serve le pouvoir dadministrer les biens qu'elle possède au-
jourd'hui, suivant l'avis de ses avocats, à aliéner, avec
des restrictions convenables, une partie des biens-fonds de
la manière quedlle croira la plus avantageuse pour les inté-
rêts de lInstitution. Quant à ce que joi déjà dit de la
nécessité de conserver un corps de Visiteurs distinct des
Gouverneurs, je prends la liberté d'ajouter que je crois né-
cessaire, non seulement pour Padministration de la propriété,
mais encore afin d'avoir un corps auquel on puisse appeler
de tout acte injuste ou illégal de la part des Gouverneurs
envers les officiers du College, et qui serve à contrôler
généralement les actes des Gouverneurs. Ce pouvoir cor-
recteur existe dans toutes lei Institutions Collégiales (le la
Mère-patrie. Dans PUniversitéL de Harvard, les biens
sont administrés par un Bureau de Syndics distinct du corps
qui dirige le Collège, et qui possède un pouvoir de contrôle
sur ce dernier. Si, aux yeux de la loi, la Cour du Bane
de la Reine est considérée comme revetue de ce pouvoir de
contrôle, il est difficile qu'il s'applique d'une manière pra&
tique à l'administration des biens, ni même à la correction
des injustices, ou autres faits de iauvais Gouvernement
dans les affaires intérieures du Collège. La-ruine des pro-,
priétés du Collége, ou des torts irréparables à la fortune et
au caractère de ses officiers pourraient survenir, avant qu'il
fût possible d'y remédier en suivant la marche lente de la
loi. Les deux Gouverneurs résidant à Montréal ont, à la
vérité, mé que la Couronne, en octroyant la charte du
Collège McGill, eût; le droit de. nommer des Visiteurs,
en autant que le Collège nest pas de fondation Royale;
et à Pappui, de cette opinion .on a invoqué la haute au-
torité do, Blackstone, (I vol., Blackst.:481) où, il cite le
cas du Collége Royale des MIlédecins,; mais 'on' mi-
nant le passage, on verra qu'il établit,une, distinction entre
ce cas .et .celui des Colléges attachés, à dos Universi-
tés, le premier-é tant uno. Corporatioi.civile,tet le -dernier
une Corporation dle ,bicnfaisanco.-(lems, nary), .et ýre-
lativement auCollége McGill,;un des prme pix motifs du
jugement renfupar. a Courdu, Banc tdu Roi, deontréal,
dans laction' intentde par l'institutjon aflnâ. se recouvrer
Duranide, était que, ce Oolgo ayant reuino, Chartede
la Couronne,lTristitutionloyale qui avaitdeinandé la Clàrte,
eté tant uncréntion de laCouronneset de la loil6,CÎoll;ge
devaièt tro considérb comme une, fondaution Rîo-yule et, les
Gouverneurs eux-mémes;danas -une,miute revétue ae toutes
les, formes inscrites dans, les acçivem de. leursenproceds.en
Juillet 184& (le.s juges-en-chef de Montréal, et idu Hùut-Cn-
nada,,ot leDr.Bethune étant présenq). ont rconnu que le
pouvoir, de Visiteur appartenait k,.lnstitution.Royal A
ce , que jiai,,dit. dans maý rpon'à-la:dernière question,
relativement àne, nouvéeorganisatiod dq.Institytion
Royale, de manière à ce qu'elle puispeà sîiellgo ýcOntmue à
exister et à se rattacher au ,Collé eMcGdij, -ten r,ses séans
ces à Montréal, j!ajouterai que,. bin .queéles membes de
Quêbec, n'aientiidiyiduellep.qnt aucuna dgsir de conserver
un mandat:aussinmbarrassant, ilfauda bien mine si
ne serait pas .miu afin dv)ter le semb"an ,de'fire

e VV) A1 '1Ils 5

Collége McGil une institution appartenant en propre.à
Montréal, -de nommer des Syndics demeurant à Québec et
en d'autres parties .de la Province, plutôt que de choisirmuni-
quement des personnes qui résident à Montréal.

A P'PE ND C E'S,.

'No. 1.-Péition de l'Honorable Vallières de St. Réal,
Juge-en-Chef de Montreal, au nom des Gouver-
neurs du Collège McGill, prêsentée là'Assemblée
Législative le 18 Décembre, 1844.

No. 2.-Petition du Bureau de ,lInstitution Royale,'poir
l'avancement des sciencec, présentée l& 3 Fé-
vrier, 1845.

No. 3.--Deux extraits du teistament de fdu 'Honorable
James McGill.

No. 4.-Minutes des procédés du Bureau de l'institution
Royale, 10 Décembre, 1844.

No. 5.-Consultation et avis de MM. Stuart et Black, 6
Mai, 1837.

No. 6.-Plan d'une partie de la propriété appelée-Bhun-
side, appartenant au Collége McGilL

No. 7.-Lettre du ýRévétend Dr. John Bethune, Principal
du College McGill, à Son Excellence le .Gouver-
neur-Général, datée Montréal, S Février,184-5,

No. S.-Extrait des minutes, des procédés dù'Bureàu de
l'institution Royale sous 'la date du 7 Juillet,
1843.

No. 9.-Extrait de do, sous la date du 15 Janvier,

No. 10.-Minutes du Bureau de lInstitution Royale, lors de
la visite faite par ce Bureau au Collége McGill
en 'Novembre, 1844.

No. 11. Adresse dtu reaude Iinstitution Royale, à Son
Excellence le -Gouierneur Général, à-lasuito de
la visite faite par le Bureau.

No. 12.-Lettre du Secrétaire de l'Institution Royale, en
date du 3 Février, 1845, avec un état des sommes
d'argent et des biens tenus par cette institution en'
fiidéicommis pour le Collége McGill, et deux
autres incluses.

No. I3.-AdresEc à Son Excellence le Gouverneur Général
présentée parles Gouverneurs du Collége MeGili,

-pen rponse au rapport d'inspectior (visitation) du
Bureau de PInstitution Royale, en Novembre,
1844.

APrE~D:es Ne. -I.

Péttion de PHonorablellies de St. l, Jugè-en-Chef
d ô Montréal-. au nome des Gouverneurs, du Cpllége

,AuxHonorable* Chevaliers, Citoyens et Bitirgé .d
Province du Canadti, assemnbléè en Parlement. -

La Pdtition desGouverneurs;du"rallége McG expose'
humblernent. . .' .. --

Qu'unAte nété passé-'parke arlement d6a eidevmtm
nmohce du BsCahnada' dans la quarante-et 'ui me année

A ý2dè

- -v

avec des -i ncluses.
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Appendice
(V. V.) du Règne de feu Sa Majesté le Roi George Trois, intitulé

Acte pour l'établissement d'écoles gratuites et ?avance
1 mMar ment des sciences en cette Province."

Que les dispositions de cet Acte se sont trouvées insuffi
santes pour les objets et desseins auxquels elles se rap
portaient.

Que les Syndics des " écoles gratuites " ci-dessus men
tionnées, appelées collectivement "l'institution Royale pou
" l'avancement des sciences," constitués et établis par c
en vertu dudit Acte, ont été virtuellement déchargéî
par des dispositions subséquentes, des fidéicommis, dessein
et objets pour lesquels ils avaient été primitivement éta
blis. Mais, bien qu'ils se trouvent par-là sans aucune oc
cupation légitime, ils occasionnent encore à la Provinc
une dépense annuelle de près de deux cents louis.

Que la dite Institution Royale pour l'avancement de
sciences est saisie et en possession, en vertu du testamer
et acte de dernière volonté de feu PHonorable JamesMcGil
le certaines sommes d'argent, meubles et immeubles, q
le droit appartiennent, et devraient être en la possessio
le vos pétitionnaires qui, par leur Charte d'incorporatior
sont chargés le l'administration et du contrôle absolu le
afTaires du Collége MeGilL.

Que la dite Institution Royale pour l'avancement dc
sciences, en formulant de préteindus droits de contrôle su
vos pétitionnaires, on retenant leurs ressources pécuniaireý
et en négligeant de tirer tout le parti qu'elle attrait pu fair
de la dotation du Collége, a réduit vos pétitionnaires à 1
néces5ité de contracter des emprunts sous lotir propre rei
ponsabilité, pour les mettre en état de tenir le Collège e
opération, et les empêche efiectivement de maintenir cett
Institution sur un pied aussi respectable qu'ils pourraier
le faire dans d'autres circonstances.

En conséquence, vos pétitionnaires prient lumblemer
Votre Honorable Chambre de révoquer l'Acte susldit, (
d'accorder à vos pètitionnaires tout autre remède quell
jugera convenable.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.

De la part des Gouverneurs du Collège McGill.

VALLIÈRES DE ST. RÉAL,
Juge-en-chef de ikMontréal.

Montréal, 17 Décembre, 1814.

Jos. AFanOTT, A. M. Sec. du Collége McGiil.

AENDcE, o 2.

Pdtition du Bureau le l'Institution Royale pour l'avance-
ment des Sciences.

Aux IIonorables Chevaliers, Citoyens et Bourgeois de la
Province du Canada, assemblés en Parlement.

La pétition du Bureau de l'Institution Roya'c pour l'a.
vancement des sciences expose très-humblement.

Que la dite Corporation est maintenant en possession d'un
certain morceau de terre situé prés. de Montréal, et appelé
Burnside, à elle légué par le testament de feu l'Honorable
James McGill, de Montréal, en fidéicommis, pour l'érec-
tion, l'établissement et le maintien d'un Collége sur icelui
morceau de terre ;et qu'elle est également en possession
pour les mêmes objets et la même destination, d'un autre
morceau <le terre adjacent au premier et acquis par la dite
Corporation cles légataires résiduaires <lu <lit James McGill
vn paiement de partie d'un lega de £10,000 fait à la dite
Corporation par le dit James McGill pour l'objet plus haut
mentionné.

,!

G. J. MONTRÉAL, [L.S.1

Principal.

Québec, 20 Janvier, 1845.

APPENDicE No. 3.

.No. 1. Exirui du Testament de feu
.Ic Gil.

1' llonoraéle .Tûmes

(ContE.)

Partie du testament et acte de dernière volonté de
l'Honorable James M'GiIl, décédé, portant- dte, Mont-
réal, 6 Janvier, a été lue, comme suit

Je donne et lègue tout ce morceau ou étendue de terre
communément appelé Burnside, situé près de la Cité de
Montréal susdite, de la contenance d'environ quarante-six
arpens, y compris un arpent de terre acheté par moi d'un
nommé Sanscrainte, ensemble avec la maison et autres bâ-
tisses dessus érigées, avec leurs dépendances, aux Honora-
bles John Richardson et James Reid, de la Cité de Mont-
réal susdite, Ecuyers, au Révérend John Sfrachan, Recteur
le Cornwall, dans le Haut-Canada, et James Dunlop, de la

dite Cité de Montral, et à leurs boirs, pour les usages, ob-
jets et destinations, et sous et moyennant les provisoe,
conditions et restrictions ci-après mentionnées et exprimées
à cet égard, savoir ; à la condition que les dits John Richard-
son, James Reid, John Strachan et James Dunlop, ou le
survivant ou les survivans d'entr'eux, ou les héritiers, exé-
cuteurs ou curateurs des dits survivons ou du dit survivant,
aussitôt qu'ils pourront le faire convenablement après, mon
décés, par un bon et suffisant acte de transport et de ga-
rantic, transporteront le dit morceau de terre, maison,
bâtisses et dépendances en dernier lieu mentionnés, à
" Iinstitution Royale pour l'avancement des sciences"
constituée et établie par et en vertu d'un acte du
Parlement de la Province du Bas-Canada, fait et pas-
sé dans la quiarante-et-uniéme année du règne de Sa
Majesté, intitulé, " Acte pour l'établissement d'écoles gra.
tuites et l'avancement'des sciences dans cette Province-,"
isous et moyennant les conditions, restrictions et limitations.

Appendice
Que les fonds disponibles entre les mains de la dite Cor. (Y. .)

poration ont éprouvé une si grande diminution par les dé- ------
penses faites pour la construction du Collége McGill sur la 14 Mars.
propriété de Burneide, qu'ils sont insuflisans pour maintenir
l'Institution sur un pied convenable pour linstruction Collé-
giale,-et que la dite Corporation désire augmenter les re-
venus du Collége en aliénant une partie des immeubles sus-
dits; manis elle a été informée, après avoir consulté des
gens de loi, qu'elle n'était pas aitorisée'à aliéner ces im-
meubles, à cause d'une disposition de l'Acte 41 Geo. 111,
chap. 17, d'où découlent sa qualité et ses pouvoirs corpo-
ratifs, laquelle disposition l'autorise seulement à bailler et
louer les immeubles en sa possession "pour un terme n'ex-
"cédant pas vingt-et-un ans."

Que, vn cette restriction, il est évident qu'il serait impos-
sible à la dite Corporation de prélever un fonds pour aug-
menter les revenus du Collège au moyen des immeuble.
mentionnés plus haut.

En conséquence, vos pétitionnaires demandent qu'il soit
passé un Acte pour amender le dit Statut 41 Geo. 111, chap.
17, de manière à les autoriser à aliéner et disposer des
pa-ties des dits immeubles, qui pourraient être vendues avec
avantage, dans le but d'augmenter les revenus destinés au
maintien du dit Collège.

Au nom et de la part de l'Institution Royale.
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Ap>endice
(V. V.) et pour les objets, desseins et intentions suivantes; savoir:

sous la condition que la dite Institution Royale pour l'avan-
14 Mars. cement des sciences, dans Fespace de dix ans a dater du

jour de mon décès, érigera ou établira, ou fera ériger ou
établir sur le dit morceau de terre en dernier lieu mention-
né, une -Université ou Collége pour l'éducation et l'avan-
cement des sciences dans cette Province, avec un nombre
de Professeurs et de maîtres sumfisans pour rendre cet éta-
blissement effectif et avantageux pour son but ;--et dans le
cas où la dite "Institution Royale pour l'avancement des
sciences", érigerait etétablirait, ou ferait ériger ou établir
comme susdit une Université, alors sous la condition aussi,
que l'un dés Colléges qui seront compris dans la dite Uni.
versité sera appellé et désigné à perpétuité sous le nom de
Collége Mc Gill;" et dans le cas où la dite "Institution
Royale pour l'avancement des sciences" n'érigerait pas et
n'établir;it pas, ou ne ferait pas ériger et établir une Univer-
,nté, mais erigerait et établirait, ou ferait ériger et établir,
un Collége seulement, alors et de plus sous la condition que
le dit Collége sera appelé et désigné à perpétuité sous le
nom de " Collége McGill i"-et sous la condition aussi, que
jusqu'à ce que la dite Université ou le dit Collége ait été
érigé ou établi, la dite " Institution Royale pour l'avance-
ment des sciences" permettra etlaissea ma dite épouse, et
en cas de mort de ma dite épouse, le dit Francis Desrivières,
tenir et posséder le dit morceau de terro en dernier lieu
mentionné et en jouir ensemble avec la dite maison, bâti-
mens et dépendances, et recouvrer et recevoir toutes lea
rentes, produits et profits en provenant, pour son usa - et
bénéfice; et sous la condition encore que si la dite Insti-
tution Royale pour l'avancement des sciences néglige d'éri-
gar et établir ou do faire ériger et établir la dite Université
ou le dit Collége en la manié.. d espace de aix
ans à dater du jour le mon décès, alors et dans ce cas le
dit transport et acte de garantie ainsi fait à la dite Insti-
itition Royale pour l'avancement des sciences, après
l'expiration du dit terme de dix années, deviendra et sera
absolument nul et do nulle valeur, et tous les droits, titres
et intérêts que pourrait avoir la dite " Institution Royale
"<pour l'avancement des sciences" au dit morceau de
terre en dernier lieu mentionné, cesseront et seront aussi
complètement éteints que si le dit transport et acte <le ga-
rantie n'avait jamais 6t6 fait et xeécuté; lesquelles condi-
tions, rostrictions et limitations, seront toutes et chacune.
exprimées au long en termes convenables et suflisans, da ns le
dit transport et acte de garantie ; et à la condition que les
dits John Richardson, James Reid, John Strachan et James
Dunlop ou les survivans ou le survivant d'entr'eux, permet-
tront et laisseront ma dite épouse, et en cas de mort de ma
dite épouse, le dit Francis Desrivières, tenir et posséder le
<lit morecau. de terre, pour on jouir ensemble avec la dite
maison, bàtimnens et dépendancea, et recouvrer et recevoir
toutes les rentes, produits et profits en provenant jusqu'à
l'exécution du dit transport ou acte de garantie. à être fait
comme susdit à la dite " Institution Royale pour l'avance.
" ment des sciences "; et dans le cas où la dite "Institution
1 Royale pour l'avancement des sciences " refuserait d'ac-
cepter et racevoir le dit transport et acte de garantiedu mor.
ceau de terre et dépendances en dernier lieu mentionné,
sous les conditions, restrictions et limitations ci-dessus menti.
onnées et exprimées,- ou aprés l'exécution du dit transport et
acte de garantie, négligeait d'ériger ou établir ou de faire driger
ou établir indite Université ou le dit Collége en la manière
susdite, dans le dit espace de dix ans à dater du jour de mon
décès, ou si par quelque cause légale ou autre empêchement
il était impossible d'accomplir et de mettre h exécution le
fidéicommis, savoir :-de transporter et garantir le dit mor-
ceau de terre et dépendances à la dite "'Institution Royale

pour l'avancement des'sciences;" ou si le dit fidéicommis
devenait ou était considéré comme invalible, illég:l ou
inexécutable, alors et.dans tous ou chacun de ces cns, à la
condition que les dits John Richardson, James Reîd, Jolin
Strachan et James Dùnlop,: ou les survivans ou le siuvivant
d'entr'euix, ou les lértiers, exéédteursou curateurs de tels
survivans ou suvivant transporteront e assurerot, immé-
diatement après' l'expiration du dit espace <le dix nnées,
par un bén¯ et ufflisant transport et acte de garantie, la dit
mordeau de terre, mnaison, bAtimens et dépèndanpes, au1dit
Fiancis Desrisfiées, s'i est alors vivanitet à ses héritierf et
successeurs i2tônjours, et dan a le ù di Frndis Des-
rivièrei fabrait décédé,alors à s héritiers 'etisucesseurs
légitimes'h .ntôjour, e dit Fdc'is Deriviéres 'était

A aedice
décédé, alors à ses héritiers léjitimes alors.vivans et à leurs )
héritiers et successeurs à toujours.

14Mas
(Extrait véritable.)

R. R. BURRAGE,
Sec. de nsi. ROyL

Québec, 12 Décembre, 1844.

No. 2.-Extrait du Testamcnt de feu l'Honorable JTamcs
McGill.

(copie.)

Partie du testament et acte de dernière volonté de lHo-
norable James McGill, décédé, portant date, Montréal, 6
Janvier, 1811; dans les termes suivans:-

Je donne et lègue à même le reste de mes biens meubles
et immeubles qui pourra rester après l'accomplissement et
l'acquittement des difTürens legs mentionnés dans ion pré-
sent testament, la somme de dix mille livres, monnaie cou-
rante de la dite Province, du Bs-Cauada, au dit John Ri-

----- , •mne n, .unpi ou*Iaîtei et james Dunilop,
leurs héritiers, exécuteurs et curateurs, en fidéicommis, et
pour les objets et moyennant les conditions qui suivent, sa-
voir :-à la condition que le dit John Richardson, James
Reid, John Strachan et James Dunlop, ou les survivams ou
le survivant d'entr'eux, ou les héritiers, exécuteurs ou cu-
rateurs du <lit survivant, paieront la dite somme de dix mille
louis avec les intérêts pl ovenant d'icelle, à l'expiration de
trois années à dater du jour de mon décès, à la dite " Insti-
tution Royale pour l'avancement des sciences" alors et aus-
sittt que la dite " Institution Royale pour l'avancement des
sciences" aura érigé et établi ou fait ériger ou établir une
Université ou Collége sur le dit terrein ou morceau de
terre qui doit être transporté ainsi qu'il est mentionné ci-
dessus à la dite "Institution Royale pour lPavancement des
sciences" pour ére la dite somme, par la dite Il Institu-
tion Royale pour l'avancement des sciences," payée et cm-
vloyle pour défrayer les dépenses encourues pour l'érection,
et l'établissement de la dite Université ou Collége, etpour
son support, atprés qu'elle aura été ainsi trigée et établie,de la manière et suivant les réglemens qui seront prescrits,
par la dite "Institution Royale pour l'avancement des
sciences ;" pourvu toujours que la dite Université ou Col-
lége soit érigée dans le dit espace de dix années ù dater du
jour de mon décès,; et dans le cas où la dite Université ou
Colléga ne-serait pas érigé et établi dans le dit espace do
dix années, alors à la condition que les dits John Richard-
son, James Reid, John Strachan et James:Dunlop ou les
survivans ou le survivant d'entr'eux, ou les hérillereexécu-
teurs ou curateurs du dit survivant, après l'expiration des
dites dix années, paieront la dite somme de dix mille louis,
avec et ensemble, tous les intérêts provenant d'icelle, au
dit Françis DeErivières, s'il cet alors. vivant, pour son
propre usage et bénéfice, et lans le cas où il serait décédé,
à ses héritiers lgitimes, pour leur usage et bénfice.

(Extrait véritable.)

R. R. BU

Scýrétaire de l

Québec 12 Décembre, 1844.

RRAGE,
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Appendice Apnendie
(V. V.) APPENDIcE No. 4. ne peut s'empêchei de penser qu'il était naturel et raisonnable (VY)

que les Gouverneurs adoptassent ce procédé, . l'égard de a
Minutes des procédés du Bureau de "l'Instittiou Royale l'emploi d'une partie des fonds'd'uin fidéicommis public. 14 M1ars.

pour l'avancement des sciences" à une assemblée spéciale,
tenue le dixième jour de Décembre, 184. En terminant ces colisidérations préliminaires, leBureau

ne fera plus qu'enrégistrer le profond regret et la surprise
Le Bureau de l'Institution Royale, en procédant à ins- avec laquelle il a appris, dans le cours de. son enquéte,

crire dans ses minutes les résultats dle l'enquéte qu'il a der- qu'on pensait généralement à Montréal, que le Bureau
nièrement faite, en sa qualité de Visiteur, sur les aliaires du etait intervenu d'une manière vexatoire pour empêcher
Collége McGill, ne saurait manquer d'annoncer tout d'abord, le Collége d'entrer en activité, et que l'on fait un mérite
qu'il s'est apperçu avec regret que, dans le cours de cette au Principal en exercice du Collége, d'avoir combattu et
enquête les Professeurs ont déclaré qu'une des causes du paralysê cette intervention. Le Bureau en appelle å ses
peu de confiance qui existe dans cette Institution, et pari1 fréquentes résolutions et représentations insérées dans ses
conséquent de son manque îde succès et d'eéicacité, êtait minutes, pour prouver tout le cnntraire ; que le Bureau a
dû aux différends qui existent ou qu'on suppose existerentre toujours désiré et insisté que l'Institution fut promptement
les Gouverneurs du Collége résidant à Montréal et le Bui- mise en activité ; et que sans les obstacles venant d'ail-
reau. leurs, l'institution aurait été ouverte il y a plusieurs années,

et aurait fonctionné plus longuement qu'elle ne l'a encore
Tout en étant disposé à reconnaître que cet allégué peut' lamais fait sous le rapport de l'instruction collégiale.

être vrai jusqu'à un certain point, le Bureau comprend quel
le tous les devoirs qu'il est tenu d'accomplir envers le Col. Dans le cours de son enquête sur Pétat du Collége en

lége, il n'en est aucun qu'il abordera avec plus de plaisir et! général, et son administration, le Bureau a congtaté parmi
d'empressement, que la tentative d'arriver à un arrangeieit lles principales causes île son infériorité et (le EOn ineffi-
amical et définitif de ces différends. cacité, Pimtperfection de la Charte, principalement sous le

rapport du corps qui le gouverne immédiatement, et lab-
Le Bureau a déjà témoigné cette intention par la résolu sence d'un corps de statuts.

tion adoptée et communiquée au Dureau le 14 Novembre
résolution à laquelle le Bureau continue d'adhérer. 1 Le Bureau voit avec regret qu'aucun amendement à la

l Charte originale n'a encore été obtenu de la Couronne ;
Si les Gouverneurs ont droit à la possession do tous lesiet il est convaincu de la nécessité de prier Son Excel.

deniers et propriétés maintenant possédés par le Bureau enletnce le Gouverneur-Cénéral de recommander au Gouver-
fidéicommis pour le Collége, le Bureau déclare, ainsi qu'il nement de Sa Majesté en Angleterre d'cctroyer la Charte
l'a déjà déclaré, qu'il est prêt à soumettre cette question àa mnende dont le projet a été transmis on Angleterre par
la décision d'une Cour de Justice par un procès à l'amia- les Gouverneurs en 1839, mais avec les modifications
ble. f suggérées par ce Bureau, et communiqués au Gouverne-

ment Provincial par ses résolutions du 2 Février, 1841.
Si cette décision ne peut être obtenue, et que l'institution

Royale continue à posséder les biens dont il s'agit, elle est, L'amendement le plus essentiel à la Charte, consiste-
tenue, conformément à l'opinion des avocats éclairés qit'- rait à créer un corps de Gouverneurs compétens. L'abs-
elle a consultés, de conserver, administrer et appliquer ces" tention de Son Excellence le Gouverneur Général, de
propriétés et deniers, au meilleur de son jugement, pour l'a-" prendre une part activo comme Gouverneur du Collége ;
vantage de l'Institution. Mais en ce faisant, le Bureau se le fait de la résidence du Juge-en-Chef du Haut-Canada,
conformera aux désirs des Gouverneurs, autant qu'il sera en à Toronto, et du Lord Evéque do Montréal, à Québec,
son pouvoir ; il prendra toutes les mesures nécessaires pour font que l'administration locale des affaires du Collége est
tirer le meilleur parti possible des biens destinés au support laissée entre les mains de deux Gouverreurs résidens,-
du Collège; il s'associera à toutes les parties qui s'y trou- le Juge-en-Chef de Montréal, et le Principal en exercice
vent intéressées, pour obtenir de la Législature l'assistance !du Collége ;-et quand mme les actes de ces membres,
qu'il croira nécessaire ; et tout en se faisant un devoir im- qui sont la minorité da tout le Bureau des Gouverneurs,
périeux de veiller à ce que le capital du fidéicommis et le et qui peuvent s'assembler de temsen tems, seraient ré-
fonds des propriétés qui se trouvent entre ses mains ne soit guliers, il arrive, à cause de la répugnance honorable et
pas attaqué une fois que les dettes actuelles auront été pa- pleine de délicatesse du Juge-en-Chef actuel do Montréal
yées, il remettra chaque année, entre les mains îles Gouver- à prendre une part active aux affaires d'une fondation
neurs, tout le montant du revenu net, afin qu'ils en dispo- protestante, du mauvais état île sa santé, et de ses fonctions
sent, selon leur jugement, pourl'avantage du Collége,-lc judiciaires, que tout contribue à livrer presqu'entiérement
Bureau réclamant seulement, en sa qualité de Visiteur et de l'administation de Iinstitution entre les mains du Principal en
fidéicommissaire, le droit qui, suivant l'avis de ses avocats, exercicc,-résultat, qui, à la connaissance du Bureau, a été
lui appartient en vertu de la Charte et du testament, d'ex- extrêmement nuisible aux intérêts du Collège.
aininer et de contrôler les comptes des dépenses, de tems en
tems et quand il jugera à propos. De la part du Bureau, il Le Bureau étant persuadî, que malgré la disposition où
n'existe pas le moindre désir d'exercer ce droit d'une ma. s erait le Gouvernement de Sa Majesté' d'octroyer une
nière qui pourrait sembler vexatoire. Le Bureau est, en Charte amendée d'une manière convenable, il peut s'ê-
effet d'avis, lue s'il était nommé un certain nombre de Gou- couler un delai considérable avant que celà soit accom-
verneurseffiTctifs résidant à Montréal, son intervention se- plit, il croit utile, on attendant, de représenternu Gouver-
rait à peine nécessaire, et que dans ce cas le Bureau n'au- nement de Sa Majesté la nécessité indispensable de pour-
rait aucune raison de craindre qu'à l'avenir, il n'y eût une voir immédiatement, par une Charte supplémentaire, à
harmonie parfaite entre lui et les Gouverneurs, l'augmentation du nombre des Gouverneurs, en ýleur adjoi-

gnant quatre personnes demeurant à Montréal.
Le Bureau fera remarquer relativement à ces différonds A l'absence d'in Bureau le Gouverneurs efficace, Nient

entre les Gouverneurs et le Bureau que, à part la ques- s'ajouter celle d'un code le règlemens intérieurs. estion de posse.ion et i'amlininitration des biens, le sujet Statutsiadoptés par les Gouverneurs en Juillet, 1843, nWayant
principal du difTrend se rapporte à l'emploi des rentes et pas encore été sanctionnes par Sa MWajese, il n'y a rIellc-revenus le la "l Propriét île lrrnsîde," le Bureau deman- ment aucune règle écrile, en.vertu de la Charte, au roendant qu'i- lui soit rendu compte de leur emploi, et le Princi- de laquelle on puisse mesurer les devoirs et punir les.contra-
pal en exercice refusant. nu nom des Gouverneurs de don- ventiors., Les officiers du Côllége ont cffectivement. d-ner ce compte-rendu. Sur ce point, le Bureau signalera çlarê devant le Bureau, qu'ils avient pris lengagement
seulement dans ce prliminaire des minutes, qu'il lui semble volontaire de se conformer aux Statuts teld.qu'ils ont éé
qu'il suflisait, ion pas peut-être pour décider la question de passés crn preruer liou, on attendantIa satction de S' Ma-droit, mais au moins pour satisfaire le Bureau, et maintenir jesté. Mais il parait en mùmue tems'qu'ile nese n roient pas
la confiance pleine et entière qui doit exister entre le Bu- liés par les modiCicutions oppôsées aucode original, subsé-reau et les Gouverneurs, qu'il suffisait que ces derniers.(ou quemment adoptées'par les.Gouvernurs,ésidant êMontr-al
le Principal en exercice) eussent délivré le compte-rendu (formantla ninorité du corps desDir,éteurs)tguffectent
demandé, sous protêt, s'ils le jugeaient à propos. Le Bureau la discipline du Collège et les devoirides oeciers



8 Victorioe. Appendice ( V.) A. 1844-5.

Appendice
(V. V.) Une Institution sans Gouvernement extérieur efficace, et

r - , d.ont les réglemens intérieurs ne sont pas reconnus par tous,
14Mars. ne pouvait manquer de tomber dans l'état de désorganisa-

tion, de confusion et de dissension où le Bureau a trouvé le
Collége McGill.

En s'efforçant d'exécuter leurs fonctions irrécusables
comme Visiteurs en vertu deý la Charfe, les Membres. du
Bureau ont éprouvé de la part des doux Gouverneurs rési-
dens ci-dessus mentionnés, le refus de lesassister daiisluren-
quête, et nmôme dc. reconnaitre leur autorité, bien qu'une ad-
mission directe de cette autorité se trouve dans les procédés
des mémes Gouverneurs, le 12 Juillei, Ï843, agissant con-
curremment avec le Juge-en-chef du Haut-Canada ; et le
Principal e exercice n'a pas seulemeni récusé l'autorité
visitoriale du Bureau, loraqu'il a été sommé de comparafre
levant lni et de donner des renseigp

tion de l'instittition, et en particulier .sur 'dminiresau-
iujet desquelles sa propre conduite était impliquée, mais il a
menacé les Membres du Bureau de les poursuivre, comme
pour un délit (Irespass) parce qu'ils avaient pénétré dans
le Collége McGill.

Des mutres officiers du Collége néanmoins, (bien que
deux d'entr'eux, agissant sans doute sous l'influence de
l'exemple du Principal on exercice, aient comparu devant!
le Bureau, en filant un protêt contre son autorité) le Bureau
a reçu assez de renseignemens pour justifier la conclusion a
laquelle il en est venu, savoir: que l'institution après avoir
été en activité moins d'une année, a décliné rapidement,
et a perdu la confiance et le respect du public. Dans ce
court espace do tems, plus de la moitié des étudians, inscrits
en même tems sur les livres, ont laissé le Collége ; à l'heure
qu'il est, il n'en reste plus que neuf, bien que dans le but
d'en augmenter le nombre on ait fait la faute de réduire la
qualification d'admission, de telle sorte qu'elle est inférieure
à la moyenne d'instruction qu'on exige dans les écoles de,
grammaire du troisième ordre.

Et pour ce petit nombre d'élèves, et bien que le montant
des revenus provenant de la dotation ne s'élève pas à plus
de £550, on a formé un établilssement de cinq Professeurs'et
d'autres officiers, dont les salaires seuls se montent à £800,
outre les dépenses contingentes du Collége.

Les personnes qui ont.êté consultées par le Bureau ont
assigné diverses causes à.l'insuccès du Collége ; mais elles
ont déclaré que la principale cause est que le Principal en
exercice ne jouit pos, auprès du public dela confiancequ'din
homme placé dans sa situation devrait posséder ; et d'après
tous les renseignemens qui sont parvenus au Bureau, il est
convaincu quo Pinstitution ne pourra prospérer tant qu'il
en aura la direction. La conduite récalcitrante de cet ofli-
cier envers le Bureau, jointeT d'àitres faiti iui sont venus
à sa connaissinc,. et à l'opinion, établie géhéralment dc
son incapacit'é'à remplir la charge qu'il oecupe, aurait e
gagé le Bureau à clore son enquête par un jugement una-
nimie de suspe nsion ou d-démis'sion on vertu'des pouv'ois
dont il est investi, s'il n'avait été reterýu'par la pensée que
cette mesure, qui aurait été considérée comme nulle par le
Dr. Bethune, aurait,,en l'absence d'un corps compétçnt de
Goayerneurs,. créé, de nopyelles dilicultésjet les embarrs
dans la, diretion du College, et 4'ugmentéla désorganisation
et les disecntions qui existent déjà; et aurait,eu: pour résul-
tat la suspension presque inplédiate des pêratione de l'ins-
titution.

Quelquos-unes des déclarations ifaites devantle Bureau
parlent' du manque, d confiance dans- le Viòe-Principal,
comme exerçant une influence-défavorable surla prospérité
du Collége ; les ýpliintesetlGautresWtémoinignes sounis
nu Bnreau, font voir clairement qu'il y ngunmntiendé.
plorable'de coopération et d'harmonie entre.làs officiera dt'

-Quant au fait établi par les minutes des procédés (ks
Gouverneurs, du 18 Novembre, 1835, et du -r5 Juillet,
1843, que la nomination du Dr. Bethune n'est que provi. 14 Mars.
soire pro tempore et est révocable à volonté par les Gouver-
neurs, les Gouverneurs enrégistrent ici qu'il leur est d'avie,
que la prospérité de l'Institution requiert qu'on se procure
dle suite un autre Principal qui devra résider dans le Col-
lége, s'occuper de la. direction immédiate de l'Institution';
et prendre-une large part à l'instruction; que la charge de
Vice-Principal soit abolie, et que les devoirs du Professeur
de littérature soient plus étendus; et que les emplois de
répétiteurs (iutorship) soient discontinués, comme n'étanut
nullement nécessaires dans létat actuel de l'Institution.

Le Bureau a a pas jugé à p'ropos de s'occuper d'une ma-
pirespéciale des plaintes qui lui ont été adressées par le
,Professeur Lundy, dans ses lettres du 17 Juin et du premier
Novembre de cette année, parce que des accusations contra-
dictoires ont éié portées contre lui devasit le Bureau des
Gouverneurs, se rapportant en partie aux. èmes transac-
tions dont lInstitution Royale, en sa qualité de Visiteur,
n'est pas tenue de s'occuper; et aussi parce que les plaintes
faites par lui proviennent, en partie, de différences sur des
points de discipline, et de l'économie intérieure duCollgç,
occasionnées principalement par. labsence d'un code re-
connu de Statuts, et par les difficultés qui naissent de la
position relative du Principal et du Vice-Principal; ces
plaintes doivent aussi leur origine en grande parti, à ce
manque de cordialité entre les officiers du Collége, auquel il
a déjà été fait allusion parle Bureau, etauquelil vaut-mieux
laisser remédier le toms et le retour de la bonne entente
entre les officiers eux-mêmes, plutôt que d'en cliercher le
correctif dans une enquête qui n'aurait d'autre effet que
d'augmenter l'irritation entre les parties.

Plusieurs de cespluintes sont aussi d'une nture trop tri-
viale et trop vague peur exiger qu'on s'en occule; mais le
Bureau est d'avis que le Dr. Lufidy a eu justement sujet de
se plaindre dluprocédé par lequel deüx Gouvei-neurs résie
dant à Montréal ont entrepris de diminuer lès émolumens
casuels qui lui avaient été formellement assurés par une ée-
solution d'une assemblée ,joiptento de la majorité des
.Gouverneurs, le 1, Juillet précédent.

ýLe Bureau est d'avis que cette résolution d'une minorité
des Gouverneurs était.injuste, irréguliîre et nulle alégarsi
du Professeur Lundy ; mais le Bureau ne croit pas devoir
adopter d'autre résolution à cet égard, attendu que leiPro-
fesseur Lundy lui a exprirad son acquiescement à un arran-
gçment qufitiurait été ordposé par les Goïverneuisré-
sidnt à Montréal, nu moyen duquel il recevrait un salaire'
fxe nà m e le fon d'des honorii-ed, u lieu des émolumens
casuels en quàstion.

I résultat del exainen des finances de l'Insiitution 'Tre
unn'&ad' pare.f îïaitbm'ent i 1Purissowavc . 'étàt fs
d e autres 'intérts.' ö on s,> lemei ud le bùd d
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pour excuse de ces défectuosité.s, le (ait reconnu par cet
officier, qu'il ignore complètement la comptabilité, qu'il ne
réside pas lui-même dans l'institution et ne remplit pas ses
fonctions, mais qu'il en a chargé un substitut.

Le Bureau est d'avis que chaque chelin provenant de
propriétés de l'Institution, ou porté à son compte, ou pou
son support, et chaque item de ses dépenses devrait étr
clairement et intelligiblement porté sur les livres de compt
du Collège ; le Bureau doit en mmée tems enregistrer so
opinion que ni ces fonctions, ni celle do Secrétaire n'exigen
la nomination d'un officier séparé ; que les charges de Comp
table et de Secrétaire devraient être abolies, et que te sa
laire dle £100 devrait être épargné au Collège ; et que le
fonctions aujourd'hui remplies par le Comptable et le Se
crétaire et le Régistrateur, devraient être partagées et dis
tribuées à deux des Professeurs.

Parmi les autres objets dont le Bureau s'est occupé, soi
attention s'est portée spécialement sur la recette et Pemplo
des revenue, rentes et provenances de la " Propriété d
" Burnside,' depuis le 10 Mai, 1840, époque à laquelle I1
Dr. Bethcune a abandonné la possession le cette propriété
Les livres lu Comptable ne donnent nuls renseignemens sui
cette matière lui forme partin nécessaire des comptes di
Collége ; et ce n'est pas sans difficulté que le Bureau a pi
obtenir du Comptable l'aveu que les deniers en questior
avaient été perçu3 par le Principal en exercice. Un écr
de la main du Dr. Bethune a été subséquemment présenté,
et parait étre- un étnt <les scmmes ainsi reçues par lui, et
provenant de .la propriété do Burnside, depuis Mai, 184,1.
jusqu'en Mai, k843, et de l'emploi d'une partie d'iceux.

Des renseignemens provenant d'autres sources ont con-
vaincu le Bureau que le Dr. lethune n'bavit pas porté ,à
son débit une somme de £15, reçue par lui dans le cours le
l'année qui s'est terminée le le Mai, 1843 ; 'état qu'il don-
ni n'indique pas non plus les sommes provenant du louage
des champs de Burnside en paccages ou prairies, tandis qu'il
porte à son crédit la somme du £0 à lui restant due par
l'Institution Royale, à l'époque où il a cessé d'occuper
Burrside ; somme qu'il est convenu, par sa lettre du 26
Mars, 1839, de déduire de la réclamation qu'il faisait alors,
acceptant le reste en satisfaction de sa demande ; il déclare
aussi avoir retenu la balance de £88 portée au présent
compte.

Mais attendu que les minutes (fes procédés des Gouver-
neurs ne contiennent aucune autorisation de leur part, en
vertu de laquelle le Dr. I'ethune pût approprier cette somme
à sa propre rémunération, le Bureau déclare qu'il est du de-
voir <lu Comptable de s'adresser au Principal en exercice
pour se faire pnyer par lui cette balance, de même que la
somme de £40, que le 11r. Bethune a portée à son crédit
sans y avoir droit ; aussi la somme de £100, reçue par lui
du locataire actuel de Burnside pour loyer depuis la date de
son comptei et que le Comptable soit en outre tenu de se
faire payer par le dit locataire les loyers échus, et à échoir
à l'avenir. Mais le Bureau n'a nullement l'intention par
les présentes de reconnaître en aucune manière quelconque,
le droit <le M. Pelton, de qui le locataire actuel parait tenir
la propriété, à la possession de cette propriété, malgré qu'.
elle lui ait été transportée par le Dr. Bethune, sous le pré-
texte d'un arrangement pour un long bail de cette propriété
commencé en 1842, mais qui n'a jamais été terminé avec
la sanction du Bureau. Au contraire, le Bureau est d'avis
qu'il est du devoir des Gouverneurs et du sien, de prendre
des mesures immédiates poor raire déguerpir totite personne
qui serait en possession adverse, afin que la propriété puisse
être mise à profit le mieux possible, pour l'avantage du Col-
lége, aussitôt que les obstacles qui s'y opposent auront été
surmontés, obstacles qui, à l'heure qu'il est, suivant l'avis
les avocats du Bureau à Montréal, sont de nature à lem-

pécher à passer des baux pour un plus long terme que vingt-
et un ans.

A l'occasion de la demande faite par la faculté de mède-
Cino lu Collège, pour obtenir un morceau de terre sur le-
quel elle pourrait ériger un édifice approprié à ses desseins,
le Professeur Iolmes représentant la faculté fut informé quel

Ap ndice

1 VMr.

APPENDIcE No. 5.

Consulfttion et ais de AIJI. Sfuart rt Black, sur eriai.
ncs questions soumises par ln ulird Royale.

CÂs.

1. Par le-testament et acte de dernière volonté de fet»
M. McGill, de Montréal, en date du 6 Janvier, 1811, cer-
tains immeubles situés prés de Montréal, ont été légués
dans les termes énoncés dans l'extrait ci-annexé de son tes-
tament sous le No. 1.

20. Et par une aufre clause du même testament, uno-
somme de £ 10,000 fut léguée aux mêmes légataires, fidéi-
commissaires nommés par le testament, dans les termes
énoncés dans l'extrait ci-annexé de son testament sous
le No.

30. Par des Lettres Patentes sous le grand sceau de cette
Province, en date du S Octobre, 1818, dont copie est avec
les présentes soumise aux avocats, (No.3,) l'institution
Royale pour l'avancement des sciences a été incorporée
conformément à l'intention d'un Acte de la Législature Pro-
vinciale, 41 Geo. III, chap. 17.

40. L'Institution Royale ayant sollicité de Sa Majesté
l'betroi d'une Charte Royale pour la fondation et l'établis-
sement plus parfait d'au College, en conformité au testa-
ment de M. McGill, comme aussi d'accorder une dota-
tion plus considérable pour ce même Collège, une Charte
Royale fut en conséquence octroyée, dont copie est avec
les présentes soumise au Conseil, (No. 4.,) en date du
31 Mars, 2 Geo. IV., en vertu de laquelle un Collégefut
*érigé et établi sur la propriété foncière léguée, ainsi que
plus haut mentionnée sous le nom de Collège McGill ; co
même College fut érigé en Université, et les Membres de
l'Institution Royale en furent nommés Visiteurs.

No. 5. Les immeubles ainsi légués ayant été recouvrés.
des légataires résiduaires en vertu d'un jugement de Sa
Majesté en Conseil Privé, possession en fut donnéë ea
Juin, 1829, par l'Instition Royalé au Gouverneur nem-
mé dans la Charte.

Le legs donné comme susdit n'a pas été encore recou-
vré par l'institution Royale, mais il est à espérer qu'il sera

le Bureau prendrait les mesures nécessaires pour assigner à ( .
la faculté un lot de terre convenable pour lérection des bè-
tisses dont elle aurait besoin sous la condition seulement que fMMare.
le Collége aurait la liberté de reprendre possession de ce lot
et des bâtisses dessus érigées, en remboupsant à la faculté
les dépenses encourues pour leur construction.

Les directeurs du Lycée de Montréal ayant aussi deman-
dé au Bureau l'octroi d'un morceau de terre pour y cons-
truire les édifices nécessaires pour cette' Institution, les
directeurs furent informés dans une conférence personnelle,
que n'étant pas une branche du Collége, les difficurtés le-
gales plus haut mentionnées, empêcheraient pour le mo-
ment le Bureau de se rendre complètement à leur désir,
ainsi qu'il aurait désiré le faire ; mais que le Bureau s'en-
gageait (autant qu'il pourrait le faire après avoir de nou-
veau consulté ses avocats) à transporter à des conditions
favorables aux Directeurs dû Lycée, le lot de terre dont ile
avaient fait la demande.

Au nom et de la part de l'Institution Royale pour l'avan-
cement des sciences.

G. J. MONTRÉ AL,
Principaf.
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A ppendice
(V. V) bientét réalisé, les avocats sont priés de référer aux sec-

r. tiens 1, 2, 3 et 4, de 41 Geo. III, chap. 17, et donner leur
4 Mtars. avis sur les questions suivantes

10. Le Collège McGill, en vertu de la Charte Royale
qui lui a été accordée prise conjointement avec le testament
de M. McGill, peut-il être considéré comme de fondation
Royale suivant l'intention de la 41 Geo. III, chap. 171

20. En vertu de la 2c clause du testament de M.McGiil,
soumis avec les présentes, (laquelle contient l'énoncé du
legs destiné à être appliqui par l'Institution Royale pour
le maintien du Collige, lorsqu'il aura été érigé et éta-
bli, suivant telle manière, formeet réglemens qu'il plaira
à l'Institution Royale de prescrire,) quel droit a l'Institu-
tion Royale (prenant en considération l'effet de la Charte,)
de dépenser le legs, ou telle partie d'icelui qu'elle croira
suffisante dana sa discrétion, sans avoir égard ou dépendre
des Gouverneurs du Collége, pour la construction de nou-
velles bâtisses ou l'extention des édifices déjà érigés pour
un Collége ou des Colleges, ou de fixer le montant des sa-
laires du Principal, des Professeurs et des Officiers du Col-
lége t

3o. Considérant la même 2e clause du testament, con-
jointement avec le pouvoir accordé par la Charte aux
Gouverneure, de faire des statuts, réglemens, etc. non in-
compatibles avec les lois du Royaume ou de la Province
du Bas-Canada, quel droit a l'Institution Royale, en vertu
de la 41 Geo. 111, chap. 17, de faire des statuts ou des ré-
glenuens pour tout Collége qu'il lui plaira ériger sur la
propriété deBurnside, etauquel le legs de M. McGill, pour-
rait être en partie appliqué ; et jusqu'à quel point son ac-
quiescement ou sa sanction est-elle nécessaire aux régles ou
réglemens qui seront faits par les Gouverneurs pour le Col-
lége McGill, tel que maintenant érigé en vertu de la
Charte1

4o. Dans l'éventualité où les Gouverneurs solliciteraient
des modifications à la Charte, quel pouvoir d'intervention
appartient à l'Institution Royale, relativement à ces modi-
fications proposées 1

5o. L'Institution Royale a-t-elle légalement le droit, a-
prés avoir dépensé une partie du legs, lorsqu'il leur aura
été payé, à meubler et disposer les bâtisses érigées sur la
propriété de Burnside pour en faire un Collège sous le nom
de Collége McGill, de construire un autre Collége sur cette
propriété, si les rbnds sont sullisans, et d'obtenir pour ce
Collége une Charta et un établissement distincts

60. Quels sont les pouvoirs généraux accordés à l'Insti-
tution Royale, pur cette clause de la Charte qui les établit
Visiteurs; et plus spécialement, quel, pouvoir a-t-elle

10. Do s'enquérir de tems à autre, soit spontanément,
soit à li suite de suggestions ou de plaintes, de létat des im-
meublems et autres fonds, et de leur emploi régulier pour les
objetesdu fidéicommis ?

2. Do s'enquérir de toms à autre, et de la mêmeoma-
nière, de l' exécution' dèis statuts, et de la conformité dugou-
vernement du Collége avec la Charte ?

Nous sommes d'avis que le Collége McGill, en vertu :de
la Charte Royale à ui accordée, prise .conjointement avec
le testament .de (nu M. MeGill, doit être'considéré comme
étant de fondation tRoyale,.suivant l'intention du statut Pro-
vincial, 41 Geo. III, c. 1.,

Les mots, Fondation Royale," employés dans le siit
peuvent être copsitiérés, prmièrement relativenen~t l6leu
signification en général; et deuxième'lieu relativeiet
au legs particulier contenu dans ce testament.

Quant à. la première interprétation, laloi'reconnaît deux
sortes de fondatiosPune.la.fondatioh primordiale,'lautre
la fondàtion exécutoire Puno:se rapportantàda capacité

légale donnée au corps incorporé, et synonime, par consé- (V. 0
quent, d'incorporation; l'autre se rapportant au don primi- pA
tif ou dotation des biens destinés au support de l'Institution; 4 Mars
dans toutes les Corporations établies piar une CharteRoyale,
le Roi est le seul fondateur primordial.

Quant au legs particulier fait par ce testament: c'est un
legs fait à un corps créé en vertu d'un statut, dans le but de
surveiller les écoles et les nutres Institutions de fondation
Royale pour l'avancement des sciences dans cette Province,
sous la seule condition qu'une Université ou un Collége se-
ra érigé ou établi sur le terrein légué. D)ans une autre par-
tie du testament, une somme d'argent est légué ean fidéi-
commis au même corps, pour être employée à couvrir les
dépenses faites pour l'érection et l'établissement de la dite
Université ou Collége, et i son soutien après qu'il aura été
ainsi érigé ou établi, en la manière et forme qu'il 'plaira à
l'Institution Royale, pour l'avancement des sciences, de
prescrire à cet égard.

La fondation exéeutoire est considérée principalement,
sinon entièrement, sous le point de vue du droit de visite qui
appartient au Donateur ou à ses héritiers ; lequel droit n'est
pas conservé au Do'nateur et à ses héritie s par ce testa-
ment et au sujet duquel il 'ne peut s'élever aucun doute.

Même quant à la fondation exécutoire, il faut observer
que le legs est fait à un corps créé dans la perspective d'une
dotation pour école et autres Institutions de la part deo la
Couronne, attendu qu'il a plu à Sa Majesté, est-il dit dans
le préambule de ce statut, d'annoncer son intention royale
qu une portion considérable des terres de L, Couronne fût
mise de côté, et que les revenus en' fusEent appropriés aux
objets pour lesquels la Corporation a été céée ; et lorsque le
Roi et un sujet contribuent tous les deux à la dotation d'une
Institution, cette Institution doit être considérée comme
étant di fondation Royale.

Le don du Testateur est fait pour augmenter ce fond gé-
néral, et il est à supposer que l'intention de son auteur a
été de l'assimiler à ce fond général.

Il ne reste rien à dire sur la fondation exécutoire; quant
à la fondation primordiale elle procède ainsi que nous l'a-
vons déjà observé uniquement de la Couronne, et ayant été
faite par la Couronne en exécution du testament du testateur
la fondation peut être considérée quant à la lettre et à l'esprit
comme étant de fondation Royale.

En dernier lieu, l'Institution Royale ne poilvait recevoir
qu'en vertu des dispositions du statut et pour l'accomplis.-
ment de son objet.

Sur la seconde question nous sommes d'avis que lInsti-
tution Royale a le pouvoir de dépenser le legs ou toute 'pér
tien d'icelui qu'elle croira sufllisante dans sa discretion, pour
Pérection de nouvelles bâtisses pour un-Collège, sans réfé-
rer ou dépendre des Gouverneursdu Collège; quant aux sa-
laires, du Principal, des'Professeurs etdesOfficiers'du Col-
lége, ils devront étre en premier lieu fixés.par les statuts,
règles et ordonnances du dollége'Le statut;!donne à l'n-
stitution Royale, le droit de faire des règlemensi ordonnan-
ces, etc., et la Charte confère aux Gouverneurs, etc;,' le
pouvoir de dressei des règlemens,; mais 'ces deux pouvoirs
ne sont pas incomnpatibles, on autant que PInstitution Royale
possède en sa qualité'do'Visiteur, le droit d'amender ou de
révoquer tout règlement fait par-les ýGoú.erneurs, etc.; et
entre autres tout règlen ét'fixanles salairesî du" Principal,
desProfeseeurs de Oficiers duCollége

Queleteechngenieit qui î sit fait à la Clarto, osup
voirs de surveillance dont'est. eetueP 'l'nstition ,a I C,
cd vertu du tbstamentet du -stat t- i röin'at, doivent .dc.
meurer'intactset"'s'il stirvenait 'ce qui 'n'est pas présu.,
mer) quelque chang'mentqi dimin'ü&t les-pouvoirs de
P'Institution"Reyale; deroips ràírat sîn recours' couitrela
ouvelle; Charte devant lercous de Sa'aesté & 

.'do'."QuestionN'l n yL a rien, selonous' ü,.isc è
pêcher la:Coure' ,d'näcorder'ne Clíartefà ' da
CollégeYégrigÔt la prop'rité"de:Burridê,'sil så r
des'fon'd sulsans apotrll faire nais il ondn6nu Mea-blP
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APrENDIcE Nu. 7.

Lettre di Révérend Dr. John Bethune, Principal du Col-
lége McGill, à Son Excellence le Gouverneur-Général
avec des incluses.

A1 Son Excellence le Très Honorable Sir CHA RLEs THÉO-
PHILUS METCALFE, Bart. G. C. B. un des .Xembres
du Très Honorable Conseil Privé de Sa .Majesté,
Gouverneur- Général de l'.1mérique Septentrionale Bri-
tannique, et Capitaine-Ginéral et Gouvernetir-en-chef
des Provinces du Canada, Vouvelle-Ecosse, .N'ouveau-
Brunswick, et de l'Isle du Prince Edotirgd, ci Vice-,
/.miral d'icelles, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE ExCELLENcE,

C'est avec le plus profond regret et embarras, que je me
trouve forcé de m'adresser à Votre Excellence au sujet'
d'une communication adressée à Votre'Excellence par le!
Bureau de l'Institution Royale pour l'avancement des scien-
ces, dont partie -se rapporte à moi personnellement, et dont
copie m'a été transmise par le Secrétaire Provincial.-Je1
dis avec regret et embarras, parce quo considérant que les'
individus dont se compose le Bureau sont des personnes
qu'on ne saurait supposer, au premier abord, devoir s'éloi-
gner de la vérité et de la justice ; je ne puis m'empêcher de
ressentir vivement la difficulté de ma position, forcé que je
suis, dans l'intérêt de ma défense personnelle, la première
loi de la natptre, d'exposer qu'il n'y a mi vérité ni justice dans
les accusations qu'ils ont jugé à propos de porter contre mon
caractère dans cette communication. La pièce à laquelle
je réfère est une " minute des procédés du Bureau de l'Ins-1

pas qu'il y ait aucun motif qui puisse rendre une pareille
mesure nécessaire; à lexception des Universités d'Oxford
et de Cambridge, les Universités des Isles Britanniques ne
sont pas composées de plusieurs Colléges. L'Université de
Harvard, sur ce continent, érigée pendant que IÉtat de
Massachussetts était encore une Colonie de la Grande-Bre-
tagne, n'est composée. si nous sommes bien informés, que
d'un seul Collége ; on découvrirait probablement que les di-
vers Colléges, dansles Universités d'Oxford et de Cambridge,
doivent leur origine à autant de fondations et de dotations
distinctes et indépendantes.

5o. Question.-L'Institution Royale, comme Visiteur,
outre le pouvoir d'abroger ou amender les réglemens passes
par les Gouverneurs, etc., a encore celui de s'enquerir de
tems à autre de l'exécution des Statuts, et de la confor-
mance du Gouvernement du Collége à la Charte, et peut
démettre les officiers du Collége, corriger les abus, et sur-
veiller généralement I administration de tout ce qui se rap-
porte à son mandat: quant à l'administration des biens au
moyen desquels l'Institution est soutenue, elle appartient à
l'institution Royale, en vertu du testament du donateur,
qui embrasse, pour ainsi dire, les dispositions du statut.

(Signé,) A. STUART,
H. BLACK.

Québec, 6 Mai, 1837.

(Vraie Copie.)

R. R. BunnAcE,
Secrétaire de l'Inst. Royale.

Québec, 10 Décembre, 1844.

APPENDicE No. 6.

Cet Appendice est un plan dle la propriété appelée Burn-
side, en la possession du Collége McGill.

[Produit avec les autres papiers du Comité.]

"titution Royale pour Pavancement des sciences, à une as-
"semblée spéciale, tenue le 10me. jour de Décembre,
"1844 " à Québec, et une Adresse à Votre Excellence,
basée sur cette minute.

Le Bureau expose dans son adresse, que les c témoi-
a gnages réunis des officiers du Collége porte le Bureau à

croire que la principale raison pour laquelle le Collége a
" reçu si peu de support, est que le Principal en exercice
"ne jouit pas vis-à-vis du public de la confiance que de-

vrait posséder un individu dans sa position." Après avoir
pris des renseignemens, je découvre, ainsi qu'il apparat-
tra par le document ci-annexé, mnrqué A, Nos. 1 et 2,
que "ces témoignages réunis des oficiérs du Collége"
n'ont jamais été donnés. J'interpréte ainsi cette phiase :
que le Bureau affirme que les témoignages de tous les offi-
ciers du Collége se réunissent pour établir le même point.
Les officiers du Collége étaient alors, outre moi-même, le
Dr. Lundy, ci-devant Vice-Principal et Professeur de Litté-
rature classique, renvoyé depuis, M. Wickes, Professeur le
Mathématiques, etc., le Dr. Falloon, ProfesEeur en Divinité,
le Révérend Joseph Abbott, Comptable, Régistrateur et Se-
crétaire, et M. Chapman, Répétiteur. Je ne sais pas si le
premier de ces officiers a été examiné sur le point en ques-

[tion, mais je pense que non, parce qu'il était bien connu du
Bureau que j'avais, comme Principal, porté des plaintes
contre lui quelques mois auparavant, et qu'il entretenait
vis-à-vis de moi beaucoup d'animosité, dont il ne faisait
nullement un secret. Je présume donc que son témoignage
contre moi ne fut pas reçu. M. Abbott a été examiné par
le Bureau relativement à ses comptes, mais il ne lui fut fait
aucune question, et il ne rendit aucun témoignage sur le
sujet en question. Le Dr. Falloon ne fut pas même tom-
mé de comparaître devant le Bureau. Ces faits détruisent
par conséquent lassertion du Bureau relativement " aux té-

moigaiges réunis des officiers du Collége." La vérité et la
justice exigent une déclaration différente de leur part. Mais,
de plus, les déclarations de MM. Wickes et Chapman,
(ci-jointes et marquées B et C,) contenues dans leurs té-
moignages, n'autorisent nullemeut la conclusion inférée
par le Bureau que " la raison principale pour laquelle le

Bureau a reçu si peu de support est que le Principal en
" exercice ie jouit pas vis à via du public de la confiance
" que devrait posséder un homme dans sa position,"-
M. Wickes donne l'impopularité du Principal, et non
" le manque de confiance (lu public," en cet officier, comme

l'une des causes de l'insuccès du Collégl'" mais il ajoute:
je dois néanmoins déclarer que je n'ai mo*-mtme rien di-
couveri dans la conduite du Princi*al, qui put justider
l'opinion du public à son égard." Si le Bureau eut été

sans préjugé, le témoignage de M. Wickes ne pouvait
pas entraîner la conclusion qu'il a adopté parce qu'il est
bien connu aux différers membres que pendant les trois
premiers termes (terims) un beaucoup plus grand nombre
d'étudians s'étaient faits immatriculer qu'on ne l'avait es-
péré, vu les attaques furieuses contre les administrateurs
de l'institution dirigées par tous les journaux de la Pro-
vince, sur lesquels les dissidens avaient quelqu'influence,
losqu'ils nannoncèrent l'intention d'ouvrir le Collége.-Le
nombre des étudians s'est monté à dix-huit, et si le Bu-
reau de l'Institution Ioyale avait comparé ce nombre avec
celui des étudians inscrits sur les matncules de King's Col-
lège à Toronto pendant les trois premiers termes de sont
existence, il aurait vu qu'il n'y avait en faveur de ce
dernier qu'une différence de cinq ou six ; malgré que la
population du Haut-Canada qui peut être dans le cas de
fournir des élèves, soit environ cinq fois plus forte que
celle qui est considérée comme devant fournir des élèves
dans le Bas-Canada ; et malgré que la riche dotation du
King's Collége lui permit de rendre le prix de l'initruction
presque nominal. J'avais été Principal du Collége McGill
pendant les huit années qui ont précédé son' ouverture ; de
sorte que si mon impopularité avait eu quelqu'influence
sur la prospérité du Collége, cette influence ce serait fait
sentir au début ; et aurait eu pour effet l'imatricultion
d'un nombre d!étudiani plus p'iit- qu'on' avait espéré au
lieu d'être plus grand. Les causes de l'insuccès du Colleé
sont aussi bien connus du Bureau' de l'nsttution Royale
que des Gouverneur.-Je ne les exposerai pasaici 'elle se
trouveront mieux placées dans l'écrit que doivent bien-
tôt 'préparer les :Gouverneurs en réponso aux altics du
rapport adressd: par le Bureau à rVitf Exelence q ui
se rapportent à eux en cette capacité.

Appendice
(V. V.)
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L'opinion -particuiidre exprimée par M. Chapnan n'a-
vait trait qu'à la circonstance que ,je n'étais pas homme
d'Université, fait qui était aussi bien connu lors de l'ou-
verture du Collège qu'il l'a été depuis ;.,on savait depuis
que je ne devais pas être le principal Professeur dirigeant,
mais le Surintendant en chef dirigeant les affaires inté.
rieures du Collége, ainsi qu'il est prescrit par les statuts.
Il parait donc dvident que la vérité et la justice exigeaient
aussi que sur ce point le Bureau fit une déclaration toute
différente de celle qu'il a faite.

-Dans une partie de son adresse, le Bureau parle de moi
comme I étant Gouverneur en conséquence de ma nomi-
nation de Principal par intérim." Ailleurs, il dit "le Dr.
" Bethune n'a jamais été nommé, sinon temporairement,

et sa nomination n'a jamais reçu la sanction nécessaire de
"Sa Majesté." En réponse à la première partie de cet
avancé, je me contenterai de citer les mots suivans tirés de
ma commission donnée par les Gouverneurs; "Ipour avoir,
" enir, et exercer le dit office de Principal dans icelui, et
a en jouir durant notre bon plaisir"ý et j'ajouterai que les
,nominations de tous les Officiers du dit Collége sont faites
de la même manière, savoir, durant bon plaisir. Jajouterai
aussi que Sa Majesté a été informée de ma nomination
comme Principal, en même tems que de la nomination des
Professeurs, par l'intermédiaire de Votre Excellence, en
Juillet, 1843, et que si les Gouverneurs eussent considérés
ma nomination comme ayant été faite seulement' Iad inte-
rim" ou "pro tempore"l ils ne l'auraient pas comprise dans
cette notification (voir aussi les documens marqués 1 et 2.)
En réponse à la-seconde partie de l'avancé du Bureau, je
citerai seulement les termes de la Charte, par lesquels Votre
Excellence verra que Sa Majesté peut désapprouver, la no-
mination du Principal ou des Professeurs, mais, cela est tout
autre chose que de dire que la sanction de Sa Majesté est
nécesaire. Un acte sanctionné par Votre Excellence, au
nom de Sa Majesté, peut ttre désapprouvé par Sa Majesté
dans un certain délai ; mais il ne s'en suit pas que la sanc-
tion personnelle de Sa Majesté soit nécessaire pour que cet
acte fasse loi. La Charte aprés avoir pourvu à l'élection
d'un Principal ou de Professeurs "par les dits Gouverneurs
"ou la majorité de ceux qui seront présens à u;ne assem-
C blée tenue pour la dite élection" -ordonne qu'"avis en

"sera donné à nous, nos héritiers et successeurs," et 'dans
' le cas où nous, nos héritiers, etc., n'approuverions pas
l choix de la personne ainsi élue, et qu'avis lui fût don-

" né do cette désapprobation," ctc. "la dite personnecessera
d'occuper la dite charge."

Ces assertions du Bureau ne sont donc pas exactes rela-
tivement à l'occupation de ma charge, et on ne saurait dire
ou supposer que le Bureau n'avait pas les moyens do savair
que ces assertions n'étaient pas exactes. ,La vérité et la
justice exigeaient de la part du.Bureau un exposé tout diffé-
rent.

Dans une autre partie do son Adresse le bureau fait les
assertions suivantes, par rapport à moi: " il parait de plus
" être endetté envers lInstitution ;-et avoir prélevé des
" deniers appartenans au Collége, bien' que les livres du

Collége ne témoignent aucunement qu'il alt'été autorisé
à ce faire, et sans 'qu'il ait porté cés recettes en compte

" dans les livres'du comptable."s Pour réponse'à ces as-
sertions, je' renvoie aux doctunens ci-annexés, -marqués
E. et .. On verra par le document marqué, E. que lorsque
le Bureau aflirmait que je paraiisnis "étre endetté envers
l'Institution," le Collége me devait la somme de £616 13s.
Sd.; et il appert clairement'par le document marqué F.,
dont copie est entre les mains dû Bureau depuis le comiien-
cement de 1837, que les revenus de la propriété dle Burn-
side m'appartenaient jusqu'à ce que le Collége fût coin-
" piété et entrât en pleine'ntivité."

Les livres du Collège qui contiennent la minute de la ré-
solution, des Gouverneurs à cet effet, étaient néanmoins
devantile Bureau lorsqu'il affirmait que ces témoignagnes
n'étaient aucune autorisation à moi donnée pour perce.
voir des deiers appartenant u Collége.

Dans lai'"minute extraite- des procédésu duBureau," il
entre dans quelques particularités -à ce sujet. - Il avance

que j'ai fait remise. de-possession de la propriété de Burn- (p
side en Mai, 1840.' Mais le fait est que, lorsque le Bu-
reau de l'Institution -Royale eût persuadé4à Sir John, Col- le Mar
borne, en Juin, 1839, d'adopter -son projet favori d'ouvrir
une Ecole dans la maison de B.ernside, bien que je m'op-
posasse à ce projet, dans la conviction que là legs du testa-
teur ne lui était pas applicable, je consentis néanmoins à
vuider les lieux le premier Novemibre suivant, dans le but
de permettre à Sir John Colborne, sur sa propre responsa-
bilité, de mettre la susdite Ecole en activité pendant la
construction des édifices du Collége qui dev.pit être com-
mencée aussitôt; et je pris à bail la maison où je réside
actuellement. Avant, cependant, que j'eusse quitté Burn-
side, des circonstances engagèrent Sir J.- Colborne à aban-
donner le projet d'Ecole, et à,sa demande spéciale, je retins
possesion de Burnside, quoique je ne. l'aie pas occupé
après le 1er Novembre, 1839. Cet établissemeit ne fut
pas habité pendant l'hiver suivant.

Le Bureau dit plus loin-que " un papier écrit de lamin
" du Dr. Betliune a été suLméquemment produit, comme
" étant un état des sommes reçues par lui et provenant de -

Burnside depuis Mai, 1841, jusqu'en Mai, 1843, et de
" l'empli d'une partie de ces sommes." Le document ci-
annexé,.,marqué G., prouve que ce I papier"ý est un compte
régulièrement contrôlé, à moi rendu par les Gouverneurs,
à leur assemblée de Juillet, 1843, de mes recettes et dé-
boursés, sur la propriété de Burnside, depuis le 1er Mai,
1840 (et non 1841, comme il l'avance) jusqu'au 1er Mai'
1843, indiquant que mon revenu net provenant de cette
propriéé, s'est élevé en moyenne pendant 3 ans et de-
mi, savoir depuis le 1er Nove[nbref 1839, époque 'à la,
quelle je quittai l'établissement, jusqu'au 1er Mai, 1843,
qu'à £19 4s. 104d. par année : le Bureau qui accorde
£100.par an à son Secrétaire, ne devrait certainenent pas
s'opposer à ce que je reçoive environ £20 par an, pour
faire la même besogne, aumoins auprès des Gouverneurs,
qu'il a faite pour le Bureauluiméme,-car je crois que tout
son travail, depuis 1837 jusqu'en 1843, a comisté depuis
le commencement jusqu'à la fin, dans sa correspondance
avec moi. Le document ci-annexé marqué 1, fera voir que
les recettes de la propriété de Burnsi<le,. depuis Août, 1843,
jusqu'en Mai, 1844 (époque depuis laquelle-il n'a été fait
aucun paiement provenant de cette propriété) ont été por-
tées, dans les livres du Collége, au débit du salaire à moi
accordé par les Gouverneurs en-ma qualité de Principal.et.
Professeur de Divinité, é leur assemblée du mois de Juillet,
1 843. -

Le Bureau dit. plus loin ; " Des, renseignemens prove- -

nant d'autres sources ont convaincu le Burecnu que le
"Dr. Bethune n'avait pas porté à son débit une somme
" de £15, reçue par lui dans le cours de l'anr.ée qui
" s'est terminée le' 1cr Mai, 1843 ; l'état qu'il donne n'in-
" dique pas non plus les sommes provenant du loun g* des
« champs de Burnside, en pacagesou prairies,tandis qu'il
" porte à son crédit la somme de £4D, à lui , restant dueo
" par l'institution Royale, à lépoque où il a cessé l'occu

per Burnside ; somme qu'il est :convenu, par etn lettre
" du 26 Mars, 1839, do déduire de Iéréclanation lu'il
" faisait alrs, acceptant le reste en satisfaction de e de-

Votre Excellente doit s appercevoir d'apréseqti j'ai
dit plus haut, qu'il devait etre tout-à-fait 'indifférent au
Bureau que, les circodstanccs mentionnées dns l'état,
ci-dessus fussent vraies' ou unonr parce- qu'il' savait que:
j'nvai9 droit à tous les I revenusde la propriété,dEu/rn-
side en vertu de lajloisation des Gouvernemrs. Je pouir
rnîsrnid caritenter'rde cette-réponse pournne:dim'culper de'
tout bl&rh à cet éardmisj'aime 'mieux attaquer chaque
item de ses' accusatons en particulieri 'ýrQuant àcla sormme
de' £1le"& remiecr itein'deP'accusation-ei-dessus, éommie~
le Bureat ïne dit :pas ottil puise as eneseignemcirijene
rêpunmaei as autrement :qte ¡ e simp déégatio

Relativement In, 'secotiditem mjedécarete'le.montant
totalades 'recettes:pórté à monavoiraur nn -comnpte, coi
pr-end stoutes lesrentes provéenantde la'itaisonr du..jarlin-
et des -champs: Quat iu';trôi'aime iteia,-j n'aiß ~tre
chose'à dire, sinon que dainse lemois aeDécembrc, 3.S3,8
j'ai'tratsmis à-l'Institutionrôyéale un cordtptedden bovs r

que j avial faits-pour les nbàtíssés.de Buty.ridean mntanst
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(V. V.) de £160, contrôlé par deux citoyens respectables du voi-

sinage, et auquel était apposé l'ordre de liquidation, cci-

14 lari. tifié par la signature de Sir J. Colborne. Le Bureau,
comme à son ordinaire, fit beaucoup d'objections; et fina-

loinent j'ofrris de déduire la somme de £410, s'il voulait
régler i s diiement mais le Bureau refusa. Néan-
noins, lorque Je fis sur le point de quitter Burnside plus
de six mois aprè, le Bureau consentit à payer mon compte;
mais à ma grande surprise il réduisit les £40, sans mon
consentemenit et je reçus la balance en acompe, ainsi que

mon reçu le prouve et je portai les £40, à mon propre
crédit. Sur ces points encore, la vérité et la justice exi-

geaient un rapport diffèrent de la part du Bureau de l'Ins-
titution Royale.

Le Bureau dit ensuite dans li minute extraite des pro-
cédés etc., " que M. Pelton a été mis en possession de la

propriété de Burnside par le Dr. Bethune, sous le pré-
"texte d'un arrangemient pour un long bail de cette pro-

priétd commence en 1S42, mais qui n'a jamais eé

"terminé avec la sanction tit Bureau."-Pour toute ré-

fi

délit, pour avoir pénétré dans le College McGill. J'ai pro-
testé contre l'ensemble de leurs procédés par le motif qu'en
supposant même qu'ils fussent Visiteurs, ils n'étaient pas
autorisés à tenir une assemblée à Montréal.

. La 6me clause de l'acte 41, George III, chap. 17, auto-
rise le Gouverneur de la Province "par un instrument ou
" des instrumens sous le grand sceau de la Provmee*** à
" fixer le lieu, le tems et la manière, dans lesquels la dito

corporation s'assemblera." Il existe un "instrument" de
cette nature qui fixe le lieu d'assemblée à Québec, mais au-
cun instrument n'autorise le Bureau de IInstitution Royale
à assenbler à Montréal.

J'ai aussi protesté contre l'ensemble des procédés par le
motif que je ne reconnaissais pas le Bureau comme visiteur
légal du Collége McGill "me réservant mon droit d'action
I contre lui en nia capacité de Gouverneur du Collège
" McGill pour délit ou bris do porte (forcible entry"):
réserver sou droit d'action ou menacer de poursuite sont
deux choses bien différentes.

ponse à cet avance, je renv oie au douentii'i~ c - , Le Bureau fait plus qu'insinuer que mon influence a for-
marqué K, Nos. 1 et. cé deux des olliciers du Collége à comparaître devant lui

sous protêt, tandis qu'au contraire le Juge-en-Chef de Mont-
Le Bureau de l'Institution Royale dit aussi dains la 'lMi~ réal et moi avons conseillé à ces officiers de ne pas refuser

nute" que nia conduite en refusant ie le reconnaître en de se rendre aux sommations lu Bureau et de lui donner
qulité (jeo Visiteu~ ,,éI récalcitrante," et que ce matitf réle, o vn osil e fiir en a eue

qutlit d'atreVisitr a"raeitrnta,' et cloe son emoti tous les renseignemens possibles, parce que en le faisant au-
ajouté, à d'autrosfüs Pauai enag aClore so8equt cunt principe nec se trouvait compromis.-Voir le document'
par un jugement unanime de suspension ou de destitution: eicnne e sr, marqué I.
Lns auftrcs faits soumis au Bureau ne furent pas vérifies-

contradictoirement ; et il ne pouvait prétendre avoir le droit Je crois avoir maintenantrépondu à toutes lea accusationsa

de prononrr un pareil jugement sur ces faits, à moins qei portées contre moi en ma capacité individuelle et distincte-
l'examen n'en fût fait ci ma présence ; et cet examen de- par le Bureau de Iinstitution Royale; et je m'abstiendrai
vait nécessairement avoir lieu, en premiére instance, n' de toute observation sur l'ensemble des procédés du Bureau
devant les Visiteurs, mais devant les Gouverneurs. Le seul :jusqu'à cc que l'occasion se présente de le faire conjointe-
motif sur lequel les Visiteurs auraient pu prononcer un juge-mJMnment de ou, dsittoenmnégrtstl avc le Jiige-cî-eief de Montréal. Je ne ,puis ce-
ient de suspension ou de destitution à mon égard est le fait piandant nie permettre de passer sous silence la calomnie

de désobéissance (contumacy). Et désobéissance, poIr- lancée par le Bureau de l'Institution Royale contre le Juge-
quoi î Pour avoir refusé de reconnaitre, en m'appuyant de lien-chef de Montréal. "Le Juge-en-chef de Montréal, dit

la plus haute autorité légale du )istrict, et de concert avec le Bureau, évite le plus qu'il peut en sa qualité de Catholi-
cette autorité, que les Membres (le Iinstitution Royale sont que Romnain,dc se mêler du Gouvernement d'une Institution

légalement Visiteurs dlu Collège McGill. Ici je dois faire Protestante." En réponse à cet avancé si gratuit, il suffit
remarquer le manque d'impartialité de la part lu Principal de dire que le Juge-en-chef de Montréal c accompli ses de-
du Bureau <le pInstitution Royale, qui en sa qualité de Gou- voirs comme Gouverneur du Collège McGill avec autant de
verneur du Collége McGill, exprima l'avie, ai mois de Sep- plénitude et d'impartialité qu'il aurait pu le faire s'il eut np-
tembre dernier, que le Vice-Principal était dans son droit partenu h l'Eglise d'Angleterre, et qu'il eut été très avanta-
en Wassistant pas aux réunions du chapitre, par le motif geux pour les intérêts lu Collège que chacun des membres

qu'il récusait la légalité de la constitution de ce corps, con- du Bureau de lInstitution Royale eut montré la dixième
traireient à l'opinion de cette mnme autorité légale, la plus lpartie du zèle qui a toujours été manifesté par l'Honorable
haute de ce district, et Gouverneur du Collége McGill, le 'Juge-ei-chef de Montréal. Les accusations de cette sorte-

dug.-en-clef de Montréal. ýviennert de mauvaise grâce de la part d'un corps aussi
inerte que le Bureau de l'Institution Royale l'a toujours été,

Il est lit aussi dans la " Minute extraite des procédés du leur objet dans cette circonstance les a fait sortir des limites
Bureau de I'institution Royale " que le Principal en exer- de la prudence ordinaire.-Cet objet est le "résultat prati-
cice a non seulement récusé l'autorité visitoriale du Bureau, :que" qu'ils veulent établir, savoir: que toute l'administra-
lorsqu'il a été sommé de comparaître devant lui et (le rendre 'tion est "entre les mains du Dr. Bethune."
témoignage r..lativemnent à l'administration de 1Pintituuon,
et ci particulier sur des matières à l'gard desquelles sa

propre conduite était impliquée, m'ais qu4 il a en outre me-

laacé le poursuivre les Membres de l'Institution Royale
comme pour un délit, pour avoir pénétré dans le Collége
McGill. En réponse à la première <le ces accusations, je
dois dire que, en ma qualité de Gouverneur du Collége, je
nue pouvais obéir à la sommation du Bureau sans compro-

mettre utn principe suivant lequel le Juge-en-chef da Mont-

réal et moi nous étions convenu de bâser notre.conduite;i

principe lui, je suppose, sera clairement exposé dans notre

réponse aux parties du rapport qui s'appliquent à nous deux

conjointemeint. Quant au second chef d'accusation, le Bu-
reau a lui-même déclaré que quelques-unes des plaintes

portées contre moi provenaient l de différends sur des poiits
de discipline, etc." et que quelques.unes étaient " trop fri-

« vids, et trop vagues de leur nature pour exiger une en-

" quòte," en un mot que le " Bureau, en sa qualité de Vi-
" siteur n?tait pas tenu de s'en occuper." Néanmoins le'

Bureau semble insinuer que ces plaintes portées contre moi,

étaient la cause de ma résistance à la sommation du Bu-
reau ! plaintes dont la nature m'est restée inconnui jusqu'ati
lendemain du jour où j'ai fait valoir mon protêt.

Quant à la troisième accusation, je réponds que je n'ai

pas menacé les Membres du Bureau de led poursuivre pour

Jai l'honneur d'étre,

De Votre Excellence,

Le très humble et obéissant serviteur,

(Signé) JOHN BETHUNE, D. D.
Principal du Collége .0fcGill.

Montréal, 5 Février, 1845.

[Incluses.]

A. No. 1.

CO,.LfGE McGIL,
31 Janvier, 1845.

CIi nn MoNSsronU,-RelativemCnt ceaux témoignages ré-
unis" que le Bureau de lPinstitution Royale dons son adresse
à Son Excellenc le Gouverneur-Général, en date de Qtié-
jbec, le 11 Décembre, 1844, déclareavoir été donnéa par
les Otlciers. du Collége, relativement au manque de con-

Appendico
(V- V.)



87 Victori S' Appendice (V. V.) A. 1844-5

(V. fiance de la part du public dans le Principal, je dois vous
dire que je n'ai donné aucun témoignage quelconque à ce

14 Ms. sujet.
Je suis, cher Monsieur,

Votre etc.,

(Signi) JOSEPH ABBOTT,
Sect. du Collége McGill.

Le Rév. JoHN BETHUNE, D. D.
Principal du Collége McGill.

A. No. 2.

Rut LACAUCHETrÊRE,
1er. Février, 1845.

RIv. ET CHER MoNsiaUR,-En réponse à votre deman-
de, je dois dire que je n'ai pas été examiné devant le Bu-
reau de l'Institution Royale, lors de sa dernière visite du
Collége ; et que, autant que je puis me le rappeler, aucun
membre de ce Bureau ne m'a jamais adressé une seule
question sur les affaires du Collège.

J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,

D. FALLOON,
Profeneur dc Divinité,

Collége McGill.

Le Rév. Da. BETHUNE,
etc., etc., etc.

(Vraies copies.)

JosErHi AnnorT,
Agissant comme Secrétaire du Collége McGill.

B.

(Copie.)

COLLtfGr MCGILL,
30 Tanvier, 1845.

MoN, casa 'MoNSiEU,-Autnnt que je puis me rap.
peler, ce qui suit contientla substance (le cette partie de ma
communication adressée à l'Institution Royale qui se rap-
portait à vous.

Parmi les causes de l'insuccès du Collége, je compte
l'impopularité du Principal. Pourquoi est-il impopulaire, je
ne saurais le dire; mais j'ai raison de croire qu'il l'est à un
degré très étendu. Je dois néanmoins déclarer que je
n'ai rien trouvé dans la conduite du Principal qui pût justi-
fier les sentimens défavorables du public à son égard.

Vous savez sanedoute que, cette ' remarque- fait partie
de ma réponse à la question suivante qui m'a été adres-
sée par le Bureau :

Quelles sont, à votre- avis, les-principales- causes de l'in-
succès de cette Institution 1

Je suis, etc.,

(Signé,)' W. 'WIOKES.
Professetr de Natid'maUqttes;

Le Révd. Principal du
Collége McGill.

(Vraie Copie.)
Joàs, AsOTT,

il

Agissant comme Secrétaire du Collé e'MòGili

(Copie.)

COL.tG MCGIL.
1er Férier, 1845.

Cuza MàNstrua,-Ce qui suit estdla copie de la.décla-
ration que j'ai faite à votre sujet, et que j'ai présentée par
écrit au Bureau de l'Institution Royale lors de sa dernière
visite.

" Le Principal du Collége n'avait été membre d'aucune
"Université, ne connaissait rien aux affaires'd'une Univer-
"sité, et ne jouissait pas par conséquent vis-à-vis du Public
"de la confiance que doit possédér un homme placé
"dans une position aussi distinguée que celle qu'il occupait.
" La.diréction' et l'administration était toute entière con-
"fiée au Dr. Lundy, qui à cette époque était très impo-
"pulaire, et sur le compte duquel circulaientedes bruitv
"injurieux bien ou mal fondés."

Tels sont, autant que je me rappelle, les propres expres-
sions dont je me suis servi; je suis au moins assuré qu elles
renferment le sens de ce que j'ai dit.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc.,
(Signé,) ED. CHAPMAN.

Le Révd. Principal du
Collége McGill.

(Vraie Copie.)

Jos. ABBOTT,
Agissant comme Secrétaire du College MGGill.

D. No. 1.

MONTR1aLt, 14 Février, 1845.
Je cerLifie par les présentes, qu'une réunion des Gou-

verneurs du Collége McGill, tenue le 13 Juillet, 1843, la
nomination du Révd. Dr. Bethune, fut faite comme devant
être permanente, suivant l'intention des Gouverneurs, en
autant qu'il appartenait aux Gouverneurs de faire cette no-
mination, ou toute autre nomination.

(Signé,) VALLIERES DE ST. RÉAL.
Juge-en-Chef et Gouverneur du Collége McGil.

(Vraie Copie.)

Josc AnnoiT,
Agissant comme Secrétaired Cöllée-McGil

D. No. 2.

Tonoro, 19 F'rier, 1845;
MoNslaune-,En réponse à votre lettre, je dois. déclarer

que j'ai considéré votre nomination à la charge de Prin-
cipal, duwColléo' McGill, comme permanente, au même
degré que les autres nominations faites en meme toms. Je
n'ai pas de copie dos minutes de nos procédé& ci Jillet,-
1843, mais je crois me les rappeler distinctement, et il n'y
à rien qi puisse me faire peÜr4ù ýivotre nomination ait
été fàite:autretrentcqu-orhtÈe pëehîandrtej Il paraissait
au Juge-en-Chef de Montréal et à moi que vous aviez en ef-
rbt été nommé Principal, sept ans aupamvanty par*leoiLo-d
Evêque de Québec, Dr. Stewart, et le Juge-en-Chef Reid.
et la correspondance relative à cette nomination était sous
nos yeux. Quand bien même votre nomination nous eût pa-
rue n'être faite que provisoirement, vous noussembliez avoir

Appedice

14-Mar.
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(V. V.) occupé en cette qualité pendant sept annécs, et avoir pen-

dant ce laps de tems fait tous vos effort pour mettre le Col-
14 Mars. lége en activité ; et considérant que les ressources de l'Ins-

titution ne nous permettaient pas d'offrir une rémunération
assez forte pour engager un étranger venant d'Europe à ac-
cepter cette charge, nous nous trouvâmes fort heureux de
pouvoir nous procurer les service3 d'un homme de votre po-
sition dans la société comme chef nominal du Collége,-en
faisant pour la direction pratique de l'Institution, sous la
surintendance d'un Vice-Principal, le même arrangement
qui avait été fait pour le Collège de cette ville.

Je suis, cher Monsieur,

Votre très-fidèle,

(Signé) JNO. B. ROBINSON.

Rév. DR. BETHUNE,
etc., etc., etc.

(Vraie copie.)

Jos. AaaorT,
Agist. Sect. du Collégc MlfcGill.

E.

Je certifie qu'àl'époque de la visite de l'Institution Royale,
en Novembre dernier, le Collège était endetté envers le
Rév. Dr. Betliune en une somme de (£;16 132. 8d.) six
cent seize louis, treize chelins et huit deniers courant, pour
deniers effectivement payés, salaire et obligations souscrites
par lui pour le compte du Collége.

JOS. ABBOTT,
4 gist. comme Comptable du Collége Mc Gill.

Collège McGill, 3 Février, 184.5.

F.

Extrait des minutes d'une assemblée des Gouverneurs du
Collége McGill, tenue à Québec, le 14 Novembre, 1836.

" Résolu que, attendu qu'il est impossible de passer bail
4 de la dite propriété, (savoir, de la propriété de Burnside,)
"pour un tems déterminé, la dite propriété soit occupée
" et mise sous les soins du Principal du Collège pour le tems

d'alors, jusqu'à ce que le Collége soit dtermin et mis
" en activité, sous la condition que le Principal entretiendra
"la dite propriété dans le même état de réparation qu'il l'au-
" ra reçue.

" Adopté à l'unanimité et signé par le Président de
" l'assemblée."

(Signé) GOSFORD,
Gouverneur-en. Chef.

(Vraie copie.)

Jos. ABBOTT,

./lgist. comme Sect. du Collége McGill.

3 Février, 1845.

Aendice
( . ý V.)

Dt. La ferme de Burnside en comple avec la Principal du e
Collége McGill. 14 More

1839. £ P. d.
Par balance de compte non payé par

l'Institution Ro ale..........
17 Mai,-Payé l'assurance do a maison........
27 Dec.-Payé la taxe de la Cité,... ...........

1840.
29 Avril,-Payé l'assurance de la maison.........
9 ali.--Payé à Bourdon pour réparations,.......

21 Nov.-Payé à Bethune et Kittson pour annon.
ces et louage de la propriété à 'en-
can............ .............

1841.
29 Avril,-Payé l'assurance de la Maison,........

1 Juin,--Payé la taxe de la Cité,..............
24 Déc.-Payé à Bourdon pour réparations, ......

1842.
Payé le compte de Bourdon pour avoir fait
les clôtures,........................

Mars. -Frais <le voyage à Kingston pour les
affaires (le l'Université,.............

14 Avril,--Payé Ur la taxe de la Cité,........
29 " -- Payé 'ssurance de la Maison........
1 Julillet-Payé le ramonage des cheminées, . . . . .
Sept. -Frais de y g à Kingston pour les

affitires le l'Jniversité,..............
Nov. -Frais de voyage à Toronto pour les

allitires de l'Université,............. .
14 . -Payé à Bourdon pour réparations, .....

1813
Payé le compte de M. Pelton pour frais
sur arrérages (le vente,...............

Mai, -- Pay la taxe de la Cité,................
Par balance reçue par le Principal en 3

ans, faisant en moyenne £19 4s. 1I.
par aunce..........................

£

40 0
2 10
2 0

2 10 0
2 12 2

4 19 1

2 10 0
3 15 0
2 8 0

il 7 5
10 ô 0

67 7 0

225 0 0

Ar.

1841. £ s
1 Mair--Par reutes jusqu'à cette date,.......... 80 0 0

1842.
1 Mai,-Par rentes jusqu'à cette date ......... . 80 0 0

1813.
1 Mair-Par rentes jusqu'à cette date ......... 65 0 0

£225 0 0

J'ai comparé ce compte avec les pièces originales, et je
le certifie conforme.

(signé,) F. J. LUNDY,
Agist. comme Sect. du Collége McGill.

(Vraie Copie.)

Jos. AnnoTT,

.4gist. comme Comptable du Collége McGill.

3 Février, 1845.

H-.
Je certifie par les présentes que les sommes provenant de

la rente de la prnpriété de Bturn*ide depuis le 1er Août,
1843, jusqu'au 1er Mai,1844, savoir :-pour trois trimestres
d'une année, ont été portées à son débit sur le compte du
Dr. Bethune dans les livres du Collége.

JOS. ABBOTT,
Agist. comme Comptable du Collége McGill.

3 Février, 1845.
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CoLLÈG MCGILL,
4 Févricr, 1845.

Nous, les soussignés, déclarons par les présentes, que
nous n'avons pas été influencés soit directement soit indi-
rectement par le Principal du Collége, en comparaissant
devant le Bureau de l'Institution Royale sourprotet, lors de
la visite en Novembre dernier.

(Signé,) W. WICKES,
Prof.,de Xathématiques.

E. CHAPMAN,
Lecteur du Collége Mc Gil.

(Vraie copie.)
Jos. AnaoTT,

Agissant comme Secrétaire.

K. No. 1.
(Copie.)

MONTRtAL,
b Férier, 1845.

RÉvD. Moisrun.-J'accuse réception de votre lettre du
31 du mois dernier, qui me demande une réponse aux ques-
tions suivantes: Io. Par quelle autorité je considère que
j'ai été mis en possession de Burnside; et 2o. jusqu'à quelle
époque j'ai payé la rente.

En réponse à la première question, je dois déclarer que
la vente de Burnsideen 1842, fut, après mûre délibération,
effectuée par l'autorité du Bureau de l'Institution Royale,
un plan du terrein, les conditions de la vente et toutes les
particularités qui y avaient rapport ayant été préalablement
soumises au Bureau, pour son approbation; et que des ins-
tructions pour la vente de la dite propriété furent définitive-
ment transmises aux Gouverneurs du Collége McGill dans
une lettre écrite en vertu de l'autorité du dit Bureau, en
date d'Avril, 1842, et .signée par le Révd. M. Burrage,
Secrétaire de l'institution Royale.

La vente se fit sur les lieux, le jour annoncé, en pré-
sence de bon nombre de citoyens, et fut dirigée par l.s
Gouverneurs du Collêge MoGili, représentés par le Princi-
pal du dit Collége, qui agissait en son nom et at nom des
autres Gouverneurs, dont la sanction avait été préalable-
ment donnée à la vente; et la propriété me fut régulière-
ment adjugée, comme au plus haut enchérisseur; je fus
en conséquence, suivant les conditions de la vente, investi
de la propriété à l'instant même.

Et je prends la liberté d'observer que ni les Gouverneurs
du Collège McGill, ni le Bureau de l'Institution Royale,
n'ont seulement pensé à mettre mon droit en question, non
seulement en ce qui se rapporte à la paisible possession de
la propriété, mais même à l'égard de nma réclamation contre
ces deux Institutions pour l'accomplissement des conditions
de la vente, ausitôt qu'ils seraient en- position de les ac-
complir ; et, en effet, lInstitution Royale, dans une lettre
à son' procureur, a témoigné de-l'intention de veiller à mes
intérêts à cet égard.

La vente a donc été faite avec la sanction, également
des Gouverneurs du Collége McGili, et du Bureau de
l1institution Royale; et si la vente conclue de bonne foi par
toutes les parties intéressées, n'a pas été complétée, ce § est
pas la faute de l'acquéreur, mais de institution Royale et
des Gouverneursdu Collége.

Le montant du loyer à vous payé depuis le 1er Mai,
1842, jusqu'au 1er Mai, 1844,, est do £200, y compris
diverses réparations à la maison, clôtures, etc

Je suis, Révd. M insieur, e te
Sigiv) EÙ' 0N.

Au Révd. Dr. Bethune, tc. etc.

(Vraie copie.)
Jos. Anzorr,

Agissant comme Secrétaire.

K. No. 2.

BUREAU Da 'liNsTrruroy ROYALE,

Qudbec, 19 .d&ril, 1842.
Au Révd. Dr. Bzrnui«, D. D.,

Principal du Collége McGill,
Montréal.

A -airs

14 Mars.

MoxstrU,--Votre lettre du 15 courant a été soumise
à une assemblée spéciale du Bureau de linstitution Royale
tenue ce jour. Il m'est enjoint de vous informer que le
Bureau concourt à l'arrangement et a l'évaluation proposée
dans votre lettre, relativement à la vente de 25& arpens de
la propriété de Burnside. Le Bureau suggère qu'il serait à
propos, avant la vente, de s'entendre avec le Séminaire,
au sujet des réclamations qn'il aurait à faire valoir sur la
propriété dont il s'agit de disposer. Le Bureau se propose
de communiquer ultérieurement avec vous relativement aux
autres propriétés assez à tems pour la vente du 28 du cou-
rant.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant Serviteur,

(Signé,) R. R. BURRAGE,
&cire. I. R.

(Vraie copie.)

(Signé,) JonUwA PrLTON.

(Vraie copie.)

Jos. Aaaorr,

igiuant comme Secrétaire du Collige .McGill.

APPENDIcE No. 8.

Extrait des minutés des procédés du Bureau de l'Ins-
titution Royale pour l'avancement des sciences, en date du
7 Juillet, 1843.

La lettre suivante du Révérend F. J. Lundy a élé lue:
COLL'CE McGu.r.,

ler Juillet, 1843.

Rtv iRnEN Mos:trun,-En réponse à la première par-
tie do votre lettre du 28 du mois dernier, je dois vous in-
former de la-part des Gouverneurs, qu'il leur est impossible
de faire une évaluation précise des dépenses qui seront
nécessaires pour les préparatifs de l'ouverture du Collége.

MaiÏ on peut'dire en général iue, outre l'ameublement
et la décoration de la salle du Collége et des Classes,-il
faut encore quelques dépendances, et des améliorations sur
les- terreins du Collége.; mais si le Bureau veut informer
les Gouverneursdu' montant qu'il peut consacrer k ces ob-
jets, sans préjudice- at revenu, annuel déjà mentionné,
ils a'efforceront, autant que possible, de limiter leurs dé-
penses 'à ce motitant,

Je suis aussi chargé de vous dire à ce aujet,que 500
ont été placés à la disposition'du Vice-Principial. de Kinig's
Collège, Canada-Ouest, pour le même. objet ; et que les
Gouverneurs' u Collge McGill sont d'avis,: qu!uner pa-
reëile 0 smme, au moins, sera nécessaire ici, non-compris
la dépense d'instrùni a philosophiques et e mathénma-,
tiques, livres, etc., etc.

En réponse à la s<îconde pirtie dé ývtre -lettre> je uis
chargé de déclarer que les Gouverneurs du Coliége McGill
neo pvnt sreconnaître à 'Jsfiutions gyale, l-droit de
leur mana. Wmte des5 sommes d'argent ' no

s reuesd, Bureau, non.plus quereconnaftte l.principé
d-rendree aiemrit dess.salairesdes oflicîre l'Uni-

versté dépendantdune pareille demandè ure
cortoisie pour e ureau, il le renvoient éa minute dutie

Apndice
(. V.)
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Appendice
(V. V.) aseîmbie tenua à Québec, le 14me jour de Novembr<

. lS3t6, dont copie est en la possession du Bureau, par l
1 I Mars. quelle la propriété de Burnside fut mise en la possessio

et sous les soins du Principal, jusqu'à ce que le Collég
fût mis en activité ; et de déclarer, que les Gouverneur
considèrent les produits nets do cette propriété pendar
l'époque ci-dessus mentionnée, com:ne appartenant au Prin
vipal, h titre dle rémunération pour ses services en cett
caIpacité.

Je suis chargé d'ajouter qu'ils n'ont jamais reçu d'argor
du Gouvernemuent.

J'ai l'honneur d'être,
Rôvérend Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signu,) F. J. LUNDY,
Sect. des Gouverneurs du Collége MeGill.

Au Rév. R. R. BuRnscc, ctc., etc.
Set. de l'rnstitution Royale.

(Vraie Copie.)

I. R. Bunr.AG,
Secrétaire 1. R.

Québec, 3 Février, 1845.

Là-dessus la leitre suivante a été lue et adoptée, et l'or
ire donné qu'elle fût trasnise en réponse à celle qui pré
cède :

INSTIT:TIoN ROYAL.,
Québec, 7 Juillet, 1813.

R<v. MoNs:En,-J'ai mis sous les Veux dit Bureau (Il
lnstitution Royale votre lettre du ler. du courant, et ji

suis chargé par eux de vous informer ci réponso, pourl'i
formation des Gouverneurs,-lo. Qu'ils tie pensent pa,
qut'il serait diflicile pour les Gouverneurs d'énumérer le
meubles et décorations et les' autres préparatifs (lui son
nécessaires pour la salle du Collége et leaclasses, ou d'obteni
d'un charpentier ou autre ouvrier un devis de la dépens(
probable, ce qui est tout ce qu'exige le Bureau ; et que
jusqu'a ce que cela soit fait, le Bureau ne pett rien décide
a ce sujet.

'o. Que le Bureau ne se croit pas ci droit, vu létat ac-
tuel des foiids du fidéicommiis, à c, dépenser aucune parti(
pour l'anélioration des terreins du Collège, ou à construir
des dépendances, à moins qt'elles rie soient indispensable.
mnit néce/saires pour (lie l'édifice soit ouvert pour la ré.
ception dés étudians.

3o. Que la sonnme ronde de £559, donnée ci-dessus pai
le Bureau comme étant le revenu annuel des fotds itou dé-
pensés du idLicomimis, n'est que le revenu en gros, sujel
niasi que les Gouvernegrs le savent, à diverses dédiuctiom
pour assurance, réparations, agence et autres dépenses con,
tmugetets.

4o. Que le Bureau ne prétend pas que le paiement des
salai es des olliciers de lUniversité régulièrement nonimé3
et remplissant leurs fonîticonîs, doive dépendre d'un compte
rendu par les Gouverieuîrs aiu Bureau, detis sommes reçues
par le Principal pour la rente ou l'usage de la propriété de
Burnsile ; mais le Bureau, réclamant, ci sa qualité de
Visiteur, le droit d'examiner l'emploi les sommes reçues
par unu des Gouverneurs et provenant des biens du testateur
a refusé et refusera, jusqu'à ce que ce compte soit rendu
d'accéder à la demande faite par les Gouverneurs résidant i
Montréal, pour le paiement, à mme les autres fonds du
lidéicommnis, d'une somme dûe pour arrérages à un profes-
,cur qui n'a jamais été 1 égulièrement nommé, et (lui n'a
jamais remplis ses fonctions.

rie. Que le Bureau prétend toujours avoir lo ~ droi
coutnme Visiteur, (et il emploiera tous les moyens légitimes
pour faire valoir ce droit) de s'enquérir de l'emploi fait pa
les Gouvernetursi de toutes sotîmes d'argent qui passent pai
leurs muins, et provenant de quelque manière que ce soit des
propriétés et biens-fonds donnés en tidéicommis auit Burcau
par le testateur.

(Signé.) R. H. BURRAGE,

Sect. 1. R.
Au Révérend

F. J. LusNy, S. C. L.
Collége McGill, Montréal.

(Vraie Copie.)
R. R. BuiRAoE,

Sec. F. R.

Quêbec, 3 Février, 1845.

APPENDICE No. 9.

J Extrait des minutes des procédés du Bureau de l'Institu-
tion Royale pour 'avanccment des sciences, cn date du 15
Janvier, 18M..

el Les lettres suivantes dle Ml. A bbott, remiplissant les
fonctions de Secrétaire du Collège McGi, ont été lues:-

CoLLGS McGII., 15 Décembre, 1843.

RfVeáîNDsN MONsIEUn,-JO suis chargé par les Gouver-
neurs du Collège McGill, do vous prier de vouloir bien
mettre sous les yeux du Buron de Pinstitution Royale, les
comptes ci-anneXes des dépenses nécestsitées par les prépa-
ratifs pour l'ouverture et le maintien du Collège, aussi bien
quun état des sommes dues aux Professeurs et autres offi-
ciers du College.

i Je suis aussi chargé de vous prier d'exprimer au Bureau,
Ile désir de la part des Gouverneurs, que les moyens leur

Appendice
Go. Que la minute duiî Buveau du 14 Novembre, 1836, (V.V.)

n'a pas mis la propriété de Bu ide entre les mains et a
sous tes soins du P'rincipal. 14 Mars.

7o. Que par cette minute, il appert que les Gouverneurs
ont admis le contrôle du Bureau sur les rentes de la propri-
été de Burnside, en s'adressant au Bureau pour en obtenir
des sommes provenant de cette source, laqtelle somme ils

'ont reçues.

80. Que le Bureau nie que le Principal ait cu le droit le
dlistraire pour son propre usage les revenus nets le cette
propriété, pendant ta durée de son occupation, et d'excuser
cet emploi iirégulier, en disant aujourd'/i que les Couver-
neurs lui ont attribué ces revenus comme une faible rému-
nération pour ses services en cette capacité ;-première-
ment, parce que le Principal n'a jamais réclamé ou annon-
cé l'intention de réclamer une rémunération, jusqu'à ce
qu'il ait été appelé à rendre compte des sommes qu'il a
reçues ; et que, avant <itqe le Dr. Bethune cût vidé les lieux,
le Bureau fuît obligÉ, afin d'en obtenir possession, de leur
payer, par voie de compromis, une somme considérable
pour les améliorations qu'il avait faites, pendant qu'il les
occupait ; mais qu'il ne fit alors aucune réclamation pour
une rmuuîînération peisonnelle ; secondement, parce que s'il
croyait réellement avoir droit à une semblable rémunération,
le moyen qu'il fallait prondre pour l'obtenir était de ne pas
se piver lui-même ; troisièmement, parce que les raisons
pour losquelles il lui fut permis de prendre possession de
Burnside, et le prendre soin do la maison et de la propriété,
et que les profits qu'il a retirds de la ferme et de la maison
étaient utre rémunération plus que suflisante pour ses ser-
vices comme Principal ; quatrièmement, parce que le droit
que réclame le Principal, le retenir les rentes comme une
rnmunération personnelle, est incompatible avec Pétat don-
né antérieurement par lui dans sa lettre du 26 Juillet, 1839,
lorsque le Bureau lui demanda compte îles rentes.

9o. Que, quelqu'ait été le montant de ces proveninces,
et letr emploi, le Bureau ne fait qu'en demander compte,
au moment où il lui est, demandé d'avancer tics deniers pro-
venant d'un autre fonds, et il exige ce compte comme tune
matière tant île droit que d'honnêteté.

J'ai l'honneur d'être, Révérend Monsieur,
Votre très.obêiisant Serviteur,
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A4 Ndie

14 Mars.

soient fournis de payer ces sommcs, à même les fonds du
Collège, qui sont entre les mains du_ Bureau, aussitôt qu'il
lui sera possible.

Je suis de plus chargé par les Gouverneurs de solliciter la
faveur d'étre informés de l'époque à laquelle il sera conve-
nable au Bureau d'investir les Gouverneurs de la totalité
des.bions du Collège maintenant possédés parle Bureau.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très .humble et obéissant serviteur,

(Sign/<,) JOS. ABBOTT,

.Agissant comme Sect. du Colldge .Mc Gill.

A n Rivn. R. R. Bnuitna,
Sect. du Bureau de l'Institution Royale,

etc., etc,, etc., Québec.

(Vrait, copie.)

R. R. BURRAcE,
Cecirc. I. R

Québer, 3 Février, 1845.

Cor.u.c McGILL, 12 Janvier, 1844.'

Révn. Mossraun,-Jo suis chargé de demander si le
Bureau de l'Institution Royale a l'intention de faire répon-
se à ia communication du 15 Décembre dernier.

J'ai l'honneur d'être, Révd. Monsieur,
Votre'obéissant perviteur,

(Signê,) JOS. ABBOTT,
lgissant comme Sect. du Collége MIlcG il.

Au RÉvn. R. R. BuRnnAG,
Sect. de l'Institution Royale,

etc., etc., etc.
Québec.

(Vraie copie.)

R. IL BuanaEc

Québec, 3 Février, 1845.

Là-dessus, il a été ordonné que la communication sui-
vante serait transmise en réporse, et qu'une copie en se-
rait adresséd au Secrétaire Provincial pour étre mise sous les
veux de Son Excellence le Gouverneur-Général, avec la
demande respectueuse du Bureau, que Son Excellence
veuille bien prendre en considération la suggestion 'aite. par
le Bureau, tendant à'ce que les points sur lesquels les Gou-
verneurs résidens et le Bureau ne sont pas d'accord soient
soumis aux officiers ci loi de la Couronne, afin d'avoir leur
avin pbur l'administration dti Bureau.,

COMMtNiCATION.

Le Bureau a reçu de M. Abbott une liste.des dettes con-
tractées par les Gouverneurs du Collège McGill au montant
de £1736 7 24, accompagnée ,d'une demande deopaie.
ment immédiat de-la part des Gouverneurs du Collége Mc
Gili résidant à Montréal'; le Bureau étant en mêie temq
requis de déclarer aux Gouverneurs résideis, à quellé
époque il sera prêt à transférer aux Gouverneurs tous les
fonds -n se possession.

- Lepoint'(deý ue sOUS Icquel les membís a uliarea
En réponse à la dernière question, le Bureau doit dêcla- considèrent les^fnctions eles devoirs du Bovee',¶ètt

rer, que les fonds qui sont on sa possession,.lui ay antété lé- à-fhii diffent Ilispénseiù qu'il ipjartieît au"Ethii dé
gués par le testateur un fidéicommnis, non seulement'pôti fl&r" en pienier liéu lad6jiense, et eniit deeiller i-ce
ériger et établir,1 mais aussi pour maintenir un Cllége oi qti les aoninus'otéo'poï& des objets sciio,,soient'em-
Université, il n'est pas autorisé d'après l'ais d ses .'o ployés convenablement : ils ro croient responablé'de l'ap

Appendice
cats a transférer ces fonds, à aucune autre personnes ou (V. V)
autorité.

14 Mars.
Relativement au paiement de la somme qu'on lui de-

mande, le Bureau observe qu'elle se compose en partie
de d8p*nses encourues par les Gouverneurs résidans et le
Vice-Principal pour d'autres objets.

Le Bureau a déjà reconnu dans une autre occasion,
qu'il était obligé de fournir aux Gouverneurs les fonds né-
cessaires pour subvenir aux salaires des Professeurs, régu-
lièrement appointés et remplissant les fonctions de l'instruc-
tion, en autant que les fonds confiés au Bureau peuvent y
suffire, on ayant égard au besoin de pourvoir aux autres dé-
penses nécessaires pour maintenir le Collége.

Le Bureau a signifié aux Gouverneurs rêsidens, que le
total du revenu à leur disposition (avec déduction néan-
moins des frais d'agence, réparations, etc.,) n'excédait pas
en somme £559 par année, montant auquel il a été ajouté
depuis à la suited'un nouveau placement, une somme d'en.
viron £30 par an. , Le Bureau observe néanmoinm, que les
salairea indiqués comme ayant été assignés par les Gou-
verneurs aux Professeurs et à un Secrétaire, et les autres
frais annuels déterminés se montent à £730 par an.

Relativement aux autres items de la somme demandée
par les Gouverneurs résidens, qui se montent à environ
£1,300, et se composent, suivant l'intitulé du compte,
"des dépenses encourues pour les préparatifs nécessaires à
"lPouverturo et au maintien du Collège MeGill," le Bureaù
observe,--1o. Que quelques-unes des dépenses portées en
compte, paraissent ne se rapporter en aucune manière à
l'ouverture ou au maintien du Collége McGil.-2o. Que
plusieurs items étaient absolument inutiles, et qu'un pius
grand nombre sont d'un montant excessif.-3o. Que -ces
dépenses contingentes se montent en une année (et elles
ont été encourues en moins de cinq mois) à une somme
plus forte que le revenu de trois années des fonds en la pos-
session du Bureau: cette dépense paraît si inutile, sans
aucun précédent ni principe, que le Bureau croit devoir la
refuser et la rejeter, lorsqu'on lui demande d'y pourvoir à
méme le fonds insuffisans qu'il possède en fidéicommis.

Il ne saurait défrayer ces items, et ne peut pas non plus
faire face aux salaires et aux charges fixes sanctionnées par
les Gouverneurs résidons, qui s'élèvent au-dessus du revenu
disponible, sans sacrifier une portion considérable de ce qui
reste (et ce reste est déjà trop.insuflisant) du legs à lui fait
par le testateur, pour lomaintien permanent de l'Institution.
Il croit qu'il est de son devoir de ne pas faire ce sacrifice, et
il est forcé de renvoyer les Gouverneurs résidons aux diffé-
rentes minutes du Bureau qui leur ont été transmises en
date du 7 Juillet dernier, etc., etc.

Il est évident que le Bureau et les Gouverneurs du Col-
lége McGill, se sont formés des idées directement opposées,
de la nature du fidéicommis confié au Bureau, et des de-
voirs que ce mandat lui inpose.

Les Gouverneurs paraissent croire que la totalité des
fonds du Collége est à lotir disposition sans frein ni contrôle
de la part du Bureau; que ces fonds devraient être en leur
possession et non en la possession du Bureau i et, en môme
tems, qu'ils ont le même droit de tirer sur le Bureau pour
toute somme qu'ils veulent dépefser,'qtu'uný autre individu a
le droit de- tirer sur une banque où .il a déposé des fonds ;-et
qu'il n'est pas plus de la compétence do l'institution Royale
du contrôler ou régler leur dépense, qu'il -n'appartient à un
banquier de se mêler des dépenses de ceux qui ont ,des,dé-
pots chez lui. C'est sans doute d'après ces principes qu'ils
demandent tine -somme de £1720, -que le Buireau, ne>les a
jamais autorisés à dépenser, autorisation quils a'ont'jamais
demandée; et-qu'ils :paraissent crireu-illment néces-
xaire.
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Appendice
V. V.) plication régulière des fonds ; ils pensent aussi que les
£.A. fonctions ne sont pas purement ministérielles, dans le but

14 Man d'honorer les traites tirées sur eux parles Gouverneurs, mais
qu'ils ont un droit fiduciaire et de Visiteurs, de juger des
usages auxquels les sommes sont appliquées, et de refuser
toute demande qui paraîtrait inutile ou extravagante. Les
membres du Bureau ne pensent pas non plus qu'i leur soit
loisible de transporter à d'autres la responsabilité dont ils
sont chargés.

Il est impossible que le Bureau et les Gouverneurs s'en-
tendent, jusqu'à ce que l'autorité ait décidé laquelle de ces
deux appréciations des fonctions et des devoirs du Bureau,
est juste et conforme à la loi. Le Bureau s'appuie (le lPavis
de jurisconsultes éminens ; et en principe général, il con.
sidère qu'il n'est nullement à désirer que les Gouverneurs
seuls soient investis de l'administration des fonds, sans une
espèce de contrôle analogue à celui que le Bureau croit avoir
le droit d'exercer. Et primd facie, la dépense faite par
les Gouverneurs en une seule année, de plus d'un cinquième
de tous les fonds, et d'une somme plus forte que le mon.
tant des intérêts pendant trois années, en fournit la preuve.

Les membres du Bureau n'ont, et ne peuvent avoir au-
cun intérêt à maintenir l'opinion qu'ils font valoir. Et ce'
serait une basogne facile et qui, le Bureau en est persuadé,
finirait bientôt, que de payer sans question ou remarque
aucune, tous les fonds qui lui seraient demandés ; mais tel
n'est pas le devoir que la loi et le testament de feu M.
McGill imposent au Bureau; et jusqu'à ce qu'il soit auto-
risé à faire le contraire par une autorité compétente, le
Bureau refusera le paiement de toute lette, excepté celles
qui ont été contractées avec sa sanction, et qu'il aura ap-
prouvées après examen.

Afin d'empêcher tout malentendu, le Bureau croit né-
cessaire de déclarer que, si le principe général maintenu
par le Bureau est reconnu, il ne fera jamais dilliculté le
sanctionner toutes les dépenses casuelles que les circons-
tances pourraient rendre nécessaires ou utiles avant que le
Bureau pût être consulté ; et pour mettre un terme à la
différence d'opinion qui existe entre les Gouverneurs et le
Bureau, relativement à l'étendue de ses devoirs et de sa
responsabilité, le Bureau verrait avec satisfaction les points
en discussion réglés par l'opinion formelle des oflciers en
loi de la Couronne, ou la décision d'une Cour de Justice
compétente par un procès à l'amiable.

(Vraie copie.)

R. R. Buaa.ct,
Secrétaire I. R.

Québec, 3 Février, 1845.

ne peut s!

que les

APPENDIcE No. 10. l'mploi
En teri

Minutes du Bureau de.PInstitution Royale, sur la vitite du ne fera
College McGill en Novembre, 1844. avec laq

qu'on peLe Bureau de l'Institution Royale, en procédant à ins-I tait inte
crire dans ses minutes les résultats de l'enquête qu'il a der- le. Collég
nièrement faite, en sa qualité de Visiteur, sur les affaires du u, a Princi
Collége McGill, ne saurait manquer d'annoncer tout d'abord,! paaly.sé
qu'il s'est apperçu avec regret que, dans le cours de cette fréquente
enquéte, les Professeurs ont déclaré qu'une des causes du minutes,
peu de confiance qui existe dans cette Institution, et par toujours
conséquent de son manque de succès et d'efficacité, était mise en
dûe aux différends qui existent ou qu'on suppose existerentre leurs, Pin
les Gouverneurs du Collége résidant à Montréal et le Bu- et aurait
reau. jamais fa

Tout en étant disposé à reconnaître que cet allégué peut Dansle
être vrai jusqu'à un certain point, le Bureau comprend que général,
de tous les devoirs qu'il est tenu d'accomplir envers le Col- les princi
lége, il n'en est aucun qu'il abordera avec plus do plaisir.et tacité, l'i
d'empressement, que la tentative d'arriver à un arrangement rapport- d
amical et définitif de ces différends. sence d'ui

Appendice
reau a déjà témoigné cette intention par la résolu- (V. V.)
pt6e et communiquée au Bureau le 14 Novembre; A
n à laquelle le Bureau continue d'adhérer. 14 Mars.

Gouverneurs ont droit à la possession de tous les
t propriétés maintenant possédés par le Bureau en
mis pour le Collège, le Bureau déclare, ainsi qu'il
déclaré, qu'il est prêt à soumettre cette question à
on d'une Cour de Justice par un procès à l'amia-

te décision ne peut être obtenue, et que Institution
ontinue à posséder les biens dont il s'agit, elle est
informément à l'opinion des avocats éclairés qu'-
nsultés, de conserver, administrer et appliquer ces
sî et deniers, au meilleur de son jugement, pour l'a-

de l'Institution. Mais en ce faisant, le Bureau se
era aux désirs des Gouverneurs, autant qu'il sera en
oir; il prendra toutes les mesures nécessaires pour
meilleur parti possible des biens destinés nu support
ge; il s'associera à toutes les parties qui s'y trou-
ressées, pour obtenir de la Législature l'assistance
ra nécessaire; et tout en se faisant un devoir im-
de veiller à ce que le capital du fidéicommis et le
s propriétés qui se trouvent entre ses mains ne soient
ués une fois que les dettes actuelles auront été pa-
emettra chaque année, entre lea mains des Gouver-
ut le montant du revenu net, afin qu'ils en diapo-
on leur jugement, pour l'avantage du Collége,-le
éclamant seulement, en sa qualité de Visiteur et de
missaire, le droit qui, suivant l'avis <le ses avocats,
tient en vertu de la Charte et du testament, d'ex-
t de contrôler tes comptes des depenses, de tems en
uand il jugera à propos. De la part du Bureau, il-
pas le moindre désir d'exercer ce droit d'une ma
i pourrait sembler vexatoire. Le Bureau est en
vis, que s'il était nommé un certain nombre de Gou-
effectifs résidant à Montréal, son intervention se-
ne nécessaire, et que dans ce cas, le Bureau n'au-
ne raison de craindre qu'à l'avenir il n'y eût une
parfaite entre lui et les Gouverneur@.

renu fera remarquer relativement à ces différends
Gouverneurs et le Bureau que, à part la ques-
ossession et d'administration des biens, le sujet
du différend se rapporte à l'emploi des rentes et

e la " Propriété de Burnside," le Bureau deman-
lui soit rendu compte de leur emploi, et le Princi.

xercice refusant au nom des Gouverneurs de don-
ompte-rendu. Sur ce point, le Bureau signalera
t dans ce préliminaire <les minutes, qu'il lui semble
sait, non pas peut-être pour décider la question de
s au moins pour satisfaire le Bureau, et maintenir
ice pleine et entière qui doit exister entre le Bu-
s Gouverneurs, qu'il suffisait que ces derniers (ou
pal en exercice) eussent délivré le compte-rendu
, sous protêt, s'ils le jugeaient à propos. Le Bureau
empécher de penser qu'il était naturel et raisonnable
ouverneurs adoptassent ce procédé, à l'égard de

l'une partie des fonds d'un fidéicomnmis public.

ninant ces considérations prélimilaires, leBureau
plus qu'enregistrer le profond regret et la surprise
uelle il a appris, dans le cours de son enquête,
nsait généralement à Montréal, que le Bureau
rvenu d'une manière vexatoire pour empecher
ge d'entrer en activité, et que l'on fait un mérite
pal en exercice du College, d'avoir combattu et
cette intervention. Le Bureau en appelle à ses
s résolutions et représentations insérées dans ses
pour prouver tout le contraire ; que le Bureau a
désiré et insisté que l'institution fut promptement
activité ; et que sans des obstacles venant <lail-
stitution aurait été ouverte il y a plusieurs années,
fonctionné plus longuement qu'elle ne-l'a encore
it sous le rapport de l'instruction collégiale.

cours de son enquête sur l'état du Collége en
et son administration, le Bureau a constaté psrmi
pales causes de son infériorité et dei son ineffi-
mperfection de la Charte, principalement sous le
u corps qui le'gouverne immédiatement, et Plab-
n corps de statuts.
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AppndinV.) L Bureau voit avec regret qu'aucun amendement à la le Bureau, en filant un prott contre son autorité) le Bureau A nc4 Charte originale n'a encore été obtenu de la Couronne a reçu assez de renseignemens pour justifier la conclusion à14 rs. 'et il est convaincu de la nécessité de prier Son Excel laquelle il en est venu, savoir: que l'Institution aprés avoir 14 Mars-neent le aouvernsurtéénéral de recommander au Gouver- été en activité moins d'une année, a décliné rapidement,nament de Sa Majesté tn Angleterre d'cctroyer la Charte et a perdu la confiance et le respect du public. Dans ceamendée dont le projet a été transmis en Angleterie par court espace de tems, plus de la moitié des étudians inscritsles Gouverneurs en 1839, mai qtiavec les modifications en mmetei surles livres, ont laissé le Collége; à l'heuresuggérées Par ce Bureau, et communiquées au Gouverne qu'i est, il n'en reste plus que neuf, bien que dans le butnment Provincial pa r ses résol utions d 2 Février, 1841. dj'on augmenter le nombre on ait fait la faute de réduire laqualification d'admission, de telle sorte qu'elle est inférieureL'amendement le plus essentiel à la Charte, consiste- à la moyenne d'instruction qu'on exige dans les écoles detrait à créer un corps de Gouverneurs compétons. L'abs- miardutosèerr.tention de Son Excellence le Gouverneur Généra g u u i o
prendre une part active comme Gouverneur du Collegele fait de la résidence du Juge-an-Chef du Haut-Canada,à Toronto, et du Lord Evéque de Montréal, à Québec,font que l'administration locale des affaires du Collège est
laissée entre les mains de deux Gouverneurs résidons -le Juge-en-Chef de Montréal, et le Principal en exercicedut Collége ;-et quand même les actes de ces membres,qui sont la minorité do toutle Bureau des Gouverneurs,
et qui peuvent s assembler de teins en tems, seraient ré-guliers, il arrive, à cause de la répugnance honorable etpleine de délicatesse du Juge-enCher actuel de Montréalà prendre une part active aux affaires d'une fondation.rotestante, du mauvais état de sa santé, et de ses fonctionsjudiciaires, que tout contribue à livrer presqu'entiêrement
l'administation de l'institution entre loi mains du Principal eon
exercice,-résultat qui, à la connaissance du Bureau, a étéextrêmement nuisible aux intérêts du Collége.

Le Bureau étant persuadé, que malgré la disposition oùserait le Gouvernement de Sa Majesté d'octroyer uneCharte amendée d'une manière convenable, il peut s'é-couler un dslai considérable avant que cela soit accoufi-plit, il croit utile, en attendant, de représenter au Gouver-
nement de Sa Majesté la nécessité indispensable de pour-
voir immédiatement, par une Charte supplémentaire, à
l'augmentation du nombre des Gouverneurs, pn leur adjoi-
gnant quatre personnes demeurant à, Montréal.

A l'absence d'un Bureau de Gouverneurs efficace, vients'ajouter celle d'un code de règlemens intérieurs. Lesstatuts adoptés par les Gouverneurs en Juillet, 1843, n'ayantpas encore été sanctionnés par Sa Majesté, il n'y a ré*elle-ment-aucune règle écrite, en vertu de la Charte, au moyende laquelle on puisse ncsurer les devoirs et punir les contra-ventiors. Les officiers du Colléga ont effectivement dé-claré devant le Bureau, qu'ils avaient pris l'engagementvolontaire de se conformer aux statuts tels qu'ils ont étépsséa en premier lieu, en attendant la sanction de Sa Mn-jeé. lais il paraît en même tems qu'ils ne se croient pasliés par les modifications opposées au code original, subsé-quemment adoptées par les Gouverneurs résidant àMontréal(formant la minorité <lu corps des Directeurs) et qui allectentla discipline du Collège et les devoirs des officiers.
Une Institution sans Gouvernement extérieur efficace, etdont les règlemens intérieurs ne sont pas reconnus par tots,ne pouvait manquer de tomber dans l'état de désorganisa.tion, de confusion et de dissension où le Bureau a trouvé leCollège McGill.

En s'efforçant d'exécuter leurs fonctions irrécusablescomme Visiteurs on vertu de la Charte, les Membres duBureau ont éprouvé de la part des deux Gouverneurs rési-dons ci-dessus mentionnés, le rèfus de les assister dnnsleuren-quète, et même de reconnaître leur autorité, bien qu'une ad-mission directe de cotte autorité se trouve dans les procédésdes mêmes Gouverneurs, le 12 Juillet, 1843, agissant; con-curreniment avec le Juge-en-chef du Haut-Canada ; et lePrincipal en exercice n'a pas seulement récusé. lautoritévisitorialo du Bureau, lorsqu'il a été sommé de comparaîtredevant lui et de donner nos renseignemens sur l'administra-tion de l'Institution, et on particulier sur des. matières ausujet desquelles ea propre conduite était impliquée, mas il a
menacé les Membres du Bureau de les poursuivre, comme
pour un délit (trespau) parce qu'ils avaient pénétré dansle Collège NlCGill.

Des autres officiers du Collège néanmoins, (bien quedeux d'entr'eux, agissant sans doute sous l'influence <el'exemple du Principal en exercice, aient comparu devant

T

Et pour ce petit nombre d'élèves, et bien que le montantdes revenus provenant de la dotation ne s'élève pas à plusde £550, on a formé un établissementde cinq Professeurs etd'autres offiiers, dont les salaires seuls se montent à £800,outre les dépenses contingentes du Collège.

Les personnes qui ont été consultées parle Bureau ont
assigné diverses causes à linisuccés du Col mais ellsont déclaré que la principale cause est que le Principal enexercice ne jouit pas auprès du public de la confiance quunhomme placé dans sa situation devrait posséder; et d'aprèstous les renseignemens qui sont parvenus au Bureau, il estconvaincu que l'institution ne pourra prospérer tantqu'il[en autra. la direction. La conduite récalcitrante -de cet offi.cier envers le Bureau, jointe à d'autres faits qui sont venuià sa connaissance, et à l'opinion établie généralement de
son incapacité à remplir la charge qu'il occupe, aurait en-
gagé le tureau à clore son enquêtepar un jugement una-nime de suspension ou de destitution en vertu der pouvoirsdont il est investi, s'il n'avait été retenu par la pensée quecette mesure, qui aurait été considérée comme nulle par leDr. Bothune, aurait, en l'absence d'un corps compétent deGouverneurs, créé de nouvelles difficultés et des embarrasdans la direction du Collége, et augmenté la désorganisation
et les dissentions qui existent déjà ; et aurait eu pour résul-tat la suspension presque immédiate des opérations de l'Ins-titution.

Quelques-unes des déclarations faites devant l Bureauparlent du manque de cinfiance dans le Vice-Principal,comme exerçant une influence défavorable sur la prospéritédu Collége; les plaintes et les autres témo•gnLgnes soumiau Bnreau, font voir clairement qu'il Y a un manque dé-
plorable de coopération et d'harmonie entre les oflicie s duCollège, harmonie qui est essentielle au succès de l'insti-tution. Quant à ce qui regarde le Vice-Principal, c'est àsa conduite particulière comme Vice-Principal qu'on faitobjection-et qu'on croit avoir raison de blamer,-plutôt
qu'à sa capacité ou à sa conduite comme Professeur dansson département; mais le Bureau est d'avis qu'à tout ton-sidérer, il vaudrait mieux pour l'institution que la chàrgede Vice-Principal n'existât pas du tout.

Qunnt au fuit établi par les minutes des procédés deaGouverneurs, du 18 Novembre, 1835, et du 15 Juillet
1843, que la nomination du 'Dr. Beihune n'est que provisoire pro tempore, et est révocable à volonté parles Gouver-neurs, les Gouverneurs enregistrent ici qu'il leut est avis,
que la prospérité de l'Institution requiert qu'on se procure<le suite un autre ncipal qui devra résider dans le Col-lége, s'occuper de la direction imisédibte de l'Institution
et prendre une large part à l'instruction; que la charge derice-principal soit abolie, et que les devoirs du Professeurde littérature soient plus élendus;, et que les emplois de
répétiteurs (itd6rsMup) soient discontinués, comme n'étantnullement nécessaires dans l'état actuel de l'instituion.

Le Bureau n a pas jugé à propos de s occuper d'une mn-nière spécialedes plaintes qui lui ont été adressées par leProfesseur Lundy, dans ses lettres du 17 Juin. et du premierNovembrede cette année, parce que des accusations contra-dictoires ont été portées contre lui devaat:le Burenu'lesGouverneurs, se rapportant -enpartie aux mêmes ransa.tiens dont l'Institution Royale; en sa qualité de Visiteur,
n'est pas tenue de s"cszuper; et aussi parcequ e lstplaintes
faites par lui proviennent en partie, de diflfrences sr .des
points de discipline, et de l'économie intérieure du Collége,

* ý ,'-.ý I K I

A., -4 -5.
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A ndicc c-An matière qui forme partie néd

. V.) occasionnées principalement par l'absence d'un cude re-jcette e nfe pa tins cesire des comptes du V
- connu de statuts, et par les diticultés qui naissent de la Collége ; et ce n'est pas sans dificulté que le Bureau a

14 M3. position relative du Principal et du Vice-Principal; ces obter du Comptable l'aveu que les demers en question
plaintes doivent aussi leur origine en grande partie dans ce nvaient été perçus par le Principal en exercice. Un écrit
manque de cordialité entre les officiers du Collége, auquel il de la main du Dr. Bethune a été subséquemment présenté,
a déjà été fait allusion parle Bureau, et auquel il vaut mieux et paraît être un état des s6nmes ainsi reçues par lui, et
laisser remédier le tems et le retour de la bonne ententel provenant de la propriété do Burnside, depuis Mai, 1841,,
entre les officiers eux-mêmes, plutôt que d'en chercher le jusqu'en Mai,. 1843, et de l'emploi d'une partie d'iceux.

if-dnuAt. ut n'urait d'autre etTet quei
corect ans une e q ql
d'augmenter lirritation entre les parties.

Plusieurs de ces plaintes sont nussi d'une nature trop tri-
viale et trop vague pour exiger qu'on s'en occupe ; mais le
Bureau est d'avis que le Dr. Lundy a eu justement sujet de
se plaindre du procédé par lequel deux Gouverneurs rési-
dant à Montréal ont entrepris de diminuer les émolumens
casuels qui lui avaient été formellement assurés par une ré-
solution d'une assemblée compétente de la majorité des
Gouverneurs, le 13 Juillet précédent.

Le Bureau est d'avis que cette résolution d'une minorité
des Gouverneurs était injuste, irrégulière et nulle à l'égardl
du Professeur Lundy ; mais le Bureau ne croit pas devoir
adopter d'autre résolution à cet égard, attendu que le Pro-
tisseur Lundy lui a exprimé son acquiescement à un arran-
gement qui lui aurait été proposé par les Gouverneurs ré-
sidant à Montréal, au moyen duquel il recevrait un salaire
fixe à même le fond des honoraires, au lieu des émoluumens
casuels en question.

L- résultat de l'examen des finances de l'Institftiîon offre
un état de choses parfaitement à l'unisson avec l'dtat confus

de ses autres intérêts. Non seuleument le budget des dé-
penses permanentes du collège pour salires et dépenses I
contingentes se monte tu double du revenu qui lui est appli-
cable, mais les Gouverneurs, dans le cours de quelques
mois en 184.3, ont contracté, pour les préparatifs néces-i
saires à l'ouverture du Collége, des dettes au montant de
£1550, somme égale au revenu de tous les biens du Col-
lége pendant trois ans. Parmi les dépenses ainsi encourues
se trouvent les frais die voyage du Principal et du Vice-Prin-
cipal, pour aller à Kingston et Toronto ; et le tout ensemble
porte le cachet d'une prodigalité tout-à-fait superflue.

Néanmoins, le Bureau considérant que des tiers tout-à-
fait innocens, et auxquels la plus grande partie de cette
somme est due, ne doivent pas en être victimes, s'est déci-
dé, quoiqu'avec répugnance, à sacrifier une partie du capi-
tal du fidéicommis pour acquitter ces delte>, bien qu'en le
faisant il diminue encore, de près de £90, le revenu an.
nuel déjà insuflisant.

Eu examinant le Comptable (Bursar) et en inspectant
ses livres, le Bureau n a pu s'empêcher de remarquer
la manière défectueuse suivant laquelle les comptes sont
tenus, et la connaissance imparfaite qu'a le Comptable des
alliires pécuniaires de lInstitution; il ne peut pas admettre
pour excuse de ces défectuosité's, le fait reconnu par cet
officier, qu'il ignore complètement la comptabilité, qu'il ne
réside pas lui-même dans l'Institution, et ne remplit pas ses
fonctions, mais qu'il en a chargé un substitut.

Le Bureau est d'avis que chaque chelin provenant des
propriétés de l'Institution, ou porté à son compte, ou pour
son support, et chaque item de ses dépenses devrait être
clairement et intelligiblement porté sur les livres de compte
du Collége ; le Bureau doit en môme teins enregistrer son,
opinion que ni ces fonctions, ni celle de Secrétaire n'exigent
la nomination d'un ollicier séparé ; que lescharges de Comp-
table et de Secrétaire devraient être abolies, et que le sa-
.aire le £100 devrait être épargné au Collège ; et que les
fonctions aujourd'hui remplies par le Comptable et le Se-
crétaire et le Régistrateur, devraient être partagées et dis.
tribuées à deux des Professeurs.

Parmi les autres objets dont le Bureau s'est occupd, son
attention s'est portée spécialement sur la recette et l'emploi
des revenus, rentes et provenances de la "Propriété de

Burn4ide," depuis le 10 Mai, 1840, époque à laquelle le
Dr. Bethune a abandonné la possestsion de cette propriété.
les livres du Couiptable ne donnent nuls renseignemens sur

Des renseignemens provenant d'autres sources ont con-
vaincu le Bureau que le Dr. Bethune n'avait pas porté a
son débit une somme de£15, reçue par lui dans le cours tle
l'année qui s'est termimée le le Mai, 1843; l'état qu'il don-
ne n indique pas non plus les sommes provenant du louage
(les champs de Burnside en paccages ou prairies, tandis qu'il
porte à son crédit la somme de £40 à lui restant due par
l'Institution Royale, là l'époque où il a cessé d'occuper
Burnside ; somme qu'il est convenu, par sa lettre du 26
Mlars, 1839, de déduire dle la réclamation qu'il faisait alors,
acceptant le reste en satisfaction de sa demande ; il déclare
aussi avoir retenu la balance de £88 portée au présent
compte.

Mais attendu que les minutes des procédés des Gouver-
neurs ne contiennent aucune autorisation de leur part, en
vertu de laquelle le Dr. Bethune pût approprier cette somme
àsa propre rémunération, le Bureau déclare qu'il est du de-
voir du Comptable tic s'adresser au Principal en exercice
pour se faire payer par lui cetto balance, de même que la
somme de £40, que le Dr. Bethune a portée à son crédit
sana y avoir droit; aussi lasomme de £100, reçue par lui
du locataire actuel le Burnsile pour loyer depuis la date du
son compte i et que le Comptable soit en outre tenu de se
faire payer par le dit locataire les loyers échus, et à échoir
à l'avenir. Mais le Bureau n'a nullement l'intention par
les présentes de reconnaître en aucune manière quelconque,
le droit de M. Pelton, de qui le locataire actuel parait tenir
la propriété, à la possession de cette propriété, malgré qu'-
elle lui ait été transportée par le Dr. Bethune, sous le pré-
texte d'un arrangement pour un long bail de cette propriété
commencé en 1842, mais qui n'a jamais été terminé avec
la sanction du Bureau. Au contraire, le Bureau est d'avis
qu'il est du devoir des Gouverneurs et du sien, de prendre

.es mesures imméudiates pour faire déguerpir toute personne
qui serait en possession adverse, afin que la propriété puisse
être mise à profit le mieux possible, pour l'avantage du Col-
lége, aussitôt que les obstacles qui s'y opposent auront été
surIontés, obstacles qui, à l'heure qu'il est, suivant l'avis
des avocats du Bureau à Montréal, sont de nature 5 l'em-
pécher à passer des baux pour un plus long terme que vingt-
et un ans.

A l'occasion de la demande faite par la faculté de méde-
cine du Collége, pour obtenir un morceau de terre sur le-
quel elle pourrait ériger un édifice approprié à ses desseinp,
le Professeur Holmes représentant la faculté fut informé que
le Bureau prendrait les mesurcs nécessaires pour assigner à.
la faculté un lot de terre convenable pour lérection des bâ-
tisses dont elle aurait besoin sous la condition seulement que
le Collége aurait la liberté de reprendre possecsion de ce lot
et des bâtisses dessus érigées, en renibourtant à la faculté
les dépenses encourues pour leur construction.

Les Directeurs du Lycée de Montréal avant aussi dcrr.an-
dé au Bureru l'octroi d'un morceau de terre pour y cons-
truire les édifices nécessaires pour cette Intitution, les
directeurs furent informés dans une conference perronrelle,
que n'étant pas une branche du Collège, les difficudtés lé-
gales plus haut mentionnées, empêcheraient pour le mo-
ment le Bureau de se rendre complètement à leur désir:
ainsi qu'il ' aurait désiré le faire ; mais que le Bureau s'cn-
gageait (autant qu'il pourrait le faire après avoir de nou-
veau consulté ses avocats) à transporter à des conditions
favornbles aux Directeurs du Lycée, le lut de terre dont ils
avaient fait la demande.

Au nom et de la part de lInstitution Royale pour l'avan-
cement des sciences.

G. J. MONTRÉAL,
Principal.
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14 Man. Adresse du Bureau de Iinstitution Royale à Son Excellenc
le Gouverneur-Général, après leur visite.

.1 Son Ezcellence, le Trs-Honorable Sm CitIARLEs Tuo
PiIILUS ME'TcALr, Baronet, Chevalier, Grand' Croi
du Très-Ionorable Ordre du Bain, l'un det' Membre
du Très-Honorable Cons il Priv. de Sa .àfdjestE, Gou
verneur- GEnéral de V'.neique Septentrionale Britanni
que, C«pitaine Gênfral et Gouverneur-en--Chef des Pro
vinces du Canada, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Bruns
woick, et de l'Ile du Prince Edouard, e Vice-.4mira
en icelles, etc., etc., etc.

QU'IL PLAI5 rA VOTaz EXCELLEINCd

Le Bureau de lInstitution Royale, à la demande du Pro
fesseur Lundy, Vice-Principal du Collége McGill, et ci
considération d'une foule de circonstances qui l'ont porté
croire que cette mesure était expédiente et nécessaire, s'es
réuni à Montréal le 14 Novembre, et en sa qualité de Vi
siteur du Collége McGill, en vertu de la Charte Royale,
fait l'examen de toutes les affires de cette Institution
C'est le résultat général de cette enquête que le Bureat
désire maintenant soumettre à Votre Excellence, tant Î
cause de son imp ortance pour la Province, que parcequc
c'est au moyen de Pintervention de Votre Excellence quc
le Bureau espèra obtenir certaines mesures importantes qui
lui paraissent indispensables pour la prospérité du Collége.
dont ses Membres sont les Visiteurs et les Syndics.

A l'époque où la visite eut lieu, les Visiteurs y trouvèrent
neuf étudians, moitié de ce qu'il y en avait à la méme
époque Patinée dernière ; et ceux-ci à l'exception d'un ou
deux étaient des enfans sous la direction d'un Principal, qui
est en môme toms Professeur de Divinité ; un lectureui cri
Divinité; un Vice -Principal, qui est en méme tems Profes
seur de littérature classique; un Professeur de Mathéma-
tiques, et un Répétiteur classique; l'établissement était aus-
si desservi par un boursier, un bcdent(beadle) et autrýs
officiers. La dépense régulière de l'établissement collé-
gial en salaires et frais contingens est du double du revenu
qui y est applicablf; et les Gouverneurs ont contracté pour
l'ouverture du College une dette do £1550 ; et les divers
items de cette dé pense ont paru au Bureau une extrava-
gance et une prodigalité tout-à-fait disproportionnées aux
ressources pécuniaires de l'Institution. Il y a un grand
manque de cordialité et d'harmonie entre les Professeurs et
les officiers du Collége au point que quelques-uns ne se pair-
lent pas même entr'eux. Il n'y a aucun statut en vigueur
qui att force de loi. Lc Principal a refusé do reconnaitre
l'autorité des Visiteurs et de leur procurer aucun renseigne-
ment. Les témoignages'réunis des offliiers du Collége en-
gagent le Bureau à croire que la principale raison pour la-
quelle le Collège a obtenu si lieu de support est que le
Principal ne jouit pas de la confiance que devrait posséder
un individu qui occupe sa position,: il parait crn outro être
cn dette envers IInstitution ;-avoir prélevé des sommes
d'argent appartenant à la dotation du Collége sans que
les livres du Collège témoignent d'aucune autorisation à cet
égar. ; et il n'a pas fait, inscrire ces recettes dans les livres
du Comptable.

Le Bureau s'est aussi assuré par les témoignages des offi-
ciers du Collége que l'inefllcacité etl'impopularità du Col-
lége sont également dues en.partieau manque général .d
confiance qui existe à tort ou à raison' dans le Vice-PrincÎi
pal, le Professeur Lundy. -

Le Comptable est le Rév. M. Abbott, qui reçoit un sa-
laire de £100 par année, et h qui il'est pormis de faire mrem
plir sa charge par' un substitut. Ilno sait pas tenàiudes
comptes, dit-il, et ceux de son suistitut ne paraisscnt pas
être tenus avec exactitude et régularité.

Il n'y a que deux Gouverneurs résidant à Monténl,-lo
Juge-on-Clef du District et ler.fethtne, qui est'.Gouver-

neur parco qu'il occupe par intérim la charge de Principal.
Les autre Gouverneu qui agirsent de tems à autre :sont le

S.Tuge-en-Chef du Haut-Canada et le Lord Evêque de Mo.t-
real,--tous deux trop éloignés du Collége pour prendre une
grande part dans la direction; etce dernier n'ayant que de-
puis, peu de tems le droit de s'en occuper. e ege-en-
Chef de Montréal, étant Catholique Romain, évite autant
qu'il le peut, de se méler du gouvernement d'une Institution
Prôtestante .et dans lapratique il résulte de cet état de
chose que.la direction entière ,de l'institution est entreles
mains du Dr. Bethune, le Principaten exercice. Les doux

e Gouverneurs residens ont récusé l'autorité des Visiteurs et
4 leur ont refusé leur coopération. Il existe aussi certains

différends entre les Gouvernèurs et le Bureau delInstitution
Royale au sujet'de la possession des fonds du Collége, ini'.
tenant tenus en fidéicommis par le Bureau. Les Gouver-
neurs sont d'avis que ces fonds devraient -leur etreo transfé:.

l réissans réserve; l'Institution- Royale se conformant àlPo-
pinion de jurisconsultes- éminens, et piétendant*agir dans
cette circonstance d'après les règles manifestes de l'utilité
aussi bien que suivant Ja loi, refuse de.se départir de ces
fonds. La connaissance qu'a le publie de l'existence de ces
difflérends est aussi donnée comme une des causes du man-à que de confiance publique dans l'institution.

t
Un exposé plus détaillé et plus précis de toute lenquéte

contenue dans la minute du Bureau et respectueusement
soumise avec les présentes à Votre Excellence pour son
information ;,mais nous devons déclarer à Votre Excellence
que ce que nous avons dit plus haut est, urr- 4ableau fi-
dèle de l'état de désordre et d'ineflicacité d'une Institution
dont le public attendait et avait droit d'attendre de grands
bienfaits

Le remède aux maux existans, le Bureau des Visiteuro
croit devoir le chercher a diverses sources.-Il lui a ar
tient en partie d'appliquer le remède et jusques-là il est
prêt à agir sans retard.

Les différends qui existent entre le Bureau et les Gouver-
neurs peuvent être réglés par un procés àlamiable devant
une Cour de Justice ou par l'avis da officiers on loi do
la Couronne. Le Bureau a exprimé à plusieurs reprises
aux Gouverneurs le désir de voir Paffaire ainsi décidée.
Quant aux dettes de l'institution, le Bureau est égale-
ment prêt à les liquider, bien qu'en le fesant il sera for-
cé do toute nécessité à diminuer considérablement le ca-
pital qu'il a entre les mains.

Les chanigemens dans l'Institution elle-même que le Bu-
reau considère comme nécessaires, et qu'il est plus particu-
lièrement du domaine des Gouverneurs de mettre à exkcui
tioni sont-les suivans:-.

1n. Do s'assurer les services d'un Principalcàpable et
efficace, et possédant la confiance publique, qui résiderait
dans le Collége, et prendrait une part active dans léduca-
tion'desétudians.

2u. M'abolir tout.à-fait la charge de Vice-Principal qui,
dans ce cas, ne serait plus nécessaire, et déréduire les ifc.
tions du Professeur Lundy à celle de linstruction classique.

30. D'abolir la charge de Comptable et faire remplir
cesfonctions qui no sontnullementonéreusea par quelqu'un
des officiers résidens du Collège.

4e. De se passer des servicea d'un repétiteur crassique
jusqu' ce que 'atluence des étudians ronde cette charge
nécessaire, ce qui pour'lo présent n'est pas le cae.

Préalablement a ces changemene, néanmoins, une autre
mesure paraît indispensable pour les mettre h exécution
etale Bureau représente humblement qu'il faudrait linter-
vention du Gouvernement de Sa Majesté pour-destituer le
Principal actuel et augmenter le nombre des Gouverneurs
actuels résidant à Montréal.,

Le Bureau des Visiteurs croit,avoir légalement droit de
destituer ýle Princip'lr dosa elbrge, pour le seul' fait dosa

l4MarL
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Ap ndice
V.V.) désobéissance, en refusant de comparaître devant eux;

mais il a Été dissuad6 de le priver de son office de sa
14 tar. propre autorité, pour la seule considération du désordre

qui s'en suivrait dans le Collège.

Le Bureau des Visiteurs croit cependant devoir repré-
senter à Votre Excellence, que, suivant leur jugement, cette
destitution est indispensable pour le bien-etre du Collége ;
et que, comme le Dr. Bethune n'a jamais été nommé quce
temporairement, et que sa nomination n'a Jamais obtenu la
sanction du Gouvernement de Sa Majesté, si cette sanction
était refusée, la charge de Principal deviendrait de suite
vacante, et il serait loisible aux Gouverneurs de nommer
à sa place un Principal capable et efficace.

Mais la destitution du Principal actuel ne servirait pas
à grand chose, quoique le Bureau soit persuadé que cela
contribuerait à rendre a l'Institution la confiance publique,
à moins qu'il ne fût ajouté au nombre des Gouverneurs ré-
sidant à Montréal. Si trois ou quatre personnes intelligen-
tes et éclairées se réunissaient pour gouverner cette Insti-
tution et donnaient à ses intérêts toute l'attention que leur
résidence à Montréal pourrait leur permettre, on pourrait en
attendre les résultats les plus avantageux ; et la confiance
du publique serait plus grande encore si dans le choix de
ces Gouverneurs on avait égard aux différentes dénomina.
tions protestantes de la Province, dont aucune (en autant
qu'il n'existe de restrictions que par les mots " vraie reli-
gion ") n'est exclue des offices, honneur ou bénéfice du
Collége par aucune clause soit du testament de M. McGill
ou de la Charte Royale.

En conséquence, qu'il plaise à Votre Excellence de
faire usage de son influence auprès du Gouvernement de
Sa Majesté pour l'engager à refuser de sanctionner la nomi-
nation de M. Bethune ; et d'accorder aussitôt que possible
une Charte supplémentaire en augmentant le nombre des
Gouverneurs résidant à Montréal. Le Bureau est persuadé
que cette intervention de la part du Gouvernement de Sa
Majesté aurait pour résuitat de tirer le Collége de l'état dei
désordre et <le nullité où il est maintenant, et de le rendre
un bienfait public suivant les intentions de son charitable
fondateur,

En terminant cette communication le Bureau de l'Insti-
tution Royale expose respectueusement à Votre Excellence
qu'il a été informé qu'une motion a été pirésentée à
l'Assemblée Législative dans le but d'obtenir la permission
d'introduire un Bill pour révoquer l'Actê constitutif du Bu-
rea u.

Les Membres de ce Bureau n'ont aucune intérêt person-
nel à ce qu'il continue à exister. Leurs fonctions sont et
ont toujours été remplies par eux sans salaire ou rémunéra-
tion, et le Bureau a déjà recommandé de reconstituer le
Bureau afin de faciliter d'avantage l'acconplissenent de ses
devoirs. Mais il prie Votre Excellence, avant que le Gou-
vernement n'accorde son support au bill proposé ou que
Votre Excellence accorde la sanction Royale, de vouloir
lien examiner :-

Io. Jusqu'à quel point la dotation de feu M. MeGill
pourrait être affectée par l'extinction de ce Bureau; et 2o.
Si les principes généraux ou l'expérience particulière de ce
mandat permettent d'abolir ce Bureau, sans investir de l'au-
torité qu'il exerce maintenant, uni autre corps qui puisse la
faire valoir aussi bien ou mieux, pour l'avantage du pu.
blic.

(Signé,) G. J. MONTRÉAL,

Principal de 'Instlution Royalc.

(Vraie copie.)

R. R. BURRAGE,

Secrétaire f. R.

Québec, 3 Février, 185.

APPENDIcE No. 12.

Lettre du Secrétaire de l'Institution Royale, avec un état des
sommes d'argent et des propriétés tenues par cette Ins-
titution en fidéicommis pour le Collége McGill et
deux autres incluses.

BUREA U DE 'INSTItUTION ROYALE,
Québec, 3 Février, 1845.

Moxsmu P,-Conformément au désir du Comité de la
Chambre d'Assemblée siégeant sur la pétition des Gouver-
neurs du Collége McGill, j'ai l'honneur de transmettre avec
les présentes un état des sommes d'argent et propriétés te-
nues par le Bureau de lInstitution Royale en fidéicommis
pour le support du Collége McGill, et il m'est enjoint d'ac-
compagner ces documens des observations suivantes :

Dans l'exécution de son mandat, le Bureau a dépensé la
somme de £10,128 19s. 2d. pour les édifices du Collège,
suivant les plans approuvés par les Gouverneurs, adoptés
par le Bureau, et exécutés sous la surveillance immédiate
du Rév. Dr. Bethune, de l'Hon. M. Moffatt, de M. Ostell,
architecte, dont le plan 'avait été préféré: cette somme
excédait cependant de £5128 19s. 2d., le montant que le
Bureau de Iinstitution Royale avait d'abord destiné à cet
objet: le Bureau dans cette circonstance a cédé au désir
des Gouverneurs du Collége, Son Excellence Lord Seaton,
qui agissait en cette qualité, ayant promis un secours à
même les fonds publics, promesse qui ne fut pas réalisée.

Avant le règlement définitif des comptes des entrepre-
neurs, le Bureau s'est adressé au Gouverneur-Général d'a-
lors pour permettre que les ouvrages fûssent examinés par
le président du Bureau des Travaux Publics; cette demande
ayant été accordée, à la suite d'un rapport satisfaisant, les
parties reçurent le montant de ce qui leur était dû pour leurs
différons contrats.

Depuis l'ouverture du Collége en Septembre, 1843, le
Bureau a versé entre les mains des Gouverneurs différentes
sommes formant un total de £2475, pour le paiement des
Professeurs et des dépenses du Collège.

Le Bureau a considéré le montant des dépensescommeex-
travagnat, vu les circonstances actuelles de lInstitution ; et
dans l'exécution du mandat qui leur est confié d'appliquer
ces fondsau maintien permanent du Collége,il ainsisté auprès
(des Gouverneurs sur la nécessité de réduire ces dépenses à
une somme plus proportionnée à ses ressources permaien-
tes. Dans l'exercice de ses fonctions de Visiteur du Col-
lége en vertu de la Charte, le Bureau s'y est réuni en No-
vembre dernier, et a trouvé les finances du Collége dans un
état déplorable, ayant exigé de l'officier qu'il appartient un
état des dettes du Collège, il lui fut donné une liste de sefC
dettes au montant de £1545 9s. 31d. et le Bureau, quoi-
qu'avec répugnance, consentit finalement à approprier des
fonds pour leur liquidation, si le Principal voulait certifier
que cette liste contenait toutes les dectes du Collge, ce
qu'on donna h entendre au Bureau.

Ce certificat ne fut pas délivré de suite, et lorsqu'il fut
obtenu, il était annexé à une liste indiquant un montant de
£2596 2s. 9d. au lieu de la liste soumise en premier lieu
au Bureau.

Forcé par les circonstances exposées dans la communica-
tion dont copie est ci-incluse (No. 1,), le Bureau crut qu'il
devait accomplir une promesse qu'il avait donnée dans une
persuasion bien différente, en ayant £1550 pour les dettes
qui lui avaient été soumises (lans la premièro liste et qui
étaient alors dues et réclamées ; cet liste est incluse dans les
présentes(No.2) afin de faire voir jusqu'à quel point la som-
me considérable ainsi avancée a été appliquée aux objets
en premier lieu mentionnés ; car le Bureau a apprisdepuîs
que le Dr. Bethune avait présenté une réclamation pour la
somme de £246, comnie balance à lui due en sa qualité de
Professeur de divinité,-réclamation aujourd'hui énmise pour
la première fois. Il est facile de voir que le montant limité de
la dotation de M. McGill serait bientôt épuisé si cette dota-
tion était administrée comme l'indique ce que l'on vient
de dire ci-dessus. Le Bureau a indiqué dans le rapport de
sa visite les remèdes qu'il croit immédiatement nécessaires.

Appendice
(V MV.)
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Appndice
(V. V.) Le Bureau a aussi demandé à la Législature de passer un

Bill pour le mettre en état d'utiliser, pour le soutien du Col- Li
1j a. lége, les terres qui sont maintenant inproductives; ce qui ne

pourra néanmoins s'effectuer avec avintage et permanence,
qu'à l'aide d'une meilleure régie, sous le contrôle d'une au- 14
torité efficace. Su

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur, | W

R. R. BURRAGER
Secrétaire . R.

Sc

ETAT des deniers et propriétés possédés par l'Institution Hi
Royale pour et au nom du Collége McGilI. Québec, Bc

Lo

31 Janvier 1845.ic
r, - -

Ree u a

1. Hypothèque sur la propriété de . Red-
path, 6 pour cent.................

2. Rente contqitude sur la proprité de R.
Gillespie, Écuyer, 5 pour cent, .......

3. Rente conetitu6e sur la propriété de A.
Cuvillier, Ecuyer, 6 pour cent, ........

4. Vingt parts dans la banque de Montréal,
5. Balance dans la banque de l'Amérique

Britanniqe du Nord, ..................
6. Balance entre les mains de B. Griflin,

Écuyer, agent du bureau, Montréal,......
7. Maison sur le Marché Neuf louée a S.

Mack, jusqu'au 1er Mai, 1845.......
8. Terrein joignant Bnrnuide et les béri.

tiers Lamothe, 17 arpens, 8. perches et
2 pieds en superficie, ........................

Cdptitt
,on

Va eu r.

£ 1s. d.
1000 0 0

666 13 4

1600 0 0
10001 0 0

7119 !?

810 1

30001 0 0

1500 0 0

Revenu an-
nuel.

£ d.
60 o 0

33 6 8

96 0 0
70, 0 0

01 0 0

0 0 0

250 0 0

0 0 0
509 6 8

Y. B.-La valeur indiquée pour les Nos, 7 et 8, esteelle a laquelle
elle a dt6 évaluée et transportée au bureau, en vertu d'un jugement
de la Cour du Banc du la Reine à Montréal. La valeur du
No. 8 a grandement a'ugmentée ;-le B3ureau avait commu6 les droits
seigneuriaux, et adopté des plan3 pour le diviser en lois de construc-
tion quand ses procédés furent arretas f'ute d'autorité suffisante pont
en disposer; il s.est depuis adressé a la Législature pour en obtenir
rautormisaton.

R. R. BURRAGE,
lSecretaire i. R.

IYcLusE No. 1.

COLL:E McGILt DE MoTR£AL,
8 Janvier, 1845.

RÉvn. MonstEun,-Je suis chargé par les Gouverneurs
du Collège McGill, résidant à Montréal, de vous informer
qu'il a été institué une action contre eux pour l'ameuble-
ment du College ; qu'ils ont reçu avis qu'ils allaient être
poursuivis au prochain terme pour le montant de la cons-
truction des dépendances ;- et qu'ils ont en outre reçu trois
autres lettres de difrèrens avocats pour. d'autres menues
dettes; que tout cela devra nécessairement entrnner de
grandes dépenses pour l'institution, s'ils ne sontimmédiate-
ment mie en possession des deniers que 'nstitution Royale
:i consenti d'avancer pour la liquidation des dettes du Col-
lége; car quoique la somme de £1550 soit trop modique de
£500 pour couvrir les dettes, néanmoinm l'emploi julicieux
de cette nomme pour cette fin, préviendrait de nouvelles dé-
penses, et satisferait les créanciers, jusqu'ace que l'on puisse
avec les autres ressources, liquider toutes les dettes.

'ai l'honneur d'être, Révd. Monsieur,
Votre très-obdissant serviteur,

(Signé,) JOS. ABBOTT,
.Îgissant comme Secrétaire.

R£vn. R1. R. BOnnAGE,
Sec. I. R.

(Vraie copie.)
R.. BURRAGE,

Sec. I. R.
Québec, 3 Février-84.5.

Applnice
INcLusENo. 2.

ste des comptes qui paraissent être dês par le Collége
McGill.

vell et Gibson ................... No. 2 £25 3 i
ccession de Robert Weir,. .......... 3 9 2
dger D 4 4 8 il
obert Graham, (poursuivi).. ... ....... 5 6
illiam Don,.....o................... 6 il10 6
Slack,.......................... 7 8 .38

hn Sproston,....................... 8 0 2 (
Brewster et Cie., £3 5, 6d. Av." £16

9s.2d .......................... 9 6 4
ott, Shaw et Cie.;... ....... ........ 10 2010 2
ad. Skinner..................... 12 3 13 0
ltonetBaird..................... 13 18911 9
njamin et Frères,.... ..... .... ..... 17 3 à
hn.Andrews,... .................. 16 7 1 2
hrt Keller,..................... 19 18 15 a
yman et Rice,...................... 20 1160
Bourne,........................... 26 O 15 O

thune et Kittson,...... ........... 24 195 19
lin Smith, ....................... 25 7 0 O
Sropriétaires du Morning Courier,..... 28 7 3
ug .lloch,...............-.... 29 a O >
ex. M'Donald,....................... 30 17 10 0
rilliam Lndlam,.................... 32 80 13 Il
tomas Cary et Cie................38 4 9 3
W. Dunscomb et Cie..............40 6 "0 0

A. Townsend,...................41 4 19 6
mes A.Dwigh4,.........42 7 17 
Révérend M. Lundy,...44 83 6 0

.A. Skinner,.............. A 121016
Cam l.... .......... 15 9
aries Wilson,.......................C 4 O 0

te Diocsan Press,................. 15 6
..................... E 112 6

. . £841 19 
Outre les Comptes ci-dessus, les Gouverneurs réèi.
rut à Montréal ont donné des billets qui seront ilup,
crois, vers Noal, pour les sommes suivante«,

ut les dipendances.....................205 2
out des chassis doubles pour l'Edifice du centre,. . 18(3 0 0
Les sommes suivantes ont t-té rtclamées do 1'Ins-
ution Royale

1844.
Sept. Pour les bois do chaufrage pont

1842-3W ......... .... £100 0 O
do do, pour1843- .1001 0 1

rSept Pour le salaire de M. Chnpmnn, 37 10 0
INov. Pour d'autres salaire ... 175 0 0

--- 9 2-0 4

E.E.-

<Signê,)J. AIIBOTTY
Boursier du colZtcge .ircGil.ý

Transmis le 15 Novembre, 18481.
vraie copie.)

R. R. BEunBRÂO,
&crétaire L. R.

ué,b8, 3 Février, 1845.

APPENDcE No. 13.

Adresse des Gouverneurs du College McGill .à S E -
cellente le Gouvcrneur.Général, en réponse an apportdu
Bureau des Visiteurs de s 'Royale, du nois de c-
vembre, 184.

.1 Son Excellence le Très Honorable Sir Ca RLs Tnuto-
PHILUs MrTCALE, Bart. Chevalier Grand' Croix du
Très Honordbe Ordre du Bain, run des .Wemres du
Tris. Honoable Conseil Privé de Sa .la'esté, Gouver-
neur-Géral de Vlmérigue Britann e du ord, Càpi-
laine-Gndral *et Goern re 4f des rvinces du
Canada, de là.N'ouvelle-Ecosse, du uveaBrunswick
et de lIsle du Prince Edoucrd, et, Veiçe.miral en icellès
etc., tce., etc.

QUU PLAISEA OTRE EXCF.LLPCE ,

Nous remercions Votre Excellencé de nous avoir con Mu-
niqué ciedu rapport du Bureau des yisiteurs de l'entiiu-
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Appndice
V.) tion Royale présenté dans le mois de Novembre dernier et

adressé a Votre Excellence ; lequel rapport se trouve dans
n Mara. une " minute des procédés dlu Bureau de lInstitution Royale

- pour l'avancement des sciences, du 10 Decembre, 1S4d,"
et dans une adresse fimndée sur ce rapport. Nous prendrons
la liberté d'otTrir quelques remarques sur cette partie du rap-
port qui nous concerne aussi bien que le Collège.

Da ' Ades à. Vo.-t.'re Excellence. et dans la "mi-

Appendicýe,
changement ? En ouvrant et maintenant des Universités, (V. V.)
dùssent même les dépenses n'être pas proportionnées au e A/N
chiffre des élèves pendant nombre d'années. Nous appre- 14 Mas.
nons de bonne source que, quoique le Collége de Windsor,
dans la Nouvelle Ecosse, soit en opération depuis plusieurs
années, il est arrivé plusieurs fois, depuis les dix dernières
années, que ce Collége ne contenait que douze élèves im-
matriculés seulement.

nute" des procédés du Bureau, le Bureau de P'nstitu-I Ce reproche du Bureau de PlInstitution Royale nous pa-
tion Rovale allètue comme principale cause de sa visite rait donc peu fondé. Mais le Bureau prétenJ que les dé-
au Colltge McGili, la demande du Dr. Lundy, alors Vice- penses de lèétablissement vont bien au-delà de ses recettes.
Principal, de faire instituer une enquête sur certaines plain Nous devons d'abord nier cet avancé ; car nous ferons voir

tes portées par lui contre le Principal ; et le 13ureau lui- plu.s tard que le Collége possède des moyens suflisans pour
même déclare pIus bas, dans la " minte," que ces plaintei mamtenir un personnel deux lois plus nombreux i et que st

sont d'une nature trop vague et trop triviale, pour être l'objet lc, Bureau eût bien administré les biens du Collège, et les

d'une enquête. eut remis entre les mains des Gouverneurs, les revenus ac-
tuels du Collége tripleraient la somme qu'ils rapportent

à actuellement. Le Bureau prétend Ci outre que les Gouver-
Il parle néanmoins d'autres motifs qui l'on'.t eng,ó l faire neurs ont agi avec prodigalité ct d'une manière extravagan-

cette visite ; mais nous nous lattons de pouvoir démontrer te, n ce qui concernel'amcublement etc, lors de louverture
à Votre Excellence. que ces motifs nont pas plus de flnde- lu C ollùge; et qu'ils ont fadt des déprnses qui allaient bien
nent que la première raison qu'on n donnée. oî-deld des ressources dàe 'Institutiont. 'routes les dépenses

encourues pour les bâàties's extérieures qui étaient indispen-
Un ds motifs, où perce le désir de faire peser contre le sablement nécessaires pour niveler le terrein, faire un

Principal une accusation voisine le pécul'lt, a été pleine- îcleniîî qui conduit nu Collège, et achever Pédifee du cen-
ment refuté dans la lettre de et officier a Votre Excelence. tre, pour lameublement. les livres, les appareils, etc., se sont
Quant aux nuiîres motifs qui ont doiité lieu à cette virite, oni ;tlountées à la somme d'environ .-2500. Le Bureau a re-
pourra s'cil t:ire une idée claire, en examinatit les plaintes fué peundant plus de douze mois de payer aucune partie de
qui ont été plortécS. ccett' sonue, sous le prétexte qu'il n'avait pas sanctionné

ces dépenses, article par article ; principe qu'il a ci le bon
On se plaint qu'il y a un très petit nombre d'ttdians, Ieis.de répudier récemment comme insoutenable. La né-

la moitié moilis qu'il Wv ent avait sur les livres l'année 'cessité le tiire des d popenses pur les objets indiqués plus
dernière ; et le Bureaiu s'etTore d'exptliier la cause de cet- liatit n'est ni contestée iii conitestaile ; c'est du montrint
te diminution à sa propre m1ameîf're. Il .cn porte le nom. ilont il s'agit. Or, si l'on considère que le Bureau a lui-
bre à seph, tandis qlétait de dix. imme dépensé près le £ 11,000, pour construire les bàti-

sr, squ'il ( .se du Collège ; et que les dépenses des Gouverneurs,

Mais voici les véritables causes de la sortie d'uîn aussi n étant que la continuation des travaux que le Bureau n'a-

grand nombre d'éves :-rois n'nt pu assister aux lec- vat pas achevées, et pour rencontrer le but qu'il avait ori-

ras, mcause de leurs atTaires privées. L a btux unelginairement cri vie, ce reproche du Bureau devra paraitre
tures, à actclusnlarspiéb L'riiîî obitenu tir eiltir peu extrmordifiaire. Cette pilaitnte, ainsi que la plupart
comtmission dans l'armée. Un autre a été retiré par son ln putr

père par ce qu'il a plu à celui ci de blâmer la priiitiuî d ues, est (ingea otensiblement contre les Gouver
infligée par le Directeur cin chef, pour l'inconduite grossiète ieurs résidant à Montréal, mais de fait, contre le Principal
de son fis, icondote due er parie nu Dr. Lundy lui- on verra par la rèsolution suivante, avec quelle justice:-

inme. Un troinièmue est sorti, à cause d'une querelle entre
son père et le Dr. Lunidy ; deux autres, parce qu'ils avaient A une Assemblée des Gouverneurs, tenue le 14 Juillet,
été maltraités par le )r. Luidy. Deux élèves ot été 1813 ; présein, les Ilonorables Jî'ges-et-clef de Montréal,
renvoyés parce qu'ayant été admis par le Vice-Principal, et du Iliut-Canada, et le Principal.
sans les qualifcatioits requises, ils se sont trouvés dans une
fausse position ; et ieux autres ont été renvoyés saris 'on Résoli Go. " Que le Principal et le Vice-Principal
ait assigné aucun motif; tus on cil attri bue la cause nu " soient priés de prendre les mesures préliminaires qui se.
Dr. Lundy. En un mot, il devint trè evident tue tant Il ront nécessaires pour ouvrir le Collége le sixième jour
que ce monsieur deienrerait cri charge. le College ne "l de Sepiemrîbre prochain, qui sera le premier jour du terme
pourrait prospérer. 'i de la St. Miciel."

Après avoir donné le nombre des élèves immatriculés, le Le Bureau avait déjà dépensô plus le la moitié de la som-
Bureau de l'institution Rovale allirie avec une hardiessel me réalisée par le legs ; et il n'attendait qlue peu <le chose de
inconcevable, que c'est pour un aussi petit nonbre d'élèves la propriété <le Burnside. Cette somme devait-elle rester

a qu'on a fondé uit étiblisemient. îe cinq l'rofesseurs et autres dans le coffre, dlc crninte de faire une dépense de £2,500 ?
officiers," tailîs qu'il est évident que cela ne peut pas D'illeurs, lorsque les Gouverneurs ont fait cette dépense, ils
être. Les Professeurs ont été établis par les Gouverneurs savaient qu'on pourrait compter sur £1550, provenant de
avant que l'on sût oit put connaitre le nombre d'élèves n'aecimulation des revenus annuels. Ils avaient aussi tout
qui se feraient inmnatriculer. Des 1îistitions le ce genre lieu de compter sur une nutre somme de £500 titre la Lé-
ne sont pas, et tua peuvent pas être établis pour unit gislattire avait votée an ltir faveur dans la Session précé-
nombre donné d'élèves ; et nous soiics convaincus qu'au. deite, et sur pareille somme pour la Session suivante qui n'é-
cuti Collège nie peut entrer cii opération avec uit mioindre tait pus éloignée; ce qui fornait cri tout £2500. Les Gouver-
nomrîbre de lrofesseirs et d[lstituteurs que celui à neurs étaient l'nilleirs fondés à croire, malgré que le revenu
l'aide duquel oi a ouvert le Collége McGiL. 'on nie peut annuel de la totalité des propriétês ne rapportât alors que
s'attendre daits un pays où l'on considère ei général que £650, que l'Institution Royale adopteraient bientôt les mesu-
'éducation des jeunes gens est terminée à h'ftge de seize oui res qui la mettraient à même de doubler cette rmme, dani
dix-sept ans, époque à laquelle ils entrent presque tous, soit le cours <le l'été dernier, et de porter les revenus de llnsti-
dans un comptoir, soit dans I'étude d'un avocat oit d'un tué- tuttion, d'ici à trois ans, à pas moins du £2000. On a vendu
deciii : l'on e doit pas s'atteidea, disons-noun, qut'utie Utti- des propriétés attinantes à celle de Burnside, pendant lei
versité dans laquelle les élèves ne sont ai état d'être admis années 1843 et 181,f, a des prix qui justifient pleinemen
qu'à l'époque où ils sortent le l'école le grammaire pour notre assertion. Mais le Lureau ne voulait ni agir, ni laisse:
apprendre une profession ou unit métier, puisse recevoir <tn agir ; et ses procédés prouvent qu'il adhère encore nu mêm
graitd nombre dI'éléves dès le début ; dii moins, un nombre 5stóme. Prévoyant bien que les Gouverneurs nnllient pré
proportionné ait coinjlémeit nécessaire le Professeurs, Ins. senter dans la présente Session ti bill pour révoquer la 41<
tituteurs et Olliciers dans un pareil établissement, jusqu'à Gen. III. cl, 17, on imagina le plan de cette visite dans l
ce que le goût ', les saentimnairs du public, et las usages du vue le faire resortir d'une manière saillante la nécessit
pays aient subi une révolution. Mais comment amener ce d'un Bureau, et comme quoi on ne doit pas l'anéantir; et pa

t
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là retarder, s'il est possible, la prospérité des finances du Col-
lége, et le jeter dans de nouveaux embarras et de nouvelles
difficultés. Il est bien vrai que le Bureau a parlé d'une
mesure qu'il devait présenter avant la Session actuelle du
Parlement ; mais, nous le demandons, en aurait-on jamais
parlé, aurait-on même pensé à une semblable mesure, si
les Gouverneurs n'eussent introduit leur propre mesure de-
vant la Parlement l

Si l'on considère que la nécessité d'obtenir de plus amplesj
pouvoirs pour la régie des biens du Collége, est aussi évi-I
dente maintenant qu'elle l'était il y a plusieurs années, l'on
peut supposer, sans,manquer à la charité, que le Bureau se-
rait demeuré dans la même apathie qu'autrefois à cet égard,

Appendice
Comme quoi le Bureau de lIinstitution Royale a négligé de (V.V

remplir ses devoirs envers le Collége McGill.
14Marsu

Le Bureau a d'abord été constitué le 8 Octobre, 1818;
la plupart de es Membres étaient des gens très influens à
Québec, et presque tous Conseillers Exécutifs; l'on doit
présumer par conséquent qu'ils auraient pu faire constituer
le Bureau aussitôt après le décès de M. McGill en 1813-
sachant surtout qu'il y avait une clause dans le testament
de ce Monsieur qui déclarait que si un Collége n'y était
érigé dans les dix années après sa mort, ce legs retourne-
rait à ses légataires. Néanmoins, on a laissé passer près
de la moitié de la période fixée avant de constituer une Ins-
titution en faveur de laquelle le legs avait été fait.

Dans la " minute des procédés," Ile Bureau de l'Institu-
tion Royale exprime son grand étonnement d'avoir entendu
dire qu'il existait une impression générale I Montréal " que
le Bureau avait " tenté d'une manière vexatoire d'étmpé-
" cher le College d'entrer On opération, et qu'on attribuait
" à'la persoàno remplissant les fonctions de Principal du
"-Collège "le riérite d'avoir combattu et fait échouer son
"dessein." Nous allons iairntenant faire voir que cette
impression génkmleo est irés bien fondée sous tous les rap-
ports, malgr la co nfiance avec laquelle le Bureau en ap-
pell à, ses 14 résolutions et représentations" voir le doc
ment ci-joint marqué »A.)

et eIIe perdit aussi ,un revenu annuel de0;;660,, indépen-
damment de ce que e Collège retire raaintenani de la-sc
cession, savoir; l'intérêt de l'drgent plac.sur les bàtimens,
savoir, £11,000. Au leu de cela, elle'est restée tranquille
'et sans rien faire, attendant 'Pvenement de son priocs pour
le recouvrement des£10,000 légués par M. McGill,--pro
cès quelle a laissé languir pendant près de quinze an-.

Elles'es amrsée dans lintervalle,à ini iner plusie
plans, pour l'établissement d'une IEcode Grimmire, atl
lieu d'un Collégerdàns la vieilleimaison ite Bttrnsid nal
heureusemernt que ces projets ont été fl'ustrésd<Punemnè-
nière ou:d'une autre, peutêétre par sa propre apnthie ;"òtus
disons heireusement, car4î olle euti ussi dans e éiesjò
s'écartant de-l'intention du:testateur,'elle s'epint d perdîe
entièrerhent e'legs -de 'M; McGill. 'En 183 6,'l6 rdeîjîs
pour lorecouvrement-des £10,000 fut dé€ðidé en-asiffeu..

gie par le danger imminent de son annihilation. Il est possible que cela ne soit pas leur faute, mais la
chose n'est pas probable ; quoiqu'il en soit, ils n'ignoraient

Le Bureau affirme qu'il a trouvé "qu'il existait un manque pas lorsqu'ils ont été nommés que la moitié du teins fixé
"de cordialité et d'harmonie parini les Professeurs et officiers était déjà expiré ; néanmoins, ils ont encore laissé passer
"du College,dont plusieurs mêmes ne se parlent pasentr'eux." plus de 15 mois avant de s'adresser aux exécuteurs testa-
Que devra penser Votre Excellence de cette assertion, quand mentaires de M. McGill pour demander le legs aux ternies
nous lui dirons que la plus grande harmonie et cordialité ontPdu., testament, savoir; le 15 Janvier, 1820: les Syndics
toujours régné et règnent encore entre les officiers du Col-, ont agi avec toute la célérité possible; car nous voyons
lége, à l'exception du Dr. Lundy, ci-devant Vice-Principal qu'ils ont demandé à M. Desrivières la propriété de Burnside
et Professeur de Littérature classique, qui ne parlait depuis le 20 du même mois; et après quelque correspondance avec
neuf mois à aucun ollicier du Collége si ce n'est au Pirnici ce monsieur, et sur son refus, ils transportèrent la dite pro-
pal : sa propre conduite a été la seule cause de ce refroi- priété à l'Institution Royale, le 20 Juin suivant.
dissement entre lui et les autres. Mais certes cela ne justi-1
fie nullement l'assertion "que phisieurs ne se parîient psi Ce dernier corps, marchant à pas de tortue comme à
" et qu'il ne régnaitni harmonie ni cordialité parmi les Pro- l'ordinaire, n'a demandé nux Syndios la délivrance du legs
"I fesseur et les olliciers du Collége,."î de £10,000 que le 18 Novembre, 1821, environ dix mois

Saprè s que ceux-ci eurent demandé à être mis en, pousession
Mais, dit le Bureau, le Trésorier remplit ses fonctions paran

député ; et il a d'ailleurs si peu à laire qu'il conseillerait de la propriété. Lord Bathurst, alors secrétaire colonial,
volontiers, d'abolir su charge. Il est bien vrai que éler éerivit au Duc do Ric.hemond, Gouverneur-en-Chef, unevolntirsAboir a carg. I es bin vai uele Tré- Dépêchec en date du 9 Mlars, 1819, dans laquelUi il lui en-
sorier a employé un deputé pour remplir ses fonctions D
jusqu'à ce qu'il eût terminé les arrangeinens nécessaires oignait de prendre avec le moins de retard possible !' les

ourtransporter sa famille à Montréal; il est vrai aussirue mesures nécessaires pour construire sur les terreins laisséspour .ausi que .. dans cette vue par M.McGill, un édifice convenable pourses livres étaient arriérés lors de la visite du Bureau ;-mais ul'instruction de la jeunesse" et l'autorisait «à payer les dé-il est également vrai que lorsqu'il a représenté au Bureau que " penses qu'il sera nécessaire d'encourir, d'abord à inme lescela était dù à une afiliotion grave dans sa famille, on lui "v
répondit que cette raison étnit parfaitement suffisante. Qu'il des qbiens deJ uite. On se rappelera quele Bureu
iait rien à faire comme Tréaorier, personne ne doit mieux de Ins d yl J ut aae le Bureu
le savoir que les membres du Bureau de l'Institution Royale de tl'institution Royale fut établie le Octobre, 1818, eiont ris ienso:nqu'l n'ét ien onsorte qu'on peut supposer que le btît de cette dépêche était-
puisqu'ils ont pris bien sofn qu'il n eût rien à raire, On de le mettre en état de remplir la condition indiquée daris le
lui reiusant les moyens de payer nos propres dettes, testament de M. McGill ; et néanmoins linstitution Royal
et en ne prenant aucunes môsures pour donner de la va- ne fit aucune démarche pour mettre cette rmesure ,m-
leur aux biens du Collége.--Mais le même Monsieur, outre portante à effet, on ne prenant possession des dépen
sa charge de Trésorier, remplit aussi celle de Régistrateur dances que le 18 Janvier, 120, environ neuf mois après
de l'Université et de Secrétaire des Gouverneurs, etc., et il l'expédition de la Dépêche. Ainsi l'on voit que sur dix
vient d'accepter l'emploi de Bibliothécaire, sans qu'on ait années, il en a laissé écouler près de sept avant d'adopter
rien ajouté à son modique salaire de £100 par année.- aucune mesure pour s'ssurer le legs de M. McGill.
Outra les devoirs de routine, il a été chargé d'entrer dans
les Régistres du Collége, depuis l'époque de sa nomination Voyant qu'elle ne pouvait obtenir la possession de la pro-
en JtIlet, 'Il 843, toute la correspondance, 'etc., ilui s rétait été de Burnside sans les formalités de la loi, l'Institution
accumulée depuis les dik dernières années. Ses livres Royale fit ériger le Collège en vertu d'une Charte en 1821;ont toujôuri été tenus régulièrement et avec exactitude, à et l'on verra par la suite qu'elle semble s'être contentée que
l'exception de la circonstance dont il a été parlé plus haut; cette érection restât invisible à perpétuité.; car, aprèset nous avons tout lieu d'être satisfait de la manière dont être entréê on possession en'1829, elle ne prit aucune me-il remplit ses devoirs qui sont déjà assez considérables ;,et sure que neus sachions, pour faire ériger les bâtimens pé.si le Collège pouvait se sonstraire à l'inOuence. de l'Insti- cessaires à même les deniers destinés cet te fin par la sus-tution Royale qui le.paralyse, nul doute que ses devoirs ne dite Dépêche du Duc de Richemond'; et elle perdit ainsideviendraientbien vîte trop pénibles pour être remplis par l'occasion d'ériger les bâtisses du Collége, à unscoût deune seule personne. moins de £2000 peut-être, à même les biens (es Jêsuitcs-
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Appendice
(V . V.) mais elle ne prit aucune mesure pour ériger les bâtisses du

--..---- % Collége (quoique pressée de le faire par les Gouverneurs
14Mars. du Collége au nombre desquels était le Principal) si ce

n'est le 9 Mai, 1837, qu'elle signifia aux Gouverneurs son
intention de procéder immédiatement à la construction des
bâtimens nécessaires, etc., mais ce n'est que le 7 Juillet,
1838 qu'elle consentit à construire sur une certaine échelle,
et demanda des soumissions qu'elle reçut dans le mois
d'Octobre suivant. Après avoir reçu les plans et devis,
elle renouvela le projet de former quelqu'espèce d'Institu-
ilon Scolaire dans la Maison de Burnside ; elle en fit la pro-
position aux Gouverneurs du Collége, qui la rejetèrent, et
essayèrent de faire entendre à l'Institution Royale que si elle
n'érigeait des bàtisses convenab'es pour servir de Collége
avant 1839, c'cst-à-dire dans les dix années après avoir pris
possession de la succession de Burnside, elle pouvait s'at-
tendre à un autre procès long et pénible avecles legataires de
M. McGill. La réponse fut une résolution du Bureau, du 21
Novembre, 1838, de procéder la l'ouverture d'une école
dans la maison de Burnside, comme remplissant suffisam-
ment l'intention du testament; il y persista jusqu'au 10 Dé-
cembre; après quoi, les Gouverneurs transmirent un refus
formel le 17 du mème mois, et demandèrent avec instances
qu'on érigeât les bâtimens nécessaires pour mettre le Collége
en opération. Le 15 Janvier, 1839, l'institution Royale se
décida à employer £15,000 à construire des bâtimens; mais
le 5 du mois suivant, elle en revint à son ancien projet d'é.
tablir une école dans la maison de Burnside. Les Gouver-
neurs refusèrent de nouveau, et insistèrent encore une fois
sur la nécessité de construire des bâtisses convenables.
L'Institution Royale demanda do nouveaux plans, et con-
sentit à se rencontrer à Montréal avec les Gouverneurs,
dans le mois de Juin, 1839, afin de s'entendre sur le meil-
leur plan à adopter. A cette assemblée, au lieu de procé-
der (le suite à considérer et examinerles plans, elle engagea
Sir J. Colborne à adopter son projet chéri d'une école à
Burnsice; mais le Principal s'y étant opposé, ce projet
échoua. On examina alors les plans, et les' constructions
commencèrent dans le mois d'Août suivant; mais les bâti-
mens ne furent prêts pourl'admission des élèves qu'au mois
da Septembre, 1843. Ainsi elle laissa écouler trois années
entières avant de poser la première pierre, après en avoir
obtenu les moyens, et elle m it en outre quatre années à
construire, c'est-à-dire, sept années pour faire ce qu'on aurait
facilement exécuté en deux ans! Pendant la construc-
tion des édifices, au lieu de prendre des mesures pour obte-
nir de Paide du gouvernement et augmenter les revenus de
la succession, l'Institution Royale refusa sous divers pré-
textes de donner les titres qu'elle avait þromis aux Gouver-
neurs, et demeura à cet égard dans une inertie complète.

Entraves essuyées par les Gouverneurs du Collége McGill,

et empiètemens de pouvoir de la part dle l'institution'
Royale.

L'Institution Royale mit les Gouverneurs du Collège
McGill, en possession de Burnside après l'avoir recouvré
<les légataires de M. McGill, par une action en déguerpis-
seient, en 1829, et elle fit l'entrée suivante de ce
procédé

4 Qu'en autant qu'il parait au Bureau que les Gouver-
"neurs du Collége à Montrèal ont pris possession formelle
- le 29 Juin, 1829, de la maison et propriété de Durnside,
" au vu et su et du consentement d'un quorum suffisant
" du Bureau de l'Institution Royale alors présent à Mon-
4 tréal ; mais de laquelle prise de possession il n'a été
"fait aucune entrée f ormelle dans les régistres des procé-
" dés de l'institution Royale, le Bureau consent à faire une
"entrée sur la minute de ses procédés, en, ratification de
4 la prise de- possession ainsi donnée et faite à Montréal,
"le 29 Juin, 1839; et le Bureau promet de donner tel autre

Appendice
"titre ou garantie que les Gouverneurs jugeront nécessaire, (V. V.)
" après avoir pris l'avis des gens de loi, pour investir les , -.-
"dits Gouverneurs de la pleine et entière possession légale 1 Mars.
"de la succession légale."

Et néanmoins, malgré cette déclaration solennelle du Bu-
reau "ce titre ou garantie" n'a pas été donn6 aux Gouver-
neurs du Collége. Lorsque cette résolution fut enrégistrée
Je Bureau avait tout récemment recouvré des légataires des
M. McGill, le legs de £10,000 avec intêrits; les Gouver-
neurs demandèrent à être mis en possession de ce fonde
aussi bien que de la propriété de Burnside, afin d'ériger les
bâtimens nécessaires pour mettre le Collège en operation
aussitôt que possible. Le Bureau refusa d'accéder à
cette demande, prétendant que c'était à lui d'ériger ces
bâtisses ; mais qu'aussitôt qu'il se serait acquitté de ce de-
voir, il transporterait formellement le legs aux Gouverneurs,
afin de les mettre en état de mettre le Collége en opération.
Pour éviter toute dispute et expédier les affaires, les Gou-
verneurs consentirent à cet arrangement, et pressèrent, la
construction des bâtimens sans autre délai. Le Bureau
signifia son intention de commencer les construction, le 9
Mai suivant, mais au lieu d'agir conformément à cette noti-
fication, il tenta à plusieurs reprises d'obliger les Gouver-
neurs à adopter son projFt d'établir une école dans la mai-
son de Burnside (projet qui, b'ld n'eut été frusitré par les
Gouverneurs, aurait pu vicier le legs qui avait été fait pour
une Université et non pour une école;) il alla même jus-
qu'à décider, le 7 Juillet, 1838, quels seraient les Profes-
sorats qu'on établirait, quoique la Charte confère clairement
ce droit aux Gouverneurs. Après s'être décidé à construire
les édifices nécessaires pour le Collège, et malgré qu'il
désirât et fût disposé, en 1839, à dépenser la totalité des
revenus annuels réalisés pour mettre à effet son projet d'éta-
blir une éctle dans la maison deBurnside, néanmoins lorsque
ce projet fut déjoué, et que les Gouverneurs témoignèrent
le désir, pendant la construction des bâtimens, qu'on ap-
propriât une somme annuelle de £500, pour remettre en
opération la faculté médicale du Collége qui avait cessé
d'opérer faute d'argent, (ce lui par-là exposait la validité
<lu legs,) le Bureau refusa de payer cette somme. Là-des-
sus, Sir Joln Colborne leur dit, le 15 Octobre, 1839, que
s'il était resté plus long tems à la tête du gouvernement
(il avait alors été remplacé, et était sutr le point de partir)
il aurait " reconstitué le corps de manière à le rendre plus
" utile et plus propre à servir les intérêts publics." Son Ex-
cellence autorisa néanmoins l'octroi d'une somme à même
les deniers publics en faveur de la faculté de médecine, et
le Conseil Spècial sanctionna subséquemment cet octroi.

Les bâtisses lu Collège furent commbncées dans l'au-
tomne de 1839, et à l'époque où l'on 'pensa qu'ellesdc-
vaient être à pieu prés achevées, dans l'été de 1842, les
Gouverneurs s'adressèrent au Bureau de lInstitution Royale
pour être mis en possession de la propriété, en vertu du
" titre ou garantie " qu'il leur avait promis. Après .quel-
que délai, le Bureau donna instruction à son agent ou Pro-
cureur de préparer un acte de mise enpossession de la pro-
prièté delBurnside et des édifices dessus construits, en faveur
des Gouverneurs du Collège. Il chargea cet agent d'insé-
rer dans cet leacte. certaines conditions par lesquelles il
s'arrogeait une certaine autorité"sur les Gouverneurs, que
ceux-ci ovaient déjà repoussée comme incompatible avec
les dispositions de la Charte: '<Les Gouverneurs seront
"mis en possession, pour les objets et desseins indiqués

dans le testament et la Charte moyennant et avec réserve
"des droits et pouvoirs'de l'Institution Royale comme&fidéi-
,c commissaires en vertu dutestamnent et comme 'isiteurs,
" savoir ,-le pouvoir d'établir des stautfs 'et rdglemens
" pdur le gouvernement intérieur du Collége ou <les Collé-
'ges érigés ou à étre érigés, etc.,' sur la propriété, et de ré-..

« voguer ou abroger tout réglement, etc., qii peuvent être
c faita pour cet objet par les Gouverneurs lu College., Do
" s'enquérir de tems à autre de Pexécu'ion &s stainis bu de
Sl'observance deola Chart' par le Gouvérneuh De'.des.
" liluer, ruand il sera kécessaire, les Offiders du Colldge
"pour inconduite ou inexécution de' leurs devoirs, e cor-
" riger les abus, et généralement de surveiller 'l'adminis.
" tration du tidéicommis établi par le testament dir lesta.

teur et les dispositions dealoi et de la Charte., De sur.
"veiller,- gouverner et administrer la propriété donnée et
" léguée par le testament du testateur ou provenant d'autre
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" comme institution' de fondation royale; et pour les objets
14 man. " ci-desus d'avoir li&re entrée dans la pronpr'ééii, édifice et

"dépendances, tant pour eux-mêmes que pour leurs agens
et procureursfondés."

Les Gouverneurs, comme deraison, refuséyent d'accep-
ter un pareil " acte " comme étant incompatible 'avec les
dispositions de la Charte, et comme ayant 'effet de les.ré-
duire à la condition de sinples instrumens entre les mains
de lInstitution Royale.

Les circonstances sur lesquellesles Gouverneurs n'avaient
aucun contrôle, les ont mpêchés de mettre l'Institution en
activité aussitôt qu'ils Lespéraient ; mais lorsqu'ils virent
que rien ne s'opposait plus à ce qu'ils le Sfissent, ils infor-
mèrent le Bureau de l'institution Royale, le 22 Juin, i843,
de leur intention d'ouvrir le Collége au commencement de
Septembre suivant, et.demandèrent à savoirquelle somme
pourrait être mise à leur disposition pour faire les préppra
.ti:s nécessatres pour cet objet sans préjudice au revenu an-
Inuel déjà iéalisé. Le, 1Bureau, loin de paraitredspos4 à
accomplir la promesse ci-dessus'mentionnée, refusa de faire
aucune appropriation pour l'objet dont il s'agit à moins que
les Gouverneurs ne lui eussent fourni un état détaillé
dès articlesd'ameublement, tc.,qui seraient nécessaires,
et une estimation précise de ce qu'ils coûteraient et en-ré-
ponse à un deniande à lui dressée pôurëune paartie du sa-
taire da ,au 'Dr. Lundy, le Bureau déclara (meme date, :28
Juin, 1843) qu'il ~était "toutià4fait 'diiposé :à prendre en
" considération la nécessité de faire une avance pour l'objet
"lindiqué aussitôt qu'il. recevrait un - état -des sommes re-
eçues par lesGouverneurs du Collége McGilli de la pro-
" priété de. Burnside et du Gouvernement, etde leur emï-
" ploi, sans, quoi le -Bureau ne -se croirait pas 'autorisé

prendre en considération votre requête," >En réponse
à cette, communication eitpaordinaire, les Gouverneurs in-
formèrent le Bureau qu'ils ne pouvaient: fournir un état, 'ou
une évaluation détaillée, mais qu'ils emploieraient toute soin-
quiserait approprée comme ci-dessuii de la maniére·la-plus
avantageuse; que les revenus de Brnsde appartenaient
au Principal par une résolutioni des Gouverneurs du 14
Noveeb":e, '1836 etqu'ils considéraient. ces revenus
-" comme' ne .faible rémunération pour ises-services.en cette
c ca pacitê.' Les Gouverneurs déclarèrent aussi dans la

même communication (1er Juillet, .1843) "qu'ils.ne .peu.
vent reconnaître le droit.du Bureaudel'Insitutidn Royale

4tà;lr demander-compte des sommes d'argent qu'lsnont
pas reçues. du Bureau, ni admettre le principe de rendre
les salaires des _oliciers de .l'Uniyersité dépendans d'une
parilÌ8demande." Le Bureau .persista dans son refus

et i nsistade nouveau sur les.,ois et popvoirs déjà men-
tionnés. Les Gouverneur'sfurent, aloréduiti a a nc
sit'dempruntere-500 sous leurrespons bilitéspersonnelle,
et desprourer les meubles, etc., à crédit. C'est àcette
occagion 'que les Gouvemeurs: du Collége .conymri nt du
proje.tde i trintenants.,umisàutn' Comité'de laChambre'
d'Ass;mble, en .Juillet, t43,ltGe oùv ernement.con-
sen it a son introduiction comme mèsuredluGouvernement;
ni Iind'dMini tér u nnoncéeje

" .:3o.Le Bureau;n pris sur lui,,sansfaire d age sr
" les lieutg, aqns cispectionpersonnelle,.e parconsénent
" sans aucune connaissance du sujet en guestionJd@-

der que quelques-unes des dépenses encourues (par les
" Gouverneurs) ne. paraissent se rappcr1rr enaucune ima-
" niére à l'opzerture ou lemaintien,du Colège; -que plu-
" sieurs des items .de dépenses sonticiimnent inutiles,
",et qu'un plus.grand nombre sont excessifs quanp'au mon-
" tant, enfin que l'ensemble de.ces dépensesestentachêe

prodigalité sans exempleetsans principe.

<, 4o. Le Bureau affirme que le revenu total des biens ré-
".alisésdu(tollége est denviron £!89 tandisque la som-
" me.annuelle demandée pour salairesretc., -se monte-À
" £~730 et cette.assertionesttfaite dans leidessen de faire
" voir que les Gouverneurs ont établi unedépense.annuelle
" pîúi, considérable. que le evenu; tandis quele Bureau
" sait au contraire, qu'en établissant cette dépense a'nnu-
"r elle les Gouverneurs s'attendaient à un octroi de la Lé-
"C gislature et à une augmentation Au;revenu provenant des
"b iens du Collége sile ';Burea.amqitfqit eoer r àet
"..gardj et en attendant, ils savaient queleBureau avait
" déposé àla Banquede PlAmérique-Britan nique.dii'ord
" une sornpeplys que. suffisante aved.le.resenu à écheoir

pour payer les ealaires etc., de l'annee courante.

l5,o. Vous admettezJdans une partie de-voreeideqqe
Sle. Bureau. comprenait .parfaitem.ntque la sommuede

"e '18.,0avait été dépe.nseepqIlfaire les préparaiszn-
" cessair,espour 1ouertureet leatn du Colée 4c
e GilI etdependan en deucutrps .nrits vou prŠtn-
"Cdez, qu6ecette somme doit faire partie.dela dépense on-
'nuelle.etvoustirez cett 'conlusion, que ce serait-.une

'C, besogne facile.e:t qui se termnerait bientôt qùe d, payr
!'. sans,qqestion u o'bservtion aucune, tou iles.fonds-qui

"LesSouverueurs 4s C,ç ge ~cGill.considérentles
" procédés ci-dessus lu Bureau comme etallissant d :-
" tivement ce que les ôGouverneurs avaieht déjà cru voir

a cbps1 eomimnications précýden tesdu Bure4,i sa-
Sirh.gi'e Bureau pstoéualeàfarett' gi'popr-
Sa popr teer es.lebarraoiaux;Gouverneurs,anleur

-Appeldý.
"sait au contraire que ces salaires furent accordés, et ces dé-
"penses autorisées à une Assemblée de la majorité d, 1tu
"les Gouverneurs au mois de Juillet dier.

C420. Il est dit dans une partie de votre lettre que le Bu
reau à déj reconnu dans une autre circonstance, l'obli -g-

"tion Mis"io oùil se t.rouvait de fournir auoe.Couterncvrs lis
SsOmmrs e@ffisarntespour solder1lssalaires des Professeras
" et dans une aitre partie dela même lettre il est dit' quele
" Bureau refusera le paiement de toutes dettes, excepté d4e
" celles qui ont été contractées avec ia sancticn, ou qu'l

approuvera après examèn'-ces deux clauses -.ont nort
"seulement "dianxéiralement contraires, mais la .dernière
" est encore en opposition aux dispositions de la Charte .qi
"C accorde aux Gouverneurs le droit de régler les, 'salares
"et molúmen du Princpal, des. Professeurs, , àfrSgas,
"Ecoliers et Ofciers du dit Collège.
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subséquemment apportées au codè primitif par les Gou-
vernetrs résidant à Montréal (qui forment la minorité du

14 Nr " nombre total d.as Cou-erneurs) qui affecte la discipline du
" Colléga et les devoire des ofliciers." En réponse à ces
assertions, nous disons :-Io. que lorsque ces modifications
forent faites, deux des cinq Gouverneurs avaient annoncé
leur déterminat:on de ne pas agir en cette capacité, par
conséquent que deux Gouverneurs formaient alors la ma-
jorité du nombre total des personnes qui pouvaient être
considérées comme Gouverneurs pour tous les objets du
ressort de cette charge. Si trois de cinq Gouverneurs
refusaient en même tems d'agir, éventualité très possible,
et si le nombre restant devenait par-là incompétent pour
accomplir res actes d'une majorité, il s'en suivrait que les
affaires du Collége se trouveraient arrêtées selon le bon
plaisir. de ceux qui ne voudraient pas agir.

2o.-Une de ces " modifications " fut rendue nécessaire
-l'addition au chapitre-par la tentative du Dr. Lundy
de paralyser ce corps en s'absentant de ses réunions et
détruisant par-là le quorum.

3o.-Il n'est pas un seul des officiers du Collége qui
ait exprimé ou-témoigné en aucune manière quelconque
la moindre r5pugnance à se considérer comme lié par ces

modificationsi à l'exception du Dr. Lundy qui a cons-
tatteni refusé de s'y soumettre.

Le Bureatu de l'Institution Royale déclare qu'il a trouvé
le Collège McGill dans un état'de " désorganisation, con-
fusion et dissention," état·de chose que nous nions formel-
l'ement avoir existé à aucune époque dans le Collége et
qui ne lui a été repré3enté par aucun officier du Collég:.,
à moins que ce ne soit par le Dr. Lundy, qui s'est efforcé
constamment, nous l'admettons franchement, de produire
cet état de chose.

Le Burcau de 'institution Royale nous accuse de lui
avoir refusé " toute assistance dans son enquéte " comme
Vititeur c et même de reconnaître son autorité " bien qu'u-
" ne reconnaissante directe de cette autorité se trouve
" dans les procédés des mêmes Gouverneurs, le 1-5 Juillet,
" 1843." Nous devons exorimer nitre surprise de ce que
le Bureau s'attendît sérieusement à ce que nous l'aiderions
à nous visiter nous-mmes. Il est bien vrai qu'il avait
un exemple remarquable d'une personne qui en sa qua-
lité ,de Principal de l'Institution Royale àe visitait soi.
même en sa. capacité de Gouverneur du Collége McGill.
Nous devons néanmoins réclamer le privilége de nous
refuser, sansmériter aucun blâme, à-suivre un parei-exemple
relativemtent à l'autorité de l'institution Royale comme
Visiteur, nous croyons humblement que si nous nous trom-
pions le 15 Juillet, 184-3, ce n'est pas là une raison pour
que nous persistions dans la même erreur. L, très Ré-
vérend Principal de lInstitution Royale ne peut certaine-
ntent admettre une pareille doctrine en sa qualité de
Gouverneur.

Il nous est diffcile de savoir à quelle source le Bureau de
l'Institution Royale o puisé les renseignemens sur lesquels
il se fonde pour croire qu'il existe une absence déplorable
de cette harmonie entre les omcierè du Coll'ége, qui est es-
sentielle au succès de l'Institution; et sur lesquels il fonde
son lienchant très marqué en faveur du ci-devant Vice.
Principal à moins qu'il i'ait obtenu ces renseignemens du
Dr. Lundy lui-même, chez lequel seul il e:xistait un manque
de coopération cordiale d'harmonie avec les autres officiers
du Collége.

Relativement à certains changemens faits par nous dans
le tarif des, honoraires, le Bureau déclare qu'il considère
"que la résolution d'une minorité des Gouverneurs était
" injugte et irrégulière, et ne pouvait avoir d'effet à l'égerd
" du Professeur Lundy;" néanmoins dans la phrase sui-
vante, il reconnait que le Professeur Lundy a acquiescé à 1
un arrangement par lequel il recevait un salaire fixe aus licu t
des émolumens casuelsen question. Nous pourrions nous t
arrêter ici en ajoutant seulement que c'est à la demande du
Dr. Lundy-que l'arrangement ci-dessus eut lieu. If déclara 1
qu'il préférait un salaire fixe à des émolumens casuels: l
mais en justicepour nous-mêmes nous devons ajouter que
malgré cette demande et le consentement du Dr. Lundy, il

se plaignit de ce que nous avions fait à cet égard à Passem- Yn )
blée des Gouverneurs qui eut lieu en Septembre dernier et à
laquelle nssistait le Lord Evêque de Montréal et le Juge-en- 14 bati.
Chef du Haut-Canada; à cette assemblée il fut déclaré una-
nimement que les deux Gouverneurs résidens avaient le-
droit de faire les changenens en questions aluendu ga'ili.
constituaient un quorum suffisant pour ctci objet

Le Bureau de l'Institution Royale, déclare "qu'il est du
« devoir des Gouverneurs et dle son devoir, d'adopter des
" mesures immédiates pour faire déguerpir toute personne
" en possession de la maison de Burnside." Les Gouver-
neurs ont depuis longtemps fait les démarches préliminaires
pour cet objet, mais ils ne voient pas que le Bureau ait rien
fait de son côté pour parvenir au même but.

Quant à la promesse faite par le Bureau aux directeurs
du Lycée " de transferer à des conditions favorables aux

difecteurs du Lycée, u morceau de terre qu'ils ont de-
" mandé" il est- de notre devoir de déclarer solennellement
que le Bureau ne pouvait pas faire cette promesse sans nuïre
aux intérêts du Collége.

L'emplacement que demande les directeurs du Lycée est
la meilleure partie de la propriété du Collège dans cette par-
tie de la cité. Ils demandèrent, si nous sommes bien infor-
mnés, environ six arpens qui, si l'on en juge par les ventes
effectuées sur. la propriété voisine, valent £14,000

En efret, ce serait vraiment sacrifier la propriété du Col-
lége que la céder à des conditions assez favorables pour que
les directeurs du Lycée pussent s'y établir moyennant une
rente foncière égale au loyer qu'ils paient pour la maison
qu'ils oscupent aujourd'hui. On ne ferait pas un sacrifice
moindre que £9,000. Ce serait un sacrifice encore plus
grand que celui que le Bureau- de l'Institution Royale a fait,
il y a quelques années, en vendant à perpétuité une maison
située' dans le cour de la Cité pour une somme dont l'inté-
rêt était moindre que le loyer de la mairon à la même épo-
que. L'emplacement sur lequel cette maison était située
vaut aujourd'hui quatre fois plus que le prix ;le vente. Le
Bureau n'avait nu reste aucunement le droit de disposer de
cette propriété pour un terme de plus da vingt-et-un ans.
E.t cependant il est, prétend-il, le seul conservateur vérita-
ble des biens du Collége, et ses membres les reules person-
nes qui puissent fsire valoir ses droits légitimes

«' Le Bureau voit avec regret qu'aucun ametidement à la
" Charte primitive n'a encore été obtenu de la Couronne,

et il est pénétré de la nécessité de solliciter Son Excelp
" lence de recommander au gouvernement de Sa Majesté

en Angleterre d'accorder la Charte amendée dont le pro-
" jet a été transmis en Angleterre par les Gouverneurs

en 1839." De toutes les choses extraordinaires qui ont
été dites ou faites par le Bureau de l'institution Royale,
celle-ci-est sans contredit la plus extraordinaire; et nous
sommes persuadés que Votre Excellence pensera eomme
nous lorsqu'elle saura que cette même Charte amendée,
" dont le projeta été transmis en Angleterre, par les Gou-
"verneuis, en 1839"1 après avoir été approuvée par les
autorités en Angleterre et que l'ordre eût été donnée de la
grossoyer afin de recevoir la signature rovale, fMt arrêtée là
par l'interucntion du Bureau de l'!ntilution Royale qui
prétendait qu'on ne lui avait pas donné connaissance des
amendemens proposés dans ce projet. Mais alin de mettre
Votre Excellence au courant de cette affaire, il sera néces-
saire d'entrer dans quelques détails sur les faits et les ci£-
constances qui s'y rapportent.

Avant le mois <le Novembre, 1835, la direction des af.
raires du College étant entre les~mains de personnes rési-
dant à, Québec et qui toutes, à une seule exception près,
étaient à la fois Gouverneurs du Collège et, Membres de
'Institution Royale. Ces Gouverneurs para»irent avoir
ellement souffert (Ie leur contact avec les lembres de l'Ins-
itution Royale qu'ils ont participé à l'état d'assoupissement

de ce corps - car nons voyons la facuhé nédicale di Col-
ége à· Montréal les preseer de faire faire des amendemens à
a Charte,-lel 'que l'abandon du droit de la' Couronne de
désavouer des nominations et de confirmer des statuts et
autres inconvéniens du même genre,-et définitivement
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v. V.) cette méme faculté médicale leur fournit un projet de [grande masse des habitans de Montréal qui attendaient

Charte contenant les amendemens proposés. Les choses 'l'ouverture du Collége s'épuisa par ces retards, et la con-
a paraissent étra demeurées dans le même état pendant plu- séquence fut l'établissement dn Lycée,-Institution à la14 Mars.prîsn tedmuésdn emm ttpnatpu éunefilèalseetdu yé,Isiuinùlsieurs années jusqu'à la nomination du Principal actuel du fondation de laquelle contribuèrent de leurs deniers la plu-

Collégz, le 18 Novembre, 1835. Son premier soin fut de part des chefs de familles qui pouvaient procurer des ét6idians
s'informer de ce qu'était devenula Charte amendée projetée; au CollégeMcGill. A considérer l'état florissant de cette Ins-
et k la suite d'une correspondance à ce sujet avec le Juge- titution, on peut dire avec vérité que sile Collége McGill eût
en-chef du Haut-Canada et M. Cochrane, alors Principal été mis en activité ainsi qu'il devait l'être avant qu'on
de l'Institution Royale, ce dernier l'informa qu'on l'avait eût pensé à fonder le Lycée, il aurait retiré des étudians
trouvée dans une des cases des armoires du Bureau du Se- un revenu suffisant pour le nettre tout d'abord dans la
crétaire Provincial à Québec où elle était couverte de pous- condition la plus prospère. Des répétiteurs auraient pu
siére. M. Cochrane écrivit alors au Principal actuel du être chargés d'instruire les élèves les plus jeunes et do les
Collége McGill, le 18 Mars, 1836, comme suit: " La préparer pour l'immatriculation. Ce plan est le seul q'u'e

Charte du Collège McGill. telle q'amendée est encore l'on doive suivre pour qu'un Collége attire d'ici à plu-
"entre les mains du Procureur-Général pour être examinée sieurs années, dans ce. pays, un grandi nombre d'élèves ; et
& par lui." La Charte "telle qu'amendée" avait été c'est ce plan qui avait été proposé et qui devait être adop-
adoptée avant cette époque et remise entre les mains du té, sans l'établissement du Lycée.
Procuréur-Général afin de s'assurer si elle ne contenait rien
d'illégal. La Charte passa de ses mains entre ,celles du Persuadés que re Bureau de l'Institution Rovalé a tou-
Principal du Collége MeGill pour être transmise au Secré- jours été et est encore le principal obstacle au succès du
taire Colonia, par l'intermédiaire du Gouverneur-en-Chef. Collége McGill, tant par sa négliince de ses devoirs que

Un am3ndement à ce projet, relativement an mode de
suppléer aux vacances parmi les Gouverneurs fut adopté à
une assemblée des Gouverneurs à Québec, le 14Novembre,
1836 ;-cet amendement avait déjà été approuvé parle
Principal de l'Institution Royale, et après son adoption par
les Gouverneurs, il fut de suite transmis au Secrétaire de
l'Institution Royale qui n'y fit aucune objection. Des l'ex-
ations et des circonstances contraires ont empêché la trans-
mission de la Charte amendée en Angleterre jusqu'au mois
da Janvier, 1839. L'honorable A. W. Cochrann fut infor-
mé par le Principal du Collége, plusieurs mois avant cette
date, de la détermination de Sir J. Colborne alors Gouver-
neur-en-Chef, d'envoyer la Charte amendée en Angleterre
sans délai ; et M. Cochrane, bien loin d'y faire objection,
exprima sa satisfaction à cette nouvelle. Cependant le Bu-
reau de l'institution Royale attendit que la. Charte amendée
oût été transmise en Angleterre, et il pria alors Sir J. Col-
borne de transmettre nu Secrétaire Colonial l'a prière de
suspendre tout procédé ultérieur sur cette Charte amendée
j'usqu'à ce qu'il' eut eu Poccasion de l'examiner, d'examiner
cette Charte qu'il avait approuvée longtems auparavant
ainsi que nous l'avons dit ci-dessus. On s'uperçut bientôt
après, que le Bureau de l'Institution Royale désirait intro-
duire dans la Charte amendée une définition de ses pouvoirs
et de son autorité du même genre que celte qu'il avait déjà
présentée dans ses instructions à son fondé de pouvoir rela-
tivement à "'un acte de mis enpossession de Bürnside" et
c'et encore ce qu'il'demande lorqu'il ajoute en demandant à
Votre Excellence 'derecommander l'adoption de la Charte
amendée, les mots suivans "mais non sans les modifica-
tions suggérées par ce 'Bureau ;" cherchant ainsi" de nou-
veau à obteir par une voie détournée' le point qui a tou-
jours formé un sujet de différend entre eux et les Gouver-
neurs du Collége. Ainsi ce sont les' procédés du Bureau
de l'Institution Royale lui-même qui ont empoché " d'ob]
tenir de la Couronne dés amendemens à la Charte primi-

Relativement aux causes dc l'état Jéplbibre dans requel
se trouve 'aujourd'hui le Collége, le Bureau.a négligé cellé
qui se trouve à la tête de la liste, mis sur laquelle il est foWi
iiturel de lui voir garder le silence,-nous voulons parler dà
Bureau de lInstitution Royale lui.mémoi-le Bureau, ainsi
que nous l'avons vu, a négligé'de prendre lés mesùres né.
cessaires pour se faire autorisér à administrér' les biens du
Collége de manière à leùr'faire produire un revenu suffisant
pour permettre aux Gouverneurs d'établir toutes les ranches
de l'é:lucation Collégiale sur une base assez large pour faire
préférer catte Institution à. tout autre séminaire anglais dans
le Bas-Canada; 'il est notoire qu'à moins que des change-
mens soient faits à cet égard' endant la présente session
du Parlement, -les revenus du Collège ne suffiront pas
pour maintenir son établissement, tout, incomplet qu'il
soit, sans dépenser uine-partie du capital. Votre' Ex-
cellence verra que du jour où' le Bureau de l'I stitti
tion Royale a recouvré le legs' d'argent donné par
M. McGill, (se niontant avec, les intérèts à plus de
£22,02) jusqu'au'jour où les"d _fices' d'" Collége ont
été prêts pour la réception ,des étudians en 1843, il s'est
écoulé une période de sept années. La patience:de la

Appendice
(V. V)

par sa prétention à contrôler les Gouverneurs, s'efforçant
par-là d'établir deux corps gouvernans dont les conflits
doivent nécessairement détruire l'énergie et paralyser les
efforts de l'un et de l'autre et convaincus que nous sommes
qu'il y a eu erreur dans la nomination de l'Institution
Royale pour être Visiteur du Collége, en tant que le drait
de visiter fine fondation particulière appartient au.fonda-
teur et à ses héritiers légitimes ; convaincus aussi que l'ex-
tinction de l'Institution Royale ne peut aucunement affec-
ter la validité du legs de M. McGill, nous supplions hum-
blement Votre Excellence de ne, pas refuser la sanction
Royale au Bill pour abroger PActe 41 Geo. 3, cliap. 17,
dans te cns où il serait adopté par les deux autres branches
de la Lègislature.

Relativement à cette partie de l'adresse de l'Institution
Royale à Votre Excellence qui recommande certaine modi-
fication à la- Charte, et particulièrement dans les dispo-
sitions qui se rapportent au corps gouvernant nous feroas
observer

lo.-Que lorsque l'obstacleque suscite la prétention du
Bureau à contrôler les Gouverneurs et qui a engagé Votre
Excellence à refuser d'agir comme Gouverneur dii Collège,
aura disparu, il y aura- toujours trois Gouverneurs sur les
lieux, et l'on pourrait compter éur la présence d'un qua-
trième, sit le lord -Evque (le Montréal consentait à ne pas
trouver plus difficile d'assister aux réunions des Gouve r-
neurs duCollége. qu'à celles de l'Institution Royaleeét de
la. Société de lEglhse de Montréal.

Mais, 2o-Nous sommes formellement d'avis qu'il ne
peut être introduit aucune modificationin'cette Charte dans
violer leftestament de M. McGill qui autorise l'Instituton
Royale, à prescrirO non pas de:tems à autre, maii une fois
pour toute la manière et les modes " et les " règle-
mens" suivant' losquels le Collége sera-dirigé ; cet actea
été aecompli par l' nstitution Royale a- moyen de la Charte
Royale, obtenue'àEa demande.

30. Si la Charte peut être modifiée sans violer le testa-
ment de M.flcGill, il faudrait au moins le consentement des
personnes qui sont le plus intéressées à ces modifications,
savoirt les Gouverneursdu Collége.,

4.o. Si tous les Gouverneurs du Collége qui résidentià
Montréal ou à peu de distance de cette ville voulaient agir;
nous prétendons que le Bureau est constitué d'une'manière
aussi efficace qu'ilpourrait l'être par. la nomination d'autres
personnes demeuranten cette ville; et auresterle refus d1agir
de la part de quelques Membres peut embarrasser n corps
de Gouverneurs tout aussi bien qu'un autre.

So. Nous sommes :d'avis que a Charte fait d'ampes di
positions pour Pétablissement d'une -Corporation destinée à
administrer:les .propriétés de lPLnstitution'dans'la persoxi'jö
des lee Gouverneurs, Principal etw Agrgés<du Collége;" õl
nombre'de ces:gderniersa tant illimités. 'On ite "dôitipis
perdre de vue.que 'la 'Charte constifuë-deur corpseudistin'-cty,
savoir:ajles Gouverneurs" et les "Gouverneurs; Prinipi a
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V.) et Agrégés." Le premier de ces corps a le droit de nommer

des Professeurs, Lectureurs, Répétiteurs et Agrégés, et de
14 Mars. faire des statuts pour le Gouvernement du Collége. Le

dernier est autorisé à tenir et à administrer les biens du Col-
lége. Les Visiteurs légaux sont les héritiers légitimes de
M. McGill; mais comme il n'existe probablement personne
qui soit habile à. agir en cette qualité, c'est la Reine qui de-
vient le Visiteur dans la personne des Juges de sa Cour qui
résident à Montréal. Il nous semble donc que la Charte
contient d'assez amples dispositions pour Padministration
régulière et le hon gouvernement des affaires de l'institution,
sans qu'il soit besoin de faire une chose qui pourrait être
considérée comme contraire au testament du fondateur.

Les changemens que le Bureau propose d'introduire dans
l'Institution non seulement sont de nature à démontrer qu'il
n'a pas traité le sujet comme il convenait, mais sont encore,
ainsi qu'il le reconnaît lui-même, plus immédiatement " du
domaine des Gouverneurs;" et cependant mettant de côté
les Gouverneurs sans même leur faire savoir qu'il avait fait
un rapport sur l'objet de sa visite, il a essayé clandestine-
ment de persuader à Votre Excellence d'assurer toute l'au-
torité du corps gouvernant et de chercher par des procédés
irréguliers à défaire tout ce qui avait été fait par eux sans
leur consentement et leur connaissance. Le premier objet
qu'il a en vue est de changer entièrement l'office du Prin-
cipal tel qu'établi par les statuts ; et afin d'y parvenir, il
faut qu'il se débarrasse du Principal actuel par une voie dé-
tournée, en persuadant à Votre Excellence d'engager Sa
Majesté à ne pas sanctionner sa nomination (nous suppo
snns qu'il veut dire désavouer parceque la sanction de Sa
Maj"sté n'est pas exigée par la Charte) et il appuie cette
demande sur ce que sa nomination n'a été faite que ad in-
ierim ou pro lempore. En réponse à cet avancé, nous dé-
clarons que sa nomination n'est pas temporaire ou ad intc-
rin, mais qu'elle a été faite par les Gouverneurs et rendue
permanente comme celle de tout autre officier du Collèn,
c'est-à-dire durant bon plaisir. Nous espérons sincèrement
que Votre Excellence ne se rendra pas à la prière de l'Ins-
tifution Royale dans le but d'engager. Sa Majesté à accom-
plir un acte qui non seulement serait peu convenable s'il
était dû à toute autre influence qu'à celle des Gouverneurs
eîut-senmes, mais dont la légulité serait encore fort dou-
teuse.

Le préambule de la Charte du Collége dit clairement que
lorsqu'elle fut accordée, il entrait dans les intentions royales

l d'ajouter à la dotation" et " d'accorder tous les secours
nécessaires pour mettre à exécution les intentions du-dit
James McGill." Si ces intentions eussent été accomplies,
le Collége aurait été une Institution de Fondation Royale,
et dans ce cas les différentes réserves contenues dans la
Charte en faveur de la Couronne, savoir :-le droit de sanc-
tionner les statuts et de désavouer les nominations aurait
été conforme à la loi commune ; mais comme le Collége
n'est en réalité qu'une fondation privée, nous doutons fort
que Sa Majesté pût être portée à considérer comme étant
valides les clauses de la Charte qui peuvent se trouver en
contradiction avec les droits attribués par la loi aux corpo-
rations de fondation privée, et qui, s'il ne fut entré dans
les intentions royales de la doter, n'auraient sans doute ja-
mais été insérées dans la Charte.

Le second objet des changemens proposés par le Bureau
de l'institution Royale est l'abolition de l'office de Vice-
Principal, office qui est rendu nécessaire parles mêmes sta-
tuts, au sujet desquels la personne dont le nom est officielle-
ment attaché à cette proposition, attacha son uom,-il y a
peu (le mois, dans une autre capacitéý officielle, -une re-
quête adressée par les Gouverneurs du' Collégé à Sa Majes-
té pour les faire sanctionner, et que le Bureau de l'institu-
tion Royale lui-même, si nous sommes bien'informés, ade-
mandé i Sa Majesté (le sanctionner (lepuis Sa- visite.

Quant aux 3me et 4me changemens proposés par le Bu-
reau, nous ne ferons pas d'autre remarque, sinon que nous
ne comprenons pas exactement comment la destitution-du
Principal actuel, peut être une mesure préliminaire à l'ab'o-
lition des emplois de boursier etde ,Répétiteur "sans:Ia-
" quelle en effet (dit le Bureau), ces changemens (ceux-ci

et d'autres) ne peuvent être mis à exécution."

Appendice
Nous avons déjà exprimé notre avis relativement à la V

proposition faite par lo Bureau d'introduire dans la Charte
des amendemens qui permettent de nommer un plus grand 14 Ma».'
nombre de Gouverneurs; nous exprimerons seulement no-
ire surprise de ce que PEvêque de Montréal sanctionne au-
jourd'hui par sa signature la rec:omnandation que dans lé-
lection de ces Gouverneurs additionnels " on ait égard aux
I différentes dénominations Protestantes de la Province,"
tandis qu'à une autre époque, il a apposé sa signature à la
requête par laquelle Sa Majesté est priée de sanctionner
sans délai des statuts contenant des dispositions pour l'o-
complissement journalier du service de l'église d'Angleterre
dans le Collège, et pour empêcher qu'on y enseigne aucune
doctrine contraire à celle de cette église.

Le Bureau de l'institution Royale en recommandant la
reconstruction du Bureau avec le lieu de réunion à Mont-
réal, recommande " de choisir ces membres dans les diffé-
rentes parties de la Province." Un pareil remède doitétre
évidemment pire que le mal, puisqu'un Bureau ainsi con-
stitué ne pourrait jamais se réunir sans un grand inconvé-
nient, et ne sera certainement jamais aussi apte à adminis-
trer les affaires du Collège que les " Gouverneurs, Principal
et Agréges" qui se trouvent sur les lieux; la même obser-
vation peut être appliquée avec une égale force à tout Bu-
reau composé de membres non résidant à Montréal, parce
que l'on ne peut pas s'attendre que ces membres s'occuperont
des affaires du Collége avec autant d'intérét que la corpora-
tion nommée dans la Charte.

En rùnclusion, nous croyons pouvoir nous hasarder à dire
que Son Excellence doit -voir maintenant que'le but princi -
pal du Bureau de l'Institution Royale, en faisant dernière-
ment la visite du Collége \IcGill, a été en premier lieu de
s'efforccr de faire voir dans la crainte d'être aboli, que la
continuation de son existenco est nécessaire, au bien être
du College, malgré qt'il soit complètement inutile à tous
autres égards; et secondement, de s'efforcer de se débarras-
ser du Principal.-t

En faveur du premier changement qu'il propose, le Bu.
reau a avancé bien des faits qui n'ont été appuyés par au-
cune preuve tirée des témoignages donnés devant lui, et qui
ont étù complètement détruits par nos réponses; et il a fait
d'autres avancés, que, tout en admettant qu'ilsi sont exacts,
nous ne pensons pas être de justes sujets de plainte.

Quant au second objet qu'il a en vue, savoir, de se dé-
barrasser du Principal, qui lui a sans doute déplu par les ef-
forts constans qu'il a faits depuis dix ans pour le pousser'à

.fare son devoir, et par son. opposition persévérante aux
projets du Bureau, qui, s'ils avaient été exécutés, auraient
eu pour résultatla forfaiture du'legs, il serait ini4ue quele
zèle infatigable et l'énergie qu'à déployés le Principal pour
parvenir à mettre l'Institution en activité,,fût réompensé
par sa destitution de son oflice, et surtout pour des causes
qui n'ont aucun fondement, ainsi que, nous avons réus-
si, nous lespérons, à-le démontrer.

Les différens projets du Bureau liotir améliorer les. af-
faires du Collége sont tellement impraticables, et quand
même ils seraient praticables, offrent un résultat si éloigné
et si peu avantageux qu'ils ressemblent.plutot à:des efforts
pour continuer une existence désespérée qu'ils nesemblent
être le résultat d'une mure délibération. oud'une connais-
sance approfondie du sujet. Cerdont le Collège à réelle-
ment besoin peut être exprimé en deux mots-des ressour-
ces plus considérables-et. ces ressources peuvent être ,ob-
tenues de suite par la passation de 1%cte demandé par les
Gouverneurs.

êSig-é) VALLIÈRES DE ST. RÈAL,
JuÉe.6s Ch/ef de Xontréal.

JOHN BETHUNE,,D. D.
Primipal du Colldge.McGiU

Collége McGll 14 Févrie r8e5

(Vraic copie.) . .

Jos.' AaEOT

.iss«û ore Sc.-du cZ~eMGit

'a
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Ap endice

Ayant résigné la charge de Jugen-cChef de Montréal,en 1838, mes devoirs comme Gouverneur cessèrent en
conséquence ; et pendant le court espace de tems pendant
lequel vous aviez précédemment agi comme. Principal, les
circonstances qui m'ont frappé pendant cetintervalle,-sont
peu nombreuses, et ne sont d'aucune imiIortance relative-
ment aux objets que vous pouvez avoir en vue. ~Je puis
dire cependant qu'après votre nominition commePiinci.
pal, les intérêts du Collége qui avaient été précédemment
arrétés et retardés par le procès et les contestations susci-
tés par les MX. Desrivières, ont été surveillêsetadministré s
avec plus d'attention, prineipalement à'la suite de vos efforts ;
votre objet déclaré étant de mettre le Collége en activité,
aussi promptement que possible, et de faire valoir pour cet
objet toutes les ressources qui lui appartenaient.

Vos efforts à cet égard ont été incessans, mais ils ont été
rendus presque nuls en conséquence du différend qui s'est

uJautres aaires se sont.élevées pendant l'époque dont il
sagit, mnis lles.sont d'une nature trop insignifiante, ou ont

ripp .mon sou.erir.

ai J'honneur d'être, Monsieur,
Votre tré obéissant serviteur,

Au R

J

ETÉ-,0-V
À une Adresse de lAssemblée Législative, à Son E

le 16 Décembre, 1844, demandant " un Éta
tion du Pont de P'Unioinsurdaivière' des
tant de chaque marché, les salaires et les
Surintendant employé aux dits trava ; a
çonnerie et les ouvrages en iboisi et ýen Ifer o

taillé de toute la dépense eIourue pour le
"Oiitiouais et ses trirbitaires, .avec les no
"'emp>loyés et les frais de voyage qui ont été

Par ordre,

BUREAU Du SECRÉtTAIUE,

Montréal, 18 Mars, 1845.

Sigié) ' JAS. REID.
évérend Da. 'BETHUNF,

Professeur, etc.,

Montrêa

copie,)

os. AnnoTT,

./lgissant comme Secrétaire du Collége .Mc Ciii.

Appendice
~(W.W.,

xcellence e ouverneur-Général, daté
t des marchés passés pour la construe-
Outaouais 'àrBytown, indiquant le mon
sommes payés & chaque Ingonieur o
date où les divers marchés pour la ma-

ni -été rempli set ausi .un cO Mpte dé- ,

sùQallesspu Glisns etAles salaires àes Clercs qui ont été '
encourus."

* P. PALk

&crdwre.

J'
n-C' t

Document (J).) auquel il st référé dans l'/1drese élevé entre les Gouverneurs etrl'Institution Royale,-4
précédente. premiers prétendant qu ils, avaient droit de réclamer et derecevoir les fonds eti ressources du oflge cnme étant ar

les personnes les plus aptes en vertu du testament du testa.(copie') teur, à employer ces fonds etsces ressources, pour l'établiE.sement du Collége,--las dernière ýsoutenant au -contraireMONTRÉAL, 13 Février, 1845. que ce corps avait l'administration de tous, les, fonds duCollége et était autorigé tant à les rcevoir u'à en faire
MosEtr,-J'ai examiné les papiers que vous m'avez l'emploi; cette différence d'opinion a produit bien des dis-transmis au sujet du.Collége McGill en me demandantde eussions oiseuses et a retardé de beaucoup -l'établissementdonner mon avis sur -les matières relatives aux intérêts de du Collége, d'autant plus qu'il paraissait généialnent ré-cette Institution, dont j'ai pu avoir connaissance pendant pugner à Pinstitution Royale de promouvoir les.objets re-que j'en étais un des Gouverneurs, et pendant le tems que commandés par les Gouverneurs cha que fois aue des sommesvous avez agi comme Principal. d'argent devaient être dépensées sous leur direction.

14 Mars.

ýppendice
(W. W.)

18 Mars.
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( 'TIAT de tous les marchés passés pour la construction du Pont de l'Union sur la Rivière
dles Outaouais, à Bytown, et du montant de chaque marché, indiquant aussi les salaires
et le montant payé à chaque Ingénieur ou Surintendant employé aux dits travaux, et
la date où les divers marchés pour la maçonnerie et les ouvrages en bois et en fer ont

Ap8endice.

été remplis.

ENTRErnENEU

A. Chîristie

Do-

J. L. Wilkinson

Do

Do

RS. TRAvA U.

-. Trois ponts de bois qui devaient être finis suivant le marché, le
j ter Octobre, 1843................................ 1150

- - Maçonnerie des culèes, tours, levées, parapets, corniches
1 voûtes pour fixer les ancres, y compris le fer travaillé et

le plomb qui y a été employé, les murs hors de l'eau, les
arches du côté de Hull, etc., y compris l'excavatifon et
le terrassemen.t et autres dépenses pour transport et
charriage de terre, etc., partout où les fondations n'étaient
point bonnes; excavation pour améliorer la levée, pour
niveller et macadamiser le chemin, faire les trottoirs, les
grilles de fer, les plaques (g-uartZplates), les égouts, garde-
fous et achever la maison de péages, etc., le tout devant
être fini, suivant le marché, le ter Octobre, 1843...... 11169

'Le délai, dans l'accomplissement du marché ci-dessus, n'a
nullement arrêté l'achèvement du pont, vu qu'on ne pouvait
poser les chaines pendant les tems froids ; ce délai a été
occasionné par les fondations des tours du côté nord qui se
sont trouvées mauvaises après avoir terminé l'excavation,
rendant ainsi nécessaire de creuser l'Isle jusqu'au roc, au
lieu de ne le faire qu'en. partie seulement comme on avait!
d'abord l'intention de le faire; et aussi par l'état de ruine
et de délabrement où se trouvaient le vieux mur de la jetéej
ainsi que les fondations de l'arche de Hull, dont il a fallu
rélargir l'espace pour on garantir la durée.

Ou-vrages en bois et en fer dû pont suspendu, y compris l
barrières, les ballustrades, etc., le tout devant être achevé
suivant le marché, le ler Juillet, 1844................1 4250

.. Pour avoir élargi l'espace entre les arches par la raison qu'on
ne trouvait pas une bonne fondation pour l'une des tours;'
en faisant l'excavation, il a falluen changer la position, ce
qui a augmenté la longueur du pont................... 222

.. Enveloppes pour l'entrée des chaines. anneaux et crochets pour
les entrées des ancres, barrières et ballustrades, pour
couvrir les cables, des flanelles imbibées de litharge, le
tout devant être achevé suivant le marché, le ler Juillet,
1844 ........................................... 341

quand achevés.

d.'
0 Janvier, 1S44.

6 25 Oct., 1844.

0

61

1er Nov., 1844.

Do,

Do.

SA LA IRES et Montant payés à chaque Ingénieur ou Surintendant employé aux dits tra aux.

£ . d.
J. F. McDonald .. Relevé originaire .. .. .. 37 10 0
F. P. Rubidge .. Devis .. .. .. . 2 0
A. D. Taylor .. Ingénieur Surintendant à £250 . 108 6 8 Discontinné.

Employé pendant le terns qui s'est
D. Kennedy .. Surintendant .. 9 0 0 écoulé entre la destitution de M. Taylor

1 f et l'engagement de M. Walton.
D. S. Walton .. Ingénieur Surintendant à £250 .. 334 17 5 IA succédé à M. Taylor.
S. Keefer .. .. Frais de voyage .. .. .. 34 10 10

Remarqe.-Le montant qui précède pour les dépenses des Ingénieurs et Snrintendans est sur le taux de par
cent sur les dépenses. État corect,

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire du Bureau des Travaux.

75 Mir.
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A endiceA ndc -

CoMPrE D)TAILLÉý de toutes les dépenses encourues pour les Dalles ou Glissoires sur la
18 Mtrs Rivière des Outaouais et ses tributaires, avec les noms et les salaires des Commis qui y ont 8 Mars

été employés, et le montant des frais de voyages enéourus jusqu'au 1er. Janvier, 1845.

GLISSOIRES DE MADAWASKA.

Y compris les Glissoires et les Chaussées construites à High Fals et Rugged Chute, une Maison de Station, uft
Bureau pour le Gardien des Glissoires, un chemin de Portage à High Palls; pour améliorer le chemin autour du
Lac Calabogie, miner et enlever deux rochers, et parties de deux Iles et autres obstructions dans Barret's Chute,
le rocher et le banc de sable Waba, avec divers autres rochers et roches dans les rapides Calabogie, et dive7rs autres
cailloux et roches dans les petits Rapides, (deux milles plus bas que Calabogie) pour creuser et enlever le Rocher et
la Pointe Johnstown et miner divers rochers et autres obstructions dans les Longs-Rapides dans le Township de
McNab, plusieurs rochers dans les Rapides Landon et à Fidlers' Elbow, et enlever le Hog's Back et partie de
l'Isle d'en bas dans la Chute de Landon, trois milles plus bas que l'embouèhure.

Date.

1843.
Septembre..........
Octobre ..............
Novembre et Décembre..

1844.
Janvier..............
Février...........
Mars.............
Avril et Mai..........
Juin, Juillet et Août....

Journaliers, etc.

£

63
221

1456

643
915

1120
505
320

5247

Conducteurs
de

chevaux.

£

10
44

22
24
18
20

s. d.

10 0
14 6

13 9
6 5

18 0
8 10

il 6

Matériaux.

£

126
63

165

27
195
161
188
11

940

Dépenses
contngentes. Total.

s. d. 1£ s. , s. d.

13 0 1 13 8 192 3 15 0 O 10 4 296 4 4
19 7, 1667 9 _

0 0 .... .. 693.8 5
5 10 3 10 0  11 38  4 3

16 0 ...... 1300 16 10
13 10 0 14 0 ý715 3 0
18 83 . 332 6 6

1 1 6 8 0 6335 15 8

DALLES OU GLISSOIRES DE LA MONTAGNE,

Y compris une Glissoire et une Chaussée à la Montagne, l'excavation et lenlèvement d'une
Pointe au Pied du Courant, une Maison, de Station, unMagasin et un Bureau pour le
Gardien.

Conducteurs
Date.Jotir era, etc. de 1-atériaux. Dépichevaux.

n

1843.
Juillet............
Août.-... .........
Septembre .........
Octobre... ........
Novembre et Décembre,

1844.
Janvier...........
Février............
Mars...............
Avril et Mai..
Juin, Juillet et Août....

16
72
245
424

*646

304
353
299"
280
103

4 .74-8

£
.. î
8

18
23

12
15
9

88

£

50
41
25

141

56
61
27
1
s

15

2

enses con- Total
gentes.

d.,s. d. £ s. d
0 0 .31 17 6,

.. . 130 16 9
19 6 288 4 6

... 468 7 7
- 812 18 2

,. ..- 374 4 6
430 19 1.. .. 337 14 ,

.. .. 29 9 7199.. . 108 1 1

796 728. 1
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A pcudico-~~~e

( - .)DALLES OU GLISSOIRES DU CALUMET,
1 Mars. Y compris les Dalles ou Glissoires et les Chaussées, une Maison de Station en pierre, un

Magasin, et un Bureau pour le Gardien, et un Magasin à poudre à double mur (en pierre
et en bois), améliorations du chemin depuis le portage du fort jusqu'au Calumet, confection
du chemin depuis la tète jusqu'au pied du Calumet, enlèvement d'une grande quantité de
rochers pris à la Chute d'en bas et aux Rapides.

Date.

18S43.
Juillet..............
Août................
Septembre ............
Octobre..............
Novembre et Décembre..

1844.
Janvier............
Février............
M ars................
Avril et Mai.........
Juin, Juillet et Août....

Journaliers, etc.

78
239
430
557

1919

560
740
285

14-58
3 90

£ 6S61

S. di.

14 0
le S

Conducteurs
dle

chevaux.

. s. 3 0.

U13
31 13 '0
39 17 2

112 18. 6

35 6 0
50 12 3
47 6 10

127 7 9

Matériaux.

s. d.

0 3
5 6

19 6
0 0

19 0

Dépenses

contingentes.
Total.

I. £ s d.

3 148 21 3
294.
612
603

2169

678
831

1007
1641
214

8202 1 19

10
1
2
7

0
g
9
6
3

1

DALLES OU GLISSOIRES DE JOACHIM,

Y compris les Dalles ou Glissoires et les Chaussées, Maison de Station et Bureau du Gar-
dien, avec une bâtisse pour recevoir les approvisionnemens de bois, excavation au pied
des rapides d'en-haut, et enlèvement de divers Rochers et autres obstructions, aussi bien
que l'Isle à la Roche au pied de la Chute dans les rapides du Rocher Capitaine.

Date. Journaliers, etc.

1843. £
Septembre ............ 130
Octobre.............. 173
Novembre et Décembre, 811

1844.
Janvier.............. 403
Février .............. 34.0
Mars................. 455
Avril et Mai.......... .264
Juin, Juillet et'Août.... 26

£ 2607

Conducteurs
(e

chevaux.

s.d. £ d.
17 8
12 2 43 10 7

7 0 30 9 7
19 9 43 19 9
16 9 57 Il 5
15 10 18 17 '6
13 0 .

Matériaux.

£ s. d.
90 14 il
77 0 0

217 19 3

63 S 9
74 1 2

192 10 0
99 7 3
10 10 0

825 11 4

Appendice
(W. W.)

1 -ila ru.

Dépenses
contingentes. Tot.d

£

5

2

27

35

.
10
2

4
8
2
7
0

£ s.
221 13
256 10

10'75 2

497 5
459 0
705 18
393 0

64,1 16

3662

13 O

-2

6
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général.

Aencourues pour les Glissoires sur la Rivire des Outaouais, comprises dans les Traux en Appendice
. ý.) DÉENÉS ncorus pur esGlisoiessurla ivèredesOuaouiscopries an le T(Wvux n W.)ý

18 Mars.

Date. Matériaux. Transport. Dépenses Total.contingentes.

s.3d. £ s.ld. £ s. d £ s.

uil ilt,........................... 186 19 0 30 10 2 65 3 7 282 12 9
Août,............ ............ 45 16 8 21 16 10 14 19 6 82 13 0
Septembre,....................... 145 19 2 30 13 9 5 17 9 182 10 S
Octobre,.......................... 134 8 9 5 2 6 7 14 3 147 5 6
Novembre et Décembre.............615 9 3 28 0 7 20 16 4 GG4 6 2

1844.
J .nver,.... ........... . 110 9 10 10 11 0 121 0 10
Février,.................. ........ 290 8 8 7 2 9 .. .. 297 11 5
Mars,............................. 235 9 5 11 13 3 .. 247 2 8
Avril et Mai,...................... 3 8 1 18 3 9 1 7 6 22 19 4
Juin, Juillet etAoûl,.. ............ 539 0 2 .. .. .. 17 2 3 556 2 5
Septembre, Octobre, etc .................. .. .. .. .. 349 12 6 349 12 6

7 2307 9 0 163 14 7 482 13 8 2953 17 3

Récapitulation des étais qui précèdent.
Dépense totale à Madawasa......................................£6335 15 8

Do. do à la Montagne,..................................... 3282 13 6
Do. do au Calumet,........................... ........... 8202 19 
Do. do à Joacim ......................... 3662 16

Divers,............ ........................................... 2953 17 3
Fraisdetransport,................................................24 15 3

£24682 17 6

.Noms et Salaires id*, Commit qui ont été employés.
1U11o M. flrke, ................ ....... ................ de 5q. à 6s. 6d. par jour
J.ýWV. Orinsby, ............................................ de 58. à 5s. Wîl. do
J. H. Burke,............................................... de 6s. à 7,3. Od. do
D. Buceanar,..............................................5. d. do
P. Fraser,e....................................... de 5s. à 5s. 6d. do
Montant des provisions et autres choses nécessaires aux hommes,................£5507 0 7
Montant vendu aux hommes, ............................ £5442 9 6
Moins-pour autant en dettes considérées comme mauvaises,........ .152 14 1

5289 15 5
Fonds restant en main, valeur actuelle,.......................... 204 3 9

5493 19 2

Pertes sur les provisions,................................. ............. 13 1 5.

Etat fidèle. THOMAS A. 3EGLY,
Secrétaire du Bureau des Travaux Pulblics.

A p endice,
Ap~ediceRÉPONSE

18 Mars.
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouvernientr-Général, on date du trois du

mois dernier, demandant" un état de toutes les réclamations présentées par les habitans du Comté
" de Dundas pour dommages sur leurs terres, causés par la construction du Canal St. Laurent ; in-

diquant en détail les noms des Réclamans; quelles portions de terres ils réclament; la' natire et le
morrtant de leurs dommages respectifs; comment ils ont été réglés,.(s'ils l'ont été), si 'ecst par ar-
bitrage ou par arrangement privé avec le Bureau des Travaux Publics ; quelles sont les réclama-
tions qui ne sont pas encore reglées, et de quelles personnes; et-Jos raisons poulesquellès ces

" réclamations ne sont pas encore réglées.
Par ordre, D. DALY,

secréaire
BonSAU DU S nur s ,

Montréal, 18 Mars, 1845.

18 Mars.

1v
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ÉN . TAT et COM.ýPTE dc ltutes les réclamiations fait es par les liabitanls dua Comté de.-Dundas, poutr doina- (X. X.)

_____. ~ Cs sur leurs terres. causés par la construction du Canal St. Laurent indiquant con détail les noms dcs r'-

c. ias laîuans; quelles prtosde terre ils r'éclamient;. la nature et le montant de leurs dommages respectifs ; cim- 8Mr.
men il ot éé égls,(S'lsl'ont été.) si c'est par nrb)itrige ou par arrangement privé avec l ueutc

Tra vautix ; qic ce s sont les réclamuations qui ne sont pas encrore nSglées, e t de quelles pcrLotnic z et les rai-

sons pourquoi ces réclamations ne sonlt pas encore reglécs.

S .NAURtDis mntnt Comment EMAQu à

SaîuelRjsityi......'Pouir avoir enilevé unerac n (les arbres frtîîtier,ýz Arr-ange

1y

et decs clôtue . .... m5l rent privé,. Pa Y

1'cter Van Allen,.....Pour avor cuilevée r maison et Un gra3nge .... 45 0! do i do1
Jacob Caas:CIlman......Indemnité pour des arbrcs fniitier4, et pour avoir fauit

99 perches de clôture.11 641 MO0 do do0
Jolin Findlav, 3 Do doDLdî *.Oeil 0'C~ od

JCSsaý WV. Rose.......lY)Ommatnres canusa s à des bàti_,ses et à n qIuai, eti
pertes d'arbres fruitiers . .. . . .4 l2ý 10i do (Ido

Ileny %c-girPerte d'arbres fruiier, etc., et pour avoir fait 79'
Inr egrperche's dIr clôture .... .... l 65.'t6l 0 do (10

James Pour a voir enlevé une potisserie, et 4 74 cordes dle
boieslolet et avoir fait 2.50 perches de clôture. ... 825 6 do do

Geo,-re Mcrcke.....Dommagies criusés au-, récolte-4 et aux arbree, etl
1 Pour avoir fait 90 perches de clôture . lS''11 t)0, do do

Jacob I)btnini..*...Domges causés ait verger, perte d 'un puits, ci

I pour avoir fait 40 pcrclîes de cleôture .... ~ 84, 15't dg o
Hlenry G. 'Merikler, - - .. Donimages causzés à uinc inai--on, à nue établu et à~

Samue Bossiter. .... ax .... tOOý 0[ 0 do
"Silue Rss-tr D) u_ý éclts.au r'rre e axclôîîirc>ilo 10' 0. uo do

1). B3realile. - Pour avoir enlevé iune, ision, doimagozl"s causé', I
il ra1 récolte et taire 61 perches (IL 0ltr.. ~4 do i

Jeýsc W. Rose, ... 11, pour avoir enlevé une tra.i:,oi et une grange, et
aývoir fiait Uni pont etc. .. .... 15,3 W 0. (110d

Jrc IV. 'Rosey.......PL1îr (Io 128 perches de clôture . 3 C! (Io (l0
W"ilha-ým Kyle'........Do do 7-1 (Io d o . .. . 141 1Ù 0 oq dIo

'Morris l3dta....loniagscausés à un ver-cer, et pour a voir fait S3 'a,

perches (le clôture ... . ... .... 2 O do do0
Sidneyl~u Poa, our arbres et clôtoiies perdus, et pour avoir fait

3:7î:ý... . perches declôture 4ni0 (10 (Io

JSealu Savyelr...' 'Et avo'r fait 37 perches île clôture...361doo
Johin Flrr....,~ Do 21' do, do et enlevé des421 do do,

D-7 etA obrsa> j Do 37 dIo do et pour arlrebi
3s[fruitiers perdus. . 1381 13I 6 do) (Io

Jantes Diran, ...... y o'g! Do Go d1 o do d o do du. 190 îbj do
Ilenry weegai'.-îtýL5Pour dounages cnoises aut fronît d'un emplacement

I pour un cemnin sur lat profondeur conduisant
aut nouiveaîu chenmin ... . .. 441 4 0 do, d (1

Warîer assflian,. . Pour dorimiges causés à un jardin, et portes éproui-
Véesiîs es1. fes s .. .. 0 0 O do d

Georgc Porrn, 7.% Four arbres perdusi., dommages catusés à un ardin,
et- pour clôutres . a Q.. . -. 0 & ~ d'O 1

Jol Findlav........Pouir avoir cille% é dleux asn. . 50 O (Io
Thiomas et jaeob,,, 71l' Donmaiaes causés nu front d'Un emaplacerment, et

Casellnan, .. ' OU~ pour un clîeiîîi iusuiru' la profondeur . . .. 63I d d

Peter Van Allen,. i ~~Vred'un puits, domgsà un jarl.hn, et pour
avoir fait 23 perches de clôture .. 4e'7 do d

IDi

V'. J~~~.acob Froty,. .. .... i lo Domntiges4 à un jardin et pour avoir fait 41 per- 4i100 d)d
Meckev~chies dle clôture . . .. ...... 4, odo-

H enry G. ,rk TC Do nu front d'un enmplaicement et do 15 du 0' 0 (Ido
George Mercklev,..ý ti%\>Pour avoir réparé une maison et I;otur dommages Iý

causés 'à (les arbres ... .... 1SGýO do (Io
Gco _. Cs.ellna,: ýùu.OC' avoir perdu la cotir (lui entoulrait ,a grange,

I et pour avoir f'ait 100 perches de clôtures.... 19 0 QI do do-
Peter MSet,.1 ]1 ij Oomnuaiges cauisés par l'inondation et la crue des

eax, et fait 4.0 perches île clôtur 9â. 0 C dod
john Betcad,. î o à'ý-DorrUnages au front d'un jardin et por vir fait

4 vegsde cûue . .. .. 77[5 0 dIo do.

Mori .cs.a .. ..i.. ... 0.. d o~ do
Jacob C.iqiellîna.n,.:j tî** i.. Ir -.. .. ' 5 od

Wuurncr £'assell tia ri. i erteMcs d'une maîison et d'un magastil .... 70 0~ 0 do do
WVillianî -ilC2clerllaer causés à des etaîplacemeng, et Pertes d

leldarbres fruitiers .... .... 70 0 0 do t

Danicl Carman,.. 5 j%"1 P'ouîr avoir cloturé, enlevé des bâtises, uin quai, .rirg. dpocu otel
et avoir fait un terrassement, etc, . .668 0 déidoîî îlc Arbitreai.

Jacob B rot.vsc......Pour avoir enlevé sa maison ... .... 45 0 0 1

Datniel Can ,... ~do do 400 cordes de bois .... 20 O d do do
(;ergeJ. roweJ.l. .1une maisonpuavi enîlevé une clôturede

pierres .. .' 3016 6 do d1o

II
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N OMS.

Jacob Browse

Lucas Feader

Jacob> Blrowse
Jacob Servisse

Peter Carnian

John S. Servisse

James Coons

Jacob Brovsc et
Samuc'l Shaver
George J. Browse..

banc N. Rose

J. McAnulty..

Samuel Shaver

Jacob Browte ..
John Walleser
Nicholas Brows;c
Daniel Carian
George Browse et
Wm. Berion
Matlhev Carman

James Glasford .

Matthew Coon

R. et H. CassC4lman

Jacob Harris..

Philip Stata .

Mme. Dickenson

Bailey et Cie.

Dr. Grant

James Holden

James Fraser

Paul Glasford

James Coon

AT et COMPTES de toutes les Réclamations, etc.-(Continué.)

Y'.rehre
,i'a~rru

de ocrre.

ai
I au

a
I 6~'-~%

o as

715d2g

_.L 2.1 0L

I aI

& ü

3 t1.31

2 a
4 -s

NATURE DES RÉCLAMA'TIONS. Montant-

Dommages causés à un verger et pour avoir fait
146 perches de clôture .... .... 187

Perte <Pun pont, dommages causés par le partage
de sa terre'et clôture . ... .... 400

.. ... . .. .... .... 75
Pour clôtures, pertes de bois de construction et

dommages causés à sa terre .... .. . 400
Dommages causés par le partage de sa terre et pour

avoir fait 84 perches de clôture .... 117
Do do, et do 69 do 177

Pour avoir enlevé un quai, une grange, et dom-
Mages causés à son jardin .... .... 50

Perte du loyer d'une maison d'écoe pour 10 ana 15
Pour avoir enlevé une grange et avoir fait 20 per-

ches de clôture .... .... .... 97
Perte d'arbres fruitiers, dommages causés à un

jardin et à une maison d'école ... . .... 190
Perte de deuxc maisons, d'arbres fruitiers, et pour

avoir fait 64 perches de clôture .... 187
Coût d'un pont, et pour avoir fait 49 perches de ,

clôture .... .... .... .... 167
Perte d'arbres fruitiers et pour clôtures .... 97

Do do et autres dommages .... 38
Terre et autres dommages.... .. .... 25
Pour a voir enlevé du bois de corde .... .... 20

Et pour clôtures, etc.

j.. .. IPerte d'afflaires et magasins, etc. .... 1100

Perte d'arbres fruitiers et avoir fait 41 perches de
clôture .... .... ....

Perte d'un puit-, pour avoir enlevé une maison et
avoir fait 40 perches de clôtures

.Pour avoir enlevé un quai

Dommages causés en le privant dle l'accès
,viére et pour clôtures ...

àla ri-

b-I"

12J1 100

501 0
i I- _____ t

Comment
réglées.

Arrange-
ment privé.

do
do

Arbitrage.
Arrange-

ment privé.

do
do

do

do

do

do
do
do
do
do
do

Arbitrage.

do

Arrange-
ment privé.

do

do

01 Arbitrage.

Arrange-
ment privé.

Arbitrage.

Arrange-
ment privé.

Appenaic
(X. X4.

EMARQUES.

Payé.

do
do

do

do

do

do

do

do

do

do

do
do
do
do
do
do(Le montantsera payé

aussitôt que l'acte se-
ra fait.

Payé.Il ne veut pas faire
d'arrangement avant
qu'il n'ait été payé
pour le magasin qui
se trouve maintenant
20 pieds sur lc grand
chemin.

Payé.

doIIl refuse de signer jus-
qu' ce qu'il soit payé
de ce que les estima-
teurs considèrent un
prix extravagant pour
quelques vieux noyers
durs.
Cette somme n'a pas
encore dté payée, par-
ce que les estimateurs
du Bureau la regar-
dent comme extrava-

[gante. La partiea
éfo notifiée qu'on ap-
pelait de la décision.
1l demande des dom-
mages parce que le,
chemin a été trans-
porté du front sur lu
derrière de sa maison.
Il réclame £200 ; on
lui on offre £100.
La terre n'a pas en-
core été évaluée,
Il ne peut pas fournir
un bon titre,
Cette somme n'a pas
encore été payée, les
arbitres la regardent
comme extravagan!e.
La partie a été noti-
4tC± qu'on appelait de
là décision.
Il n'est pas encore
payé parce qu'il refu.
se de signer l'acte.

État correct,
THOMAS A. BEGLY,

Sect. du Bureau des Tr'avaux.

I1

18 Mar.

.

. .. . ....
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'?8iMuR É PONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée le 13 du présent,

demandant " Un état détaillé des sommes que les Trésoriers des divers Districts de la ci-devant Pro-
vince du Haut-Canada ont versées dans la Caisse du Receveur-Général pour l'établissement et le
soutien d'un Asile (le Lunatiques, pendant les années 1840, 1841, 1842, 1843, 1844 et 1845, indiquant,
le montant payé par chaque District, respectivement, pendant les dites périodes."

Par ordre,

D. DALY, Secrét.

LETTRE du Recetyer- Général à lJssuIant-Sccréuirc-Ouc, e incluse.

BUREAU DU I£cEvcUR-G-NÉRAL,
17 Mars, 1845.

MONSIEUR,

Conforiément à une Adresse de l'Assemblée Législative qui m'a été communiquée, en date du 14 courant,
j'ai l'honneur, e vous transmettre ci-joint un état détaillé des sommes que les divers Trésoriers de la ci-devant Province
du H-ut-Canada ont versées dans la Caisse du Recevcur-Général pour l'établissement et le soutien d'un Asile dans la
dite Province, pour v recevoir les Insensés et les Lunatiques, en vertu (le l'Acte 2 Vict. chap. 11, pendant les années
1840, 1S4.1, 1S42, 1843, 1S44 et 1845, indiquant le montant prélevé dans chaque District pendant ces années, et don-
nant une somme totale (le £13,508 17s. 6d. courant. Il a été payé £500 pour la construction de cet Asile, ce qui laisse
une balance de £13,008 17s. 6d. courant.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

WM. MORRIS, R. G.
A JAMEs HoPKinK, Ecuyer,

Aszistant-Secrétaire-Ouest, etc., etc.

(Incluse.)

ÉTAT des divers montans que les Trésoriers de District de la ci-devant Province du Haut-Canada ont
versés dans la caisse du Receveur-Général, pour l'établissement d'un Asile des Lunatiques, en vertu
de l'Acte Provincial 2 Vie. chap. 11, depuis 1840 jusqu'à ce jour inclusivement.

Par quels Districts ces deniers o
pasyd.

Ilone ......
Gore
Newcastle '
Niagara
Jolnstown
London
1idland ......
Prince-Edouard......
Ouest
Bathurst
Est ..
Victoria . ...
Talbot ......
Brock
Wellington

Outaounis
Dalhousie .
Huron
Colborne
Sincoe

nt 4t6 En 1

£
...... 70

.... 184

.105

6(3

£ 693

1840 1841.

s.

6

106
...

8

...

1842.

d. £ s.
0 283 101

.. 180 0

.. 300) CI
700 8

0 341 18 1
3 168 12

.. 22510
11 113113j
... ... ... .
10 139 9

283 5
.. 150) 0

2j 134 16
10- 96 3

....
Il

£ s.

150 0O
4111 l
247 17
141 (J
232 O0
214 7
115 18
510 10
111 10
100 0

96 17

105 5
8116

163 12
57 7
43 19

7 1

184.1-1

£ s. dt.
755 6 8
473 1 1 11
248 0( 9
270 9 11l
165119 el
137 17 10
75 13 10

118 19 6
160 6 9
l18 8 10
99 5 10
98 4 6
77 15 1

110 17 4
123 4 01

72 17 0
69 7 10
51 15 5
68 5 0

11 16 1

34115 6, 7ýi

1845.

£ s. d.
514 1 10

280 18 11l
218 5 2
183 2 2
157 8 U

99 il 7

66 22
119 10 30
69 5 4

... s. ...

Total.

£ s. dI.
1253 6 i
1463 14 Il
1240 il 0
1218 15 9
1047 3 7J
1038 0 il
856 19 7
681 1 4
670 17 8
623 17 0J
482 10 10
411 Il Il
337 15 5
498 6 6
306 il 0
283 4 5
192 17 10
145 5 3
137 10 4
118 16 1

13508 17 ci

WM. MORRIS, R. G.

BUREAU DU REcEvEUR-Gé,NéRAL,
17 Mars, 1845.

Appendice
(Y. Y.)
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BUREAU DU Sr.carmxnE,
Montr'éal, 18 Mars. 18,15.
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RAPPORT.
Lr, ComT Sprcîum, auquel a été renvoyée la Pétition de Alexander McLeod, de Stain-

ford, dans le District de Niagara, demandant à être indemnisé des pertes qu'il a essuyées par
suite de son emprisonnemcnt dans les Etats-Unis, 1840, sous la prévention d'avoir pris part
à la destruction du Bateau-à-Vapeur la Caroline, prend la liberté de faire RAPPORT:

Quo, quoique l'arrestation, l'emprisonnement, le pro.
cès et l'acquittement de Alexander McLeod en 1840,
par les Autorités de l'Etat de New-York (l'un des
Etats de la République voisine,) doivent être encor£
présens à la mémoire de votre Honorable Chambre,
néanmoins votre Comité croit devoir exposer les mo-
tifs et les causes qui ont donné lieu à l'arrestation du
dit Alexander McLeod, d'après ce qu'il a pu consta-
ter dans le cours de cette enquête, et sur lesquels on
s'est appuyé pour bâser les procédures judiciaires
subséquentes qui ont amené sa libération.

D'après les témoignages qu'il a reçus, votre Comité
a constaté que; du jour où l'insurrection a éclaté à
Toronto dans la nuit du 4 Décembre, 1837, jusqu'à
l'époque de son arrestation par le député-Maréchal
de l'Etat de New-York, le dit Alexander McLeod
déploya une grande activité, et employa tous ses ef-
forts pour aider le gouvernement à supprimer la ré-
bellion dans la Province, et à repousser l'invasion des
Etat-Unis; que cette conduite le rendit personnelle.
ment odieux aux personnes qui se targuaient du nom
de Patriotes, et qui signalèrent dès lorsaM. McLeod
comme l'objet de leur haine et de leur vengeance.
Aussi le 24 Septembre. 1840, ce dernier se trouvant
à Manchester dans l'Etat de New-York, fut arrêté et
emprisonné sous la prévention d'avoir été l'une 'dcs
personnes qui avaient reçu ordre de l'Orateur de votre
Honorable Chambre de détruire le bateau-à-vapeur
la Caroline, dans la nuit du 29 Décembre, 1837. Le
dit Alexander McLeod ayant fait serment qu'il n'a-
vait pris aucune part à cette expédition, obtint
un writ d'habeas corpus; et après avoir subi un long
interrogatoire, il fut libéré. Le 9 Novembre, 1840,le
dit Alexander McLeod se transporta à Lewiston dans
l'Etat de New-York; et le 12, il fut arrêté une se-
conde fois par un Député-Maréchal, officier du gou-
vernement fédéral, qui déclara avoir reçu des ordres
formels de la part du Maréchal Nathaniel Garrow,
qui, lui, tenait ses ordres de Washington, de l'arrêter,
sil venait dans les limites de la jurisdiction des Etats-
Unis. Son interrogatoire dura quatre jours, et il fut
emprisonné à Lockport, où il demeura incarcéré jus.
qu'au 29 Avril; de là, il fut traîné et escorté comme
un félon jusqu'à New-York, et incarcéré dans une
prison (tombs) où 'il fut laissé jusqu'au 10 Juillet
On le transféra de là à la prison d'Utica, de là à Rome,
et de là à Whitesborough où il fut traduit en justice
dans le mois d'Octobre, 1841; et après un procès de
huit jours, il fut acquitté, ,et revint en Canada sous
une escorte civile et militaire.

Votre Comité n'ignore pas que,:lors de son empri-
sonnemerit, et même avant et.depuis cette époque,
l'opinion publique était préjugée contre le dit Alex-
ander Mc Leod, à cause des bruits qu'on-avait répan-
dus généralement, qu'il s'était rendu dans lés Etats-
Unis sans nécessité, et que là, il s'était vanté d'avoir
été:l'une des personnes qui.avaient incendié et détruit
le bateau-à-vapeur la Caroline, quand de fait il n'y
était pas; que c'est par sa, propre imprudence, qu'il

avait été arrêté, et qu'il-devait s'imputer à lui-même
les privations et les tribulations qu'il a endurées.

Votre Comité a constaté, qu'à raison des procé-
dures intentées dans les Cours de justice encette Pro-
vince, et dans lesquelles M. McLeod était partie con-
cernée, il était nécessaire pour lui de se transporter
dans les Etats-Unis afin de se procurer les preuves
indispensables pour établir ses droits personnels de-
vant les dites cours ; que cette marche lui a été con-
seillée par Robert E. Burns, Ecuyer, Avocat, comme
il appert par sa lettre No. 1, annexée à ce Rapport;
et aussi par James Price, Ecuyer, membre de votre
Honorable Chambre. D'après les certificats d'autres
personnes et des magistrats devant lesquels il a été
traduit, lurs de son arrestation, dont copies sont an-
nexées à l'Appendice de ce Rapport, votre Comit
est d'opinion que le dit Alex. McLeod n'a pas décla-
ré qu'il avait pris part à la destruction de la Caro-
line, mais que ce bruit a été répandu par ceux qui
voulaient le sacrifier en holocauste aux préjugés po-
pulaires qui régnaient alors sur la frontière, et dont
les projets atroces et pervers avaient été frustrés par
l'entremise du dit Alex. McLeod.

Après avoir ainsi exposé à votre Honorable Cham-
bre, les faits sur lesquels la pétition du dit Alex.
McLeod est appuyée, votre Comité est d'avis que
ces faits ont un caractère particulier, et embrasserit
Iune question d'une importance grave en ce qui con-
cerne les obligations réciproques du souverain et du
sujet ; et comme l'un ne peut renoncer à son allé-
geance ni l'abroger, l'autre doit de même le proté-
ger, et empêcher qu'aucun pouvoir étranger ne violè
ses droits civils, dans toute question nationale où le
sujet ne peut avoir recours qu'au gouvernement au-
quel il doit allégeance.

Votre Comité est d'opinion que les procédés adop-
tés par le gouvernement Américain contre le dit
Alexander McLeod, ont eu l'effet de réduire sa for-
tune, de nuire à sa réputation, de le priver de sa li-
berté, et de détruire sa santé par une incarcération de
idouze mois dans les cachots malsains de diverses pri-
Isons dans les Etats-Unis. Après avoir envisagé la
question sous toutes ses faces, et considérant les dom,
mages personnels que le dit Alexr. McLeod a souf-
forts, le Comité recommandeàvotre Honorable Cham-
bre de présenter une adresse à Sa Majesté pour le
recommander à la très gracieuse, et favorable consi-.
déiation de Sa Majesté.

Le tout neanmoims respectueusement soumis.

WALTER H. DICKSON,,- -

Président

18 Mars, 1845.

Appendice
(Z. Z.)

18 Km
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No. 1.-Certificat de Robert E. Burns, Ecuver.

Les présentes sont pour certifier que quelque tems
avant que M. Alexander McLeod se fût transporté
dans les Etats-Unis en 1840, je lui conseillai de s'y
rendre pour consulter les témoignages dans une af-
faire qui concernait le procès de Boulton vs. Hiamil-
ton, ayant appris certaines choses après le procès,
qui m'ont porté à croire qu'on avait commis une in-
justice envers le défendeur. Je conseillai donc à M.
McLeod qui était la partie vraiment intéressée dans
la cause, puisqu'il était Député-Shérif du District de
Niagara, et que les frais du verdict retomberaient fi-
nalement sur lui, de se rendre aux Etats.Unis pour
consulter les témoignages concernant la dite aflaire,
afin de pouvoir me mettre en état d'instituer quelque
procédure en équité pour empècher le Demandeur
d'obtenir une exécution dans la dite cause.

Et je certifie par le présent que je crois que le dit
Alex. Mcl4 eod s'est enc effet transporté dans les Etats-
Unis pour se procurer les témoignages que je lui a-
vais conseillé <le recueillir.

ROBERT E. BURNS,

Procureur du Défendeur dans la dite cause.

Toronto, 8 Décembre, 1843.

No. 2.-Certificat de Jonathan Bell, Ecuyer.

Je certifie que Alexan der Mc Leod a été arrêté et tra-
duit devant moi, Juge de Paix du Comté de Niagara,
Etatde New-York, pour être interrogé,1e12 Novembre,
1840, sous prévention (le meurtre, etc, comme étant
l'une des personnes qui avaient détruit le bateau-à-
vapeur "la Caroline," le 29 Décembre, 1837. L'on
n'a pas allóguè. lorsqu'on a demandé le mandat d'ar-
restation que M. MctLod s'était vanté d'avoir été
l'une des personnes qui avaient incendié la Caroline
l'on n'a pas juré non plus devant moi, lors de l'inter-
rogatoire, qu'il s'était vanté de cela dans une taverne
ou ailleurs dans les Etats-Unis. J'ai assisté au procès

LISTE DE L'APPENDICE.

No. 1.-Certificat de Robert E. Burns, Ecuyer, da-
té, Toronto, le 8 Décembre, 1843.

No. 2.-Certificat de Jona. Bell, Ecuyer, daté, Lewis-
ton, le 26 Septembre. 1842.

No. 3-Certificat de J. Stocking, Ecuyer, daté Nia-
gara, le 8 Septembre, 1842.

No. 4.-Certificat de Ed. Powell, Ecuyer, daté de
City of the Falls, le 15 Août, 1812.

No. 5.-Cortificat de William Bradner, Ecuyer, da-
té de Manchester, le 19 Août, 1842.

No. 6.-Certificat des Magistrats du District de Nia-j
gara, daté, Juin, 1842.

No. 7.-Lettre de Sir F. B. IIcad à M. McLeod, da-
tée le 2 Mars, 1844.

No. 4.- Certificat do Edward Powell,: Ecuyer.

Je certifie que dans le cours de l'été 1840, Alex-
ander McLeod est venu deux ou trois fois me voir
à Lewiston, dans l'Etat de New-York où je 'résidais
alors, pour affaire urgente, que dans le mois de'Jn'in
1840, je l'ai entendu accusé 'd'avoir été un de ceux
qui avaient détruit la Caroline ; et je l'ai entendu
nier formellement qu'il eût été concerné dans cette
afrbire. Le 24 Septembie, 1840, je résidais à Man-
chester, dans l'Etat de New-York ; McLeod vint me
trouver pour affire, et fut, arrêté et traduit devant
un magistrat ; il protesta do son innocence ; et je
n'ai entendu personne l'accuser de s'être vanté d'a-
voir été celui qui avait tué I)urfèe, etc. M. McLeod
vint de nouveau me voir le':11 Novembre, 1840' à
Manchester pour la mme nfliire - qui était' d'une
grande importance pour lui, et fut arrêté de nouveau
a Lewiston, en retournant- au Canada.

Appeditd
de M. McLcod.à Utica,et jene me rappelle pas qu'on (Z. Z;)
ait donné aucune preuve qui pût, e moins du monde, *
autoriser la rumeur en question. 14 Mar.

Donné sous mon seing et sceau, à Lewiston, Com-
té de Niagara, Etat de New-York, ce 24' jour de
Septembre, 1842.

JONA. BELL. [L. S.

No. 3.-Certificat dc T. Stocking.

Je connais intimement Alexander McLeod, depuis
l'été de 1834. En 1840, je résidais ordinairement à
Lcwiston, dans le Comté de Niagara, État de New-
York, et quelque fois à Buffalo. M. McLeod avait eu
occasion de venir chez moi plusieurs fois, dans le
cours de l'été 1840, pour se procurer des pièces très
importantes pour lui, concernant un procès dans le-
quel il était vivement conecrné. Je me rappelle qu'il
a été accusé publiquement dans une occasion, d'être
l'une des personnes qui avaient détruit "la Caroline"
il le nia formellement ; ceci eut lieu dans la maison
frontière de Lewiston dans le mois de Juin, 1840.
Lorsque M. McLeod fut arrêté la première fois dans le
mois de Septembre, 1840, il se trouvait alors à Man-
chester, dans l'Etat de New-York, où il s'était trans-
porté pour se procurer des témoins pour certains pro-
cès qui devaient être décidés aux Assises qui siégeaient
alors à Ningara, dans le Haut-Canada. J'ai souvent
entendu dire que M. McLeod s'était vanté, à Lockport
ou quelqu'autre place frontière des Etats-Unis, qu'il
était un de ceux qui avaient détruit " la Caroline."
D'après la connaissance. que j'ai du caractère de
M. McLcod, et après l'avoir entendu nier formelle-
ment qu'il fût présent lors de la destruction de ce ba-
teau-à-vapeur, je le crois incapable de pareilles for-
fanteries. J'ai transigé beaucoup d'aflàires avec M.

lMcLeod, lorsque je fesais commerce en cette ville
comme associé de la compagnie de Steckinget Grier,
j'ai toujours trouvé que toutes ses.transactions étaient
marquées au coin de l'honneur ; et je n'ai jamais re-
marqué que sa conduite fût autre' que celle d'un
homme probe et honorable.

JAMES .STOCKING.

Niagara, 8 Septembre, 1842.
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(Z. Z.) Je'certifie de plus que j'ai connu intimement le

dit Alexander McLeod, bien des années avant la
18 Mar destructiondela -Caioline, et depuis cette époque

jusqu'à son arrestation , que j'ai souvent fréquenté sa
maison, lorsque je résidais à Niagara, dans le Haut-
Canada ; que je ne l'ai jamais ehtndu dire qu'il était
de ceux qui avaient détruit la Caroline ; et que d'a-
près la connaissance que j'ai de son caractère, je ne
le crois pas capable de commettre une absurdité
aussi grossière, que de se vanter d'avoir pris part à
une' transaction dont il ne s'était nullement mêlé.
Je certifie de plus que j'étais présent au procès de
M. McLeod, à Utica, comme témoin à décharge,
mais que je n'ai pas été interrogé ; autrement j'au-
rais alors fait la même déclaration qu'à présent.

Donné sôus mon seing; City of hie Falls, Canada
Ouest, ce 15'"° jour d'Aoùt, 1842.

ED. POWELL,

Ci-devant Capitaine, O'" Régt.

No. 5.-Certificat de William Bradner, Ecuyer.

Je certifie par le présent que Alexander McLcod
n été arrêté à Manchester, Comté de Niagara, Etat
de New-York, le 24 '" jour de Septembre, 1840, sous
la prévention d'avoir détruit le bateau-à-vapeur, la
Caroline. L'interrogatoire a eu lieu le même jour,
devant moi, et le prévenu a nié l'accusation. Il n'a
pas été allégué que McLeod se-fût en aucun tems
vanté d'avoir été du parti qui avait détruit la Caro-
line, et assassiné Durfec.

Donné sous mon seing et sceau à Manchester,
Comté de Niagara, ce 19'" jour d'Août, 1842.

WILLIAM BRADNER, J. P.

No. 6.-Certificat des Magistrats du District de
Niagara.

DisTRIcT DE NIAGARA,

Canada Ouest, Juin, 1842.

Nous, les soussignés, Magistrats du District de Ni.
agara, avons connu Alexander McLeod, depuis le
mois d'Octobre, 1834, époque à laquelle il avait été
nommé Député-Shérif do ce District. Nous savons
qu'à peu d'exceptions près, il a rempli tous les devoirs
dq la charge (le Shérif ; et les magistrats appréciaient
tellement sa conduite méritoire dans cette charge
importante, ainsi que l'énergic et l'intrépidité qu'il a
déployées dans plusieurs occasions critiques, qu'à la
mort du Shérif Hamilton, ils présentèrent une pétition
à l'Exécutif pour le faire nommer Shérif du District.

Lorsque M. McLeod a été emprisonné par les au-
torités des Etats-Unis, sous le prétexte qu'il était un
de ceux qui avaient détruit le bateau-à-vapeur la Ca-
roline, on a assailli son caractère en disant qu'il avait
dilapidé les deniers du gouvernement, et qu'il s'était
vanté avec forfanterie d'avoir été du parti qui avait
incendié la Caroline, etc. Nous pensons que ces ca-
lomnies n'ont aucun fondement ; qu'elles ont été fa-
briquées et propagées avec soin par des personnes

malveillantes, ennemies -de la painx çt dq l'oTe-
cial, dans l'unique but de faire condamner et exécp- 1
ter McLeod, et de consommer ainsi le désir ardent ¥
qu'elles nourrissent d'entrâlner une guerre entré la
Grande-Bretagne et les États-Unis.

D. McDouGAL, J. P.,

et -lt. Col. 1' Bat. Milice.

ROBERT MELVILLE, J. -

SA'L BIuDSALL, J. P.,

Amos. BRADsAw, J. P.,

ED'o. RipLAY, J. P

et Conseiller de District.

JOHN MEWBURN, J. P.,

T. BUTLER, J. P.,

T. H. JoRNsoN, J. P.,

LEwrs CLEMENT, J. P..

JNo. L. ALMA, J. P.,

EDWARD EVANS, J. P.,

JonN CLARK, J. P.,

DUNCAN McFARLAND, J. P.,

membre du Conseil de Dist. de Niagara.

JAmES W. O. CLALK, J. P.,

et Conseiller, de District, D. N.

No. 7.-Lettre de Sir F. B. Head, à Alexander Me-
Leod, Ecuyer.

2, UPPER HYDE PARK,

2 Mare, 1844.

CHER MoNsiEun-J'ai reçu votre longue lettre du
27 de ce mois, dans laquelle vous me rapportez les
circonstances qui ont accompagné votre arrestation,
votre procès et votre emprisonnement dans les Etats-
Unis, et me priez de voir Lord Stanley, et de m'in.-
téresser en votre faveur auprès-de lui.

Je vous prie de croire que, pendant tout le cours
des événemens que vous m'avez racontés en détail,
personne en Angleterre n'a lu avec plus d'indignation
que moi, le récit des mauvais traitemens que vous
avez essuyés. J'ai pensé, et je pense encore que ce
traitement d'un sujet Britannique de la part des E-
tats-Unis est un stigmate déshonorant pour le nom
Américain ; et que le gouvernement de ce pays au
moins aurait dû vous faire une réparation pour une
insulte qu'il a cru politique, je crois, de ne pas ressen-
tir: la loyauté que vous avez manifestée d'une ma-
nière aussi brillante, lorsque la rébellion a éclaté en
1837, aurait dû vous mériter constitutionnellement la
protection spéciale de votre Souveraine.

Néanmoins, quoique j'entretienne ces sentimens, et
que je les aie même exprimés d'une manière aussi
forte que vous puissiez le désirer vous-même, j'es-
père, après y avoir réfléchi, que vous verrez qu'il ne
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(ZZ.) me convient pas de m'adresser à Lord Stanley sur ce mon opinion à cet égard; et s'il désire savoir ce que Z

je pense de votre loyauté, pendant le tems que j'ai ,
administré le gouvernement, je me ferai un devoir de .18 Mar.

Tant que j'ai administrê le gouvernement du Haut-Ivous rendre ample et pleine justice.
Canaaa, je n ai pas nesité de, proteger les loyaux su-
jets, et de faire tous mes efforts pour écraser les ins-
tigateurs malicieux dont le but était de renverser
les institutions Britanniques.

N'occupant plus la position que j'occupais alors, je
dois m'abstenir d'empiéter sur les droits du Lieut.
Gouverneur ou du Gouverneur, par l'entremise seule
duquel une semblable demande doit être adressée au
gouvernement de Sa Majesté.

Si Lord Stanley juge à propos de me consulter re-
lativement à la manière dont vous avez été traité,
soyez persuadé que je ne manquerai pas de lui dire

Je suis, cher monsieur, en toute hâte,

Votre fidèle serviteur,

F. B. HEAD.

ALExR. MLEoD, EcR.

P. S.-Vous pourrez, si vous le désirez, vous ser-
vir de cette lettre comme bon vous semblera, auprès
du gouvernement de Sa Majesté.
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RAPPORT

COMITE SPECIAL DES CHEMINS A BARRIERES DE QUEBEC.
ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

CHAMBRE DE COMITÉ,
17 Mars, 1845.

rRÉSENS:

M. CHAUVEAU,
L'Hon. M. AYLWIN,

M. CHABOT,
M. LAURIN, et
M. CAUCHON.

A. CiiUVEAu, au Fauteuil.

Lu Comité Spécial auquel ont été référées la péti-
tion de R. G. Belleau et autres, habitans du comté de
Québec, demandant certains amendemens à l'Ordon-
nance des chemins à barrières dans les environs de
Québec; la Pétition d'Augustin Dodier et autres, ha-
bitans de la paroisse de Beauport, dans le comté de
Québec, demandant que les taux de péage soient di-
minués et que le quantum, au moyen duquel on pour-
rait les commuer, soit fixé par la loi ; la réponse à l'a-
dresse le la Chambre à son Excellence le Gouverneur-
Général, en date du 5 Janvier dernier, demandant des
comptes détaillés des alaires de la Commission des
Chemins à bart ières de Québec ; et la Pétition le Wil-
liam Sheppard et autres, Commissaires des chemins à
barrières de Québec, demandant l'autorisation d'effec-
tuer un nouvel emprunt de £8,882, pour compléter les
travaux sur les dits chemins,

A l'honneur de faire rapport comme suit

Votre Comité regrette que l'époque avancée de la
session, à laquelle l'état des affaires de la Commission
des chemins à barrières des environs de Québec lui a
été référé, ne lui ait pas permis de pousser plus loin
Penquête, que Votre Comité a cru devoir faire sur la
manière dont le revenu les barrières est perçu et ad-
ministré, et sur les alruires le la Commission en géné-
ra. Il est évident par tous les témoignages pris de-
vant Votre Comité, et auxquels Votre Comité croit
devoir appeler l'attention <le Votre Honorable Cham-
bre, qlue la régie des chemins à barrières a causé beau-
coup de plaintes et de mécontentement dans le comté
le Québec; c'est, à la vérité, le résultat qu'on doit at-

tendre de la mise en opération le tout nouveau système
le taxation directe ou indirecte ; cependant, Votre
Comité est d'opinion que ces mécontentemens auraient
été diminués debeaucoup si la Commission n'avait pas,
dans le principe, imposé un taux de péage aussi élevé
que celui qui est maintenant en opération, et si elle eût
réparti ses travaux sur toute l'étendue des chemins
sous son contrôle. Labsence de toute responsabilité,
de lia part d&s Commissaires qui ne sont pas salariés,
et la grande latitude -qu'ils ont dû accorder au seul offi-
cier salarié qu'ils ont sous eux, et qui paraît être à la
fois le Secrétaire, le Trésorier et le Surintendant des
travaux, ont nécessairement contribué à rendre les
procédés de la commission peu populaires.

Votre Comité craindrait, cependant, de perdre l'oc-
casion d'obtenir quelques changemens qu'il considère
comme de la plus grande urgence, s'il recommandait le
rappel des lois existantes sur cette matière, et l'intro-
duction d'une loi nouvelle; il se borne donc, pour le
présent, à faire les suggestions suivantes:

Premièrement :-Comme l'argent qui a déjà été em-
prunté par la Commission et 'les produits de la taxe
onéreuse, qui a été prélevée sur le public jusqu'à, pré-
sent, naurait contribué qu'à macadamiser et réparer
la partie des chemins la plus voisine de laville, si toute
l'étendue les chemins sous le contrôle de la Commis-
sion n'était point macadamisée, Votre Comité est d'o-
pinion que la demande des Syndics pour un nouvel
emprunt de £8,882, recommandé par un Message <le
Son Excellence, soit accordée.

Deuxièmement -11 a été suggéré à Votre Comité
de mettre aussi sous le contrôle de la Commission le
chemin qui conduit à lEglise de Charlesbourg et de
transporter, pour cet objet, la barrière qui est actuelle-
ment à l'entrée <lu chemin de Beauport, au-dessous de
l'endroit ou le chemin de Charlesbourg joint celui qui
mène au pont de MM. Smith et Anderson.

Votre Comité, apprenant qu'il est question d'élever
un pont libre sur la rivière St. Charles ou d'acquérir
le pont de MM. Smith et Anderson afin de le rendre
public avec un taux de péage propre à couvrir ses
frais d'entretien seulement, pense que, dans cette der-
nière supposition, il serait avantageux <le réunir le pé-
age de la barrière à celui du pont, et, dans ce cas seu-
lement, Votre Comité recommanderait de mettre le
chemin de l'Eglise do Charlesbourg sous le contrôle de
la Commission..

Troisièmement :-Votre Comité recommande que les
taux de péage à toutes les barrières sous le con-
trôle de la Commission, soient réduits, pendant l'été,
à moitié du taux actuel, tel que détaillé dans le témoi-
gnage de M. Porter; la moitié du péago devant être
exigé en passant et l'autre moitié en repassant, pourvu
que toute personne, qui aura passé et repassé une fois,
puisse passer et repasser <le nouveau dans la même
journée, sans payer; et pourvu aussi que les Commis-
saires ne puissent pas élever de nouvelles barrières que

Appendice
(A. A. A.)

20 Miars
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(A. A. A.) celles déjà érigées, ce qui serait un moyen d'éluder

cette réduction.
2o Mars.

Quatrièmement :-Votre Comité recommande que les
Commissaires ou Syndics (les barrières soient tenus
d'abonner les personnes qui résident hors (le la ville
aux taux d'abonnement suivans:

1 . Pour les Cultivateurs résidant à deux lieues et
au-delà des différçntes barrières, chaque cheval et voi-

moi, provenir de personnes fréquentant les chemins
dont je viens de parler.

3. Trouvez-vous que les péages exigés durant l'été
aux barrières sous le contrôle de la commission soient
exhorbitans ?-Oui, et ils ne me paraissent point pro-
portionnés à l'avantage que le public en retire.

4. Etes-vous d'opinion que si l'on réduisait le taux
(le péage de moitié ou d'un tiers, le revenu, s'il était

Appendice
(A. A. A.)

20 Mars.

turc à deux roues, 15s. soigneusement prélevé, et convenablement administré,
serai t suffisant pour l'entretien (les chemins ;et pensez-

2 . Pour les Cultivateurs résidant à moins de deux vous qu'une semblable réduction augmenterait le nom-
lieues des barrières, de 20s. à 25s. bre des voyageurs ?-Oui, très certainement.

3 0 . Pour les waggons out voitures à quatre roues 5. Pensez-vous qu'on dût obliger les Syndics à coi-
avec un seul cheval, excepté les voitures de luxe, 40s. muer, moyennant un abonnement annuel, en ce qui con-

bcerne au moins les cultivateurs desenvirons de la ville ?
4 0 . Pour les voitures à quatre roues, tirées par -Je crois que ce serait une mesure de justice envers

deux chevaux, les voitures de luxe exceptées, 15s. ces ctltivateurs, et qu'elle ne diminuerait pas considé-
rablement le revenu.

5 0 . Pour chaque carrosse, barrouche ou autre voi-
ture de luxe à quatre roues tirée par deux chevaux, . Savez-vous s'il y a beaucotp de plaintes dans le
le £4 à £5; et qu'il soit fait une déduction de dix O public au sujet du tau- (es barrières et de la manière

par cent pour chaque voiture lorsqu'une personne s'a- omu
bounera pour piluýsieurs voitures. (les plaintes à cePsjetetje crois qec'en est unqui excite

ceauco inp (le mécontentement dans la ville et dans le

Entre autres plaintes qui ont été faites devant Votre
Comité, celles au sujet <le la b)arrière érigée sous le
nom de Kilmarnock a aussi attiré son attention. Cette
barrière a été représentée comme un impôt onéreux sur
une partie le la paroisse de Ste. Foy et comme n'é-
tant pas susceptible de rapporter un revenu égal à ses
dépenses. Cependant, comme une assez forte dépense
a été encourue pour l'érection le cette barrière, et
comme elle est en opération depuis très peu le temps,
Votre Comité espère que la réduction des taux dimi-
nuera les inconvéniens qu'elle peut causer, et, sous le
rapport lu revenu, ne se croit pas autorisé à en re-
commander la suppression immédiate.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.

CHAMtÂBRE DE COîTfs,
11 Février, 1845.

MINUTES DES TEMOIGNAGES.

CH ARLES PANET, Ecuyer, Avocat le Québec, est
interrogé:

1. Connaissez-vous quelque partie <les chemins
soumis aux dispositions <le l'Ordonnance: 4 Vic.
chap. 17 ; et dt Statut Provincial 4 et 5 Vic.: chap.
72, pris snus la direction les Syndics nommés en
vertu de la dite Ordonnance qui, au lieu d'avoir
été améliorée par les Syndics, ait été entièrement
négligée ?-Oui, je connais le chemin de Ste. Fov,
appelé communément la Suède, et le chemin qui prend
le la côte à Champigny, et qui va à la ferme, appelée
"Ilough's Flrn." Le chemin le Ste. Foy,communé-
ment appelé la Suède, n'a été en plus grande partie fait
lue l'année dernière, dans le courant de'Pété et de
l'autonne ; il en reste encore une petite partie à flaire.
Le chemin qui prend de la côte à Champigny à aller à
la ferme dite "l Hou.gh's Farm" n'est poit fhit et peut
comprendre à peu près une demi-lieue d'étendue non
faite.

2. Y a-t-il une forte proportion les revenus des bar-
rières qui proviennent les personnes qui passent par les
chemins qlue vous venez de ihentionner ?-Oui, la plus
grande partie et la presque totalité (lu revenu de la
barrière appelée la barrière de Ste. Foy doit, selon

Comté de Québec.

7. Pensez-vous que le double péage que sont obligés
de payer les habitans (le Beauport, au pont Dorchester
et à la barrière (le Beauport, soit un impôt exhorbitant
prélevé sur la vente de leurs produits agricoles ?-Oui,
et tellement exhorbitant qu'il est propre à les décou-
rager et à les détourner d'apporter leurs produits au
marché.

S. Connaissez-vous un nommé MoffTtt employé à
la perception des péages à la barrière du faubourg
St. Vallier, appelée la barrière St. Charles ?-Oui.

9. Dans quelles circonstances pécuniaires éta it-il avant
d'être employé comme susdit ?-Il était charretier, et il
avait une couple de voitures ; mais il ne me palaissait
pas riche alors.

14 Février, 1845.

RENE GABRIEL BELEAU,Ecuyer, Notire <le Qué-
bec, est interrogé:

10. Connaissez-vous quelque partie les chemins
soumis 'aux dispositions <le l'ordonnance 4 Vic. ch:
17, et du Statut Provincial 4 et 5 Vie. chap. 72, pris
sous la direction desSyndics nommés en vertu le la dite
Ordonnance, qui, au lieu d'avoir été améliorée par les
Syndics, ait été entièrement négligée ?-Oui, je reste
à Ste. F"y, je connais ce chemin ; celui de la Suède et
celui que l'on appèle le chemin de Clampigny,â aller str
la terre de M. lIongh ; lorsque la commission est entrée
en opération, le chemin qui part les limites <le la ville
pour aller à Ste.Foy,sur la terre lu nommé Pagé,distance
de 4 milles, était macadamisé et en bon ordre ; néian-
moins la commission a fait piquer ce chemin et l'a fait
macadamiser <le nouveau ; et de chez Pagé à se rendre
au chemin le la Suède, et <le ce dernier chemin à se
rendre au chemin de Champigny, la commission a fait
macadamiser aussi cette distance lA. Le chemin le la
Suède, avant qu'il fàt macadamisé, était le plus mau.
vais chemin du District de Québec ; et si la commis-
sion n'eût pas dépensé à macadamiser, de nouveau, le
chemin <le Ste. Foy jusque chez Pagé, je crois qu'elle
aurait pu parachever, dès l'année dernière et même au-
paravant, tous les chemins de la Suède, de Ste. Foyet
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de Champigny jusqu'à la terre de M. Hough. ý Le
chemin qui prend dle la côte à Champigny à aller à
Hough's Fai-rn (distance d'une demie-lieue) n'estpoint
fait.

11. Y a-t-il une forte proportion des revenus (les
barrières qui provienne des personnes qui passent par
les chemins que vous venez de mentionner?-Oui, la
plus grande partie et presque la totalité du revenu de
la barrière, appelée la barrière de Ste. Foy doit, selon
moi, provenir de personnes qui fréquentent les chemins
dont je viens de parler?

12. Trouvez-vous que les péages exigés durant l'été
aux barrières sous le contrôle de la commission soient
exorbitans ?-Ils le sont assurément, et ils ne me parais.
sent point proportionnés à l'avantage que le public en
retire.

13. Etes-vous d'opinion que si l'on réduisait le taux
de péage de moitié ou d'un tiers, le revenu, s'il était soi-
gneusement prélevé et convenablement administré, se-
rait suffisant pour l'entretien des chemins, et pensez-
vous qu'une semblable réduction augmenterait le nom-
bre des voyageurs ?-Les taux actuels des péages sont,
suivant moi, trop élevés, et s'ils étaient réduits de moi-
tié,ils seraientsuffisans,et cela aurait l'effet d'augmenter
le nombre des passans, et conséquemment les revenus
des barrières augmenteraient en proportion. Les taux
de péage perçus en été,jusque et compris l'été dernier,
à la barrière de Ste. Foy étaient de 6d. pour une voiture
tirée par un seul cheval, et le plus bas 4d. Cette diffé-
rence vient dle la largeur des jantes des roues et de la
différence de la construction des voitures. Une voiture
sans ressort et dont les jantes des roues ont cinq pouces
de largeur paie 4d. et celle portée sur des ressorts,
et dont les roues ont des jantes moins larges paie Gd.

14. De quelle manière se perçoit le péage ?-Le péage
entier pour aller et venir se perçoit la première fois que
la voiture passe, et l'on repasse sans payer, pourvu que
ce soit la même journée. Et toute personne peut passer
et repasser plusieurs fois, la même journée, par la même
barrière sans payer de nouveau, pourvu que ce ne soit
pas dans une vo:ture de charretier, portant numéro ;
on oblige les charretiers à payer de nouveau, lorsqu'a-
près être sorti <le la ville par une barrière, ils revien-
nent par une autre barrière. De même, un habitant
(ui vient en ville le soir et repart le matin paie deux
fois. Il est aussi arrivé, à nia connaissance, que des
charretiers menant une personne à la campagne et reve-
nant avec une autre personne dans leurs voitures sont
forcés de payer deux fois. Cela me paraît une exaction
très odieuse envers une classe d'hommes qui générale-
ment n'ant pas déjà trop de moyens de subsistance. Je
suis d'opinion que le taux devrait être diminué ; qu'une
moitié devrait être exigée en passant, et l'autre moitié
au retour. Il arrive aussi qu'un habitant qui aura amené
au marché un voyage de bois, de foin, etc. et retournera
chez lui en chercher un autre, s'il est obligé le changer
de cheval, sera aussi obligé de payer le nouveau. Tous
ces règlemens me paraissent injustes, et paraissent in-
justes à tout le monde.

15. Pensez-vous qu'on lût obliger les Syndics à
commuer, moyennant un abonnement annuel, on ce qui
concerne au moins les cultivateurs des environs lella
ville ?-Oui, je ne pense pas que cela aflecterait, d'une
manière sensible, le revenu.

16, Sur quel pied pensez-vous qu'on doive établir
cette commutation ou abonnement ?-D'après la réduc-
tion de moitié des taux payés l'an dernier -à la barrière
de Ste. Foy,qui étaient les mêmes taux payés aux autres
barrières, je crois que l'abonnement, par chaque che-
val et voiture au montant de 15s. par année, serait
juste et équitable.

Appendice.
17 Février, 1845. (A. A. A.)

R. G. BELLEAU, Ecuyer, est interrogé de nouveau: 20 Mfrs.

17. Savez-vous s'il y a beaucoup de plaintes dans le
public au sujet des taux de barrières et de la manière
dont le revenu est administré ?-Beaucoup, quant
aux taux payés et à la manière dont le revenu est ad-
ministré ; les taux étant trop hauts et le revenu mal
administré. Sur le revenu de l'année dernière, une
somme excédant £1,200, est payée au Secrétaire, gar-
dieg de barrières etforenen, conducteurs des travaux.
Ces revenus se montent à près de £3,000. Le Secré-
taire de la Commission en retire une somme de £300,
selon quelque rapport et de £400,'selon quelques autres.
Je remarque que dans le compte-rendu par la Commis-
sion faisant partie de l'Appendice au Journal de la der-
nière session du précédent Parlement, M. Porter, qui
renplit cette charge, a reçu jusqu'au 30 Avril, 1842,
£350, et du premier Mai au 31 Décembre, même an-
née, £200, et dans les comptes de cette année la somme
de £265 ; d'après tout cela il ne me paraît pas qu'il
ait un salaire fixe. Ce Secrétaire est publiquement
considéré comme le seul maître, et paraît conduire lui-
même toutes les transactions, sans toutefois être respon-
sable, si bien que les contracteurs et autres travail-
leurs employés par la Commission, n'agissent et ne
veulent travailler qu'autant, dans certains cas, que le
Secrétaire le juge a propos ou l'ordonne. Je considère
que son salaire, comme Secrétaire, est trop élevé, et
que les devoirs de cette charge pourraient être remplis
honnêtement pour une somme de £100 à £150. Je re-
marque que certains gardiens de barrières agissent
comme foremen et conducteurs de travaux sur les che-
minis, laissant la garde des barrières à des personnes
non reconnues comme telles, et ces gardiens de barrières
retirent, dans ce cas, double salaire. Ce Secrétaire
est propriétaire à Ste. Foy, d'une étendue de terre con-
sidérable, et ayant à disposer d'une partie, s'est servi,
pour le faire avantageusement, de ses liaisons avec la
Commission des barrières, en promettant aux acqué-
reurs que lui, étant Secrétaire de la Commission, ils
n'auraient rien à payer pour leur prix d'achat, qu'il le
leur ferait gagner en ouvrage pour la Commission : je
tiens cette information de Félix Belleau, forgeron, et
William Mack, cultivateur, de Ste. Foy ; et en effet,
je remarque, par le compte-rendu et les pièces justifica-
tives, que ces deux personnes, acquéreurs de deux des
lots mis en vente, ont constamment travaillé pour
la Commissio n depuis. Il en a été de même avec Tho-
mas Edgar, John West, de Ste. Foy, et un Mr. Shaw,
marchand de Québec, acquéreurs 'd'autres lots, dont
les noms se trouvent dans les comptes-rendus, comme
ayant reçu les deniers pour travail fait pour la Commis-
sion, et effets achetés pour la Commission. J'ai con-
naissance que les travailleurs de, la Commission, sous
la conduite de George Thompson ont déblayé les terres
d'une partie du chemin connu sous le nom de " Porter"
à Ste. Foy, lequel n'est pas verbalisé, ni public, mais
n'est qu'à l'usage des acquéreurs des lots de terre de M.
Porter.

18. Connaissez-vous qu'il y ait des plaintes au sujet
d'une barrière nouvellement érigée, sous le nom ie
barrière " Kilmarnock," et pourriez-vous dire pour
quel objet on a érigé cette barrière ?-Oui, il y a beau-
coup de plaintes à ce sujet. Cette barrière est située
sur le chemin du Cap-Rouge à sa jonction avec le cle-
min de Syllery. L'objet qu'on paraît avoir eu en vue
en établissant cette barrière, est de prélever un impôt
sur les cultivateurs qui se rendent de Ste. Fov aux Fou-
lons pour y vendre leurs denrées., Les personnes qui
passent par cette barrière, celle de Ste. Foy surtout,
n'ont que très peu de chemin sous la direction des Coin-
missaires à parcourir: la plus grande partie du trajet se
fait par des chemins que la Commission des barrières
n'a pas encore pris sous sa charge. La population
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18 Février, 1845.

M. BLLcAU, est intterrogé de nouveau

20. Y a-t-il des plaintes dans le publie, quant à la
mantière dont les cntreprises sont dînnées par la Com-
mission ?-Oui, il y a beaucoup <le plaintes à ce su-
jet, et tellement fortes, qu'elles sont en partie la cause
que les Pétitionnaires se sont adressés à la Législature.
On se plaint <le partialité et de favoritisme dans la ma-
nière dont les adjudications sont faites sur les soumis-
siens filées au Bu'reau de la Commission.

des Foulons est très pauvre ; elle a une distance d'envi- Il 21. Pensez-vous que les sommes portées, comme
ron cinq milles pour se rendre au Marché de la Basse- étant le revenu de chaque barrière, soientle vrai mon-
Ville: l'érection de cette barrière empêche l'établisse- tant collecté ?-J'en doute.
ment d'un marché plus à sa portée. Depuisque cette
barrière est érigée, les gens de Ste. Foy ont presque 22. Quelles raisons avez-vous d'en douter ?-La
cessé de porter leurs denrées aux Foulons. barrière du Foulon donne à peine un peu plus que la

barrière de Ste. Foy ; elle devrait donner au moins le
19- Voulez-vous examiner le compte-rendu de la double du revenu de celle de Ste. Foy; et ce, parce

Commission, pour cette année référé à ce Comité et que les passans par la barrière du Foulon sont le double
prendre connaissnce, si vous jugez à propos des pièces de ceux qui passent par la barrière de Ste. Foy; le
justificatives filées à l'appui, et faire au Comité toutes commerce des bois qui se fait dans le Foulon, au-delà
remarques et obervations qui vous seront suggces de la barrière du Foulon, fait passer, par cette bar-
par l'inspection de ces docunmens ?-Je vois, par ces rière, le double des voyageurs. Le revenu de la bar-
comptes, une somme (le £152, payée pour laconstruc- rière de Beauport devrait excéder le revenu porté par
tion d'une maison pour le gardien de la barrière, sur les comptes, surtout pour celui des mois d'été, par le
le chemin de Ste. Foy à la place de celle qui y existait: grand nombre d'êtrangers qui passent par cette bar-
cette nouvelle bâtisse ayant été faite avec un luxe qui rière, qui triplent le nombre de ceux quiy passent jour-
n'existe pas dans les maisonsdes famillesaisées (le la can- nellement. Le nommé Noffatt, gardien de la barrière
pagne et mme (le li ville. Je crois que l'ancienne maison appelée la barrière St. Charles, m'a (lit lui-même que
était très convenable poir le gardien (le la barrière ; en le revenu de cette barrière doublait celui de la barrière
sorte que je considère la dé'pense faite Pour cette non- i de Ste. Foy, néanmoins, par le compte-rendu, je vois
velle maison parfiaitement inutile. Je vois,par ces mêmes que la différence des revenus de chacune (le ces bar-
comptes, qu'une somme de £108 et plus, a été cm- rièresn'estque de £28,en faveurde cellede St. Charles.
plîoyée à l'acquisition (lu terrein et la bâtisse (le la mai-
son de la barrière le Kilmarnock et je considère que
cette dépense est meinutile, sans compter le salaii e 23. Quel changement suggéreriez-vous dans les dis-
du gardien ; car une barrière dans cet endroit n'est Vositions de la loi actuellement en force, comme propre
antre clse qu'une obstruction qui empêche lesgens de aremédier aux abusqnevous venez de décrire ?-Outre
passer du tout, sans apporter un revenu capable de la réduction <lu taux (le î6age,je signalerai les suivans:
couvrir ses dépenses. Depuis qu'elle est établie, comme le rencontrer, dans une seule personne, qui serait seule
on peut le voir par le compte-rendu, elle a rapporté responsable tous les pouvoirs qu'ont les Syndics actuelle-
£4 8 0 et le gardien a reçu £3 0 0 de la Commis- ment, (le forcer les Commissaires, ou cette personne
sion ; et il y a £3 11 3 pour le chemin d'hiver. Le qui leur serait subtituée, à recevoir les abonnemens au
profit net e'st £2 de perte pour la Commission, sans taux que j'ai mentionné ; de rappeler en entier la 19e
compter la forte dépense que je viens de mentionner. clause de cette Ordonnance qui oblige les propriétaires
.Je mets encore au rang des dépenses folles et inutiles de terres, dont les chemins (le front sont sous le con-
pachat fait par la Commission d'un terrein en haut (lu trôle (les Syndics de payer une somme d'argent, en
cheiin (le la Suède pour £25 0 0, dans le but Py cons- certains cas ; la raison du rappel (le cette clause, est que
truire une maison et barrière ; cet achat a été fait (le déjà ces propriétaires paient pour ces chemins, et leur
John WestL'argent est payé et la barrière n'a pasenîcore entretien par le péage journalier qu'ils paient aux re-
été érigée et j'ai entendu dire que la Commission avait ceveurs (le péages ; d'ôter aux Commissaires le privi-
abandonné le projet <le la faire. Je considère encore lége qui leur est accordé par cette Ordonnance (le faire
comme dlpe'se inutile la charge (le cinq chelins par ou'd'ouvrir aucun chemin et le statuer qu'ils n'auront
jonirquehlu Commission paie à desforemen. Cesforemen aucun droit d'en ouvrir aucun, à moins que ce ne soit
sont ea trop grand nombre, ils ne travaillent pas eux- à la requête de la majorité (les intéressés à ouvrir ou à
immes et un bien mointîdre nombre suffirait pour con- fermer ce chemin ; (le limiter les pouvoirs qu'ont ces
luire les travailleurs. Les hommes employés aux tra- Commissaires à ériger plus d'une barrière sur chaque

vaux sont la plupart des paresseux ; étant payés à la chemin : mon opinion serait qu'une seule barrière serait
jmurnlée par la Commission, ils font Pouvrage le plus suffisante sur chaque chemin sous le contrôle des Com-
lentement possible, Les chemins d'hiver sont très mal Imissaireset ne pourrait gêner les propriétaires (le terres,
entretenus, et une partie dje l'argent dépensé pour cela et nu pourrait les empêcher de vaquer aux travaux
est très mal employé. Je considère encore comme dé- d'une terreà 1lautre, ou (le communiquer d'unvoisinage
pense inutile, la loration (le certains terreins sur les i Pautre, et on ne diminuerait point le revenu en
chemins de la Commission pour dépôts <le pierre ; par- ln'ayant qu'une seule barrière ; Pôter aux Commissaires
ce que les cont racteurs, par leurs contrats sont obligés le pouvoir le faire des fossés et égoûts sur les terres (les
de livrer la pierre au fur et à mesure que la Comamis- particuliers en dedans des clôtures. Te'ls sont 'enr'-
sion le requiert, et sur le chemin où elle en a besoin. autres les amendemens que je suggère pour le moment.
Que tous les gens employés aux chemins <le barrières

(le Ste. FOY, de bî Suède et <lu Cap-ouge s( an- 24. Pensez-vous qu'il serait avantageux d'affermerlders atm pays, hè
e revenu (es arrî res, pa n up u i

opinion est que l'affermage les barrières, devrait se faire
au plutôt, surtout si les pouvoirs les Commissaires
<les barrières ne se trouvent pas, ou ne peuvent pas être
concentrés en une seule personne, seule responsable, tel
que jai mentionné ci-dessus.

25. Pensez-vous que ce serait avantageux pour le
Public <le permettre à la Commission d'effectuer uin
nouvel emprunt ?-Mon opinion est que tant que le
système actuel durera, toute autre somme octroyée pour
amélioration les chemins mis à la disposition des Com-
missaires le barrières, sera employée et dépensée, com-
ne toute autre somme dont ils ont déjà eu, la disposi-
tion ; c'est-à-dire, généralement, sans prudence etsans
avantage pour le public.

20 A14s'$,
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.A. 19 Périer, 1845.

M,,rs M. MICREL GAuvn, Voiturier, propriétaire de
diligences, de Québec, estuinterrogé:

26. Connaissez-vous quelque partie des chemins sou-
mis aux dispositions de l'Ordonnance 4 Vict. chap. 17,
et du statut Provincial 4 et à Vict. chap. 72, mis sous
la direction des Syndics nommés. en vertu de la dite
Ordonnance qui, au lieu d'avoir été améliorée par les
dits Syndics, ait été entièrement négligée ?--Oui, les
Syndics ont commencé par refaire tout le chemin, depuis'
la barrière Ste. Foy, jusque chez un nommé Pagé, l'es-
pace d'environ 4 milles, qui était en bon ordre, tandis
que le chemin, à partir de Pagé à aller à la ferme de
Eough était dans un très mauvais état, et ils ont fait
travailler à la première portion de chemin queje viens
de mentionner, deux étés de suite, -tandis qu'on n'a
commencé à travailler dans la partiequi en avait besoin
que dansla troisième année après qu'ils ont eu pris pos-
session. Et alors ils ont fait arranger environ une lon-
gueur de deux milles, et l'été dernier une longueur d'en-
viron deux milles; et il reste encore à faire une lon-
gueur d'environ deux milles et demi qui se trouve dans
le plus mauvais état de chemin que l'on puisse voir.

27. Y a-t-il une forte proportion des revenus des bar-
rières qui provienne des personnes qui passent par les
chemins que vous venez de mentionner ?-Oui, une très
forte proportion du revenu des barrières provient de per-
sonnes qui passent sur ce chemin. La partie de chemin
qui n'est pas encore faite se trouve sur le chemin de la
poste etre Québec et Montréal.

28. Comment sont entretenus, pendant lhiver,'les
chemins sous la direction des Syndics?-Je suis proprié-
taire de la ligne de la diligence verte entre Québec et
Montréal, et j'ai eu le contrat de la Malle pour llans
de Québec à Montréal, jusqu'au 6 novembre dernier;
Le chemin à partir de l'église Ste. Foy à aller à la fA,-
me de Hough a été dans le plus mauvais état de chemin
qu'on pût rencontrer ailleurs malgré que ce fût le che-
min de la Poste.,

29. Trouvez-vous que les péages exigés durant l'été,
aux barrières, sous le contrôle de la Commission, soient
exhorbitans ?-Oui,je le trouve, et ils ne me paraissent
pas en proportion de l'avantage qu'en retire le public.

30. Etes-vous d'opinion que si l'on réduisait le taux
de pétige de moitié oud'un tiers, le revenu, s'il était
soigneusement prélevé, et convenablement administré,
serait sufisant pouril'entretien des chemins, et pensez-
vous qu'une semblable réduction augmenterait le nom-
bré des voyageurs ?-Oyi, certainement.

31. Pensez-vous qu'on dût obliger les Syx'dies à com-
muer, moyennant un abonnement annuel, à ce qui con-
cerne au moins les cultivateurs des environs de la
ville?-Oui,je crois que ce serait une, mesure juste
envers le public en général, et surtout envers les ctilti-
vateurs, et le revenu augmenterait en raison lu plus
grand nombre des passans au lieu de diminuer.

32. Savez-vous s'il y a beaucoup de plaintes dans le,
public, au sujet du taux des barrières, et dO la manière,
d;nt le revenu est administré ?-Oui, beaucoup, et je,
crois que cela excite un grand mécontentement dans le
publié.

33. Pensez-vous qtic le double péage, que sont obligés
de payer les liabitans (le Beauport au pont Dorchester
et à la barrière ,de Beauport, soit uin impôt exorbitant
prélevé sur la vente de leurs produits agricoles ?-Oui.

â4. Connaissez-votis un nommé Moffatt employé à'

Appendice
la perception des péages à la barrière du Fauburg St; ( A
Valler, appelée la barrière St. Charles ?-Oui.

20 &ars.
35. Dans quelles circonstances pécuniaires était-il

avant d'être employé comme susdit ?-Il me paraissait
bien pauvre.

36. De quel manière se perçoit le péage? -Le péage
entier pour aller et venir seperçoit la première fois que
l'on passe, et l'on repasse sans payer pourvu que ce soit
le même jour et avec la même voiture, le même cheval
et les mêmes personnes. Je suis d'opinion que le taux
devrait être diminué de moitié l'été, et qu'il devrait res-
ter le même qu'à présent, l'hiver. Qu'une moitié de-
vrait être exigée en passant et lautre moitié au retour.
On paie actuellement quatre sols l'hiver et douze sols
l'été.

37. Sur quel pied pensez-vous que la commutation
ou abonnement, dont vous avez parlé, doive être éta-
blie ?-Je suis d'opinion que vingt chelins par an pour
chaque cheval et voiture serait un taux suffisant pour
donner de grands revenus à la Commission.

38. Avez-vous examiné le compte-rendu de la Com-
mission référé à ce Comité, et pensez-vous que les dif-
férentes sommes portées dans le compte, comme étant
le revenu de chacune des barrières, sont réellementle
montant collecté par les receveurs de péage par cha-
cune d'elle?--Jai examiné le compte, et je"suis -d'o-
pinion qu'il se perçoit plus d'argent aux différentes bar-
rières qu'il:n'en est porté au dit compte ; par ce queje
connais moi-même le nombre de voitures qui passent aux
barrières et par ce que je paie moi-même comme Voi-
turier, je suis bien surpris que le revenu ne soit point
plus considérable. Les dépenses portées auditcompte
ne me paraissent pas non plus proportionnées à louvra-
ge qui a été fait sur les chemins.

39. Avez-vous quelques remarques à faire sur quel-
ques-unes' des dépenses portées au compte, et -dites
quelles ?-Il est à,ma connaissance qu'on'emploie dës
étrangers et des gens généralement peu travaillans que
j'on paie à l»jaurnée ; je crois qu'il se dépense beaucoup
d'argent inutilement par cette raison, on a 'aussi fait
ériger une nouvelle maison au gardien de la barrière
de Ste. Foy, c'est là, selon moi, une dépense inutile; la
maison qui y était auparavant était tout ce qu'il fallait,
et pour le moins aussi bonne que celles des autres bar-
rières. On a rebâti sans épargne et d'une manière tout
à fait extravagante. Il y a aussi la barrière de Kil-
marnock, dont le terrein a été acheté très cher, comme
on peut le voir, par le compte-rendu elle ne rapporte
rien, et n'est qu'une dépense inutile.

40. Pensez-vous que le système d'entretenir les che-
mins est un système avantageux au public ?-Oui, mais
il faudrait'des changemens à la loi actuelle.

41. Quels éhangemens suggéreriez-vou,?--te sug-
gérerai d'affermér le revenu" des barrières par enchère
publique. Je suggérerai aussi que les ouvrages à être
faits sur les chemins fussent faits 'àl'entreprise par sou-
mission, et que les soumissions ne'fussent- décachetées
qu'en présence de toutesles personnes qui les auront
faites, réunies, et à l'heure même où,ekpireraitle délai

pour filer les soumissions. Je crois aussi il serait
juste de rappeler:les clauses de la loi 'qui obligent les
propriétaires do terres sur les chemins, sous-le contrôle
'deja Commission,' à payer quelque chose<pour l'ou-
vrage qu'ils étaient" obligés de;faire par les anciens
statu-ts;et aussi celle qui -permet aux Sydies de faire
des fossés et 'égòt on dedas des clôtures.'

42. Pensez-vous quece serait avantgeux pour le
public dû permettre ûlaComnission d'effeuêr un ridti
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A. £ A.) vel emprunt ?-Oui, ce serait très avantageux pourvu

qu'on fasse quelques changemens dans la manière de con-
o Mars. duire le tout.

20 Février, 1845.

M. B>mr.&mi Voin, Opticien, de la Cité de Qué.
bec, est interrogé

43. Connaissez-vous quelques parties des chemins
soumis aux dispositions de l'Ordonnance 4 Vict. chap.
17, et du Statut Provincial 4 et 5 Vict. chap. 72, mis
sous la direction des Syndics nommés en vertu de la dite
Ordonnance qui,au lieu d'avoir été ainsi aiél orées par
les dits Syndics, aient été entièrement négligées ?-Oui,
je connais une grande partie de ces chemins; principa-
lement le chemin de Ste. Foy et celui de St. Charles,
qui, en partie, ne sont point faits. Le chemin de St.
Charles est divisé en deux parties. Une partie est le
grand chemin le long de la rive sud de la Rivière St.
Charles, jusqu'au pont Rouge, et Pautre partie est le
grand chemin le long de la rive nord de la Rivière St.
Charles, à partir du pont de Scott, jusqu'au dit pont
Rouge. La Commission des barrières a fait travailler à
la portion de ces derniers chemins, qui n'avaient pas
besoin d'amétiorations, taudis que l'autre partie qui en
avait le plus de besoin, n'a pas été umliorée: et pirinci-
palement cette partie de chemin qu longe la rive sud de
la Rivière St. Charles, est impraticable, le printemset
l'automne, ce qui empêche les habitans de venir en
ville. Le pont Rouge, qui est aussi dans les limites des
chemins sous la direction des Syndics, a été emporté
par les glaces le printenms, la Commiss n est restée
près d'un an sans le rebâtir, et même il n'est pas encore
entièrement fini, ce qui cause un grand inconvénient
aux habitans à trois quarts de lieue à la ronde, qui ne
peuvent communiquer entr'eux qu'en faisant un grand
détour d'une lieue. Les habitaus de Québec, même
étaient obligés de faire un grand détour, et le revenu
des barrières a été notablement diminué par là. Je con-
nais lechemin de la Suède depuisPagéjusqu'à Hough's
Furn. Ce chemin n'est pas encore achevé, il en reste
deux milles et demi de longueur à faire.

44. Comment sont entretenus les chemins d'hiver?
-Une partie du chemin de barrières qu'on appelle la
Suède,qui a été améliorée par les Syndics, est très maîu-
vaise en hiver, parce que les Syndics ne li font pas ci-
tretenir, et qu'elle est laissée à l'entretien les habitans,
qui de leur côté ne s'y croient pas obligés, alléguant
que les Commissaires l'ayant prise sous leur direction,
et en retirant le revenu, devraient aussi l'entretenir. Il
est aussi à ma connaissance, que l'inspecteur de Che-
mins pour le chemin de la Suède a été menacé d'étre
mis à l'amende, s'il ne faisait pas entretenir, par les ha-
bitans, ce chemin en hiver. Les Syndics ont fait pour-
suivre, l'hiver dernier un nommé Julien, qui demeure
sur le chemin de barrière qui longe le Sud le la Rivière
St. Charles, pour le forcer d'arranger ce chemin qui
fait la devanture de sa terre: les Syndics onfété débou-
tés dans leur poursuite, le chemin n'a pas été entretenu
et est resté tout l'hiver dernier impraticable. Pour
le chemin de la Suède, qui est le chemin de la
Poste, la plus grande partie des habitans des environs
de la ville passe par ce chemin, et la plus grande partie
des revenus collectés à la barrière de Ste. Foy, prove-
nant des personnes qui ont à passer sur ce chemin,
quant à la partie de ce chemin nord et sud de la Rivière
St. Charles, qui n'est pas finie, c'est je crois, avec celui
de Bleauport le plus fréquenté dès chemins sous la di-
rection des Syndics. L'hiver c'est bien certainement
celui qui est le plus fréquenté ; pour l'hiver, principa-
lement cette année, il a remplacé le chemin de la Suède
pour les habitans qui charroient le fourrage, bois et
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denrées au marché, et même pour les voyageurs qui (A. A.)
viennent d'en haut.

45. Trouvez-vous que les péages exigés durant
l'été aux barrières sous le contrôle de la Commision
soient exorbitans ?-Je les trouve beaucoup plus.haut
qu'ils devraient l'être.

46. Etes-vous d'opinion que si l'on réduisait le taux
de péage de moitié ou d'un tiers, le revenu, s'il était soi-

neusement prélevé et.convenablement administré, se-
rait suffisant pour l'entretien des chemins, et pensez-
vous qu'une semblable réduction augmenterait le nombre
des voyageurs ?-J'ai une terre à lAncienne Lorette
où réside ma &mille, et j'ai un magasin en ville où je
viens tous les jours, je puis voir par moi-même, qu'il
passe assez de monde aux barrières pour que le taux de
péage put être réduit d'un tiers ou même de moitié-
durant l'été, s'il était rendu compte strictement, et s'il
était mieux employé. Si l'on faisait une réduction, les
habitans viendraient plus souvent en ville, le taux ac-
tuel les gène beaucoup. J'ai connaissance que mes
voisins à la campagne se privent de venir à la ville à
cause du péage. Douze sols n'estpas une petite affaire
pour un habitant lorsqu'il n'apporte qu'un voyage de
fagots qui ne rapporte que Is. 8d. La Législature,
dans sa dernière session, pour encourager l'agriculture
a passé une loi qui permet le passage gratis par les che-
mins de barrières de toute charge de fumier. Je con-
sidère qu'oun devrait faire une très forte réduction en
faveur de toute voiture chairgée de produits agricoles.

47. Pensez-vous que le double pénge,qu'ont à payer
les habitans de la côte du nord, à cause de la barrière de
Beauport et du Pont Dorchester, soit un impôt exorbi-
tant ?-Oui, et propre à les décourager et les empêcher
d'apporter leurs produits au marché. Je pense que si
on ne fait pas un pont libre sur la Rivière St. Charles,
il faudra nécessairement réduire de plus du tiers le taux
de péage à la barrière de Beauport.

48. Pensez-vous qu'on dàt obliger les Syndica à
commuer moyennant un abonnement annuel, en ceS
qui concerne au moins les cultivateurs des environs de
la ville ?-Oui.

49. Quel taux d'abonnement suggéreriez-vous ?-
Je crois que pour chaque cheval et voiture d'habitant,de
trois à quatre piastres par année serait suffisant.

50. Savez-vous s'il y a beaucoup de plaintes dans le
public, au sujet du taux des barrières et de la manière
dont le revenu est administré ?-Oui beaucoup.
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51. De quelle manière se perçoit le péage ?-Le
péage entier est payé, la première fois que l'on passe,
et Pon ne paie rien au retour, si toutefois on a encore
le même cheval, la même voiture, et que ce soit le
même jour. Mais un cultivateur qui vient en ville
avec un voyage <le foin ou autre produit, s'il ne re-
tourne pas le même jour, ce (lui arrive souvent, paie
un chelin pour vendre son voyage. Si c'est un culti-
vateur de Bvlauport, il aura deux chelins à déduire sur
son voyage de lbin qu'il vendra à peu près six ou sept
chelins. C'est une taxe 'un tiers surles produits agri-
coles ; pour beaucoup de produits, c'est une taxe <le cin-
quanle pour cent et au-delà. Et cette taxe devient
encore beaucoup plus onéreuse pour les labitans <le
PAnge-Gardien et des paroisses d'en bas, vu qu'ilsont
à payer le péage sur le pont ou Sault Montmorency
qui est de 4d. pour chaque voiture.
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21 Féerier, 1845.

M. Voim est interrogé de nouveau:

52. Connaissez-vous un nommé Moffatt employé à
la perception des péages à la barrière du Faubourg St.
Vallier appelée la barrière St. Charles ?-Oui; parfaite-
ment bien, et depuis plusieurs années.

53. Dans quelles circonstances pécuniaires' était-il
avant d'être employé comme susdit?-fIl était charre-
tier, et comme tel, il n'a pas réussi ; il était considéré
comme peu riche, jusqu'au moment où il a été nommé
gardien de la barrière de la Rivière St. Charles, main-
tenant il paraît vivre à l'aise.

54. Connaissez-vous qu'il y ait des plaintes au sujet
d'une barrière nouvellement érigée, sous le nom de
barrière " Kilmarnock," et pourriez-vous dire pour
quel-objet on a érigé cette barrière ?-L'objet est, d'a-
près l'opinion publique, d'empêcher les habitans d'aller,
porter et vendre leurs produits aux Foulons et à Sillery,
où il se fait un grand commerce le bois, et où il y a
une forte population qui se trouve éloignée des marchés'
de Québec.

55. La barrière sur le chemin de la Rivière St.
Charles est-elle placée dans un endroit convenable ou
non ?-Non, elle est placée trop près de la ville, de
manière quune très grande partie des habitans du Fau-
bourg St. Vallier, et qui demeure au-delà de cette bar-
rière sont obligés le payer tous les jours le péage et
souvent plusieurs fois par jour. Il y a dans cette
partie du faubourg un grand nombre de bouchers qui
sont obligés de pasr tous les jours et quelquefois plu-
sieurs fois par jour avec leurs voitures et animaux, et de
payer. Suivant moi cette barrière serait bien mieux
placée à lendroit généralement connu sous le nom de
Maison-bleue, c'est-à-dire à l'extiémité du faubourg
St. Vallier.

56.Voulez-vous examinerle compte-rendude laCom-
mission, pour cette année, référé à ce Comité, et prendre
connaissance, si vous jugez à propos, des pièces justifi-
catives filées à l'appui, et faire au Comité: toutes re-
marques et observations qui vous seront suggérées par
l'inspection de ces documens ?-Je vois par le compte,
qu'il a été payé' un écu pour chaque boîte de pierre,
tandis que les habitans de rna Paroisseet de St;Ambroise
que j'ai souvent rencontrés, l'été dernier, charroyant de
la pierre, 'm'ont dit que le prix que l'on payait par boîte
était 2s. Un autre item qui me frappe, c'est celui de
£500,d à àMoffatt le gardien de la barrière St. Charles,
et je suis surpris qu'il ait pu faire un tel prêt à la Com-
mission. Un item qui me paraît singulier: c'est la
maison nouv'ellement bâtie pour le gurdien de la bar-'
rière Ste. Foy, cette maisori a été faite avec 'n luxe
extraordinaire, elle coftfe, suivant le compte-rendu,
£152, et elle a' remplacé une ancienne maison qui était
très convenable 'pour le gardien, et je trouve que cet
argent a été dépensé en pùre perte.

57. Pensez-vous que 'les sommes portées comme
étant le revenu de chaque barrière, soient le vrai mon-
tant collecté ?-Je suis surpris que, d'après les comptes-
rendus, lesbarrières aient donieéaussi peu de revenu;
principalement celle'(le d3eauport par où les habitans de
la côte du nord sont obligés de passer pour venir à:
Québec, ainsi que les étrangers qui vont voir la Chute
de Montmorency.

58. Pensez-vous qu'il soit àpnopos d'affermer les bar-
rières ?-Oui, très-certainement. Les barières s'affer-
meraient pour une 'sonime plus- élevée gite celle
portée dansle compte-rendu du Commissaire' Le
pulblic parat tré mous P'irppi-essioni que aleÉ ipsonries'
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(A. A. A.) proposéés ax péages ne renderitpas compte fidèlement

Ces personnes sont sans aucune espèce de controle Je
connais des personnes qui ne craindraient pas de louer les
barrières à un prix plus élevé quo celui qu'elles parais-
sent rapporter actuellement.

69. Avez vous quelques autres suggestions à faire
au Comité ?-Je crois qu'il serait juste de rappeler les
clauses de la loi qui permettent aux Syndics de faire faire
des fossés et égoûts en dedans des clôtures, sur les terres
des particuliers.

24 Février, 1845.

VINCEr B tLAwaR Ecuier, Capitaine de milice de
la Paroisse de Beauport est interrogé:

60. Connaissez-vous quelquepartie des chemins sou-
mis aux dispôsitions de lOrdonnance Vic. chap.-17,
et du Statut Provincial 4et 5 Vic . chap. 72, mis sous la
direction des Syndics nômmés en vertu de la dite Ordon-
nance, qui au lieu d'avoir été améliorée parles dits Syn-
dics ait été entièrement négligée ?-Je- connais cette
partie des dits chemins à partir du pont Dorchester à
venir au -Sault de Montmorency. En 1842, les Syndics
ont commencé à faire payer à la barrière. Ily avait une
lieue moins sept arpens de chemin arrangé alors,' à
partir de la barrière à se rendre chez un nommé Alexan-
dre Marroux. Il y a encore à peu près un mille de
chemin à arranger, lequel se trouve dans un très mau-
vais état.

61. Quel, pensez-vous, devrait être le revenu de la
barrière de Beauport ?-~Je pense qu'elle peut donner,
depuis le ler mai au dernier novembre, de sept à huit
louis par jour, au-tmoiris, l'un ýportant l'autre. L'hiver,
je crois qu'elle donne entre trois et quatre piastres par
jour. Il y ades journées qu'il y passe: plus de deux
cents voyages de chaux ; mais l!un portant l'autre, dans
l'été, il en passe à peu près une centaine de voyages
par jour. Outre les voyages de chaux, je crois qu'il y
passe, en été, au moins trois cent voitures d'habitans
qui vont au marché, par jour; toutre cela, il y a
un grùnd nombre d'étrangers' ui vont-voir la Chute de
Montmnorency, et qui passent et reviennent par cette
barrière.

62 A combien s 'montent les péages de la baîrière
et du Pont Dorchiester ?-Le tauX actuel de péàge à-la
barrière est 6d, et celui du pont était de'8d. Mais' de-
puis le milieu de l'été, où Pon'a recommencé à parler
de bàtir un pont libre, on a déduit, au pont Dorchester,
la moitié (lu péage pour les<habitans:de Beauport. ce-
pendant,'le taux 'actuel fait que l'on paie 20 sols par
voyage. Unî voyage de chaux se vend de 2s. 6d. k
Ss.; un voyage de bois, en été,: se vend depuis Is.
8d. à 4s. Il y a des gens, à Beauport, qui ont-des cm-
placeniens, mais qui, ne faisant:pasaiutre chose que des
jardinages, sont obligés de loúer une voiture à 2s.'où
3s. pour porter les produits deldurijardin au marché;
ils ont ensuite à payer la barrière et le pont. Chaque:
voyage qu'ils vendent au marchý6peut se monter de 10s.
à 20s. au plus. On porte ordinairement le tiers d'un cent
de foin par voyage ; 'l foin se vend depuis 4à- 6-piastres,
ce >qui faitdd i à dix chelins pavoyage; maisil ar-
rive souvent qùe l'onè le vënd Iaslamémejournée, et
il fant'payer de n6unvau'à la barrière, quand ony re-
passe, leí le nir ce qui fait, ls. 8d. à déduire sur

le voyage. ~,
63P e utre ces daux, epéage empêchent

'b&aùucëpde oprg ies de eiiumarché?- -Oui, si
le pid baú%re etu pont iNétait: passi fort;il
irait håluou lu's d e diî riarché,' 4û,iln'yern
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(A. A. A) va à présent; cela détourne beaucoup d'babitans d'y

aller, vu la dépense du voyage, du pont et de la bar-
20 Mar. rière, et le bas prix des denrées, qu'à la Fin, il ne leur

reste rien, surtout les gens de St. Joachim qui ont trois
ponts et une barrière à payer.

64. Pensez-vous que, si l'on réduisait de moitié ou
d'un tiers le taux (le la barrière, le revenu diminuerait
considérablement ?-Non, ça augmenterait, car, au
lieu d'un voyage, il eu passerait deux ou trois.

65. Quelle espèce de gens a-t-on fait travailler sur
les chemins ?-Ce sorit des Irlandais ; on n'emploie pas

le gens de la campagne, excepté deux ou trois indivi-
dus qui ont été employés, l'année dernière. Il y a ce-
pendant bien des jeunes gens, dans notre paroisse, qui
ne demanderaient pas mieux (lue d'y travailler. J'ai"
entendu dire qu'il y en avait quelques-uns qui avaient
demandé de Pouvrage à M. Murray qui engageait les
travailleurs, mais qu'on les avait refusés. Les travail-
leurs qu'on emploie sont paresseux, et ne funt pas à
trois ce que pourrait faire un de nos habitans.

66. Conseillez.vous d'I'ermer le revenu des barriè-
res ?-Je ne sais pas quelle serait la conséquence. Je
trouve pourtant que la barrière de Beauport devrait
rapporter le double de ce qui est marqué dans le compte
des Syndics.

25 Février, 1845.

L'Honorable Louis P&r;, notaire de la ville de
Québec, est interrogé :

G7 N'avez.Fous pas été un des Commissaires des che-
inins de barrieres (le Québec ?-Oui, j'ai été nom-
mé un des S.Adies de la Commission des barrières, en
février, 1841, et j'ai continué à agir comme tel jusqu'en
septembre ou octobre de la même année, époque à
laquelle j'ai résigné.

68. Voulez-vous dire quelles raisons vous ont porté
à résigner ?-Les raisons qui m'ont porté à me retirer
de la Commission étaient d'abord : que nes occupations
professionnelles ne me permettaient point d'y donner
tout le tems que je croyais qu'il était nécessaire; en-
suite j'étais un peu dégoûté de me trouver souvent à
diviser seul sur les questions qui touchaient le plus à
l'intérêt public. Comme, par exemple, lorsqu'il s'est
agi de fixer les taux, je me suis fortement récrié contre
les taux tels qu'ils ont été établis, et tels qu'ils sont de-
meurés depuis, je les trouvai de beaucoup trop élevés,
et j'insistai à ce qu'ils fussent réduits au moins de mot-
tié ; j'étais aussi d'avis que le taux devait être séparé,
de manière à en exiger que larmoitié en passant et l'au-
tre moitié au retour.

69. Vçuillez parcourirle compte-rendu des Commis-
saires pour cette année, référé à ce Comité, et y faire
les observations que vous jugerez à propos ?-Je suis
frappé du peu do revenu de la barrière de Beauport,
j'ai toujours pensé que cette barrière était celle qui de-
vait le plus rapporter après la barrière St. Charles, je
nc puis m'en rendre aucun compte ; le produit des au-
tres barrières est à pieu près ce que j'ai toujours pensé
ce qu'elles devaient rapporter. La barrière de Beau-
port devrait donner, suivant mon est imation, bien plus
(lu double de ce qu'elle est portée à donner.

70. Y a-t-il beaucoup de plaintes dans le public nu
sujet des barrières ?-Oui, il y a eu beaucoup de plain-
tes, je ne les crois point toutes fondées ; la mesure
était extrêmement impopulaire par elle-même, et il
n'est pas étonnant qu'on ait fortement crié contre.

Appendieo
71. Connaissez-vous le nommé Mofaiitt, gardien de (A. A. A4

la barrière St. Charles, et dans quelles circonstances ,

était-il avant d'étre gardien ?-Oui, il y a longtemsque 20 Mar
je connais Moffatt; il était pauvre charretier, mais très
honnête et industrieux. Quand la Commission des
barrières a demandé des propositions pour macadami-
ser les chemins, et que les offres qui nous étaient faites
s'élevaient à des prix tels qu'il nous était impossible de
pouvoir entreprendre les ouvrages, MofTatt est venu cn
avant et a proposé de fournir la pierre toute cassée ren-
due sur les lieux à raison de 4s. la boîte, ce qui faisait
une diminution considérable et d'au moins 15 à £1600
sur les propositions qui nous avaient été faites ; en
sorte que, dans le temps, la proposition de MofTatt fut
acceptée. Maintenant, Moffatt a fourni toute la pierre
qui a servi à macadamiser le chemin St. Charles, au
taux ci-dessus dit, et c'est sur ce marché-là qu'il a fait
un profit considérable qui l'a mis en état de placer son
argent en achat de débentures des chemins-de barriè-
res. Il a fiurni en tout 13,240 bottes de pierre cassée
à 4s. Après que cette entreprise deMoflhtt a été ter-
minée en septembre 1841, IMolratt, sur ma recomman-
dation, a été appointé gardien de la barrière de St.
Charles, et je l'ai,fait nommer parce que j'étais per-
suadé de ses qualifications sous tous les rapports. Mof-
fatt m'était connu personnellement et il m'avait été, en
outre, recommandé, en termes très-forts, par MM.
Charles Smith et George Burton, anciens Commissai-
res pour l'amélioration des chemins à l'entour de Qué-
bec, en 1831.

72. Pensez-vous qu'une commutation ou abonnement
devrait être fati ?-Nul doute, ce serait avantageux au
public, les Syndics ne l'ont pas fait jusqu'à présent.

73. Quel taux suggéreriez-vous ?-Je pense que de
trois à quatre piastres, par an, seraient sumisant pour les
habitans éloignés. Quant aux habitans qui demeurent
sur le chemin entretenu par la Commission, ils de-
vraient payer de cinq à six piastres, par an, pour cia-
que cheval et voiture à deux rous. L'abonnement
pour les carosses pourrait être plus élevé.

74. Pensez-vous qu'il serait convenable d'affermer,
par enchère publique le revenu (les barrières?- Je pense
qu'il pourrait peut-être être avanta«eux (le le faire ;
capendantje ne le recommanderais pas; à présent. Et

i jusqu'à ce que le public soit plus accoutumé au
système de péage, je ne voudrais pas le mettre à la
merci (le fermiers avides qui ne le traiteraient pas
avec la même libéralité que la Commission des barrières
a ou envers lui jusqu'à présent.

75. Avez-vousquelqu'autressuggestions ou observa-
tions à faire au Comité ?-Je pense que les chemins de
barrières devraient être complétés au plutôt jusqu'aux
points fixés par 'Ordonnance,cela aurait l'effet de rendre
ces chemins utiles aux habitans éloignés qui, jusqu'à-
présent, n'ont retiré aucun avantage de l'établissement
des chemins de barrières. En faisant cela, et en rédui-
sant les taux, je n'ai nul doute que le système des bar-
rières deviendrait populaire. Je crois qu'il serait à
propns de mettre une plus grande étendue de chemins
sous l'opération de ce système ; par exemple : ilserait
à propos de rnacadamiseç la route Ster Claire, qui part du
chemin nord du pont (le Scott et se rend à Clarlesbourg,
en la conduisantjusqu'à l'église St. Ambroise. Je pense
que la route de Charlesbourg partant du pont Dorchester
à aller à l'église devrait être aussi macadamisée.

27 Fémier, 1845r

Le Révérend PinnE fUOT, Prêtre et Curé de lW
paroisse Sainte Foy, est interrogé comme suit
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-Rouge à l'autre, ett aussi la: communicationý ayeeles
Foulons, doù une grande artie des liabitana ot;parti-
culièrementlesipauvrms sont obligés de tirer leur. bois
de chaußage. Si.on, a placé,cetterbarrière dans la;vue
de forcer les habitans des paroisses voisines:qui appo-
tent leurs denrées aux Foulons à payer pour la partie
du.chemin sous le, contrôle de la Commission, dont ils
se servent,. on devrait, au moins, permettre aux parois-
siens de communiquer entr'eux, sans aucun péage. Je
me trouve dans la même situation, et ne puis les visiter
et leur porter les. secours de la.religion, sans.payer un
taux tellement onéreux, qu'il diminue de, beaucoupimes
rapports avec une partie d'entr'eux. J'étais dans l'ha-
bitude de visiter plusieurs fois, par semaine, les Foulons,
où se trouve près de la, moitié de la population de ma
paroisse, jene penx y aller que rarement depuis qu'on
a érigé cette nouvelle barrière.. D'ailleus, dans mon
opinion elle ne rapportera jamais l'intérêt de l'ar-
gent dépensé pour son érection, nimèmemesfraisden-
tretion. Une autre. barrière sur le chemin de Ste.
Foy, aura l'effet d'obstruer deux chemins dans les
limites de la paroisse, celui de Ste. Fo.y et celui de la
Suède. Elle interrompera la communication de mes
paroissiens entr'eux dans deux différentes directions. Si
l'on érige cette barrière projetée, l'exaspération sera
telle, parmi mes paroissiens, que je crains qu'on n'y
mette le feu ainsi qu'à celle de Kilmarnock. Il est aussi
à ma connaissance deux autres faits, qui me paraîtraient,
jusqu'à un certain point, justifier les plaintes que 'on
fait contre la Commission : on a fait une dépense de
plusieurs centaines de louis, je crois, pour redresser
le chemin du Cap-Rouge près de la résidence et pro-
priété de M le Secrétaire dela Commission. Le che-
min passait auparavant sur un terrein see et.élevé, et
on l'a fait passer dans un bas-fonds et pour cela on a
fait, à ma connaissance, des travaux très dispendieux,
simplement pour assécher ce terrein. , La courbe qu'il
s'agissait d'éviter n'était point considérable, et il y en
a beaucoup d'autres plus fortes que l'on n'a point en-
trepris de redresser. La longueur de ce nouveau che-
min est à peu près d'un demi mille. Je pense que cela
a eu pour résultat d'améliorer la propriété de M. le
Secrétaire de:la Commission; je ne voudrais pas dire
que c'était l'objet en vue, mais ça été la cause, de beau-
coup de plaintes dans le public qui paraît être sous
cette impression. Il est aussi à ma connaissance que
M. le Secrétaire a fait travailler pour la Commission,
des personnes à qui il a vendu des lots de terre ;un de
mes paroissiens du nom de Félix Belleau est dans, ce
cas, et comme je lui faisais quelque remarque sur le
peu de terreinqu'il avait acheté, il m'a répondu qu'il
le paierait avec de l'ouvrage pour la Commission, et il
travaille en effet pour la Commission. Ces faits causent
des murnures bien.ou.mal fondés.

34. Avez-vous quelques suggestions à faire au Co-
mité, pour améliorer le système des barrières, et le
rendre plus populaire ?-Je crois ce système lon en lui-
même, et il serait populaire, si les taux étaient réduits
et le revenu bien administré._ Je recommanderais, la
nomination d'un,seul officier qui remplacerait les..Com-
missaires, qui serait convenablement salarié et respon-
sable de l'entretie'n des chemins. - Je ne suis point d'o-
pinion qu'on affermAt les barrières d'ici à longtemps,
puisque le public serait plus vexé dans la perception
des péages s'ils étaient prélevés par des fermiers et
adjudicataires, qu'il ne, 1est à présent.

SJfanr, 1845.

M. MIcuEL HMEL, de Ste. Foy, Inspecteur de Bois,
est interrogé

85. Connaissez-vouasles différens cheminsde barrières
près de la Cité de -Québec, dans le Comté de Québec,
et voulez-vous .expliquer au:Comit6 les plaintes qui ont
lieu dans le public, au sujet de la.confection et' entrer
tien de-ces chemins, et expliquez au long et en détail
tout ce:que vousconnaissez à ce sujet ?-,Oui- je con-
nais les chemins en questions' et plus î prticulièrèmens

les cheminsduÇaprRouge et deSte. Foy. Je demeure A
sur leE chemin duiCaprBouge ;:e.esemindutCap-Rouge
avait- été, aïvant, la mise en, force:des cheminsde.bary-
riékes; manadamiik depuis la Cith juqu!à l'endroit:nota-
mé Kilmarnock ou McNider, distane daenv,irmon quatre
milles, ce chemin était alors bon, et ilne fallait que de
l'entretien. Les Commissires de barrières, au lien de
faire et arranger le chemin dans les endroits non maca-
damisés, c'est à dire depuis Kilmarnock à la côte du
Cap-Rouge, ont commencé par défaire et refaire cette
partie du chemin macadamisé, et- n'ont fait qu'à peu
près un mille de chemin au-delà, laissant le restant du
chemin en mauvais ordre et sans réparation. Quant
aux plaintes qui circulent au sujet de ce chemin de bar-
rières, elles consistent principalement en ce, qu'on a
mis deux barrières- sur ce chemin, celle qu'ou a mise à
Kilmarnock n'a été mise que dans.lavué d'empêcher les
habitans d'aller vendre leurs denrées eteffets 1 Sillery
et dans les Foulons, lieux où il y a une grande population
mercantile, éloignée de deux lieues environ desmarchés
de Québec. Les profits, ou péages de cette barrière ne
sont jamais capables: de défrayer les dépenses de la
garde d'icelle. Une. autre plainte est que les taux de
péage à ces barrières sont trop élevés, ces taux sont
de:douze solS par voiture Pété' et de quatre sols l'hiver.
Ces péages ont l'effet d'empêcher plusieurs habitans de
fréquenter les marchés de Québec aussi souvent qu'ils
le faisaient auparavant ; surtout les habitans qui de-
meurent au-delà du pont du Cap-Rouge, qui ont le pont
du Cap-Rouge à payer et les barrières : de sorte qu'un
habitant a fréquemment à payer un quart de la va-
leur du voyage:qu'il transporte au. marché. Un autre
sujet de plainte est que généralementon n'emploie pour
ces chemins que, des, étrangers. Lesontiatspourlfur-
nitture, de pierre ont été annoncés pour être au rabais,
j'ai moi-même.faitplusieurs propositions à ce sujet, et
j'ai eu des contrats.' Le prix de la boite de pierre est
d'in écu environ. Le chemin du Cap-Bouge passe sur
la terre de M. Porter, Secrétaire de la Commission des
chemins de. barrières, et à cet endroit l a été redressé.
C'est un bruit gén4al que M. Porter a employé des
.gens, employés sur le chemin en question, à travailler
sur sa propriété et à ses travaux privés ; mais je ne
connais rien de moi-inme. Le chèmin de Ste. Foy
était aussi. maedamisé, et il ne lui fallait que de ren-
trçtien- depuis la Cité-jusqu'à environ quatre nilles,
mais on a fait, comme.pour, le. chemin du Cap-Rouge,
on l'a refit à neuf; il aurait été beaucoup mieux de
laisser les parties macadamisées de côté et de prolonger
ces chemins dans les endroits non macadamisés.

86. Penserevous qu'il serait àpropos d'obliger la Com-
mission des barrières à permettre aux gens de s'abon-
ner ?-Qui.

87. Quel taux suggéreriez-vous ?-Pour les cultiva-
teurs éloignés de la ville, chaque cheval et voiture à 2
roues 15s.

Pour les cultivateurs près de la ville, une voiture à
deux roues avec un seul cheval de 20s. à 25s.

Pour les waggons ou voitures à 4 roues avec:un seul
cheval, eycepté les voiture. de luxe 40s.

Pour les voitures à4 roues, tirées par deux chevaux,
les voitures de luxe exceptées 45s.

Poir chaque capsse, bsroucéie, ou autre voiture de
luxe à 4 roues, tirée par un seul chéval, de £3 à £4.

Pour chaque votur de luxe à 4 roues, tirée par deux
çhevaux de £4 à .

Jcnsei)lera lorsqu'ne personne aura diféentes
sortes de voitures:à abonner, d9 lui faire manA édu tiqnu
d'pp quartslr 1a2ev.oiture ehd'un tiers suqra8e.,.en
cormençant pax la plps fprte.

88. Pnsez vous quilseMità 1propos dSfferner le
revenu des barrières ?mm, mais pas à pr¢sent

8_ 3ieterise.
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(AAA.) 89. Pourquoi ne conseillez-vous pas à présent ?-

Parce que je ne pense pas qu'on pût les affermer à un

20 iNJar. prix assez élevé pour défrayer les dépenses, qui restent
à faire pour la confection et réparation de ces chemins
d'ici à quelques années.

5 Mars, 1845.

EDOUAnD DEsBARATs, Ecuyer, Avocat de la Ville
de Québec, est interrogé:

90. Le Comité est informé que vous êtes un des
Commissaires des chemins de barrières de Québec ;
cette information est-elle correcte ?-Oui, je suis Com-
missaire conjointement avec Messrs. Wm. Sheppard,
James Gibb, A. C. Buchanan et L. T. Macpherson,
Ecuyers. J'ai été nommé Commissaire en 1842, en
remplacement de l'ITonorable M. Panet, qui avait rési-
gné alors. M. Macpherson a été nommé à peu près
dans le temps où M. Gairdner, qui était un des Commis-
saires, a été nommé Juge du District de St. François.

91. Combien de fois vous assemblez-vous, et où ?-
Nous avons un Bureau à la Basse-Ville de Québec,
nous nous assemblons quelquefois une fois par semaine
et quelquefois deux fois par semaine, et quelquefois une
fois dans quinze jours selon les affaires, et quelquefois
moins que cela.

92. Avez-vous la surveillance immédiate des chemins
de barrière, l'exercez-vous en personne, ou par l'inter.
médiaire de quelqu'employé, et dans ce cas, dites qui
est cette personne là ?-Oui, les Commissaires, à l'ex-
ception de celui du chemin de Beauport, depuis que
M. Gairdner a laissé Québec, dont un réside sur
chaque chemin, exercent une surveillance personnelle,
sur le chemin où ils résident, cette surveillanceest géné-
rale, mais n'est pas immédiate sur les journaliers qui y
travaillent, lesquels sont surveillés par un contre-maitre
(forenan) durant les trayaux.

93. Est-il du devoir du Commissaire chargé de
la surveillance d'un chemin, de veiller à la recette qui
se fait à chaque barrière ?-Non, les comptes des gar-
diens des barrières se règlent avec le Secrétaire <lui
est en même temps Trésorier ; je ne crois pas qu'au-
cun des Commissaires se soit immiscé dans la matière
de la recette, provenant des péages.

94. Le Secrétaire est-il chargé par les Commissaires
d'exercer quelque contrôle sur les gardiens, de manière
à pourvoir s'assurer que les comptes qu'ils lui rendent
sont fidèles et justes ?-Oui, les gardiens sont obligés
le tenir un état, par écrit, journellement, de tous les
animaux, bestiaux et voitures qui passent par les bar-
rières ; ces tableaux sont apportés au bureau tous les
Lundi, avec les montans des péages, pour la semaine,
qui sont donnés au Secrétaire.

95. Croyez-vous, que ce contrôle suffise pour faire
verser dans le coffre de la Commission tous les deniers
prélevés sur le public ?-Ce genre de contrôle, ne serait
certainement pas suffisant pour mettre les Commissaires
à l'abri de la malhonnêteté des gardiens, s'ils étaient
disposés à être malhonnêtes ; car rien ne les empêche-
rait de falsifier les états dont je viens de parler; mais
nous n'avons pas pu nous imaginer des moyens plus effi-
caces pour empêcher la possibilité de fraude. Je dois
ajouter que jusqu'à présent, nous n'avons pas eu de
raison de soupçoHner l'infidélité des gardiens.

96. Quels sont les émolumens que vous accordez aux
gardiens ?-Je ne puis pas dire avec exactitude, c'est au-
dessous de £50, à l'exception du gardien de la barrière
de la Petite Rivière St. Charles, qui reçoit £12, plus
que les autres par année, par ce qu'il a deux barrières
à surveiller. Ce gardien se nomme Olivier Moffatt.

97. Le Comité apperçoit le nom, " O. Moffatt" dans
la liste de personnes qui se trouvaient porteurs de dé-
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bentures dues, parla Commission des chemins, le 21 Dé- (AAA.)
ceinbre dernier, il parait que ce M. Moffatt est porteur
de débentures au montant de £500. Connaissez-vous
cette personne ?-Oui, c'est la même que celle qui est
mentionné ci-dessus.

98. Quel est le revenu annuel du chemin an ques-
tion ?-Le revenu varie plus ou moins entre £700 à
£800.

99. Les Commissaires ont-ils pris quelque précaution
pour obliger les propriétaires des terres à travers les-
quelles passent les chemins de barrières, de réparer les
chemins, sur la devanture de leurs terreins respectifs en
pierre cassée, tel que voulu par la loi ?-Non, j'ai tou-
jours trouvé cette disposition de la loi injuste, et je me
suis toujours opposé à sa mise à exécution.

100. Le Comité doit-il comprendre, par votre der-
nière réponse, que les propriétaires à la campagne sont
exempts de tout travail, sur les chemins de barrières ?
-Oui, ils ont toujours été exempts de fait, depuis que
je suis dans la Commission.

101. Croyez-vous qu'il soit juste, que les propriétai-
res dans la ville qui sont astreints à payer des contribu-
tions pour l'entretien des rues, paient les mêmes péages
aux barrières que les propriétaires à la campagne, qui
sont exempts de contribution ?-Je ne vois pas pour-
quoi on ferait une distinction entre les gens de la ville
et ceux qui demeurent au-delà des limites des chemins
de péages, lesquels sont assujétis aux mêmes taux, aux
mêmes péages que ceux qui demeurent sur les chemins
de péage. J'ai toujours considéré injuste que ceux qui
payaient des taux fussent astreints, en sus, à des tra-
vaux personnels ; il y a une différence à faire entre les
gens de la ville et ceux qui restent à la campagne, ces
derniers sont obligés de venir à la ville pour y apporter
leurs produits et faire leurs affaires; les habitants des
villes, au contraire, ne vont à la campagne que par pro-
menade, ou pour jouir de la campagne, pendant lété,
c'est matière de choix pour eux, tandis que c'est ma-
tière de nécessité absolue pour ceux qui restent à la
campagne de venir en ville.

7 Afars, 1845.

EDouAnn DEsBARATS, Ecuyer, est interrogé :

102. Connaissez-vous le chemin de barrières condui-
sant à Beauport, pouvez-vous dire à quelle distance de
la barrière du pont Dorchester se trouve la barrière du
dit chemin ?-Oui, la distance entre le pont et la bar-
rière est entre six et huit arpens.

103. Savez-vous s'il se prélève deux péages différens
sur les voyageurs, qui traversent le pont et se servent
du chemin de Beauport et si tel est le cas, dites à qui
ces péages sont payés ?-Oui, ceux qui voyagent de la
ville à Beauport, et vice versa, paient deux péages, l'un
à la barrière aux Commissaires et l'autre au pont pour
MM. Smith et Anderson.

104. Les habitans des paroisses de l'Ange-Gardien
et des autres paroisses le long de la Côte de Beaupré,
ne sont-ils pas obligés de payer trois péages, lorsqu'ils
se rendent au mafehé de Québec avec leurs denrées ?
Oui, parce que, outre le pont Dorchester et la barrière
des Commissaires, il y a un pont de péage, sur la ri-
vière Montmorency, qui se trouve à près de deux lieues
et demie de la barrière des Commissaires.

105. N'est-ce pas un sujet de plaintes assez géné-
ral tant à Québec que dans les paroisses du nord, que
le paiement de ces trois péages ?-Oui, et avec raison :
ces trois péages sont bien au-delà des moyens de ceux
qui passent sur ce chemin le plus souvent, lesquels sont
les habitans de la campagne.

106. Pouvez-vous indiquer au comité aucun plan
pour remédier aux inconvéniens que :vous venez de
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(AAA.) mentionner ?-Le meilleur moyen, suivant moi, terait

de faire l'acquisition, s'il était possible, du pont Dorches-
ter, en le plaçant sous le contrôle des Commissaires et
n'établir qu'un seul péage au pont.

107. Avez-vous voyagé, soit dans le Haut-Canada,
ou dans les Etats-Unis, sur des chemins de barrières, de
manière à savoir les taux de péage dans ces pays?-Non,
je n'ai jamais payé de péage qu'une seule fois, sur un
chemin de péage à Toronto, et je ne me rappelle pas
combien j'ai alors payé.

108. Avez-vous le moyen de savoir si le public est
satisfait de la régie actuelle des chemins de barrières ?
-Oui, je n'ai pas connaissance qu'il ait été fait des
plaintes contre la régie des barrières avant la requête
de M. Belleau et autres qui a été faite cette année; les
Commissaires n'ont jamais reçu de plaintes eux-mmes,
à ma connaissance, contre aucun des employés de la
Commission; les seules plaintes qui aient jamais été
faites, l'ont été contre le taux de péages que beaucoup
de personnes ont considéré trop élevés, j'étais moi-
même de cet avis.

10). Dans votre opinion, le système actuel de régie
des chemins de barrières est-il parfait, et ne pouvez-
vous pas suggérer à ce Comité quelques changemens
qu'on pourrait faire tendant à l'améliorer ?-Le sys-
tème actuel de régie n'est peut-etre pas parfait, mais
je le crois bon ; je serais en peine de suggérer un
changement dans la manière d'administrer, qui serait
plus efficace et plus économique que le système actuel.

110. Veuillez donner une idée de ce système au Co-
mité?-Les chemins de barrières sont maintenant admi-
nistrés par cinq Commissaires avec l'assistance d'pn Se-
crétaire qui est Trésorier en même temps; les services
des Commissaires sont donnés gratuitement, et jusqu'à
présent, ils ont rempli leurs devoirs avec autant de zèle
pour l'intérêt public que s'ils eassent été payés, les
devoirs des Commissaires pourront mieux se com-
prendre en référant à l'Ordonnance. Avec l'expérience
qu'ont les Commissaires, il ne serait pas avantageux,
dans le moment actuel, de changer ce système ; je suis
pourtant d'avis que la loi pourrait être amendée, avec
avantage, sous certains rapports. Par exemple : les
Commissaires n'ont pas assez de liberté dans la fixation
des péages sur les différens chemins, par la loi.

111. Etes-vous d'opinion, qu'il serait à propos de
mettre les chemins de barrières, sous la direction du
Bureau des Travaux Publics, et de ne plus avoir de
Commissaires ?-,e ne suis pas d'avis qu'il serait à
propos de mettre les chemins de barrières, sous la direc-
tion du Bureau des Travaux Publics ; les Commis-
snires actuels sont à l'égard des chemins de barrières un
Bureau de Travaux Publics, exerçant une surveillance
constante et personnelle sur les chemins. Si ces che-
mins de barrières étaient sous le contrôle du 'Bureau des
Travaux Publics,il s'en suivrait que ce contrôle serait ex-
ercé par un Député de son choix,qu'il serait probablement
diflicile d'atteindredansle.casd'abus ou négligence de de-
voir. Le système actuel, suivant moi, offre une garantie
plus solidect un remède plus prompi pour les cas de mal-
versations par les officiers subordonnés, ou de mal-admi-
nistration de la part des'Commissaires. Cetteenquete
est une exemple de la facilité avec laquelle, sous le sys-
tèm6 actuel, on peut s'enquérir des abus, si toutefois.il
y en a; je ne crois pas que sous la régie du Bureau des
Travaux Publics, il y aurait la même facilité. Les
plaintes desindividus ne seraient, peut-être, pas toujours
si bien écoutées qu'elles le sont, sous le système actuel
qui, suivant moi, est plus populaire que ne le se-
raient d'autres.

112. Etes-vous d'avis qu'il soit-avantageux de se dis-
penser des Commissaires, et de mettre les chemins de
barrières sous.le contrôle d'un seul individu responsable,
qui ferait les fonctions des Commissaires actuels et de
Secrétaire et de Trésorier, et qui serait passible d'amendes
et de punition, d'après le jugement des Tribunaux dans
le cas de négigence de son devoir 1-Non, je suis en fa-

veur du système actuel, comme étant le meilleur ; je ne
crois pas qu'il serait possible à un seul individu de rem-
plir tous ces devoirs avec exactitude, à moins qu'il ne fût
aidé par des employés, ce qui causerait une forte dé-
pense; il lui faudrait un fort salaire pour Pindemniser des
pertes auxquelles il serait assujéti par les amendes et
frais auxquels il pourrait être condamné dans le cas de
négligence de devoir; il ne manquerait pas des gens qui
saisiraient toutes les occasions favorables pour le vexer
par les poursuites bien ou mal fondées. Au reste, cet in-
dividu étant seul, et ostensiblement sous le contrôle de
personne, étant, pour ainsi dire, son propre maître, il
lui serait loisible impunément d'abuser de son office, et
les personnes qu'il auiait vexées ne pourraient que très
difficilemeht se pourvoir contre un individu dans saposition.

8 Mars,- 1845.

M. DEssAR iTs, est interrogé:

113. Le Comité remarque dans le compte-rendu de la
Commission deux items assez considérables, l'un pour
l'acquisition d'un terrein, pour l'érection d'une seconde
barrière qui parait avoir été érigée sur le chemin du Cap-
Rouge sous le nom de barrière (le Kilmarnock, et l'aut
pour l'acquisition d'un autre terrein destiné, à ce qu'il
parait, à l'érection d'une barrière prés du chemin de la
Suède, veuillez dire au, Comité quelles raisons ont engagé
la Commission à faire ces dépenses ?-Le chemin appelé
chemin de Kilmarnock est celui qui conduit de Ste. Foy
.et du Cap-Rouge aux Foulons, qui, en hiver aussi bien
qu'en été, est le marché où les habitans qui demeurent
à Ste. Foy et au Cap-Rouge vont vendre leurs produits;
ces personnes avant l'érection de la barrière de Kilmar-
nock avaient l'avantage de se servir du chemin pour por-
ter leurs produits, sans être obligés de venir en ville, et
ce, sans payer aucun péage : néanmoiris, lorsqu'il s'est
agi en premier lieu d'ériger la barrière de Kilmarnock, je
m'y suis opposé, parce que: it. j'avais des doutes que les
péages de cette barrière suffiraient pour en payer la dé-
pense ; 2t. j'étais d'opinion que cette barrière cause-
rait des plaintes et des murmures, et c'est avec un peu de
répugnance que j'ai cédé aux instances des autres Com-
missaires qui paraissaient être persuadés de l'utilité de
cette barrière. Il n'y a que très peu de temps que cette
barrière est en opération, et je puis dire que les Commis-
saires, sont disposés à l'abolir au moment qu'ils ver-
ront que cette barrière est plus nuisible que profitable.
Par rapport au chemin dé la Suède l'acquisition du ter-
rein qui ne coûte que £25, a été faite dans l'intention
d'y ériger une barrière, mais, après réflexion, nous avons
pensé qu'il vaudrait mieux n'en pas mettre à cet endroit
et de donner la liberté aux voyageurs de passer dans ce
chemin-là et celui de Ste. Foy pour le même prix; ce
terrein néanmoins n'est pas perdu, il sert pour déposer
de la pierre; nous sommes obligés d'avoir des dépôts de
pierre ça et là, afin d'en avoir toujours à la main, parcequ'il
devient nécessaire de faire des réparations au chemin ; au-
trement il serait très diflicile et dispendieux de faire venir
de la pierre de la. ville ou de la campagne, à mesure
qu'on en aurait besoin. Les habitans 'apportent cette
pierre dans les mortes saisons de, l'été, et ce dépôt sert
pour les besoins journaliers de la Commission.

114. Il a été fait par les témoins, précédemment exa-
minés, quelques remarques sur les travailleurs employés
par la Commission, qui nous ont été représentés comme
étant tous des étrangers, des personnes nouvellemet arri-
vées dans le pays, et comme de mauvais travailleurs; il
a été dit aussiau comité que des jeunes gens de la can-
pagne s'étant otlerts pour travailler, avaient été refusés,
veuillez nous dire si cela est vrai et si.c'est.le cas, expli-
quez corment cela se fait?-C'estla'première fois que
j'apprends qu'on aitorefusé dé l'ouvrage aux jeunes gens
de la campagne. Je puis assurer que ce; n'a jamais été
le cas sur, le chemin de la riviéië St. Charles, où les gens
sont employés sans égard à eur irigine, il a eu des Ca-
ia diënsemployés constammentsur ce chemin, tant ceux
qui avaient des.,voitures que ceux qui travaillaient comme
journaliers.: Les Caniadiens kont ordinaireni'et occupéS
peridant l'été, à des ravaupls profitables dans les chan-
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tiers, et c'est avec difficulté et rarement qu'on les trouve
sur les chemins. En hiver, les Canadiens exclusivement

20 Ma. sont employés, du moins sur le chemin de St. Charles.
On leur donne la préférence, parce qu'ils sont plus ha-
biles à entretenir des chemins d'hiver. Les gens qui tra-
vaillent au chemin en été sont pour la plupart des Emi-
grés, anciens et nouveaux. Dans la grande bande il
s'en trouve toujours de paresseux, malgré les efforts des
contre-maitres. On peut dire pour règle que cette classe
de journaliers est lente au travail.; cependant l'ouvrage
qui a été fait, a été bien fait; on a toujours choisi, autant
qu'il a été possible les meilleurs travailleurs.

115. Il a été fait au Comité quelques remarques sur
une partie de chemin qui a été faite sur la terre de M.
Porter, veuillez dire au Comité ce que vous savez à ce sujet
et quelles raisons ont porté la commission à faire cette
dépense ?-Près de la maison de M. Porter le chemin fai-
sait une courbe. M. Porter paraissait désirer que cette
partie (le chemin fût redressée pour deux raisons : It.
cela aurait l'effet de racourcir le chemin qui n'avait jamais
été macadamisé, et ensuite celui d'éloigner sa maison du
chemin. Comme ce changement devait améliorer la
propriété de M. Porter, et afin d'éviter toute charga de
partialité, nous y avons acquiescé à condition que ce re-
dressement fût fait aux chargeset aux dépens de M. Porter.
M. Porter a acheté le terrein à ses dépens, a fait changer
de clôtures de la même manière, et il a donné la terre
qu'il fallait pour remplir les inégalités. Ce changement
relativement au public est d'un grand avantage en ce que
d'abord il racourcit le chemin, et en le racourcissant les
frais (le le faire, et de l'entretien sont pour toujours dimi-
nués. On a supposé que M. Porter avait fait travailler
sur un chemin privé qui lui appartient aux dépens de la
Commission; cette impression est fausse. Lorsque le
chemin vis-à-vis chez M. Porter a été redressé, M. Porter
a fourni gratuitement la terre et les matériaux nécessaires
pour remplir les petites inégalités du chemin. Ces ma-
tériaux ont été pris sur le chemin privé en question, au-
près delà; les passans qui voyaient travailler les gens à
l'enlèvement de ces matériaux se sont mis dans la tète
que M. Porter faisait racommoder son chemin aux dépens
de la Commission.

116. Avez-vous quelques autres suggestions à faire au
Comité ?-Oui, il serait à propos, si l'on amende la loi,
d'autoriser les Commissaires de continuer le chemin, à
partir du pont des Commissaires à aller jusqu'à la côte
de Champigny, passant par le chemin qui conduit à l'an-
cienne église de Lorette ; ceci compléterait la communi-
cation entre le chemin de St. Charles et de la Suède, et
il serait aussi à propos de mettre sous les dispositions de
l'Ordonnance la route <le Charlesbourg ainsi que la route
Sinclair qui est de l'autre côté du pont (le Scott, il fau-
drait aussi continuer le chemin de Ste. Foy jusqu'au Cap-
Rouge ; ces routes devraient avoir la même largeur
que les chemins (le front, par rapport au grand nom-
bre de personnes qui y passent. Les Commissaires de-
vraient aussi être autorisés à changer les chemins avec le
consentement des propriétaires, afin d'éviter ces parties
des chemins où la neige se ramasse en plus grande abon-
dance ; je suggérerai aussi de donner aux Commissaires le
droit de faire des règlemens pour les chemins, pour em-
pêcher les courses de chevaux qui sont fréquentes et
dangereuses, et pour d'autres objets de police relativement
aux voyageurs; ces règlemens ne devenant en force
qu'après homologation par la Cour du Banc de la
Reine.

15, Mars 1845.

JOHN PORTER, Ecuyer, de Québec, est interrogé:

117. Le Comité est informé que vous étes Secrétaire
et Trésorier de la Commission des chemins à barrières de
Québec ; quelle est la nature de vos devoirs et le mon-
tant de votre salaire -- Comme Secrétaire de la Commis-
sion des chemins à barrières de Québec, je suis tenu
d'assister aux délibérations du Bureau. des Syndics, enré-
gistrer ses procédés,'mettre ses ordres à exécution, sur-

Appendice
veiller les Inspecteurs préposés à la construction des nou-
veaux chemins, veiller à ce que les chemins soient tenus
en bon état de réparation, recevoir les deniers perçus
comme péages, examiner les comptes des percepteurs, et
les listes de paiements des Inspecteurs des travaux, tenir
les livres et les comptes de la Commission, prendre con-
naissance de toutes les plaintes, chaque fois qu'il y en a,
recevoir toutes les communications adressées aux Syn-
dics, et y répondre d'après leurs instructions. Mon sa-
laire est de trois cent louis, courant.

118. Avez-vous quelque remarque ou suggestion à
offrir au Comité, de nature à améliorer le système ac-
tuel et à le rendre plus populaire I-Mes devoirs et mes
occupations ont tellement absorbé tout mon temps et mon
attention, que je n'ai pas eu le loisir de m'occuper de la
convenance d'apporter quelque changement au système
actuel.

Il me semble qu'on augmenterait considérablement les
revenus de la Commission, si l'on autorisait les Syndics
à achever les chemins placés sous leur contrôle, et à lier
le chemin de St. Charles avec la Suède, et le chemin de
Ste. Foy avec celui de St. Louis. Ce serait le moyen
d'augmenter les transports ; et les habitans de cette partie
du pays trouveraient plus de facilités à transporter les pro-
duits de leurs fermes à l'Anse-des-Mères où il y a une
grande consommation.

On devrait aussi macadamiser le chemin de Charles-
bourg et placer la barrière à la jonction du chemin de
Beauport ; on doulcrait et triplerait même, par ce
moyen, la recette des péages sur ce dernier che-
min.

119. Vous avez eu la permission de lire les témoi-
gnages qui ont été donnés devant le Comité ; contien-
nent-ils quelque imputation ou accusation dont vous dési-
reriez vous justifier ?-Je vois que M. Belleau dit, dans
son témoignage, que je suis propriétaire d'un lot de terre
considérable, à Ste. Foy; et qu'afin d'en disposer avec
avantage, j'ai promis aux acquéreurs, comme Secrétaire
de la Commission, qu'ils n'auraient rien à payer pour le
prix de vente, attendu qu'on les ferait travailler pour la
Commission.

Je réponds à cette accusation que M. Belleau a été
mal informé. Toutes les personnes nommées par M.
Belleau, ont été employées par la Commission, dès son
établissement, savoir, deux ans avant d'avoir acheté de
moi ; et plusieurs d'entr'elles ont continué, depuis, à être
employées comme à l'ordinaire sous la surveillance des
Inspecteurs.

Je ne leur ai pas vendu à la condition de !eur procurer
<le l'ouvrage ; au contraire, j'ai toujours donné ordre aux
Inspecteurs de ne favoriser personne, de n'employer que
ceux qui travaillaient bien, et de ne retenir que ceux qui
remplissaient leurs devoirs d'une manière satisfai-
sante.

Je puis prouver, par les affidavits des Inspecteurs, que
je leur ai donné ces instructions ; et si j'avais pu prévoir
qu'on aurait fait une accusation semblable, j'aurais pro-
duit ces affidavits à l'appui de mon avancé.

Ces lots ont été offerts en vente, publiquement, et je
n'ai pas cru devoir refuser de vendre à une personne par
la seule raison qu'elle était occasionnellement employée
par la Commission ; et eût-il même été juste ou expé-
dient de le faire, je n'avais pas le droit de renvoyer d'an-
ciens serviteurs, par la seule raison qu'il leur convenait
d'acheter des terres de moi, d'autant plus qu'ils n'avaient
pas été employés, dans le principe, sur ma recommai-
dation.

Messire Huot dit, à ce même sujet, que le forgeron
de Ste. Foy a payé, en ouvrage pour la Commission, le
morceau de terre qu'il a acheté de moi ; il est vrai que
cet homme a été employé, et l'avait été, long-temps
avant son achat, parceque sa forge se. trouvait près de la
jonction des chemins de Ste. Foy et.de la Suède, où les
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Syndics faisaient travailler l'été dernier, et qu'il n'y en a
pas d'autres à plusieurs milles de distance, en sorte qu'il
aurait été très dispendieux et incomniode d'employer un

,autre forgeron pour réparer les outils dont onse servait
tous les jours, on verra, d'ailleurs, qu'on a employé un
forgaron sur chaque chemin..

M. Hamel a fourni le fer requis pour les ponts qu'on a
faits, l'année dernière, sur le chemin de St. Charles, et
a fait tout l'ouvrage. Nicolas Hayes a été employé
comme forgeron sur le chemin de Beauport, et un nom-
iné Finegan a aussi été employé à travailler comme for-
geron sur le.chemin de l'Anse-des-Mères.

Il n'y a eu aucune convention entre Belleau et moi,
portant qu'il paierait en ouvrage la terre qu'il avait ache-
tée de moi ; et l'ouvrage qu'il a fait ne forme qu'une pe-
tite partie du prix de la terre. Il n'a été employé que
parcequ'il n'y en avait pas d'autre plus à proximité ; et
son compte a été certifié par l'Inspecteur, avant d'être,
payé.

On a dit aussi que plusieurs centaines de louis ont été
dépensées à redresser le chemin du Cap-Rouge à l'endroit
où il passe sur ma propriété ; que la sinuosité n'était pas
considérable ; et que beaucoup d'autres chemins plus
tortueux n'ont pas été redressés.

Les Syndics ont toujours été disposés à redresser les
chemins quand cela n'entraînait pas trop de dépenos ;e
mais excepté dans la circonstance dont il s'agit, les com-
pensations que l'on a demandées, étaient tellement exor-
bitantes, que toutes leurs tentatives ont échoué. J'en
citerai deux exemples. On a pensé que la Côte à l'en-
droit où le chemin de la Suède coupe celui de Ste. Foy,
pourrait être grandement améliorée en plaçant la fonc-
tion de ces chemins à environ dix acres plus loin àl'Est;
et dans ce cas, le'chemin aurait traversé les terres de huit
propriétaires différens. On a demandé plus de deux
mille louis, comme indemnité ; c'est ce qui a fait aban-
donner l'idée d'eflectuer ce changement.

Lorsqu'on a fait le chemin de Kilmarnock, on a cru
qu'il serait bon d'en redresser la ligne, en le fesant passer
sur la terre d'un nommé Martin Naulin, ce qui aurait
donné de la valeur à sa propriété ; mais cet homme pen-
sait que les Syndics étaient déterminés à faire ce chan-
gement, demanda une indemnité de cent louis ; mais l'a-
vantage qu'on en devait retirer ne valait pas la dépense
qu'il aurait fallu faire, et le projet fut abandonné. Lors-
qu'on a macadamisé le chemin db St. Louis, jusqu'à
l'endroit où il touche à ma terre, et où il fait un tour en
serpentant, je demandai aux Syndics de permettre que la
ligne en fut redressée ; ils y consentirent à condition qu'on
ne leur demanderait aucune indemnité, et que cela n'en-
traînerait aucune dépense extraordinaire. Je fus en con-
séquence obligé d'acheter de M. Philips, mon voisin, une
quantité de terre suffisante dans un endroit, pour rendre le
chemin droit, et pour laquelle j'ai payé trente deux louis;
et dans une autre place, le nouveau chemin ta'enlevait la
méme quantité sur ma propre terre, et le rejetait de l'au-
tre côté, ce qui le rendait parfaitement inutile. En outre,
chaque fois que les Syndics ont jugé nécessaire d'élargir
les chemins, ils ont eux-mômes fait enlever les clôtures
des propriétaires, tandis que j'ai enlevé les miennes à
mes propres frais; et l'on a pris sur un chemin qui m'ap-
partenait tout le gravois nécessaire pour combler les iné-
galités du terrein,tandis que dans toutes autres occasionsles
Syndics ont été obligés d'indemniser les propriétaires des
terres sur lesquelles ils ont pris du gravois pour le mieo
objet; et je présume qu'en voyant les journaliers charrier
ce gravois, cela a donné lieu au bruit que jeles avais
employés pour ma propre utilité. En consultant les comp-
tes, on verra que quatre-vingt-dix louis seulement ont été
employés à former cette nouvelle ligne de chemin, qui a
un demi mille de long, et où l'on a fait trois grands ca-
naux. souterrains en pierre, dont j'ai f'ourni moi-même,
gratuitement les matériaux aux Syndics.

Je puis déclarer en toute sûreté que c'est le morceau
dc chemin qui a coûté le moin$ aux Syndics.

8 Victorioe.

125. Le Comité voit dans l'état un item de
£21 13s. 6d., pour diverses dépenses; on suppose que la
pièce justificative, No. 55, contient les détails de cet
item, voulez-vous expliquer comment.il se trouve tant
d'items dans la dite pièce pour louage de voitures 7-,Ces
voitures louées ont été employées en grande partie par
moi-mème pour visiter-et surveiller les différents chemins.

126. Le Comité voit que la somme dé £378 8s. 6d.
est donnée comme revenu de la barrière de Beauport,
du prermierJanvier au huitième sjour de Décembre de-
nier, ce qui -est 'prés d la moitié du revenu des bar-
rières le Ste. Fy, 'de'St. Charles et du Fouloni respec-'
tivemnt. Ceëndant, le Comité est informé que la
Barrière de Beaupört"t 'celle de: St. Charles devraient
être les plus piductives." Comment pouvez-vous expli-
quer que la' prehiire rapporte si peu t-Une des raisons
qui empèchent"le chemin de Beauport de produire une AS

(AAA.) A* 1844-5.

AppediceLes Syndics ont aussi le privilége de prendre sur ma
terre autant depierre qu'il sera nécessaire pour macada
miser cette partie du chemin, etil en faudra deux mille
boîtes-; ils peuvent faire concasser la pierre pour un che-
lin la boîte, et la faire transporter pour six deniers, la, dis-
tance étant très courte ; ainsi ils pourront macadamiser le
chemin pour un chelin-et demiepar boîte, au lieu de deux
chelins et demi, qui est le plus bas prix, auqueln oapeut
se procurer la pierre ; et l'on aura ainsi obtenu une éc
nomie de centlouis.

Je dois ajouter que l'ancien chemin que l'on a donné
en échange pour le nouveau, me coûtera beaucoup d'ar-
gent, avant de pouvoir en retirer quelque profit en le cul-
tivant.

120. Vous avez dit que cette partie de chemin qui a
été redressée près de votre propriété, est celle qui ait été
faite au plus bas prix par , les. Commissaires ; le Comité
doit-il comprendre que, quoiqu'il fût, nécessaire de faire
trois canaux souterrains sur le dit chemin,, il n'aurait, pas
été moins dispendieux de réparer et macadamiser le
vieux chemin ?-Je ne crois pas qu'il en eût moins coûté
pour réparer et macadamiser le vieux chemin, parceque
le même nombre de canauxsouterrains aurait été requis,
et la longueur du chemin aurait été plus grande.

121. Il a été dit devant le Comité que le sol, dans l'cdroit
où le nouveau chemin passe maintenant était d'une na-
ture à nécessiter de plus grandes dépenses qu'il n'en au-
rait fallu pour réparer l'ancien chemin ; prétendez-vous
dire que cette information n'est pas correcte ?-Il est
possible que la réparation de l'ancien chemin eût coûtée
quelque chose de moins en première instance; mais il
n'y aurait pas eu une grande différence; et je crois que
la dépense encourue, en adoptant la nouvelle ligne a été
plus que compensée par la distance qui n été racourcie
et par la facilité à se procurer de la pierre.

122. Veuillez donneravec toute la précision dontvous
êtes capable, une estimation approximative des dépenses
qui auraient été encourues en réparantle vieux chemin -
Je ne puis être bien précis en faisant l'estimation des
frais nécessaires pour former l'ancien chemin; mais je
serais porté à croire qu'il en aurait coûté à peu près £80.

123. L'on a rapporté que vous aviez employé des jour-
naliers, engagés pour la Commission à travailler à votre
propre chemin privé ; est-ce que cela est vrai i-Il est
vrai que des journaliers employés sous la direction de
Georga Thompson ont travaillé sur mon chemin privé,
mais j'ai déjà expliqué que c'était dans le but d'enlever
le la terre afin de combler les inégalités du terrein du
nouveau chemin fait sur le front de ma propriété.

124.. Cela a-t-il été fait à vos propres frais ou aux frais de
la Commission ?-La formation du nouveau chemin a été
comme de raison, faite aux dépens des Commissaires; le
transport de la terre prise sur le chemin dont j'ai parlé a
été fait aux frais de la Commission ; niais celle qui a été
enlevée de cette partie-du nouveau chemin qui traverse
la terre que j'ai achetée de M. Philipps, l'a été à mes
propres frais.
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(AAA. plus ample recette, est qu'on y passe peu en hiver ; les

- habitants de cette partie du Comté trouvant sur la glace
un chemin plus court. Mais la cause principale, c'est

to Mars. qu'une grande partie des péages qui devraient être perçus
sur ce chemin est perdue pour la Commission, parceque
les personnes évitent la barrière et passent par le chemin
de Charlesbourg. Si le chemin de Charlesbourg était
macadamisé et la barrière placée à la jonction de ce
chemin avec celui de Beauport, au lieu de l'tre où elle
est maintenant, je ne doute pas que les péages seraient
doublés et peut-étre même triplés.

127. Pensez-vous que les péagespourraient être dimi-
nués 1-Danstous les cas où les péages ont été dimi-
nués, cela a eu l'eflt d'augmenter le voiturage sur les
chemins, et je crois que cela aurait le même effet dans
les circonstances actuelles.

128. Quel est le taux de péage chargé maintenant par
les Commissaires?--Pour les voitures de plaisir, et les
voitures de travail chargées, mais qui ne reçoivent pas de
salaire; pour l'usage du chemin pendant 24 heures---

Pour chaque voiture de plaisir trainée par deux che-
vaux, Sd.

Et pour chaque cheval additionnel, 2d.

Pour chaque voiture de plaisir trainée par un cheval, 6d.

Pour chaque vaggon, charrette ou autre voiture trainée
par un cheval, 4d.

Et pour chaque cheval additionnel, 2d.

Pour chaque cheval de selle, 2d,

Pour chaque voiture d'hiver traînée par un cheval, 2d.

Et pour chaque cheval additionnel, 1d.

Pour chaque cheval, vache, etc. id.

Pour les moutons, cochons, etc. par vingtaine, 5d.

Les voitures portant des charges ou des passagers, pour
gain, paient chaque fois qu'elles passent ; elles repassent
libres de taux, lorsqu'elles ont passé chargées -

Pour chaque diligence ou autre voiture tranée par un
cheval 2d.

Pour chaque cheval additionnel, 2d.

Pour chaque waggon ou autre voiture traînée par un
cheval, 4d.

Et pour chaque cheval additionnel, 2d.

Pour chaque voiture d'hiver trainée par un cheval, 2d,

Et pour chaque cheval additionnel, d.

Chaque voyage de pierres paie en passant.

Le fumier est libre de taux.

-'I
~ ~e; ~

Appends

(AAA.

20 Mars



A nnj~ndmc~x

RFPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, du 4

Décembre, 1844, demandant " un Etat nominatif de toutes les personnes qui ont été nom
" mées à quelqu'emploi lucratif dans cette Province, depuis la prorogation du dernier

Parlement jusqu'à ce jour, avec la date de leurs nominations respectives,-si ces nomi,
nations étaient temporaires ou permanentes,-e montant du salaire de chaque fonction-

"naire,-et l'indication de la charge et du statut ou de toute autre autorisation en vertu
"de laquelle les dits fonctionnaires auraient été nommés ;-avec pareille information de-

puis le 10 Février, 1841, jusqu'au 9 Décembre, 1843.

Par ordre,
D. DALY,

Secrétaire.
BUREAU DI SECRETAIRE,

Montréal, 18 Mars, 1845.

ETAT,
Nominatif, etc., de toutes les personnes qui ont été nommées à quelqu'emploi lucratif dans la

Province, depuis la prorogation du dernier Parlement, le 9 Décembre, 1843, jusqu'au 31
Décembre, 1844 ; préparé en conformité d'une Adresse de l'Assemblée Législative, du
4 Décembre, 1844.

HAUT-CANADA.

Si la charge est Montant
Noms. Date. temporaire du

ou permanente. salaire.

1844.

Black, James

Brough, Lecker

Burns, R. E.

Boswell, G. M.

Chewett, Alex.
Farrell, Agnew P.

Freeran, S. B.

Kirkpatrick, S. F.

Mailleue, G. A.

Prince, John

Powell, John
Robinson, W. B.

Ross, John

Salmon, William
Spragge, J. G.

Stuart, Andrew

4 Juillet,

13 "

19 Août,

12 Oct.

26 Déc.
9 Août,

30 Sept.

24 Fév.

2 Août,

2 Avril,

9 Août,
20 Déc.

30 Sept.

5 Mars,
l3 Juillet,

29 "

Durant bon plaisir,

do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.
do.

do.

Honor. etc.

do,.

400 0 0

Honor. etc.

do.
do.

do.

325 0 0

166 13 4

Honor. etc.

do.
1000 0 0

Honor. etc.

do.
do.

175 0 O

Autorisation en vertu
de laquelle la non.
nation a été faite,
paiement, etc.

ÇCollecteur de Douanes, IVchpi.
Port Colborneua Geo. IV, chap. l

Greffier dc la Cour de 3 Geo. III. chap. 8.Vérification, (Probarte),
Juge de la Cour de District' & 5 c c

de Home, it '.à- .
Commissaire des Banque-

queroutes, District de 7 Vict. chap. 10.
Newcastle,

Do. District de l'Ouest,7 do. do.
Régistrateur du Comté d

Haldimand, p13 5 Geo. III, chap 5
Greffier dela Paix du Dis- ivers Stauts.

trict, de Gore, j
Juge Associé, pour la i

Cour du District de 4 & 5 Vict. chap. 8
Midland,

Inspecteur des Douanes, O C du .in

routesDistrct deettre du Sec.ha .Juil et 1844.
Commissaire des Banque-

routesý,-Distict de l'Ou-,7Vc.cp 0
est,,(a résigné,) ."~

Régistrateur du Comtpde So Ge H chap

Inspectéur Général, etc. Liste Civite(Cédue B.)Commissaire desfBanque '

tarin, (a résigrié), ''' -

Do do. Tabot 7 do. d
Rtégistii i etc; 'afGu tduil. IVchap.Greffiércel Cou 'D-'t4 trictde Gore, u" "&Vrt.h~..

Victrio. Àpendèe B. AU' ~ 84~-?

(B. B. B.)

20 Mfars.

îXa~
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(
ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Continué.)

Appendice
(B. B. B.)

20 Mars.

B. Bars

BUREAU DU SECRETAIRE PROVINcIAL,

MUontréal, 18 Mars, 1845.

E TAT
Nominatif, etc., de toutes les personnes qui ont été nommées à quelqu'emploi lucratif dans le

Haut-Canada, depuis le 10 Février, 1841, jusqu'au 9 Décembre, 1843; préparé en con-

formité d'une Adresse de l'Assemblée Législative, du 4 Décembre, 1844.

Si l es MonantAutorisation en vertuSi la charge est Montant Ao o vetNoms Dat. d Chagede laqîuelle la nonii-
Noms. Date. temporaire . d1 Charge. nation a été faite,

ou permanente. salaire. paiement, etc.

Allen, Henry

Do. (10.
Ackland, Arthur
Do. do.

Armstrong, Christopher
Do. do.

Blake, W. H.
Boswell, G. M.

Billings, Braddish

Do. (10.

Baldwin, Robert
Do. do.
Do. do.
Boulton, Henry John

Chisholm, George

Colville, John

Do. do.

Conger, Wilson S.
Campbell, E. C.

Durant bon plaisir,

(10.
do.
do.

do.
do.

do.
do.

do.

do.

do.
A résigné.

do.
Durantbon plaisir,

do.

do.

do.

do.
do.

325 0 C

Honor. etc.
do.

150 0 C

f Juge (e la Cotr de Dis-
1 trict de London,
Do. de la Cour Surogate <
Do. do. Huron,
Do. do. District do.

250 0 O Do. do. Dalhousie,
Honor. etc. Do. (le la Cour Surogate

do.
do.

do.

90 0 0
Honor. etc.
1200 0 0

111 2 2
Honor. etc.

100 0

70 0

Honor. etc.
do.

325 0 9

Do. do. Home,
Conseil (le la Reine,

ÇRégistraire de la Cour
Surrogate du District
Dalhoisie,

GreFier le la Cotir de Dis-
trict de Dalhousie,

Conseil le la Reine,
Procureur-Général, (Ouest,)
Conseiller Exécutif,
Conseil de la Reine,

Sergent d'Armes de la'
Chambre d'Assemblée,

Greffier le la Cour de Dis-
trict de Huron,

Régistraire de la Cour
8S'rroqate do. S

S érif du District de Colborne,
Juge. de la Cour de Dis-

trict de Niagara,

4 & 5 Vict. chap. 8.
33 Geo. III, chap. S.
33 (o. do.
4 & 5 Vict. chap. 8.

do. do.
33 Geo. III, chap. 8.

33 do. (le.
Liste Civile(Cédule A.)

33 Geo. III, chap. 8.

4 & 5 Vict. chap. S.
Liste Civile(CéduleA.)

do. do,
do.. (Cédulle B.)
do. (Cédule A)

Vote annuel.

4 & 5 Vict. chap. S.

33 Geo. IUIchap. 8.,

3 Guil. IV, chop.8, etc.
4 & 5 Viot. chap. 8.

Si la charge est Montant Autorisation en vertu

Noms. Date. temporaire du Charge. de aquelle lté fat
ou permanente. salaire, paiement, etc.

1844.

Sherwood, Henry 7 Oct. Durantbonplaisir, 600 0 0 Solliciteur-Général (Ouest), Liste Civile(CéduleA.)

Stewart, Alexander 8 Nov. do. Honor. etc. Ré st te tr urle Com- 35 Geo. III, chap. 5.

I843.
Turquand, Bernard 30 Déc. Temporairement. 888 17 9 Receveur-Général, etc. Liste Civile(Cédule B.)

Inse4eu OeDuns . C. 5 Juin et la
Tench, Bartholomew 29 Juilet, Durant bon plaisir, 100 0 0 Insnctc d O.lettre du Sec. 1

n t Juillet, 1844.

Viger, D. B. 7 Oct. do. 1000 0 0 Président des Comités, Liste Civile(Cédule B.)
SConseil Exécutif, ÇO .5Jii tl

orthington Thomas 9Août do. 100 nspecteur de Douanes, lettre du Sec. il
Wortingon. Thmas9 Aot, o. 00 0 non-attaché, Juilet 1844..

Morris, William 2 Sept. do. 1100 0 0 Receveur-Général, L ste Civile(Cédule B.)
Draper, William I. " do. 1100 0 0 Procureur-Général, (Ouest), Do. (Cédule A.)

Papineau, D. B. do. 888 17 9 Commissaire des Terres Revenu des Terres
de la Couronne, de la Couronne.

1841.

28 Juin,

6 Déc.

1842.
7 Mai,

cc

1841.
1er Juillet,

28 Août,

1842.
9 Mai,

15 Sept.
16 "
16 "
15 4

1841.
10 Juin,

16 Oct.

9 Déc.
23 "



VfTAt ominatif, eté., dé toiies 1eè rsonns et&..( o n

Nom.Autiatinn vertu
Si 't charge est MCh. de laquelle la-noMi-
Nu Date.ntemporaire du nation a été faite,
ou permanente.etc.

Christie,Alexander, Jr.

Chisholm, R. K.

CoU, lames
Corbett, T. A.
Dickson, Andrew

Draper, Wm. H.

Davidson, John
Dickson, Andrew

Daintry, G. S.

Fitzgibbon, James
Fortye, Thomas

Do. do.

Freel, Peter'

Fitzgibbon, Charles

Fitzgibbon, W. W.

Galt, John

Gilman, Edward,

Do. do.
Gilkison, Archibald

Gowan, J. R.
Do. do.

Hyndman,;Henry

Hoskyns, Chandos

Hoskyns, Chandos

Jarvis, F. S.

Jarvis, G. S.

Kelly, William M.

Lizars, Daniel

Lane, Jonathan'

D. do.

M'Kenzie, Walter

Manahan, Anthy ony,

1842.

.12 Mai,

30 Août,

6 Sept.
Il Oct.

3 Sept.
15 «c

1843.
14 Jan.

5 Juillet,

11 Aoûtý

1841.
10 Juin,

9 Déc.

17 "

1842.

11 Avril,

26 Nov.

1841.
31 Mai,

il Mai,

18 Déc.
1843.

16 Jan.
c

1841.
16 Oct.

1842.
26 Oct.

1841.
10-Juin,

1842.

6 Jan.

6 Avril,

1841.
16 Oct.

1843.

24 Jan.

1841.
31 Mai,

1l Juin,

do.

do.

A résigné,

Durant bon plaisir,

do.

do.

Durant bon plaisir,

A résigné,

Est mort.

Durant bon plaisir,
A résigné,

do.
do.

Durant bon plaisir,

do.
do.

do.

do.
do.

do.

A résigné,

Duranthon plaisir,

do.

do.

do.

do.
do.

do.
do.

Est mort.

Durant bon plaisir,

do.

150 0
250 0

250 0 0
Honor. etc.

do.

do.

70 0 0

Honor. etc.

do.
do.
do.
do.
do.

do.
do.

do.

500 0 0
70 0 0

Hoior. etc.

do.

do.

do.

do.

do.

Greffier de la Paix, Dis-
trict de Dalhousie,

Collecteur deDouanes, au
SPort de Oakville, f

Do. do. An" trm
Shérif du District de Midland,

Régistrateurdù Comté de

Conseil de la Reine.

Collecteur de Douanes, au
Port de Hamilton,

Shérif du District-de Bathurst,
Inspecteur de Licence

Spour le District de
Newcastle, )

Greffier du Conseil Législatif,
5 Greffier de la Cour de

District de Colborné,
SRégistraire do laCour ~

Surogatede r
Régistrateur des Comtés,

de Prescott et Russell,

SRégistraire de la Cour)
des Vérifications, (Pro.
ba e) '

Greffier de la Paix pour
le District de Victoria, .

dRégistrateur pour le Comi-I té de Huron,
Juge de la Cour Surro-

gate du District de Tal
bot

Juge de la Cour de Dis-
tri t de Taibot, EDo. do. Prince Edouard,

Do. .do. Simcoe, do. do.
Do. de la Cour Surrogate do.;33 Geo. II, chap. S.

Shérif du District Huron,

Régistraire de la Cour)
Surrogate du Districi
des Outaouais,

Greffier de la Coutr de
District de l'Outaouais, 5

Divers Statuts, H. C.

4 Geo. IV, chap. .11
4 do. do.
3 Guil. IV, chap.8, et
35 Geo. IM, chap. 5'
Liste Civile(CéduleA

4 Geo. IV; cha'-p. 1
3 Guil. IV, chap. 8;et

43 Geo. III, chap. 9.

Vote annuel.

4 5 Vict. chap. 8.

33Úëe. II, dhip 8

35 Geo. IHI, chap. 5.

33 Geo. II, chap. S.

Divers Statuts.

35 Geo.-HII, chap. 5

33 Geo. III, cliap. 8.

1. 5 Vict. chap. 8.
do. do.

3 Gui]. IV, chap.8. etc

33 Geo. III, chap ;8

4 & 5 Vict. chap. 8

o{Genthomme Huissid de ? iVote annue.0 la Verga Noire,

325 0 o0
Honor. etc.

juge de la Cour de Dis-
trict de l'Est,

Collecteur de Douanes au
PorEde Toront, S

(Greffier de la Paix du,do. District de Huron, 5

Régistíirei de4 la Cour~
do Surogaie du Distict 5

Simcoe,
9Ô o ~ Gre& de l Conr dej90o 0 -

Ditit'd nicoe,

Greffier de la Cou de'
I Distriet de Home,J

Collecteur de Douaes auonor.Port de Toronto

4 & 5 Vict. chap. 8.

4 Geo. IV chap. 1

Divers Statuts.

33 Geo. III, chap 8:

4 & 5 Vict, chai. 8.

4 & 5ic et

4Geo.V chap ,1.

- & Vit~tTbrioe~ ~

Appenéldi d
(B. B.)B.
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8 Vic.torie. Appendic(B B.B.)

ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Continué.)

Autorisation en vertu
Si la charge est Montant de laquelle la nomi-

Noms. Date. temporaire du Charge. i a été faitei
ou permanente. salaire. paiement, etc.

Merrill, Samuel

M'Donell, James

N'Kyes, B. Y.

Do. do.

Milburn, Thomas

M'Donell, George

M'Donnld, Donald

Do. do.
Malloch, George

Macklem, Oliver T.

M'Donell, Archibald

M'Millan, Alexander

Malloch, J. G.

Mendell, W. F.

MVitty, W. B.

Maberly, John

Macdonald, John

Prince, John

Powell, F. C.

Rubidge, Chartes

Reed, Geo. D.

Do. do.

Rawson, R. W.
Reed, G. D.

Rogers, Rêv. R. V.

Sherwood, Igenry

Short, Charles

Sherwood, Henry
Small, J. E.
Do. do.
Do. do.

Smith, B. W.

Smith, Richard

Stanton, Robert

Smart, Wm.

Tucker, R. A.

Durant bon plaisir,j Honor. etc.

1841.

1er Juillet,

1er Juin,

10 Déc.

do.

do.

do.

do.

A résigné,

Durantbon plaisir,
do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

A résigné.

do.

do.
Durautbon plaisir,

do.

A résigné.

17 "

12 "

20 "

1842.

29 Avril,

22 Juin,

31 Août,

18 cc

1843.

21 Jan'.

27 cc

30 4G

24 Oct.
1841.

28 Août,
184.3.

23 Nov.

1841.

9 Déc.

17 "'

cc

1842.
16 Août,
26 Oct.

1843.
1er Juin,

1842.
23 Juillet,

30 Août,

21 Sept.

26 "

1843.
24 Fév.

23 Mai,
7 Août,

17 Oct.
1841.

22 Juin,

do.
do.

A résigné.
do.

Durantbon plaisir,

do.
do.
do.'

do.

do.
do.

600 0. 0
111 2 2

Honor. etc.
do.
do.

250 0 0

666 13 4

Régistraire de la Cour'
Surrogata du District
de Prince Edouard,

Inspecteur des Licences
du District de Home,

Juge de la Cour Surro-}
aie du District de

Juga de la Cour de Dis-
de Cosborne,

Inspecteur de Licence,
District de Colborne,f

t Juge de la Cor den Dis-
trict de l'Outaouais, a{Greffier de la Paix du Dis-
trict de l'Outaouais,

Inspecteur des Licences do.
Juge de u Cour de Dis-

trict de Jonston f
Collecteur de Douanes au

Port de Chippaouais,

I et de ienc 'u

iîstrict Dalhousie,
gijstrateur du Comté de
Carleton,

Juede la Cour de Dis-
trict de Bathurst

Collecteur de Douane, au
P ort de Brockv>ille, f

Greffier de la Paix du Dis-)
Strict de Simcoe,
Inspecteur des Licences,

du District de Sincoe,

SDistrict de Bathurst,

Conseil de la Reine,

33 Geo. III, chap. 8.

43 Geo. II, chap. 9.

33 Geo. Im, chap. 8.

4 & 5 Vict. chap. 8.

43 Geo. III, chap. 9.

4 & 5 Vict. chap. 8.

Divers Statuts.
43 Geo. UI, chap. 9.

4 & 5 Vict. chap. 8.

4 Geo. IV, chap. 11.

43 Geo. III, chap. 9.

35 Geo. III; chap. 5.

4 & 5 Vict. chap. 8.

4 Geo. IV, chap. 11.

Divers Statuts.

43 Geo. I1, chap. 9.

Divers Statuts.

Liste Civile(CéduleA.)

150 0 0

Honor. etc.

150 0 0

Honor. etc.
do.

325 '0 0

Honor, etc.

do.

do.

250 0 0

Honor. etc.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

70 0 0

1800 0 0

Honor. etc.

150 0 0

600 0 0

Régistrteur du Comté de
SPeterboro,f
Régistraire de la Cour

Surrogate du District
de l'Outaouais,

Greffier de la Cour de
District de l'Outaouais, i

Secrétaire Civil,
Régistrateur des Comtés
Sde Prescott et Russell,

Chapelain du Pénitentiaire,

Solliciteur-Général (Ouest),{ Collecteur de Douanes à
Presqu'Isle, etc.

Conseil de la Reine,
Do.

Solliciteur-Général (Ouest),
Conseiller Exécutif,

Shérif du District de Sime,
Collecteur de Douanes au?

PotStanley,
Do. Toronto,

Juge de la Cour de Dis.
trict de Victoria,

Régistrateur du Canada,

35 Geo. III, chap. 5.

33 Geo. III, chap. 8.

1 & 5 Vici. chap. 8.

Liste Civile(Cédule B.)
35 Geo. III, chap. 5.

4 Guil. IV, chap. 37.

Liste Civile(CéduleA.)

4 Geo. IV, chap. 11.
Liste Civile(Cédule A.)

do. do.
do. do.
do. (Cédule B.)

3 Guil. IV, chap.8, etc.
4 Geo. IV, ehap. 11.

do, d
4, & 5 Vie. cha. S.

Liste Civile(CkduleB.

Appendice
(B.B.B.)

2o Mars.

Grefier de la Paix, Dis- Divers Statuts.{ trict de Dalhousie, ýIiesSaus

Durantbon plaisir,l Honor. etc.



8 Vi~orioe~~$ y

ÉTAT nominatif, ,etc., de toutes des personnes, etc.. (Continuii)

Si la charge est Montant Autorisation en vertu
Noms. Date. temporaire du Charge de laquelle la nomi-

tempoaire du Chrge.nation a été faite
ou permanente. salaire. j> mànt, e tc.

paement, etc.

Thomas, E. C. 17 Mars, Durant bon plaisir, Honor. etc. Shérif du District de Gore, 3 Guil. IV, chap. 8,

Régistrateur de la Cour
Wilson, Wm. M. 1er Juillet, do. do. Surrogate du District 33 Geo. III chap. 8

de Talbot,
Widder, Charles 16 Oct. do. do. InecDdur43 Geo. Iicenha.cdu District de I-uron, 3GoIIca.9
Wrighton, W. H 9 Dc do. do. Greffier de la Paix du Divers Statuts.WrigtonW. .9 écdo. o. District de Colborne,

1842.
Wood, G. C. 25 Août, do. do. Col ur e Doaes au 4 Geo. IV, chap. 11.Port de Cornwaf, 4 j . V

1843.
Wilson, Georga 30 Août, do. do. Do. Sault Ste. Marie do. do.
Warren, Win. 10 Oct. do. do. Do. Windsor, do. do.

1842. Juge de la Cour de Di
Freel, Peter 15 Oct. do. 150 o o Ju de l Outaouais, 4 & 5 Vict. chap. 8.

Malloch, Edwd. 25 juin, do. Honor. etc Shérif du District de Dal- 3 Guil. IV, chap.8,ete._______________ _____-~bousie,

N. B. Outre les Magistrats, Coronaires, Notaires, et autres personnes nommées à des
emplois, en vertu Îe l'Acte des Municipalités de District, au commencement de 1842.

BUREAU DU SECRETAIRE PROVINCIL,,
Montréal, 18 Mars, 1845.

ETAT
Nominatif, etc., de toutes les personnes qui ont été nommées à quelqu'emploi lucratif dans la

Province, depuis la prorogation du dernier Parlement, le 9 Décembre, 1843, jusqu'au 31
Décembre, 1844; préparé en conformité d'une Adresse de l'Assemblée Législative, du
4 Décembre, 1844.

BlAS-CANADA.

Si la charge est Montanth Autorisation
Noms. Date. temporaire du charge. de laqul

ou permanente. salaire. nationa,
paiement,

1844..

5 Fév.

8 " "

1er Mars,

19 Juillet,

8 Fév.

10 "

1er Mars,

9 Avril,

22 <'

"

Temporairement,

do.
Durant bon plaisir,

do.
do.
do,.
do.

Temporairement

do.
Durantbon plaisir,

do.
do.

do.

Honor. etc.

do.
do.'
do.
do.
do.
do.

do.

do.
do.
do.

do.

do.
do.
do.
do.

Commissaire du recense
ment du Comté deGas-
pé, 1

Do. do. Leinster,'
Régistrateur du Comté de
ý Chambly!, . 1 _f

Do. do. Leinster,
Do. do. Ynasia,
Do. do. Rouville,

Greffier de la Cour del

Commissaire du recense-
mont du Comté de
Dorchester,

Do. dQ. Chambly,,
Régistrateur du Comté de{ Terrehonne,I

Do. do.' Bellechasse
Protonotaire conjoint de

Québec,
Greffièr de la Cour de

Cricult, Shefrord,
Do. do. Vaudreuil,
Do. do. Berthier,
Do. o St. Thomas,

7 Vict, chap

do.,
7 Vict. chap

do.
do.
do.

7 Vict. chap

7 Vict. chap

do.
7 Vict. chap

do.
Actespou

tice.
7 Vict chap

do,
do.
do.

Ahier, Francis

Archambault, Camille

Austin, Thomas

Archanbaut, Louis
Arcand, Jean Olivier
Aubertin, Henri

Allsopp, Robert, junr.

Bonneville, J. B.

Boucherville; Thos. V.

Buchanan, Drummond

Bowen, Edw, I.
Burroughs, E. et
Huot, H. S.

Botham, James

Bastien,:Joseph- O.
Bondy, Anselme D.
Bender, Albert

en vertu
e la nom
été faite,
etc.

24.

do.
22.

do.
do.
do.

16.! _

.24

do.
. 22.

r lA
de lá Jus-

16.

do.

do.

Ïi
J



8 Victorioe. ppendi (B.B.)

ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-( ContinU4

A. 18445.
Ap~endi~

(RBJ3~

Autorisation en vertu
Si la charge est Montant de laquelle la nomi-

Noms. Date. temporaire du Charge. de a ét nai-
ou permanente. salaire. nation a été faite,

paiemnt, tc.I

Rell, William, et
Bowen, G. F.

Bell, William, et
Bowen, G. F.
Bruneau, Jean C.
Badgley, William

Barnard, Edward
Do; do.

Beaudry, Louis

Burton, Samuel Judge

Burland, Benjamin

Botham, James

Burton, Samuel Judge

Belleau, Jean Collet

Bodwell, Wellington

Belleau, Jean Collet

Casoult, Louis

Clément, Léon C.
Comeau, Alexandro

Chamberland, Felix

Cox, Edmond
Craig, L. D.
Chagnon, Godfrey

Chalut, Jean Bte.

Couillard, Anty. G.
Charlebois; H. G.
Chevallier, Pierre .

Carter, George Short

Chalon, Philippe
Cleeve, Frederick C.
Comin, W. C. H.

Clarke, Eleazer

Dorion, Jacques

Desonnier, L.

De Hertel, Daniel

Dowling, Edward
Dickenson, Richard

Doucet, Pierre Ant.

Doucet, Théod.
De Lorimier, L. G.
De St. George, L. A.
Delisle, John

Davidson, John

Demage,-Arthur

Durantbon plaisir, Honor. etc.

1844.

22 Avril,

26
29

5 Juillet,

S

"

12 "

21 Août,

3 Oct.

27 Nov.

6 Déc.

5 Fév.

i'

7 "

S ""

1er Mars,

ci

22 Avri!,

5 Juillet,

19 Déc.

4 Fév.

8 ce

1er Mars,

22 Avril,
cc
'cc

S Juillet,

7 Août,

20 Man:

f Protonotairo conjoint de Actes Pour 'Admi-
~ St. rançoi, i> ation de la Jus-

f Greffier conjoint de la
do. Couronne, St. François,

500 0 0 Juge de Circuit, Québec,
500 o 01 Do. Montréal,

Honor. etc. Protonotaire, Trois-Rivières,
20 0 0 Greffier de la Couronne, do.f

Hionr etc.! Greffier de la, Cour de
Circuit, Beauharnois,

Mort. Collecteur de Douanes,
Clarenceville,

Jaugeur et Officier pour
90 0 0 prévenirlacontrebande

D. S. m.,
Collecteur de Douanes,90 'O O Huntingdon,
Collecteur de Douanes,

Frelighsburg,
£120 payé.
par le Col-
lecteur d Sous do. Ilesla Magdeleine
Douanes à
Québec,

do.

do.
do.

do.
do.

do.

do.

do.

do.

Est mort.

Durant bon
plaisir,

do.

do.

Temporairement,

do.
Durant bon plaisir,

Temporairemncnt,

do.
do.
do.

Durant bon plaisir,

do.
do.
do.

do.

do.
do.

do.

do.

Temporairement,

do.
Durant bon plaisir,

do.
do.

do.
do.
do.
do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.
do.

do.
do. .
do.
do.
do.

90 0 0

Les saisies,

I Officier pour prévenir la
contrebande, D S. M.

Greffier de la Cour de
Circuit, Iles de la Mag-
deleine,

Commissaire pour le re-
censement, Comté de
P'Islet,

D do. do. Snguenay,
Inspecteur d'Anatomie,

District de Montreal,
Commissaire pour le e-)

censement, Comté de,
Rimouski, )

Do. do. do. Drummond,
Do. do. do. St. Maurice,
Do. do. do. Leinster,

Régistrateur du Comté de
Berthier, f

o. do. L'Islet,
Do. do. Vaudreuil,
Do. do. Richelieu,

Greffier de la Cour de
Circuit, Yamaska,

Do. do. Kamouraska,
Do. do. Richmond,

Protonotaire conjoint,)
M1ontréal,

Gmnd Connétable, St.
François,

Commissaire pour le re-
censement, Comté dei
Richelieu,

Do. do. Bonaventure,
Régistrateur du Comté

des Deux Montagnes,
Do. do. Montréal,
Do. do. Missiskoui,SGremffier de la Cour de

Circit, Beauce, ,
Do. do. St Hyacinthe,
Do. do. l'Assomption,
Do. do. Portneuf,
Do. do. Terrebonne,

Collecteur de Douanes,{ Russelltown,f
Officier pour prévenir la

contrebande, D. S. M.

do. do.
7 Vict. chap. 16

do. do.
Actes pour l'Admi-
nistration de la Jus.
ta ce.

7 Viet. chap. 16,

0. C. 5 Juin, 1844.

do. do.

do. do.

do. do.

do. do.

do. do.

7 Vict. chap. 17.

7 Vict. chap. 24.

do. do.

7 Vict. chap. 5.

7 Vict. chap. 24.

do. do.
do. do.
do. do.

7 Vict.chap. 22.

7 Vict. chap. 16.

L

Actes pour l'Admi-
nistration de la Jus-
tice,

7 Vict. chap. 24.

do. do.
7 Vict. chap. 22.

7 Vict. chap. 16.
do.
do.
do.
do.

O. C.

do.
do.
do.
do.

5 Juin, 1844.

do. do,

Appendice
(B.B.B.)

20 Man.

Les saisies,

Honor, etc.



8 Victorioe. ÀppOfld (B~U,~ B.)

£TAT nominatif, etc., de toute des personnesetc. Continú )

Autorisation en vertu
si la charge-est Montant de laquelle la nomi-

Ntempoire d nation a été faite,
ou permanente. salaire. paiemeit, etc.

Dalton,'ienry

Élkins, Christopher P.
Eden, John

Forneret, C. A.

Poster, Hiram S.
Filton, Robert Wily

Fortier, Richard A.
Foster, Hiram S.
Filteau, Ferdinand
Fiset, Louis

Filteau, Joseph

Finden, Samuel S.
Foster, James
Ford, John
Finn, Patrick

Fraser, John

Guy, Hypolite

Gauthier,Augustin,jun.

Do. do.

Gagnon,.Charles E.
Guy, Hypolite

Genest, Laurent

Godard, John

Gardner, Alexander

Gordon, Thoias

Gairdner, Robert H.

Higginson, James M.

Herbert, M.

.Huot, Hector S. et
Burroughs, E.

Hume,William

Ilackett, Edward

Henderson,'John

Hamilton, John R,

Holland, Henry A.

Johnson, Ralph B.

Jutras, Joseph,

Johnson~ Raîlh B.

Julyan, Robert

Durant bon plaisirl Ruonor. etc.
1844.

6 Déc.

22 Avril,
6 Déc.

8 Fév.

1er Mars,
«'

23 Avril,

22 "

19 Juillet,

9 Oct.
16 Août,
12 Nov.

13 «
1843.

23 Déc.
184.

6 Fév.

8 «"

«'

22 Avril,

«

8 Juillet,

22

il Nov.,

20 Jan.,

10 Fév.

9 Avril,

22 "

8 Juillet,

9 «

25 "

15 Août,

17 Fév.

1er Mars,

22 Avril,

20 Mai,

do.

do.

do.

do.
do.
do.
do.

500 0

Honor. etc.

36 0 0
Les saisies,

do.
do.

Honor. etc.

500 0 0

Greffier de la Cour de
Circuit, District de Gas-
pé,

o. do.. Stanstead,
Do. do.. Gaspé,

Commissaire du recense.
men.t, Comté de Becr-
thier,

Do. do. She'ord,
Régistrateur du Comté de

Bonaventure, f
Do. do. Dorchester,
Do. do. Shetlord,
Do. do. Champlain,

de District, Comté
de Gaspé,

Grefier de la Cour de
Circuit, Lotbinière, -

Officier pour prévenir la
contrebande, D. S. M.

Do. do. do.
Do. do. do.
Do. do. do.

Greffier de la Cour de
Circuit, Ristigouche,

Juge du District Inférieur
de Montréal,

do.
do.

Temporairement,

do.

Durant bon plaisir,

do.
do.
do.

do.

do.

do.
do.
do.
do.
do.

do.

do.

Temporairement.

do.
Durant bon plaisir,

do.
do.
do.,

do.

do.

do.

Temporairement.

Durant bon plaisir,

do.

do.

do.

do.
do.

do.

'do .

do.

* do.

500 0 0

1111 2 2

Honor. etc.

do.

do.

90 0 0

36 0 0

Hronor. 9tc.

do

do.

do.

do.

100 0 ,0

Juge, Disirict de St. François,

Secrétaire Civil de la Pro-
vince du Canada, ,

Commissaire pour le re-
censement du Comté
de luntingdon,

Protonotaire conjoint de
Québec, }

Greffier de la Cour de
Circuit, Comté de
Leeds,
Coeter de Douanes',

Officier pour présider uu
débarquement des dcf-
fets, D 'S. M.

Cor sil dela Reine,
arefierde. la Cour 'de?

Régistrateur du Comuté de ~
SNicolet,
Grer d Cour de

Circ De Mon

sta Maît a re

7 Vict. chap. 17.

7 Vict. chap. 16.
7 Vict. chap. 17.

7 Vict. chap. 24.

do. do.

7 Vict. chap. 22.
do. do.
do, do.
do, do.

7 Vict. chap. 17.

7 Vict. chap. 16.

O. C. 5 Juin, 1844.
do.
do. .
do.

'v

do.
do.
do.

7 Vict. chap. 17.

Actes pour l'Adi
nistration de la Jus-

7 Vict. chap. 5.

7Vict.chap.24.

do. do.
7 Vict. chap. 16.

do. do.
do. do.

O. C. 5 Juin, 1844v

do. do.
SActes pour l'Admi-

rnistration de la Jus-
tice.

f Gouverneur Général
et Cédule :B.

7 'Vict. chap k 24.

Actes pour Admi
nistration de la Jus..
t ice.-

7 Viet. chap. 16.

O. C. 5 Jun, 14."

do.

Liste Civile(Cédule A )

7 Vidt chap 6.

7vict. ëhap-22

7 Vic chap 16

dActe lt
~ d aTrinité.

in4.

Appendice
(B.B. B.)

lonor. etc. inspecteur d'Anatomie,
Québec,

Commissaire pour le re-
do. censément, Comté de

Québec, 1
do. o D. do. St. Maurice,

500 0 0Juga deCircuit de Montréal,
G refier de la Cour de

Honor. etc. ,G Circuit de Gentilly,
do. Do. do. -Richelieu,

I JOfficier pour'prévenir la?27 0 0~ contrebanderv DS.M
Collecteur de Douanes,67 10 0 Compton,



8 Victorioe. A ppendice (B. B. B.) A. 1844-5.

ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Contiué)
Appendice
(B. B. B.)

20 Mur.

1841.

Johnson, George N. 8 Juillet,

Kemp, Anson 13 Déc.

Lemoine, W. il. 5 Fiw.

Laroche, François 8
Lusignan, Joseph 4"
Lemaire <le St. Gor- 10 "

main, S. H. J
Liglthall, Dow K. 1er Mars,

Lukin, Jean 1tc.
LeFrançois, Louis C.

Lafontaine, Aimé 22 Avril,

Lelièvre, Roger '23 Mai,

Lanibly, John R. 1er Mars,

Leggatt, William 8 Juillet,

LeBel, Joseph G. 13 Nov.

Martin, J. B. et i Fov.
Martineau, . 5 Fév.

Meagher, Joseph"
Martincau, André J. S
Manuel, Charles '10 "

Montizambert,Clhas.U. 1er Mars,

Menard, Pierre
Mondelet, Chas. E. 21 Avril,
M'Cord, Wm. K. 25 "

M'Cord, John Samuel 27

M'Gillis, John :22

Montizamnbert,Chas.N. S Mars,

Monk, Saml. W. 12 Juin,

Masson, Luc H. S Juillet,

Monik, S. Wr. et aitres,' 5 "

M'Gowan, Vmii. 8

Moore, Henry F. 12 "

Meredith, William C. 19 "

M'Vey, James Il. 25 "

Nocl, Rèmi S. 14 Fév.

Do. 1er Mars,

Papineau, André B. 10 Fév.

Prevost, Gidéon M. "
Proulx, Noel 13
Papineau, Louis J. A. 14 "

Pacaud, Edouard L. t7 ,

Papinîcau, JosephJ3. 10 "

Paul, Hlenry 1er Mars,

Poiver, William 23 Avril,

Durantbon plaisir

do.

Temporairement.

do.
do.

1Il).

Durant bon plaisir.

do.
do.

do.

do.

do0.do.

do.

Temrao irement
do.
or.
do.

do.

do.

do.

d o
do.

do.

do.

do.do. .

do.

do.

do.

do.

Temporairement.

Durant bon plaisir

'remporairemet

do.

<lu.

Durant bon plaisii

Temporairement

Durant bon plaisii

do.

67 10

Non fixé.

lonor. etc

do.
do.

do.

do.
do.

do.

do.

do .

63 0

Ilonor. etc

do.

do.
do.
(do.

do.

do.
500 0O
500 0O
500 0O

Hlonor, et<

do.

Si ýa charge est Montant
Noms. Date. temporaire du

ou permanente. alaire.

Protnotire u Cinté(le Actes pour l'Admi.
do. ntaire du Comt nistration de la Jus-

tice.

90 0 Collceur de Douancs, O. C. 5 Juin, 1844.
Proto0Dunde , f Actes pour l'Admi-hour. . {roonotaie conjoirnt, nistrationde la Juu-

Honor. etc. Comte do Montréal, tioe.

27 0 0 (Officier pour prévenir la 'O. C. 5 Juin, 1844,~ contrelaunde, D. S. M.

67 10 0 Collecteur de Douanes, } i d.671 Eaton,
Honor. etc. Conseil de la Reine," Liste Civile(Cédule A)

90 0 o Collecteur <le Douanes, !O. C. 5 Juin, 184.
Potton,

Connimmaire pour le re-
oilor. etc. censemen rît, Comté 'de 7 Vict. chap. 24.

Lotbnière,
do. Régistrateur, do. 7 Vict. chap. 22.

Commissaire pour le re-
do. censeict, Comté de 7 Vict. chap. 24.

Terrelonne,
do. Do. do. do. do. do,
do. Do. do. Nicolet, do. do.
do. Do. do. Montréal, do. do.

. Cornut e R c- 7 Vict. chap. 10.

Commissaire du recense-
do. ment, Comté des Ou- 7 Vict. chap. 24.

taouais,

do, { Ré itate rdu Comté de 7 Vict. chap. 22.

500 0 0,Juge de Circuit, Québec, 7 Vict. chap. 16.

Autorisation en vert
gde laquelle la nom

Charge. nation a été fait
paiement, etc.

0 Collcteur des Douanes, 0. C. 5 Juin, 184 1.0? Hemmingford,
[Do. do. Sutton, do. do.

Commissaire du recense-
. ment, Comté de Mont- 7 Vict. chap. 24.

ilmorency,
Do. do. Portneuf, do. dlo.
Do. do. Richelieu, do. do.

Do. do. Deux Montsgnes, do. do.

Réistrateur du Comté de } Vict. chap. 22.
15eauhlarnois. 7 c.chp ~

Do. do. Huntingdon, (o. do.
Do do. Montmorency do. do.

Grefmier (le la Cour de
Circuit lu Comté des 7 Vict. chap. 16.
Outaouais,

Do. do. Portneuf, do. do.
Régistrateur du Comté de 7 7 Vict. chap. 22.

Mégantic, J
Ç Officier qui préside au dé-

0 barquement des effets, O. C. 5 Juin, 1844.
D. S. M.

Grefer de la Cour dle Vict. chap. 17.
Circuit, Carleton,

Commissaires du recense-
ment du Comté de Ka- 7 Vict. chap. 24.
mouraska,

Do. do0. .Bonaventure, do. do.
Do. do. Champlain, do. do.
Do. do. .Beauharnois, do. do.

Rêgistrateur du Comté de Viet. dhp. 22.
St. Maurice, 7

Do. do. Verchères, do. do.
o Juge de Circuit, Montréal, 7 Vict. chap. 16.

Do. Québec, do. do.
Do. Montréal, do. do.

Greffer de la Cour de do. do.
Circuit, St. Jean,

Régistrateur du Comté de 7 Vict. chap. 22.
St. MaIýurice,

Appendice
(B. B.B.)

20 MBrS.
tu
i-

e,



8ppendice B BA

Appendice Appendice
B. B. B.) ÉTAT nominatif, etc. de toutes les personnes, etc.-( Coutinu6.) (Bpe.)

o0 Mrs3 20?Mars.
Si la charge est Nontant Autorisation en vertu

Noms. Date. temporaire du Charge. datolauelle la noi
ou permanente. salaire. paiement, etc

1544.
fGreffier de la Cour de Ch-)Platt, John 2 Avril, Durant bon plaisir, Honor. etc. cuit Beauharnos, C 7 Vict. chap. 16.

Actesneau'A LoiiJ
Papineau, Louis J.

A., et ai.

Pring, William

Patton, Andrew

Quesnel, Timoléon

Ruel, Augustin G.
Robins, William
Ryland, George W.
Ritchie, William
Richardson, Charles A.
Reeves, James

Rayside, William-R.

Raby, Germain

Sharples, John

Shuter, Robert

Scott, Alexander S.
Sexton, John P.

Steel, William

Sheppard, Martin

Symmes, Richard A.

Stewart, Charles

Smith, James

Do.

Do.

Seaton, Benjamin

Smith, Isaac H.

Têtu, Jean François

Tremblay, Edouard,

Taylor, James F.
Taché, Jean Baptiste
Têtu, Jean François
Thompson, John G.

Tachereau, Joseph

Taylor, Ralph, junr.

Thompson, James

Tremblay, George Fi

.y Do .

Taylor, Ralph, junr.

do.

.1-

10 Fév.

1er Mars,

ce

22 Avril,

15 Mai,

5 Juillet,

1843.

19 Déc.

18.44
10 Fév.

22 Avril,
22 Mai,

9 Juillet,
19 "

26 "

21 Août,

31 "

2 Sept.

9 Nov,
18 c

8 Fév.

1er Mars,

"c

22 Avril,

30 c

8 Juillet,

19 "

19 c

25'

10 Déc.

180 0

36 0

Honor. etc.

do.
do.
do.
do.
do.
do.

225 0 0

Honor., etc.

300 0

Temporairement,

Durantbon plaisir,
do.
do.
do.
do.
do.

do.

do.

do.

Temporairement,

Durant bon plaisir,

do.

do.
do.
do.

do.

do.
do.
do.

do.
do.

Temporairement,

Durantbonplaisir,

do.
do.'
do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

5 Juillet, Protonotaire conjoint,
Comté de Montréal,

Ç Inspecteur de Douanes, à
St. Jean,

SOfficier pour prévenir la
contrebande, D. S. M.

Commissaire du recense-
ment, Comté.de Cham-
bly,

Régistrateur, Comté deI
Rimouski,

Do. do. Drummond,
Do. do. Québec,
Do. do. Sherbrooke,
Do. do. Stanstead,

Greffier ea Cur de Cir-

Maitre du Havre, Montréal,
Greffier dela Cour de Cir-
Scuit, Terrebonne,

Ç Surintendant des Inspec.
teurs de bois{ Commissaire du recense-
ment, Comté des Ou->
taouais,

Greffier de la Cour d'Appel,
Inspecteur d'Anatomie,

Montréal,f
Collecteur de Douanes,

Frelighsburg,
Shérif du District de Gaspé,I Officier pour prévenir la

contrbande, D. S. M.
Co lener de Douanes,

Clarenceville, f

Conseil de la Reine,

Procureur>Général, B. C.

{Officier pour prévenir la
contrebande, D. S. M. f
Do., do.

Commissaire du recense-
ment, Comté de St.
Hyacinthe,

Régistrateur du Comté de

Do. do. Outaouais,
Do. do. Kamouraska,
Do. do. St. Hyacinthe,
{Juge e District, District

Greffier de la Cour de Cir-

Scuit, Beauce,
Officier pour prévenir laf contrebande, D. S. M.f
Collecteur de Douanes,

Stangtead,,
Protonotaire conjoint, Dis-

trictdàe Gasp, -d
Greffier de la our de Ci-

cuit, Percé,
Collecteur de . Douanes,

Freligheburgli,

1- -

nistration de la Jus-
t ice.

O. C. 5 Juin, 1844.

do. do.

7 Vict. chap. 24.

7 Vict. chap. 22.
do. do.
do. do.
do. do.
do. do.

7 Vict. chap. 16.
) Acte de la Maison

de la Trinité.

7 Vict. chap. 16.

7 Vict. chap. 25.

7 Vict. chap. 24.

7 Vict. chap. 18.
7 Vict. chap. 5.

O. C. 5 Juin, 1844.
7 Vict. chap. 17.
O. C. 5 Juin, 1844.

do. do.

Administration de la
Justice, Cédule A.

do. do.

O. C. 5 Juin, 1844.
do. do.

7 Vict. chap. 24.

7 Vict. chap. 22.
do. do.
do. do.
do. do.

7 Vict. chnp. 17.

7 Vict. chap. 16.

O. C. 5 Juin, 1844.,

6 Guil. IV, chap.,24.

7 Vict. chap. 17.

do. do.

O. C. 5 Juin, 1844.

1'

Honor. etc.

120 0 0
Honor. etc.

A résigné,

70 0 0
Les saisies,

90 0 0
Honor. etc.

quand
employé.

1100' 0 0
Pas d'émo-

lumens.

Les saisies,

do.

Honor. etc.

do.
do.
do.
do.

500 O 0

Honor. etc.

Les saisies,

90 0

Honor. etc.

do.

90 0

c



8 Vic.torioe. A ppendice (B. B. B.) A. 1844-5

ETAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Conltinué.)

20 Mars.

Appendice
(B.B.3.

20 Marr.

Les Fonctionnaires ci-dessus ont été nommés en vertu de commissions émanées sous le
Grand Sceau ou sous le Sceau Privé. En outre, M. J. W. Dunscomb a reçu ordre, en vertu
d'une lettre, à agir comme Commissaire ou Surintendant des Douanes pour les Ports Inté-
rieurs, avec des émolumens se montant à environ £666 13s. 4d. par année ; la passation des
Actes 7 Vic. chap. I et 2, a rendu, entre autres considérations urgentes dans l'opinion du Con-
seil Exécutif, cette nomination temporaire, nécessaire aux intérêts du Revenu.

BUREAU DU SECRETAIRE PROVINcIAL,
antréal, 18 Mars, 1845.

E TAT
Nominatif, etc., des personnes qui ont été nommées à quelqu'emploi lucratif dans le Bas-

Canada, depuis le 10 Février, 1841, jusqu'au 9 Décembre, 1843; préparé en con-
formité d'une Adresse de l'Assemblée Législative, du 4 Décembre, 1844.

Si la charge est Montant Autorisation en vertu
Noms. Date. temporaire du Charge. de laquelle la nom i

ou permanente. salaire. paiement, etc.

Atmiot, Thomas

Do.
Andrew, Frederick

Austin, Thomas

Aylwin, Thos. C.

Do.
Do.

Archambault, Louis

Baldwin, Robert
Boston, John

1841.

13 Fév.

28 Déc.

1842.
1er Jan.

23 Sept.

24 "

1843.14 Mars,
194.1.

13 Fév.

4Mars,

Durant bon plaisir,

do.
do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.
do.

150 0 (

Honov. etc.
do.

do.

Honoraires,
s'il est em-

ployé.
1111 2 2

111 2 2

Honor. etc.

111 2 2
111 2 2

(Greffier de la Couronne

Greffier de la Cour de Dis-
D trit, St. Thomas, r
Do. du. Chaudière,

Vote annuel.

4 & 5 Vict. chap. 20.

ROrdonnance du Con-SRgistrateur, du District seil Spécial, 4 Vict.de St. Jean, J t' chap. 30. 1

Conseil de la Reine,

Solliciteur-Général, Ca-
, nada-Est,

Membre du Conseil Exécutif,

Liste Civle(Cédule A.)

do.

do. B.)

Rêgistraeur, District de 4 Vict. chap. 30.Leinster, f 1 il
Membre du Conseil Exécutif,
Shérif du District de Montréal,

Liste Civile(CéduleA.)
Administration de la

Justice.

Appendice
(B.B. B.)

Si la charge est Montant Autorisation en vertu
Noms . Date. temporaire du Charge. laquelle la nomi-

ou permanente. salaire. paiement, etc.

1843. omePr1543.1 Cu n o m m Pr -_ IM em bre du C onseil E x é- ~ C vl ( é îl .
Viger, Denis Benjamin 12 Déc. Durn sident duC

t plaisir, ité, £1000 cu,}
1844.

Vanfelson, Antoine A. 22 Avril, do. Honor. et. Greffierde la Cour de Cir- 7 Vint. chap. 16.cuit, Soguenay, j

(Officier qui préside aut dé-)
Vandal, Louis C. 8 Juillet, do. 63 barquement des effets, 6 Gui!. IV, chap. 24.

(D. S. M. St. Jean, 1
Vincent, Robert 25 " do. 45 O Inspecteur des Douanes, O. C. 5 Juin, 1844.{ Commissaire du *recens-e-)
Winiter, John 10 Fév. Temporairement, Honor. etc. meno, eau- 7 chap. 22.

Winter,Rgstrateur du Comté de

Wilford, Richard 22 Avri!, do. do. Greffier de la Cour de Cir- t. chap. 16.
cuit, Eaton,

Wilkie, John 19 Jullet, do. do. Protonotaire conjoint, Dis- i chp 17

Do. 25 " do. do. G icr dela Cotr de Cir- d do.cuit, Net-Carlisle f
Workman, Aaron 141 Sept. do. Les saisies, Officier pour empêche l Juin, 1844.

Scontrebande, D. S %.
Young, Alexander 25 Juillet, do. do. Do. do. do. do.
Young, Jamiles 3 Sept. do. do. Do. do. do. do.



Appendie (B B. B.)

ETAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Continu
Appendice

(B. B. B.)

2(i Mars.

Boxer, Capt. E.
C.B.R.N.

Botham, James

Bowen, Geo. Frederick

Buchanan, Drummond

Bowen, Edwd. H.

Bradley, Joseph P.

Bruneau, Jean C.

Do.
Do.

Bullock, Chauncey

Boston, J., & Coffin,
W. F.

Brehaut, Wm. Henry

Bossé, Joseph N.

Bouffard, Louis

Bossé, Jos. N.

Bondy, Anselme D.

Chaulon, Philippe
Coffin, Wm. C. H.

Couillard, Ant. G.

Cholin, Philippe

Coffin, 'W. F., and
BeAton, J.

Cherrier, Come S.
Comnffi, Augustus

Chalut, J. Bte.

Dunn, John Henry
Daly, Dominick
Draper, William Henry
Day, Charles Dewey

Doly, Dominick

Dunn, John Henry

Davidson, John

Derbishire, S., and
Desbarats, G.

Driscoll, Henry

De Saint, George L. A.
Doucet, Théod.
Delisle, John
DeLorimier, Louis G.
Doucet, Pierre Ant.

Dowling, Edwd.

De Salaberry, Mel-
chior A. m

De Hertel, Daniel
Dickenson, Richard

1841.

25 Oct.

28 Déc.

1842.
1er Jan.

"

4 Déc.

1er Fév.

9 "

16 "

10 Mai,

28 «

31

1843.

25 Mai,

1842.

5 Oct.

1841.
28 Déc.

1842.
1er Jan.

28 "

16 Fév.

17 Aoét,

1843.
14 Mars,

1841.
13 Fév.

cc

23 «

23 Juillet,

29 Sept.
21 Avril,

28 Déc.

1842.
1er Jan.

id
cc

Durantbon plaisir,

do.
do.

do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.

do.
do.
do.

do.

do.
do.
do.
do.,
do.
do.
do.

do.
do.'
do.
do.'
do.,
do.
do.

'de.
do.

do.

177 15 6

Honor. etc.

do.

do.
do.

106 13

400 o 0

Honor. etc.

111 2 2

Honor. etc.

do.

do.

do.

do.

do.
do.

do.

do.

111 2 2
Honor. etc.

do.

Honor.ý etc.

400 0 C
Honor, etc.

do.
do.
do.
do.

do.

do"
do.
do..

Capitaine et Maitre du
Havre, Québec,

Greffier dela Cour de Dis-
trict, Missiskoui,

Do. do. Sherbrooke,

Régistrateur du District de
Terrebonne,

Do. do. Dorchester,
Do. de la Cour de Vice-

t Amirauté,{Juge Inférieur de District,
Chaudière,

Do. do. Dorchester,

oInspecteur de Distoleries
St. François, }

Shérif du District de Montréal,

Greffier de la Cour de Dis-
ý trict, Ile de Montréal,
Ç Commissaire pour tenir la

Cour des Commissaires
aux Iles la Magdeleine,

Greffier de la Cour des
Commissaires, do.

Commissaire pour tenir la
Cour des Commissaires,
do.

Greffier de la Cour du Dis- I
trict de Berthier,

Do. do. Dorchester,
Do. do. Trois-Rivières,

Régistrateur du District deSt. Thomas,
Greffier de la Cour de Dis-

trict, Kamouraska,
Shérif conjoint du District

de Montréal, .
Conseil de la Reine, B. C.
Magistrat de Police,

Régistrateur du District de
B3erthier, 1

Membre du Conseil Exécutif,
Do. do.
Do. do.
Do. do.

Secrétaire Provincial du
Canada-Est.

Receveur-Général du Canada,
f Commissaire desTerQsde

_ la Couronne,,
Impnmeur conjoint desi

agistrat de Police, Montréal,
Greffier de la Cour de Dis-

trcPortneuf,
Do. do. St. Hyacinthe,
Do. do. Terrebonne,
Do. do. Leinster,
Do. do. Kamoiuaska,

Régstteur, District de,{Montréal,
Do. do. Richelieu'

Do. do. Deux-Montagnes,
Do. do. Missiskoui,

4

4

4

4

4

4

4

L

G
4
4

4

SViciorioe.

Si la charge est Montant
Noms. Date. temporaire du Charge.

ou permanente. salaire.

A. 1844-5.

é.) Appendice

1

20 Mars
Autorisation en verta

de laquelle la nomi-
nation a été faite,
paiement, etc.

Acte de la Maison
de la Trinité.

& 5 Vict, chap. 20.

do. do.

Vict. chap. 30.
do. do.

;iste Civile(CéduleA.)

& 5 Viet. chap. 20.

& 5 Vict. chap. 31.
{Administration de la

Justice.

& 5 Vict. chap. 20.

& 5 Vict. chap. 22.

do. do.

do. do.

& 5 Vict. chap. 20.

do. do.
do. do.

Vict. chap. 30.

& 5 Vict. chap. 20.

Administration de la
Justice.

,iste Civile(Cédule A.)
Vict. chap. 47.

Vict. chap. 30.

iste Civile(CéduleB.)
do. do.
do. do.
do. do.

do. do.
do. do.

tevenudelaCouronne.

rouverneur Général.

Vict. chap. 47.

& 5 Vict. chap. 20.
do. do.
do. do.
do. do.
do. do.

Viet. chap. 30.s

do. do.
do. do.
do, do.



8 Victorioe. Appendice (B. B. B.) A. 1844-5.

ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Continué.)
Appendica
(B.B.B.

20 Mars.

Si la charge est Montant Autorisation en vertu
Noms. Date. temporaire du Charge. de laquelle la nomi-

ou permanente. salaire, paiment, etc.

Doucet, Pierre Ant.

Day, Charles Dewey

Du Moulin, Jean E.
Delisle, Alexander M.

Ermatinger, William

Do.

Fiset, Louis

Filton. Robert Wiley

Fortier, Richard A.
Fortier, Félix

Fisher, Duncan

Gifford, Arthur

Gugy, B. C. A.

Guy, Hypolite

Do.

Do.
Do.
Do.
Do.

Godard, John

Gough, Alfred

Green, James

Guy, Hypolite

Do.

Do.
Do.

Harrison, Sam. B.

Do.

Hughes, Henry B.

Huot, Hector S.
Hale, W. A.
Holmes, James
Hincks, Francis

Do.

Hanson, William
Do.

Durant bon plaisir, Honor. etc.

1000 0

Honor. c
do.

1842.
28 Jan.

29 Juin,
1843.

25 Juin,
4 Juillet,

1842,

20 Jan.
1841.

28 Déc.
1842.

1er Jan.

19 Fév.

16 «g

1841.
3 Avril,

12 Mars,

17 Avril,

24 Déc.

c
'ci"C .

cc

28 et

1842.
31 Jan.

10 Mars,

9 Juin,

13 Oct.

te

1841.

13 Fév.

16 Oct.

1842.

ler-Jan.

9 Juin,

22 Août,

do.

500 0

555 Il 1

Aucun sa-
taire addi-

tionnel.
Commissaire
duTermeln-
férieur de la
CourduB.R.

Honor. etc.

555 il 1

Aucun sa-
laire addi-

tionnel.

111 2 2
1111 2 2

Honor, etc.

do.
111 2

~1111 2

300 C
do.

Greffier de la Cour de Dis-?
trict, Dorchester,

Juge de la Cour du Banc 1
du Roi, Montréal, f

Commisaire des Banque-
routes, Trois-ivires, f

G~reffier de 14L Paix, Montréal,

4 Vict. chap. 30.

S Administration de la
Justice.

2 Vict. chap. 36.
Divers Actes.

Comnisre de Police, Vict. chap. 47.
Montréal,

Inspecteur et Surintendant
de Police, Montréal,'

Greffier de la Cour de Dis-
Strict, Québec,

Régistrateur du District de
Bonaventure,

Do. do. Chaudière,
Greffier de la Couronne en

Chancellerie,
Conseil de la Reine, B. C.

Greffier de la Paix, District
? de Gore, Haut-Canada,{Adjudant Général desi

Milices du Bas-Canada,

Commissaire de la Cour{des Requêtes, Montréal,f

Juge du District Inférieurde St. Jean,
Do. do. St.Hyacinthe,
Do. do. Beauharnois,
Do. do, Richelieu,
Do. do. Missiskoui,

Greffier de la Cour de Dis-
trict, Richelieu,

Secrétaire des Commis-
saires du Canal Cham-
bly,

Greffier de la Couronne,
Québec,

Commissaire du Terme
Inférieur du B. R. de
Montréal,

Juge du District Inférieur
de St. Thomas,

Do. do. Rimouski,
Do. do. Kamouraska,

Membre du Conseil Exécutif,
Secrétaire Provincial pour

le Canada-Ouest,
Greffier de la Paix, Trois-

Rivières,

Régistrateur, District de
SBerthier,

Do. do. Gaspé,
Do. do. St. Hyacinthe

.Membre du Conseil Exécutif,
Inspecteur-Général (Cana

) t t e Police, Dis-
, ro. St Qu Fbec,

Do. do. St. François,

444 8 10

300 0 0

Honor. etc.

do.
do.

150 0 0
Honor. etc.

Appendice
(B. B.B.)

20 Mars.

Vict. chap. 2.

4 & 5 Vict. chap. 20.

4 Vict. chap. 30.
do. do.

Vote annuel.
Liste Civile(CéduleA.)

Divers Actes, H. C.

Vote annuel.

Ç Ordonnance du Con-
seil Spécial, 2 Vict.
chap. 5&.

4&5Vict.chap.20.

4 & 5 Vict. chap. 20.

3 Geo. IV, chap.41..

Administration de la
Justice.

do. do.

4 & 5 Vict. chap. 20.

Liste Civile Cédule

Divers Actes.

4 Vict. chap. 30.
do. do.
do. do.
Liste Civile (Cédule
' B.) ý ý

4 Vict, hap. 47.
do d.

do.

do.
do.

do.

do.

do.
do.
do.
do.

do.
do.

* t
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Appenice
(B. B. B.) ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Continué.)

20 Mars. Autosation en vertr
Si la charge est Montant de laquelle la nomi-

Noms. Date. temporaire du Charge na tion a été faite,
ou permanente. salaire. paiement, etc.

1843. Réajstrateqr, Trésorier et
M h plisi, 15 o o Greffier de la Maison Actes de la Mison

Holmes, James 14 Mars, uranta 1 0 de la Trinité de Mont- de la Trinité.

1841.

Johson R.B. Jun, o. 300 0 Qmagistrat Stipendiaire, Vict. chap. 47.
Johnson, R. B. 23Juino Greffier de la Cour de Dis- 5 it ha.20
Jones, Edward T. 28 Déc. Honor. etc. tct, Deux-Montagnesi

184.3.
Jessupp, Henry 0 Avril, do. Tant pour c ortde Quéc, ctes del Navigatioù

1841.
Killaly, Hamilton H. 17 Mars,

Lindsay, W. B. 10 Juin, do. 555 " r
Ç Greffier de la Cour de Dis- 20

Lafontaine, Aimé 28 Dec. Hono e trict, Sydenam, 5 t a2
1842.

Régistrateur du District de
Lighthall, D. K. 1er Jan. do. do. r . ict.chape 30.

Lemoine, Benjamin 9 Fév. do. do. { 5 Vict. çbap31
onoraires

Lafontaine, Louis H. 15 Sept. do. quand il sera Conseil de la Reine,
employé,

C Procureur-Général, C-
Do. 16 "do. 

1666 13

D.do. 111 2 2 Membre du Conseil Exécutif, do. d.(B.)
Do." Greffier et Régistrate Actes de la Maison

LeDoine, Alexandre 8 Nov, do. 150 0 d Maison de laMnt- dela Trinité.
dd Québec, de la 47.

Ginspecteur de Potasse et? 6 Vict

4.Dé.d. Honor. etc. trct Deux-Montagnes,

Leprohon, Edouard Mdo. nor et. Perlasse, Montréal, s dela 6.

185111 Com1Ge issaire du Terme o Administraton e a

Mondelet, Dominique 15 Fév, do. 1000 0 Inférieur, Montréal, Justice.

MGCord, Wm. K. C30 DédeD du District Inférie4 5 tdo. H Do. denham,
400 R g des Deux-Montagne, 4 5 Vict. chap.20

do. do. Beauharnois

Morin, Augustin N. 28 Ido.teur de Stlleries, D. 5 .h

d o.ý do. Q uébec,.

.D o. do. K-G ura a do. do.
Do do. 1 Do. do. Rimou(ki,

Dnr etc 0 Greffier de la Cour de Dis- de do
M'Gillis, John do. 150 0t0 trict de St. Jean, d e a i .

MUondelet, C harles E. 29 «do. juge du District Inférier
de Terrebonne,

Ins eceuDo. do. Leinster,
po. Edou.a Do. do. Bertdio.er,

1841.2

MondeaTrni de MotniqeaM'Cord Wm. c. 30Dc

mondielet, -iC.~ N. er Juin de. 1000r etc dues TsRéidentesTos diisrto elMGor, Aosn S. 10 " do. Jg du D c i
Do. do. 4 d l Do. d M ont- d

Do.e DoTo Bahros. Adi r" r rn

MG ,oh ".D. or ieu JnMondelet, Charle F- 29 i"

Moi, uuti . 13 Oc.d.D 7~ Cm issai dsTe 1  e leaoino

Do. do. D122 obr d. Conseéutif, Lit C'Vile(u eB 

Do. ccdo. qunDlsr onsi do. la Re ninB.C Jsic.'~
eDo.vé ci dr Dord.Beua

cc43 0. do.ri

Do. o
D3o.o

MaGren E r dela Cour4e
Do. S Fivft. Chaule

Do. "o 1 m u CnelEéuiLs

Morinrs AugustsratiN. 13,ct

Do. "o' qadI ea>Cnsi el enB .

MenziesAIeX.. S. 8r, Févit tcN ÔÔ

1841.
enC lsRdo. 10 0 0 éreur eil Exécutif, Liste .

Ogden, ~~d Ch00e 0. 13 Do.d.' ML'edo. C ouraka do. do

do' Do. do.Rimoski
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ÉTAT nominatif, etc., de toutes les personnes, etc.-(Conîtinué.)

Si la charge est Montant Autorisation en vertu

Noms. Date. temporaire du Charge. de laquelle la nomi-
oum.Dte. tpranene salaination a été faite,ou permanente. salaire. paiement, etc.

Ogden, Charles R.

Parke, Thomas
Powver, William

Do.
Do.

Plait, John

Paul, Henry,

Primrose, Francs W.

Parent, Etienne

Perault, François-X.

Pring, William

Rossiter, Peter N.
Reeves, James
Ryan, William

Ryland, George H.

Ruel, A. G.
Raymond, Jean M.
Robins, William

Russell, Paschal P.

Sullivan, Robert B.

Simpson, William B.

Sullivan, Robert B.

Stuart, D. S.

Scott, Alexander S.

Tilley, William

Taché, Jean-B.
Tramblay, Edouard
Taylor, James F.

Tachereau, -Joseph A.

Tttu, Jean François 130 Juin,

Vallerand, Olivier

Vanfelson Ant. A.
VallièresDe St.Réal,

Jos. R. J

Vincent, Robert

Yarwood, Stephen

1842.

15 Sept.

1841.
6 Juin,

27 Déec.

28

1842.
1er Jan.

16 Fév.

14 Oct.

8 Nov.

15 Déc.
1841.

28 Déc.
(9

1842.
1er Jan.

11 Avril,

1841.
13 Fév.

5 Mars,

1er Déc.
1842.

9 Fév.

6 Août,

1841.

10 Juillet,
1842.

Ier Jan.

1843.
11 Avril,

Hýonorairesquand i sera Conseil de la Reine,
employé,

666 13 4 Arpenteur Général, Canada,
Juge du District Inférieur

500 0 01 de Québec,Do. do. Portneuf,
Do. do. Saguenay,

Honor, etc. Greffier de la Cour de Dis-
trict, Beauhamois,

Durant bon
plaisir,

do.
do.

do.
do.
do.

do.

do.
do.
do.
do.

do.

do.
do,

o.

do.
do.
do,
do.

do.

do.
do.

do.

do.

do.

do.
do.
do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

do.

111 2
400 0

1111 2

Honor. etc.

120 0 0

Régistrateur, District de
Portncuf,

Conseil de la Reine, B. C.

reffier du Conseil Exécutif,

Greffier de la Paix, Québec,

Député Collecteur, St. Jean,

Greffier de la Cour de Dis-
trict, Berthier, }

Do. do. Rimouski,
Do. do. Nicolet,

Régistrateur du District de
Québec,f

Do. do. Leinster,
Do. do. Nicolet,
Do. do. , Sherbrooke,

DéputéCollecteur,Philips-{ burgh,f

Membre du Conseil Exécutif,
Collecteur de Douanes,

C ôteau-du-Lac,
Président du Conseil Exécutif,

(Inspecteur de Distilleries,1,
S Montréal,

Greffier de la Cour d'Ap-j pel, Québec,

25 0 0Coronaire du Comté de Gaspé,

Honor. etc.

do.
do.

300 0 0

Honor. etc.

fRégistrteur du District de
1 Kamnourask-n,

Do. do. Saguenay,
Do. do. Sydenham,

{ Inspecteur et Surintendant
de la Police à Québec,

Rêgistrareur du District de
'St. Hyacmnthe,

100 0 0 Sergent d'Armes du Con-
seil Législatif,

Honor. etc. Greffier de la Cour de Dis-
trict du Saguenay, j

1222 4 5Juge en chef de Montréal,

Tant pour ct. Député Collecteur, Stanstead,

Inspecteur des Distilleries
Hono. et. 1 des Trois-Rivières,

Appendice
(B.B. B.)

20 Mars.

Administration de la
Justice.

Revenu de la Couronne.

4 & 5 Vict. chap. 20.

do. do.

4. Vict. chap. 30.

Liste Civile(CéduleA.)

Liste Civile(Cédule B.)
dministration de laAJustice.

Acte des Douanes.

4 & 5 Vict. chap. 20.

4 Vict. chap. 30.

do.

Honoraires
quand il sera

employé,
4.44 8 10
Honor. etc.

do.

do.
do.
do.

do.
do.
do.
do.

Tant pour et,

2 Vict. chnp. 2.

4 Vict. chap. 30.

Vote annuel.

4. & 5 Vict. chap. 20.

Administration de la
Justice.

6 Guil. IV, chap. 24.

4 & 5 Vict. chap. 31.

Outre les Notaires, les Magistrats et les Fonctionnaires Municipaux qui ont été nommés au

commencement de 1842.

BUREAU DU SEcRETAIRE PROVINCIAL,
Montréal, 18 Mars, 1845.

Appendice
(B.B.B.)

20 Mars.

Acte des Douanes.

Liste Civile(Cédule B.)

6 Guil. IV, chap. 24.

Liste Civile(Cédule B.)

4 & 5 Vict. chap. 31.

34 Geo. III, chap. G.

Administration de la
Justice.

4 Vict. chap. 30.

do. do.
(10. do.

1841.
16 Août,

28 Déc.

1er Juin,
1843.

9 Jan.
1842.

9 Fév.
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Apndi e

20 Mars

BUREAU DU SECRÎTAIRE,
Montréal, 19 Mars, 1845.

(Copie.)
CIRCULAIRE.

MoNSIEUR,

Par ordre
D. DALY, Secrét.

BUREAU DU SECRÉTAIRE,
Montréal, 18 Janvier, 1845.

J'ai ordre du Gouverneur-Général de vous prier de lui transmettre sans
retard un état du nombre des élèves, de King's College, Queen's College, Victoria College,
du Collége du Haut-Canada et des Ecoles de Grammaire dans le District de

J'ai l'honneur d'être,
etc, etc,,.etc.,

(Signé,) D. DALY, Secrét.

Au Vice-Président de King's College,
Au Principal de Queen's College.
Au Principal de Victoria College.
Au Principal du Collége du Haut-Canada.
Au Président des Syndics des Ecoles de Grammaire, District de

ÉTAT des Institutions Scholaires dans la Province du Hlaut-Cànada qui reçoivent une alloca-
tion à même les fonds de la Province, indiquant le nombre des élèves dans chaque
Institution.

INSTITUTIONS.

Université de King's College, Toronto .... .... ....
Queen's College, ingston .... .... ....
Victoria College. Cobourg ... .... ....
Collège du Haut-Canada, Toronto ....
Ecole de Grammaire, District de l'Ouest .... ....

do do Huron
do do London
do do Brock ....
do do Talbot
do do Wellington ...
do do Gore ...

Nouvelle École de Grammaire à Palermo, District de Gore
do do à Ancaster, do

Ecole de Grammaire du District de Niagara ....
do do Home .
do do Simcoe
do do Newcastle .....
do do Colborne ....
do do Prince-Edouard
do do Victoria
do do Midland ...

Académie de Bath, District de Midland ....
Ecole additionnelle de Grammaire à Napanee, do ....
Ecole de Grammaire du District de Johnstown ....

do do Bathurst
do do Dalhousie
do do Outaouais .. ,.
do do l'Est .

École de Grammaire à Williamstown, District de l'Est ....

* 4**

.% .,

t...

.. .,

- I

1. DES fLtVES PRÉSENS.

58
38
75

178
12
30
35
21
18
20
50
52
44
25
21
43
29
22
27
26

Point de rapport.
do,
do.
do.
do.
52
42

* 8

RÉEPO NSE
À une ADRESSE de l'Assemblée Législative à. Son Excellence le Gouverneur-Général, datée

le 8 Janvier, 1845, demandant " un état tabulaire de toutes les INsTITUTiONS SCHOLAIRES

"qui reçoivent une allocation annuelle à même les fonds de la Province, indiquant en
"même tems le nombre des élèves dans chaque Institution."
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AppndUiec -A ppendice
(C. C. C.) Copic d'une lettre circulaire adressée aux chefs des Institutions Scholaires, dans le Bas-Canada. (C. C. C.>

BUREAU DU SECRÉTAIRE2
MONSIErR, (MEssîEuus,) Montréal, 14 Janvier, 1845.

Je suis chargé par le Gouverneur-Général de vous prier de vouloir bien préparer et
transmettre à ce Départemient, aussitôt possible pour l'information de Son Excellence, un
état du nombre des élèves qui reçoivent présentement leur Instruction dans le Collège (ou
l'Institution) qui est sous votre direction; la Chambre d'Assemblée ayant présenté une
Adresse à Son Excellence, pour obtenir ces renseignemens sur les diverses Institutions
d'Education en cette Province, qui reçoivent des allocations à même les fonds Publics.

J'ai, etc.,
(Signé,) D. éArLY,

Secrétaire.

ETAT tdes Institutions Scholaircs dans le Bas-Canada, qui reçoivent une allocation a nêm'
les fonds de la Province, indiquant le nombre des élèves qui reçoivent l'Instruction
dans chaque Institution.

NO. 
DES ÈL 

v Es.NOMS DES INSTITUTIONS SCHoILAIRES. RENARQUEs.
Gars Filles. Total. E1'.U5

Collège de Ste. Anne de la Pocatière . .. .
do Chamibly .... .... ....

do St. Hvacintlhe .... .... ....
do L'Assomption .... .... ....

École Royale de Grammaire de Montréal .... ....
Académie de Berthier .... .... .... .
Institution de PE cole Royale des Trois-Rivières ....
Société d'École de l'Amérique Britannique du Nord à Sher-1
, brooke . . .. .... .... .... .

Ecole Nationale de Quebec .... ....
do do Montréal .... .... .

Société d'Éducation. District de Québcc .... .

Société d'École Britannique et Canadienne de Québec
do do do Montréal

Ecole St. André de Québec .... .... ....
Ecole des Récollets de lontréal .... ....

École St. Jacques, Montréal ... . ....
École libre Américaine Prebvt&rienne de Montréal ....
Académie de Charleston .... ....
Séminaire de Stanstead .... .... .... ....
Académie de Shielford .... .... ....
Académie de Sherbrooke .... .... ..

École de Gmammaire de Waterloo. ..... .. .

Lycée de Dunhamn . . . . . ... .... .

École des Enfanis, Québec .... .. .. .

Voir copie de la lettre No. 1, ci-annexée.
Do do No. 2, do

do No. 3, do

do No. 4., do

Point de Rapport.

Voir t'extrait de la lettre No. 5, ci-annexte:

tettrc No. i à laquelle il csl fait allusion dans l'état Recetes.
qui précède.

Pensions .... .... £1156 3 9
, GoLiLGE DE STE. ANNE LAPOcATlRE. j Fonds publics (pour 1843) .... 200 0 0

20 Janvier, 1815. Autres recettes .... .... 311 0 3

MoxNeî,-En réponse à votre lettre du 14 cou- Déficit .... .... .... 300 il 71
rant reçue par la dernière poste, je m'empresse d£e
vous transmettre l'information désirée au sujet du, £1967 15 8I
nombre d'élèves qui reçoivent présentement leur édus
cation au Collége de Ste. Anne. Ce nombre est de1
cent vingi-cing, dont quatrevingt-huit Je maibstiendrai de toute réflexion au sujet de la
et rennate-sost externes. miiodicité lde la paie des professeurs. Ce serait encore

chose meutile d'ajouter que l'éducation au Collége de
Mais pour mettre Son Excellence plus en état de ISte. Anne n'est point une spéculation, un moyen de

répondre aux vues bienfaisantes de la Législature, fortune pour ceux qui s'y consacrent à la pénible
dans la part qu'elle veut bien nous faire des fondsO tâche <le former la jeunesse à la science et à la vertu,
publics destinés au soutien de l'éducation, je prends mais qu'il me soit permis de faire humblement remar-
la liberté d'ajouter à l'information ci-dessus, l'état sui- quer les deux faits suivans:-
vant des recettes et dépenses pendant l'annéextrc
aux dernières vacances, (Septembre, 1844) 1" Que la jeunesse Canadienne trouve à Ste. Anne

l'avuntage d'un cours pratique d'éducation Anglaise
Dépenscs. et Française- propre au commerce, etc., sans nuire

Régens .... .... £257 10 0 au cours classique ordinaire, semblable d'ailleurs en
Entretien du pensionnat, .... 1393 O 7, tout point, quant aux matières enseignées, à celui des
Dettes acquittées, .... .... 317 5 1 meilleures Institutions de la. Province. telles que le

Séminaire de Québec, de Montréal, de St. Hya-
£1067 15 8 ciithe, etc., et que le nouveau Collége bâti à cette
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Appendice
(C. C. C.) fin en addition à l'ancien, au moyen de souscriptions.

,e publiques, est ouvert depuis deux années, et pourrait
20 Mars. contenir 200 élèves.

20 Que le Collége de Ste. Anne placé à 25 lieues
de Québec sur l'un des plus beaux sites de la rive!
droite du St. Laurent, est le seul établissement de ce
genre pour une population de plus de 125 mille âmes,
(tans toute cette immense étendue de territoire de-
puis Québec jusqu'aux extrémités du Golfe St.'

aurent.

Il devient à peine nécessaire de conclure de ces
deux seuls faits, pris entre plusieurs autres, que lei
bien-être de cette maison est étroitement lié à l'édu-l
cation de plusieurs milliers de sujets Britanniques, et
que par-là même elle doit compter avec plus de con-1

fiance que jamais sur la bienfaisance d'un gouverne-
nient sage, éclairé et libéral.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur.

(Signé,) F. PILOTE, Pl-e.

Directeur.

lon. D. DAL,

etc., etc. Montréal.

RÉFÉRENCES.

Dépenses.

No.1.-Régens
Le Directeur, . . . .
3 Prêtres à £25 . . .
! Professeurs à £12 10s.
1 Professeur Anglais, .

No. 2.-Entretion du Pensionnat
Serviteurs, . . . .
Provisions de bouche, .
Bois, . . . . . .
Rente d'argent, etc,..
Fourniture classique,.
Dû, . . . . . .

£30 0 0
75 0 0

112 10 0
40 0 0

£257 10 0

£129
700

75
71
91

264

£1393 0 7

Recettes.

Les pensions sont de £17 10s. pour les pension-
naires et de £3 pour les externes, tant pour l'instrue-
tion que pour la pension alimentaire.

Lettre No. 2. à laquelle il est fait allusion dans l'état
qui précède.

MoNsiua,-En réponse à la lettre que vous m'a-
vez écrite, de la part de Son Excellence, j'ai l'hon-
neur de vous transmettre, pour l'information de Son
Excellence, le rapport suivant sur le Collége de
Chambly. Le dit Collége suspendit ses cours, le 17
Juillet Tlernier, pour les recomnidncer, sur un plan
nouveau et adapté aux besoins du plus grand nombre
ce qui eût lieu le 20 Novembre dernier.

Depuis ce tems, le nombre d'élèves 'a augmienté
graduellement, de manière 'qu'il y n, dans ce moment
quatre vingt dix-sept étudians, qui reçoivent dans les
deux langues anglaise et française, une éducation h-
bérale et industrielle, d'après le plan soumis à la Lé-
gislature-Provinciale.

Je me flatte, Monsieur, que le rapport ci-dessus
répondra aux vues bienfaisantes de Son Excellence.

J'ai l'honneur d'être,
Avec une considérationm très distinguée,

Monsieur,
Votre très-humble et très obéissant serviteur,

(signé)

L'honorable D. DALY.

Appendice
(C. C. G)

20 Mr.

P. M. MIGNAULT,
Préte.

Mémoire de Pierre Mignault, prêtre, fondateur du
Collége de Chambly.

Le soussigné, fondateur du Collège de Chambly,
après avoir dépensé près de trois mille livres,
cours de cette Province, tant pour bâtir le susdit
collège, avec ses dépendances, que pour lui fournir
les meubles et autres articles nécessaires à un tel
établissement, y compris une, bibliothèque de 893 vo-
lumes, fit cession du tout à la corporation, qui venait
d'être formée le 20 Décembre, 1836.

Depuis ce tems, les affaires du Collége ont été ad-
ministrées par MM. Brouillet, prêtre, Hubert Lefeb-

Ivre, clerc minoré, et par le soussigné, comme pro-
cureurs généraux.

La recette générale pendant ce tems
se monte à .. .. .. £7799

La dépense.. .. .. .. £8537
Déficit . .. ., .. £738

3 9.
il 8
7 Il

D'après cet aperçu, le soussigné est d'opinion qu'il
faudrait une somme de £1000, tant pour amortir les
dettes, que pour faire marcher le col lége, d'après le
nouveau plan soumis à la Législature Provinciale
ainsi qu'au public en général, dans le mois de Dé-
cembre dernier.

(Signé) P. M. MIGNAULT,
1Préire.

Chambly, 20 Janvier, 1845.

Lettre No. 3, à laquelle il est fait allusion dans l'état
qui précède..

MONTRfAL, 17 Janvier, 1845.

MoNsinuR,-J'ai l'honneur d'accuser réception
de votre lettre du 14 de ce mois, dans laquelle vous
me demandez un état du rombrë d'élèves qui reçoi-
vent l'instruction dans l'école royale de grammaire,
qui est sous ma direction, et celle d'un instituteur as-
sistant.

Je prends la liberté de vous dire, pour l'informa-
tion de Son Excellence, qu'il y a vingt-deux élèves
qui fréquentent maintenant l'école, dont 16 sont
aux frais de l'établissement; les parens paient
pour les six autres. Il y a quatre places vacantes
aux frais de l'établissement; et ces vacances sont
survenues depuis le mois de Septembre dernier.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
ALEX. SKAKEL, M. A.

À L'ION D. DALY,

Secrétaire Provincial,
etc., etc., etc.

Montréal.
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20Mars.

A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur Général, priant Son Excellence
de vouloir bien faire mettre devant la Chambre un fyTr des OILIGATIONs données à la DouAE du
Port de MONTa1AL, pendant les années 1842, 1813 et 1844 indiquant combien de ces obligations
ont été payées :c.ombien sont ducs ; quel nombre de jugemcns ont été obtenus ; et quels pro-
cédés l'on a adoptés pour mettre ces jugenens à effet.

(D. D. D.)

20 Mars.

Par ordre,BUAREU u SECnu ÇAIRl
Montréal, 19 Mars, 1845. D. DALY, Secrétaire.

(Goio.)

Lettrc du Collecteur de Douanc, Montréal, au Secrétairc Provincial, avec une incluse.
MAIsoN rE LA DouAÇF,

Montréal, 17 Mars, 1845.

MoNSIEUR-Conformément à l'ordre de Son Excellence, le Gouverneur-Général, qui m'a été signifié
par votre lettre du 15 courant. j'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un état du nombre et du mon-
tant des obligations reçues à ce port pour droits provinciaux, pendant les années 1842, 1843 et 1844 : le
(lit état préparé suivant le désir exprimé dans l'Adresse de l'Honorable Assemblée en date du 14 courant.

J'ai, etc.,
elon. D. DA e...

ýSecrêtaire, etc., etc., etc.
(Signé,) W. IIALL.

Collecteur.

(Incluse.)

Réponse à l'ordre de l'Ionorable Assemblée Législative, du 1.1 courant.

ÉrAr du nombre (les obligations données pour droits provinciaux au port de lMontréal, pendant les
années 1842. 1843 et 1844, indiquant combien de ces obligations ont été payées, combien sont encore
(lues, quel nomlbre de jugemens ont été obtenus, et quels procédés l'on a adoptés pour mettre ces
jugemens à effet.

En 1842, le nombre des obligations données était de 613, et se montaient à .. .. .. £92,694 7 8
Sur ce nombre, 45 obligations qui se montaient à . .. .. .. £5,316 13 6

ont été mises entre les mains de l'oflicier ci loi dle la couronne, pour ci
recouvrer le paiement,-jugement a été obtenu sur toutes ces obligations ;
13 ont été payées, montant à .. .. .. .. .. 1,591 12 6

Laissant 33 obligations encore dues, dont le montant est de.. .. .. £3,725 1 0
.Mémoire. Sur le montant qui reste encore dû, le Collecteur est informé que

le commissaire des Banqueroutes a ordonné le paiement de .. .. 1,200 0 0
comme dividende sur la succession d'une des parties dont les obligations
sont comprises dans le montant ci-dessus ; en sorte que sur toutes les obliga-
tions de 1842, il re.ste encore dû environ.. .. .. .. .. £2,525 1 0

Le Conseil de la Reine, agissant au nom du Procureur-Général, a plusieurs fois reçu ordre de pro-
céder à l'exécution des jugemens rendus sur les obligations qui n'étaient pas payées, mais
le Collecteur n'a pu constater jusqu'à quel point il avait réussi

Ea 1843, le nombre des obligations données a été de 315, montant à ..
Elles ont toutes été payées

En 1844, le nombre des obligations données a été de 877, montant à ..
Sur ce nombre, il en est deux qui ne sont dues que depuis peu de jours, montant à £173 16 6

et 377 qui se montent à .. .. .. .. .. .. .. ,46,422 19 10
ne sont pas encore payées, vû qu'elles sont datées du 1er Septembre, 1844, et qu'elles ne
deviennent dues que le lei Avril prochain.

Le nombre total des obligations donné pendant les trois années, est de 1805, et se montent à
MAIsoN DE DoUANE,

Montréal, 17 Mars, 1845. W. HA-L

46,747 13 1

112,551 8 0

£251,993 8 9

L, Collecteur.

~~¯ -Appendice

Lettre No. 4, à laquelle il est fait allusion dans l'étal qui Extrait de la lettre No. 5, d laquelle il est fait allusion (C. C. C.)
précède. dans l'état qui précède.

Taois-RiviEXRES, WATERLOO, SIIFFoRD, CANADA EST.
25 Janvier 1845. 16 Janvier, 1845.

MoNsEURg,-Je vous transmets ci-joint les certificats desil Mon école est peu fréquentée à présent; et comme c'est
visiteurs, et la liste de mes élèves. Mon école n'est pas sans doute pour comparer entre elles les diverses institutions
aussi fréquentée qu'elle l'était avant que le Bureau eût ré ischolaires que l'on demande un état du nombre d'enfans qui
duit le prix de lenseignement de .5s. à 3s. 4d. par mois, eti les fréquentent, il estjuste de remarquer, que tout en ensci-
que la Chambre d'Assemblée eût réduit mon salaire de gnant les classiques et les mathématiques, mon écolcestprin-
£60 à £45, par anné.,. Avant cette réduction, j'emplo- cipalement dertinée à former des instituteurs,-Qu'il y amain-
yais un Instituteur Français, à mes propres frais en grande tenant une grande école de district dans le village,-qu'il
partie ; mon école comptait alors de 45 à 53 élèves, de n'y a qu'un seul enfant dans mon veisinage qui fréquente
manière qu'en réduisant mon salaire, etc., le public a plus mon école, les autres étant pensionnaires. Ces remarques
soufTert qu'il n'y a gagné. Chaque école dans 1a Provmnce sont d'autant plus nécessaires, que très souvent les lycées
devrait avoir un Instituteur Français, et alors tous auraient tiennet aussi lieu d'écoles de districts, et sont les seules
le même avantage. 11écoles qui se trouvent dans les villages où elles sont pla-

Je suis, cées.
Honorable Monsieur, J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur. Votre obéissant Serviteur,
( Signé,.) SELBY BURN. (Signé,) ANDRÉ BALFOUR,

L'flon. D. DALY. Hton. D. DAIv, Sec. Prov.

R EPONSE AppendiceAppendice
(DID. D.)

o ,



8 Victorioe. (Appendice E&E. E.) A. 1844-5î

RAPPORT
sUR LEs

AFFAIRES DES SAUVAGES EN CANADA,
SECTIONS 1 nr ET 2tME.

MIS DEVANT L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,

LE 20 MARS 1845.

3U~N~

PROVINCE DU CANADA.

De par Son Excellence, le Très Honorable Sir CHARLES BAGOT, G. C. B., un des mem-
bres du Très Honorable Conseil Privé de Sa Majesté, Gouverneur-Général: de
l'Amérique Britannique du Nord, Capitaine Général et Gouverneur-en-Chef des
Provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de PIle
du Prince-Edouard, et Vice-Amiral en icelles, etc. etc. etc.

A Rawson William Rawson, John Davidson et William Hepburn, Ecuyers, SAL UT:

Sachez qu'ayant foi et confiance dans votre loyauté, intégrité et capacité, je vous ai constitués et nommés,
comme par ces présentes je constitue et nomme, vous les dits Rawson William Rawson, John Davidson, et

William Hepburn, Commissaires pour vous enquérir de l'emploi de l'allocation annuelle faite parle Parlement

du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande enfaveur des Sauvages en cette Province, et des autres ma-

tières relatives aux affaires des Sauvages résidant en Canada ou le visitant, qui sont déjà venues à la connais-

sance, ou que vous croirez devoir mettre sous les yeux du Gouvernement Provincial,-vous enjoignant de me

faire rapport sur les dites matières, et si vous croyez que l'on doive introduire quelque changementdans 'la'ma-
nière de conduire et diriger les aflires du Département des Sauvages, ou dans l'emploi des fonds placés à sa
disposition ;-et j'ordonne par les présentes à toute personne ou personnes de vous aider et assister dans Paccom-

plissement des devoirs (lui vous sont assignés comme Commissaires susdits. Et sachez de plus que je vous
donne, à vous les dits Commissaires, plein pouvoir et autorité de faire comparaître devant vous, toute personne
ou personnes que vous jugerez à propos d'interroger, et d'envoyer querir tout. papier, record ou document que
ce soit, dans la vue d'obtenir les renseignemens que vous jugerez nécessaires pour vous guider et éclairer dans
l'investigation des diverses matières et choses susdites.

Donné sous mon Seing et Sceau, à Kingston, ce dixième jour d'Octobre, en l'année de Notre Seigneur

mil huit cent quarante-deux, et la sixième du règne de Sa Majesté.

(Signé,)
CHARLES BAGOT.

Par ordre,

(Signé,)
S. B. HARRISON,

Secrétaire.

Appendice
( E. E E.)

Appendice
(E. E.E..)

20 Mars.
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TABLE DES MATIÈRES.

SerCTIoN I.

Appendice

(E. E. E.)

20 Mar.

Introduction.
Histoire des relations entre le Gouvernement et les Sauvages.

SucTION Il.

Etat présent et passé des Sauvages, aperçu général.
I -Sauvages du Canada Est, aperçu spécial.

1. Iroquois de Caughnawaga ou Sault St. Louis.
2. Do de St. Régis.
3. Algonquins, Nipissings et Iroquois du Lac des Deux-Montagnes.
4. Abenaquis de St. François.
5. do de Bécancour.
6. Hurons de la Jeune Lorette.
7. Micmacs de Ristigouche.
8. Tribus errantes :-Savoir, Algonquins des Trois-Rivières.

Têtes de Boule de la Rivière Saint -Maurice.
Amalacites, Micmacs et Algonquins.

II.--Sauvages du Canada Ouest, aperçu spécial.
1. Six Nations, Sauvages de la Grande-Rivière.
2. Delawares, Chipaouais, Munsees, et Onéidas de la Rivière Thames.
3. Chipaouais, Hurons, Shawnees et Munsees de Amherstburg et du Port Sarnia.
4. Chipaouais du Rapide Ste. Claire et de la réserve de la partie supérieure de la rivière Ste. Claire, de

la Rivière aux Sables, et de Pointe Chaudière.
5. Chipaouais, Poutaouaistamis et Outaouais de l'Isle Walpole.
6. Isle Manitoulin.
7. Mohawks de la Baie Quinté.
8. Mississagas de la Rivière Crédit.

do
do

Chipaouais
do
do
do
do
do

(e Alnwick.
des Lacs Rice, Mud et Balsam.

de Rami.
de l'le Beausoleil,
de l'le au Serpent, Lac Simcoe.
de Saugeen, Lac Huron,
de la Grande-Baie, (le Owen's Sound, Lac Huron.
et autres, dansle Township <le Bedford.

SEcTION Ill.

Mode actuellement suivi pour l'administration des affaires des Sauvages, avec quelques recommandations pour
améliorer le système.

I.-Aperçu général du système d'administration.
Recommandations générales.

Il.-Présens.

Description et Statistiques.

Recommandations.

III.-Terres.

Quant à la continuation des présens.
Quant à leur conversion en argent.
Quant aux moyens de diminuer et abolir la distributiou des présens.
Quant à en changer la nature.
Quant au mode d'accorder des subsides.
Quant au mode de distribution.

1. Titres.
2. Tenure.

Recommandations relatives aux Titres et à la Tenure.
3. Administration.

Recommandations.
4. Protection des Réserves,

1. Quant aux Squatters.
Recommandations. 2. Quant à la coupe des Bois.

3. Quant à la préservation du gibier.
4. Quant à la protection des pêcheries.

IV.-Rentes annuelles.
1. Administration et vices.
2. Recommandations.

V.-Département des Sauvages.
1. Constitution et défaut.
2. Recommandations.

VI.-Divers.
Opinions et recommandations spéciales.
Conclusion.
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A Son Excellence le Très Honorable Sir CHARtEs THEOPHILUS MET CALE, -Baronnet, (E. )

G. C. B., un des Membres du Très Honorable Conseil Privé de Sa Majesté, Gou- r

verneur-Gênéral de l'Amérique Britannique du Nord, Capitaine- Général et Gouver-

neur-en-Chef des Provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-

wick, et de I'Ile du Prince-Edouard, et Vice-Amiral en icelles, etc. etc. etc.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE,

Les Commissaires chargés de s'enquérir de létat
des affaires des Sauvages en Canada, et du mode em-
ployé pour disposer de l'allocation annuelle votée par,
le Parlement Impérial dans l'intérêt de cette race,
prennent respectueusement la liberté de soumettre à
votre Excellence, leur rapport sur les diverses, ma-
tières qui ont été l'objet de leur investigation.

Dans la vue de se mettre au fait des renseignemens
qui avaient déjà été receuillis sur le sujet, les Commis-
saires ont parcouru la correspondance échangée entre
les divers Gouverneurs des deux Provinces et le Se-
crétaire d'Etat, depuis l'année 1827 jusqu'à ce jour,
ainsi que les dilférens rapports qui existaient déja sur
l'état des Sauvages, et la constitution de ce départe-
ment. .

lis ont aussi consulté les documens publiés par les
Législatures Britanniques et Américaines, relativement
aux Aborigènes.

Au moyen de questions transmises aux divers offi-
ciers du Département des Sauvages, aux Missionnaires
résidant parmi eux, et à d'autres personnes qui con-
naissent le caractère et sont intéressées au bien-être
de cette race, on a recueilli une masse de renseigne-
mens précieux sur son état présent, et de suggestions

pour son amélioration, que l'on trouvera annexés à
ce rapport.

Les témoignages écrits que l'on a ainsi obtenus, ont
en grande partie obvié à la nécessité d'interroger les
personnes elles-mêmes; mais les Commissaires n'en
ont pas mcins profité des occasions qui se sont offertes
d'interroger de vive voix des témoins compétens.

Les résultats généraux de leur enquête se trouvent
sous les chapitres suivans:

1. Histoire des relations entre le gouvernement et les
Sauvages.

2. Etat présent et passé des Sauvages.

3. Mode actuellement suivi pour l'administration des
affaires des Sauvages, avec quelques recomIman-
dations pour améliorer le système.

L'étendue et l'importance du sujet, et les notions
imparfaites qui existent à cet égard, obligeront les Cor-'
missaires à entrer dans de très longs détails; mais les
renseignemens qu'ils soumettent, paraissent nécessaires
pour donner un aperçu général et détaillé des affaires
des Sauvage's, et mettre votre Excellence et le Gou-
vernement de Sa lajesté à même de juger mérement
de tout projet qui sera proposé pour l'administration
future de ce Département.

SECTION I.

HISTOIRE DES RELATIONS

LE GOUVERNEMENT ET LES SAUVAGES.

La conduite du gouvernement Britannique envers
les Aborigènes de ce continent, a été caractérisée par
cet esprit d'indulgence et de bonté qui préside encore
à ses relations avec les Sauvages.

En 1760, et sous le rè«no de Charles Il, un code
d'instructions fut promulgu? pour servir de guide aux
Gouverneurs des Colonies ; les extraits suivans ensont
tirés

" Considérant," y est-il dit, "que la plupart de nos
" Colonies bordent les territoires des Sauvages, et'que
" lon ne peut s'attendre à-voir régner la paix, si l'on
" n'observe strictement les lois de la justice à leur

égard, vous enjoindrez en notre nom à tous les Gou-
"verneurs de ne donner aucune juste cause de provo-
"cation aux dits Sauvages qui sont en paix avec nous,"
"etc.

A l'égard des Sauvages qui désiraient se plaëer sous
la protection' Britannique, les instrudtiois' portaient
qu'on devait accéder à eur demande;' et que les Gou-
verneurs " doivent, par tous les moyens possi-

bles, employer des lpersonnes ; pour apprendreleurs
"lngues; et hon seulement.lesrirotéger:â les défendre
"contre leurs adversaires mais encore veiller spéciale-

ment à ce que nos propres sujets, ou leurs servi-
"tours, ne leur fassent aucun mal ou dommage. Que
" si quelqu'un ose commettre quelqu'acte de violence
" contre leurs personnes, leurs biens ou possessions, les
" Gouverneurs les feront punir sévèrement, conformé-
" ment à la loi et à la justice. Et vous considérerez en
" outée quels sont les meilleurs moyens d'instruire les

Sauvages et esclaves, et de les convertir au-christia-
" nisme, étant de l'honneur de la - Couronne et de la

religion protestante elle-même, qu'il n'y ait personne
dans nos domaines; quelqu'éloignés qu'ils soient, qui
ne connaisse la grandeur de Dieu, et les mystères
de la rédemptiori.

Peidant les guerres que la Grande-Bretagn r a
soutenu, sur ce continent, contré la France, et depuis,
contre les Etàts-nis, on a fait des deùx côtés les
plus grands efforts pour 's'attacher les Sauvages et pour
lés engager à se -ranger sos ler drapeaui A cet
gard on a eu que tròj do succès. Le c'a'ràctère bel.

l;que ucde ées peupladès, les :présens et les encoure.
gemens, que lur offrientles "'habits rouge "f et
P'ccasioù 4e ès guerres leur offraient' d exercer leu r

Appsndice
(E. E. E.)
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Britannique. Le 40e article de la capitulation le
Montréal, porte ' Que les Sauvages ou lndiens alliés
"dc Sa Majesté seront maintenus dans la possession
" des terres qu'ils habitent ; ils ie pourront être in.

quiétés sous quelque prétexte que cesoit, pour avoir
pris les aimes et servi Sa Majesté très chrétienne ;
ils auront comme les Français, la liberté de religion,
et conserveront leurs Missionnaires."

Une proclamation subséquente le Sa Majesté Geo.
IIM. émanée en 1763, leur donne une nouvelle garantie
pour la possession de leurs ter res à chasse, et leur as-
sure la protection de la Couronne. Les Sauvages con-
sidèrent cette pièce comme leur charte. Ils en ont
conservé copie jusqu'à ce jour, et l'ont citée à diver-
ses reprises dans leurs représentations au gouverne-
ment. Elle est d'une importance suflisante pour tié-
riter d'en rapporter ici quelque partie.

EXTR AIT.

Attendu qu'il est juste et raisonnable, et essentiel
t pur nos intérêts et la sûreté de nos Colonies, que les
" diefrentes nations on tribus sauvages avec lesquelles
" nous sommes liés, et lui vivent sous notre protection,
"ne soient point molestées ni troublées dansla posses-
" sion de telles parties (le nos domaines et territoires

qui, ie nous ayant point été cédées, leur sont ré-'
" servées ou à quelqu'une d'elles, comme leur terrein

t de chasse ; nous déclarons done, de Pavis le notre
Conseil privé, comme notre volonté et plaisir royal,
qu'aucun Gouverneur ou commanîdant-en-chef d'au-
cute <le nos colonies <le Québec, de la Floride-Orien-

" tale ou Floride-Septentrionale, n'aie, sous quelque
prétexte qlue ce puisse être, à accorder des ordres

" darpentage, ou à passer les patentes, pour des terres
" au delà des bornes (le leurs gouvernemens respectifs,
< tels qu'ils sont désignés dans leur commission; comme
" aussi qu'aucun gouverneur ou Commandant-en-chef
"<le nos autres colonies ou plantations en Amérique,

n'aie pour le présent, et jusqu'à ce que notre plaisir
" soit plus amplement connu, à accorder des ordres d'ar-
" petage ou passer <les patentes, pour des terres au
"' delà de la tête ou source d'aucune les rivières qui
" tombent dans la mer Atlantique du Ouest ou du
" Nord-Ouest, ou pour aucunes terres quelconques,
"(lui, ne nous ayant point été cédées, ou n'ayant point
" été par nous achetées comme susdit, sont réservées

aux dits Suyages, ou à quelqu'uns d'eux.

" Et nous déclarons de plus, comme notre volonté et
" plaisir royal, que pour le présent, comme susdit, nous
" réservons sous notre souverainté, protection et domi-

nation, pour l'usage les dits Sauvages, toutes les
"terres et territoires non compris dans les limites de

nos dits trais nouveaux gouvernemens, ou dans les
" limites du territoire accordé à la coinpagnie <le li
" Baie d'Hudson,-comme aussi toutes les terres et
"territoires sises au Ouest des sources des rivières qui
"tombent dans la mer du Ouest et du Nord-Ouest
" comme susdit ; et nous défendons strictement pàr
" ces présentes, à tous nos aimés sujets, sous peine <le
" notre déplaisir, de faire aucuns achats ou _établisse-
" mens quelconques, ou de prendre possession d'au.

"I Et attendu qu'il a été commis de grandes frauds
" et de grands abus dlaits l'achat des terres des Sau-

vages, au grand préjudice de nos intérêts et grand
"mécontentetment (les <lits Sauvages ; afin donc de
"l prévenir de semblables irrégularités à l'avenir, et

" q les Sauvages puissent être convaincus de notre
" justice et ferme résolution d'éloigner toute cause ré-
" sonnable <le mécontentement, <le l'avis de notre
" Conseil privé, nous enjoignons strictement et comman-

I" dons qu'aucun particulier ne prenne sur lui d'acheter
" des dits Sauvages aucunes des terres réservées aux

< lits Sauvages dans ces parties <le nos Colonies où
" nous avons bien voulu permettre que l'on s'établisse;

mais si, dans aucun tems à venir, quelqu'un des <lits
" Sauvages était disposé à se défaire des dites terres,
" elles seront achetées seulement pour nous, et en notre
Siom, dans quelque assemblée publique des dits Sau-

vages, lui sera tenîue à cet effet par le Gouverneur
ou Commandant-en-chef de notre Colonie respecti-

c veinent où les dites terres seront : et en cas qu'elles
soient dans le6s limites de quelque gouvernement de
propriétaires, alors conformément aux directions et
instructions que nous, ou les dits propriétaires, juge-
rons à propos <le donner à cet effet. Et nous décla-
rons et etjoignons, <le l'avis de notre Conseil privé,

" qîue le commerce avec les dits Sauvages soit libre et
" ouvert à tous nos sujets quelconques ; pourvu que
" toute personne, qui se proposera de faire commerce
' avec les <lits Sauvages, prenne une licence pour faire
"tel commerce,du Gouverneurou Commandant-en-chef
" d'aucune de nos Colonies respectivement où telle
" personne résidera, comme aussi qu'elle donne des
" sûtetés pour l'observation de tels règlemens que
" nous jugerons à propos en aucun tems de diriger et

établir, soit par nouis-mêmes ou par des commissaires
" nommés à cet effet, pour l'avantage du dit commerce:
" et nous autorisons par ces présentes, enjoignons et

requérons les Gouverneurs et Commandant-en-chef
"de toutes nos Colonies respectivement, tant <le celles
" sous notre gouvernement immédiat, que <le celles
" sous le gouvernement et la direction des propriétaires,
" d'accorder telles licences sans: honoraires : ni ré-
" compense, prenant un soin particulier d'y insérer une
" condition que telle licence sera nulle, et. la sûreté
" forfaite en cas que la personne à, qui elle sera accor-
" dée refuse ou néglige d'observer tels règlemens
" que nousjttgerons à propos de prescrire comme susdit,
" Et nous enjoignons de plus et requérons expressé-
" ment tous ofliciers quelconques, tant les militaires quie
" ceux employés dans la conduite et, direction des
" afibires Sauvages, dans les territoires réservés pour
"l'usage des dits Sauvages, comme susdit, de saisir
4 et arrêter toutes personnes quelconques, qui, étant

accuséesde trahison, connivence de trahison, meurtre
ou autres félonies, ou malversations, youdront se
soustraire à justice et prendront refuge dans les dits

"territoires; et <le les envoyer sous uñe garde conve-
" nable dans la Colonie où le citrie, d<ont elles seront uc-
"'cusées aura été commis, afin qu'elles subissent leur

proceès en conséquence.

"Donné à notre Cour à St.eJames, le 7me jour
4 d'Octolbre, 1763, dans U. troisième année de not
'<règne. Vive le Roi.,

ice Appendice
E.) enge'ance contre des tribus hostiles, en amenèrent une " cune des terres ci-dessus réservées, cans avoir préa- (E. E. E.)

grande partie sur les champs de bataille. L'histoire " laidement obtenu notre permission et licence à cet
le cette époque olTre (le nombreux et brillans exenples " efret. so Mars.

de leurs cntreprises et de leur intrépidité comme guer-
riers, et aussi d'héroismne et de. magnaninité • et des, " Et nous enjoignons de plus et requérons stricte-
exemples non moins frappans de vengeances sanglan- " ment toutes personnes quelconques, qui, volontaire-
tes, et de cruauté féroce. " ment ou par inadvertence, se sont établies sur des

" terres, lans les pays ci-dessus désignés, ou sur au-
Lors (le la conquête da Canada, on a témoigné le " cuies autres terres, qui ne nous ayant point été cé

même esprit d'indulgence envers les Sauvages, tatnt " dées, ou n'ayant ioint été par nous achetées, sont
ceux (lui avaient combattu pour les Françaisque ceux " encore réservées aux (lits Sauvages comme susdit,
qui avaient épousé la cause Britannique. Tous les " d'abandonner incontinent tels établissemens.
S:auiva ers ind, ist jitn ,tItfu rnt pris , sou la protect io
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:w> Mars.

Les tribus résidentes neê'furent donc pas inquiétées;
et à la fin de 4a guerre Américaine,' en 1784, le Gou-
vernemenit accorda à la confédération des Six Nations,
qui avaient loyalement soutenu la cause Britannique
pendant cette lutte, et désiraient abandonner leurs an-
ciennes terres à chasse dans les Etatsnis, une éten-
'due considérable des meilleures terres du Haut-Cana-
da, contenant environ 674,910 acres, qu'il avait pré-
cédemment achetées des occupans indigènes. Cette
concession fut faite sans autre réserve ou condition
excepté que ces terres ne seraient pas aliénées sans le'
consentement de la Couronne.

Depuis 1763, le Gouvernement, adhérant à la Pro-
clamation Royale <le la même année, n'a pas cru devoir
déposséder les Sauvages de leurs terres, sans entrer èn
arrangement avec eux, et leur donner quelque indem-
nité. Longtems' après-la conquête, toute, la partie
ouest.de la Province Supérieure' l'exception de qui1.
ques postes militaires sur la frontière, et une grande
étendue dans l'a partie est, était encore occupée par
eux. A mesure que le pays s'est établi, et que l'on a
eu besoin de terres pour les nouveaux colons, ou que
les habitudes <le rapine et les vengeances des Sau-
vages rendaient leur éloignement désirable, le Gou-
vernement, Britanni que a fait à diverses reprises des
arrangemens avec eux pour l'acquisition de certaines
parties de leurs terres. L'indemnité était quelquefois
doinnée sous la forme de présens, consistant en vête-
mens, amunitions et autres objets propres à satisfaire
le goût des Sauvages; mais plus fréquemment, sous la
forme de rentes annuelles fixes et permanentes, paya-
bles à la tribu concernée et aux descendans de la tribu
à perpétuité, soit en marchandises, au prix courant,
soit en argent, à raison de dix piastres (£2 10s.),
pour chaque membre de la tribu', lors de l'arrangement.

Les Commissaires soumettent dans l'Appendice
(66 et 67i) une liste de ces arrangemens, indiquant
la date, atribu, l'étendue 'dé la cession, et le montant
de J'indemnité.

Comme ces transactions sont devenues un sujet de
reproche contre le Gouvernement, et que les Sauvages'
en ont fu it un motif pour appuyer eles réclarmations
qu'ils ont présentées subséquemment, il sera peut-
être à propos d'offrir ici quelques remarques à'ce sujet.

On a allégué que cestriansactions étaientinjustes,
en ce qu'elles dépossédaient les aborigènes 'de letue'
a iciens territoires, et leur, extorq.iaient leurs terres sans'
leur donner une indemnité sullisante et proportionnée.

Cependant; si le Gouvernement n'eût pas conclu'
d'arrangemens pour la cession volontaire de ces terres,'
les blancs enauraient graduellement -pris possession,
sans leur donner aucune coinpensation quelcn'que; il
aurait alors' été ausi impossible de résister au cours
des lois naturelles' de la' société, 'et de prévenir les
empiétationsdes blancs sur le territoire'des Sauvagefs,
qu'il aurait été, impolitique: dle 'tenter de mettre un
frein'au flot'de lPémigration.»' ,

Le Gouivernemçnt a"donc adopté "a marche la plus
humaine et la'plus équitable à la fois, en engageant
les' Sauvagés làr', d ffires 'd'inderité et de compen
sation, à se transpít. ýasblmn sur des tèrres à '
\chasse plus' reculées, -u à se renfbrmer dans dé.s'li-
mites plus retrécies, an leu de les exposer, ainsi que
les blancs,'à toutesQs horreurs d'une lutte prolongée
parrapport au droitde proprieté. La'sagesse et la
justice d'un nla ,océdé o temept r co

manéesparVatl, anssaloi ?des nations,.dont'le'
passage suivant-est' extrait :- i' ''' '

" 1etueat-eqeto éèr à laqguelle la dé r
"'couverte du 'Noueau-~Monde~ a principalement d'on- 's

Àppendie .

20 N&ari.'

" né lieu. On demandei sie natiý 'ièut légitime;
" ment occuper quelque 'prti 'îue vaste contréeI dans laquelle il ne se trouv dès pêuples errans,

incapables par leur petit noin de lhabiter tuta
"entière ? Nous avons déjà rerni é en étalissant
"l'obligatin de cultiver la terrei qu ces peuples ne
" peuvent s'attribuer'éexclusivemént 'þlus de terrain

qu'ils"n'en ont besoin', et q'is ne sont en état d'en
"habiter et' d'en ulti4ér. Iheur 'habitation vague
" dans ces immenses régions,ne'peut passer pour une.

véritable et légitime , prise de possession; et les
"peuples de l'Europe trop resserrés chez eux, trou-
" vant un terrain dont les Sauvages n'avaiént nul be-'

soin particulier et ne faisaient aucun usage actuel et
soutenu,- ont p légitimement lloccuper et y éiablir
des Colonies. 'Nous Pavons djaà dit, la terre ap-

"partient au genre humain pour sa'subsistance. Si
"'chaque nation ýeût voulu dès'le dommenceinent i'itS
"tribuer un vaste pays, -poûre'yvivre qïue de pêcheh

et de fruits sau' ges, notte globe ne 'sufirait pas'à.'
" la dixième partie des hommes qui l'habitent aujour.
" d'hui.' On ne s'écarte donc point des 'vuesde l
" nature, en resserrant les Sauvages lanides bornes
" plus étroites. Cependant on ne peut que louer la
" modération des Puritains anglais, qui les premiers
"s'établirent dans la 'Nouvelle-Angleterre. Quoique
"munis d'une charte de leur Souverain, ils achetèrent

des 'Sauvages 'le terrain qu'ils voulaient occuper.
" Ce louable exemple fut suivi par Guillisume Penn
" et la colonie des Quakers qu'il condùisit dans la Pen-
" sylvaniè."

L'ami des Sauvages ne peut pas non pls réclamer
pour eux une compensation en argent basée sur la va-
leuractuelle'du terrain,-valeur qui n'a été réée queA
par l'industrie et la présence des iabitans de la' race
blanche. Sa seule valeur pour lPhabitant des forêts,
c'est qu'il peut y fair la chasse' et faire son approvi-
sionnement de gibier et de fourrures. Il ne connais-
sait' nullement alors l'art, de cultiver la terre. I Les
progrès'de la colonisation, et par suite, là dêsfrction
des forêts par 'les marchands de bois et de fourrures,
devait bientôt détruire ette valeur pourlesi Sauvages
dans tous les cas, ils povient ou le retirer eur des
terrés à éhàse' plus'reculées, "u' rester"sur une.partie
<le leurs anciennes possessions u'on supposait alors
devoir suffire à tous leursbesoins,' et qui ekèdlent
maintenant de beaucoup c qui leu- estnécessaire
comme cultivateurs du sol; à quoil faut ajouter ls'
lieux qu'ils fréquentaiertnittrefois, jusqil'à ce que ces
lieux fussent habités par les"colonis, et" 'eni outre bien
souvent une rente ,annmlle du Gouvernemerit, pour
eux etIleurs descendans à toui, üité 'quiva.
lento au rnoins' A'touït bénéfice q&ils'ùüéaient retire de
la jouissànce de leurs terres.

Si, plus tard, leurs terres ontangeinté ene
cela est dû à la colonistion rapide et paiibl eï pa
et notamment aux arrangemens en question ; et les
Sauvages possèdentmaint'enant des" vantages bien
plusIgrands que ceux' des blacs qui'les'environnent,
--avantages qui leur ofrent'le es,' "laide-dl'un"

bystèniede' progrès'moa, d'acquérîr '
endance, et même un, certin' egré d'opulence.

e aux tôrî es domñ'ils

~dela Couronné,,et«
C

~s"elatiens dua"Gò4
P Suvags i t,:ý

tîlement 'certainspIé-
n vétemensî't 'am~mù "'

t'
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Appendice
(E. E. E.) nitions. Il ne paraît pas clairement d'où vient cet n'a été établi des missionnages et maîtres d'écoles que

usage, ni quand il a commencé. Dans un mémorial tout récemment. Ces lacunes ont été remplies pen-
20 Mare. adressé par les Sept Nations au Gouverneur (lu Bas- dant ces dernières années par diverses sociétés reli-

Canada, en 1837, on affirme que cet usage a été mis gieuses dont les efforts ont été, en plusieurs circon-
en pratique dans l'origine par le Gouvernement stances, couronnés des succès las plus signalés ; et plus
Français. & L'objet qu'on avait en vue à cette époque, récemment le Gouvernement a dirigé toute son atten-
était sans doute d'abord de se concilier les Sauvages, tion (le ce côté.
s'assurer leurs services, et leur fournir les articles dont
ils avaient besoin comme guerriers pendant les cam-
pagnes; puis, en temps de paix, de s'assurer de leur
fidèlité et de leur allégéance à la Couronne Britan-
nique, et gagner leur bienveillance en faveur (les co-
tons de la race blanche.

A ppewndice
(E. E.-E.)

20 Mars.

Cet usage a été continué jusqu'à ce jour, partie à
cause des motifs qui lui ont donné naissance ; partie
par les déclarations répétées des officiers lu Gouver-
nement que ce système serait toujours maintenu,-dé-
clarations qui ne paraissent pas néanmoins avoir été
autorisées ; et partie aussi par la crainte qu'en discon-
tinuant subitement ces présens, il n'en résultât des in-
convéniens et de la détresse pour une grande partie de
la race Indienne dans la Province-

Le Gouvernement Britannique a toujours considéré
les Sauvages comme étant sous sa protection spéciale.
Dans le Bas-Canada, les tribus furent de bonne heure
converties et réunies dans les bourgades par les Jé-
suites, qui obtinrent à cette fin (le grandes concessions
de terres de la Couronne (le France. Lors de la
conquête, la Couronne prit possession <le ces tetres, et
priva ainsi les Sauvages de tous les avantages qu'ils
auraient pu en retirer. Dans le Haut-Canada au con-
traire, le clh istianisme et la civilisation ont fait peu de
progrèsparmi eux, excepté tout récemment; c'était une
race ignorante et imprévoyante, placée au milieu d'une
population prête à prendre sur elle toute espèce d'a-
vantages, chose qu'elle ne se serait fait aucun scrupule
dc faire. Leurs terres, leurs présens et rentes an-
nulles, les produits de leur chasse, leurs fusils et leurs
vètemens, et tous les articles <le valeur que possédaient
les Sauvages, étaient autant d'objets de convoitise pour
les colons indigens et les tralliquans sans principes ; et
leur ignorance du commerce et (le la langue anglaise,
ainsi lue leur passion renarquable pour la boisson, les
livraient comme une -proie facile à ces gens avides.
Le Gouvernement fut donc obligé d'intervenir. Des
lais furent passées pour interdire ou limiter le trafic
avec les Sauvages; pour d:fendre de leur vendre des
boissons ardentes ; pour exclure les blancs <le leurs
étahliýsemens ; et pour empêcher toute empiétation
sur leurs terres. On nomma des officiers dans les prin-
cipaux établissemens pour veiller à l'exécution de ces
lois, et servir(l'interméd aires entre les tribuset le Gou-
vernemeit,-pour présider à la distribution des présens
et redevances annuel!es,-prévenir les disputes,-et gé-
iéralemnt pour maintenir l'autorité (lu Gouvernement
parmi les tribus.

Le système établi pour la transaction (les affaires
avec eux était essentiellement militaite. Pendant un
long espace de tems, ils ont été placés sous le contrôle
du département militaire, et étaient considérés comme
alliés militaires ou stipendiaires.

Le Gouvernement a fait peu de chose pour amélio-
rer la condition morale et intellectuelle les Sauvages.
Dans le Bas-Canada, on a maintenu les missionnaires
Catholiques Romains qui avaient été nommés dans le
principe par les, Jésuites. Dans le Haut-Canada, il

#I" Père. ces présens (qu'on nîous a appris à désigner sous ce
nom), , de fait ne sont pas des présens. C est ie dette sacrée con-
tracte par le Gouvernement en vertu d'une promesse faite à nbs
nncetres par les Rois de France, pour, les indemniser ,de la cession
di, leurs terres,-promesses confirmées par les Rois d'Angleterre
depuis la cession du pays ; et ces redevances annuelles ont été ponu&
tuellemnent payées et acquittées jusqu'à ce jour."-Pepiers Prie-
rnext«ires, 1r Juin, 1839 ; numéro, 323, page 62..

Comme les terres des Sauvages étaient possédées
en commun, et que la Couronne, comme gardienne,
était investie des titres, les Sauvages étaient exclus de,
tous droits politiques, dont la jouissance dépend d'in-
térêts qui ne leur avaient pas été conférés par la Cou-
ronne.

L'impossibilité de pouvoir rivaliser avec succès
contre leurs frères les blancs, les excluaient en grande
partie de la jouissance des droits civils, et la politique
du Gouvernement portait à croire qu'en effet ils ne les
possédaient pas. I

Ils se trouvèrent ainsi sous une espèce de tutelle
qui, quoiqu'instituée dans leur intérêt et pour leur
protection, a finctionné dans la pratique à leur détri-
ment, en les habituant à se reposer et à compter entiè-
renent sur le support et les avis (lu Gouvernement, et à
négliger les occasions qui s'o fraient (le sortir de leur
état de dépendance, et de s'élever au niveau des po-
pulations environnantes.

Il est facile aujourd'hui, en jetant un regard en ar-
rière, le tracer l'erreur du Gouvernement et ses con-
séquences funestes ; mais il est de la justice de remar-
quer ci même temps que ce système était en harmonie
avec la législation de l'époque. La puissance régéné-
ratrice de la religion et de l'éducation, n'était pa.s
appréciée alors comme elle l'est actuellement. Les eflets
de la civilisation,, et les besoins qui en découlent n'a
vaient pas été prévus. Les renseignemens du Gouverne-
ment Impérial étaient très inexacts. Il n'était ni pru.
dent ni facile de changer tout à coup le mode de traite-
ment auquel les Sauvages étaient accoutumés; et c'est
ainsi que ce système a continué jusqu'à ce jour,, et
longtemps après que le Gouvernement eût été mis au
fait le ses défectuosités et de ses inconvéniens.

Il faut aussi avouer que le système ua jamais été
mis en pleine opération. La protection dont le Gou-
vernement voulait entourrer les Sauvag'c, n'a pas été,
et ne pouvait pas être suflisamment maintenue. Il ny
avait aucun moyen le surveiller un aussi grand nom-
bre le bourgades isolées et éloignées les unes des au-
tres, et de les mettre à l'abri des mauxque leur appor-
tait le voisinage des blancs, aggravés par leur propre
cupidité et leur amour des liqueurs fortes. On empié-
taitsouventsur lqurs terres, de leur propre consentement,
en briguant et subornant le chef. Leurs plaintes étaient
,souventjugées par les part'es mêmes qui étaient interes,
sées à profiter de leurs dépouilles, ou prévenues contre
eux; c'est ainsi qu'un système vicieuxý en lui-même a
nécessairement porté des fruits pernicieux par son dé-
veloppement inparfa:t. Depuis ces dernières années
cependant, te Gouvernement a senti la nécessité (le
modifier sa politique envers les Sauvages.

Les Commisairrs n'ont pas eu Poccasion, et ils n'ont
pas cru devoir non plus examiner et consulter la cor
respondance officielle échangée avant l'année 1827

Les arclives des Coursde Jouico ofrent des preuve irréen-
sables qu' les snuvages stint justicitAls es onisent dela protce-
tin des tois, tant civiles que criminelles de la Pr nvince. rOn petit
infPger qu'ils ont droit de participer à. tous les priviléges desiblkincs,
inrqu'ils possèdemnt 16 qualifcations nécessai;s à cette fin, puisgie
John Bnt. chef des Six Natinse, s 'été élu-mtbre1Assemblée
L agislative du Hant-Canada. S'il a perdu-sn siège .dans ceLîette
Assemblée, seln'est pas d aà son origine, mais à l'absence de ilua-

'lification snus le rapport de la propriété. Les opinions données par
te Juge Mtacuily et'par M. l ProetreitGénrl ogden»sir ce ste
jet, se trouvet dans lApperdice3036

'tZP,.
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(E. E E.) mais postérieurement à oette date,ils ont découvert des

.-- -- preuves abondantes que les Secrétaires dEtat successi-
2 Mar -,vement ont eu le désir de connaître la condition et

l'état des Sauvages, et de suggérer des mesures dans
leur intérêt; et les Gouverneurs des dieux. Provinces
ont manifesté les mêmes dispositions. Cette correspon-
dance quii a été soumise au Parlement Britaniique*
à venir jusqtuà l'année 1839, contient des renseigne-,
mens très précieux surtout par rapport aux Sauvages
<lu Bas-Canada, et des suggestions et ordres des secréý
taires d'état qui, s'ils étaient mis à effet, auraient déjà
puissamment contribué à relever l'état moral et le carac-
tère des Sauvages, et qui n'ont été négligés qu'à
cause d'affaires plus pressantes résultant "des troubles
qui ont éclaté dans les deux Provinces.

Les Commissaires croient qu'il est important de
donner un sommaire succint de cette correspondance,
en ce qu'elle -indique les ývues du Gouvernement,
et le lave du reproche qu'on -lui a adressé sur son
indifférence au bien-etre dle la race indienne, et
qu'elle signale plusieurs dles remèdes et améliorations
qu'il sera de leur devoir de recommander, et les met à
même de réclamer l'ancienne sanction d'oflicièrs dis-
tingués par leur bienveillance et leur expérience.

Pap~ Prl. Il paraît que le Comte Bathurst, Secré-
.7. 1È4. taire Colonial'en 1822, et le Vicomte Go-

Ib. p' 5. derch qui remplissait la même charge en
1827, avaient projeté la réduction du département dés
Sauvages, dans la vue de l'abolir en définitive. Lord
Goderich suggéra de commuer en argent les payemens
faits en effets et marchandises, y compris les rentes an-
.uielles et les présens.

B'. p. 6. Le Comte de Dalhousie qui, comme Com-
mandant des threes, avait la surintendance des Sauva-
ges dans les deux Provinces, s'opposa fortementà ce
changement dont les inconvéniens sont clairemejt in-
liqué. dans d'autres parties decette correspondance, et-

dont il sera parlé ci-aprs. -

. p. 22. En 1828, Lord Dalhousie soumit un rap-
port détaillé sur la· condition des diverses tribus
sauvages dans les deux Provinces, dressé par le Major
Général Darling qui, en sa qualité de secrétaire mili-
taire, avait été chargé, pendant plusieurs années, de la
direction du département des Sauvages.

Comme ces inforiations ont été obtenues après une
invetigation personnelle, et qu'on nz'y fait allIsion à
aucun rapport antérieur, il est probable que ce docu-1
ment est le 'premier rque -le Gouvernement ait reçu,
contenant une description détaillée des divers' tibus.

'1I- r- .6.'2 Le'généralJDarling'y fait vair la néces.-
sité de prendre des mesures 'plus 'actives pour instruire1
et iiisert gèrla convei'ance 'de'1
substituer des animaux' et des instrumens d'agriculture
à la place des'eff-ts"qu'on leur donnait en payement '
de leurs rentes' annuelles.

(Il est' lion de remarquer ici que le nombre total des
Sauvages qni se trouvait"alors placé sous' 'observation,'
et sous le conttôle 'e linfluence'du GoÇnàuvernement dans
les deux-Provinces, n'èxctédait pasi'18,000, et ce -nom-
brena diminué depuis ) ' " '"'

• épns pisienrs qdrPAs~ 4t . Majeste r.,1tuvtie s,a
abor1g ns de 'Aimuriie au oe. Impression ordonoCe par la
Chm¥dsCmue e4Auss4;o 1. CopIes.oui ex'
traits at lacorrespondanceehangée depma le 1er Avril 1835, entre
leS8ecrétahrs des Colonies et les Gouvenieurs des frvinces de
l'A aóriúe ianiquï'dè Nord;½1ative aux'Sauvage'ehdices Prt-
vineMm~ifpr eso'n ordonnéet paria Chambre des Cummunes," le îir
Juin 1839, Nb.'323.a Oný eita. ces documens ci-aprscomme
papiers Pement~aires, 1, ou 1839.

16Mai, 182. -Ces questions n'oblinient pas de réponses
l.u. dfrectes, maisSifr J. Kemptdcans saréponse

proposa diverses i-éductions dans le département, et fit
plusieurs s gtc!."ns pourl'établissénient'des-Sauvages
et la distribution des prédens ; il terminé en faisant
les recommandat ions suivantes.

"Il paraît que les moyens les plus eflicaces pour
"améliorer la c6ndition des Sauvages, promouvoir leur

éducation religieuse et civile,' èt décharger éventuel.
r. 0• " lement le Gouvernement de Sa Majesté-

des dépenses du département des Sau-
" vages, sont

" It. De réunir les Sauvages en bourgades et de
"les établir dans des villages, en leur donnant une éteri-
" due de terre suffisante pour le culture et pour leur
" subsistance.

" 2t. D'établir des dispositions, pour leur avance-
" ment religieux, leur éducation, leur instruction agri-
" cole, suivant que les circonstances poun'ont Pexiger
" (le tems à autre."

" St. De leur donner l'assistance nécessaire pour
"construire leurs maisons,--leur fournir des rations et
desgainsdesemence etdesinstruens d'agr:cu lure,-

"et commuer chaque fois que cela sera praticable une
partie de leurs présens pour les articles dont'il est
parlé plus laut.

" 4t.' D'envoyer des missionnaires 'actifs 'et zélé
parmi les Saù'vags de la Baie-de-Qùinté et de Gwil.

" limbiy, et de"éhoisir'en Angleterre des missiormaires
" Wesléyens 'po'u'r: faWie Idisparaître lantipatîie -ui

yexiste contre léglige établiê, e déraciner d'autres
" priticipes pertihcieur itüe lesnmsionnuires Métho-
" distes des Etats-Unis sont supposés inculquer 'dans
" esprit des Sauvages qu'ils convrtissent.

Ces suggestions, à lxcption de la dernière dont
'il n'est pas fait mention dans la réponse, furent'approu-
1,.r. i 1829. véespar lesLodsdela TrésorerleetleSe-

Ib:p. so. 'rétaire d'Etait;'rnais en méme tems, lor-
"dre fut donné que toutes les dépenses d' çdépartement
n'excéderauientl þas £,20,000. '

Cette eo trictiapportée' dms 'le's dépenses 'a pro
oltiemnt 'a principale cause qui'a empecbé q ue la

politique recommandée par Sir J. Kempt, t'éd'ptCe
par le Secrctaire d'Etnt, ait été mise en pratique sur un
'p systématique;'ttendu ique la' plus grande partie
de cette sinme a été absorbé tpar les presens annuels
'et les'denses de ce dÇpartenenrti ' Le, iode'adopté
ptonies cornptes du'département, a mis le Gou-
vern e me'tdim'I imossibilité d-cÔnnaitre te montant

br "êéVF P'on~ peut
die'tdiifi' lhIr Piirait ptí~étremins en

Appendie
s Cette suggestion fut:approuvèe' par Sir (E. 5E:.)'.

George Murray qui divisaen même tempes
le Gouvernement des Sauvagës;, e' les plaiça sous la 20 MaTS.
surveillance des Gouverneurs des deux Provinces. Dans
la même dépêche, il demandeà Sr J Kempt'de lui
faire un rapport sur les mesures qu'il considérait comme
" nécessaires por linstruction morale et religieise
"des Sauvages,-jusqu'à quel ' point les travaux des
"missionnaires avaient été utiles 'et' avantageux,-si
"ces missionnaires avaient besoin d'assistance,--et si
"les mesures qui avaient été adoptées jusqu'à ce jour
"pour la 'protection des terres et des 'propriétés 'aux-

quelles les Sauvages avaient droit; avaient été'effi.:
" ae.

u!, , ý
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A

Dans l'intervalle, Sir John Colborne, Lieutenant
Gouverneur du Haut-Canada, avait demandé la per-
mission d'employer le montant des redevances annuelles
Sir J. Kenpt, à construire les maisons, et à acheter des
22 Jiin 1s29, instrumens d'agriculture et des bestiaux

lb. p4 53. pour les Sauvages auxquels elles étaient
dues, et qui seraient disposés à sétablir d'une manière
ixe dans la province; et ayant obtenu cette permission, il
se hâta d'introduire ces changemens.

Dans la même année, on fit l'essai dans le 3as-Ca-
nada, d'instruire la jeunesse indienne, en plaçant six
jeunes Sauvages à l'école <le Chateauguay, sous la
surveillance du Major Plenderleith Christie qui a porté
toute son attention sur les atTaires les Sauvages, et qui
continue encore aujourd'hni ses etTorts bienveillans en
leur faveur. Ce nombre fut depuis portéjusqu'à douze

par Lord Sydenham, et les frais de leur pension, de leur
logement et de leur éducation sont ercoro payéspar
le Gouvernement.

Le clh-ngement important de placer les Sauvages
s Le contrôle et la direction des Gouverneurs civils

dans les deux Piovinces, au lieu de les laisser aux
soins des autorités militaires, fut introduit vers le même
teins par Sir George Murray; et les motifs qui engagè-

.'s Juin is3, rent à faire ce changement, sont habile-
lb. p. 87. ment exposés dans l'extrait suivant de

l'une de ses dépêches.

"Je crois le moment opportun pour vous mettre sous
" les veux quelques opinions que j'ai formées relative-

meut à la politique suivie jusqu'a ce jour envers les
tribus indigènes résidant sur les territoires britan-
niques de l'Amérique lu Nord, et vous indiquer

" les changemens dans le système qu'il conviendrait,
suivant moi, d'adopter par la suite à cet égard."

"Il me semble que dans la marche que l'on a suivie

" jusqu'à présent dans nos relations avec ces peupla-,
des, on a eu plus cri vue les avantages qu'on pourrait

" retirer de leur amitié, en temps de guerre ; que le
projet bien décidé <le les retirer graduellement <le

" leur état de barbarie, et d'introduire parmi eux <les
" moeurs paisibles, l'industrie et la civilisation."

"l Vu les circonstances particulières du temps, il
" était peut-être difficile dans l'origine de suivre une

politique plus éclairée ; le Gouvernement Inpérial
" et le Gouvernement Colonial ont persisté dans ce
" système plus peut-être par routine lue par une pré

férence appuyée sur <le bonnes et solides raisons;
" d'un autre côté, il n'y a pas (le doute que ce système

" était plus en harmonie avec leur goût naturel et leurs
" anciennes habitudes, et qu'ils le regardaient par con-
" séquent d'un meilleur oil."

"l Il n'y a guère à douter non plus que si, d'un côté,
" il existait une disposition chez les aborigènes à con-
" server leurs anciennes habitudes et -leurs meurs pri-
" mitives, <le l'autre,les nouveauxcolonsdIe lAmérique
" avaient un penchant à considérer les natifs comme

O une race peu iusceptible d'amélioration, et comme drs
" voisins incommodes dont ils désiraient se débarrasser
" entièrement.

" Quelques soient les rairons qui a.ent milité jusqu'à
" ce jour en faveur du système actuel, jesuis d'opinion
" qu'on ne devrait pas le continuer à l'avenir ; et

ique l'on devrait envisager avec des vues plus éten-
dues, la nature <le nos relations avec les tribus indi-
ennes, de manière à adopter des mesures convenables

Spar la suite pour leur conservation et l'amélioration
" e leur condition, tout en ne perdant jamais de
" vue les obligations du devoir moral et d'une saine

politique."

ppendice
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20 Mars.

Il continue ensuite à signaler l'occasion favorable (E
qu'offre le désir de plusieurs des sauvagesde chan- ,

ger leur manière de vivre,-renouvelle l'injonction
déjà donnée d'encourager de toutes les manières-possi-
lies le progrès des connaissances religieuses et de
lPéducation en général parmi les tribus,-exprime
"sa ferme opinion que l'on doit laisser introduire

ces inestimables avantages, (le quelque source qu'ils
" décqulent,"-recommande (le subtituer des présens
de nature à faire naître le goût <le travaux ?gricoles,
à la place de ceux qui tendent à favoriser leur passion
pour la chasse et leur penchant à la guerre,-et.con-
seille de leur donner des établissemens dans les town-
ships ou sur des lois détachés, de la même manière
que les colons europiens.

27 Jnn. 1s30. Sir J. Kempt s'étant opposé à ce que
1. 8. . es Sauvages fussent placés sous le contrôle

des Gouverneurs civils, le Secrétaire d'Etat répondit,
22 Mai 1830, qu'il ne voyait aucune -raison de se dé-

ib. p. g0. partir de ses premières instructions.

A partir de cette époque, on a adopté un nouveau
systême relativement aux Sauvages, d'après les ordres
formels du Secrétaire d'Etat. On voit par une .cor-
respondance subséquente, que plusieurs mesures avaient
dí.jà été prises, en anticipation de ces instructions.
Mais malheureusement les diflicultés dont on a parlé

Sir J. Rmpt. plus haut, et létat peu rassurant des af-
2o mai i83o. faires politiques de la Province ont reta'rdé.

P1•95  l'adoption de tout arrangement systémati-
que pour mettre à etTet, dans toute leur plénitude, les
intentionsbienveillantes du Gouvernemcnt Britaanique.

Voirie dernier Sir James Kempt a proposé un plan pour
renvoi. l'établissement et léducation des Sauvages

dans le Bas-Canada, qui n'ajamais été mis en prati-
que. Depuis, le comte Gosford a transmis un long et
précieux rapport <lu Conseil Exécutif du Bas-Canada,
contenant diverses communications pour lilmélioration
de la condition des Sauvages, lesquelles reçurent len-
tière approbation (lu Secrétaire d'Etat ; et ce dernier
autorisa Lord Durham, dans l'automne de 1838, à

22 o 1838. mettre à effet les mesures qui avaient été

lb. p. 5. proposées.

Les Commissaires ont déjà signalé les difficultés.qui
oit entravé la mise à eflet de ces instructions, et qui
ont, été cause qu'il n'a été adopté aucune mesure jus-
qu'à ce jour, pour améliorer la condition des Sauvages
dans cette partie de la Provine-Unie.

Depuis cette époque, on a fait beaucoup plus.pour le
progrès de la civilisation parmi les Sauvages, dans le
Haut que dans le Bas-Canada ; on en avait plus besoin,
à la vérité. Le nombre des Sauvages résident dans
cette Province doublait celui <lu Bas-Canada, sans
compter plusieurs milliers qui .erraient dans des con-
trées incultes et reculées. Presque toutes les tribus
du Bas-Canada avaient été depuis longtemps partiel-
lement civilisées et converties au Christianisme ;.au
contraire, la masse de celles de laProvinc Supérieure
était payenne, et dans un état de barbarie. Ces pre-
mièresne possèdaient aucunesrentesanu.elles, etétaient
dépendantes de l'allocation du Parlement, dont linsuf-
fisance a déjà été démontrée, dans. tous, les cas où·il.
s'agit de faire face à quelque nouvelle dépense consi-
dérable. Les dernières Jouissaient<lun revenu annuel
de £6,500, payé par le Gouvernement, ou provenant
de placemens dans 'es fonds publics ou privés.

Il suit donc que les moyens d'améliorer:la condition
de ces dernières étaien, plus agrnds; et plusieurs
Lieutenans Gouver-neurs successivement, pressés et
encouragés par les Secrctnires d Etat, et grâce aux.
zèle et aux efforts louables des Missionnaires de toutes



'8 Victorihé. Appendice (E. E E.) A. 1844-5.

Appendice
(E. E. E.) les croyances, ont rendudes services signalés et dura-

bles aux diverses tribus dans t'étendue de leur juris-;
I .irs, diction. Leurs efforts ont néanmoins été paralysés en

partie par les mômes causes qui ont agi 'dans l'autre
Province.ý Dans l'une et l'autre Province, les Sauva-
ges paraissent avoir atteint ce degré de civilisation qui
exige, pour leur faire faire de nouveaux progrès, des
mesures pluslibérales, etune intervention plus active.

Les moyens à l'aide desquels les Sauvages du Haut-
Canada sont arrivés à ce degré de civilisation, sont
décrts dans la correspondance officielle.

14 Octobre En 1830, Sir John Colborne fit rapport
paP5 . que certaines tribus composées de quelques

res, 1834-p. centaines d'individus, avaient été placées
128. sous la direction du Surintendant du Dé-

partement des Sauvages, et désiraient cultiver une
certaine étendue de terre située entre le Lac Huron et
le Lac Simcoe ; qu'il avait donné ordre de leur faire
construire des maisons sur des lots séparés, et que ces
Sauvages défrichaient le terrain pour le mettre en cul-
ture; qu'on leur avait fourni des ustensiles d'ag icul-
turc, employé des agriculteurs expérimentés pour leur
enseigner la culture, et nommé des maîtres d'école
pour instruire leurs enfans.

Anderwnsous L'heureuse réussite de ce premier essai
Sir J. C. 22 se trouve consignée dans un rapport inté-
ape Pae ressant du Surintendant, transmnisau Secré-
mentaires, taire d'Etat, -cinq -annéesaprès.

1839-p. 138.

On a aussi fait rapport en '80, qu'on avait fait: des
essais semblables dans plusieurs cantonnemens Sauva-
ges sur la rivière Thames et la rivière Ste. Claire, et
avec les mêmes heureux résultats.

Sir John Colborne a depuis étendu les mêmes me-
sures à d'autres tribus Sauvages; et les dépenses occa-
sionnées par là, ont été payées à même Pexcédant de
l'allocation parlementaire, et les revenus de leurs rentes
annuelles.

Papiers Parl. En 1832, le Secrétaire d!Etat recom-
830-p. 13s manda que les dépenses du Département

des Sauvages dans les Canadas, fussent présentées au
Parlement, dans une estimation séparée. Avant cette
époque, les dépenses-pour les présens, y compris celles
des rentes annuelles payables pour: ls terres cdées au
Gouvernement, avaient ét& votées séparémentchaque
année par le Gouvernement Britannique, tandis que les
salaires et les-pensions des officiers du Département des'
Sauvages étaient payés sur la caisse militaire, et à même
les dépenses extraordinaires de l'année. ,Cette marche
étant considérée comme irrégulière, Lord Goderich pro-
posa qu'à l'avenir toutes les rentes foncières ou annuel-,
les pour les terres cédéesau Gouvernement, qui ne'
concernaipnt que le Haut-Canada, ýseraient mises:à la
charge du;revenu casuel et territorial de.cette Province,
et que les autres dépenses encourues primitivimentpour
s'assurer des services des Sauvages pendant les guerres
entreprises dans-lintérêt britannique, 'et non Pintérêt
exclusif de la Colonié, seraient votés par le Parlement.
Impérial.

Ib. p. 146. Cet arrangement fut terminé en 1834; et,
l'on déclara définitivement que les rentes annuelles se-
raient' mises à l'a charge du revenu territorial.',

C'est à peu près vers le mmetemps, que'fut mÜri'
le projet de réunir sur Ptldihnitolin;les petites bàrides
de Sauva'ges, dispersées dans- la' partie Nord-Ouest
du Haut-Canadag:Cette lle, sitúée sur;la2rive'nord du:
Luc Huron, etui offre une superficie de'iO0 milles'
sur 30, paratt•ès bien, adaptée ' l'objet que lon avait
en vue. Elle n'était pas.habitée:par les blancs? et ne

Appendice
leur offrait que peu d'avantages pour s'y établir. On ý(E. E. E.)
rapportait que le sol était fertile, et le climat bon;
qu'elle était arrosée par une foulede rivières et de lacs 2oars.
intérieures, et que le poisson abondait dans ses nom-
breuses baies. Sir John Colborne autorisa les commen-
cemens d'un établissement, fit construire:plusieurs ba-
timens, >et choisit cette île! comme le'lieu où se ferait
la distribution annuelle des présens aux Sauvages.

En 1835, un Comité spécial de la Chambre des
Communes nommé pour s'enquérir des dépenses mili-
taires dansles Colonies, présenta larésolution suivante.

"Que le Comité est d'opinion, d'après le Papiers Pari.
"témoignage des personnes qu'il a inter- 83 9, P. 1.
"'rogées, auquel il renvoie, que le Département des
"Sauvages peut être réduit de beaucoup, sinon entie-
"rement aboli ; et en conséquence, il appelle l'attention
" de la Chambre sur ce sujet, etur larticle des présens
"annuellement distribués aux Sauvages ; et aussi sur

la question de savoir, si l'on ne pourrait pas prendre
"quelque moyen de discontinuer cette distribution à
"l'avenir, ou donner de l'argent à la place de ces pré-
"sens."

En conséquence de cette résolution, Lord Glenelg,
alors Secrétaire d'Etat pour les Colonies, adressa une
dépêche aux Gouverneurs des deux Provinces; 'les
extraits suivans expliqueront les vues de ibid.
saSeigneurie.

1. " Après.mûre délibération, je crois devoir'ex-
primer moan opinion, que le temps n'est pas encore

" arrivé, oi il serait possible, conformément à la bonne
"foi, de discontinuer entièrement la distribution an-
" nuelle des prêsens aux'Sauvages. •*

2. "Des sommes dépensées en.prèsens, il parattrait
cependant qu'il y en a une partie qui est distribuée

e<dans des circonstances particulières. On a souvent
représenté, et cela de source officielle,, que -Pirmi

les eauvages qui reçoivent 'des présens du Gouver-
"nement Britannique, il en réside un nombre considé-
" ruble dans les Etats-Unis, qui ne viennent en Cana-
" da qu'aux époques où se fait la distribution des pré-
"sens.- ,

"Je dois vous prier 'de faire 'instituer une enquête
immédiate 'surila vérité 'de cet alléguéê et de me

" faire rapport des arrangemens ou conditions auxquel-
" les ces:personnes-ont reçu des présens Jusqu'à pré-
" sent,--en :quel 'temps elles ont changé - lieu de
"-leur; résidence,+jusqu'à quel point,'la foi du pays
"est engagée envers elles,-et s'il y aurait à craiudre
" quelques imaùvais résultats, en discontinuant ces pré-

sens.

S. "Quoque' les'renseignemens que 'ai par devers
" moi, me"portent àcroire que la' discontinuation su-
"'bite ou' prochaine'des pr sens distribués annuelle-
" ment au'tribus sauvages qui résidntdansles Pro-
4"vinces Britanniqùes, sans aucune 'indemnité,' serait

""injste et ipölitiquenéanm fins,je ne suis' pasprêt à
aniettre que ces-présens doivent ètre contiués in-

definiment; et je dois vous pmierTdä vöuloir bien
considérerjqu' quel point 'n pourrait; adccord
avec labonne foi et une saine politique, diminuer'gra-

<dûelliMent ces 'prsens dns la vue d'abolir en dé-
"initile 'uge existarii"

nav , ë' ' r,

Sunt ,nu'prtde commuer les Présens pour
îï-de i r emgnu'rie 'dit ','J1 suis loin,' dans

'leé circonstances actuelles, de mettre en question
1 extitidds pins expriéesparh 'Lrd Da-
h Ôiis~ š ir es, Kempi au contraire je:crois
'qu'il est très roàbe lors 'ils ontécrit leurs-
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(E. E. E.) "'pêches, que le paiement de sommes d'argent aux

%sauvnges, aurait produit des conséquences funestes;
,o M. mais depuis ce temps, j'ai raison dle croire que les

" tribus Sauvages ont fait de grands progrès en fait
" de civilisation et d'habitudes industrieuses; et des

personnes à l'expérience desquelles il est impossible
de ne pas déférer, sont d'avis qu'il serait très avan-
tageux pour elles de recevoir en argent une partie des
présens ännuels. J'ai donc cru qu'il était convenable

' desoumettre de nouveau ce sujet à la considération
" des Lords Commissaires de la Trésorerie ; et leurs
" Seigneuries ont bien voulu sanctionner la commu-
" tation les présens ordinaires pour de l'argent.

" Si donc, après examen, vous êtes d'avis que la
" substitution d'un équivalent en argent (au lieu les

présens qui sont maintenant donnés,) ou d'une partie
" de ces présens, contribuerait au bien-être des Sau-

va-es, il vous sera loisible d'effectuer cette commu-

5. Cependant l'avancement moral et religieux des
Sauvages, et leur instruction dans les arts de la
civilisation, étant le principal objet qu'on doit avoir
en vue dans nos relations avec ces tribus, je désire
que vos recherches s'appliquent surtout à trouver
le moyen de remplacer les présens par quelque
objet d'un avantage permanent pour les parties qui

"les reçoivept maintenant. C'est pour cette raison
que des instrumens d'agriculture ont été compris
dans les présens; * et j'espère qu'il sera possible

" de donner plus d'extension à ce principe.

6. D'après les rapports faits à ce Département,'
il paraît que non seulement les tribus les plus civi-
lisées et les plus sédentaires, mais même celles qui
habitent les districts les plus reculés du Canada,

"ont depuis peu, dans le laut-Canada, témoigné un
vif désir le s'instruire; des écoles ont été établies
par des sociétés et par des particuliers. Dans le
Bas-Canada les mêmes efforts ont été faits, quoique
peut-être avec moins de succès : ces circonstances,

".jointes à la docilité des tribus Sauvages en général,
me font espérer qu'un système d'une nature plus
générale, ne pourrait manquer de réussir. Je n'ai
pas, comme de raison, la prétention d'entrer dans
les détails d'un semblable système ; il me suflit de
vous faire connaitre que lI Gouvernement de Sa
Majesté est disposé et prêt à coopérer à l'exécution
de ce projet de tout son pouvoir. Dans ce dessein,

"-il est prêt, (si vous croyez la mesure praticable, et
si les Sauvages veulent y consentir,) a sanctionner
l'emploi d'une partie au moins des sommes aujour-
d'hui consacrées à des présens et munitions, à la
construction de maisons d'école, à l'achat do livres
élémentaires, et au paiement (le maîtres d'école
résidens, pour l'avantage dgs tribus Sauvages. Si
cette importante connnutation pouvait s'effectuer,
des considérations d'économie par rapport aux ar-

" ticles qui ont déjà été expédiés dans la Colonie pour
être distribués, et qui pourraient lui rester sur les
bras, ne serait pas une raison suflisante d'en retar-
der l'exécution. Vous voudrez bien me transmettre
à ce sujet, le plus tôt Possible, toutes les suggestions

" que vous pourrez vous procurer, , pour servir de
guide au Gouvernement de Sa Majesté.

7. Il me reste à parler des dépenses du Départe-
ment des Sauvages; je n'hésite pas à dire que,
suivant moi, elles ne sont nullement proportionnées
au montant total des dépenses sous considération.
................. D'après les témoignages donnés de-

vant un comité de la Chambre des, Communes, sur

C'est une erreur; il n'a été fit aucun changement dans les
prtsens ; mais une partie des redevances annuelles payées aux
tauvages par le Haut-Canada, mété employle à l'achat de ces articles.

Appendice
"les dépenses militaires des Colonies, il paraîtrait, (si (E. E. E.)

l'on continue à suivre ce système,) que la distribu- p
"tion des présens pourrait être faite par le Dépar- 20 Mars.

tement du Commissariat, tel qu'il existe aujour-
d'hui en Canada. Si l'on discontinue la distribu-

'<tien des présens, soit à cause de leur commutation
"en argent, ou de l'emploi de sommes équivalentes
"à des objets d'éducation, il sera encore plus facile
" de se passer du Département des Sauvages. Je
" suis porté à croire qu'on pourrait faire de suite une
"grande réduction dans cette branche de dépenses,

et dans ce dessein, je désire que vous vous occupiez
particulièrement de ce sujet.

8. Je n'ai pas lintention de faire aucune réduc-
"tion dans la somme qui sera requise pour l'année

prochaine, mais la Chambre sera prévenue distine-
" tement que le vote n'est demande que provisoire-

ment; qu'on cherche à s'assurer de la possibilité de
faire des réductions dans les dépenses exigées pour

"les Sauvages; et que le Gouvernement de Sa Ma-
jesté a 'espoir q'il ne sera pas forcé de réclamer

Sà l'avenir d'aussi fortes sommes pour ce service, de
"la libéralité du Parlement."

Le résultat de cette dépêche fut un examen com-
plot du sujet par le Conseil Exécutif du Bas-Canada,
et la production du rapport cité plus haut. Elle sug-
géra aussi une dépêche intéressante et assez singu-
lière do Sir Francis Bond IIead, dans laquelle il ex-
prime l'opinion qu'il est inutile d'espérer de pouvoir
jamais civiliser les Sauvages, (opinion qui, l'ap. Parlem.
heureusement, n'est appuyée par le t
moignage d'aucun autre.) sirF. B. Uead.

Les conséquences immédiates furent l'abolition de
plusieurs charges dans le Bas-Canada, et des disposi-
tions prises pour parvenir au même but dans le Haut-
Canada ; ces changemens ne furent cependant pas
effectués dans cette dernière Province, à cause de
l'insurrection de 1838.

Dans le Bas- Canada, la question <le la lb P. . 41, 6.
commutation des présens pour <les paiemens en ar-
gent, a été renvoyée aux Chefs, et formellement con-

amnée par eux et par tous les officiers du Départe-
ment.

Quant à la proposition d'employer par- l. P. 4r.
tie de leur allocation pour leur avancement moral et
religieux, ils alléguèrent que bien qu'ils eussent un
grand désir de s'instruire, ils ne pensaient pas qlu'i
f>t juste de leur demander une partie de leur faible
allocation pour cet objet, d'autant plus que leurs
frères les blancs étaient pourvus de moyens d'éduca-
tion aux frais de la caisse publique.

Les principales recommandations du comité du
Conseil Exécutif sont contenues dans les extraits sui-
vans de son rapport, et de la dépêche de Lord Gos-
ford, qui le transmet au Secrétaire d'Etat

Extrait du Rapport.

"Le Comité croit en conséquence devoir exprimer
sa ferme conviction, que la bone foi, la justice et
l'humanité exigent que lon ne discontinue pas les

" présens, jusqu'à ce que les Sauvages aient fait as-
" sez de progrès pour être sur un pied d'égalité avec
" le reste de la population de cette Provimîce."

Extraits de la .Dépéche.

Les autres recommandations principales du rap-
port; sont . 1b. p. 25.

"ILt. De distribuer, ainsi que l'a suggéré le Com-
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2< Mars.

"'missaire-Général, à la place des vétemens qu'on
"donne maintenant aux Sauvages, des vêtemens
"d'un genre différent, qui ressembleraient d'avan-
"tage aux habits portés par les Européens.

"2t. De substituer des instrumens agricoles aux
"parures et ornemens, et de discontinuer les pré-
"sens d'armes à feu et de munitions, excepté aux
"vieux chasseurs et aux Sauvages adultes qui se se-
"ront établis dans les bois.

"3t. Qu'après l'année prochaine, il ne soit plus
" donné de présens aux Sauvages errans, au nombre
" d'environ 125, qui viennent les recevoir annuelle-
"ment, à moins qu'ils ne se fixent d'une manière
"permanente, et ne se mettent à cultiver la terre
"das quelque partie de la Provinc.

"4t. Le rapport répudie la proposition de con-
" muer les presens pour de l'argent, non seulement
"parceque ce changement répugne aux désirs même
"des Sauvages, mais encore parcequ'il entraînerait
"la ruine et la dégradation de la race entière.

" 5t. Le rapport recommande ensuite l'établisse-
"ment et l'entretien d'écoles, dans lesquelles les
"Sauvages recevraient les premiers rudimens de
"l'éducation, de l'agriculture et de quelques arts
"mécaniques, et apprendraient l'anglais et le fran-

çais: pour y parvenir, il suggère d'examiner s'il
"ne conviendrait pas de convertir quelques-unes des
"médailles ou autres ornemens aui sont aujourd'hui

donnés comme présens, on prix qui seraient accor-
" dés à ceùx qui se distingueraient dans leurs études;

et s'il ne serait pas à propos d'imposer à ceux qui
'recevraient' des présens, l'obligation d'envoyer
"leurs enfans à ces écoles.

"6t. Le rapport s'occupe ensuite d'une question
de la plus haute importance, puisqu'il s'agit d'en-

"gager les Sauvages à changer leur manière de
vivre actuelle et à adopter des habitudes plus
civilisées, savoir, leur établissement.: après avoir

"comparé les avantages et les désavantages de
"les cantonner par bourgades isolées, ou de les dis-

perser dans des lieux déjà habités, le rapport re-
commande de former des établissemens compactes

" de tous ceux qui seraient disposés à s'y fixer, sur
"les terres assez rapprochées des autres établisse-

mens, en permettant toutefois à ceux qui seraient
disposés à se fixer ailleurs, de suivre leurs propres
inclinations; et en leur donnant en même toms des
instrumens d'agriculture, sans aucunsprésens d'une
autre espèce.

"7t. Le rapport se termine par un tableau des dif-
férentes tribus Sauvages en cette Province et de
leurs possessions, et recommande que certaines.
étendues de terre dans des parties déterminées de

"la Province,, soient réservées pour celles des tribus
qui pourraient avoir besoin d'une augmentation de
territoire.! Lord Gosford commença immédiate-

ment à mettre à effet quelques-unes de ces recomman-
dations et d'autres moins importantes, on autant qu'il
s'y est cru autorisé sans la sanction préalable du Se-
crétaire d'Etát. Et il fit rapport au Secrétaire
d'Etat des mesures qu'il avaitprises.

Comme les vues de Sir, F. IIead sont diférentes
de celles des autorités les 'plus compéteites;et comne
elles ne paraissent pas être confiriées par Pe pè-
rience, il sera seulement nécessaire de rappo ter s
propres paoles:-

"" It. Qfxegénéralement 'parlant, toûs les isais
"tentés pour afaire des cultivateursdes' h'oîin ës'
"rouges, nont eu aucune réussité.
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"2t. Qu'en les réunissant dans le but de les civi-
"liser, on a fait naître eher' eux plus de vices qu'on .

"en a fait disparaître; et conséquemment

3 Que le plus grand bien qu'on puisse faire à
"ces Fi es simples, mais intelligens, est de les tenir
" laussi oignés que possible. et de les mettre àl'abri

"de toute communication avec les blancs.

Le résultat pratique auque il s'arreta, fut de trans-
porter toutes les tribus Sauvages dans l'ile Manitou-
lin, ede leur faire céder à la Couronne les terres
qu'elles possédaient dans les différentes parties de la
Provme.

Il est d'accord avec les autorités déjà citées, pour
réprouver la cessation des présens ou leur commu-
tation en une somme d'argent.

Quant aux Sauvages -des Etats-Unis qui ne vien-
nent qu'en visite, il est d'avis qu'on devrait cesser de
leur faire des présens à l'expiration de trois ans, ce
qui leur donnerait le tems de se préparer à ce chan-
gempt; et il recommande de les en prévenir formel-
lement à la prochaine distribution. Cette suggestion
a été approuvée par le Secrétaire d'Etat, et mise à
exécution.

Au printemis de 1837, les Lords de la Trésorerie,
dans le but d'obtenir pour le Gouvernement de Sa
Majesté des renseignemens suffisans pour déterminer
les moyens qu'il conviendrait d'adopter pour engager
les Sauvages à se livrer à l'agriculture, et acquérir
des habitudes sédentaires, et pour régler les dépenses
de la construction de villages qu'ils doivent occuper,
proposa les questions suivantes, au Gouverneur de
chacune des Provinces, auxquelles on a donné des
réponses très détaillées :- lb. p. 76.

"1t. Le nombre des tribus et des Sauvages rési-
"dans dans les limites du territoire Briahnique.

"2t. Les occupations de chaque tribu, et le nom-
"bre de demeures fixes occupées par les Saàuages

"3t. La situation des établissemens des tribus sé-
"dentaires, et celle des terres à chasse occupées par
"les autres Sauvages.

"4t. L'étendue des terres réservées près de ces
"cantonnemens pour lusage des Sauvages, ou des
"terres à chasse.

" 5t. Les spersonnes employées à 'la surveillance
"des Sauvages sédentaires ou des autres tribus,

avec leurs titres et leurs salaires, et un apperçu des
",fonctions qu'ils ont à remplir

'6t. Le nombre et la dénòmination dés membres
"I ducergé ou des maîtres d'écoles attachés à chaque

tribu u bouirgade ;t

"7t. Si les -dépenses dé chaque tribi sont dé-
frayées par un octroi du1>rlemcnt, ou à même le

rpîoduit-des' terres provenantédu revenu territorial
de la Couïronne.""

Ayant .obtenu ces -renseignemnens, Lord -G lenelg
adress des dépches aux Gouverneurs des deux Pro-
,vinces, enõût 188.

Il écrivit au Comte de Durham

"QXÉant au Os %iadaI r ort du Comité du
Côiseil Exécutif -1ië si éâòo P ard
deWlsdétfls 'det l qAl sti sn it tiaxt ki fricipes
*td'â 1.esqu'els elle dit;déid a Lpli-" cation3píîàttieedo%ècs 'princip.'Le ~ eùètnens
es suggestins xrifés ans c rappoÈtj in-

cidètnon ulcnt a ï'es lropFs, pesées

r:
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telles que je les ai exposées dans mes précédentes
" dépêches, mais encore avec les opinions des per-
"sonnes qui, dans ce pays et en Canada, s'intéressent

le plus vivement au sort des Sauvages; en consé-
quence je vous autorise à mettre ces mesures à

"exécuton." * * * * * * a

Il demanda qu'il lui fût fait rapport des différentes
mesures adoptées par Lord Gosford ; et afin de pou-
voir présenter de tems à autre au Gouvernement, un
apperçu précis de l'état des Sauvages et de leurs pro-
«rès dans les voies de la civilisation, il donna ordre

e dresser et transmettre périodiquement des rap-
ports détaillés à cet égard.

Le retour précipité de Lord Durham, et les affaires
importantes qui ont occupé l'attention de ses succes-
seurs, ont empêché jusqu'ici la mise à effet de ces in-
structions.

Sa Seigneurie terminait sa dépêche par les trois
observations générales qui suivent

It. Dans tous les arrangemens qui pourront être
faits relativement aux Sauvages, il faudra recon-

" naitre comme un principe fixe, que toutes leurs af-
faires doivent rester sous le contrôle et la surinten-
"lance de la Couronne. Pour exprimer ma pensée
à cet égard, je ne trouve rien de mieux que les
propres expressions du Comité: ' Il croit devoir
faire observer en général, que dans toutes ses re-

" commandations, il suppose toujours que les Saut-
" vages doivent continuer à être, coram;o ils l'ont été

jusqu'à ce jour, sous les soins particuliers et le con-
trôle de la Cmronne, sur laquelle, soit sous la do-
"nmination française, soit sous la domination anglaise,
on les a habitués à compter pour une protection

"paternelle en -compensation des droits et de l'indé-
pendance qu'ils ont perdus ; jusqu'à ce que les cir-

" constances permettent à la Couronne de s'en dé-
charger sur la Lôgislature Provinciale, et de les
confier à ses soins et dispositions législatives, le Co-
mité est d'avis que tous les arrangemens qui les
concernent, doivent être faits sous la direction im-
médiate du Gouvernement de Sa Majesté, et effec-
tués sous la surveillance des Officiers nommés par

" elle.

I 2t. J'ai recommandé (dans une dépêche anté-
" rieure) que, bien que la manière d'employer l'ar-
" gent destiné au Département des Sauvages puisse

varier, il faudrait cependant que le montant des
"sommes appliquées à ce service ne dépassât pas la
" somme réellement votée par le Parlement pour cet

objet; et, certes, la plus grande économie doit pré-
siier à l'emploi de l'argent ainsi voté. En même
tem., il ne faut sacrifier aucun des intérêts réels
des Sauvages, ni différer aucune amélioration prati-
cable, uniquement par motif d'économie. On ne
saurait dire précisément i quelle source on puisera

"' les sommes nécessaires pour cet objet, en sus de la
somme votée annullement; mais s'il est impossible

" de s'adresser au Parlement pour obtenir un vote
d'argent plus considérable, on pourrait avoir re-

" cours aux revenus provinciaux, en comprenant
sous ce mot les revenus de la Couronne, aussi bien

"que les autres revenus. Il n'est pas d'objet auquel
" ces revenus puissent être employés plus justeixent

et plus légitimement qu'à celui-ci."

"Il est à regretter que dans les propositions qui
ont été faites a l'Assemblée des différentes Provinces

"pour la cession des revenus de la Couronne en re-
"tour d'une liste civile fixe, on n'ait pas fait quelque
"stipulation pour consacrer une portion du revenu
" annuel à l'amélioration sociale et religieuse des

Sauvages. Par oxemple, dans le Haut et le Bas-
"Canada où les négociations devront recommencer de
"novo, il sera bon d'insérer une condition de ce genre;

Les principes généraux d'après. lesquels sa Sei-
gneurie considérait que lé Gouvernement Exécutif
devait se -guider dans sa conduite envers ses tribus
Sauvages, sont indiqués dans les extraits suivans :-

-r:
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" car en pareil cas, il est évident que la Couronne a (E. E. E.)
- le droit de varier ou d'augmenter les termes de la
"proposition. Mais quand mme il serait trop tard 2o Mar

pour imposer cette condition, je ne doute pas que
la Législature locale ne réponde de bon ceur et

"généreusement à un appel fait à sa justice et à sa
"libéralité en faveur des Sauvages.

"3L Je traiterais suivant les mêmes principes la
"question des terres à donner aux Sauvages; quelques
"rigides que soient les règles observées en général
"quand ils s'agit de disposer des terres, et malgré la

nécessité de s'y conformer rigoureusement, cepen-
dant dans le cas où il serait necessairo de s'en dé-
partir pour l'avantage des Sauvages, il ne faudrait

" pas hésiter à le faire."

Sa Seigneurie écrivit à Sir George Arthur, qui
succéda à Sir Francis lead dans le Gouvernement
du Haut-Canada, comme suit: " Le rapport (1b. p. 86.)
" du Comité du Conseil Exécutif du Bas-Canada est
"si parfaitement d'accord avecmes propres sentimens,
"tant sous le rapport des principes qu'il énonce, que

sous le rapport des suggestions détaillées qu'il con-
"tient, que je pourrais me dispenser de vous adresser

d'autres instructions que celle de vous conformer à
ce rapport, en autant que la différence des circons-
tances dans le Iaut et le Bas-Canada peuvent le
permettre.

"Il est à regretter qu'il n'existe aucun rapport ou
exposé de l'état actuel de tous les Sauvages du

" aut-Canada, sur le même plan que le rapport du
"Comité du Conseil Exécutif du Bas-Canada; les

missionnaires qui les connaissent le mieux ont donné
"un état assez exact de la condition de quelques
" tribus ; mais ce qu'il faudrait, c'est un exposé clair,
"précis et complet de la position, du nombre, des habi-

tudes, de la manière de vivre, et du degré d'avance-
"nment moral et religieux de chaque tribu. Vous

voudrez bien prendre les moyens de suppléer à
" cette lacune.

Les Commissaires doivent faire observer ici que ce
rapport, quoique demandé à différentes reprises, n'a
jamais été fait; le rapport périodique sur l'état et les
progrès des Sauvages, que sa Seigneurie prescrivait
dans sa dépêche de lui adresser au moins une fois par
année, n'a non plus jamais été transmis.

Sa Seigneurie ne partageait ýas l'opinion de Sir F.
Head quant à l'inaptitude particulière des Sauvages
à profiter des doctrines du Christianisme, ou à adopter
les habitudes le la vie civilisée; mais il tombait d'ac-
cord avec lui et le Comité du Conseil Exécutif du Bas-
Canada, sur la nécessité d'isoler autant que possible les
habitations des Sauvagesdes établissemens des blancs;
et il ordonna que dans tous les projets pour l'amélio-
ration des Sauvages, la première chose à laquelle il
faudrait penser, serait de les réunir dans des établis-
semens compactes, séparés, s'il est possible, de la po.
pulation d'origine européenne. Il ajouta cependant,
que lorsque les étabtissemens seraient déjà formés, et
la terre mise en culturele Gouvernement aurait la plus
grande répugnance à s'en mêler en aucune manière.

Quant à l'établissement de Manitoulin, et sur les
représentations qui lui furent faites à cette occasion,
sa Seigneurie demanda des renseignemens, et ordonna
de faire une enquete spéciale sur les lieux, et de lui
en faire rapport. Il paraît que cette enquête a été
faite, et qu'un rapport a été présenté au Lieutenant
Gouverneur, mais qu'il n'a pas été transmis au Se-
crétaire d'Etat.-(Voir Appendice, No. 25.)
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des Sauvages, est de leur faire abandonner la -vie
Sa. " errante pour la vie sédentaire; afin d'obtenir ce

"résultat, il est essentiel de les convaincre de la per-
"manence des établissemens qui leur sont assignés ;

et de les attacher au sol, en leur persuadant que
leurs terres leur sont réservées ainsi qu'à leurs en-
fans par les titres les plus incontestables. Leurs
locations devraient donc leur être accordées à eux
et leur postérité à perpétuité par une concession
sous le grand sceau de la Province, à des conditions

"et accompagnées de dispositions qui les rendraient in-
saisissables par des créanciers et naliénables soit
par la tribu ou par les occupants, sans le concours
réuni du Lieutenant Gouverneur pour le tems d'a-

"lors, du principal chef de l'établissement, et du mis-
sionnaire ou des missionnaires résidons.

"En même tems, je vous recommande d'aviser aux
moyens d'encourager et de promouvoir parmi les
Sauvages les travaux de l'agriculture. En interve-
nant à propos et judicieusement, il est probable que

"le Gouvernement aiderait puissamment .Paceom-
plisseinent de cet objet.

2o. Un autre point important c'est d'établir parmi
"eux des écoles et des maitres compétens; écoles où

l'on donnerait l'instruction non seulement dans les
branches ordinaires de l'éducation, mais encore dans
les rudimens de l'agriculture et des arts mécaniques
et qui seraient dirigées par des maitres suffisamment
instruits et d'un caractère strictement moral et reli-
gieux. L'autorisation nécessaire pour appliquer à des
objets de cette nature une portion de lapproprition
du Parlement pour le Département des Sauvages a
été transmise à votre prédécesseur dans ma dépêche

"du 14 Janvier 1836. J0 ne doute pas qu'on ne
puisse facilement trouver des maîtres d'écoles parmi
les missionnaires qui se sont dévoués avec tant de
zèle à la conversion des Sauvages.

30. Afin do stimuler les efforts (le ceux qui assis-
tent aux écoles, il serait peut-être avantageLx qu'il
y eut des examens périodiques, et qu'ils fissent des
essais publics de leur aptitude aux travaux de Pagri-
culture. Dans ces occasions, des prix seraient
distribués à ceux qui montreraient plus'de diligence
et d'habileté, ou qui se seraient distingués par leur

"assiduité et leur bonne conduite. La considération
qui serattacherait à ceux qui auraient obtenu ces prix,
aurait l'effet d'aiguillonner quelques uns de ceux qui
autrement négligeraient de se rendre aux écoles,

"4. La conversion graduelle des présens d'usage
en instrumens d'agriculture, et l'introduction, s'il
était possible, do nouveaux vêtemens parmi les
Sauvages, aurait probablement l'effet de leur faire
abandonner leurs anciennes habitudes. En effec-
tuant ce ebangement, il faudràit néanmoins prendre
bien garde de ne pas froisser les habitudes nationa-

" les et les préjugés de ces peuplades. ou de les pri-
ver trop subitement de ces articles auxquelsun low
usac'e a donné une valeur factice à leurs yeux. I

"fauJra veiller encoré plus soigneusement, à ce que,
"en effectuant quelque changement que ce sòit, il ne

puisse s'élever aucun soupçon contre la bonne foi du
gouvernement de ce pays.

"5. Les peies portées par la loi contre les por-
sonnes qui vendent des ligueurs fortes aux Sauvages
devraient être infligées rigoureusement.

"6. Les instructions que vous avez déjà regues et
qui sont répétées dans cette dépoché,, relativement
aux titres des terres des Sauvages, devraient être,

"répandues parmi eux autant que possible.

"7. Les officiers du Département des Sauvages.
"devraient donner de bon cour leur concours aux

Appendice
" missionnaires employés dans les différens établis- (E E. E.)
"semens dans tout arrangement qui aurait pour but
"de promouvoir leurs intérêts communs." . so

En conséquence de cette dépêche, Sir George
Arthur ordonna que tout ce qui se rapportait aux
affaires des Sauvages dans le Haut-Canada fût soumis
à une enquête dirigée par M. Tucker, Secrétaire Pro-
vincial; mais ce monsieur ayant été obligé de s'occu-
per d'autres affaires, M. le juge Macaulay fut chargé
de cette enquête, et il présenta, en avril 1839, un rap-
p6rt lucide et intéressant, dans lequel cependant il ne
parle pas de l'organisation à donner au Département
des Sauvages. Comme ce point était un de ceux sur
lesquels Sir G. Arthur voulait principalement obtenir
des renseignements, puisqu'il avait annoncé au Secré-

.taire d'Etat, " qu'il avait l'intention de suggérer un
'<projet de réorganisation de tout le Département des

Sauvages à la première occasion favorable," il ren-
voya le rapport a M. William Hlepburn, qui avait été
pedant près-de deux ans Surintendant du Départe-
ment des Sauvages, mais n'y était plus attaché. Les
Commissaires n'ont pu retrouver, et M. IIepburn a
été incapable de fournir une copie des remarques et
des suggestions qu'il avait faites sur ce rapport.

A la fin de la même année, le Département des
Sauvages fut soumis à une enquête, à la suite d'une
Adresse de la Chambre d'Assembléo au Lieutenant-
Gouverneur, par laquelle la Chambre demandait une
enquête relativement aux fonctions, à la conduite et à
l'organisation des divers départemens publics. Cette
enquête a été dirigée par 'le vice-chancelier, Mr. le
jugé Macaulay (qui avait déjà fait un rapport sur ce
sujet) et M. Hepburn, l'un des Commissaires actuels

D'après leurs instructions, leurs recherches de-
vaient embrasser, premièrement: la condition actuelle,
tant sous le point de vue moral que sous le point de vue
politique, des différentes tribus dont se compose la po-
pulation Sauvage ;--'étendue de leurs terres et le mon-
tant de leurs rentes anniuelles;-en second lieu, s'il
était possible d'introduire avantageusement des chan-
gemens dans la manière do diriger le Départemnent
desSauvages. L'énumération des objets renfermés sous
le premier chef le leur enquête, indique les vues lar-
ges et bienveillantes du Lieutenant-Gouverneur; mal-
heureusement, l'étendue et la complication du premier

chef de l'enquête et l'éloinecment des sources où les
Commissaires pouvaient puiser les renseignemens dont
ils avaient besoin pour se former <les opiions exactes,
les ont engagés, ainsi qu'ils l'ont déclaré, à se borner
dans leur premier rapport, qui parut en Février 1840,
à ce qui avait rapport au Département, pendant qu'ils
recueillaient des renseignemens pour l'autre partie de
l'enquête; ils n'ont pas depuis repris leurs travaux,
et les Commissaires actuels n'ont: pa se procurer que
quelques-uns des renseignemens rezueillis alors.

Le R apport a néanmoins 6té imprimé ét rendu pu-
ble, quoiqu'il n'ait jamais été adopté formellemenît
na transmis au Secrétaire d'Etat,' et les recommanda-
tions qu'il contenait, n'ont jamais été mises à efet.

Lors de PUnion des aeux Provinîces, Lord Syden-
ham combiça et ,réorganisa les divers idépartemens
publias,; Pàlexeption 'da Délytamnent; dés S'anes,
dont il ne put s'occuper, faute de renseignemens süffi-
sans, et aussi à cause des difficultés qui entourîaient la
quetiowdeLafaireæ'dds Satrges.; il avait cependant

'l'intentiozaustot u léýttes ,affaires publiques le
luie mettrat, d sappper attentivement a cesu
Je; etld éformer Déartement. Se vues gêné
raies, qui conöidet sous queues rapports avee'clles
de Sr lavde i ead, -sont consignées dansla dépêche sul.
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.110£L DU GOUVERNE MENT,

Kingston, 22 Juillet, 1841.

m3v LORD,

J'ai l'honneur d'accuser, la réception de votre dé-
pêche du 1er du courant, No. 393, concernant le Dé-
partenent des Sauvages en Canada. Je prie votre
Seigneurie de croire que j'ai donné à ce sujet mna plus
sérieuse attention, et j'espère que je serai en état de
soumettre a votre approbation, un projet pour l'orga-
nisation de ce Département. En même temps, je dois
observer que cette matière présente le grandes diffi-
cultés, tant à cause de la nature particulière des de-
voirs que les officiers de ce )épartement ont à rei-
plir, que de l'étendue du pays compris dans leur juris-
diction; niais surtout à cause du systême suivi à l'é-
gard des Sauvages, lequel est, à mon avis, tout-à-fait
erroné. Toutes mes observations m'ont pleinement
convaincu que l'intervention du Gouvernement n'est
avantageuse pour les Sauvages qu'en autant qu'ils
suivent leur genre de vie ordinaire; et que dans le
cas où ils deviendraient sédentaires, ils devraient être
forcés de se ranger parmi les autres sujets de Sa Ma-
jesté, en exerçant un libre contrôle sur leurs biens et
leurs actions, et en se soumettant aux mêmes loix gé-
nérales que les autres citoyens.

Les tentatives faites pour combiner un système de
tutelle avec l'établissement de ces peuplades dans des
parties civilisées du pays, ne produisent que des cm-

(Signé,) SYDENIIAM.

Au Très-Honorable
Lord J. RUSSELL.

Subséquemment, mais après que le Gouverneur
Général eut été requis de nouveau de transmettre
les renscionemens demandés par Lord Glenelg en
1838, la 'ommission actuelle fut nommée dans l'au-
tomne de 1842. Ses travaux ont été retardés par
des circonstances sur lesquelles elle n'avait aucun con-
trôle, et qui sont indiquées dans un rapport séparé;
mais elle se flatte que ce retard lui a permis d'exami-
ner plus attentivement les objets divers et variés qui
se rattachent à ce sujet important, et de mûr'r ses
opinions quant aux mesures qu'elle doit recommander,

TABLE DES MATIÈRES DE LA 2E. SECTION.

Etat présent et passé des Sauvages, aperçu général.

I -Sauvages du Canada Est, aperçu spécial.

1. Iroquois de Cauginawaga ou Sault St. Louis.
2. Do de St. Régis.
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Appendict
barras pour le Gouvernement et des dépenses à la (E. E. E.)
Couronne; ce systême entraine avec lui le gaspillage des
ressources de la Province, et fait du tort aux Sauvages 2o ma.
eux-mêmes. Ainsi placé, l'indigène se dépouille de
tontes les bonnes qualités qu'il possède dans l'état
Sauvage, et n'acquiert que les vices de la civilisation.
Il ne devient ni meilleur citoyen, ni meilleur cultiva-
teur ou artisan. Il se fait ivrogne ou débauché; et
ses femmes et sa famille suivent son exemple. Il oc-
cupe de bonnes terres, sans aucun profit pour lui-
même et au détriment du pays. U cause des embar-
ras infinis au Gouvernement, et n'ajoute rien soit à la
richesse, ou à l'industrie, ou à la défense du pays.

J'ai, etc.
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ETAT PASSE ET PRÉSENT DES SAUVAGES.
Les renscignemens les plus anciens et les plus dé-

taillés sur lPétat des Sauvages, auxquels les Commis-
ra. rarem saires ont pu avoir accès, sont ceux que

1834, v. 22-. l'on trouve dans le rapport du Général
Darling, du mois de Juillet, 1828, où l'on parle des
tribus des deux Provinces. A venir jusqu'à l'année
1837, on ne trouve aucun document semblable parmi
rap. 1'arlem. les archives imprimées; les réponses des

1839, p. 21 et deux Gouverneurs aux questions trans-
1.9. mises par les Lords de la Trésorerie, et
le Rapport du Comité~ diu Conseil Exécutif du Bas-
Canada, étant de la même date. Ces documens,
néanmoins, servirant en quelque sorte à mettre les
Commissaires à même de signaler les progrès des di-
verses tribus Sauvages jusqu'à ce jour.

lb. p. sh. il est bon de dire avant tout, qu'il pa-
raît y avoir une différence frappante entre les bau-
îvages du Haut et du Bas-Canada. Dans cette der-
nière Province, les tribus Indiennes, depuis le milieu
du dix-septième siècle jusqu'à la conquête, avaient été
sous les soins et la direction spéciale des missionnaires
Jésuites, qui les rassemblèrent dans leurs établisse-
mens actuels, obtinrent pour eux de la Couronne de
France, des concessions de terres pour leur éducation
et civilisation, et leur ensei«nèrent eux-mêmes tout
ce qu'ils crurent nécessaire Tes connaissances et deo
arts de la vie. Ces Sauvages ont donc embrassé le
christianisme de bonne heure, et sont devenus mem-
bres de l'église catholique romaine, attachés avec zèle
à la dévotion des saints et sectateurs dociles, mais
ignorans de leurs missionnaires. Depuis la cession de
la Province à la Grande-Bretagne, époque où la
Couronne d'Angeterre a succédé à la tutelle des
Sauvages, ler éducation ou amélioration morale n'a
fait que peu ou point de progrès. Comme ils étaient
dejà convertis, Gouvernement n'avait pas do bien
forts motifs de 'prendre de nouvelles mesures, et les
missionnaires dont la situation n'a pas été troublée,
n'étaient pas disposés non plus à prendre P'initiative
a cet égard. Dans le Haut-Canada, au contraire, où
l'influence des Jésuites et du clergé CatholiqueRomain
ne s'est pas fait sentir, les Sauvages sont restés jus-
qu'à une époque très récente, dans la barbarie et le
paganisme. A l'exception des Mohawks sur la
Grande RZivière et la Baie de Quinté, et d'un petit
établissement de Moraves, à Fairfield, sur la Rivière
Thames, fondé en 1793, il n'existait pas une seule,
secte chrétienne parmi les Sauvages avant lo présent
siècle. Les missionnaires de l'église d'Angleterre et
de l'église Méthodiste Wesleyenne, ont depuis con-
verti presque toutes les tribus résidentes, et- se sont
efforcés, bien souvent, avec succè, -de faire naître
chez eux cet esprit d'investigation et de recherche, et
ce désir d'amélioration, ui distingue' éminemment
dans tous les pays le néophite protestant. Ces Sau-
vages sont aussi moins énervés par les suites d'une
longue dépendance de leurs nissionnaires et par des]
mariages avec les blancs.

Le voisinage d'habitans actifs et entreprenans et
la déception et les vols auxquels ils sont constamment
exposés. de la part de. ceux de leurs voisins qui -n'ont
ni foi mi principe, ont réveillé leur énergie dormante;
et cela, joit à Pttention que le Gouvernement .a
porté dernièrement:sur ce qui les regarde, les'a éle-
vés dans la sphère:sociale et souitle raprt de 1inl.
ligence ef des connaissances, bien au-dessds de leurs
frères dans lutre Province.

La conormaion physque de l'hmme rouge à
prend e dansson état prmitif et naturol, alors q'¶
habite seul les terres:où ses ancetres ontfait la •liase,
et qu'il est àtrangeraux vices et aux ues de la ci

vilisation, est de la plus grande beauté. Une taille
élevée, la beauté des proportions, la noblesse du port,
l'activité, la force et la souplesse, en sont les traits
caractéristiques. Ces traits se sont néanmoins effacés
avec la civilisation et le progrès des établissemens ;
et la race actuelle ne nous montre que de faibles traces
de son ancienne organisation ; on peut citer l'intem-
pérance comme la principale cause de cette décadence.

On a déjà remarqué que le Sauvage, qni n'a reçu
aucune -instruction, aime passionnément les boissons
enivrantes. Pour s'en procurer, il sacrifiera tout ce
qu'il possède; et il ne rencontre que trop souvent des
tî:afiquans avares et sans principes qui lui en four-
nimsent sans regret ni remords. Cette passion des
Sauvages pour la boisson, et ses effets pernicieux, ont
enga«é les autorités à passer des lois pour rendre
passiles d'une amende de £20, ceux qui vendent, ou
donnent de la boisson aux individus de cette race.
Néanmoins, malgré tous les efforts du Gouvernement
et des missionnaires, l'intempérance a été le plus
grand fléau de l'homme rouge.

Les causes les plus prochaines de la détérioration
Sphysique du Sauvage, ont été après cela les fatigues
et la misère qu'il endure pandant ses longues chasses,
l'intempérie des saisons, et Pexcès dans le jeûne et
dans le manger, ineonvéniens auxquels il est constam-
ment exposé dans ces occasions.

Autrefois le Sauvage, couché sous sa cabaiè gto.
sière, ou sous le canapé des cieux, et accoutumé aux
exercices de la chasse, n'éprouvait que pou de misère
et de fatigues à se procurer le gibier nécessaire à sa
subsistance, car le gibier abondait alors dans les forêts
primitives. Mais le gibier a disparu dans les en-
droits où il faisait autrefois la chasse, et il est devenu
rare, même dans les parages lointains qu'il est obligé
de fréquenter pour cet objet; il ne chasse plus main-
tenant que pour se procurer des pelleteries qu'il doit
souvent d'avance aux commerçans. - Ses expéditions
sont longues et lointaines ; ses succès précaires; son
approvisionnement est bientôt consommé, et il est sou-
vent ex posé à toutes les horreurs d'une mort causée
par la faim ou le froid. Le Sauvage qui a une fois
connu les charmes de la civilisation t le comfort
d'une bonne cabane, et qui les abandonne pendant
quelques semaines ou quelques mois de lannée, n'est
plus -on état de braver l'intempérie des saisons-pen-
dant le tems de la chasse ; de là des maladies graves,
fatales et nombreuses; la pulmonie, les- catharres, les
rhumatismes, qui, joints à la scrophule, suite d'alimens
malsains ou insuffisans, épuisent les- fòrces de leurs-
victimes et sèment le germe des maladies et de la
dégénération chez leurs descendans. Les mariages
frequens des parons consanguins dans depetites tri-
bus, ;et les liaisons iitimes avec des blancs dont les
moeurs sont dissolues, sont aussi considérés comme
quelques-unes des causes qui tendent au meme résul
tut.

Ajoutez à cela, cette indolence naturelle eu Sauvage,
qui, dans Pabsence de l'excitation que lui offre la vie
Sauvage, réduit un agrand nombre de-sa race cet
état d?inertie qui tend à lafois à, détruie la santé
du-corps, et l'énergie de P'esprit.

Iest évident que les mêmes causes doivent - ussi
avonr a pùissant-efeot. surJes habitudes et l'énergie
iutel uell d ae; et c e -st une,, te' véité
qjue l'exemjl ens yicieur qui1,voismnent est-
une de causes d la Wdégradati du

* ,,y- -
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Appeu.iiee
(E. E. E.) En général, il est docile, et possède un caractère vif qui l'on interdit ['entrée dle UEgl:se pour quelqu'of-

et heureux. Il est très hospitalier, ne refuse jamais fense, regarde cela comme une grande punition. Ils
de partager se- provisions avec le pauvre, et partage assistent ordinairement à l'église une ou deux fois par
ordinairement les fruits de sa chasse avec ses vois. jour et l'on rapporte comme l'une des causes de cette
Le guerrier Sauvage aimerait plutôt mourir que de régularité, leur passion pour le chant qui compose une
commettre un acte qui pourrait imprimer la moindre grande partie de leur culte. Leurs progrès sous le
tache à son caractère comme puerrier ; mais, -à demi rapport des sentiimnvis religieux et de la conduite morale,
civilisé, il est indolent à Poeès, intempérant, soup- 1 varie suivant les divers établissemens. Il y a eu quel-
çonneux, artificieux. avide et adonné aux mensonges qu'amélioration à cet égard depuis les deux dernières
et à la fraude. Ce ne sont pas là les fruits du chris- années qui est due en partie à l'établissement des socié-
tiaisme ;il est évident par conséquent qu'il y a eui tés de tempérance parmi eux. La naissance d'enfans
quelque vice dans le modo de les traiter, qui demande illégitimes est moins fréquente qu'autretois ; niais un tel
un changement. événement ne laisse aucun stigmate sur la mère, on

cs o a p m e m lC sur l'enfant qui est ordinairement adopté par la tribu.
Ces observations prélimiinairesý terminées, les Com-

mssaîres essayeront maintenant de donner une des- Pour ce qui regarde l'éducation, ces Sâuvages pa-
cription plus détaillée des diverses tribus Sauvages raissent stationnaires. Dans la plupart des établisse-
du Canada. mens, il n'y a aucune école ; et les tentatives que le

Gouvernement et les sociétés charitables ont faites à
- plusieurs reprises pour établir des écoles dans cette par-

tie de la Province, ont été frustrées par la jalousie des
L p missionnaires qui sont généralement opposés à linflu-

ence du précepteur Protestant, et à Pintroduction de la
SAUVAGES DU BAS-CANADA. langue anglaise parmi les Tribus Sauvages, Dans quel-

ques établissemens néanmoins on parle l'anglais seule-
Le dernier tableau des Sauvages dans le Bas-Ca- ment, ou l'anglais et le français conjointement. Dans

nada, porte leur nomibre à 3,727, sans compter un tous, on retient et l'on encourage la langue des indigènes.
petit nombre résidant aux Postes du Itoi, sur la Rivière L'aptitude des Sauvages pour les connassancers est aussi
Sacuenav. dans le territoire de la Compagite lde la grande que ciez les blancs, et bien souvent même la
Baie d'11udson, qui n'ont jamais néanmoins été surpasse. Comme artisans, on (lit qu'ils se font mins
comptés ii protégés par le Gouvernement. remarquer que dans la Province Supérieure, et le nom-

bre (les gens de mtier est aussi mois consi
Depuis nombre d'années, ce chiffre a pieu varié. gu

usqu'en 1827. il était porté à 3.649 et à 3,575 en .En fait d'agriculure ils ont fait de grands progrès
1837. Mais il paraît maintenant que leur nombre va depuis quelques ainées. Autrefois ils ne cultivaient
s'augmentant par suite de causes natureles ; la pIn- que le blé-d'lule, se servant pour cela de pioches et
part sont métils lais quelques établissenens à peine deŽ bèclies. A Présent on cultive une grande quantité
trouve-t-.on un seul Sauvage pur sang. A présent, d'orge, <le poids, de feves, d'avoine et (le patates, et
néamnoins, ils se marient rarement avec les blancs ; chaque établissement pos'ede un plus ou moins grand
et un exemple d'une liaison moins légitime cst à peine nombre (le charrues; plusieurs ont adopté un systême
connul. d'assolement, et ils emploient le fumier sur leurs terres

Les Sauvages du a- aappartiennent s comme font leurs voisins, les Anglais et les Ecossais.

nations, savoir : les Iroquois. les Algonquins, les Ni- La plupart des tribus possèdent (les animaux, prin-
pissings. les Abénamquis, les Hurons, les Anmalacites, cipalement chevaux, vaches et quelques boufs, mais ils
et les Micmacs, et ils occupent 7 villages. savoir :- conaisseht peu la manière de les élever.

L Caughnawaga, sur le Lac St. Louis, près cde Un les traits caractéristiques des Sauvages dans leur
Montréal, (Iroquois.) état primitif, c'est leur dédaigneuse aversion pour le

St. Régis, à la tête du Lac St. Frauçois, (Iro- travail: de là l'usage dès les premiers temps de leur
quois.) civilisation, dle charger les femmes de la plupart des

3. Lac des Deux-Montagnes, sur la Rivière des trvaux des champs et du ménage. Cet usage règne
Outaouais, environ 36 milles nord-ouest de Montréal, encore jusqu'a tui certain point parmi les- Sauvages du
(Iroquois, Algonquins, Nipissigrs.) Bas-Canada La division stématique des iours et

4. St. François. sur la tivière du méme nom,
(Abénaquis.)

5. Bécancour, sur la Rivière de Bécancoir, à peu
près vis-à-vis la ville des Trois-Rivières, (Abénaquis.)

6. La Jeune Lorette, à neuf miiles au nord de
Québec, (Hurons.)

7. Ristigouche, sur lt Rivière du même nom, dans
L Baie des Chaleurs, (Miemacs.)

Ces établissemens et les terres qu'is possèdent ail-
leurs, leur sont'garantis par des titres donnés pur la
Couronne de France ou d'Angleterre ou par des mdi-
vidus; ou ils en jouissent en vertu d'une possession
longue et non interrompue, confirmée par la proclama-
tion de 1763 dont on a déjà parlé. Ils ont tous em-
brassé le Christianisme et professent la religion Catho-
lique 11onaine, à l'exception de 4 ou 5 familles à St.
François qui sont devenues Méthodistes. Ils ont pres-
que tous leurs propres chapelles, ou accès à celle du
village où ils résident ; dans chaque établissement. il y
a un missionnaire qui est hoinmé par le Gouvernement
ou par le Séminaire de St. Sulpice, pour leur instruc-
tion spéciale. Ils sont en général zélés, et remplissent
leurs devoirs religieux avec régularité. Un Sauvage

Appendice
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(les heures de travail n'est pas eñcore pratiquée parmi
eux. Le Sauvage laisse rarement son logis pour le
travail avant huit ou neuf heures du matin, quand le
soleil est levé et qu'il commence à faire chaud : dans
quelques établisseiens, il se dirige alors vers la cha-
pelle ; dans d'autres, il va aux champs où il continue
à travailler pendant la chaleur du jour, durant six ou
sept heures, et il se retire vers quatre heures P. M. Il
passe le reste (le la journée au village dans l'oisiveté
ou à la péche ou à la chasse, et quelquefois à lEglise.
Quelquefois il testera chez lui tout le.jour, ou dormira
pendant la grande ardeur du soleil.

En général, les Sauvages nl'ont pas d'heures fixes
pour leurs repas, excepté le dé,jetner qu'ils prennent
avant dé sortir. De fait, leur langue ne comporte au-
cune expression pour désigner le retour périodique des
repas parmi les gens civilisés; ils résument tout par le
mot (manger). Ceux qui en ont le moyen, mange
trois fois le jour, lorsqu'ils sentent la faim ; mais la plu-
part ne mangent que deux fois le jour, le matin et le
soir. Lorsqu'ils restent chez eux, et qu'ls ont autant
de nourriture qu'ils en veulent, ils mangent ¡plusieurs
fois dans le cours de la journée.
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L'hygiène parmi les Sauvages est, dit-on, la même
que chez les blancs, leurs voisins, et ils sont sujets'
aux mêmes maladies. On a remarqué néanmoins que
les épidémies avaient eu des suites plus fatales chez
cette race que parmi les blancs; mais cette différence
est due probablement à des causes morales et sociales,
plutôt qu'à des causes physiques, Depuis l'année
1823, les Sauvages du Bas-Canada, chaque fois qu'il
a été nécessaire, ont reçi l'avis et les soins des Mé-
decins de l'Armée, par suite d'un règlement établi à
cet effet par le comte de Dalhousie.

Le plus grand nombre de personnes bien renseignées
prétendent que le nombre ordinaire des enfans qui nais-
sent de chaque mariage, est de six ou septt et le nom-
bre de ceux qui survivent, de quatre ou cinq. Parmi
les tribus qui vivent dans un état plus sauvage, ce
nombre est encore moins considérable et n'excède pas,
dit-on, deux ou trois.

Bien peu vivent dans des cabanes, excepté les AI-
gonquins et les Nipissings au Lac des Deux Monta-
gnes, et quelques Iroquois à St. Régis, qui les occu-
pent temporairement pendant P1été,lorsque leurs champs
sont lohi de leurs demeures.

Depuis leur conversion, les Sauvages n'ont conservé
qu'un très petit nombre de leurs institutions et uages
nationaux. 'Ils ont abandonné les cérémonies et le
culte du Paganisme.-Le baptême, le mariage et les
sépultures se pratiquent comme parmi les blancs. La

TABLEAU.
1 A sx nr.r.m

NOMS DES TI1bVS. IisIDEcE.

Iroquois,. ................... Caughnawag,... ............ 19 247 306 61 67 72 63 66 64 955
Dito, ... ............... St. Wg.., .................. 12 106 127 33 35 33 17 83 54 450
Algonquins, . .... Lac des Deux Montages........3 92 116 -23 20 19 29 26 '6 38
Kipissings,....... . .......... Dito, 4 71 6 23 15 12 17 29 7 263
Iroquois,..........................Dito,.9 78 103 il 19 '24 22 21 28
Abêznliiq!is, ......... «............. Frnçois,....................... 9 91 111 14 27 32 .14 26 '29 853
Ditto, ....... . . aucour .................. 5 1933 7 5 4 2 7 2 84
11urons,........ ............ LaJeuneLorete,............. 6 58 55 8 6 11 16 13 16 189
Algonqti.ns, ................. DanslsnironsdesTrosRiYiarew 3 22 84 5 9 10 3 3 3 92
Tétes de Boule .............. Riière St. Maurice ............ 3 28 22 1 10 7 O 6 7 86
Atealacites,...
Micmacs, et >................ Inconnue .......... ............... Il 54 66 Il 7 0 0 3 2

LacbéDexquntanes.....)

Grndtoal8486615 20 2 F7479 f233 234 ý30I

Ditonl otl .....,.... . &î 2

1. IROQUOIS DE CAUGINAWAGA OU
SAULT ST. LOUIS.

Papier Pare Cet établissement est situé à Caugh-
nawaga, sur le Lac St. Louis, à di

gliage du s milles à l'ouest de la Cité <le Montréal.
d gu r des Ce villaje comprend environ 40 acres le

1 . terres, -l contient environ 45 maisons en
4 ux. Appen- pierre, 182 en boîset 100 granges ou éte-

e n's.3Ct4. bles.en bois. La population est deplus.de:
1100'àmes,'mais le nombre desSauvages qui ont droit
de réclamer des présens n'est que-de 55,les autres étant
des métis qui comme tels n'ont pas le droit d'y participer.
En 1837, elle était de- 932, et en 1827, de 967, mais
il est probable qu'à cette époque on avait moinssoin des'
enfans. Pendant les !7.années de,1835 à1841 , le nombre'
des baptômes a 'été de 418, ce uidonneune. moyenne
annuelle-de -59 etle 'nombre -des-décèsa,étébde241,
moyenune annuelle 84;; l'accroissement dIes ñraissances
comparées aux décès adouc tépendant cetje:période'
de 172. A peine peut-on trouver dans cet établissement'
un seul Sauvage pur sang. Ils jouissent en général,

t'une aussi'bonuessanté queélies blancs,'lebæ 'oisins.Y
Les 'mialudies líùlmQraires'%nti :e1les'sù .èldre ot'le.

:plus:patriidú'dx On'nla 'pasde enipiedépuîslbg
itenips qu'U triuáùage&eendn'triéeMittvécu 'avec' n
'blanc." 'La 'naissance des rifensllekitiièssad"inias!
"bien riins' frëqnte u'autfëfoishëtast.rtòut' dépuis'

ue l'on#a bol- lsed "ti ét"ledisénibl'ées stiès';'
clepuis1842' il n'a'é$bbÍtisé qui'ù iiètillégitiid.'

La Seigneurie du Sault St. Louis fut concédée aux
Jésuites en 1680, "pour contribuer <2 la conversion,-

insructiond subsistance des :freguais." Cette con-
cession a été -faite par deux actesiséparés; le premier,
de LouisXV, du 29 -Nlai 1680, donne, à cetteconces-
sion 'une devanture de tdeux -lieues; le second, "du
Comte de Frontenac,'du .8 Octobre 1&80, ajoutéîune
augmentation.de front'.d'unelieue et delmie-ou'environ

-sur deux lieuesade 'profondeur. Le titre contientune
'clause à cet:efft,"gue-Ia'ile terre omméele adt
,appurliendritt ofde.défrihée'Scfaj estégorsque
les difs iroquois abrandonneront;"

'Cette Seigneurie !estrestée ' entre les;mainsý et sous
larégie'et le:conti.6edes Jésuitesjusquau 10Avril
f1762, époque' laquelle'elIle'eint"lupropriéié'exclu-
sive'desIoquois,sousila 'surveillance 'du ;Département
des Sauvages.. Lesiclauses et coniditina' des nouveaux
titres ou déclarations en vertu dès Lettres Patentes do
tet.rier, dlatéés l1ei19)Décembre '1827gcoitienneit les

-nlues ordina ires stipulée 'dans esconcessions faiîes
dans lesSeigneues qui 'appartenaien 'au cidevant

'yo4dreides;Jésuites ent icette & roinee.
"L&Selignetxe eÉt iainteant'oosla ége' immé-

-ate gunemn&'coatitilŠd nahe "rde
' drpuni córmpte amuèl attésb& 4 enb deo Irni aie
'és tfäh oris: ~onítgÜntd I'k ù îf*rOh'eGls
Ifoi 'leiri Oonilen fséndedu"Missofènae'
2, di ê'usinteiant ls ?Snvgs'lea$détâil 'ds

éÔrsees ttt'frleé dtnsret-e lès
åt ti le«iea Sè tim-siiks-

trait' pour le leur 'tomnmuniquer. Ci suit un exatrit
de ces états pendant les 15 dernières années.

ssion des propriétés et les successions se règlent
'après les mêmes lois, excepté qu'ils ne peuvent alié-

ner les terres de la tribu à laquelle ils appartiennent,
sans le consentement de la Couronne. Les terres ne
sont pas divisées parmi les membres de la tribu; elles
ne sont pas non plus occupées ni cultivées en commun.
Chacun choisit un morceau de terre où bon lui semble
dans la réserve appartenant à la tribu, pourvu qu'un
autre ne se le soit pas déjà approprié; et il le cultive
pour le soutien de sa famille, sans que ses voisins inter-
viennent ou lui nuisent en aucune manière.-Il peut
léguer ce terrein à ses héritiers ou à tout autre membre
de la tribu; et s'il n'a pas exprimé sa dernière volonté
à cet égard, ses héritiers en prennent possession sans
difficulté.

On prétend que la passion des Sauvages pour la
chasse est bien diminuée, et que cela est dû en grande
partie aux diflicultés qui s'opposent à ce qu'ils puissent
s'y livrer entièrement. Autrefois, il était d'usage
pour les adultes de passer l'hiver dans les forêts pour
chasser le gibier; mais maintenant il n'y a qu'un petit
nombre d'entre eux, (excepté les Algonquins et les
Nipissings dont on a déjà parlé comme vivant dans des
cabanes sauvages et quelques Abénaquis,) qui suivent
et continuent cet usage. Le rtableau suivant, donne un
aperçu général des Sauvages dans le Bas-Canada, et
la description des diverses tribus fournira les -informa-
tions qui concernent particulièrement chaque tribu.
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Depuis le 17 Avril, 1826, jusqu'au 16 Janvier, IS27,...
" 27 Jan. 1827, " 31 1828,...

Ir Fév. 1828, " ai I ...
Ir " 1829, " 31

" Ir 1830, " Ir Avril, 1830,...
Ir Sept. 1830. 31 Oct. 1831,...
Ir Nov. 1831, " 31 I 1
1r " 1832, " ai,
I r Juin, 1S33, " 31 Oct. 1834,...
S ir Nov. 1834, " 31 Jan. 1836,...
4 Sept. 1837, Sept 1838
" r Oct 188, " 17 vril, 1839,.
18 Avril, 1 b39, , " .1 " 184,...

'19 ~ ~ 3 31.I41 ai, 1843,...

1~XIRAIT.

RECETTES.

DLIC. EST.

Minots
161
161
116
83

144
639
343
360
723
267

6-2
278
180
320

Pots Pis.

3 1k
110*

£
25
60
49
48
25
54

181,
163
234
95
52

177
164
123

s. d.
7 56

12 02
2 9k
1 8~

13 2k
8 5

13 9
9 51

14 7.1
o 9 !
19 7I

4 Si1 0
17 0i

DEPENSES.

Minot Pots Pts.
161 3 1
161 1 0
116 5 0183 4 0
1-14 7 0
553 o o
401 0 0
389 16 0.
7G91 2 1
258 1 6 0o
419 11 0k

251 4 0
181 19 0
320 17 1

Copie des comptes de l'année dernière se trouve au
long dans l'Appendice No. 86, dans la vue d'indiquer la
nature (le ces transactions. Outre ces revenus, la tribu
a droit à une rente annuelle de £62 10 0 courant, de
l'état de New-York, pour des terres vendues à cet Etat,
en vertu d'un traité conclu à New-York le 31 Mai
1769 ; les Chefs reçoivent en personne cette rente
annuelle des autorités Américaines, et la dépensent
sans que le Gouvernement ne s'en mêle en aucune
naniè re.

La quantité de terre en culture dans cet établisse-
ment est de 2250 acres environ ; on prétend qu'elle
était de 2230 acres, en 1837. Le sol est d'une qualité
inférieure sur le front de ces terres ; mais dans les
concessions les profondeurs, et sur celles <le la Rivière
à la Tortue, il est plus favorable à la culture, Le nom-
bre moyen d'acres cultivés par chaque famille est de
dix environ ; quelques familles cependant en cultivent
de trente à quarante acres chacune. Quant aux fa-
milles qui n'ont pas de terres, elles vivent en été lu
produit des gages des hommes qui sont employés à
conduire les bateaux et les radeaux jusqu'à Montréal
et en hiver, des profits qu'elles 'ont en vendant des ra-
quettes, des paniers, des souliers brodés, etc. qu'elles
fabriquent elles-mêmes ;-plusieurs s'engagent comme
journaliers chez let blancs. Il n'y a pas un seul membre
de cette tribu qui vive entièrement d'agriculture, et plu-
sieurs font consister leursmoyens le subsistance dans la
pèche et la chasse; a présent, il n'y a qu'un petit nombre
des membresde cette tribu qui passent l'hiver à la chasse.
En été, la chasse dure environ deux mois ; mais cela
n'arrive que loisqu'ils obtiennent des tribus qui occu-
pent la rive nord du St. Laurent et de la Rivière <les
Outaouais la permission de chasser sur leurs terres ;
car elles n'omut pas <le terres à chasse qui leur appar-
tiennent en propre. Quelques fois, elles fréquentent
la partie supéieure de la Rivière Chateauguay près de
la ligne provinciale. , On dit que leur passion pour la
chasse et la péche diminue beaucoup.

Depuis les quinze dernières années, de 40 à 50 fa-
milles ont commencé à cultiver la terre ; d'abord, elles
suivaient l'ancienne routine Canadienne, et ne se ser-
vaient que de la pioche qu'un grand nombre emploie
encore a présent; mais d'autres ont adopté la méthode
plus avancée en usagè parmi les blancs. Les membres
de cette tribu ont quarante-cinq charrues et quarante
herses, avec une quantité de bêches, houes, haches, etc.
Ils paraissent savoir bien se servir de ces instrumens,
et ils en ont généralement soin. Ils possèdent 115
lxSufs, 172 vaches, 206 chevaux et 344 cochons, avec
quelques volailles ; mais malheureusement, il en périt
plusieurms prreque les Sauvages ne connaissent pas la

manière d'élever les bestiaux pendant lhiver. En
1841, ils ont récolté 2876 minots de bled d'inde ; 950
minots d'avoine, 40 minots d'orge, 790 minots de fèves
et de pois, 2307 minots de patates et 635 tonneaux de
foin.

Un missionnaire Catholique Romain qui est parfai-
tement au fait de la langue <le ces Sauvages, réside
dans cet établissement depuis plusieurs années. Il y a
dans le village une église solide et spacieuse, avec un
clocher et deux cloches, et un presbytère en pierre
pour le missionnaire. Ces deux édifices ont été cons-
truits par les Jésuites ; et en 1832, le Gouvernement
Impérial accorda £200 pour réparer cette église, et
l'année suivante Sa MaJesté leur envoya une grande
cloche. Le missionnaire célèbre la messe et prêche
tous les dimanches et les fêtes d'obligations ; il officie
matir et soir pendant tout le cours <le l'année; et fait
tous les jours le cathéchisme aux enfans. Les Iroquois
possèdent tous les moyens de recevoir la même instruc-
tion religieuse que les autres Catholiques Romains, et
l'on rapporte qu'ils se confessent et communient régu-
liérement.

Il n'y a maintenant aucune école à Caughnawaga-;
mais cinq enfans de la tribu sont placés 'à l'école de
Christieville. En 1835, Lord Aylmer nomma un ins-
tituteur anglais Cathohque pour conduire une école
dans ce village. Mais ce projet échoua, comme une
autre tentative faite par la société pour donner lins-
truction et promouvoir l'indliistrie parmi les Sauvages,
par suite des préjugés du missionnaire contre lintro.
duction de la langue Anglaise. Le -Comte de Gosford
donna l'ordre en conséquence de retirer cet Instituteur
on 1838. Strictement parlant, il n'y a pas d'artisans
parmin cette tribu. Plusieurs néanmoins ont appris
d'eux-mêmes la charpente et la menuiserie, et presque
tous manient la hache et la scie avec-adresse.

Sous le rapport des mSurs, le surintendant dit qu'il
considère que ces Sauvages sont très peu inférieurs-à
la basse classe de la population Canadienne du district.
Les chefs et les Sauvages les plus respectables, recon-
naissent que leur condition s'est améliorée depuis quel-
qlues années; et ils paraissent désirer faire de nouveaux
progrès.

-Pendant l'été de 1841, l'Evque de Nancy établit
une Société de Tempérance au milieu d'eux. Le mis-
sionnaire rapporte qu'ils sont moins vicieux lu'autrefois,,
que leurs mours s'épurent, etqu'n plus grand nombre-
s'adonne aux travaux agricoles. Pendant quelques an-
nées, cet établissement a été troublé par dr petites
dissentions et des jalousies 'de localités Mais depuis
deux ans, la tranquillité est rétablie. La bravoure de
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rassemblés dans le village dans le mois de Novembre
o Mars. 1838, a rencontré l'approbation signalée du GoUver-

neuir et du Secrétaire d'Etat, et a été portée à la con-
naissance d la Reine qui a fait distribuer des présens
à cette occasion pour leur témaigner son coantentement
de leur conduite.

2. IROQUOIS DE ST. RÉGIS.

rapiers rtrl. Ces Sauvages occupent une étendue de
f839gna. e' terre qui est traversée par la ligne frontière

Clhesîcy, sur: de la Province, sur le parallèle du 450 de-
sauv. do. du gré, latitude nord, en sorte que la partie

sud de ce territoire appartient à l'état de
pendice N" 5 New-York, et les Sauvages qui l'occupent
et 6. sont sujets Américains. Cette circonstance
a donné lieu à plusieurs reprises à des querelles et à
des contestations auxquelles il serait bon de mettre un
terme, autant que possible, surtout depuis que le traité
de Washington a levé tous les doutes quant à la vé-
ritable ligne, en délimitant et traçant clairement la li-
gne de division de ce territoire; le village est pres-
qu'entièrement compris en deça de la ligne Canadienne.

Les terres qu'occupent les Sauvages Britanniques
présentent une forme triangulaire, et s'étendent depuis
la Péninsule .de St. Régis, où le village est situé, en-
viron douze milles le long les rives du St. Lauirent et
du lac St..François, par lequel elles sont bornées au
nord ; delà, elles suivent- au sud la ligne frontière, la
distance de quatorze milles environ; à l'est, elles sont
bornées par le Township de Godmanchester. Ce ter-
ritoire comprend une superficie d'environ, 2 1,000 acres.

Le-village lui-même couvre une étendue de trente
acres environ ; il contient soixante et dix-neuf habita-
tiens, et cinquante et une petites granges ou étables en
bois qui appartiennent aux Sauvages Britanniques, et
quarante maisons et vingt-huit granges ou étables qui
appartiennent aux Sauvages Américains.

Le nombre de Sauvages Britanniques qui ont droit de'
recevoir des présents, est de 450. On dit que les Sau-
vages Américains sont plus nombreux. En 1827, le
nombre des Sauvages Britanniques n'était seulement
que de 348, et en 1837, de 381.

L'augmentation a donc été considérable -pendant les
six dernières années, et plus rapide que -pendant les
dix années précédentes. Le nombre <les baptêmes
pendant le dix dernières années, a été de 165; celui
des sépulttes pendant la même période n'est pas in-
diqué. Le nombre des Mlétis légitimes est porté à dix-;
mais il est probable qué ce chitrre ne comprend pas les
bois-brûlé-set autres d'une race moins pure.- et il n'y
a aucun moyen de constater le-nombre des- naissances
illégitimes. Néanmoins,. l'Surintendant résident es-
time ces dernières à trente <u quarante- et préWnd qùe
ces naissances sont aussi fréquentes qu'nuparavant eu
égard au cliffre de la popufltion de la t: u,

Outre les terres de S. Régis, tes Sauvages possé-
-dentencore neú"slõxdans le fquve St. Laurent et
une autreserve appelée Natfield, dans le district dé'
l'Est; Haut-Cnadaksise et située entre les comtés de
Storment et Glengaty, et cóntenant 30,690--acres.

Ces tèrreg ne comprennent qu 'une petite "partie des
-terresi lhasse que possédait autrefdis la na ion puis-
sante:désIroquois;' l'on prétend qu elle les occupe de-
puiPtbliisement du.Cnada. Leur ite n éta
dans leprincipe qu'une simpe pr de possess on pour,

fisd-e~la ch;asse ; mais il a été ensuitrre connu et

conf rn pae le gouvefenent frangais 'avant la. con-
• tees I'rndu asivaneppott l0 qe»nteur. G6a6ra

transmis danste 1appôrt du Ddþartement dès Savnges, de 1837
cette.reserve; avec les liles contiékt enviroaasoio ocres,

quête, et garanti depuis par celui d'Angleterre, ainsi
que tous les autres titres de même nature qui existaient
lors de la conquête.
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Vers l'année 1769, le voisinage des nouveaux éta-
blissemens ayant rendu ce territoire inutile pour.la
chasse, les Iroquois, pour en tirer partie, donnèrent à
ferme, toute cette réserve, excepté environ 3,000-
acres, aux habitants, par petits, lots, moyennant une-
rente annuelle; et depuis l'année 1822, ces baux-ont
été ratifiés et confirmés par le Commandant des Forces.
ou le Gauverneur. Ces baux sont accordés pour uner
période qui varie de trente à quatre vingt dix-neuf an-
nées. La réserve dans le flaut-Canada, a presque
tout été donnée à ferme par les chefs, moyennant des
baux de 999 années; mais ayant éprouvé de la diffi-
culté à retirer les rentes, ils offrirent au Gouvernement
du Haut-Canada, vers l'année 1836, de leur en céder la
propriété, moyennant une rente perpétuelle et annuelle
de £200, cours d'Halifax. Cet arrangement néanmoins
ne paraît pas avoir reçu d'exécution.

Les propriétés de ces Sauvages sont régies par un
agent résident, qui est aussi Surintendant, et un Co-
mité de douze chefs ou guerriers nommés par la tribu.
Les comptes sont faits et dressés de la même manière
que ceux des Sauvages de Caughnawaga, et sont trais-
mis annuellement au Secrétaire des. Sauvages, pour
l'information du Gouverneur. Le montant des recettes
et des dépenses, depuis' quelques années, es't indiqué
dans le tableau suivant ;-les détails'de lannée dler7,
nière, dans l'Appendice No. 87.

1821,
1822,
1823, ,
1834, -
1825,
1826,
1827,
1828,
1829,
1830,
1831,
1832,
1833,
1834,
1835
1836'
1837,

183,189
1840,

Recettes.
£484 6 Si
398 16 7j

* . pas de rapport.
376 3 8i
409'16 2

. 351 5 1
308 5. 9½
432 13 9
868 19 9
362 11 1

. . 411 3 31
S . 304 15 5

359 19 2i
pas .e rapport.

* . 320 6 10
381 8 7

461 18 8
440 6 5J
89018 6
35318

Dépen7see.
£4957 - 1
398:16 71

pas de rapport.
376 3 8j
409 16 2
351 5 i
306 5 94
43 10 5
868 19 9
362 il i
863 18 10
334 11 1'l
-361 9 2

pas <e ra pot.
336 4 10
881 8 '/
460 13 8,
423 15 01
417 16 0
858 » e

La réserve occupée par ces Sauvages dans le Bas-
Canada, quoique située; en plusieurs endroits, dans un
terrein bas et marécageux,- n'en est pas moins propre
généralement à la culture. La quantité moyenne des
terres cultivées par les Sauvages Britanniiues, pendant
les dix dernières ainées, est d'environ 500 acres, et le
nombre moyen des familles péndant la rihiêrpériode,
de-90, dont 21 ne se sont pas occupées de culture. On
'peut Porter par conséquent, à sept acres et quart la
quantité moyenne 'de terre cultivéepar chaque famille,,
sans comprendre les pra ries ou m'arai-où lts Sauvages
font une quantité considérable de fWn sauvage. En
1837, la quantité de- terres .eri cultüre était de 361
acres. En six ans, l'a ugmentatiQo -a. donc été-dè us
d'un tiers.

Ei1820, àpeimela-moitWdè la tribu oherchit-elle -

-par la culture.àa se'procuí-er'déroyens de subsistance,
"Depuis -cette époque; environ rente-fmilles-ont-com-

me ''cùtiver'a terre cmmeinoyen'de subsistae;
et à- présert il n' 'a pas-plus. deyntt famiÚequhie
'vivent 'urimamre d'une autre deIlproduitsidePa-'
gricuture'' Celles-c se procurent une subs tance pré-
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ý _--l lant, l'été, sur les radeaux et les berges. Les femmes
20 Mors. s'emploient à faire des mitaines et des souliers avec la

peau des animaux tués pendant l'hiver, et aussi des
paniers et des balais d'éclisse. Il n'y a qu'un petit
nombre de Sauvages qui font de la chasse leur unique
moyen de subsistance; ceux-là fréquentent principale-
ment les montagnes incultes de l'état de New-York,
et les-environs du Lac Rice, Perth et Richmond ; et
ceux qui s'éloignent de la bourgade pour faire la pêche,
fréquentent ordinairement les Mille-Isles où l'on trouve
en abondance l'anguille que les Sauvages préfèrent à
tout autre poisson.

En été, pendant le temps des semences et des récol-
tes, plusieurs des Sauvages dont les champs sont éloi-
gnés (lu village, se font des cabanes temporaires où ils
résident ; mais l'automne, ils reviennent dans leurs ha-
bitations. Leur mode invariable de culture est de semer
consécutivement autant de blé dl'inde que la terre peut
en pousser, et ensuite une rotation de blé, (le pois et
d'avoine jusqu'à ce que la terre soit usée ; ils n'essaient
jamais à améliorer le sol par des moyens artificiels,
mais ils le laissent en jachère ou l'abandonnent entière-
ment, et choisissent une autre localité pour cultiver.
Quoique les Sauvages ne fassent aucun usage du fumier,
qu'ils laissent amonceler à la porte le leurs granges et
etables, cela vient plutôt de léloignement où sont leurs
plantations du village, et les frais et du trouble que
cela entraînerait, que d'un manque d'inclination à sui-
vre l'exemple le leurs voisins plus éclairés, les b!atcs.

Leur bétail consiste en chevaux, vaches, cochons,
et volailles, dont ils ne prennent pas un soinconvenable
pendant l'hiver ; il ou résulte, que souvent ils perdent
la moitié <le leurs animaux dans les temps de disetteet
pendant les hivers rigoureux. Il s'est fait une grande
amélioration à cet égard depuis lesdeux dernièresannées,
par l'introduction des racesperfectionnéeset en faisant une
plus grande provision de foin sauvage pour les besoins
de l'hiver. Ils récoltent principalement du blé d'inde,
du blé, des pois, des feves et de l'avoine ; ils ont aussi
comeinecé dernièrement, à semer du seigle et <lu sar-
rasin. En 1841, ces Sauvages ont récolté par leur
propre travail et industrie :

2293 minots de blé d'inde,
65 dl de blé,

225 du de pois et de fèves,
364 do davoine,
633 do de patates,

sans compter les citrouilles, les légumes et quelque
lieu-de seigle et <le sarrasin. Leurs ustensils d'agricul-
ture consistent on sept charrues, quatre herses, trois
charrettes, un waggon, outre une quantité de pioches,
faux, faucilles, fourches, haches, etc.

Quant à l'instruction religieuse ces Sauvages ont
les mêmes facilités que ceux de Caughnawaga.

Il y a un missionnaire Canadicn Français de l'église
Catholique Romaine qui est payé par le Gouvernement
et qui réside constamment au village, et dévoue tout
son temps à leur instruction religieuse. Il y-a aussi
'ne belle et spacieuse église en pierre d'environ cent
pieds sur quarante, avec un clocher et deux cloches.
Cette église a été bâtie, il y a plus de cinquante ans,
aux frais des Sauvages. La forme <lu culte est la même
que celle les Canadiens Catholiques Romains, excepté
que le chant, que les Sauvages aiment passionnément,
occupe une plus grande partie du temps-du service,
car il n'y a pas d'honneur plus grand à leurs yeux:que
d'être admis au chmur. Ils assistent plus régulièrement
à l'église que beaucoup <le sectes parmi les blancs;
mais l'agent résident attribue cela principalement à leur i
amour du chant. Les vieillards se livrent à <les prati- 1
ques de dévotion, matin et soir, et dans;quelques occa- i

Appendice
siens, les deux sexes se rassemblent pour chanter des (E. E. E.)
cantiques.

.lDepuis 'étabssemnent de ces Sauvages à St. Régýs, 0 Mar.
il, y a environ quatre-vingts ans, aucune tentative n'a
été faite par le clergé résident pour etablir des écoles
parmi eux ; et chaque fois que la proposition en a été
faite, soit par le Gouvernement ou par des individus,
celui-ci s'y est toujours opposé. En Juillet 1835,
grâce aux effirts du Major Plenderleith (maintenant
Phendericith Christie) le Montréal, et de feu le Rév.
G. Archbold, Recteur de Cornwall, le Rév. E. Wil-
liams, Sauvage natif de Caughnawr.ga, et élevé dans
le Connecticut, établit une école, laquelle dix-sept
enfans assistèrent dès le commenceient, ce nombre
s'étant augmenté jusqu'à quarante. Une société en
Angleterre donna £100 pour le soutien de cette école,
et une autre société à New-York fournit des livres
jusqu'à la concurrence de £25, et de l'argent et des
hardes pour £75, fruit de collections privées. Le
Gouvernement accorda aussi au préc epteur, un salaire
de £24, à mme l'allocation Parlementaire. Envirr.n
deux mois après que l'école eût été ouverte, le mis-
sionnaire résident ordonna aux parens des élèves qui
la fréquentaient, de les retirer, sous peine d'encourir
son déplaisir, et l'anathème de l'église; cette démar-
che eut son effiet, car le nombre des écoliers se réduisit
à sept. Mr. Williams n'en continua pas moins son
ouvre, jusqu'à l'arrivée du Comte de Gosford qui; sur
les plaintes <le l'Evèque Catholique Romain de Mont-
réal, que Mr. Williams se mêlait des affaires <le son
troupeau à St. Régis, lui retira son salaire, et lui en-
leva le patronage du Gouvernement-; lécole fut alors
fermée, et n'a pas été ouverte depuis. Si l'on éta-
blissait une école, avec l'uide et la coopération du mis-
sionnaire, un grand nombre d'enfims, <le soixante à
quatre-vingt, la fréquenteraient probablement. Pen-
dant son court séjour, Mr. Williams a trouvé que l'i,
telligence des enfans sauvages était plus grande en
géneral, que celui des enfans des blancs, attendu que
l'instruiction était donnée en anglais, longue qu'ils no
connaissaient pas.

Les Sauvages ne montrent aucune inclination pour une
les arts mécaniques ou métiers. On a cependant deux
exemples parmi eux, d'un tourneur et d'un charpentier
qui ont appris leur métier d'eux-mêmes, et sont devenus
des ouvriers passables.

Depuis les vingt dernières années, on a remarqué
une amélioration lente mais progressive dans la moralité
des Sauvages de St. Régis, ce que l'on doit attribuer
en grande partie à l'exemple <les blancs leurs voisins,
avec lesquels ils ont plus de relations que ci-devant.
L'influence les sociétés de tempérance a aussi eu des
résultats avantageux ; les trois quarts agmoins-de la
population du village, ont, depuis 1842, abandonn&
l'ivrognerie dans laquelle ils se plongeaient habituelle-
ment. Ils n'ont pas fait de grands progrès en fait de
piété et dle connaissances religieuses ; et en fait d'in-
dustrie, leurs prógrès n'ont pas été marqués par des
résultats bien satisfaisans.

3. ALGONQUINS, NIPISSINGS, ET IROQUOIS
DU LAC DES DEUX MONTAGNES.

rapiéis ýparle- Les tribus.qui résident ici ne possèdeñt
inentnire. 1839. aucunes terres qui leur produisent des
p. 53. Temni- revenus ; et ils ont toujours regardé la
ga"e "in M' te chiasse comme leur principal moyen de

gtins. Appen.' subsistence. ils occupent une partie de la
dice No.7. Seigneurie des Deux Monta nes,quifat
concédée au Séminaire de St. Sulpice à Montréal, à
la côndition de soutenir et instruire 'les 'Sauvages qui
y sont établis. Ils prennent-autùnt de tetteg'u'ils peu-

,vent en cultiver, et sans payer aucune rente ;'nais'le
sol sablonneux est d'une très mauvaise qualité, et ne
rapporte qu'un faible' produit comparé à l'étendue de
terres en culture.



Le nombre total de ces Sauvage est de 1950, dont418, y compris 62 chefs de famille, sont Algonquins;
318, y compris 90 chefs de faile, Nipissings; et
314, y compris 60 chefs de famille, sont Iroquois; onprétend que les deux tiers au moins sont métis..., ,

Comme les Algonquins et les Nipissings different
beaucoup des Iroquois, sous le rapport des moeurs et ducaractère, .il sera nécessaire d'en donner une descrip
tion à part.

Ces deux premières tribus mènent une vie errante
demeurant dans des huttes ou cabanes une grandepartie de l'année, ou même toute l'année; la majoriténéanmoins se transporte au Lac des Deux'Montag
pendant'deux mois de l'année'; et, durant ce temps, ils
occupent des maisons dans leur village, qui est séparé
de celui des Iroquois. Ces deux tribus possèdent 68maisons, 10 étables, et une seule grange. Les Iru
quoique la tribu la moins nomieuse, occupent 44 mal.
sons, et possdent établee dex granges. Cesderniers s'occupent b'eaucoup'd'agriculture; rais,
dans les.deux autres tribus, il n'y a que les, femmes et
les vieillards qui sont incapables d'aller, ô4 chasse, etsont obligés de rester au village, qui cultivent çà etlàquelques morceaux de terre.

La quantité de terre mise en culture par chaquetribu, est" comme suit

Algonquins,
Nipissings,
Iroquois,

Labourage.
G0 acres,
50 "

250 "

En prairie.
120 acres.
100 "
780 «

Ces deux dernières tribus n'ont pas agenté leurs
labourages depuis nombre d'années. Depvis 1837,les Iroquois ont défriché et mis en culture, 100 acres
dle terre. ýt,,10ace

On rermarque la mmrne différence dans le produit desrécoltes des trois tribus, et dans le nombre d'animaux
et de voitures en leur possession, comme on le veira
par le tableau suivant

En .1842.

1316 d'inde, Minois, 150
Avoine & 150
Pois et fèves 25
Sarrasin, 2
Patates, 150
Foi,-tonneaux, 5

100
8
0o

60
s

750
200
100
460

35
BnsvîAux rr UsTExJJr

Nombre.
Chevaux,4 2 32Vaches, .' 6 3 45Boeufs, 2 O 41
Cochons, 10 5 56
Charrettes, 2 2 18
Charrues, 1 O i

Les femmes aidées de leurs maris, font la plupart
des tavaiux des champs. Les jeunes gens en général
soignent les bestiaux; font les foins, récoltet1?avoine;
et veillent à 'approvisionnement du bois de chaufa
Quelques Iroqois trouvent de l'emploi pendant l'été
en pilotanriet 'dndùišnt l'esradeau xii å(sšendentà
M4ontréal par la r1vière des Outaouais. L ndi

A.: 18444.Appendice
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2o Mfars

"On trouyq enyiron deux cents Iroquois dans n
mierahlevla qui ayoisine ,celi de lgonqusas

1et Nipissinga du Lac des Deux Montagnes, m'qu
eon est sépareé;, ilsnt, rpeprisé&,ett!itég avec .dé-dain par ces -deriiw 1n. yrýiLn lers>abiaks

" la difiérenc de caratère des deux tribus sautê"aux yepx. Celles ls gopqu t des
" P entent à la ve l'aprrece d u"asance, et d'un état de civilisation p's aei

StÏtejeur, t as et tresbre ftdutilité, taudis quùç lés caban'sdes Iroquots 'îd-
"ntent la -P pc ém misèretiatvé"" -o ÂPluÜ r e
Les missionnaires qui ,présidènt à leur instruction

religieuse sont nommés et sotitenus parle Séminaire
de St.. Sulpice. 'Les Sauvagesi résidens remp1issdat
soigneusement leurs devôirs religieux y et Pon dit queles Sauvages rrans fort régulièrement leurs prièrsé~dùmatin et du soir.

Canadien-f;raçiis; xgais l r e r

pré anguéet nemruPlus' e l'S~~e - 9uîdé
meurentdas' les ninsdeï'vi . ie peut
gtèrê trouver dé è sor så
sateurs d'ulne"oivti rtiélle;' Cë ¡ 1 s
et dans pnétat voisin de 'indigucé, lonegqie leur sor's'est améinrt, a,:raire q 'étaient beaucoup plus heure set'iedé e à y
a quaranteans, 'ell dlebnt pr, ni ;qu 'eles
trouvientlors'du'gitiek pt d tes lleterié '
danceqells vivaiênt bien t o ialentide bd
véteniens, staudis uu'à présentpelle sont couvertesf dehaiJIçnus et souffrent de la'faimpesq;u. la rmoitié

annfée Ce rapport's'accorde avec celui du SUrinten.
dant.

4 mA ENAQUIS aDE* ST. FRANOis 

Teoga as g ggue de St. Franç* as±
lre ,,6r. de Pîerregalle; .'Ltendue de jertii~

8' Vxctorioe.

tidié deAppcendicelestld cevreaux et autres ianimaux qui leur donnaiet E E)lspu.iches fourrure%, ont,été,détruites. IJne-grande (Ezd
partie dees ter nt été een townships des 20 w.

en n p et sont établis t
les- opérations des gens qui font le commercedes 'boi*ont détruit-ou chassé le gibier dans une étendue encore
plus considérable ; et ainsi,à mesure que la civilisation avance, ils sont forcési de s'éloigner davantage deleurs demeures, pour se procurer une subsistance pré-caire. -la condition de ces- Sauvages a' souvent été
représentée au Gouvernement, et réclame sonaitntion
immédiate.

coinme toutes les apparences de la richesse et de
lindstrie, telles qu'indiquées dans les rapports écrits
des Agens, sont aujourd'hui en faveur des Iroquois, il
est bon de citer la comparaison que le général Darling
fesait entr'eux in'1837, pour faire voir lesefets dlsas-
treux qué le progès- des" éfablisemens a eu sur 'les
Sauvages qui fontuniquement dépendré de là chanseleurs moyens de subsistanceavantde changerleurgóñts
etîcurs habitudes errantes pour les usages et le comfort
de la civilisation l.- - -ý -,,' > , t.1

Appndiëce (E.E:

n

"Il Ï ,
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(E. E. E.) de long, sur une demi-lieue de large ; la rivière St.

François passant presque au milieu de cette concession.
20 mrs. Ils ont de plus acquis environ un mille de terre de

front sur la rive nord-est de la rivière, au-dessous du
bloc mentionné plus haut, sur la profondeur qu'il peut
y avoir entre cette Seigneurie et celle de Susandière.
Ils possèdent aussi quatorze isles sur cette partie de la
rivière qui traverse leurs propriétés; l'une d'elle con-
tient une centaine d'acres, et produit une quantité de
foin ; les autres sont plus petites et ne contiennent pas
plus d'un à dix acres chacune.

Les terres de St.'François ont été cédées aux Abé-
naquis, représentés par leur missionnaire le Révérend
Jacques Bigot, suivant le titre de concession du 23
Août, 1700, par Dame Marguerite Hertel, veuve de
Sieur Jean Crevier, Seigneur de St. François; et
celles de Pierreville leur ont été cédées par acte passé
en la ville des Trois-Rivières, le 10 Mai, 1701, par
Sieur Antoine Plagaish,et Charlotte Giguère ,sonépouse.

Dans ces concessions, les Seigneurs s'étaient réser-
vés le droit de reprendre toutes les terres qui seraient
abandonnées par les Sauvages, et aussitôt qu'ils n'au-
raient plus (le missionnaires parmi eux. Ces terres
sont d'une qualité très inférieure, consistant principa-
lement en un sol léger et sablonneux, sans aucun mé-
lange de terre glaise.

En 1805, un certain nombre de lots, dans le Town-
ship de Durham, formant en tout 8,900 acres, furent
accordés en franc et commun soccage à dix-sept chefs
de famille de la tribu des Abénaquis de St. François,
à perpétuité, aux conditions suivantes, savoir : " Que
" les dits lots ainsi concédés, ni aucun d'eux, ou par-
" tie d'iceux ne pourront en aucune manière être alié-
" nés, donnés à bail, transportés ou cédés par nos
" dits concessionnaires ou aucun d'eux, à aucune per-

sonne ou personnes quelconques ; et que, qi en au-
"cun tems ci-après, les dits concessionnaires ou aucun
" d'eux, ou leurs héritiers légitimes cessent d'occuper
" les dits lots, alors la dite concession, en ce qui con-
" cerne la partie non-occupée, deviendra nulle et de
" nul effet, et retournera à Sa Majesté, Ses Héritiers
" et Successeurs, et deviendra leur propriété de la
" même manière que si la dite concession n'eût jamais

été faite, nonobstant toute chose contenue dans les
présentes à ce contraire." Il ne paraît pas néan-

moins que les concessionnaires primitifs ou leurs héri-
tiers, aient eu connaissance des conditions de cette
concession puisqu'ils les ont loués pour un terme de
quatre-vingt-dix-neuf années à des soldats en retraite,
et à des abbitians des environs de Drummondville. En
1829, ces derniers adressèrent une pétition à Sir James
Kempt, pour lui demander de leur permettre d'acheter
les lots qu'ils occupaient en vertu de leurs baux, ou de
les posséder à titres de redevance le la Couronne, et
que l'on donnât aux Abénaquis des terres à chasse
dans quelque autre endroit ; mais les commissaires
n'ont pu découvrir aucune trace constatant s'il a été
procédé sur cette demande.

La régie les terres des Sauvages est confiée à un
agent qui est choisi par les chefs, et approuvé par l'of-
ficier qui est à la tête du Département des Sauvages.

Le miontant des recettes et dépenses, de 1832 à
1842, est indiqué dans le tableau suivant ; et on pour.
ra voir les détails de l'année dernière, dans lAppen-
dice No. 88

1832,
1833,
1834, .
1835, .
1836,
1837,
1838,
1839,
1840,
1841,-42,

Recettes.
£9 11 6
137 4 11

47 17 11
42 8 2
34 11 9

51l 18 91
.42 0 4
50 1 1

169 3 2

Dépenses.
£9 7 41
111 5 2j

42 14 0
37 9 2J
63 10 6j
42 15 9ý
47 10. 8ý
39 16, 10
13 0 11.
94 18 1

Le chiffre de la population de la tribu de St. Fran- (E. E.E-)
çois, est de 353. En 1841, il était de. 306, et le ,

nombre des chefs de famille était de 96. Vu les ha- 20 Mri.
bitudes errantes de cette tribu, il peut y avoir quelque
fluctuation dans ce nombre d'une année à l'autre, mais
depuis 1827 il n'y a pas eu d'augmentation ou de di-
mintion sensible. Nombre des baptêmes en 1841,
12; mariages, 4; et sépultures, 21. La plupart de
ces Sauvages résident au village de St. François, qui
comprend une superficie de 3 acres environ ; ils pos.
sèdent 44 maisons, la plupart en bois, quelques-unes
en pierre, qui sont assez comfortables ; ils ont en outre
4 granges et 16 étables. Une douzaine de familles
environ, qui ne cultivent pas la terre, habitent des ca-
banes les t'rois quarts de l'année, et fréquentent les
forêts près des lacs où le poisson abonde. Celles-ci
ne fréquentent guère leur village qu'une fois l'année
pour recevoir leurs présens et remplir leurs devoirs
religieux. Les femmes de ces Sauvages contribuent
au soutien de la famille en faisant des paniers, des
souliers sauvages et des raquettes, etc.

Les Sauvages de St. François ont réservé pour leur
propre usage environ 500 acres de terre; la quantité
qu'ils cultivent est de 200 arpens environ ; ils sont peu
avancés dans leur mode de culture, et n'ont fait aucun
progrès pendant les quinze dernières années ; l'on pré-
tend qu'ils aiment autant la chasse qu'autrefois. Il
n'y a qu'un petit nombre d'entr'eux qui vit entière-
ment d'agriculture. Ils ont récolté en 1811:

180 minots de blé d'inde,
23 do. de blé,
40 do. d'avoine,
60 do. de pois et de feves,

1469 do. de patates,
79 tonneaux de foin.

Leur fond d'animaux consiste en 16 chevaux, 34
vaches et 50 cochons. Ils ont 2 charrues et 10 char-
rettes.

Le Gouvernement soutient un Missionnaire Catho-
lique Romain dans cet établissement, et les Sauvages
fréquentent l'église de St. François. Un mission-
naire méthodiste réside aussi parmi eux, et il a con-
verti quatre familles à sa croyance. Les catholiques
observent le service divin les dimanches et les jours de
fêtes, et le service du soir se pratique toute l'année.
Ils y assistent ponctuellement, et le missionnaire rap-
porte que leur état spirituel ne laisse rien à désirer.

Il y a une école dans le village où on instruit envi-
ron trente enfans des deux sexes. On leur enseigne à
lire, écrire, et les élémens de l'arithmétique. On em-
ploie la langue française dans l'école ; les seuls livres
en main sont l'ancien et le nouveau testamens. Les
élèves montrent de l'aptitude, mais témoignent peu
d'inclination à acquérir des connaissances ; et le maître
est souvent obligé d'aller les chercher chez eux.

Somme toute, ces Sauvages sont moins avancés gue
les Iroquois en fait d'agriculture et d'industrie. L'éta-
blissement de, ociété de tempérance parmi eux pen-
dant l'année dernière, a ou l'effet d'extirper Pivrogne.
rie chez plusieurs, et contribuera sans doute à leur amé
lioration.

5. ABENAQUIS DE BECANCOUR.
]ap. arlomt. Ces Sauvages étaient autrefois propri;-I59~P. '53.smiap. s;taires de la Seigneurie de Bécancour, qui
M. J. B. De leur fut concédée par. ýMessire PiereRo-
NheriIe, ci- liirceau, Chlioe S d'e dPortneuf,dean ntr.v'alieï, Seigneur,>de ôtnf
prête desfau- ete., paracte passé le 30 Avril;'1708;
rages. Appen. mais par un autre.acto passén 1760, ils
dk* No. 9. , cédèrent tout leur territie Monsieur
De Montesson, moyennant une certaine somm a
gent, ne se réservant quela riodique portion qu'i l
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tour de leur village, et de trois= petites isles sur la ri-
2o Mars. vière Bécancour ; -les empiétemens des blancs leurs

vdisins, ont enco're réduit cette réserve, et ils'ont été
obligés de demander la protectioi du Gouvernement.

Le nombre actuel de ces Sauvages est de 84; îen
1836, il étaitde 119. Cette diminution est due èn,
grande partie à leurs habitudes errantes ; un, vingtième
sont des Métis. Le village a. près de 6 arpens en su-
perficie 'et ne contient que 11 petites maisons en bois.
Un des chefs possède une maison et une ropriété
dans la ville des Trois-Rivièrés. Cette tribu cultive,
par endroits détachés, environ trente arpens dè terrei
y compris, les isles ; mais leur mode de culture est des
plus grossiers; ils n'emploient d'autres ùstensils que la
pioche et le rateau, encore en ont-ils unsi petit nombre
qu'ils sont obligés de se les passer les -uns aux autres.

Ils n'ont fait aucun progrès dans la culture; et ils
n'ont pas défriché de terres,' depuis 1812. Cela peut
provenir néanmoins du peu 'd'étendùe de leur réserve,
et de la nécessité de conserver le bois de cbauftige
pour leur approvisionnement d'hiver. Plusieurs iem-
bres indigens de cette tribu, ont trouvé un asile dans
le village et ils partagent comme les autres leurs moyens
de subsistance, Tous sont, obligés pour vivre de re-
passer des peaux, et faire des raquettes et despaniers.
Pendant Phiver, plusieurs des Sauvages des plus vi-
goureux, font la chasse. En été, aussitôt que le blé
d'inde et les patates sont récoltés, à peine reste-t-il un
homme dans le village. La plupart. d'entr'eux s'éta-
blissent sur les bords des rivières, où ils font la pèche
et travaillent à faire des paniers ; d'autres parcourent
le pays, quelques-uns vont jusqu'à Québec, pour se
procurer des, moyens de vivre; leur absence dure de
deux à quatre mois.

Ces Sauvages n'ont pas de ýmissionnaire; mais ils
assistent régulièrement à 'Péglise de Bécancour, et
reinplissent ponctùelleinent leors devoirs reigieu:x, tant
publics ue privés.

Il n'y a point d'école dans l'établissement. On
rapporte ýqu'ils ont fait quelques 'Progrès' sous le rap
port de la inorale et de la religion, Cet que l'établisse-
ment d'ine société de tempérance au milieu de cette
tribu a eu un très bon effet.

'6. HURONS IDE LA JEUNE LORETTE.'

rapieParIm- Ces Sauvages sont établis depuis long-
,enair 1839. t'enps àoretté,iquii'estsituée qu'à neuf
p. 54. Téml- milles' de Québec ils s ddisent les des-

. . cendans des Sauvage pour la conversion'
Appendie No. et l'instrucion esquls la seigeune de
ro- Siliery 'a été oncédée aux'Jésuiìïesý par
la Couronne de Franc, e l'n 15 ls' sort
maintenant u .nonibié 'de '189.: en 1836 leur' nobre

tait de e Il îo susmétis.

Les terres'q'u'ils p le àcfellen dit r eri
placmeni d âillge ensist ht e giaânt e escdri
supeliie dans la Seignieuié de Sti GabrelI iidis
environ "deux nilles du ille."fx'eét deù fa -
milles, ces Sauv ïges résident tous dài'lè'e tai,'g ui
comprénd envir n vingt acres, et contient, trente-quatre
maisons, (dont deux en pierre), et neuf granges et ap-
pentis. Leur nombre va diminuant 'à cause de la dif-
ficulté de se procurer des moyeps deubsistance ce qui
les forcetéabandoriñr Villae (r-àubllèren Les
avantagsq q lexr off're3aproxiniéd Québec, pour

vendre le gibier le poisîonet lesdivers ob t ravail-
lés par les Sauvagesses, sont plus que compéns et
'cohtrebáuééncsypár ieä'Yices'(je-'ce'voisinašefiintro-
duits"purini euxr.41 'j"a pas lo~tempfsenïcòre, flor'ette
était.le"rerd'ouliabitueltdlr e nessëedissiiéece
Québec. Ce village devinle théàtrè'd'orgiesinocô

.Appendeeo
turnes et des scènes-les, plus -dégoutantes, à tel point (E E. E )
qu'elles donnèrent l'éveil à la police de Québéc, qui ,

prit des mesures pour réprimer ces désordres. Depuis 20 Mar
cette époque, l'on a remarqué -une grande amélioration
dans le village et;depuis les deux dernières années, les
Sauvages ont fait des-progrès sensibles sous le rapport
des sentimens religieux et de la moralité. L'agricul.
ture n'a fait 'ue peu de progrès chez eux'; ce qui et
dû en grande partie au peu de terres qu'ils ont: Ils
cultivent- partie des quarante acres qu'ils possèdent, par
morceaux de trois ou quatie arpens pour chaque famille.
Ils emploient la même méthode et les mêmes ustensils
d'agriculture que les Canadiens, etrécoltentde l'avoine,
des pois, du blé d'inde, des patates et des végétaux.
En 1835 ils ont récolté-

43 minots de blé,
'161 'do lld 'inde,
353 do 'patates,

A présent, ils-,rcoltent annuellement, environ-
400 minotsd'avoine,

10 do ;blé d'inde,
.25 do pois,

1000 do patates.

Cependant, l'agriculture ne constitue pas leur unique
moyen 'desubsistance; ils font la chasse et la pêche'; et
les Smuvagesses fontides souliers mous, des raquettes, etc.
qu'elles vendent à:Québec et aux personnes quiýv!si-
tent leur village. 'Plusieurs 'd'entre eux' emploient
des Canadiens pour les travaux des champs; Ils aiment
encore passionnément la chassé et la pêche ; et ils y
dévouent trois mois le printemps et autant l'automne';
mais ils s'y livrent avec moins d'ardeur, car ils rencon-
trent pl-s dé"difficiiltés e moinsde succès-qu'autrefois.
Ils fréqùentent principalement'pourcela les contrées qui
se trouvent entrë St. Mauride et le Sagueñav.

Ils ont une chapelle, et le gouvernement entretient
un missionnairè pour le's instruire..'Il y a une école à
laquelle assistent assez régulièrement vingt-cinq enfais.
Le mode'dPenseignement, etslivres en usage sont les
mêies que ceu dont n se sert dans les:EcolesCa-
iiennes. Les eïnfans fJýit de bons'coliers,, et les-

adultes, des artisans habiles. Autrefois, on troiait
parmi ces Sauvages, des maçons, des charpentiers et
des forgerons; mais a présent, il n'y a que deux ma-

Depuis les deux dernières' années, ilsont fait des
progrès .considérabless, dansPi. ndustrie; et avec. de
'aiâe et de l'assistance, ils en feraient encore plus.

.7.'MIGMAGS-DE JISTIGOUCHE.'

pies àr- r Ces Sauvages sonti:les restes épars
Ieniotaire 1539 d'une tril u,, autrefois nombreuse dans la

RNouvelle-Ecosse~ et Je Nouveau-Bruns-
ck, et dont les descendans;se trouvent encore lans

le:voisimage'des établissemens les plus.populeux:de;ces
Prov ices. Onf enestime le n breà 1200 ,daÜsette
dernièreTrovince,,et a,442, dans e Canada; sursce
nombre,, 353sont établis dan. un villageapelé Poinie
de La Mission;sura rivejorMe Jla ,riviêèréîRistigou-
.he, dan, tinelposition.très4 avantageus fond e , e-la

Baiedes-Chaleurs-Lu vllage, contient 5Mmaisons et
cabanes. rQuelquiesns deschefs habitent 4 ,es maisons
solides en bois;, la majorité demeure" dans des petites
maisônsadotpiècei4brutes2dt dans'des c'abanes' dénuées
dertout'espècef deèoñforth lls-cultivent partielléiient
325 racre's;nlaisJn'ertendentuuesfrèspeâaiaculture,
*eur réserve coitient dedí50 à>600 acresf'mais ils'iprê-

têndentde n'outre avoirfdroitaa"12501aciesconcédés
par le ueàiinént;'ilf
'Ildsemble ereffetiquiils ontroit à-ces tèrres etuils
'devraient ;etre iodeinnisésa .ls' pi-ofessent iarebigiou
Oatholi4lue Romaine;iéttirofitent«des 'écrvices déu mis.

r,'.

jr
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les fonds du Département des Sauvages pour le temps-
20 Mar,. qu'il dévoue à l'instruction de son troupeau. Ils n'ont

ni écoles, ni moyens d'obtenir l'instruction ; ccpen-
dant quelques uns d'entre eux savent lire et écrire.
Il y a quelques années, ils commencèrent à bâtir une
érlise ; mais ne purent l'achever, faute d'argent. En
1842, trois Sauvages de cette tribu se transportèrent
en Angleterre dans l'espoir, entr'autre objet, d'obtenir
des contributions pour l'achèvement de cette église;
mais on ignore quel succès ils ont obtenu ; et le Gou-
verneur Général a donné ordre cette année de leur
avancer £30, à même l'allocation Parlementaire pour
cette fin.

Ces Sauvages n'ont jamais été admis à participer à
la distribution annuelle des présens. Dans trois occa-
sions seulement, savoir: en 1826, 1831 et 1842, ils les
ont reçus comme une faveur spéciale, et dans des cir-
constances particulières. Leur éloignement du Gou-
vernement du Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick,
(ce dernier étant celui auquel ils avaient coutume de
s'adresser pour demander de l'assistance,) lesa entière-
ment fait perdre de vue, et a été cause qu'ils ont été
négligés et sont tombés dans la misère dont ils n'ont
commencé à se relever depuis un an ou deux.

Ils se sont dernièrement mis de société de la Tempé-
rance et ils montrent beaucoup de dispositions à s'amé-
liorer et à prendre des habitudes d'industrie. Ils sont
encouragés en cela par les visites d'agens de la part du
Nouveau-Brunswick et du Canada, et l'on rapporte
qu'on observe une amélioration visible dans leur état
et leur condition.

Il y a aussi une bourgade de quatre-vingt-neuf Mic-
macs qui sont établis à Cascapediac, (New-Riclhmond)
sur la rive nord de la Baie-des-Chaleurs; mais on n'a
aucune information à leur égard.

8. TRIBUS ERRANTES.

Papirs Parle- La description que nous avons donnée
m-t.nieres 1839. plus haut comprend tous les établissemens
page 3 Ct dont on connait l'existence dans le Bas-
Canada.

En 1828, on engagea, sous les auspices du gouver-
nement, une trentaine de familles d'Amalacites à former
un établissement sur une branche le la rivière Verte,
à 140 milles environ au-dessous (le Québec. Par un
ordre du Conseil, du 28 mai 1827, ils reçurent un
octroi de 3,000 acres, par lots de 100 acres pour cla-
que famille.

Le Gouvernement leur fournit pendant deux ans les
grains le semence et quelques provisions pendant le
temps des semailles. La dépense encourue a été
£138, dont £44 pour arpentage, et £ 11 pour les frais
de voyage du Surintendant. La prenière année, ils
défrichèrent 70 acres ; ils semèrent partie des graines
qu'ils avaient reçues sur ces nouvelles terres et partie
sur des terres appartenant à des Canadiens. Ils ob-
tinrent une récolte assez satisfaisante, et cet essai fit en-
trevoir la perspective de résultats heureux ; mais mal-
heureusement cet établissement fut négligé par le Gou-
vernement. Depuis 1829 jusqu'à ce jour, il n'a été
visité par aucun officier du Département des Sauvages
et l'on suppose qu'il est maintenant abandonné.

Le Comité du Conseil Exécutif, en parlant de cet
établissement dans son Rapport, observe avec raison
(ue "comme ces Sauvages ont été abandonnés à eux-
" mêmes sans une surveillance suffisante, et que quel-
"ques-unes des familles sont encore sur ces terres, le
"Comité ne croit pas qu'on, ait donné à l'établissement

un temps et une occasion suffisantes pour faire des
progrès, ou que le manque de succès soit une raison
valable pour l'abandonner entièrement." Il a donc
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suggéré, e la convenance d'encourager les Sauvages (E. E. E.)
" qui ont laissé leurs terres à les reprendre et s'y éta- ,

" blir de nouveau, et de continuer cette surveillance, 20 Mar.
"cet appui et cet encouragement que le Comte de
"Dalhousie se proposait de leur offrir, et sans-lesquels
"toute tentative pour létablissement de Sauvages sur
" des terres, ne pourra jamais réussir." Néanmoins il
n'a été pris aucune mesure pour mettre cette sugges-
tion à effet.

Outre les Sauvages dont nous avons déjà parlé, il
en est un petit nombre qui n'ont pas de résidence fixe,
quoiqu'ils fréquentent généralement certaines localités
et soient connus par le nom de ces places.

1. ALGONQUINS DES TROIS-RIVIERES.

TêmoE age Ces Sauvages sont au nombre de quatre-
, :s ingt-dix-neuf. A l'exception d'un chef

No. 9. qui possède une ferme à Batiscan et de
trois autres familles qui ont des maisons et des mor-
ceaux de terre aux Tròis-Rivières, ils ne possèdent
aucune propriété foncière et vivent entièrement de
pêche et de chasse.

Ils demeurent dans des cabanes, et sont hors d'état,
à cause de leur pauvreté, d'acheter ou de bàtir des
maisons. N'ayant aucune terre, ils ignorent absolu-
ment l'agriculture, et font principalement la chasse sur
la rivière St. Maurice.

Les femmes font des mitaines brodées, des sotrlies
sauvages et autres articles de fantaisie qui se vendnrt
assez bien aux Trois-Rivières. Le chef qui est établi
à Batiscan, emploie un cultivateur Canadien. Ils
sont membres de l'église Catholique Romaine, et assis-
tent au Service Divin aux Trois-Rivières et à Batiscan.

2. TETES DE BOULE, SUR LA RIVIERE ST.
MAURICE.

Cette tribu errante de Sauvages au nombre de quatre-
vingt-six v;t entièrement de pêche et de chasse. Elle
est la moins civilisée de toutes les tribus du Bas-Ca-
nada, elle n'a pas de résidence fixe et ne quitte jamais
les terres où elle fait la chasse sur la partie supérieure
de la rivière St. Maurice qu'à l'approche du temps ou
elle doit recevoir ses présens an:,uels; il paraît qu'une
partie de ces Sauvages étaient payens, il n'y a pas en-
core longtemps; mais comme les autres, ils sont main-
tenant admis dans le sein de lEglise Catholique Ro-
maine.

3. AMALACITES, MICMACS. ET
ABENAQUIS ERRANS.

Ces Sauvages qui sont pour la plus part dans un
état de dénuement parfait, vivent exclusivement de
pêche et de chasse et du produit des articles de fan-
taisie fabriqué par les Sauvagesses: on porte leur
nombre actuel à cent-quatre-vingt. En 1827, ils étaient
une fois aussi nombreux , on comprend parmi ce nom-
bre les Amalacites que l'on suppose , avoir abandonné
l'établissement de la rivière Verte ; plusieuýrs'des Abé-
naquis qui étaient autrefois compris dans ce nombre, se
sont probablement établis avec leurs frères à St Frai
çois et Bécancour.

SAUVAGES DÙ HAUT-CANADA.

On peut diviser les Sauvages du Haut-Canada en
trois classes.

1. Les Sauvages résidens établis dans la,,Prôvince.
2. Les - tribus errantes qui nont pas de - résidence,

dans les limites de la Province et: du territoire de-la
compagnie de la Baie d'Hudson.,,,
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:2n Mars.

S. Les Sauvages résidant dans les Etats-Unis qui
viennent annuellement recevoir des présens.

Quant à ces deux dernières classes, on ne peut
donner que très peu de renseignemens. Ils ne sont vus
par le Gouvernement qu'une fois l'année, lorsqu'ils,
viennent recevoir leurs présens, qui leur ont été ac-
cordés jusqu'à ce jour comme aux autres Sauvages
résidens.

Il est impossible de se former une, idée exacte du
chiffre deces deuxclasses.M. le Surintendant Anderson
prétend que le nombre des Sauvages qui fréquentent
les rives et les îles du Lac Huron, les environ du Lac
Nipissing et la rive nord du Lac Supérieur, jusqu'au
Fort Williams, n'excèdait pas en 1849, 3.00; et
ce calcul se trouve exact d'après le nombre de ceux
qui se présentent annuellement pour recevoir des pré-
sens. Le nombre de ceux qui habitent le territoire du
Nord-Ouest et dela compagnie de la Baie d'Hudson, a
été rapporté de diverses manières; mais les Commis-
saires n'ont aucune donnée précise pour former une
estimation. Ils sont pour la plupart dans un état sau-
vage et barbare, n'ont d'autres moyens de subsistance
que la péche et la chasse, et sont constamment exposés
aux privations les plus cruelles. Ceux qui sont em-
ployés par la Compagnie de la Baie d'Hudson comme
chasseurs, sont traités avec beaucoup d'attention par
les agens de la Compagnie qui, de concert-avec les d-
verses sectes religieuses d'Angleterre et de l'Amérique
da Nord, emploient plusieurs missionnaires pour veiller
à leur instruction religieuse gt à leur amélioration phy-
sique et temporelle.

Les Sauvages visiteurs dont nous avons parlé plus
haut, sont ceux qui ont combattu pour la cause des An-
glais dans leurs guerres avec les Américains, et qui ont
conservé leurs terres dans le territoire des Etats-Unis.
Leur nombre doit être considérable, mais il n'en vient
annuellement qu'un petit nombre pour recevoir des pré-
sens. L'éloignement du lieu où se fait la distribution
des présens, l'opposition des autorités Américaines,
et la nécessitó de laisser un nombre suflisant d'entr'eux
pour protéger leur village et leurs récoltes, ont de-
puis guelques années limité le nnmbe de ceux qui
se presentent, à 2000 ou 8000. Il a été émané un
ordre pour discontinuer à l'avenir la distribution des
présens en faveur de ces Sauvages. En 1836,
Lord Glenelg suggéra la convenance de cette dé-
marche pour deux motifs, savoir: 10. parceque ces
Sauvages étant sujets d'un autre état, il n'y avait au-
cune raison pour le Gouvernement Britannique de leur
faire des présens annuels ; et 2o., parceque c'était pres-
qu'un acte d'hostilité contre le Gouvernement des
Etat-Unis que de fournir des"fusils et des àmmunitions
aux Sauvages Américains qui étaient alors engagés
lans une guerre civile avec les Etats-Unis. Sur la pro-

position du Lieiitenant-Gouverneur Sir F. B. Head,
approuvée par le Secrétaire d'Etat, avis fut donné lors
de la distribution générale des présens faite à Mani-
toulin eri 1887, qu'après trois ans, on ne donnerait des

-4. , . -.
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présens qu'aux Sauvages qui résideraient de fait sur (E. E.E.)
le territoire Britannique. On interpréta cet avis de
cette manière, savoir: que les Sauvages Américainsne 20 Ma .
seraient privés de présens que tant qu'ils résideraient
dans les Etats-Ifnis ; et que ceux qui s'établiraient dans
l'Amérique Britainnique du Nord, en aucun temps
après l'expiration des trois années, auraient droit de les
recevoir. Cette interprétation, néanmoins,a été répudiée
par le Parlement Impérial ; et en 1841, on donna de
nouveau avis que les Sauvages qui-ne se seraient pas
établis dans le Canada avant la distribution de 1843,
cesseraient alors pour toujours, de recevoir des présens.
Cet avis a donné lieu à une émigration considérable
des Sauvages Américains en Canada.

Il nous reste maintenant à donner la description des
Sauvages sédentaires. D'après la manière dont la
distribution des présens a été faite aux Sauvages et
enrétristrée, il a été impossible de distinguer ceux-ci
avec quelque exactitude, depuis plusieurs années, des
tribus errantes et de celles qui visitent le Canada; et
conséquemment on ne peut indiquer au juste la fluctua-
tion qui a eu lieu. Il n'y a pas de doute néanmoins
que leur nombre a augmenté, partie parce que les
naissances ont dépassé les décès,-partie par l'établisse-
ment de diverses lxurgades qui étaient ci-devant er-
rantes, mais surtout par l'émigration des Etats-Unis
dont nous avons déjà parlé.

Le nombre de ceux auxquels on a distribué annuel-
lement des présens, d'après les données sous les yeux
des Commissaires, ne paraît offrir aucune indication
exacte du nombre des Sauvages qui résident, actuelle-
ment dans la Province; et les -régistres du Départe -
ment sont très inexacts sous ce rapport comme sous
bien d'autres.

Le tableau suivant indique les établissemens exis-
tans et le nombre des Sauvages qui y résident.' Plu-
lieurs tribus sont placées sousla. surveillance des' Su-
sintendans -particuliers qui sont au nombre. de six;
les autres qui se composent princÎpalement de petites
bandes de Sauvages éparses sur difflrens.points de -la
Province sont sous la direction du Surintendant en
chef qui réside au age du Gouvernement.

Les principales tribus indigènes dàns le Haut-Canada
sont les Chipaouais, ou pour épeler leur nom plus cor-
rectement les Ojibeouais, avecles Mississagués quisont
une branche de la nième nation, car- il est douteux le-
quel est le nom national. Les Outaouais etPoutaouais-
1 amis qui ont émigré pour la plupart des Etats-Unis
sont étroitement alliés aux .Chipaouais. Outre celles-ci,
il n'y a que les tribus qui formaient bi-devant les Six
Nations qui s'établirent dans la:Province à la fin dela
guerre Américainiret qui se composent des Mohawks
Onéidas, Onondagas, Sênécas, Cayogas et Tusaroras,
avec quelques Delawares et Munsees, sur la Rivière
Thames, quelques Hurons et Wyandottsfà Amherst-
burgh et quegues faibles restes d'autres tribus sur la
Grande Rivière.
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I. LES SIX NATIONS SAUVAGES DE LA
G RANDE RIVIERE.

Témoignagede A la fin de la guerre de l'indépendance,
les Six Nations Sauvages île la Vallée dti

du îév. %. Moliavk, qui avaient combattu avec les
Nelles- Do. de Anglais contre les Américains, commen-

. Eloi. l)oa . cèrent à avoir des craintes pour leurs
don. Apen- terres à chasse situées dans les limites du
dic Nos. 17, territoire assigné aux Etats-Unis. En
27, 28 et 19, conséquence, ils deputèrent leur célèbre
chef, Joseph Brant, (Tyendenaga), pour exposer leurs
craintes au Général, depuis, Sir Frederick Haldimand,
(lui était alors Gouverneur de la Province le Québec,
La réponse (le Son Excellence, du 27 Mai, 1783 ; et
la harangue prononcée à Ningara par le Surintendant
(les Sauvages, le Brigadier-Général, Sir John John-j
son, dans le mois (le Juillet suivant, sont annexés à
l'Appendice comme documens qui présentent un inté-
rét historique. (No. 47.)

L'année suivante, Sir F. Hraldimand, par une pro-
clamation datée le 25 Octobre, 1784, accorda aiux
Six Nations et à leurs héritiers à perpétuité, une belle
et fertile étendue île terre sur l'Ouse iun la Grande i
vière, dns le H aut-Canada, de six rilles (le profon-
deur de chaque côté de la rivière, à partir du Lac
Erié, et s'étendant proportionnellement jusqu'à la
source de la dite rivière.

FI)EnicK Li.min, Capitaine.Général et Coneerneur en
Chef de la Province de Québec et des Territoires qui en dE-
pendent, etc., etr., Général. Comemnanadant-en-Chef des Forces de
Sa Majesté dans la dite roince et les dits Trrritoircs, etc., etc.

Attendu qu'il a plu à Sa Majesté,d'ordonner, en considération de
l'attacheinent des Mohawks à sa cauise. et île la perte de leurs éta-
blissemens qui en a été la suite, de choisir et accorder un territire
convenable sous sa protection, pour servir d'asile et de retraite aux
dlits Sauvages et autres des Six Nations qui ont perdu leurs établis-
semens danus les Etats-Unis, ou qui désirent rntrer sur le territoire
Britannique: J'ati, à la pressante sollicitation le ces fidèles alliés
de Sa Majesté. acheté des Sauvages situés entre les Lacs Ontario,
Erié et Huron une certaine étendlme de terre; et par les présentes
et au nom de Sa Majesté, j'autorise et permets aux dits Mohawks
et autres des Six Nations Sauvages qui désirent s'établir dans cette
localité, à en prendre possession et s'établir sur les bords de la ri-
vière communément appelée Ouse ou Grande Rivière qiui se dé-
charge dans le Lac Erié, leur accordant à cette iii une profondeur
de six milles de chaque côté dle la rivière, cenunençant au Lac Erié
et s'étendant dans la méie proportion, jusqu'à la source de la dite
rivière pour par eux et leur postériten jouir a perpétuité.

Donné sous mon sein g et le sceau de mes armes, au ChAteau
St. Louis, à Quîêébc, le 25 Octobre, 1784, et la vingt-cin-
quième année du règne de Sa Majesté, le Roi George ii.

(Signé,) FREDERICK IIALDIAND.
(Signe,) R. MATîIEw's,

Enrégistré le 20 Mars, 795. .
(Signé.) Wx. JAnvîs.

Cet octroi fut ratifié, t et les conditions définies par
une Patente émanée sous le Grand Sceau du Gouver-
neur Simcoe, et datée le 14 Janvier, 1793.

La concession primive de cette étendue de terre était
de 694,9 10 acres, mais la plus grande partie en a été
depuis cédée à la Couronne, pour par elle être vendue
dans l'intérêt de cestribus; et le Gouvernement, du con-
sentement des Sauvages, a vendu la propriété absolue
de quelques petites parties de ces terres à des acqué-
reurs, et les chefs rux-mêmes en ont donné d'autres a
ball; et quoique ces baux ne fussent pas strictement

† J.a OR*s SxueoE.
GEoRGE Tnos, par la Gràce de DIEi, ROI dit Royaumne- Uni de li

Grande-Bretagne et d.Irlande. Defewrewr de la Poi, etc.
A ToUS cEUx QUI LEs PnEsENTES VEItloNT,

Sachez que. comme notis avons en des preuves dans plusieurs ne-
casions, de l'attachement et de la fidélité des Chefs et des Guerrierp
des Six Nations envers nous et notre Gouvernement, par leur zèlo,
leur énergie et leur bravoure; et que déstrant, pour leur en témoi-
gner notre satisfaction et les indemniser des pertes qu'ils ont souf-
fertes, leur donner une étendue de terre convenable sous notre pro-
tection pour leur servir d'asile et de lieu de retraite et de sûreté à
eux et leur postérité ; Nous avons de notre grâce spéciale, science
certaine et propre mouvement. donné, accorde. comme par les pré-
sentes, nous dounous et. accordous aux Chefs, Guerriers. Femmes et
Tribus des dites Six Nations, et à leurs héritiers à perpétuité, tout
le territoire ou étendue de terre formant partie d.un certain District
que nous avons récemment acheté de la Tribu les Mississagués,
ais et situé dans le District de Home, en notre Province du Haut-
Canada ; partant de l'embouchure d'une certaine rière connue
sous le noin de l'Ouse ou Grande Rivière, et maintenant appelée
la Rivière Ourse, où elle se décharge dans le Lac Erié, et suivant
les rives d'icelle l'espaco de six miies de chaque côté de la dite ri-
vière, ou un esjpace équivalent, conformément à un certain arpen-
tage (le la dite etendue de terre, lequel est annexé à ces présentes,
et suivant la dite rivière j usqu'à sun endroit appelé ou connu sous le
nom des Fourches, et le li en suivant lu Vrineipal chenal de la dite
rivière l'espace de six milles de chaque coté du dit chenal oui un es-
pace équivalent qui sera tracé par un nrpeitage qui doit on être fait
dans toute la longueur dk la dite rivière jisqlu'aux limites que nous
avons nchetées, et tel (ue le dit territoire se comporte, et se trouve
bornié et limité dans une certaine concession a nous faite par les
Celifs et la dite Tribu des Mississagués, en date du septième jour
de Décembre, mil sept cent-quatre-vmiîgt-doie ; pour par les Chefs,
Guerriers, Femmes et Membres des dites Six Nations, jouir du dit
territoire ou étendue île terre ainsi bornée comme susdit, et le possé-
der à titre de concession de Nous, nos héritiers et successeurs, pour
leir propre usage et celui île leurs héritiers à toujours, libre de toutes
rentes, charges et servitudes quelconques envers nous ou nos sue-
cesseurs, et de toutes conditions, stipulations et conventions quel-
conques, excepté celles ci-après menr.tionnées ;-donnant et accor-
dant aux dits Chefs, Guerriers, Femmes et Membres des dites Six
Nations et à leurs héritiers, la pleine et entière jouissance du dit
territoire ou étendue de terre, pour par eux en jouir et le posséder
librement et suivant les usages et coutumes des dits Chefs, Guer.
riers, Femmes et Membres des dites Six Nation-. .Pourvu toujous,
et qu'il soit bien compris comme étant le véritable sens et teneur de
ces présentes, qju'afin de garantir les dites terres comme susdit, aux
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20 Miars,
Er.tnuissr.X. .raus. No.

Sur la Grande Rivière,..... .............................. Les Six Nations, avec quelques autres petites tribus, 223
2. New Fairticld, sur la Rivière Thames, dans le Town- Delawares, (Moraves),............................. .153

ship île Oxford, District de pOuest,.................
3. 1unsev Town et Colborne, sur la Rivière Thamues, dans Chipaouais et Munsces,................................... 620

le Township de Cnradoc,............
4. New-Oncida, dans le Township de Delaware. joignant Onéidas,.................................................... 436

le dernier établissement,.........................
5. La Réserve Wrandott ou Huron, près de Amberstburg, Chipnouais, Hurons, Shawnees et Munsees,.......... 368
G. Pointe Pelée,................................................... Chipaouais,..............................................
7. Rapides de Ste. Claire, ou Réserve Supérieure de Ste.

Claire, dans le Tonship de Sarni , ......-.......... Chipacuais, avec quelques Poutaouaistmis,........ 741
8. Riviereaux Sables, sur le Lac lHuron,. ................. p
9. l'ointe Chaudière, près du dernier établissemient,.....

10. Ile Walpole ou Chenal Ecarté,................................ Chipaouais, Poutaouaistanis et Outaouais,........ 1140
<il. lie Manitoulin, deux établissemens, Manitowaning et Chipaouais et Outaouais...... ................ 1098

Wcqueimakong............................................... )
[12. Baie <le Quinté, Township de Tycndenaga,................. .Moliaks .................................. 383

13. Rivière Crédit,.............. ................................. ................................................ 239
14. Alnwick, sur le Lac Rice,.............................o.................................... 220
15. Lac Rice,................................................-.. ... Do. .................. ......................... 114.
16. Lac 3Mud,........................................ Do..................................... 94
17. Lac B'dsamn,...................................................Do...................................... 90
18. Rama, Lac Simcoe,............... ........................ .Chipaouais,.................................................. 184
19. Ile Beausoleil, Baie de Matchadash, Lac 1luron,........... .. .................................. 232
20. Ile aux Serpens, Lac Sincoe,......................... Do. ......................................... 109
21. Saugeeng, Lac Huron,...............................1) . ..................................... 197
22. Grande Baie, Owvenî's Sound, Baie George,............... Do. .............................................. 130
-23. Township de lkdforl, près de Kingston,................ .A.lgonquins, etc.............................................9

T otal,............n...................................... ............. 8862
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voir les annuler.

Voici une liste des principales cessions:

15 Janvier, 1798
SFévrier,

Les terres qui composent maintenant les Townships de
Dutnfries, Waterloo, Woolwich et Nichol, et qui
s'étendent en descendant des deux côtés de la
rivière à partir de l'extrémité nord de la réserve,
et la plus grande partie des Townships de Canboro
et Moulton, à l'entrée Est de la Grande Rivière

352,707 acres.
19 Avril, 1830.

L'emplacement de la ville de Brantford
sur la Grand-Rivière,............... 807 &

19 Avril, 1831.
La partie Nord du Township actuel de

de Cayuga, en bas de la Rivière... 20,670 n

8Pévrier, 1834.
Le résidu de Cayuga, le Township ac-

tuel de Dunn qui avoisine celui
de Cayuga, et partie de Canboro
etMoulton............................ 50,212

26 Mars, 1835.
Ratification de toutes les cessions pré-

cédentes ................. ............

18 Janvier, 1841,
Le restant des dites terres, avec une ré-

serve de 20,000, acres, et les terres
actuellement en la possession des
Sauvages ou plus de................. 220,000 "

Des premières cessions, la plus grande partie a déjà
été vendue; et les recettes en ont été placées dans, les

dits Chefs, Guerriers, Femmes et autres Membres des dites Six Na-
tions et à leurs héritierset de leur assurer la pleine ,ouissance et la
possession paisibl et non interrompue de la dite étendue de terre,
c'est notre volonté et plaisir Royal que les dits Chefs, Guerriers,
Femmes on Membres des ditçs SixNations, ne pourront en aucun
tems transférer, aliéner, transporter, vendre, donner, échanger, ou
louer la dite étendue de terre ou aucune partie d'icelle à aucune
Tribu Sauvage ou à aucune rsonne ou personnes quelconques,
autres qu'entre eux les dits Ch fa, Guerriers, Femmes et Membres
des Six Nations ; mais que tout tel. transport, aliénation, vente
dchange, bail, ou posesson sera nul et de nul effet, et qu'aucune
personne ou personnes ne pourront occuper et posséder la dite
etendue do terre ou aucune partie d'icelle, en vertu ou sous couleur
d'aucune telle aliénation, titre ou transport, et sous aucun prétexte
que ce soit, sous peine d'encourir notre gnd délaisir ; et que si
aucune personne ou personnes autres que dits hefs, Guerriers,
Femmes et Membres des dites Six Nations, osent, sous prétexte
d'aucun titre comme susdit, occuper ou posséder la dite étendue de
terre ou aucune partie d'icelle, il sera loisible pour nous, nos héri-
tiers et successeurs en tout toms ci-après, de prendre possession des
terres ainsi occupées et possédées par toute personne ou personnes
autres que les Membres des lites Six Nations, leti déposséder et
les faire déguerpir, et reprendre pour nous, nos héritiers et succes-
seurs, la partie et 'pnrcelleelnsi occupée. Pourvu toujours, que si
en aucun tems, les dits Chefs, Guerriers, Femmes ou Membes des
dites Six Nations sont disposés à vendre.et à céder la possession et
l'intérêt qu'ils ont dans le it territoiro ou étendue de terre ou au-
cune partie d'icelui, il ou elle pourra ltre acheté par nous, nos héri-
tiers ou successeurs, à quelque réunion ou assemblée des Chefs,
Guerriers et Menîbres des dites Six Nations, qui sera convoquée à
cette fin par le Gouverneur, Lieutenant-Gouverneur ouperonue
administrent notre Gouvernement dans notre Provicdii u Haut-
Canada.

En foi de quoi, nous avons émané nos Lettres Patentes, et ap-
posé à icelles le Grand Sceau de notre dite Provinc. Té.
moio, Son ExeUen ce John Grarra Simcoe, Ecayer, Lieu.

'tean-Guvrnuret Colonel, Co mmandant nos forces
dans notre dite Province.

Donné en notre Hôtel du Gouve rnement, iNavy-Ila, ce qua-
torzième jour: de Janvier, en l'année de Notre Seigneur,
mil sept cent-quatre-vingt-treize, et de notre règne, la
trente-troisième.

J.G. S.
'(SiDn4) WiLLIAM Jàavîs, Secrdtasre..

Appndie
fonds consolidés d'Angleterre, ou en achat de parts dans (E. E. E.)
la Compagnie pour la navigation de la Grande Rivière.
L'arpentage de la partie qui a été cédée en dernierlieu 2o Mars
n'est pas complet; mais une partie considérable est déjà
occupée par des cultivateurs ou squatters; et le tout
sera probablement bien vite établi.

Les Six Nations se composent, à proprement parkr,
des Mohawks, Onéidas,' Sénécas, Onondagas et Cayu-
gas, qui formaient partie dè la confédération primitive
des cinq nations appelées Iroquois par les Français,
avec les Tuscaroras qui ont été adoptés par la confé-
dération.

Mais la communauté des Sauvages de la Grande
Rivière comprend aussi quelques Delawares, Tutulies,
Muntures, Nunticokes, et quelques autres Sauvages,
avec quelques familles nègres qui ont été adopiées par
la nation. Leur nombre, d'aprèsle recensment de 1843,
est de 2223. Ils sont établis par petites bourgades di-
visées suivant leurs tribus ou sous des chefs séparés,
sur les deux rives de la Rivière, depuis la ligne du
Township de Cayuga jusqu'au côté sud du chemin
de Hamilton, mais ils sont maintenant sur le point de se
retirer entièrement sur la rive sud.

La plupart demeurent dans des maisons de pièces sur
pièces,éparses çàet là surtoute l'étendue de ce territoire;
un très petit nombre comparativem nt réside dans le
villages; à proprement dire, iln'y en a que trois, savoir:
les village Mohawk, Tuscarora et Cayuga. Le premier
qui se trouve à un ou deux milles de Brantford, fut
établi en 1784-5, l'année qui suivit l'émigration des
Six Nations. Il contient environ 24 maisons, et s'étend
dans une forme très irrégulière, de un quart de mille
à un demi mille. L'église que l'on dit être la plus an-
cienne qui ait été bâtie dansl le Haut-Canada, est un
joli bâtiment en bon état de réparation, et renferme la
voute de famille du célèbre chef des Mohawks, Joseph
Brant. Tous les Sauvages de ce village, à l'exception
de quatre ou cinq familles, ont 'vendu leurs améliora-
tions à des blancs, et se sont établis sur d'autres par-
ties de la Réserve afinde se procurer plus facilement le
bois de chauffage qu'ilsne pouvaient obtenir qu'avec
beaucoup de difficulté,au village.

Le village de Tuscarora est situé à un mille et demi
de la maison du Conseil des Six Nations, laquelle se
trouve à dix milles 'de Brantford; ce village a été
établi dix ou quinze ans plus tard que celui de Mohawk,
et il est à peu près de la même grandeur; mais les
maisons, au nombre de trente, sont moins éloignées les
unes des autres; on n'y trouve peu ou méme point de
blancs, et il y a une bonne petite église à l'une des ex-
trémités du village.

Le village supérieur de Cayuga est maitenant aban-
donié par les Sauvages. On'peut à peine appeler.villages
les établissemens d'Onondaga etdes Salines dont, il est
parlé dans les rapports précédens.

Les naisons soit, toutes d ièces; et, dans chaque
établissement, il y a plusieurs granges. Aucune les
Six Nations Sauvages rie réside dans des cabanes Le
tableau suivant indique suflisamment la richesse et la
condition de chaque tribu'; d'après un extrait de ce
tableau, 'il apport que 2223 individus,'formant environ
500 famillesoccupent '39' maisons,avec, 55' granges
qui y.sonr attachées. . Ils possèdent'85 waggons 127
trames, 1Schlmairues,- et 97 herses. Leurs bestiaix
consistent eâ-350 chevaux, 561 boeufs,"/190 vaches,
2070 cochons et 8 motons

*D'après un rrangement- concntre le' Goivi' erement et le
Ca itaine J. Brant 'en 179M, lî'tribuOghqtaga" (Auchquaa) 't
n& quéecommel'une des Cinq Nations, et celle des Onéidas est
omise.
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(E. E. E,) TABLEAU

20 Mars. IDiqu r les noms et le chiffre des diverses Tribus qui composent les Six Nations,-la quantité de terre en

culture,-et les maisons, granges, bestiaux et ustensiles d'agriculture, appartenant à chaque Tribu en

l'année 1843.

Appendice
(E. E.E.)

20 Ma.

-LA - -- - -

Mohawks d'en haut,.. .................................... 364 1163J 64 8 17 28 29 21 36 90 107 377

Mohawks d'en bas,.................................... 310 1648 60 15 18 28 28 23 32 74 110 253 30

Mohawks de la Baie de Quinté,........ ................ 94 183 Il '2 7 2 13 8 15 ..

Onondagas, Clear Sky,......... ............................... 219 700 51 3 7 2 14 5 e5109125 18

Onondagas, Pieds Nuds, .......................... :............ 64 111 12 ... 1 1 2 1 3 9 9 44 ..

Nekarontasa, Senecas, compris dans le Rapport des Onon-
dagas,....................................................... 55 . . ..................

Kaghneghtasas, Senceas, do. do. ............... 52 1 . 8

Onéidas, Joseph ........................................... 42 124 6 1 5 8 2 2 7 12 9 45 1

Peter Green7s Aughquagas,................................. 75 283 15 4 3 7 5 4 8 10 19 4 il

Cayugas d'enhaut,............................................114 417 18 5 7 10 4 26 36 161

Cayugas d'enbas, 8...................·.............- ........... 2 00 38 7 7 10 21 9 44 76 105 183 .
Tuscaroras,........... ........................
Tuteillies, compris dans le Rapport des Cayugas d'en haut, 40 ... ... .. ... .-- ... ... ... ... .·· ... .

Deawarc (Tom ...................................... 127 347 29 2 3 6 5 5 22 23 38 167 12

St. Régis, compns dans le Rapport des Onondagas,....... 6 ... ..... ... ... ... ... ... . ..
Muntures, compris dans le Rapport des Cayugas d'en bas, 20 .. . ... ..• ••. .. ... .. ...

Anciens Nantecokes, compris dans le Rapport des Dcla- ... ... ··. ...
warcs,................................................... .. 30 .45

Nouveaux Nantecokes,..................................... 17 169 6 3 3 3 5 3 14 17 24 61 .

Aughquagas (Joseph),.............................. 62 260 I1 2 3 5 8 5 25 27 41 70 
Famile du Canada, comprise dans le Rapport des Mo-

hawks d'en bas,......................... .... ............. 9 •

Rayentagowa, compris dans le Rapport des Mokawks d'en
haut,..............-........................... 14

Famille de Brant, do. do. .................... 19 .

- 3 6908,397 55 -85 12 61 790 2070 83Total,.......... ............ 2223 , 90y75 8317 13J q, !M0 6 278

L'étendue des terres défrichées est de 6908 acres, ce
qui donne une moyenne de 15 acres environ pour chaque
famille; quelques Sauvages néanmoins ont les fermes
considérables, comme on le verra d'après l'extrait sui-
vant.

Nmobre de Sauvages qui ne possèdent pas des terres
en culture, 50

qui en possèdent moins de 5 acres 96
de 5 à 10 " 85
de 10 à 20 " 67

« de 20 à 50 " 68
L de 50 à 100 " 28
c 'de 100 à 150 " 9
" de 150 ià 200 " 1

Total 404

Partout où les familles ne possèdent pas de terres
en culture, les hommes travaillent généralement en
hiver à couper ou charrier du bois de chauffage, etc. Le
printempset l'été, étau commencement de l'autoîane, ils
s'engagent comme journaliers et reçoivent de forts ga-
ges; les femmes restent avec leurs parens et vivent du
travail des hommes. Plusieurs les Sauvages travaillent
sur les fermes des blancs pendant le temps des récoltes,
étant d'excellens faucheurs.

Les terres ne sont pas régulièrement subdivisées en
lots; chaque Sauvage choisit son morceau, et prend
autant de terres qu'il en peut cultiver ou qu'il en désire,
sans que les chefs s'en mêlent. Les autres Sauvages
n 'empietenlt jamais sur le terrein de leurs voisins ; et ils

peuvent transmettre leurs terres à leurs héritiers, ou
rnsiorter leurs droits à tout autre Sauvage.

Lorsqu'il s'élève quelques disputes, on les soumet
aux chefs en Conseil pour régler les diflerends. Néan-
moins, ces Sauvages souffrent beaucoup des empiéte-
mens des blancs, contre lesquels on n'a pu réussir jus-
qu'à présent à les proteger entièrement; et il règne
parmi eux beaucoup d'anxiété et d'incertitute par rap-

port à la possession de leur fermes, à cause des dépla-
cemens fréquens devenus nécessa ires par les cessions
successives de parties de leur territoire.

Ils vivent presqu'entièrement d'agriculture, et font
rarement la chasse ou la pêche,' uniquement pour
se procurer de la subsistance, quoique plusieurs d'en-
tr'eux s'adonnent à ces amusemens en différens tems,
de quinze jours à trois mois, à la fin de l'année. Leurs
principaux rendez-vous pour la clmsse sont dans les
Townships de Norwich, Zorra, Denham, Wendham,
Blenheim, et sur la Rivière Chipaouais; mais lots-
que la chasse n'est pis heureuse dans ces endroitc, il
faut bien qu'ils fréquentent des lieux plus éloignés. Le
tiers au moins ne chasse plus ; et il est probable, lors-
que le gibier aura disparu dans les Townslips environ-
nans, que les autres perdront entièrement le goût de
la chasse.

Ils ont fait de grands progrès en fait d'industrie et
d'agriculture, et ils récoltent une plus grando variété
de grains et de végétaux qu'autrefois; mais on a re-
marqué que leurs récoltes étaient moins abondantes,
et leurs bestiaux moins nombreux qu'auparavant.
On peut en attribuer la cause a ce qu'une grande
parte do leurs terres cultivées sont tombées en la
possession des blancs, et à la construction de certaines
chaussées sur la Grande Rivière qui ont inondé une
grande partie de leurs terres basses, ce qui les a obli-
gé do les abandonner,

Les zrands fermiers suivent exactement le même
mode d culture que les blancs, excepté qu'ils sèment
moins de graine, et la préparent avec moins de soin ;
aussi leurs récoltes sont-elles souvent endommagées
par la rouille. Ils sèment du bled et do 'avoine, et
leurs prairies en 1rèthid; ils récolteùi aussi des pois en
grande quantité, et ils engraissent leurs cochons a;vec
des pois et dit blé-d'inde. Ces pîetits.ftrmiers ne ré-
coltent guère autre chose que du blé-d'inde et dès

ttates, pour la culture desquels ils n'emploient que
a pioche. Sur les grandes formes, ce sont les hommes
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blé-d'inde qui est toujours cultivé par les femmes,
gars. soit sur les grandes ou les petites fermes. Les jeunes

g ens des tribus chrétiennes, et les plus.civilisés d'en
lant, s'occupent plus d'agriculture et sont plus indus-
trieux que les jeunes gens: des tribus d'en bas, qui
sont payennes pour la pupart. Ils s'acquittent d!une
partie raisonnable des travaux des, fermes. Sur les
grandes formes, la division régulière. du jour, pour
e travail et les repa.$ se pratique assez généralement

mais pas avec la même régularité que parmi les blancs.,
Les habitudes irrégulières que prennent les enfans
dès leur enfance, font qu'ils ne sont pas aussi attentifs
à ces détails que les blancs, lorsqu?ils arrivent à lge
mûr.

On ne peut donner aucun état de la quantité de
produits qu'ils récoltent; les Sauvages no mesurant'
seulement lue ceux qu'ils entendent apporter au mar-
ché, ce qui est très peu. de chose comparé à la quan-
tité qu'ils consomment dans chaque famille. Ils font
rarement des approvisionnemens do grains; et lors-
que leurs récoltes manquent, ils sont souvent réduits
à une grande misère, et obligés d'aciheter de andes
quantités de farine. A diverses époques, le ofeuver-
nîement a eu occasion de leur donner dessecours et
de prendre des mesures pour leur fournir les objets
nécessaires à leur subsistance.

Quant à ce qui concerne la religion, les 1ohawks
étaient déjà chrétiens plusieurs années avant la révo-
lution Amnéîicainc. L'église du village de Mohawk,
fut bâtie pour eux par le Gouvernement, l'année qui
suivit l'établissement; pendant nombre d'années, né-
anmoins, ils n'ont pas eu de missionnaire résident
parmi eux ; le ministre du. clergé le plus voisin de-
mourait à Niagara, à 70 milles de distance. Celui--
ci les visitait deux fois l'an, mais ,la,,ferveur de leurs
principes'religieux était telle que la lecture de la li-
tfu'rgie de l'église se faisait réglièrement par l'un des
Sauyages ; et par ce moyen la congrégation a tou-
jours, subsisté. Il y a. environ '16, ans, la Société
pour la Propagation de lEvangile dans la Nouvelle
Angleterre et les territoires adwgcens .en: Amérique,
conmunément appelée " Compagnie de la Nouvellec
Angleterre," établit un ministre dans l'intérêt des
Sauvages. , Néanmoins,, les habitans des environs
avaient toujours été desservis précédemment par un
des missionnaires de la Société pour la Propagation
de l'Evaungile dans les pays étrangers,; mais, par un
arrangement conclu avec la Compagnie de la Nou-
velle Angleterre, le soin de cette station fut aban-
donné à.cette Compagnie qui, a toujours, depuis, main-
tenu un missionaire au Village des IMohawksi réparé
l'égliso et établi diverses 4coles et un institut d'arti-
sans pour le bien desS.auvages-de<cette station. Plus
récemment, elle a établi un assistant. missionnaire
dans le village, de Tuscarora, où ellea bâti une église,
et une maison: pouir:le*ministre., Outre les cxeces
religieux~ que, l'on pratiquedans c.es dcuxc églises,.on1
célbre le servico divin dans, une maison d
P4 tablissement de Johinson; dans les environs dès
Salines; dans une maison privée .de l'établissement
des quatre -sources, Onondaga; dans'établissenent
des Delawares; et.dans une habitation privée, près
de.la maison du, Conseil. lila aussi une chapellé
Méthodiste aux-Salines ;> ot-uno congrégation de bap,
tistessorassemble:pouri les ,exereices-religieux dans,
une aison privéea-Tuscarora

La .raide'mas es.Sauvages de la Grade u
vière est clhrétiennee c ia'pprtigù ~n(pal mn, e
Pé1glyiq Aïgliënne. I uel l a ,qiîclaues anné.eàjusiems
des 1 ivk11, 'e ý ais-ègniit ,ce t gi psug
s'aggrégor aux rneu distes Apiscopaliens ; imais der4
nièreip parti deceuge ntn,trés.anl sgin l
dé léahse ,anhcane. anne derniêre.envn.

Appendice
wesleyens. Néanmoins un nombre considérable des (E. E. E.)
Caygas d'en hau t den bas, les Onondagas, les
Sénécas et quelques Delawares, sont encore payons, 2o Mara
Les missionnaires de Ia, Compagnie de la Nouvelle
Angleterre ont travaillé à leur conversion avec zèle et
persévérance, et avec quelque succès. Depuis quel-
ques années, ils ont baptisé cent adultes; et l'année
dernière, ils en . ont baptisé soixante de la tribu des
Delawares, qui abandonnent graduellement le paga-
nisme. Les Sauvages qui sont encore payens, ne
nient pas, pour la, plupart, les vérités du christianisme
et leur condition spirituelle s'estý évidemment amélio-
rée par leurs relations avec les Sauvages chrétiens.
Plusieurs d'entre eux assistent occasionnellement au
service divin qui est célébré dans, une langue qu'ils
comprennent.; c'est ainsi qu'on leur inculque d'une
manière presqu'imperceptible les; doctrines et les
principes du christianisme. Le principal obstacle qui
s'oppose à leur conversion est la détermination de la
part de certains chefs de rejeter le christianisme, et
d'engager tous ceux qui subissent leur influence à
suivre leur exemple. 'Les inconséquences frappantes
qu'ils remarquent entre les professions et la pratique
d'un grand nombre de chrétiens paria les blancs qui
sont établis autour d'eux et qui jouissent générale-
ment d'un très mauvais caractère, et ne sont chré-
tiens que de nom seulement, leur fournissent des ob-
jections plausibles contre la religion chrétienne.

L'amélioration des Sauvages chrétiens est très
perceptible. Ils déclarent souvent qu'ils apprécient

08. avantages de leur- nouvelle position; et ils ex.
priment leur dégoût des cérémomes payennes dont
ils fisaient autrefois leurs. délices. Entre autres
preuves du désir qu'ils ont do s'améliorer,. on peut
citer l'attention qu'ils 'prétent aux Mstructions rei-
cieuses, et l'empressement avec lequel ils consontent
a fairp admettre leurs enfans dans le pensionnat de la
Compagnie de la Nouvelle-Angleterre, établi au Vil-
larec des Mohawks. Ily a quelques. années, il était
di cile d'obtenir 14 écoliers pour cette école, et main-
tenant il y a plus de 50 demandes d'admission, outre
les 50 élèves qui s'y trouvent déjà. La diinution
de l'ivrognerie est un autre signp d'anihoration,

Outre le pensionnat, dont on vient;de parler,. dans
lequel onenseigne auxélèves-les arts mécaniques et
où l'on suit lo. système -adopté dans lea écoles des
blancs, il y.a cinq.écoles de jour, y. compris celle de
la mission méthodiste. Néannoins ces écoles.no sont
fréquentées. que très irrégulièrement. Le nombre
total des enfans qui regoivent l'instructipp, y- compris
eeuxdu pensionnat, estde 160. Le niode d'ensei-
gnement, est le.même que dans les écoles élémentaires
des blans ; et leslivres en.usage sont ceux qui sont
recommandés par lé, Bureau d'Educatioi, savoir : la
Bible, Afavor's SpellingBook, Engli4& Reader, l'A-
rithmmétique de Daboll, et la Grammaire et la Géo-
graphie de ,1Murray. L'enseignement se fait exclu-
Isiomnt en anglais; les enfans montrent autant
daptitule queo ceux. des blancs. Dans'Pécole de la
Compagnie:de la. Nouvelle-Aniglotei're, on senseigne à.
15,enfans les méticrs.-d6.charron,' forgeron, charpen-
tie, et cordonnier.- Les filles:qui sonta nombre do
douze, apprennent à. coudre, filertricoteret tenir
le ménage. Les adultes montrert une grand dispo
sition poi- les arts mgcaniques ; plusieursd'ntreùx
sans méme avoir a ppris,' sont forgèrons et mienuisiers,
et-soineapables de 'bâtir etde K'finir un niaison én
bois.' Un grand 'nombreuio u les feimes sont
desscz bns talleurs 'Peur pouvoir fin luen 'pres
vetemens. '

Depuis les;deraières& dix annAes,'sst1ibusont aug-
mentdn i e;lombre moyenr
ds naispzânmos dans-uneffjilige estóldr.tmois,ou quatre

doqtedouxapr'iyent l?âgode turi Le -nombre
d 6tis1osVpouóqasidrabledpaseplnde'rois p
cent. . .. - .
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20 Mars.

Les Six Nations Sauvages sont sous la surveillance
d'un Oflicier du Département des Sauvages, qui ré-
side à Brantford. ils sont soignés par les médecins
de cette ville, qui sont payès à même les fonds de la
tribu.

Si les biens de ces Sauvages eussent été adminis-
trés avec soin, ils seraient, à présent, riches et inde-
pendans. Une grande partie des terres qu'ils ont
cédées, ont été vendues pour leur profit, et une grande
quantité d'excellens bois a été vendu ou pillé sur
leurs terres. Une somme de £25,733 provenant de
cette source est placée dans les fonds Britanniques ;
une autre somme de £38,000 a été placée, par ordre
de Sir John Colborne, dans les fonds de la Compagnie
pour la navigation de la Grande Rivière, dont ils pos-
sèdent les trois-quarts. Ce placement, fait par le
Lieutenant-Gouverneur, dans lespoir qu'il rapporte-
rait bientôt non seulement un bon profit, mais qu'il
augmenterait grandement la valeur du reste de leurs
terres, n'a pas eu d'heireix résultat. Il a absorbé
tous leurs fonds depuis sept ans, sans rien laisser
pour être distribué en argent et provisions, comme
autrefois. Les travaux sont loin d'être terminés ; et
l'on a avancé jusqu'à ce jour près de £9,000 pour
rencontrer les versemens dus. Les Sauvages se sont
plaints à diverses reprises de ces transactions; et ils
ont demandé au Gouvernement de racheter ces fonds
et de leur rendre l'argent.

2. DELAWARES, CIIIPAOUATS, MUNSEES, ET
OXEIDAS, DE LA RIVIER E TIIAMES.

Tt»mor gnge de L'établissement les Delawares est
1r. le Suriutea" un des premiers établissemens qui aient

du Rev.R. FIod, eté formés par les Sauvages dans le
Appendice, No. Haut-Canada. En 1792, les princi-
1 et 19. paux restes des Congrégations, autre-
fois florissantes, des Moraves dans les Etats-Unis, se
trouvèrent dans la nécessité de chercher un asile dans
le 11aut-Canada, où ils furent bien reçus par les au-
terités Provinciales qui leur permirent de s'établir
sur la E ivière La Tranche, maintenant appelée la fi-
vière Thames. Par un ordre en Conseil, dul 10 Juil-
let 1793, ils reçurent l'octroi d'une grande étendue de
terre en bois debout sur la Rivière, de la contenance
d'environ 50,000 acres, où. ils commencèrent à bâtir
un village nommé Fairfield, une église et d'autres
bâtimens aux frais d'une société volontaire établie à
Bethléem, dans l'état de Pennsylvanie, en 1787, sous
le nom de " La Société des Frères pour la Propaga-
tion de l'Evangile.'" Par un second ordre en Con-
seil, du 26 février, 1799, on fit arpenter cette éten-
due de terre. qui fut remise aux Syndics de la Société
des Moraves, "pour par la dite société ci jouir à
perpétuité pour l'usage exclusif des Néophuites Sau-
vages."

Ce premier établissement ayant été entièrement
détruit par l'armée d'invasion des Américains, pendant
la campagne de 1812, on fornia un nouvel établisse-
ment à une petite distance de l'ancien ; ,en très peu
de temps la Congrégation se rassembla de nouveau, et
c'est elle qui y réside maintenant.

En 1836, Sir F. Ilead engagea ces Sauvages à cé-
der une partie considérable de leurs terres, environ 6
milles quarrés, moyennant une rente annuelle de
£150 ; et l'étendue qu'ils possèdent maintenant située
dans le Townships d'Oxford, District de P'Ouest, con-
tient environ 25,000 acres.

Le nombre de Sauvages appartenant à la tribu des
Delawares, était en 183 de 302; mais des dissentions
s'étant élevées l'année précédente par rapport à la
vente de leurs terres, une vartie de la tribu se retira
à Missouri dans les Etats-Unis, et leur nombre actuel
ni'est que 153 seulement.

Les Chipaouais et les Munsees occupent une éten-
due <le terre d'environ 9,000 acres dans le Townshuip
de Caradoc, dans le District de London, à 25 milles
environ du village des Moraves. 1l n'y a pas plus de
10 ans que les Chipaouais ont abandonné leur vie er-
rante, et se sont établis dans l'endroit qu'ils habitent
maintenant. Les Munsees sont établis depuis 1800 ;
du consentement de la tribu des ehipaouais, sur des
terres appartenant à ces derniers. Le nombre ac-
tuel des Chipaouais est de 37, et des Mansees de
242.

Les Onéidas sont une tribu de Sauvages Améri-
cains qui se sont transportés en Canada, en 1840, et
ont acheté avec le produit de leurs terres et amlio-
rations qu'ils avaient vendues au Gouvernement Amé-
ricain, une étendue d'environ 5,000 acres de terres
dans le Township de Delaware, District de London ;
ces terres sont séparées des établissemens des Chipa-
ouais et des Munsees par la Rivière Thammes; leur
nombre est de 436. Il y a aussi plusieurs familles
Poutaouaistamnis qui ont fixé leurs résidence parmi les
Chipaouais pendant le cours de l'année dernière; et
une bande d'environ 500 Sénécas, de Tonawantee,
dans l'état de New-York, est attendue prochainement
pour former une établissement près de leurs frères les
Onéidas.

Ces Sauvages sont sous la direction générale d'un
SurintendantJqui réside à Delaware.

Les Chipaouais possèdent une rente annuelle deI
£600, accordée par le gouvernement pour une cessiont
de terre faite en 1832. Les Moraves ont une rente-
annuelle de £150, en échange des terres qu'ils ont
cédées à Sir F. lead. Les Munsees n'ont pas de
rente annuelle; ces trois tribiis participent à la distri-
bution des présens; les Onéidas ne reçoivent ni pré-
sens ni rente annuelle, mais ils ont apporté avec eux
en Canada une somme d'argent considérable qu'ils,
avaient reçue du Gouvernement Américain pour la.
vente de leurs terres et bâtimens, et ils l'ont placée
entre les mains du Surintendant-en Chef. Quelques
toms après leur arrivée, ils reçurent leur part des pré-
sens ann.uels; mais cela étant venu à la connaissance
de l'administrateur du Gouvernement Sir Richard.
Jackson, qui vit leurs noms sur les estimations, et étant
constaté qu'ils n'avaient jamais auparavant reçu de
pré"ens et qu'ils n'y avaient aucun dr'oit puisqu'ils
n'avaient pas combattu pour les Anglais, l'ordre fut
donné de discontinuer ces présens à l'avenir.

Les Delawares Moraves sont rassemblés dans un
village qui contient une maison de charpente, trente-
quatre de pièces sur pièces et dix granoes. Ils n'ont que
292 acres de terre en culture. I possèdent 14
boeufs, 40 vaches, 47 génisses, 60 chevaux, 35 mou-
tons et 200 cochons; ils ont en outre 8 waggons,
16 charruts, cinq herses, 3 moulins à vanner, 11
chaines, 21 faulx, 12 faucilles, 6 bêches et une quan.
tité de pioches, haches, etc.

Les Chipaouais et Munses n'ont pas le village,
niais ils vivent sur (les petites fermes éparses sur leur
territoire; plusieurs des Chipmaouais sont établis sur-
des lots arpentés de vingt acres chaque. Cette tribu
possède 76 maisons de bois brut, 6 cabanes et 25

ranges. Ils ont 450 acres de terre en culture, 30
boeufs, 27 vaches, 44 génisses, 82 chevaux et poulins,
400 cochons. Leurs instrumens agricoles consistent
en 9 charrues et 9 herses, 23 faulx et faucilles, 19
chaînes pour les bSufs, 1 moulin à vanner, 4 ýwaggons
et charrettes, 7 bèchies, etc. Ils ont aussi une fog'o
et deux assortimens complets d'outils de menuiserie.

Les Munsees possèdent une ferme et 50 maisons
de pièces sur pièces et 10 granges. .Ils ont 269 acres
de terre en culture, ils possèdent en outre 14 boeufs
50 vaches, 30 génisses, 55 chevaux et poulins et 25Q

Appendice
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de 11 charrues, 7 herses, 17 faulx et faucilles, 10
2c) NMs. bèches, 1 moulin à vanner, 5 waggons, 7 chaines pour

les boeufs, avec des pioches et des haches, etc.

Les Onéidas qui sont établis plus récemment, mais
qui ont apporté avec eux les moyens d'acheter des
anciens habitans, occupent 6 maisons de charpente, 48
de pièces sur pièces et 4 cabanes; ils ont en outre
15 granges, ils cultivent 335 acres de terre, leur fonds
d'animaux consiste en 64 boufs, 61 vaches, 27 gé-
nisses, 12 chevaux,1 62 cochons. Ils possèdent 13 char-
rues, 16 herses, 14 waggons et charrettes, 42 chaines
p our attacher les boufs, 43 faulx et faucilles, 3 mou-
*ns à vanner, deux assortimens d'outils de menuisier,

avec des pioches et des haches, etc. etc.

Les familles qui vivent dans des cabanes, le font par
nécessité et non par choix; plusieurs des Chipaouais
sont établis sur des lots argntés, comme. on l'a déjà
dit plus haut; mais en géneral chaque sauvage choisit
l'endroit qu'il veut cultiver, et les chefs ne s'en mêlent
pas. Chaque famille cultive depuis un jusqu'à quinze
acres. Quand une famille n'a pas de terre en culture,
elle demande du secours à ses voisins qui sont toujours
prêts à partager leurs provisions avec ceux qui se
trouvent dans le besoin. Ils font aussi la chasse, ils
fabriquent des plats -de bois, des balais et des paniers
qu'ils vendent aux blancs. Ils conservent encore leur
passion poui la chasse et la pêche. Ils partent ordinai-
rement vers la fin d'Octobre, et s'absontent jusqu'au
commencement de Janvier.; le printemps, ils em-
ploient aussi environ un mois à la chasse. Les lieux
qu'ils fréquentent pour la chasse sont les terres incultes
des Districts de London et-de l'Ouest; et il est pro-
bable qu'ils seront obligés d'abandonner la chase aus-
sitôt que ces terres seront occupées. L'établissement
graduel du pays a l'effet d'assimiler leurs meurs et
leurs habitudes à celles des blancs, et de les attacher
plus au sol; ils font maintenant la pêche et la chasse
aussi près de chez eux que possible.

Ceux qui s'adonnent à l'agriculture cultivent sur
une petite échelle, et suivent en général:la même mé-
thode que les blancs Ils sèment du blé et des grains,
mais leurs principales récoltes consistent en blé-d'iide
et en patates. On ne peut indiquer au ,juste la quan-
tité de produits qu'ils recueillent, mais l y a des an-
nées qu'ils récoltent plus de blé-d'inde'et-de patates
qu'ils n'en ont besoin pour leur consommation. Les
homies et les femmes se partagent les travaux des
champs. Les jeunes gens font leur part destravaux à
peu d'exception près. Le travail d'un sauvage com-
paré à celui d'un blanc peut étre considéré comme un
est à dix.

Sous le rapport de l'état moral et religieux, on re
marque une amélioration sensible depuis quelques an-
nées. Les Delawares ont abandonné le cuite des
idoles, depuis 1783, et plusieurs autres tribus ont une
e< d~ssance passable des principales dôðtrines du
christianisme et peuvent réciter l'Oraison Dominicale,
le Credlo et les dix Commandemens. , Les Delwares
sont tous chrétiens et appartiennent à W secto des
Frères-Unis, qui maintiennent un missionnaire aù
milieu d'eux.

Les Chipaouais et Munsecs qui sont convërtis ap-
partiennent à'lEglse Anglicaie et'à l'glise MéthoJ
dîste Wesleyenno,.mais plusieurs sont encorepayons
La plupart des~ 1outaouaistamis et des Oéidas son
encore dansles téZbres du Paganisms

LÈgliào Anglicane compte g mura
et de 100 'ê150 Sauvaiges assisteñtorclnuiimnta
ses cérémoiles. Le ministre qui iréside parmi ces
sauvages: epuis les àept 'dernières añnéck a été nmmé
missionnaire on1840, unee salaire del£10 ui est

payéê à mém PIall'ction parlementaire.

Appendice
Il y a 261 communians parmi les Méthodistes (E. E. E.)

Wesleyens, etc., le nombre de ceux qui assistent au
service de cette Eglise est de 300 à 400. La branche 2o Mars
Canadienne de P'Eglise Méthodiste soutient-'n ns-
sionnaire à ses frais.

Lorsqu'ils sont chez eux, ces ýsauvages négligent
rarement d'assister au service divin, et paraissent
même avoir plus de zèle que les blancs, leurs voisins.
Pendant le service, ils sont très attentifs et se com-
portent avec décence. Ils font dans leurs maisons la
prière en famille, le matin et le soir, et disent leurs
grâces avant et après les repas.

Environ 283 individus sont payens, mais plusieurs
assistent à l'Eglise ou Chapelle, et il y a tout espoir
que l'on pourra enfin venir à bout de vaincre leurs
préjugés. Ces préjugés ainsi que leur passion pour les
boissons enivrantes et d'autres vices auxquels ils savent
qu'il faudra renoncer avant d'être admis dans le sein
de l'Eglise par le baptême, sont les principaux obs-
tacles qui s'opposent à leur conversion.

En 1842, le ministre de lEglise Anglicane a bap-
tisé-23 individus, le missionnaire Métiodiste, 70, et
le missionnaire Morave, 10.

Les Moraves' ont un lieu de dmte sur leur propre
établissement; les Episcopaliens et les Méthodistes
ont chacun uñe Chapelle au village des Chipaouais et
Munsees ; et il y a une Chapelle Méthodiste dans la
bourgade des Onéidas.

Le ministre de 'Eglise Anglicane célèbre le ser-
vice divin deux fois le dimanche, et rassemble les sau-
vages deux fois la semaine pour 'leur donùer une ins-
truction religieuse le soir; il les visite en outre dans
leurs maisons, autant que le temps le lui permet.; Il
y a une école dans'l'établissement des Moraves, deux
parmi les Chipaouais et 'Munsees, et une chez les

Onéidas.

L'Ecole des Moraves est fréquentée par quarante-
et-un écoliers, dont 23 sont des garçons âgés de 5 à
15 ans, et 18 filles âgées de 6 à 14 ans. . Le
maître d'école est soutenu aux frais de la Société, des
Frères Moraves. Les enfans épellent et' lisent en.
semble dans leurs classes respectives, et répètent leurs
leçons chacun à part.-

Les livres dont on se sere sont le Union Prime
Webster 'Spelling Book 'Ergliek Reatler et Hut

ton's Arithm-etic<. - -

L'école des M'usees est sous le controle;de la So
ciété Missjimairo de P'Eglise nglicane et les élèves
sont des tribis des Chipaouais etMunsecs. Le maitre
d'école reçoit un salaire annuel do 50, à même la
rente annuel, de la tribu., Cette éole est: fréquentée
par 21 garçons âgés de six à quinze ans, et par filles'
agés de sixà dix ans, et en outre, par un nombre dej3eunes gens et defemiàies qui y assistent de temps à
autre quelques uns de:ces prenuers apprennen l arr'
thmé tique et la grammaire anglailse.

Les enfans apprennentàépoler et à lire dans les
lasses et 'à .crîre sur, des.:exemplcs qu'on tplace

devant-leu.spupitres.et'quelques fois ia dictée
.Les;hyvres dont, on se sert rsont. des; Abécédaires,
M.AavrdSpelling. oo,kj-e Neau .T sainiat, ha
ÇGrammerdo,-o 'Arithmétique de I;aboll -

La seconde école pour les deux neme bus est
~ous 'la:direction'd la socîété <les Missionnaires lMé~
thiodistes Wesleyens,I en Canada. Eliè7compte 'dix.
septgaçons e.t ixhii filleâés de. si quatorze

r'ans,-et trois jeutnes gens Le mode enseignement est ',

le même que dansaes e lme srétablies parmi
le bl ncs eas le don s e y<,

Il -
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) London Primer, Macor's spelling Book, Richard- Aimerstburglh était autrefois le chef lieu choisi pour (E. E. E,)
son's Reaiding Nad asy, ouveau Testa"mnt et distribuer les présens aux Sauvages résidantà1'ouest de ,

2o ma, l'Arithmnétique dc Rogers. Toronto, et à ceux des Etaîts-Unis, Depuis la forma- 20 Mars.
tion d'un établissement à l'île Manitoulin, on a discon-

L'Ecole de (eétablissement des On6idlas est aussi iinué la distribution des présens à Amlerstburg et
sous le contrôle de la Société des Méthodistes Wes- i'île Drummond, excepté aux Sauvages qui rési-
levons. Le maître de ceu école est Uit auvage de la dent dans le voisinage immédiat, de cette dernière

tribu des Onéilas ; elle est fréquentée par seize gar- place, et cette distribution s'est toujours faite depuis à
çons .gés dle 6 à 160aus, et par dix-sept tilles àgees de Mnlitoulin.
6 à 15 ans. Les livres dont on se sert sont l'Abéc-
daire et le Nouveau Testament en langue Onéida et Les Hurons possèdent une étendue considérable de

le Testament en Anglais. Les enfans qu'on instruit terres sur les bords de la Rivière Détroit un peu au-

dans leur propre langue apprennent très vite, mais ils dessus de Amberstburg. En 1790, lorsque le Conseil

font peu dle progrès dans l'anglais; et l'on dlit que le des Quatre Nations (les Chipaouais, les Of!aouais, les
maître n'est pas des mieux qualitiés pour enseigner HI Iurouns et les Poutaouaistamis) cédèrent au gouverne-

cette langue. ment l'étendue do terre connue dans le Haut.Canada
sous le nom le District de Huron ; ils stipulèrent la

Le plus grand obstuele qui s'oppose à l'éducation réserve des terres à chasse alors occupée par les Hu-
des Sauvages, c'est l'habitude qu'ils ont <le lisser l'é- runs et les Wvandotts, dela contenance de 22,990 acres,
cole pour accompagner leurs parens dlais leurs excur- ayant six milles de longueur sur lesbords (le a Riv'ière

sions soit à la chasse soit à la péche. Ils ont une Détroit, et environ sepît milles de profondeur. En 1836,
rande facilité. Les adultes sont très ingieux, en conséquence des enpiétemens des blancs, et <Lu désir

et ont une glrand aptitude à devenir (le bons artisans. qui s'élait manifesté dans cette partie du piys de s'éta-

Parmi les Chipaouais, il y a un lrgeron qui a appris i lir sur ces terres, le Gouvernement engagea ces Sau-
son métier de lui-même et qui est on état de faire le vages à céder une grande partie <le leur réserve, pour
hon ouvrage ordinaire, comme de ferrer les chevaux, itre vendue dans leur intérêt exclusif. Par un arrpn-

réparer les instrumeirS de fermes, lesarins-à-lbu, etc. ; genient conclu la même anniée avec Sir F. Hlead, ils

il y a aussi des tailleurs qui travaillent pour leurs cédèrent les rdeux tiers le cette réserve, àa condition

propies gens. Oi compte aussi dLxi charpentiers et que les recettes d'un tiers seraient employées pour leur

quatre tailleurs parmi les Muraves. Le,; Onéidacs ont avattge exclusif, et que celles dLu second et troisième
aussi deux bons chai pentiers pour les ouvrages ordî- tiers le seraient pour les besoins des Sauvages <lu fluut-
naires. Canada en général. La portion de cette réserve qui

est restée en leur possession comprend enîvironS,O000

Depuis leur conversion au christianime, le chitrre acres. Les Chil wuinis et d'autres Sauvages sont étà-

de la population le ces tribus va croissaIt. L'état i blis sur ces terres et possèdent hacun une ferme sé-

sanitaire est assez lion en général. On rapporte ce- parée. Les Munsees et Siwnees, à l'égard dlesquels

pendant qlue plusieurs meurent faute le nourrituire 1 le Surintendant ne donne pas <le renseignemens séparê,
convenable, et par Pabsence <le médecins. Les ma- mènent pour la plupart une vi errante ; mais le
ladies diminuent parmi eux. Le nombre moyen petit nombre dle familles qui sont en quelque sortes de-

des naissances par chaque mariage est de huit, dont venues sédentaires, demeurent sur cette réserve mais

trois réchappent. Il n'y a qu'uin petit nombre de n'ont pas bâti le. mais ns ni cbtenu de fermes sé-

Métis. Parmi les Moraves il y a en deux ; Chipa- parées.
ouais, quatorze ; Munsees, cinq; Onéidas, deux. lhLes IHurons ont trente-quatre nmaisons, dont trente-

Les sauvages qui se sont convertis ré<enment et trois sont <le pièces brutes, et l'une est une maison d1o

qui ont formé dles établissemens, paraissent îpprécier ferme très confortable, pour la constructiun de laquelle

les avantages qui résultent dle la culture le la terre; ils ont payé £250. Ils ont aussi lix granges, dont

et ils désirent faire instruire leurs enfans. Les Chi- quatre aussi de charpente, et vingt trois étables. Les

paouais ont bâti à leurs propres frais deux grandes Hurons ne dlemeurent pa dans des cabanes ; mats

maisons d'écoles, et une bonne inason pour les insti- les Chipaouais, à l'exception <lu chef qlui réside a la
tuteurs ; et l'mn dlit qu'ils soutiennent l'un de ces Pointe P1elée, n'ont point d'autres habitations.
instituteurs à leurs iropres frais. Le plan que I'on a
adopté pour pronouvoir leur bien-être tant spirituel Les terres occupées par les Hurons sont divisées ré-

que temporel, a été Io leur donner uino éducation et gulièrement par lots <le 200 acres chaque, et sont dis-

une instruction reigieuse tout et leur inculquant les Itribués par les chefs uiîîx diversvs familles. Dans cette

idées d'industrie ; et le Surintendant des Missionnaires ! tribu, l'enfant hérite des biens, mais e'il n'y a pas.d'en-

rappote que leurs etibr:s ont e touit le suus qu'ils tint, le chef dispose de la ferme ; personne n'a la fa-

pouvaieit attendre <le lit nodirité des moyeus iiis â cutté <le transporter ses droits à d'autres membres de

lour dispotion, la tribu ou à des étrangers. Les Hurons s'occupent
plus ou moins 'agriculture depuis nombre d'années;

3. CillPAOUAIS, H URONS, SIIAWNFI S ET rnaisjîsqu'à ces années dernières, ils n'ont fait que

MUNSEES, DE AM ESTURG El DE pieu de progrès; plus récemment néanmoins ils ont
agrandi leur ferm regulberement par des défrichemens
et ont amélioró leu. mode de culIture.

a Les Sauvages sont sous la direction Ilusieurs d'entre eux sont devenus <e bonc
Msur. l sarioliîi- d'un Surintendant ioeaiI. Leur nombre

S es t 's .peu considérable. Lors de lt ei et pèr e Il î a cavion en, an, plu
.Nus. 19, 3i distrhiiioîn des prsens en 18412, 324 aviiiett à peine d'autres intruirins agricoles que la

t 3ati. seulement se t. trverent tt - pioche ; ils ont mntenant dix-neu f charrues, lix
iherses et six moulins à vanner; il possdomnt aussi'

Voici lt nombre des suvages de tlot ZC Waggons et charrcttes, quntorzè traînes, urni ça-
nomre es e *iaiue é<:ie t t'oi ciri~lc~.iltitih~ontun très grancl*soin,

lCipsouais, 258ot, éfricu 25,9 çres de erre
I1i:fluti, ItaLIe ~~obtient ino forme ç2Qar ;epltiu l'-

Munsees, 22 tr eux ont <le >5 à0 aC nombrssi r (n )myeurs e entr eux<le t rens de bocutv

2v2.moiclte inte'autres ns-mnsarcs qucet la

malewobtient une ferme de 200 aces e psus 'n
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s MUrs,

Ilssont tous payens, et il:ne paraît pas qu'on ait fait
aucun effort pour les convertir au christianisme. Le
seul obstcële qtmi s'o-pose à leur' coriversionx'aiprès le
rapportd S nurtendait provient delier vie errante.
Leurnuibre'va'dinantcoquiest dû' 1'iintempé
rance; au tmari eede nourriture et à la ,ière ù'ils
ehdùrer.t. Ce des Sauva es" "dé é srè iqi-dnt
une dermeurefm 1ntfat de. grads p ts depuis

sept paires de boufs, neuf taureaux, huit bouvillons,
vingt-sept vaches, quinze génisses, quatre-vingt-treize
chevaux, deux-cent-quatre-vingt-dix cochons et soi-
xante et-treize oies.

Ils cultivent leurs fermes de la mère manière que les
blancs, et récoltent dlublé linde, dies pois, des patates,
,des feves, de l'avoine, du sarrasin et des végétaux,
mais principalement du blé-diinde.

Les hommes font la plus grande partie des travaux;
Jes femmes les assistent dans plusieurs. La division
dujour, en ce qui regarde le travail et les repas, s'ob-
serve avec la même régularité que chez les blancs.

Ils ont abandonné la chasse en grande partie, et ne
chassent que dans quelques occasions l automne,quand
Jeur absence ne peut pas nuire aux travaux des champs.

Ils professent tous le christianisme, et plusieurs d'en-
tre.eux sont des modèles d'une véritable piété. La
grande masse est Méthodiste Wesléyenne, et les au-
tres sont Catholiques Romains. Ils n'ont pas <le mai-
son de culte qui leur appartienne en propre, quoiqu'ils
aient les moyens de s'en procdrer ; néanmoins, le Mi-
nistre Méthodiste qui réside à Amherstburg, visite
ceux de sa croyance tous les Dimanches, et à l'aide
d'un interpréte, il leur fait des préliations, et leur lit
et explique les écritures saintes. Ils ont aussi des as-
semblées générales pour la prière une fois tous les
quinze jours : et il se rassemblent quelques fois ,d'une
manière moins publique pour faire la prière en particu-
lier; plusieurs.d'eux font la prière en famille. Les Ca-
tholiques Romains fréquentent la chapelle de Amherst-
b1urg, qui çst à environ trois milles de leur établisse-
mçnt.

Pour le présent, ils n'ont aucune école, mais ils ont
manifesté le désir d'en établir une : et ils désirent
beaucoup que leurs enfans soient instruits. Qtiand ils
en avaient une, les enfans y assistaient très irrégulière-
ment, mais ils montraient la même facilité que les en-
fans des blancs.

Les adultes sont ingénieux, et ônt beaucoupd'aptitude
pour les arts mécaniques, surtout"ppur les ouvrages en
bois. Il n'y a parmi eux qu'un homme de métier, un
tailleur : mais les hommes ordinairement font et raccom-
modent eux-mêmes leurs instrumèns d'agriculture. Les
femmes font les paniers, des balais et d'autres articles
qu'elles vendent,et elles font leur propre couture. Ces
Sauvages jouissent d'une bonne santé, et leur nombre
augmente tous les jours.

La moyenne des enfans qui naissent dans une famille
est <le trois à quatre; et l'on en réchappe autant que
chez les blancs.

Les Chipaouais sontdansune condition bien différente
et bien inférieure. Pour vivre, ils dépendent absolu-
ment de la chasse et <le la pêche. Une dizaine .de
familles commencèrent, il y a une douzaine d'années,
à cultiver la terre; elles :n'ont ue trois ou qutre
acres en culture, ne cultivent qe le blé-d'inde', et
nlemploient d'autres instruinens que la pioche Les
femmes font presqu'entièrement tous les travaux des
champs. Les chasseurs font de temps autrèsdes
excursions dans les contrées voisinesi más rincipa-
lement dans les forêts du' Michi gn, danW 1es sEtats-
Unis..

quelque temps sous le rapport de la moralité et de
l'industrie. Ils reconnaissent eux-mêmes ces progrès,
et témoignent le désir d'améliorer d'avantage le r con-
,dition. Entre autres signes d'amélioration, on peut si-
gnaler la diminution de livrognerie les progrès qu'ils
font tous les ans dans la culture, l'augmentation <le leurs
produits, et la présence de leurs femmes surles mar-
chés de Am'herstburg pour vendre ces roduits.

Néanmoins, on ne remarque aucune amélioration
sensible parmi les Chipaouais qui continuent à mener
une vie errante, si ce n'estie désir qu'sitémoignent,»e
s'établir sur des ierres.

4. CHIPAOUAIS DES RAPIDES STE. CLAJRE
OU DE LA RESERVE SUPERIEURE DE
STE.CLAIRE,DE LA RIVIERE AUX SABLES
ET LA POINTE CHAUDIERE.

TLmo a Ces -Sauvaes sont les premiers queM. le Sun"t Sir John Co orne: ait tenté d'établiret
nëév W. swm. civilser. Avant 1830, ils étaient payens,
Append. Nos. et menaient une vie errante comme leurs
2 et33. frères épars dans la partie ouest de la
Province Supérieure, adonnés à l'ivrognerie et à des
habitudes dissolues, et n'avaient aucun frein moral ou
religieux. En 1830- 1 on on rassembla plusieurs
sur une réserve du'Township de Sarnia, de la conte-
nance de 10,280 acres, près le la source de la Rivière
Ste. Claire. On leur bâtit plusieurs maisons, et l'on
nonma un officier pour les diriger. Sous la conduite
des Missionnaires do la société des Méthodistes Wes-
levens, ils ont été convertis au christianisme, et ils
ont fait des progrès rapides et uniformes dans la con-
naissance de la religion, et acquis des habitudes de
sobriété, de régularité et d'industrie. Depuis l'éta-
blissement de cette mission, 221 adultes et 239 en-
fans ont été aptisés et 'a(mis dans le sein dc la con-
grégation Métiodiste. Jusqu'â" année 1839-40,
leur nombre ne parait pas avoir excédé 350. A par-
tir de cette époque, leur nombre s'est- considérable-
met accru par l'émigration de la Baie .do Sginanw.
dans l'état deMicegan, et l'établisse ment de
tribus errantes, et en 1842, le nombre de ceux qui
reçurent des présens fut do 741.

Il y a deux autres établissemens qui sont dirigés
de la même manière, un à la Rivièrxe aux Sables, dans
le Township de Bosanquet, sur une réserve de 2,650
acres, et un autre presque voisin, sur une réserve de
2,440 acres à la Pointe Chaudière, oài réide
familles.q

Ces Sauvages possèdent encore une quatrième ré-
serve sur la Rivière St. Clair, dans le Township de
Moore,de la contenance de 2,575 acres.

En conséquenco de l'émigration- qui a eu lieu sur
cette frontière, depuis 'que l'on a notifié les Sauvaces
des Etats-Unis qui visitaient le Cànada, et de l'éi'oi-
gnement de ces Sauvages etý de ceux des établisse-
mens voisins, et de la manière dont les retours ont
été faits, il est bien difficile d'indiquer avec précision
les progrès et l'augmentation de chaque:étabsament.

A présent, ils sont établis en grande partie sur la
frontiere de la .réserve sup4á'eure ; et js pnt de pe,
tites fermes ýde six chaînes et demie de l ur surla
Rivière Ste. Claire., Le nombre total deà formes est
de quarante-deux, sur seize desquelles le G«ouverne-
mentý ' ti de ;bonnes maisons solides; de pièces
brutes lors ; de la,-formation de cét' établissoinent;
mais sur 'Pautre;pârtie de la réserveyoù le Gouverne-
nieritna paf bâti dé maisons, les Sativages ha.bitènt
des ctba nos d'écorce ou de.boisde leu"propro con-
struction. - Il:n'y.a qu'un bûtiment en b qui res-
Remble 1' une grange' Mais' presque rtous les S,n
Vages oride petits'hangays oa appéntis pour mettre
'leurs graims. ;"

Apprsi4ec
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S'rès un état dbnné en 1839, vingt fainlles uh-
bitaient des maisons, avec 146 acres de terre nion-
vielle, dont 100 en culture. Leur fonds d'animaux
consistaient alors en 2 boufs, 3 vaches, 2 cochons;
et ils possédaient 3 charrues, 2 herses et 9 traines.

A préseont, il y a trente-deu: familles établies sur
la réserve, qui ont défriehé 205 acres de terre;
quatre individus ont amélioré de 10 à 30 acres
quinze, 5 acres ou plus ; et les autres ioins de 5 acres.
Cinq autres familles sont établies sur (les terr's
qu'elles ont achetées avec les deniers provenant tde
leur rentes annuelles, ou ceux qu'elles ont obtenus du
Gouvernement, à Enniskillen. Celles-ci ont envir'oi
quarante acres en culture, et possèdent deux bonnes
îmaiso:ns en bois et une grange (le pièces sur pièces.

Les Sauvages de la Rivière aux Sable ont environ
soix:nte acres ci culture et tue maison cn bois.
Ceux de la Pointe Chaudière ont vingt acres de terre
ci culture et deux maio is cn bois. Les terres de la
réserve supérieure ont été régulièrmient arpenitées
et diviisées en lots de ferme. Le Chef a placé su. ces
terres la plupart des occuipans actuels, du consente-
nont du Surintendant ; mais il n'est pas nécessaire
qu'il soit consulté, attendu que chaque mneibre (le la
tribu peut choizir un lot qui n'est pas occupé ; unie
fois en poïsession on ie peut plus miaiquéter, nuiis le

Appern{ll
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Chel peut expulsier tout Sýauvage, dli *zecP01~iv'ede la réserve ploir
eause d'ivrouînerie ou de mauvaise conduite. Il y a une école à la Réserve Supérieure, sous la

direction d'un Missionnaire, qui est fréquentée par 20
Ils font des progrès visibles en agriculture. ils ou 30 élèves des deux sexes. Le miode d'enseigne-

connaissent maintenant la iétlod' ke labourer, se- mient est le mêne que dans les écoles élémentaires
mer, herser et élever des bestiaux, etc.; ils possèdeit ordinaires ; on apprend aux etfiuîs à épeler et lire
huit charrues et quatre herses dont chaque famille l'anglais, et on leur enseigne l'arithmétique, l'écriture
S.- sert alterniatiseeuinut, quiaitit de l'aulx et de fau- et la musique vocale. On leur fait lire des passages
cilles, deux moulins à vanner et quatre scies ; chaque de 'écriture sainte, et on leur enseigne le catéchisme
famille possède en outre une hache, et un noimibr'c à l'école du dinmuche. Les élèves assistent régu-
sahlisanît de pioches et de bches. èreet depuis 9 hîeures jusqu'à 12, a. mn. et depuis

1 jusqu'à 4, p. mn., et apprennent avec la même thci-
Ifs ont neuf paires de bS-ufs, huit vaehes, et quel- lité que les blancs-

quas jeunes animaux, et un gr'and nombre de chevaux
et de cochons. Il est peu d ffamilles qui naient une Ces Sauvages jouissent d'une bonne santé, leur
ou deux truies ; ils ont un grand soin <le leurs bes- jmniobre va croissant; et il liait ordinairement cinq
tiaux et les nourrissent bien pendant l'hiver. enfis danîs les familles, dont trois peut-ètre pas-

enneàt aàcPe de maturité.
Ils cultivent principalement le blé-d'iîide et les

patates, avec une petite quantité (le blé d'avance,
d'avoine et de pois ; on ne peut indiquer d'une nia-
nière exacte la quantité del curs produits, mais on les
estimait il y a deux ans à 300 ou 400 minots dc blé,
avec la miêmne quantité d'avoine, et 100 minets <le
pois. Les hommes font exclusivement les travaux des
hamps, mais les femmes s'emploient aux travaux plus

légers, commue de cercler et de reaichâusser le blé-
diglue et les patates. Ils n'ont pas d'heures régr-q
lières pour le travail et les repas, mais ils travaillent
une grande partie du jouir. Leur goût pour li chasse
a bien diminué ; ils ne s'y livrent que rarement, et
lorsqu'il n'ont pas de viaide.-leurs ressources à cet
égard étant insuffisantes pour lo présont.; quiant à la
pêche, comme ils vivent sur les bords de li rivière, ils
v dévouent lie grande partie de leur temps, le prini-
temps et lautomne, lorsque le poisson abonde. Il y a
deux excellentes pocheries où ils prennent le hareng
eit le poison blanc en abondance : ils ont des seines
(ont des groupes de jeunes gens se servent alterna-
tivemient.

La grande masse de ces Sauvages sont Môthodistes
Wesléyenis de la conférence Britannique ; tous ceux
qui résident sur la réserve supérieure, appartiennent
à cette congrégation ; ceux de la Rivière aux Sables
sont de l'église anglicane on désirent entrer dans son
sein. On dit qu'environ trente familles ont demandé
aux Evôques à y être admis. Ily a aussi uno ou
deux familles de Catholiques Romains ; celles qui ré-
sident à la Pointe Chaudière sont payennes. .Le

5. ClllPAOUAIS, POUTAOUAISTA MIS, ET
OUTAOUAIS, DE L'ILE WALPOLE.

,réoige Ces Sauvages sont connus sous le nonî
do Mr. le surt, de Chipaouais du Chenal écarté. Les

il. Di) o iChipaouais, qui ont longtemps chassé sur
lenain. Appîen. les terres itîcultes lui avoisinent le Chenal
n . . ,crté et ßearereek, sont une branche de
la méme tribu qui est établie à Saiii:a, et ont leur part
(le la iième rente annuelle. Les Poitaouaistaimis ont
émigré récemment des Etats-Unis.

L'établissement de l'ile Walpole fut commencé à lai
fin de la guerre Aiéricainie ; le Colonel M'Kie, sur-
nommé « l'Orignal Sauvage," rassembla sur P'ilequi
est située à la jonction dela rivièreet dulac Ste. Claire,
les restes épars de quelques tribus de Chipaouais.qui
avaient combattu pour la cause des Anglais. Laissée
pendant pltsieurs années sans aucun appui ou assis-
tance de la.part du Gouvernement, ils devinrent li
proie des blancs établis sur la frontière; et à 'aide
de diverses fraudes et de boissons enivrantes, cemux-
ci se firent donner des baux et prirent possession( de
la partie de 'ile la plus fertilc et la pls precieuse.

A l'époque où cet établissiment fut placé sous la
surveillance d'un Surintendant on 1839, ces Sauvages
possédaient à peine un acro de terre cultivable; nmais
le Surintcndant ayant réussi à faire déguerpir les iii-
trus les pJus nuisibles en vertu d'un Acte de la Lé-
gislature P1rovinciale passée en 1839, il donna leurs

i

iiombre de Méthodistes Wcslêyens dont il a été fait
rapport à la conférence en 1842, étidt de 172; nais
le issionnaire prétend que l'on n peut pas juger
par la (lu nombre de ses ouailles, attendu qu'on ne
donne dans ce rapport que le nombre de celles qui
sont arrivées à l'àge de raison et de discrétion, et qui
vivent dans la crainte du Seigneur, autant qu'on a
pu le constater. Ces Sauvages assistent au culte pu-
blic qui est célébré dans- une -grande maison btie par
le Gouvernement, pour servir d'église et do maison
d'école, et dont l'usage a été donné à la mission ; et
ils -'y comportent avec beaucoup d'ordre, de décence
et de gravité. Ils font des prières particulières sui-
vant le rite des Méthodistes, qui consiste cin général
en un hynmie chanté en leur propre langue, suivi
d'une prière prononcée par le chef de la famille.
Comme corps, leur conduite est morale et religieuse,
et toute aussi exemplaire que celle d'aucune secte
chrétienne de la classe des Sauvnges. Ils apprécient
vivement l'amélioration qui s'est opérée dans leur
condition, et plusieurs attribuent à leur conversion la
conservation tde leurs jours.

Les Sauvages de l'église Anglicane à la Rivière aux
Sables, où ils se sont retirés depuis deux ans, i'ont
encore Ii église, ni ministre. Un catéchiste, Salivage
(le naissance, a été nommé cette année par l'Evêque.
pour prendre la direction de cet établissement.
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p lus attachés au sol, et se sont occupés plus généra-
:23 Mars. lement d'agriculture.

Le chiffre de la population s'est accru considérable-
nient depuis 1839 et 1840, par l'arrivée de diverses
troupes de Poutaouaistamis et d'Outaouais que la pro-
clamation de 1837 relative à la diseontinuation des
présens aux Sauvages des Etats-Unis, avait invités de
s'y établir. Avant cette année, leur nombre n'excé-
dait pas 300; mais en 1842, des présens furent dis-
tribués à 1140, savoir:-

Chipaouais,-anciens résidens,.
Do arrivés dans l'année,

Poutaouaistamis et Outaouais, du
Micbigan, .....

Se rendant à l'établissement,

Total,.

. 197

501

. 117

1140

Les nouveaux venus diffèrent beaucoup, sous le rap-
port des mours et du caractere, des Clupaouais resi-
dens et sédentaires, surtout les 1outaouaistamis qui
sont d'habileselasseurs et ont longtemps fait de la
chasse leur unique moyen de subsistance. Ifs sont
farouches, turbulens, mendians et malhonnêtes. Ils
ont été rçus avec bienveillance par les tribus rési.
dontes qui leur ont permis de s'établir sur leurs terres;'
mais leurs habitudes errantes leur donnent de l'tver-
sion pour la vie sédentaire; ils préfèrent la pauvreté,
les haillons et la malpropreté à la contramte qu'en-
traîne la civilisation; ils sont à charge à leurs frères,
et une nuisance pour les blancs dans- les lieux qu'ils
fréquentent; leur arrivée dans la Province est un évé-
nement que Pon doit déplorer. Les lieux qu'ils fré-

quentent principaleient pour la chasse sont près de
la rivière l'hanes et de la partie supérieure (le la ri-
vière aux Ours. Ils font aussi la chasse dans les Etats-
Unis, mais non sans quelque danger, car les Aniéri-
cains ne veulent pas le permettre..

Les Sauvages qui sont établis sur l'île Walpole oc-
cupent les formes et les maisons qui appartenaient ci-
devant aux blanes qui en ont été expulsés, et quelques
maisons qu'ils ont bâties eux-mêmes. Le nombre ac-
tuel des habitations est de vingt-huit, dont trois sont
en bois avec plusieurs autres ci construction et quatre
gi'anges de pièces sur pièces. Il n'y a pas de village;
les fermes étant détachées comme parmi les blanes.
Il v a cinq chefs subordonnés parmi les Chipaouais
qui vivent au milieu de leurs parens et alliés, et les
jeunes gens qui, quoique sous 'le contrôle du grand
Chef, reconnaissent particulièrement leur chef su-
bordonné. ' Lors de l'expulsion des blancs, ils se ras-
semblèrent et se partagèrent les fermes et les terres
cultivables, suivant leur nombre. Ainsi, chaque groupe
séparé cultive un vaste enclos; chacun ensemençant
plus mois do terre suivant son plus ou moms d'm-
dustrie. On se propose néaimoins de diviser les
champs plus régulièrement

Quoiqu'ils ne s'occupent d'agriculture que'-depuis
peu, ils font néanmoins dès progrès satisfaisans. En
1839, ils ne semaient que du blé-d'inde, et n'e-
ploy aient d'autre itistrument que -la pioche -à présent
ils ont neuf charrues et autant de paires de beufs,
outre une quantité de faulx et de faucilles. Ils ont
aussi un grand nombre do cochons.et de-chevaux, et
le chet' a deux vaehes. Des mesures ont été: prises
pour améiori.e la race de ces animaux;. et l'on coupe,
une grande quantité de foin sauvage pour servir de
fburrage pendant;P lu'iver. L'étendue de, leursidéfri-
chermens est évaluée à 600 acres, et augmente tous
lès ans.' Le is u Sauvagekultive -est'dbuze

acres et le momns trois acres. Unetentaine do chefs
de familles, au- -moins;- ont 'commencé à eultiter la'
terre dèpuis le deux;derni,ères années.' Lorsqu'uno

Appendice
famille n'a pas de terre en culture, elle vit de chasse (E. E. E.)
et de pche et du produit de la vente de paniers et de r---
paillassons. Ces Sàuvages cultivent principalement 20 Mar.
e blé-d'inde, mais ils sèment aussi une grande quart-

tité de patates, un peu d'avoine, de sarrazin et dés
pois. Ils sont sur le point de commencer la culture
du blé. Les femmes font les travaux les plus légers.
La division du jour est irrégulière, ainsi que lheure
des i-epas.

Le goût de la pêche et.de la chasse a bien diminuié
parmi les Chipaouais qui s'y livrent rarement, si ce
n'est pendant l'hiver. Le gibier a presque tout dis-
paru dans les endroits de chasse voisins.

Tous ces Sauvages sont payens; mais une vingtaine
de familles ont demandé à recevoir une instruction
religieuse. Dans le mois de Janvier 1841, l'Eglise
Anglicane plaça un missionnaire au milieu d'eux,
avec un salaire de £100. payé à même lallocation
parlementaire. Mais soit faute d'un bon interprêto

1 ou à cause de l'éloignement de la résidence du mis-
sionnaire (n'y ayant pas do maison convenable sur
Pile), soit pour toute autre cause, les Sauvages n'ont
pas profité de ses services,-et l'Evêque a été obligé
de nommer un autre, Ministre pour le remplazer. On
se propose maintenant de construire sur lile, avec
l'argent de ces Sauvages, une bâtisse qui puisse ser-
vir de chapelle et de maison d'école, et une maison
pour le Missionnaire, et los plans et devis ont été ap-
prouvés par le Gouverneur-Général. On doit aussi
nommer un maître d'école qui sera payé sur les
mititmes fonds. Les Sauvages désirent beaucoup faire
instruire leurs enfans ; et depuis la mort récente de
leur vieux Chef, ils ont moins d'aversion à devenir
chrétiens, et l'où peut s'attendre que cette aversion.
disparaitra graduellement.

Les Sauvages sédentaires jouissent d'imne très bonne
santé, meilleure que celle d'e leurs voisins les blancs;
et leur nombre augmente. Mais on remarque le con-
traire parmi les Poutaouaistanmis errans, dont plusieurs
meurent des suites de la boisson et des querelles, et
par l'intempérie de la saison pendant l'hiver. s Le
nombre d'enfans dans chaque famille est de cinq en-
viron, dont trois parviennent à un fage mûr.

l n'y a pas de véritables métis parmi eux que l'en
puisse reconnaître comme tels,

G. ILES ANLITOULtN.

T nuirnage' Les établissenieus actuels sur 1lle Ma-
de U. le urin. nitoulin sont d'une date récente.'
Alnde5om. Do.
du Rv. E. Avant. 1839; la distribution des p'ésens

" qui se faisait à un plus grand nombre de
M Ap. Î.m Sauvageg tous. compris sous le nom de

s3,35 et 36. "Sauvages de l'Ouest," et composés des
Sauvages errans du nord do Tenetanguishne,-de
ceux du Sault Ste. Marie, et des bords du Lac Supé-
riur,-dè ceux dtu sud-ouest et du Lac Michigan, (le
la Baie Verte, de la Rivière au Renard,'du Wisconsin,
même des contrées éloignées du Mississippi, se faisait
àl'io Drummond, ancien posto militaire .sur le Lac
Huron.

La meme année, l'ile ayant été finalement cédée
aux.Américains, et le Gouvernemhent désirant consta-
ter les.dispositions -de ces Sauvages à embrassor la
civilisation, ordonna do faire la, distribution à l'ile St.
Joseph, environ neuf mxilles au nord-ouest do l'ile

-Drumnmond. L'int'ntion du Gouvernement fut alors
énoncéè dans les ternes suinn

E nfâns,
"Votre 're Puissant désiro que tou's' 'os' enfans

dela.race l'ouge devienent civilisés ; et .cette fin,
"il.a choisi près de Penctanguisheneunendroit pour
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y établir ceux qui désirent ce changement. Il four-
uira à chaque tribu des animaux, des instrumens
l'agriculture, et des natériaux pour bâtir des mai-

"sons;-pour les enfans, il ouvrira des écoles, et
paient un précepteur et un Ministre ;-il aura aussi
des ouvriers pour les instruire dans les arts, et leur

(toner îes raoIuucso iuust'r'

une petite étendue de terre et l'on y bâtit des maisons.
On ne sait pas combien dans cette année-là il s'établit
de Saivages sur File. Les premiers présens qui fu-
rent distribués à ce poste, le furent dans l'automne, tel
que l'avait annoncé Sir John Colborne, et il y assista
2697 indivijus,

Appendicer
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so Mars.

donner d1es babiiitudes d Inustrie.J
Le Lieutenant Gouverneur Sir F. Henl était pré-

" r.nafs, . sent dans cette occasion, et forma le projet de réunira
" Je sais que vous ne pouvez pas tous changer Manitoulin, non pas les Sauvages errans du nord du

subitement votre manière do vivre ; mais quel- Lac Huron comme on l'avait l'abord proposé, mais tous
dques-uns de vous le peuvent, et les autres ver- ceux qui s'étaient établis ou qui erraient parmi les blancs

ront bientôt qu'il est de leur intdrét de joindre l'& dans diverses sections du Haut-Canada. Dans ce but,
tablissement. Vous êtes done tous invités sans ex- il engagea lesChefs des Outaouais et des Chipaouais qui
eeption. Les Outaouais possèdent une grande ile, s'y trouvaient présens, à se désisterdes droits exclusifî
le Grand Manitou. près-de Plenetanguishene ; la qu'ils réclamaiett la possession du Grand Manitorlin,
terre y est bonne, et lepoisson s'y trouve en aboni- et dle toutes les autres îles estimées à plus de 23,000
dance. S'ils ne veulent point former partie dlu sur la rive nord du Lac Huron.
nouvel établissement, leur Père sera heureux dl'ap-
prendre qu'ils s'y sont établis."

Enfans,
, Soit que vous acceptiez ou non l'offre géné-

- reuse que vous fait aujourd'hui votre Père Piuissant,
-sa bonte n'en continuera pas moins de s'étendre sur

" tous ses tidèles enfans. Tous les ans, dans le mois de
Juin et Juillet. ils auront à se rendre' à Pncetan-
guishene pour y recevoir leurs préseis."'

Le plan dl'un àtablissementa Manitou, paraît avoir
eté sulgtcré par le rapport du Mlajor Winiiett, vers
le commiiïenceenient de la imne année dans ce rapport,
en parlant des moyens (le civiliser ces Sauvages, il di-
sait :-" A mua 'onnutssanlce personnelle, je puis dire

que l'île du Grand Manitou offre <le grands avanta-
ges pour former un établissement de Sanvages;
avantages supérieurs à ceux que peut offrir St. Jo-

" seph. sous le rapport dl sol, du elimat et le 1a
pêcho qu'offre le Iae ; ce dernier avantage est d'un

" grand prix aux yeux des vieux Sauvages. Elle est
éloignée de 100 milles et plus dIe tous les postes mi-
litaires des Etats-Unis; et de soixante à soixante et
dix milles, du territoire Américain"

En 1830, et pendant les cinq années suivantes, la
distribution des présens se fit à P'eneta.inguishene, et
ainsi les tribus le l'ouest se trouvèrent sous l'influ-
ence du gouvernement qui voulait les civiliser. Elles
visitaient souvent les étab1isseinens florissans de Cold-
n'ater et de Narrows ;et témoins des avantages dont
jouissaient leurs frères. qui étaient venus s'y établir,
titn rand nombre dle SiuvaLes dîemiandèrent à parta-

Il oblint aussi des Sauvages Saugeen la cession d'une
grande partie de leur territoire, et leur proposa d'aller
s'établir à Manitoulin. Il fit les mêmes propositions
aux autres Sauvages qu'il visita dans la partie Ouest
du Canada,-leuîr promettant le secours et l'assistance
<lu Gouvernement dans cette île. Ces offres ce-
pendant ne parurent point tout à fait satisfaisantes aux
Sauvages qui étaient déjà établis, puisque bien pert ou
plutôt aucun d'eux n'en profita. Ceux qui sont établis
aujourd'hui sur cette île viennent pour la pluipart les
Etats-Unis ou îles rivages du Lac Huron et lu Lac
Supérieur.

En 1837, on fit île plus grands défriçhemens et l'on
contruisit plusieurs maisons,-lc nombre des habitans
de cette lie était estimé à 268.

Dans l'automne de 1838, les ofliciers nommés pour
présider à ce nouvel établissement, y compris le Su-
rintendant M. Anderson,-un Ministre de l'église An-
glicane,-un chirurgien et plusieurs ouvriers et jour-
naliers arrivèrent à Manitawawinong et y fixèrent leur
résiîen'e. Ils sont les premiers blancs qui aient hiverné
dans cette île. Le nombre des Sauvages résidens se
montait cette année-là à 307.

L'année suivante, le défrichement s'étendit, l'on
y bâtit un moulin à scie ;et le nombre des résidens fut
porté à 655. On commenca une école à Manuitowaw-
ning, mais cette école fut peu fréquentée, les Catho-
liques Romains dle l'autre établissement ne voulant pas
permettre à leurs enfans d'y assister.

ger les mêmes bienfaits. En 1840, 732 Sauvages se rapportèrent comme ré-
sidens, dont 437 seulement étaient chrétiens ; le nom-

En 1835, après la visite que fit A cette île M. le bre des maisons et les défrichemens augmenterent
Surintendant Anderson, Sir John Colborne projeta d'y encore d'avantage.
tormer un vaste étalissement pour la distribution des;%

présens. au lieu de Penetanguisiene et de Anmherstbrurg En 1841 ,pilusieurs des Poutnouaistamis dle lia Rivière
où le reste des tribus le l'ouest avaient auparavant Ste. Claire qui avaient promis de s'établir, et quelques
coutume <le recevoir les leurs. Outaouais et Chipnouais <lit Lac Michigan, retourne-

rent d'olù ils étaient venus; mais le nombre (le ceux-ci
A u printemps <le la même année, M. Anderson dlaits n'a pas été constaté. .On crnstruisit quelques ca-

sa visite, y trouva cinqî ou six famulles Cathiquîes i bancs sauvages, une forge et uno boutique do menui.
Ilornaines de la trîbi les Outaouais ; elles taent i serie L'école fut mieux fréquentée, et Pon y ensei-
venues dtu Lac Micbigan, s'étaient établies à la Baie serit. L néio s aut ge diertes l'nhese-
Wer1 ua-mekong (Sînitli's sound) oit elles cultivai ut 1 gnii à huit enflîns Sauv'ages diversîes brancheols <le mé-

W u n (s tier. On ouvrit aussi une école et l'on plaça un
deux ou trois acres de terre, et habitaient temporare- l instituteur Catholique Romain dans l'autre établisse-
ment des cabanes d'écorce. Ces Sauvages avec quelques ment.
autres le la tribu rIes Chipaouais errans, sont les seuls 1
qu'il rencontra sur l'île ; leur nombre était peut-être i En 1842, on fit uI marché pour construire vingt-
de 70 oui 80 personnes. cinq maisons; et des artisans attaehés à l'établissement

bâtirent un grand hangard, une boutique de tonnelier
En 1836 on commenga l'établissement qm existe et une grange; onacheva aussi presqu'en entier un

actellemetà Manatownwnmrg ([udson's Srunà) a moulin à sem à la Baie Wequamekong.
e'nvironi huit milles de Wequamekong ; on y défricha

Le nombre les élèves de lécole Catholique Ro-
On peut voir à rArppenioe No. 48 tout ec I>Iwor et <n r maine avait considérablement varié ; dans une oc-

pofq l<dS t< iv<mi trints. anlii l'ft que'~< t~ If- e'twf Ai'sun- .1
mfit à rn tribus, en tes invitant "enir A'étbtir à son vilage, Prl casion, il y eut jusquà 70 élèves mais le plus souvent

de Penctanguishene. ' de cinq à vingt, et dans quelques saisons pas un seul, le

Appendicc
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Appendice
E. E. E.) nombre des élèves à l'école de Manitowawning na

Jamais excédé quarante-cinq, mais n'a jamais été non
Mas. plus moins de douze.

Le 15 Novembre, 94 familles résidaient à Wequa-_
mekong, et 44 à Manitvowawning, formant 138 familles ;
ce qui, en allouant quatre membres par famille, donne-
rait une population de 552. Le nombre <le ceux qui
étaieut établis ou erraient dans d'autres parties de
l'île, et demeuraient dans des cabanes d'écorce tempo-
raires, était estimé à 150 au moins, formant une popu-
lation totale de 702.

Voici la description de la grandeur et de l'étendue
actuelle des deux établissemens. Chaque établissement
comprend une superficie d'environ deux cents acres de
terre. Les maisons sont entourées dejardins, et les fcrmes
sont pour la pluspart à une certaine .distance. Ce
plan a été adopté dans la vue d'empêcher les animaux
d'errer dans leurs champs sans les obliger de faire des
clôtures; mais il n'a pas répondu au but, car les ani-
maux errent beaucoup plus loin qu'on ne l'avait prévu,
et l'on a trouvé nécessaire do commencer à élever
des clôtures.

Le village de Wequamekong qui a été établi le pre-
mier, contient en tout soixante-et-dix-huit bâtimens,sa-
voir,-soixante-et-treize maisons pour les Sauvages, une
pour le missionnaire, une autre pour le maître d'école,
une église, une maison d'école et un moulin à scie.

Le village de Manitowawning, contient 55 batimens,
savoir :-37 maisons pour les Sauvages, 6 du même
genre pour des artisans et journaliers, 4 maisons plus
grandes occupées par le Surintendant, le M%issionnaire,
le Chirurgien et le maître d'école, une forge, une bou-
tique de charpentier et une autre de tonnelier, un ex-
cellent hangard en charpente à deux étages de 60
pieds sur 30, une grange, une maison d'école, un moulin
à scie bâti par contrat en 1839, et la maison du scieur;
on a fait des préparatifs cette année (1843) pour la
construction d'un église. Il y a en outre dans les deux
villages une quantité d'étables pour les animaux, de
petits hangards, etc.

Tous ces bâtimens sont en bois. Ceux du dernier
village ont été bâtis par des artisans résidens employés
par le Gouvernement, ou donnés à l'entreprise. Ceux
dlu village de Weqiuamekong ont été construits par les
Sauvages eux-mêmes avec les clous, les vitres et les
haches qui ont été fournis par le Gouvernement, et ne
tiont ni aussi bien faits ni aussi solides que les autres.

Aussitôt après que l'établissement de Manitoulin
eût été formé, on commença à douter de la salubrité
du climat, de la fertilité du sol, et des avantages
qu'offrait l'ile comme résidence des Sauvages, ce qui
augmenta la répugnance de ceux qui déjà étaient fixés
dans les parties Sud de la Province à se rendre dans
cette île, et offrit un obstacle au progrès de cet établis-
sement. Ces objections ayant été soumises au Secré.
taire d'Etat, sa Seigneurie ordonna que le Major Bon-
nycastle, des Ingénieurs Royaux, fit uneenquete sur les
lieux, mêmes. Les Commissaires n'ont pu prendre
connaissance du résultat de cette enquête, mais les rap-
ports de'l'agent résident n. laissent aucun' doute que
cette île est éminemment propre ' être habitée.' Le'
climat en est salubre, la température imodéréé; l'hiver
y commence vers les premiers jours de Novembre, et,
le froid.n'y est pas extraordinairement grand; il n'y a
rarement pIus de deux pieds de neige, et le printemps-
commence vers la mi-avril. Cette tle est formée de
pierre calcaire ; le sol eSt un mélange d'argile, de sable
et de grhvier calcaire. Quelques endroits de lle sont'
rocheux, mais il, y a beaucoup de terre favorable à la
culture. Les marais sur les hautes terres dont se
composent.a peu près le tiers <le ll quoique couverts'
d'eau le printemps et l'automne, paraissent être 'd la

Appendice
terre de la meilleure qualité, et n'être qu'un lit épais (E. E. E.)
de marne où Pon ne trouve point de pierre: quand ces
marais auront été défrichés et exposés à l'action du 20 Mar.
soleil, ils s'assainiront, et deviendront propres à toute
espèce de culture. Le bois que l'on trouve sur les
hautes terres, est de Pespèce de bois dûr que Pon ren-
contre ordinairement dans les autre parties (le la pro-
vince, savoir: l'érable, le bois blanc, l'orme, le chéne
blanc et rouge, le pin etc. etc.

Le sol et le climat sont également favorables à la
culture. Tous les ans on y récolte en abondance toutes
les espèces de grains que les Sauvages ont coutume de
cultiver dans les autres parties de la Province. Le
bétail y vit bien durant l'hiver ; on le laisse errer et
il trouve sa subsistance dans les bois. En 1842, on
ajouta quelques moutons aux animaux que l'on avait
déjà. La chasse est peu de chose sur cette île, mais
la pèche est abondante sur les rivages.

Les Sauvages qui y sont établis appartiennent prin-
cipalement aux tribus des Outaouais et des Chipaouais;
les premiers qui sont venus des Etats-Unis, avaient été
cultivateurs toute leur vie. Quelques uns d'eux ame-
nèrent avec eux dans cette île des chevaux et d'autres
objets nécessaires. Dèsleur arrivée, ils ne cherchèrent
qu'à vivre lu produit des terres et du poisson qu'ils
prenaient dans le voisinage de leur village,; et dans
l'automne chaque famille en sale une quantité suffisante
pour subvenir à tous leurs besoins pendant l'hiver ; en
conséquence, ils ne laissent pas leur demeure pour aller
chercher ailleurs leur subsistance, et ne se reposent pas
comme les Chipaouais sur la ressource bien précaire <le
prendre le poisson au dard à travers la glace.

Les Chipaouais au contraire qui, jusqu'au moment où
ils se réunirent à Manitoulin, n'avaient jamaiscultivé la
terre, ne purent que lentement adopter ce nouveau
genre de vie. Pendant quelque temps, ils ne voulaient
se fixer dans aucun endroit ; ils changeaient sou-
vant leurs cantonnemens; et quoique plusieurs d'eux ne
résidassent qu'à une journée de marche du nouvel éta-
blissement, et qu'ils reconnussent les heureux résultats
qui avaient suivi leur changement de vie, cependant il
a fallu beaucoup de persévérance et d'efforts pour les
engager à faire un essai.

Les Outaouais d'ailleurs avaient depuis longtem s
abandonné le Paganisme, et étaient devenus membres c4e
l'EgliseCatholique Romaine. En 1838,ils eurent la
visite d'un prêtre de cette Eglise; et depuis ce temps
ce prêtre a toujours résidé avec eux à Wequamekong.
Les Chipaouais au contraire étaient tout payens, et leur
conversion n'a commencé 1que l'anhée nième qu'un
Missionnaire de 'Eglise Anglicane arriva dans 'île.

Cette différence servira .à expliquer l'état plus
avancé de l'établissement de Wequaeinkong, les pro-
grès plus rapides que l'agriculture y a faits, et le plus
grand nombre d'animaux qu'ils possèdent comme on
peut voir dans le tableau suivant

Etendue de terre défrichée, et animaux que possé-
daient les deux établisemens, en Février 1843

Manatowawning. WequameMeng. Toral

Acres de terres défrichées, 140 200 340

Animaux, savoir

Chevaux, 2 19 21
Bêtes à coriis, 24, 58 82
Cochons, 17 161 178
Moutons, 1 8 19
VolailU de basse-cour, 62 157 219

Quelques familles ont peut-étre dix acresou' plus de
défrichés, tandis qùe d'autres n'ont qie des petits mor-
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(E v. E.) ceaux détachlés d terre en culture. Leurs principaux r
moyens de subsistance dans les deux villages viennent

o M le la culture et de la péche ; ils prennent quelquefois
dos lièvres, des perdrix, et même des chevreuils et
des ours. Ilsfent aussi une quantité considérale desucre
dpérable d'une excellente qualité, qu'ils vendent bien
à Penetanguishene, Goderich, et dans quelques villes
sur la frontière Aniéricaine.

Les emplaceiens du village sont divisés en lots
d'un demi-acre, et quelques fermes le la contenance de
cinquante acres ont été tracées et arpentées ; mais on
a trouvé que le tratail et les frais étaient trop consi-
dérables ; et chaque Sauvage choisit maintenant le
morceau qui lui plait, et en prend possession, la plu-
part du tems, sans mérie consulter le Surintendant ni les
Chefs. Tant qu'il continue à cultiver ce morceau <le
tirre, il en jouit paisiblement ; mais s'il l'abandonne
pendant une saison, très souvent un autre Sauvage
s'en empare ; et en pareil cas il est souvent dificile
d'arranger la chose à l'amiable. Les Sauvages res-
pectent les lignes le division qui ont été tracées;
mais les terres incultes dont les bornes sont marquées
par des plaques sur dles arbres ou autrement, ne sont
pas à l'abri des empiétemens. On leur a fait sentir la
convenance (le fiire des tetamens dans la prévision
de la mort, ou de transporter leurs propriétés en pré-
sence de témoins. Ils apprécient ces mesures <le pré-
caution et les adoptent plus gi.néralement.

Appendies
Ils ne partagent pas le jour d'une manière systéma- (E. E. E.)

tique. Ils se lèvent ordinairement avec le soleil, et -
se couchent quelque tems après la nuit tombante. Ils 20 mar
prennent un bon repas avant de se mettre à l'ouvrage
et ils travaillent, fument, se reposent, dorment peut-
être, mangent et boivent alternativement, selon qu'il
leur ci prend fintaisie, et sans égard ni nu tems ni
aux lieux.

Le goût des Sauvages convertis pour la chasse et la
pêche, diminua d'une manière bien décidée, et ile
quittent rarement l'ile pour cet objet. Quelquefois la
nuit, ils dardent le poisson, ou tendent leurs filets le
soir et les enlèvent dc bonne heure le matin. Ils em-
ploient aussi de six à quinze jours de l'automne pour
faire un approvisionnement de poisson pour l'hiver.

En fait de civilisation, ils sont plus réguliers dans
leurs habitudes, s'habillent plus à la manière des
blancs, se lavent tous les jours les mains et le visage;
leur conduite parait se ressentir <les instructions qu'ils
recoivent ; et ceux qui sont protestans prennent plaisir
à entendre lire et expliquer la bible. Du côté des
mmurs, il v a une amélioration sensible. Ils com~
mencent à voir qu'il est mal de faire tort à ses voisins,
mentir, voler, etc.; et ils ne parlent plus de leurs
guerres sanguinaires avec le même plaisir qu'autrefois,
Ils sont contens <le leurs progrès, et apprécient vive-
ment les bienfaits <lu christianisme. lis témoignent
souvent leur regret de n'avoir pas été civilisés plutôt,

Quant à leur mode le culture, ils ie progressent et conseillent fortement à leurs frères de suivre leur
que lentement. Néanmoins, ils commencent mainte- exemple.
nliant à labourer leurs champs, faire les clôtures solides
et cultiver les végétaux, etc. Chaque individu, cul- La grande masse des Chipaouais est encore pavenne.
<ive sa ferme séparément. Leur manière de défricher Il a été reçu dans le sein de PEglise d'Angleterre, cn
la terre était la plupart <lu teins, et est encore d'abattre
les arbres dans toutes les directions pendant l'été, et te 18G- ............. 5 (tous adultes.)
les laisser dais cet état jusq u'aiu printems,-ensuite 18'9'''''''......
il'v mettre le feu, et après avoir enlevé le bois le plus 180,................ 81
ligor autant qu'ils peuvent le faire, <le semer du blé 8,................45
Pinde et des. atates parmi les souches, ce qui leur fait foriat iiiu total de 172 et 80 qui ont été convertis à
perdre la txnoitit aur nîuînis dle leur terreiti ; on leur al f, .3 uiot técnvris

leu er a Eglise Catholique Romaine. Depuis le mois'd'Août,repîrésenté l'abus de ce mode le défrichement ; et 1841, le Surintendant rapporte qu'il n'a reçu aucun
aintenant grraiul inonbre d'entre eux, à Paide de leurs " renseignement à cet égard, mais qu'il ignore qu'un

heurs, défrichent leurs terres avec plus de soin. " seul adulte payen ait été converti depuis cette

autrefis, les Outaouais étaient assez bien approvi- "poque L on n'a aucune information quant aux
(lnde pioches et d'une espèce de- petite hache conversior.s effectuées par le Missionnaire Catholique

d'une qualité inférieure. Les Chipaouais avaient les Romain. On prétend que les principaux obstacles qui
rnêmes instrumenis, mais en moindre quantité. L'une s'opposent a li conversion les payens, sont la crainte
et l'autre tribu v suppléait au moyen d'iti bâton cro. (le no pouvoir plus boire de whisky, les mauvais.con-
etu <lode manière à pouvoirs'en servir pour les seils les commerçans qui pensent erronément que cela
s'e A présent, le Gouvernement leur fournit détruirait leur commerce, el parmi ceux <gi ont plu-

!IL, stihsant (le ces articles.et <quelques sieurs femmes, la crainte 'être obligés de les renvoyer.
q ,bu iheus, pelles, charrues, herses, pioches, etc.

Outre le blé d'inde, les patates et les ci!rouilles, ils
svimlaient autrefis, et ils cultivent maintenant le blé,
'avoïine, les pois et Porge ; mais ils prennent si peu

dle soin de leurs clôtures que très souvent leurs ré-
coltes sont détruites par les animaux. Il y a tout lieu
rlespérer qu'ils s'apercevront bin vite que le blé
vient mieux que le bled-d'inde, et qu'ils en cultiveront
une plus grande quantité. On ne peut indiquer la
quantité (le leurs produits ; mais en 1842, la saison
étant favorable, une famille récolta plus <le 80 minois
de blé-dl'inde ; d'autres, <le 20 à 40 ; et plusieurs, <le
. a 20 minots, omtre les palates, quelques navets, et
une qua ntité. de vitroili s, etî'

Dix ininots de blé-d'inde, avec des patates, des ci-
trouilles sèches et dul poisson, suflisent pour faire vivre
une famille ordinaire pendant un an.

Les hommes, quelque soit leur âge, font la plupart
des défrichemens ; mais après Cela, les hommes, les
femmes et les enîfanis, prennent part à tons les travaux,
soit pour faire le brûlé ou les récoltes.

Les Cathîoliques Romains célèbrent le service.divin
dans une maison en bois, et les Protestans dans la mai-
son d'école. Li forme <lu culte est la même que celle
pratiquée par les blnes, exc.pté que les prières sont
traduites ci langue Sauvage.

On a déjà parlé de leurs école.s, <le la facilité des
I enfans, et de l'irrégularité avec laquelle ils assistent à

leurs écoles. Le mode d'enseignement est le même
que celui qlui est en usage dlans les écoles <les townsluips
parmi les blancs. Les livres dont on se sert dans lé-
cole Protestante sont l'Abécédaire <le Mavor, l'Ancien
et le Nouveau Testanent, et la Géographie <le Wood-
bridge et de Peter Parley. Dans J'école Catholique
Romaine, le Prétre ne veut pas permettre l'usage <le la
Bible ou l'Abécédaire <le Mavor, comme livre d'école.
Dans cette première école, on instruit les enfans, partie
dans la langue Anglaise et partie on hngue Sauvage
dans cotte dernière, on n'enseigne que l'Anglais.

On prétend que les tribus les Outaouais qui vivent
d<'agriculture, augmentent rapidement en nombre ; et
que le nombre des Chiipaouaisqui ne vivent que du
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(E. E. E.) pêche va diminuant. Parmi ces premiers, il n'est pas

rare de rencontrer des familles de six ou sept, et quel-
rIars. quefois même de dix ou douze enfans, tous vivans,

quoiqu'ils ne réchappent la plupart du tems que la
moitié des cfans qu'ils procréent. Les Chipaouais
ne sont ni aussi prolifiques, ni aussi heureux pour éle-
ver leurs enfans. Dans Plune ou l'autre tribu, les
adultes atteignent rarement un âge avancé.

Ces Sauvages paraissent jouir de la même santé, et
être exposés aux mêmes maladies que leurs frères
dans les autres parties Ù- la Province, ce qui est dù
en grande partie à leur genre de vie. Leur taille ex-
cède rarement la moyenne; ii sont peu forts, mais
généralement bien faits. Le vice principal de leur
conformation physique vient de ce qu'ils ont la poitrine
trop plate et étroite.

Le nombre de métis parmi eux n'excède pas un sur
vingt.

L'établissement des Manatowawning est sous la di-
rection d'un Surintendant local. Il y a un chirurgien
résident. un ministre de l'église d'Angleterre, un
maître d'école, un maître charpentier, un forgeron, un
charron, un maçon, un tonnelier, un cordonnier, un
scieur, et six journaliers qui sont maintenus à même
l'allocation parlementaire. Le maître d'école à We-
quamekong est payé sur le même fonds, mais le prêtre
est soutenu par son église.

En conséquence de la dificulté et de la rareté des
communications avec la terre ferme, on a cru devoir
jusqu'ici engager un certain nombre d'artisans et de
journaliers P 'année. Néanmoins on a donné une
partie des constructions à l'entreprise pendant les mois
d'été, et l'ou en a bâti de cette manière jusqu'à vingt-
cinq en 1842.

Le village Catholiqué Romain parait être presqu'ex-
clusivement sous la direction du prêtre.

Les autres tribus qui sont éparses sur toutes les par-
ties du pays n'ont pas de Surintendans locaux, mais
sont sous la surveillance générale du Surintendant en
chef; (le là vient que les renseignemens statistiques à
l'égard de ces petites bourgades sont nécessairement
moins complets et exacts, excepté-lorsqu'on a pu obte-
nir ces détails du missionnaire résident.

Ces établissemens sont au nombre dle douze en tout.

7. MOHAWKS DE LA BAIE DE QUINTÉ.

T rmoignr Ces Sauvages se séparèrent <le la tribu
cefe des Mohawks et s'établirent où ils sont

G oivens.Ap. actuellement, sur la Baie <le Quinté, vers
pi.ndiceNos.15 lannée 1784. En 1793, ils obtinrent de

'. la Couronne un octroi de terre de la con-
l'nance de 92,700 acres ; mais en 1820, ils en cé-
dèrent 33,280 acres, moyennant une rente annuelle <le
£450. Leurs terres se trouvèrent alors réduites à
59,400 acres; et l'Arpenteur Général déduit encore
dle ce nombre 6,858 acres pour les réserves de Ja
Couronne, et 7,915 pour celles du Clergé. En. De-
cembre, 1835, ils cédèrent encore 27,857 acres pour
étre vendues à leur profit, en sorte que leurs terres
n'excèdent pas actuellement 16,800 actes. Elles sont
situées dans le Township de Tyendenaga, nom donné
dans le principe à cet établissement par les Sauvages,

Ces Sauvages résident la plupart sur des fermes dê-
tachées et éparses çà et là sur toute l'étendue de la
réserve. Ils ont défriché 1,368 acres de terre, et en
ont 500 acres en culture. Plusieurs d'entre eux cul-
tivent des quantités considérables <le terre, même jus-
qu'à 50 acres ; mais en général ils en cultivent une
moindre quantité ; on a des exemples d'industrie et
d'économie parmi ces Sauvages. Un de leurs chefs

Appendiee
qui est mort il y a quelques années, s'est fait remar- (E. E. E.)
quer par ses habitudes industrieuses et le désir d'accu- -

muler des propriétés. Outre sa propre terre, à la cul- 20 MAM.
ture et à l'amélioration de laquelle il veillait avec un
soin plus qu'ordinaire, il acheta de plusieurs Sauvages
d'autres fermes et bâtimens,; et à sa mort il les légua
par testament à des membres particuliers de sa famille,
qui en sont encore aujourd'hui en pleine possession.

Un de ses fils qui sert de cathéchiste au missionnaire
de cet établissement, a récemment négocié un emprunt
pour construire un quai, et commencé des afifires com-
me commerçant parmi ses frères, en société avec un
blanc. Ces Sauvages possèdent des animaux et des
instrumens d'apiculture proportionnés à leur progrès
en culture. Plusieurs d'entre eux récoltent et ven-
dent une quantité assez considérable de grains.

Ces Sauvages sont devenus chrétiens il y à long-
tems, probablement -avant leur arrivée en Canada. Un
missionnaire fut envoyé à cet établissement en 1810,
par la Société pour la propagation de l'Evangile dans
les pays étrangers; le missionnaire actuel vit au milieu
d'eux depuis onze ans, et rapporte que pendant cette
période de tems ils ont fait des progrès graduels sous
le rapport de l'industrie, de la moralité et de la piété.

L'église étant devenue irop petite pour la congré-
gation, on construit actuellement un nouvel et com-
mode édifice en pierre ; les frais en seront payés à
même leurs propres deniers.

Plusieurs de leurs jeunes gens sont employés à ex-
traire la pierre et charrier les matériaux nécessaires
pour cette construction.

Ils paient un maltre d'école sur le produit de cer-
taines petites rentes qu'ils reçoivent, et dont ils ont
eux-mêmes l'administration.

8. MISSISSAGUÈS DE LA RIVIÉRE CRÉDIT.

Têmoign
ne ;1i tex.en chef; do. du

Rev. J. Cote-
mon; do. du
Ré-vérd. Peter
Jonexç do. du
ELv.D.Wrîght;
do. do iv B.
Stight, do. du

hr Adainson.
Append. Nos.
15,34, 38, a,
32, et 40.

Ces Sauvages sont les restes d'une tri.
bu qui possédait autrefois une partie con-
sidérable des Districts de Home et de
Gore, et dont ils cédèrent la plus grande
partie en 1818, moyennant une rente an-
nuelle de £532 los., ne se réservant seu-
lement que de petits morceaux détachés
sur la Rivière Crédit et à Si2teen and
Twelue Miles Creek. C'est la première
tribu qui ait ambrassé le christianisme
dans le Habut-Canada.

Avant lannée l82$, ces Sauvages étaient une tribu
de payens errans. Cette année là, Messieurs Peter et
John Jones, fils d'un blan qui était arpenteur et d'une
Sauvagesse de la tribu ýdes Mississagués, ayant été
convertis au christianisme et admis comme membres de
l'église Méthodiste Weslèyenne, ils s'employèrent avec
zèle à retirer leurs frères des ténèbres du paganisme
et de l'état de dégradation dans lequel ils se trouvaient.
En conséquence, ils en rassemblèrent un grand nombre,
et enseignèrent les premiers princi du christianisme,
successivement et par des leçons fréquentes, aux adultes
qui étaient trop avancés en âge pour apprendre à lire
et à écrire. De cette manière, ils leur apprirent l-
raison dominicale, le credo et les comtmandemens.
Aussitôt après sa conversion, la tribu s'éclaira sur les
maux. et les inconvéniens qu'cntraînait leur ancien
état dignorance et de vagabdndage. Ces Sauvages
commencèrent alors à travailler, chose qu'ils n'avaient
jamais faite auparavant ; ils reconnurent l'avantage de
cultiver le sol, abandonnèrent livr.gnerie, à laquelle
ils étaient grandement adonnés, et devinrent sobres
industrieux et bons chrétiens.

En 182, le Gouvernement leuribatit avec les de-
niers provenant de leurs rentes annuellesi un joli vil-
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20 Mars,

En 1840, les Chefs représentèrent au Gouverne-
ment qu'il serait très avantageux pour la tribu de se
transporter dans une autre localité. Leurs motifs nié-
ritent d'être signalés comme indiquant le désir qu'ils
ont <le faire des progrès sous le rapport les sentimens
religieux et de l'industrie, et la juste appréciation (les
moyens qu'ils indiquent pour hater le développement
de ces progrès.

' Io. Le sol sur la Rivière Crédit est généralement
" très pauvre et par conséquent les récoltes sont peu

abondantes, ce qui empêche en grande partie nos
'gens de devenir de bons cultivateurs. Le site de
Sl'établissement est plus propre au commerce qu'à
" l'agriculture.

" 2o. Nous avons appris par expérience, que le sé-
jour d'un village pour ceux qui veulent s'adonner à
la culture, entraine beaucoup 'inconvéniens et de
perte de toms ; il serait désirable en conséquence

" que tous les Sauvages qlui veulent devenir cultiva-
" tours, s'établissent sur îles lots qîui leur appartien-

draient en propre.

" 3o. Le mauvais exemple (le plusieurs blancs dans
" les environs <le notre vill:ge, expose nus gens à la

tentation de boire des boissons fortes, et les entraîie
" à d'autres vices.

" 4o. Nous sommes d'opinion que si nous allons
nous établir sur une bonne étendue de terre, un
grand nombre de nos jeunes gens (lui passent main-
tenant leur tems dans l'oisiveté, deviendraient in-
dustrieux et s'adonneraient à l'agriculture."

Le Gouverneur en Conseil accueillit avec faveur ce
mémorial, et les officiers préposés à cet effit reçurent
ordre de faire rapport sur les mesures nécessaires pour
mettre ce projet à exécution. Aucun rapport n'a été
fait, et quoique les Sauvages aient souvent renouvelé
leurs demandes, et prié le Gouvernement de vendre
leur réserve pour les mettre à même <le se transporter
ailleurs, le Département des Sauvages, tout en recon-
naissant la convenance et l'utilité <le cette mesure, n'a
fait aucune démarche à cet égard, et paraît plutôt
avoir ret rdé que hâté la mesure ; il en est résulté que
ces Sauvages sont restés dans un état le doute et
d'anxiété depuis les trois dernières années. La bien-
veillance avec laquelle le Gouvernement avait accueilli
leur demande, leur avait donné l'espoir de former de
bonte heure un établissement ailleurs; ils ont en con-

nance de 3,1S9 acres de terre. Ils ont cédé leurs
terres des Sixteen and Twelve Mile Creeks à la
Couronne, pour être vendues a leur profit. Ils cul-
tivent environ 500 acres sur la Rivière Crédit. Leurs
fermes se composent pour la plupart <le 50 acres sur
les lots détachés, à une distance de dteux milles <lu

village ; cette circonstance a été très préjudiciable
aux progrès de l'industrie parmi ces Sauvages, a cause
(le la fatigue et de la perte de teins que cela leur occa-
sionne, soit en allant à leur ferme et en en revenant
tous les jours. Plusieurs d'entre eux manient assez
bien la charrue, ont fait des progrès considérables ci
agriculture, et sement lu blé, de l'avoine, des pois, des
patates et d'autres végétaux ; lilusieurs f<nt lu Ibin et
possèdent de petits vergers : il en est un grand nom-
bre néanmoins qui se contente simplement de culti-
ver quelques morceaux détachés de blé-d'inde avec
une petite quantité <le patates et <le végétaux.

Sous la direction du Missionnaire Méthodiste,qui est
le seul ministre <lui ollicie dans cet établissement, ils
assistent ponctuellement à la chapelle, et sont tran-
quilles et attentifs pendant le service.

On a traduit dans leur langue diverses parties de
l'Ancien et dii Nouveau Testament,- et plusieurs les
anciens, et tous les jeunes gens, sont maintenant cri
état de les lire. La jeunesse <les deux sexes apprend
l'anglais; l'école est maintenue aux frais dle la société
les Missionnaires Méthodistes. A peu d'exception
près, ces Sauvages sont représentés comme étant un
peuple moral, paisible et inoflensif. Ils vivent dans les
meilleurs termes avec les blancs qui les environnent,
et les querelles et les disputes sont très rares parmi eux.
Ils apprécient vivement les progrès qu'ils ont faits de-
puis leur conversion, et témoignent beaucoup de recon-
naissance envers ceux qui les ont instruits. Ils dé-
sirent avancer et s'améliorer le plus en plus, et se
mettre sur un pied d'égalité parfaite avec les blancs
qu'ils voient jouir d'un comfort et de priviléges qu'ils
ne possèdent pas.

9. MISSISSAGUÉS DE ALNWICK.

Temnirinage Ces Sauvages se convertirent au chris-
"lu si 'teidt. tianisme dans les années 1826-7. Ils

ani iR. W. étaient alors payens, erraient dans les on-
Cis. Appen- virons de Belleville, Kingston et Gana-dce Nus. i5 et nioque, et étaient connus sous le nom des

Missisagués de la Baie de Quinté ; l'é-
glise Méthodiste Wesleyenne eti reçut dans son sein
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lage sur la Rivière Crédit, à environ quinze milles à r séquence cessé d'améliorer leurs terres, et négligé (E. E. E.)
l'ouest de Toronto, composé de vingt maisons. Ils niême leurs défrichemens. " L'absence aussi de leur
étaienît alors au nombre .de 200. En 1828, ils ajou- ancien ami et pasteur, le Rév. Peter Jones, qui s'est 20 mar
tèrent sept maisons qu'ils construisirent eux-mêmes. établi dans la ville de Munsee, dans la prévision que
L'Evèque de Québec, en parlant d'eux en 1829, dit: la tribu l'y suivrait, a été un grand contretems pour

une grande partie des Sauvages de cette tiibu étaient eux, sous le,point de vue religieux. Ce retard a aussi
devenus sobres et industrieu.x, s'habillaient bien et fait naître une opposition aux projets d'émigration, qui,

" menaient une vie religieuse." En 1831, ils ajou- quoique peu vive au commencement, car cette opposi.
tèrent encore huit maisons et un moulin à scie ; et la tion ie consistait alors que d'une seule famille, s'est
société des Missionnaires Méthodiste, les aida à bâtir accrue graduellement, au point qu'on (lit qu'il y a
une chapelle, une maison d'école et un atelier. La maintenant neuf familles qui s'y opposent, ce qui com-
même societé a établi au milieu d'eux un missionnaire, plique les divers intérêts et rend plus ditficile 'exécu-
un maître et une maîtresse d'école. Depuis cette tion de ce projet. Il faut espérer néanmoins que cette
époque à venir jusqu'à il v a deux ou trois ans, ils ont 1 dificulté disparaitra, car il n'est pas douteux <que cet
toujours continué à faire les progrès, quoique lente- arrangement tendrait de toute manière à promouvoir
ment. Le chifTre le la population augmente graduel- les intérêts de la tribu.
lemnent. L'état sanitaire, gr5ce aux soins d'un ou le
plusieurs médecins qui résident parmi eux, et auxquels 1 Les détails suivans serviront à indiquer leur condi-

ils paient un salaire annuel à mme leurs propres de- tion actuelle : le chiffre de la population <le cette tribu

niers, s'est amélioré. Ils se livrent assez à dles habi- est de 1254. Le village dont le site se trouve dans un

tudes d'industrie ; Pivresse. quoique plus fréquente endroit délicieux sur la rive ouest de la Rivière Cré-
n'est pas devenue habituelle chez eux. Leur conduite d1t, et à une distance de dfeux milles de son embou-
religieuse et morale est encore assez exemplaire ; der- chure, contient à preseY 50 maisons, un magasin, trois

nièrement néanmoins, leurs progrès ont été retardés granges, une chapelle et une maison d'école. Il y a
par l'incertitude qui règne relativement à leur séjour aussi deux moulins à scie <lui appartiennent à la tribu.

dans l'établissement actuel.
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E E.) sein environ 200 à 300, qui s'établirent sur l'le aux

Raisins, dans la Baie de Quinté, à six milles de Belle-'
a ville, où ils commencèrent à cultiver la terre, et où le

missionnaire établit des écoles pour leur instruction.
Ils résidèrent onze ans sur cette île, vivant de chasse
et des produits de l'agriculture. Ils ont construit eux-
mêmes leurs maisons en partie, et partie aux frais de
la société des Missionnaires Méthodistes. Ils en ont
tâti vingt-trois de cette manière; outre cela ils avaient
un édifice convenable, servant à la fois d'église et de
maison d'école, une autre chambre pour une école
d'enfant, un hôpital, une forge, un atelier de cordon-
nier, et une autre bâtisse pour les ouvrages de menui-
serie et de charpenterie.

Ils cédèrent tout cela, néanmoins, en 1830, et s'é-
tablirent sur un lot de terres le la Couronne, qui leur
fut accordé par le Lieutenant-Gouverneur Sir J. Col-
borne, dans le Township de Ainwick, non loin du Lac
Rice, à quinze milles nu nord-est de Cobourg. Ce
compeau le terre qui contient deux-mille acres, est di-
visé en lots de vingt-cinq acres chacun. Le village
ou vue appelé AlderhMle, a environ un mille et der
tle long. Ce village contient trente-six maisons, six
granges, un moulin à scie et une grande maison d'é-

al où l'on célèbre ln service divin, et qui ont tous,
été bâti sous la direction du Département des Sau-
vages, à même la rente annuelle de £642 10s. qui
leur a été accordée pour la cession d'un vaste territoire
pitué en arrière des istrits dje Jobnstown et de Mid-
land. Sur ces 36 maisons, 22 sont en bois de char-
pente et les autres le pièces équarries ; toutes sont
splacieuses, commodes et bien divisées à l'intérieur.
Les granges sont en bois et de 40 x 39 pieds.

Il y a aussi une maison pour le ministre, et des mai-
sons d'écoles qui ont été construites aux frais de la
société des Missionnaires Méthodistes.

Ces Sauvages sont au nombre de 283 ; chaque fa-
mille*a défriché au moins la moitié de son lot de 25
acres, et plusieurs même l'ont presque tout en culture.
La quantité totale des défrichemens, est de 360 à 400
acres. Ces Sauvages possèdent huit paires de boufs,
deux chevaux, onze vaches, vingt-et.une génisses et
veaux, et une quantité de cochoos et volåilles ; ils ont
huit charrues, six herses, trois clarrettes et %v.aggons,
et douze traînes. Leurs progrès, eon fait d'industrie et
d'agriculture, sont satisfiisans.

Pendant leur séjour sur l'Ile' aux Raisins, la société
Mét'hodiste a engagé un meublier, un forgeron, un cor-
donnier, et un tailleur, pour enseigner ces divers mé-
tiers aux Sauvages. Quoiqu'on ait trouvé difficile de
.eair les élèves à l'ouvrage, et que cette entreprise ait
entraîné des pertes considérables, néanmoins, les Sau-
vages ont montré une rare ingénuité et ont acquis une
connaissance le ces diverses branches de métier qui
leur a été d'une grande utilité depuis qu'ils sont éta-
blis a Alnwick, où il n'y a pas encore d'ateliers. A
présent, il n'y en a qu'un qlui exerce pour vivre le mé-
tier <le menuisier et do charpentier ; mais d'autres tra-
vaillent de tems à autre comme tailleurs, et fabriquent
et réparent les instrumens d'agriculture.

La meilleure description que l'on puisse donner du
changement opéré par leur conversion, et le leurs pro-
grès en fait <le moral et de veligion, est de rapporter
les propres paroles 4e leur Missionnaire, le Rév. Wil-
liam Case, qui s'est chargé <le la direction spirituelle'
de ces Sauvages depuis quatorze ans, et dont les Com-
missaires doivent signaler avec éloge, le zèle, la chai-
rité et le dévouement.

" L'Evangile les trouva en 1820, plongés dans les
" ténèbres du paganisme, n'a 'ant ni champs, ni mai-
U sons, ni bestiaux; dégrad s par l'intempérance et
"souffrant cruellement du manque de vetemens et de
" nourriture ; toutes ces causes réunies minaient sour-
"dement leurs temupérammens et leur santé, et les ex-

poseient à des maladies graves et à la mort, mais
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"surtout à des maladies pulmonaires. Afin de satis- (E. E. E.)
"faire leur passion pour les boissons enivrantes, ils dé- ,

"pensaient tous les produits de leur chasse, vendant 2o Mm.
"ou donnant les articles les plus précieux, sans même
"garder les vetemens absolument nécessaires pour se
" mettre à l'abri des rigueurs de l'hiver. Dans leurs
"orgies, il s'élevait souvent des querelles entre eux
"et les blancs ou entre eux-mêmes : et ces querelles
" se terminaient souvent par la mort de quelqu'un de
t ceux qui y avaient pris part. Mais leur conversion
" au christianisme a eu les plus heureux résultats à
"cet égard. Ils abandonnèrent sur le champ et tout-
"à-coup l'usage des boissons enivrantes et ils sont de-

nieurés, à peu d'exception près, fidèles à leur réso-
"lution. Depuis cette époque, ils emploient les pré-
Isens qu'ils reçoivent du Gouvernement à satisfaire
"les besoins de leurs familles; et avec l'argent de
' leurs rentes annuelles, ils ont construit des maisons
" logeables, et acheté des terres, des bestiaux et des

unstrumens aratoires. Depuis dix-sept ans, il s'est
"rarement élevé de disputes entre eux, à ma connais-
" sance ; aucune de leurs querelles ne s'est terminé
4par l'effusion du sang; dans une ou deux occasions
"seulement on a été jusqu'à se prendre au corps et de

se tirer aux cheveux. Dès les premiers jours de
" leur conversion, ils se sont livrés à la prière qu'ils
" font tous les jours en famille; ils observent stricte-
" ment le jour du Dimanche, ne&font aucun travail,

he-permetent aucun jeu dans l'établissement ce jour-
"là, et assistent généralement au service divin."

"Lors de leur conversion, les pères et mères se re-
"connurent comme époux et épouses, à mesure qu'ils
"e présentaient on famille -à l'autel pour etre bapti-
"sés. Depuis cette époque, les mariages ont été ré-
" gulièrement célébrés, excepté dans deux occasions,
"où deux hommes laissèrent leurs premières femmes
" pour en prendre de nouvelles. L'un de ces Sau-
"vages a toujours depuis résidé en arrière de Kings-
"ton, et mené une vie errante. Ce couple a ocinq en-
"fans illégitimes."

" Pendant les douze années que cette tribu a résidé
" dans l'le aux Raisins, il n'y a eu qu'une seule nais-
" sance illégitime ; depuis leur séjour ici, il y en a eu

"'Ils ont, néanmoins, plusieurs faiblesses ou défauts
"que nous (levons déplorer, parmi le els on doit

signaler le manque d'industrie; à queques excpp-
l ions, près ils ont du goût pour la vie errante et va-

"gabonde, ce qui leur fait perdre la meilleure partie
de la saison pour les travaux des champs. Le but

"de la Société a été de remédier à ces abus et de re-
lever leur. caractère, en établissant' une école de

' travail manuel, et une ferme-modèle dont je donne.
" rai tout-à-l'heuro la description. Un autre moyen
"de les former à l'industrie, selon moi, serait d'accur-

der une prime pour les meilleures améliorations sur
" les fermes, comme les récoltes, les clôtures, l'amé-
" lioration de la race des vaches, des boeufs, des co-

chons, etc. Il est juste de remarquer, néanmoins,.
"que la condition. des Sauvages s'améliore d'année en
" année, et l'année dernière a été la plus confortable
" qu'ils aient passé depuis longtems. Plusieurs ont
" récolté les grains et pourvu au besoin de leurs fa-
"milles; plusieurs des femmes prenant exemple du
"travail que l'on enseigne à l'école ont, pendant la
" dernière saison, filé et fait les hardes de leurs maris
" et de leuis enfans."

" Lors (le l'établissement de ces Sauvages sur l'île
"aux Raisins 'où établit parmi eux une école de tous
"les jours, une école du dimanche et une école con,

duite d'après le système de Pestalazzi ; ces deux
premières ont continué jusqu'à 'ce jour, avec quel-

"ques légères interruptions; les élèves en généraj
"ont fait des progrès dignes d'éloges, plusieurs mrmes
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" lecture, d'arithmétique, de géographie et de grain-
20 Ma " maire anglaise, égalent ceux les enfans des blancs

qui jouissent des mêmes avantages. On a choisi des
"jeunes gens parmi eux dont on a fait des instituteurs

dans les écoles des Sauvages ; d'autres bont devenus
interprètes et prêchent P'Evangile."

Depuis quatre ans, on a ouvert une école oit l'on
enseigne le travail manuel ; ce système réunit à la

"<fois les avantages d'une instruction élémentlaire à
celle (le l'économie domestique. Les filles ap-I

"prennent à lire et écrire ; on lotir apprend aussi l'a-
" rithmétique, la géographie, ainsi qu'à conduire un

ménage, à filer, coudre, tricoter et à prendre soin
" d'une laiterie. Ce dernier établissement possède
" sept vaches. Les garçons sont iretruits dans les

mêmes branches que les filles ; on leur enseigne la
" grammaire angrlaise, et à certaines heures fixes on
" leur donne îles leçons sur la manière de cultiver une
" ferme, labourer, faire les récoltes, etc. , On a éta-
" bli dans cette vue une ferme-modèle, <le la conte- q

nanice dle 50 acres. Les élèves, au nombre le
" douze, sont logés et nourris dans la famille du Mis-

sionnaire, et vêtus aux frais le la Société des Mis-
sionnaires. Ils sont tous habillés en étofre filée par
les jeunes Sauvagesses. Pendant les quatre der-
nières anin-es, trente-et-une filles et quatorze gar-
çons ont reçu l'instruction dans cette école.''

Le chiffre le la population le cette tribu paraît s'être
accru depuis 182G, (dix-sept ans); il y a eu 153 nais-
sances et 129 sépultures, ce qui indique un excédant
cde 24 en faveur des naissances.

10. MISSISSAGUÉS DES LACS RICE, MUD
ET BALSAM.

Ténoigna,,e Ces Sauvages sont tous <le la même
du " "Ï tribu, les Misissagués ou Chipaouais dtu
de Chs. An' Lac Rice qjui, en 1818, cédèrent la plus
dcrson. écier. grande partie lu territoire qui forme main-
Appe"d. N tenant le District de Newcastle, moyen-

nant une rente annuelle et p)erp.thuelle le
£740. Ils ont tous abandonné la vie errante et vagat-
bonde, et sont établis lats leurs présentes demeures
depuis dix ou douze ans.

L'établissement lu Lac Rice est situé au nord dii
lac, à environ douze milles <le Peterborough. Le
nombre <le ces Suures est de I 14. is possèdlnt
environ 1550 acres de terre, qui sont subdivisés on
lots <le 50 acres chaque ; eur ce nombre, 1120 acres
ont été accordés dans le mois d'Avril, 1834, à <les
Svndies, " pour par eux les posséder eu fidéicommis

pour et dans lintérêt des Tribus Sauvages de u î
Province, et pour leur conversion et civilisation ;

et ils ont acheté depuis les autres 430 acres avec leurs
propres deniers. Ils ont défriché un peu plus de terre

que les Sauvages le Aliiwick, environ 4100 acres;
mais ils ise cultivent pas acussi bien. Le village con-
tient 30 maisons, trois granges, une maison dl'école, et
une chapelle avec unie cloche. Le Grand Chef de la
tribu v réside. Pendant ciu fci1que tens, ces Sauvages
ont été souts }i direction d'un oflicier nommé par le
)épartement des Sauvages, qui a facilité leur établis-

sement ; mais à pré'sent, ils n'ont aucun surintendant
spécial.

Ces Sauvages sont MPtodistes ; i!s ont un Mis-
sionnaire résident, oi sont visités réguiliè remeni par le
Missionnaire attaché à établissemienit. le Alnwick.
Ils ont une écolo, et un maitre d'école qui est payé
par la Société des Missiouiaires Méthodistes.

Les Sauvages di Lac Mud sont établis sur une
pointe de terre située sur lu Lac Chenon ou Muid, àl
seize milles au nord-ouest <le Peterborough. Ils sont
au nombro dle quaitre-vingt-quatorze, et possèdent vingt
maisons et trois étables. Ils occcupetît une concession
de 1,600 acres dle terre dans le Township <le Smith,
faite à la Compagnie île la Nouvelle Angleterre, dans
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le mois d'Avril, 1837, pour et dans leur intérêt, et (E. E. E.:
dont environ 200 acres sont en culture. Ces Sau- +
vages furent pendant quelque tems sous la direction de 20 Ma&
feu M. Scott, agent de la Compagnie de la Nouvelle
Angleterre, et sont e l'Eglise Méthodiste Wesléyenne.
On construit actuellement une chapelle au village, où
it y a déjà une école et une maison de mission.

Ce village est sous la charge du Missionnaire de
Peterborough, et le maître d'ecole est soutenu aux
frais de la Compagnie de la Nouvelle Angleterre.

Les Sauvages de Balsam, au nombre de quatre-
vingt-dix, sont établis dans le Township de Bexley,
sur une pointe de terre qui s'avance dans le Lac Bal-
sam, lequel, de tous les lacs qui traversent les Town-
ships dans les profondeurs du District dle Newcastle,
est ci-lui qui se trouve le pis au nord. La réserve
qui leur a été accordée par la Couronne, est de 1,206
acres, dont ils ont maintenant deux cents acres en cul-
ture. Leur village contient douze maisons, une
grange, et une maison d'école spacieuse, dans laquelle
le service divin est célébré par le Missionnaire Mé-
thodiste résident. Mais dans le cours de l'année
1843, ces Sauvages se sont dégoûté, du climat et de la
qualité du sol ; ils ont acheté six cents acres de terre
sur les bords <lu Lac Scugog, à payer à même leurs
rentes annuelles, et font des préparatifs pour laisser
leur ancien établissement. Leurs améliorations seront
vendues à leur profit. Les raisons qu'ils donnent de
cette démarche prouvent le dýsir qµ'ils ont d'avancer
et de faire des progrès en agriculture.

Il. CHIPAOUAIS DE RAMA-
Tîmodignse Ces Sauvages occupaient autrefois les

n chef terres qui avoisinent le Lac Simcoe, la
No. 15. Rivière .Holland et les territoires incultes
qui se trouvent en arrière du District de Home. Le
Général Darling rapporte, qu'en 1828, ils avaient for-
tement témoigné le désir d'embrasser le Christianisme
et de s'initier aux habitudes de la vie civilisée ; qu'à
cet égard, on pouvait les classer avec les Mississagués
de la Baim de Quinté et du. Lac Rice, mais qu'ils
étaient alors dans un état plus sauvage. En 1830, le
Lieutenant-Gouverneur Sir J. Colborne, les rassembla
sur un morceau de terre, de la contenance le 9,800.
acres, situé sur la rive nord-ouest (u Lac Simcoe où
ils ouvrirent un chemin entre ce lac et le Lac Huron.
Ces Sauvages se composaient de trois tribus de Chi-
ptiuais, sous les Chefs Yellowhend, Aisance et Snake,
et d'ung bourgade de Poutaouaistainis <le l'île Drum-
mond ; ils étaient alors au nombre de 500 sous la fl-
rection de M. Anderson, maintenant Surintendant à
Manitoulin, et qui était chargé <le les établir et de les
civiliser ; ils firent des progrès rapides. La triba sous
les ordres du Chef' Yellowhead, qui est maintenant
établie à Rama, s'tablit au détroit du Lac Simcoe ;
li tribu Aisance, qui réside actuellement à Beausoleil
sur la Baie <le Matchadash, s'établit à Coldwliter, à.
Pautre-extrémii de la Réserve, la distance entre eux,
étant <le quatorze Milles. Après un intervalle le cinq
in ans M. Anderson décrit ainsi leur condition

" Avant l'année 1830, ces tribus s'étaient démora.
lisées par r longue residence parmi les blancs.
Ces Sauvages étaient dans l'habitude constante (le

" hoire des hoissons ihrtes ; pas «n d'eux ne pouvait
" lire ni écrire ; et ils n'avaient presque aucune con-
" naissance de la religion. Ils n'avaient plus de terres

à chasse ; et ils donnaient pour du wliskyt: les pré-
sens qu'ils recevaient dui Gonvernement.' Ils de-

" vaient presqi1O tous aux traiquans, ne pouîvaientý
plus obtenir de crédit, ct étaient ainsi constamment
c xposés à périr de faim. Leurs souffrances et leur
"insère se peignaient sur leurs physionomies ; ýet en

" voyant lu mauvais état de leurs cabanes, dans les-
quelles ils avaient à peine du bomi pour se ohaiffer,
il était évident qu'elles ne pouvaient guère servir

" d'abri aux spectres décharnésedes vieillards qui les
" habitaient, tandis que l'apparence malaivc et souf-
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(E. E. E.) " frante des enfns indiquait d'une manièreencore ration (es Missionnaires qui ont pris soin de leur con- (E. E. E.)

" plus frappante .'ivrognerie et le dénuement des pa- version et de leur instruction religieuse. Bientôt, A
20 Mars. " ren néanmoins, les e iétemens des blaes sur la ligne le 2 Mars.

" Malgré leur détresse et leur état misérable, un chemin tracée et ouverte par les Sauvages eux-mêmes,
aura peine à croire que leur intelligence fut tel!c- les mauvais traitemens et l'exemple pernicieux de ces
ment dégradée, leur insouciance et apalie si grandes, gens, engaeerent ces tribus à abandonner leurs établis-
quilemes et a chercher ailleurs un refuge contre la con-qle caifgeru leter ls 'if es elus prsnes puir taminaîtion de le-trs voisins plus civîlie'ù, les blancs.les engager à accepter les offTres et, les présens ,du En16,ueiéearsldteu potct lu
Gouvernement. En étudiant alternativement leurs Enut, ueée arèslade u ortemité-plu
habitudes et leurs préjugés, on a réussi graduelle. u
ment à les faire assister pour recevoir ces présens; la tribu, sous la conduite etdirection de Yellowhead,
et la conséquence est que chaque famille possède îstabtit en 1838, sur un morceau'de terre qui s'étend

" maintenant une petite ferme en culture, où elle ré- dep)ris le Détroit jusqu'à Rama, à l'extrémité nord-est
"colte non seulement des patates et du blé-d'inde, du Lec Simc, et qui leur offiait la perspective d'y
" mais encore du blé, de l'avoine, des pois, etc.; leurs rester endant plusieurs années sans être molestés par
" mauvaises cabanes ont fait place à des maisons en les blancs. Ps achetèrent donc 1,600 acres de terre,

bois ; ils ont abandonné la chasse en grande partie moyennant £W0 Payés à mêmé leurs rentes annuelles;
"'et n'en font plus comme autrefois leur unique moyen s'occupèrent avec di!igence à former un nouvel éta-
" de subsistance. Uivresse habituelle est inconnue blissement; et s'adonnèrent la culture dans laquelle
" le Sabat est observé avec soin, les devoirs religieux

remplis avec exactitude, et la j.unesse sait mainte- Leur nombre est maintenant de 184 leur village
nant lire, écrire et possède 'une connaissance pas- contient déjà vingt maisons et quatre granges; et ils

" sable <le l'arithmétique. Je regarde comme un point ont 300 acres de terre en culture.
" très important qu'on ait réussi à extirper le vice de Pendant les deux dernières années, ils ont fuit

l'ivrognerie parmi eux ; dans les cômmencemens, il
"lLai prohiber les liqueurs fortes du villageinustrie, et ont récolté une
'le voisinage des blancs rend à présent cette restrie- gade antté de polit E 141 leur rcote

tion impossible ; et néanmoin, onvoit rarement un vendre le 400à 0 mints auxblancs établis
"homme ivre parmi eux, et l'on peut citer de nOm- Orillia et Médonte, sans aucun inconvénient pour eux-

h noux exemples de temnirance totale, mêmes.

" Les maisons de bois ont été construites par le
" Gouvernement ; on a aussi construit des' maisons
"' d'école à Coldwater et au Détroit, et des maisons
" de bois pour le Surintendant et les deux Chefs Ai
"sance et Yellowhead. Un moulin à scie est aussi

en voie de construction au Détroit. On a défriché
"environ 500 acres de terre qui sont,,en culture; et
"il est consolant de voir cette année qu'un grand
"nombre de Sauvages ont construit d'eux-mêmes,,des
"granges et des étables sans aucune aide ou assistance.

" On remarque une autre àmélioration dans leur
" manière de se vêtir. Tous' ceux qui sont établis

ici, comparés à ceux qui sont encore dans un état
sauvage, sont bien vêtus et ont pour la plupart aban,

"'donné le costume sauvage pour celui des blancs leurs
voisins. Ils ont aussi acquis le goût <le l'ameuble-
mont; plusieurs mêmes s'exercent à fabriquer -des
meubles pour leur propre utilité. Tous connaissent
maintenant la ditiérence qu'il y a entre les- transac-

"tions qui se font par échange ou en argent comptant,
principale cause des impositions des trafiquans ; ils

" apprécient l'avantage qu'il y a de ne faire la pêche
que l'automnîe, comme source de profils seulement,

"et non comme seul et unique moyen <le subsistance.
Afin de la faire plus en grand, ils ont consiruit deux
bateaux capables do porter chacun quarante ou cin-
quante quarts de poisson,

" Je ne dois pas ici passer sous silence une circon-
stance que je regarde comme méritant les plus hauts
élogos, savoir, que, quoiqu'ils soient souvent exposés
" les traitemens injustes et même vexatoires <le la

" part les blancs, on n'a jamais eu à se plaindre <le la
violation des lois pendant tout le tems qu'ils ont été
sous rn direction, eecpté dans un seuleoccasion

" où un Sauvage eifléva par pur 'ignorance partie
" d'une clôture.

Chaque Sauvage de l'établissement possède les
moyens, avec un peu d'industrie, de.se procurer une
nourriture et <les vètemens suflisans, etails.ont'main-
tenant acquitune connaissance suffisante des arts de
la vie, civilisée pour s'en servir avec avantage.
L'esprit le la jeunesse est, forné par l'éducation, et,
la religion occupel'attention de tous."
Tels sont le3 progrès que :es S'auvags ont fhit,

pendant un espace de cinq années, sns lieurveillince
actuelle d'un oflicier plein de zèle, aidé dé la' coopé-

Ces Sauiges sont Méthodistes Wesléyens. Parmi
la bourgade du Détroit, il y a aussi quelques Catho-
liques Romains; mais on ignore si ceuxci ont 'accom-
pagné leurs frères, où s'ils s'en sont séparés et se sont
réunis à ceux de la même église à Beausoleil.

Ils ont aussi une école spacieuse et commode où le
service divin est célébré par un Missio'nnaire de cette
oroyance. Un bon instituteur est attaché à cette école.

12. CHIPAOUÀlS DE L'ILE BEAUSOLEIL,
DE LA BAIE DE MATCHADASH1 ET DU
LAC HURON.

Tdmoigne. Cette troupe sous la direction du Chefdu Surintendt' Aisance, est la même que Sir John Col-
'No. Il borne a établie à Coldwater. Leur vil-
lage actuel, qui n'est pas bien éloigné de l'ancien éta-
blissement, n'a été commencé que l'année dernière.
Il contient quatorze maisons et une grange: cette
troupe se compose de 232 individus qui ont 100 acres
en culture.

La plupart de ces Sauvages sont Catholiques Ro-
mains, et n'ont pas encore d'école ni de lieu de culte.
Dans l'ancien établissement, ils étaient visités de tezs
à autre par le Pietre Catholique Romain, qui réside à
Penetanguishene,

13. CHIPAOUAIS DE LILE AUX SERPENS
A SONNETTES, LAC SIMCOE.

Tënuonap Cette bourgade était une des trois qui
en chefrn d.. s'établirent à Coldwater et au Détroit, et
du Ritra. 1 ..qui s'en sépara lorsqu'on abandonna ces
11- APpen. établissemens. Elle occupe maintenant

os 16 Letg43. une des trois îls du, Lac Simçoe qui
furent accordées à cette tribü il y a bien des iannées.
Ils sont au nombre de cent-neuf, et habitent douze il'ri-
sons 'ils nt aussi deux grm*nges et une'rnaison d'école,
où leurs enfans sont instruits par un bon préceùeutr, et
dans laquelle le service divin est éélébré par uný'Mis-
sionnaire résident, de lasecte Méthodisle à laquelle ils
appartiennent. 'Ils ontenviron 150 acres de t(rré en
culture, et font des prdgrès on 'fuit d'industrie et <le
connaissances agricoles. Leu.iissionraire, qui le
cnnnaittlepuis le mois de Juillet,.1839, déclare que la
grande masse de ces Sauvrgesjouit d'un bon'caractère
moral ; 9:e la plitrt des:adultes ont une tendance
décidée a In piété; et que In 'plupirt d'entre euxzpour.
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(E. E. E.) raient soutenir avec confiance le parallèle avec les

blancs d'aucune autre secte chrétienne sous le rapport
o Mars de l'intégrité, des mours et du caractère.

14. CHIPAOUAIS DE SAUGEEN, LAC
HURON.

Tdmoi C'est de ces Sauvages et de leurs frères
Mh: qui 'établirent depuis à Owen Sound,

dulZr.T.wl- que Sir Francis Head obtint, en 1836, la
liam- Xppc- cession de ce vaste territoire situé au nord

v <' et 4des Districts de London et de Gore, et
compris entre le District de Gore et le Lac Huron,
contenant environ 1,600,000 acres. Il réserva en
même tems pour les Sauvages, la grande péninsule qui
se trouve comprise entre le Lac Huron et la Baie de
George, au nord d'Owen's Sound, et que l'on suppose
contenir environ 450,000 acres.

Avant cette époque, le Gouvernement connaissait
peu ces Sauvages; car leur village était éloigné de
tous les établissemens des blancs. En 1837, leur
Missionnaire donna la description suivante de leur
condition :

c Cette mission est située dans une position magni-
"fique. De belles prairies de 200 à 800 acres s'é-
"tendent le long de la rivière, et les Sauvages y

coupent assez de foin pour leurs boufs et leurs
"vaches, et récoltent d'excellent mais. On trouve
"ici de bonnes maisons de pièces brutes, et plusieurs
"cabanes d'écorce assez confortab!es. Sur la côte
"en arrière des prairies, on trouve' plusieurs beaux
"champs de mais et de patates, et un beau jardin ap-
"partenant à la maison de la mission. Ces Sauvages

se font remarquer par la régularité de leur conduite
"depuis qu'ils ont embrassé le Christianisme; ils pa-
"raissent être heureux, sont très -attachés à leurs
" Missionnaires, dociles et intelliger*s, et donnent des
"marques évidentes des progrès qu'ils font dans les

arts de la vie civilisée,

Le Surintendant en chef, qui les a visités l'année
dernière, rapporte néanmoins qu'ils paraissent être très
pauvres et misérables, et qu'ils s'adonnent beaucoup à
la chasse et à la pêce pour se procurer des moyens de
subsistancé. La pêche est très abondante, et attire
l'attention des blancs qui troublent les Sauvages en
empiétant sur ce que ceux-ci regardent comme leur
droit exclusif, et comme leur grande et principale res-
source.

Ils font la chasse sur le territoire appartenant à la
Compagnie du Canada, et sur les terres incultes qui se
trouvent au sud et à l'est de la Rivière Saugeen.

Il ne parait pas que cet établissement ait été visité
par aucun officier du Gouvernement depuis 1837.; et
il est si peu connu qu'on suppose qu'il y a erreur sur
la carte d'un demi degré. Le Surintendant 'en chef
déclare qu'il ne peut donner aucune description exacte
.de cet établissement; il dit que la plupart des Sau-
vages ont habité longtems des.petites maisons de pièces
sur pièces, et des cabanes d'écorcé d'orme. Le Mis-
sionnaire actuel dit qu'il n'y a que six maisons en bois,
et que les autres sont des petites huttes ou 'cabanes
d'écorce. Ce village est situé à environ deux milles
de la Rivière Saugeen. D'après le rapport du Surin-
tendant en chef, il paraîtrait que ces Sauvages auraient
formé le projet d'abandonner cet établissement pour-en
former un autre plus, près de l'embouchure de la ri-
-vière, mais ils se sont depuis décidés à rester où ils
sont, et ils ont fait construire cette année six maisons
excellentes.

L'embouchure de la Rivière Saugeen est le meilleur
et peut-être le seul port de refuge sur la rive Est du
Lac Huron ; il est probable que cet endroit deviendra
une place considérable ; et -l'on a en vue d'ouvrir
deux chemins dans diflérontes directions pour traverser
ce territoire jusqu'à ce point. . Le bruit de ce projet a
excité récemment de grandes inquiétudes dans l'esprit
des Sauvages, par la crainte où ils sont d'être obligés
d'abandonner leur établissement et de céder leurs amé-

A
liorations; ces craintes paraissent néanmoins s'être dis- (E
sipées; et ils ont maintenant en vue de construire un
moulin à scie, et de fournir du bois et du poisson à
une goelette qui touche à ce port.

Un Missionnaire Méthodiste Woeléven a longtems
résidé'au milieu d'eux ; leur Missionnaire actuel est
un Sauvage qui a été élevé à la Mission du Lac Rice
et dans une école des Etats-Unis. Ils ont'une cha-
pelle qui sert à la fois de maison d'école et de maison
pour la mission, et qui a été construite par la Société
Méthodiste Weslévenne, vers l'année 1831. Ils ont
aussi obtenu un maître d'école depuis quelque tems-.
presque toute la tribu a embrassé le Christianisme, et
plusieurs mènent une vie et une conduite exemplaires.

Ils ont part à la rente annuelle de £1250 accordée
récemment en échange du territoire de Saugeen, cédé
à Sir Francis Head en 1837 ; et comme ils ont déjà
donné des preuves du désir qu'ils ont d'avancer dans
les voies de la civilisation et des améliorations, il y a
tout lieu d'espérer que leurs progrès seront au moins
aussi rapides que ceux es autres tribus qui possèdent
les mêmes avantages.

15. C]HIPAOUAIS DE LA GRANDE.BAIE, A
OWEN'S SOUND,- LAC -HURON.

Téïmoae Ces Sauvages étaient autrefois erranp

en chef: sur le territoire de la Rivière Saugeen,
du Révrd.,r. cédé à Sir Francis Head; on demeuraient
Nelhds AP. dans des cabanes éparses sur les rivesde
°15 e 45- la Grande Baie. D'après l'arrangement.

conclu avec eux, on leur proposa de se transporter soit
à Manitoulin ou sur cette partie de leur ancien terri-
toire qui est situé au nord d'Owen's Sound; et on
leur promit, à cette condition, " de leur bâtir des mai-
"sons et do leur donner de l'assistance pour les.mettrt
"en état de se civiliser et de cultiver la terre."

En 1842, on fonda leur établissement actuel d'une
manière fixe et permanente, en y construisant quatorze
maisons de pièces et une, grange, à même les deniers
provenant de leur rente annuelle, et cela sous la- di-.
rection du Département des Sauvages. Leur nombre«
est de 130 ; ils ont environ 120 acres de .terre en cul-
ture. Mais comme ils ne sont établis que depuispeu
de tems, et qu'ils. n'ont pas encore pu acquérir beau-
coup d'expérience, il n'est pas probable qu'ils aient
encore fait de grands progrès. En 1842, ot leur four-
nit deux paires de bSufs à même leurs prnres deniers;
et, ils espèrent augmenter et étendre leurs defrichemens.

Ils sont Chrétiens ; et un Missionnaire Méthodiste
Wesléyen résidant à St. Vincent, à vingt-cinqmilles
de distance, les visite- régulièrement depuis le :mois
d'Octobre, 1841.. La.conférence. Canadienne et Mé-
thodiste Wesléyenne a envoyé l'année, dernière. un
Missionnaire pour résider au milieu d'eux. .' Ils ont
aussi une école qui' est dirigée, par un, Sauvage,- et
maintenue aux frais de la conférence depuis la-fin de
l'année 1842.

Ils ont part à la rente annuelle de la même manièrD
que les Chipaouais de Saugeen.

16. CHIPAOUAIS ET "AUTRES DU TOWN-
SHIP DE BEDFORD.

Quelques .Sauvages errans de la tribu dû Lac Rice
sétablirent, il y a quelques années, dans -le Township
de Bedford, à environ 25 milles' au nord de la ville de.
Kingston ; et ils ont été joints 'dernièrement par une
bande doquatre-vingt Sauvages, du Poste dû' Lac des
Deux Montagnes, dans sle Bas-Canada. Comme' cet
établissement est d'une date récente,, et -n'a attiré. Pat-
tention du, Département.des Sauvages,.dans le Haut-
Canada, que depis l'année dernière, il n'a-pas encore
été .visité par aucun officier du 'Département ; et 'on
ne peut-par conséquent rendre' compte de Pétablisse-
ment. D'après des ordres donnés- èn.1843,'ils ont: été
transférés du Rôle du ßas-Canada sur celui dulaut-',
Canada, et-ont reçu pour la première fois leurs pré
sens dans cette Province.

ppendice-
. E. E.)

so Ma.
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Le Comité, auquel on a renvoyé la Pétition de Nicuoras SPP.rs et autres, de BYTOWN, et
le Bill pour expliquer et amender partie. de l'Acte passé dans la septième année du
Règne de Sa Majesté, intitulé.- "Acte pour: transporter auz princip aux Ofciers &c
"l'Ordonnace de Sa Majcsté, les biens-fond et proprités y désip és, pour leur accordér

"ccrtais pouvoirs, ct pour d'autres fins y mentionnées," prend .la liberté de faire
rapport

Qu'en passant la 27- Section de l'Acte ci-dessus, prendre possession; et par conséquent le Départe-
l'intention de la Législature était évidemment 'que: ment ne peut souffrr aucun dommage en restituant
tous les terreins dont les propriétaires particuliers à au pétitionnaire son propre terremn, qui peut-lui étre
Bytown ont été expropriés en vertu de l'Acte* du Ca- d'tne grado utilité, et- qui n'est maintenant d'aucun
nal du Ridcau, pour l'usage de ce Canal,7 qui n'au- avantage au Département.
raient pas été réellement employés à cette fin avant
la mise en vigueur de l'Acte, seraient rendus .aux D'après-ces considératiois, votre Comité recorn-
parties à qui on les aurait pris et enlevés. mande à votre Honorable Chambre.dapusserl'Xdte

{interprétatif qu'il a soumis û -votre Eloiorable Chaîne
Il a été prouvé pleinement à votre Comité que le bre, avec quelques amende .

terrein, dont le pétitionnaire, Nicholas Sparks, réclame
la restitution, contenant à peu prés quatre-vingt L& Îout néanmoins blement soumis.,
acres, n'a jamais été employé à l'usage du Canal du
Rideau, ni pour aucun autre objet quelconque; et il WILLIAM STEWARTl
paraît aussi que le proviso contenu dans la section
ci-dessus a été introduit dans le but d'obliger le Dé-
partement de l'Ordonnance à. restituer- ce'terreinù 2a
son propriétaire, M. Sparks'; et en conséquence de
I'insertion' de ce-proviso'dans l'Acte, le Comité Spé-
cial auquel on a renvoyé, en 1843,. la pétition de M.
Sparks à ce sujet, a trouvé qu'il n'était pàs nécessaire
de faire rapport.

Votre nComité tst convansieu, à la suite de d rxr
-mna. de J. S. Elliot,.Ecuyer, 'Commissaire, agissant MINUTES* DES TÉMOIGNAGE
:au-nom. des principaux Officiers' de l'Ordonnance de .','

Sa -Majesté,, et'du.ý Colonel -I{alloway, IngC»nieur
aCommaundant'pn Canada,s qu'aucune partie. duquerrein,

appartenant à M., Sparks dont l'Ordonnancsest cm e WILLIA , STi WAli T cuyer aiftei ui
paré, n'a,été employée'- depuis le.moment où ce der- .y

nier a été'expropri jusqu'àcejupu lzýconstruic..'*- -

lion ~ ~ wss o~ dfes uC nal e qui es ainînn pour. ~
cet usage.l est n outre'.

g0. des Mèssieu' sus-mntionéDs, p'aprsliott scuer, est, pporeé eitéeo m-
1ait, qu'il, ,,obtenu de la.Cour de Chanicelleriei.,.une, in'':. .i, . ,
,jon ton défndant à' M. Spa ,ý,Êc's us rks d'entrar suï le -diHonor e Cham preipauxsOfficiers

b mèrer ueaeqc quu Département me ne
u'e le' Dépatteènt.de'l'OËdon ci'à ré- Bytown-Janins hmemtei ousrtoutleCai ada

sister 'iux"'réêlamations'de ýe 'd'er'niejr, ét;à'rèse'rëý à géérl ..
-ossPssirside

jour venir, ce t 'pourrait "deven.
ourle Canal ou pour desfortificatios. dernere Session du arement, qui autorise lD eu d

arteMNT ES DOraonance apON AES
notme Coip rtdevoir exprimer soopinion econ

Commcndnten duDépartemequ'a n pîiat ainsi M. nérales qui se rattacàlètà
p Sparks dsonnnterrein, st 'ronaèncen s'e"diremî- Wrm Srk-srrderBo Ecoe a-fate

des dispositi loy te s emùe der- et A etjeconnais dune air é 1
niset obtenuespour sonuprpr" lavaa tone d Spr s -

tioi Êdenilosse de Cant ent'ises prointena
cts e. 1snot iet d"'près l't"émoi- u'est cevous' enten - .eorsquue

jorsqu detrreinou to . autre sera' 'exg l e laiss mte-ous otssuaie ds icipa Ofcrs
Dée éartement'r 'un usage rnédiatit ac lei o chap Btw 'sco metev, "ourout ouCndae
sir ' vert ion es d csposetî dee, et Actestoen génl. s

p 'p rt

j crs-ced

pourle analou our.desfortfiction. .- drnièe Sssio d arleien, qu auoris"'é Dé
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Appendice
(F. F. F.)• prises aux propriétaires particuliers à Bytown, en

- vertu de rActe du Canal du Rideau, pour l'utilité
Mira. "du Canal. et dont on ne s'est pas servi pour cet ob-

jet. seront remises à la partie ou aux parties aux-
" quelles eUes auront ét: prises"?-Je n'ai point cu de
choix dans rafiaire: cette disposition ne formant au-
cuie partie du premier Bill, elle a été insérée en
Comité.

4. Éticz-vous présent à la barre de la Chambre. à
Kingston, lorsque le dit Acte a été discuté, et que la
29' clause a été adoptée ?-Oui.

5. Avez-vous approuvé cette clause, et 1èlicité M
Sparks à cette occasion ?-La dernière partie de
cette clause a été introduite par l'orme d'amendement,
par M Derbishire; et comme la Session tirait à sa
fn, je désirais voir passer l'Acte. et 'amendement
passa pour ce qu'il valait; je n'ai jamais félicité M.
Sparks, mais au contraire, je lui ait dit que je m'é-
tais opposé à l'amendemcnt de toutes mes forces.

6. Vous étes-vous conformé aux dispositions de
l'Acte que ron vient de citer. en restituant aucun des
terreins à leurs propriétaires?-Non.

7. Avez-vous. en particulier, refusé de remettre à
M. Nicholas Sparks. le terrein dont il avait été ex-
proprié à Bytown. et qui n'a point servi au Canal du
Rileau ?-Je n'ai jamais refusé de le lui renettre,
parce quil ne me i'a jamais demandé: mais s'il l'eût
demandé, j'aurais indubitablement refusé de le lui re-
mettre.

8. Combien d'acres de terre le Département de
lOrdonnance a-t-il réclamés du terrein de M. Sparks,
à Bytown ?-Environ 85 arpens; mais je ne puis dire
positivement.

9. Le Département de l'Ordonnance est-il mainte-
nant en possession de ce terrein, et à quelles fins est-
il employé ?-Je le considère en possession de ce ter-
rein; le Département de l'Ordonnance l'a fait défri-
cher; il y a fait faire des clôtures; et l'on a l'inten-
tion, je crois; de l'employer comme un bassin et ré-
servoir pour alimenter les écluses de Bytown. et pour
les besoins du commerce en général.

10. Pensez-vous qu'il soit probable, avec les pro-
grés que fait la navigation dans la Province. que le
bassin du Canal à Bytown, qui a suffi jusqu'à ce jour
aux besoins du commerce du pays. ait bientôt besoin
d'être élargi ?-Pour le- présent, je pense qu'il n'est

pas nécessaire de l'élargir : mais il m'est impossible
de dire jusqu'à quel point il sera.nécessaire de le faire
par la suite. Je suis porté à croire que par des eau-
ses toutes naturelles, l'eau viendra peut-être à manquer
tout-à-fait, de manière à nécessiter la construction
d'un réservoir pour alimenter les huit écluses.

11. Si l'on a besoin des terreins bas ou plats pour
y creuser un bassin, à quel usage desti erait-on
alors la hauteur qui s'y trouve ?-N'étant pas ingé-
nieur, je ne me crois pas en état de répondre à cette

question d'une manière exacte.

12. Avez-vous jamais vu le document par lequel
Nicholas Sparks a transporté au Colonel B1y. le lit

lu Canal et deux cents pieds de l'un et de l'autre
côté ; et pensez-vous que cet exhibit soit une copie
du dit document ?-Je pense avoir vii ce document.
ou du moins une copie: le papier, qui'm'est exhibé,
peut être le méme, mais je ne puis le dire d'une ma-

nière positive.

(Copie de l'exibit produit.)

(Copie.)

igr.., 1'7 Novembre, 1826.

J'autorise, par les présentes, le Lieutenant Coloner
By, commandant le Génie au Canal du Rideau, à
prendre possession vratuite de cette partie de mon
terrein qui forme le lot C. dans la concession C. du
rownship de Nepean, qui sera requise pour la cons-
trction du Canal du Rideau, bien entendu qu'il n'c
;era pas pris plus de 200 pieds de largeur de chaque
côté du Canal. et sur une ligne parallèle ; et que ce
lui n'en sera pas requis pour le service de Sa Ma-
esté. sera remis aussitôt que le Canal aura été
achevé. Et il est aussi convenu entre le Lieutenant
Colonel By, au nom du Gouvernement, et moi, que
e chemin de concession au sud de ma propriété,
;era transporté du côté nord qui aboutit à la pro-
priété de Sa Majesté.

(Signé.) NICHOLAS SPARKS..

(Signé,) JOHN Y,
Lieut. Col. du Génie.

Témon H. POOLE. Lieut. dans le Génie.
J. M'TAGGART, Clerc des Travaux

Vraie Copie;

(Signé,) Wr. Gi.Fcc.
Contrôkur.

13. Savez-vous quand le Département de l'Ordon-
nance a pris d'abord possession de ce lot de terre, et
quel usage il en a réellement fait ?-Il en a pris pos-
session, je crois, en 1827; il a défriché le terrein, l'a
entouré de clôtures en partie, et l'a réservé pour l'u-
sage du Canal par la suite..

14. Ce terrein a-t-il déjà été cnplové pour le Ca-
nal ; s'il en- est ainsi, dites à quelles fiis ; ou plutôt,
ne le garde-t-on pas dans la prévision qu'il pourrait
devenir de quelqu'utilité au Canal par la suitel?-Il
n'a été encore employé que pour' les fins indiquées
dans ma dernière réponse ;, et il est retenu pour. l'u-
sage indiqué dans cette question-

15. Savez-vous, ou avez-vous- entendu dire qu'une
partie de ce terrein est ou sera requise et nécessaire
pour la défense militaire du Canal, ou' pour d'autres
fins militaires ?-Jai entendu dire qu'il -pourrait ser-
vir au Canal, et pour des fins militaircs.

16. N'y a-t-il pas assez de terrein à 1"ouest dii clic-
min qui conduit de la Haute, à la Bhsse Ville, pour
recevoir les déblais du creusement d'un bassin eux.
fois plus grand que celui qui existe actuellement?-
N'étant point ingénieur, je ne me considère pas enî
état de répondre à cette question..

17. Pensez-vous qu'on ait rendu justice à Nicholas.
Sparks, en ne l'indemnisant point de la prise de pos-
session d~c' son terrein, ou en ne le lùi'rernettant pas,
sans litige, comme c'était. l'iritentibn de'l'Acte..pass
éoncernadtIle Départementde lOrdonnance?-Sparks
a été exproprié en 1827 ou 28 ;,le Colonel Bv.et lui
ne purent jamais s'accorder sur-les termes de.lfindem-
nité. En 1831, M. Sparks poursuivit To CólonelB'y,
pour empiètement,. dans le,but d'obtenir la restitution
de son terrein; l'action fut déboutée. D'a rs les
dispositions.de l'Acte, du C anal' du -Rideau' ilm ùires-
tait un recours pour obtrnir.uùe indemifé auù moyen

A dice

F. F.)

i M.
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d'un arbitrage ou d'un.jur; mais il n'a jamais pré-
senté de réclamations. Je présume que M. Sparks
n'a pas eu -recours à ces moyens parce que d'après
rActe que je viens- de citer, les arbitres ou le -jury
étaient-tenus de prendre 'en considération, en accor-
dant l'indemnité, la valeur que le Canal donnait à ses
autres propriétés ; et c'est à cet effet que le Juge-en
chef a prononcé son allocution au jury, lorsque l'ac-
tión'de Sparks a été renvoyée.

18. Quand le Canal a-t-il été achevé ?-En 1832
ou 1833.

19. Votre Département n'a-t-il pas intenté une ac-
tion çn Chancellerie contre M. Sparks ; s'Il en . est
ainsi, dites au Comité pour quelle raison cette action
a été intentée ?-Depuis que l'Acte a été pa;s. au
sujet du Département de l'Ordonnance. M. Sparks a
abattu des clôtures qui se trouvaient sur le terrein;
il a fait signifier des ordres à quelques-uns des mar-
chands de transport qui avaitnt loué des quais; il a
mis en vente des lots de. terre; et il y a fait bâtir une
maison de pierre; dans ces circonstances, le Dépar-
tement de l'Ordonnance institua deï procédures en
Chancellerie pour mettre un terme à ces actes del
propriété, de la part de M. Sparks.

20. Le Département- de rOrdonnance n'a-t-il pas
loué à divers marchands de transport, sur le Canal
du Rideau, une partie du terrein dont M. Sjark
avait été exproprié: et n'en a-t-il pas reçu le lover -1
Il y a quelques quais et hangards qui'sont loués à des
marchands de transport.

21. Quand vous avez écrit à M. Sparks, le 28!
courant, en disant que d'aprés ce qui s'était pussé:
entre vous et le Capitaine Boxer; vous- refusiez de
soumettre l'affaire-à un arbitrage ou à un jury, quel
homme de loi avez-vous c6nsult?.-Le Colonel Hal-
loway et moi, nous avons consulté le Procureur-Gé:
néral ; il a été d'opinion que nous ne devions pas nous
arrêter à cette proposition, motivée comme elle
l'était.

. :22.'--N'avezvous pas employé; comme : Solliciteur.
un jeun ioMme affilié u Département'de. POrdon-
ria'nce, 'pour- dressei- les titres moyennant £1 5s., et

-cela avec votre autorisation ?-J'emploie John Scott,
écuyer, avocat, de Bytown, qui exige pour dresser
les - actes,' pour; le; parchemin, l'impressionles -re-
cherches.nécessairesau Bureau d'Enrégistrement, et
-outesles autresdépenses, 25s. courant, pour chaque
titre ;- ce que je:regarde.comme un honoraire craison-

nable.. J'ai autorisé M. Scott. à exiger ces,.émotu-
mens,,parce-que je considère que lorsque les individus
retirent tous les avantages,: le Gouvernement ne.duit
pas être tenu à payer les frais de ces' titres.

23. N'êtes-vous point obligé par la. 6° clause du
dit Acte, de donner aux- personnes' des - titres gra.
tuits?--Je'comprends que cette clause .m'oblige à'
donner des titres, sans frais ou charges sur les pro.
priétés. . .

24. Avez-vous -jamais, comme. Commissaire- du
Département de lOrdonriance, refusé de confirmer et
ratifier lés;.-fits et 'prom.esses du:Colonel:By suivnt
intentientdeJa' 4"-clause de:l'.&teluoéateet

de-Ordonnc:?-Je 'i 'jamais r~efd'sé den1 lfaire,
chaque fòis qu'on a prouveles7 rélamfnatioùs d'une
manière satisfaisante..

25.Signerez-vous: un titre qu'onVouspr.senter, it
s'il était dressé par aucune autre personne, de la

même manière que M. Scott les dresse -lui-même?
Certainement.

M EE .5 Mars, 1845.

William Cuthbert Elphinstone Holloway, C. B,
Colonel des Ingénieurs Royaux, est appelé et inter--
rogé:

20. N'est-ce pas Pintention du Département de
rOrdonnance de retenir, poury construire des For-
tifications par la suite, cette partie de terreia dont N.
Sparks a été exproprié. connue sous le nom de
"Barrack HilL"-Je n'ai reçu aucune intimation
que le Département de rOrdonnance eût l'intention
de remettre cette partie de Barrack -Bili que ré-
clame M. Sparks. On avait projeté d'employer cette
hauteur à diverses fins; mais le dernier usage au-
quel on le destine, et qui est maintenant sous consi-
dération, .est d7y bâtir et eriger des bureaux publics,
des magasins, des boutiques et autres bâtisses de
cette nature, pour l'usage du.Canal.

27. Pensez-vous que l*on ait dessein de creuser un
nouveau bassin, ou d'élargir celui dont on se sert ac-
tuellernent? s'il en est ainsi, dites de quelle manière
on -propose de l'agrandir, et combien, dans votre
opinion, il faudrait d'acres de terre pour cet objet1-
Quand on pnt 'possession du terreim, c'était pour y
creuser un basi; ce dessein n'a pas été abandonne,
à ma connaissance ; et je ne doute pas qu'on n'en sente
la nécessité d'une manière plus sensible, d'année en
année-: on n'a pas encore arrêté le plan ni la largeur
du bassin ; je ne suis point en état de dire qu'elle sera
la largeur du bassin que lon a en vue de creuser, vu
que le Département auquel' j'appartiens, ne nVa ja-
mais demmidé de rapport à cet égard, et ne m'a pas
donné ordre de considérer le sujet.

28. Ne pensez-vous pas qu'il soit nécessaire de gar.
le terrein de N. Sparks ou aucune partie de ce ter- -

rein, pour des travaux' militaires -Je ie. le crois
pas; le Département de l'Ordonnanice a déjà. auta~nt'
que je sache, assez de. terrein à Barracck'1ill poür
cet objet.-

29.Si l'on creusait' un odnau bassin, ousi ron.
élargissait celui qui est actuellement en -operatioi,
pensez-vous, c6omme-'homme 'de -'l'art, 'qu'il faúdrait
en transporter les déblais sur-les hauteurs qiîappar- -
tiennent à M. Sparks ?- Je n'ai point :onsideréle
sujet,;' mais jsuis'porté â'croire, que l'on pourrait
trouverassez de place'sur les -brds-du bassin pour y
dposer les. terres provenant.de l'excavado

20 Combien faudraitil predi· da ce t rrexn pour
creuser c' bassin, si- l'on. -en venait àcettedéterm,
nation?--:-J'ai répondu à cette question -dans na ré-

*ponse No 2 ---

-. 31"Ne savezvou pas qui fûdr itcruser, a
lusieurs endroits> mêne esplus;bä df8 2 l0

pid' deprofondcur .Je'n.connd s pas;assez la jö-
calité. pour répondre àcett question, n'ayant fait
que paesdr dans'l'ëIndroit'sans l'exiner dune::a
niero partiliére àt n'ayant Jamais vunaucune des
sections du -terrein. pour former une 'oinioiPFe et

-32. Pouvez vous dire, comme Ingénieur et'comme
homme parfaitement au fit def travau d eettena-
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(F. F. F.) turc, si le terrein en question est réellement requis J. S. Ellio, Ecuyer. est appelé de nouveau et in- . F. R)

*2 M-am.

.10. Ne savez-vous pas que le Département de l'Or-
donnance a acheté de lcrkins la maison et le lot de
terre maintenant occupés par Addison. le gardien des
Ecluses; ei cela est. combien les a-t-il payés, et Per-
kns n'avait-il pas acheté de Sparks?-Je rnai aucune
connaissance de cctte affairc.

37. Prétendez-vous donner à entendre au Comité,
que le Département de l'Ordonnance a l'intention de
retenir le terrein de M. Sparks sans le payer ?--Si
M. Sparks a de justes réclamations a présenter contre
le Département de l'Ordonnalnce, et qu'il en demande
l'ajustement, je pense que le Département examinera
la question, et payera ce qui sera juste et équitable.
Je ne connais pas assez l'affaire pour donner une opi-
mion plus ample à cet égard.

39. Après l'achèvement du Canal St. Laurent, pen-
sez-vous que le commerce par la voie de la Rivière
des Outaouais et du Rideau, augmentera au point de
nécessiter l'élargissement du bassin à Bytown, attendu
que depuis que le Canal est achevé, on a trouvé ce
bassin assez large et spacieux, pour suffire au com-
merce du pays ?-Daprès les renseignemens que j ai
obtenus des marchands de transport et d'autres per-
sonnes compétentes, je considère que nonobstant la
construction du Canal St. Laurent, celui du Rideau
offre de telles facilités au commerce, qu'il conservera
toujours, et verra même augmenter graduellement le
commerce qui se fait par cette voie.

39. Pensez-vous que l'on construise jamais à By-
town, un bassin aussi large que ceux de Londres ou
des Indes Occidentales ?-Je ne connais pas la gran-
deur de ces bassins; on a besoin de ce terrein pour
un réservoir et pour un bassin.

40. Etait-il ou n'était-il pas entendu, que le bassin
ou réservoir d'eau que l'on se proposait de construire
pour alimenter les huit écluses, servirait de fossé pour
les fortifications que l'oun veut ériger ?-Je n'en sais
rien ; mais je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'ériger
des fortifications à Bytown.

queilqie corrcspondauce à ce sujet, de la part de
I'lnspecteur-Général des Fortifications et du Dépar-
tement de l'Ordonnance.

44. Pour quel motif avez-vous recommandé de
sign:fler à William Stewart un vrit en Chancellerie;
et si vous étiez d'avis qu'il eût commis un empiète-
ment. dites comment. et de quelle manière il s'en est
rendu coupable ?-M. Stewart a un hangard qui pro-
jette, je crois, sur le lot de terre qui vient de M.
Sparks. et je pense que c'est à cette occasion que le
writ lui a été signifié.

45. Ne savicz-vous pas que M. Stewart avait
acheté le lot de terre que vous dites faire partie du
terrein de M. Sparks, et qu'il y avait bâti bien avant
que cette ligne imaginaire eût été tirée ?-Je ne sais
pas quand cette ligne a été tracée et tirée.

46. Combien de Procureurs, le Gouvernement a
t-il employés à Kingston, Bytown, Montréal et Qué-
bec ; quels sont leurs noms, leurs salaires; et sont-
ils payés par honoraires?-M. Scott à Bytown; M.
Kirkpatrick à Kingston ; M. Buchanan à Montréal;
et quelques fois M. Black à Québec. On leur paie
des'honoraircs pour leurs services.

H. N. Baird, Écuyer, Ingénieur Civil, est appelé
et interrogé

47. Avez-vous été employé par le Départementdc
l'Ordonnance à la construction du Canal du Rideau?
-Je l'ai été depuis le mois de Juillet, 1838, jusqu'à ce
que le Canal eût été achevé.

48. En quelle qualité étiez-vous ainsi employé?-
Comme Ingénieur Civil, enqualité de commis des.Tra-
vaux.

pour la construction et I'usagc du Canal?-Si le terrogé:-
commerce de la Province augmente. comme il ra
fait depuis deux ou trois ans (ainsi qu'il appert par 41. Avez-vous connaissance qu'un aflidavit ait étéles états officiels) j'ôse dire qu'il faudra nécessaire- dressé aux fins d'obtenir une injonction de la Cour dement éaarir le Canal. L'offidscr ua dea tcharge du1 Chancellerie; et par qui cet affidavit a-t-il été asser-Canal a fait rapport (dans le courint de l'été dernier.) menté?-Je pense qu'un affidavit a été donné à cetque les eaux qui alimentent les écluses supéricures 1 effet par le Major Francis Reyler Thompson, des In-baissaient, et qu'il faudrait nécessairement prendre génieurs R ovaux.quelques mesures pour empêcher que cela ne cau- - -
sât de sérieux inconvéniens au commerce. Le dé-
frichement graduel des terres est la cause de cettel 42. Vous a-t-on montré cet affidavit et demandé de
diminution des eaux. rattester snus serment; et dites. s'il vous plait, pour-

S1qnoi vous n'avez pas prêté ce serment, vous qui êtes
33. Ce terrein a-t-il déjà été emplové à l'usage duaIe gardien des propriétés de rOrdonnance Z-On m'a

Canal. en tout ou en partie, et quelle partie ?-Au. montré un alidavit. niais ron ne m'a pas. demandé
.de l'attester sons serment-- dez afidavits ont étécane partie du terrein n'a été encore emplové que

je sache. à rusage du Canal. dressés à cet effet, et devaient être attestés par le
Colonel Hialloway. G. R., et moi-même: nous décla-
rimes que nous étions prêts a le faire, si le Vice-314. oc savez-vous pas qu'il reste encore une Chserment

grande partie. dans son état primitif ?-Ou. à cet effet. mais je n'adfrais eu aucune objection à le
faire, si on l'eût exigé. car je reposais une confiance

35. Etcs-vous d'opinion que le second prov:so de entière dans l'opinion de ceux que je considère comme
la 29 clause s'applique au terrein de N. Sparks: si ijuges compétens; d'ailleurs je me crois obligé de
non. à quoi s'applique-t-il ?-Je ne considère point que prendro toutes les mesures pour la conservation des
ce proviso s'applique au terrein que réclame mainte- .biens de l'Ordonnance.
nant M..Sparks: et quoiqu'on n'en ait pas encore fait,
usage il n'en est pas moins destiné. d'après ce que j'ai 1 43. A vez-vous entretenu aucune correspondance
entendu dire. à 1liargissement du Canal; inis lc qui puisse vous autoriser à croire que l'on a en vue
tems n'est pas encore arrivé, de l'employer a cetobjet.ld'élarg;r le bassin; et dites avec oui?-Il v a eu

'J,

J;
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A ployé sur le Canal du Rideau, avez-vous eu occasion
2 1m de connaître quelque chose du terrein qui est -mainte-

nant en litige entre M. Sparks et le Département de
rOrdonnance 7-Oui, j'ai tracé le bassin actuel à
Beater Meawdow; je connais d'ailleurs le terrein en
litige.

50. Dans quel but a-t-on allégué que le terrem était
requis ?-La partie élevée du terrein, pour servir de
défense, et la partie basse pour serne de réservoir
pour conserver le niveau des eaux de la tète du Ca-
nal, et pour alimenter les huit premières écluses.

51. A-t-il jamais été employé aux usages dont vous
venez de parler ?-La partie élevéc du terrein a été
arpentée, je crois, dans cette vue; on y a fait des
clôtures ; la partie basse n'a jamais été, je crois, des-
tinée ou employée à aucune des fins relatives au Ca-
nal.

52. Ne savez-vous pas que l'intention du Lieute-
nant-Colonel By était d'y construire un réservoir ?-
Je sais que c'était là son mtention.

53. Et par la suite. ra-t-on jugé nécessaire 7-Le
bassin de Beaver Mcadow, l'enfoncement naturel qui
se trouve au-dessus, -et la profondeur de la saignée
(cut) à rentrée, ont été considérés comme suffisans.

54. Avez-vous remarqué s'il était survenu quelque
changement dans le niveau des eaux, à l'endroit où
les écluses sont en pleine. opération?-Oui, une lé-
gère diminution de 3, 4 ou 5 pouces; il serait peut-
être à propos de creuser sur le terrein en dispute un
bassin semblable à celui de Beaver Meadow.

55. Ne con'sidérez-vous pas que le bassin de. Beaà-
ter Meadow remplit parfaitement l'intention de l'Acte
;du Canal du Rideau ?--Comme le CanalSt. Laurent
attirera certainement vers lui une grande partie du
commerce qui se fait par ce Canal, il peut suffire pour
le présent; autrernent faurais recommandé de faire
un réservoir additiànnel..,

56. Savez-vous que le réservoir de Beaver Xea-
dow n'occupe pas plus de 200 pieds du terrein' ac-
cordé par M. Sparks.--C'est ce que l'on peutconstater
par la carte. 

.
57. N.éts-vous pas d'avis qu'il n'est pas nécessaire

de garder toute 'cette 'grande. étcndue' de, terrein de
M. Sparks; et que ce terrein n'est point tout requis-
pour la: construction du Canal --Il n'est certainement
pas tout'nécessairc pour la construction, du Canal.

58. Etes-vous d'avis que' la partie élevée du terI
rem soit nécessaire comme défense. militaire -- Je
ne suis point Ingénieur Militaire, et je ne 'puis répn ,
dre à cette question. .

59. Si' deterrein estnécessaire comme défense]
militaire, ne- croyez-vous' pas que. la propriété' 'que
vous'devez -connaître comme' étant possédée par O'.
Connor et autres,' le soit également 7-Comme ils
sont tous deux contigus; on seraV porté à le croire ;
mais' comme;eI'ai-deja dt,jene puis donner une ré.
ponse atisfesante à-cette qicstion.

oug connaissô 'cette nouvelle bâtisseon pierre,
vi'-â-is cele d at-~ajrl qui setouvd sur 'le

te-rn' de M. Sparks O'ar

Edugalement voisme.-du Canal du Ri-
deaui e crois qu'eleest à-peu-pres a égale dis-

tance..

1

62. Tout le terrein en litige de M. Sparks -a-t-il . F. F.)
été employé à l'usage du Canal 1-Non, certes.

~2MAaru-
63. Combien en reste-t-il qui ne soit pas occcu

pé?--De 60 à -70 acres; 'maisla carte ou le plan
le fera nicux voir.

64. Le hangar ci-devant' occdpé par MM.
McKay et Redpath n'est-il pas immedialement con-
tigu au Pont , Sappers " et' aux huit premières
écluses ?-Il n'en est que peu éloigné, et n'est'séparé
du pont que par une ruelle étroite.

65. Savez-vous si le Lieutenant-Colonel. By a.
acheté, pour son propre compte, un grand lot de
terre qui touche immédiatement à la ligne de M.
Sparks. et considérez-vous que ce lot soit nécessaire
pour le Canal 7-Je sais que le Lieutenant-Colonel
By a fait-un tel achat; et je suis.convaincu qu'il n'est
pas nécessaire pour l'usage du Canal.

66. Somme toute, comme Ingénieur Civil et spé-
cialement au fait de ces matieres et de celle-ci en
particulier, pensez-vous que le terrein maintenant
réclamé par le Département 'de l'Ordonnance, ait été
ou soit jamais requis pour la construction du Canal?-
A l'exception de ce dont je viens de parler, savoir:
la construction d'un bassin correspondant à celui dé
Beaer Meadow, je ne crois pas qu'il en soit requis
davantage.

Stewart Derbishire, Ecuyer, est appelé et inter-
rogé:

Etiez-vous Membre du premier 'Purlement-Uni u
a siégé à Kingstoiren 1843, lorsque l'Acte .du Dé-
partement -de 'Ordonnance a.- été passé dans l'a
Chambre; s'il' en; est 'ainsi, lisezla 29 "clause, 'et
dites si elle ne doit pas s'entendre comme." s'appli"
quant au terrein de M. Sparks ?- M. Ellio, n'était-
il pas présent à laBarredela Chambre d'Assemblée;
et n'a-t-il pas bien, compiis le. sens de la dite' clause,
et consenti à ce qu'elle fut insérée 'dans leBB2I?-
J'étais Membre du'premier Parlem6 nt=Uni;' et-fétais
présent en Chambre, loisque cette partie' de liclause
29° 7 Vict. chapiire 11, à laquelle il estfait 'allosion,
fut insérée dans le Bil. M. Elliott, Gommissaire de
l'Ordonnance, était présent -à la Barre lorsque' le
Bill a passé; il connaissait très bien 'la natur'-ede l
clause, et qu'elle se rapportait expressément au ter-
rein de M. Sparks, car il 's'éleva des débats'pendant
lesquels.on discuta'pleinementles mérites-de la-qus-
tion entre M.' Sparks et~ le -Département 'de- l'Ordon-
nauce. La Chambre, s'était, fortement prônoncée
contre-le Département de l'Ordonnance; et lorsque
l'lionorable M. Black,-aprés avoir' consulté:e 'Com
mrissaire, annonça qu'il cessait toute:.opposition à-la
partiéd*ea ,clause en diussion; la'Chambre 'com-
prit distinctement, qu, le consentement du:Commis-
saire de l'Ordonnnnce -liait son.honneur et- sa -bonne
fo'i, toùt comñme il engageait l'honneur et la bonne
fi'do s6n D'épartement. ' - .

68. us consiérz doc la' conduite du D td
menrt depuisz comme .une iolatidn des' règlés dé~l"
bonne foid.-Oui,' au-point que ai cette" conduite était
portée d'une mnièreformelle devant'la Législaiture "

Canadienne,' jeauis'-onvainc que-l'Acte'du D -
-tement :del'Ordonnaicaeserait révoquéq .Ce n'eèut
qu'avecubeauàcoup d~e répugnance qu'o aka~Ceo-dê _ e

ý-v'- '4'
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69. Entendez-vous dire que le Bureau à Londres
ne ratifiera point les actes de ses Aens dans leurs
transactions avec la Législature Cofoniale ?-Nous
ne pouvons juger que par les résultats; les procédés
du Bureau sont un livre fermé à tout le monde dans
ce pays. à lexception des Agens et Officiers du Dé 1
partement ; il m'est arrivé cependant d'apprendre,
par la voie la plus directe et la plus légitime, que le
Bureau à Londres a porté des accusations de corrup-
tion et de malhonnéteté contre les Officiers du Gou-
vernement Canadien les plus hauts placés dans la
confiance publique ;-accusations fondées sur des in-
formations fausses et erronées. Le Bureau recon-
naît aujourd'hui son erreur.; mais il ignore, je crains,
qu'il est encore exposé à être trompé sur les faits
d'une nature locale, par les informations fausses de
personnes intéressées et préjugées qui peuvent lui
être transmises par des voies détournées. Si le
.Bureau connaissait l'attention sérieuse que l'Assemblée
Législative a portée sur tous les faits relatifs à - la
question du terrein de M. Sparks à Bytown. et les
.débats qui ont eu lieu à cet égard; s'il savait qu'en
faveur du Département de rordonnance, un avocat,
du mérite de l'honorable Henry Black, Représentant
de Québec. et plusieurs autres dans la Chambre,
n'ont rien négligé de ce qui pouvait lui être avan-
tageux, je suis certain qu'il acquiescerait -au senti-
ment de la Chambre, et qu'il adopterait ses conclu-
sions.

70. Si le Commissaire de l'Ordonnance ne s'était
pas obligé lui-méme et son Département, par le con-
sentement dont il est question plus haut, à remettre
le terrein de M. Sparks, le Bill aurait-il été passé ?-
-Certainement non. Le Bill 'a été soumis à un Co-
,mité de toute la Chambre dans les derniers jours de
la 'Session ; .cétait en Décembre ; on s'attendait tous'
les jours à une prorogation ; un Comité Spécial sié-
geait alors 'sur la' pétition 'de- M. Sparks, et entre
autres argumens-, l'on appuyait fortement en Chambre
sp.r l'injustice que l'on commettrait envers M; Sparks
en passant le Bill avant que le Comité Spécial 'qui
avait été nommé sur cette affaire, eùt fait son rapport.
Le mérite de ces réclamations fut alors'pleinement
débattu; et on allégua en outre que la- législature
devait mûrement rétféchir, avant d'accorder de nou-
yeoux pouvoirs à un corps qui avait 'tantmésusé de
ceux qui lui avaient été conférés par l'Acte du Canal
-du Rideau. La Chambre paraissait disposée 'ùagir
d'après ces considérations, et le Bill aurait été rejeté:;
mais le Département de l'Ordonnancecapitùla. -' -Le
Bill passa alors rapidement ;-et sur mes:propres -ins-
tances, quelques Membres cessèrent d'y faire'-oppo

,e
de M. Sparks lui serait remis; et quand M. Elliot,
à la barre de la Chambre, a confirmé cette impres-
sion dans une conversation avec moi-même et d'autres
Membres, et félicité M. Sparks sur la manière 'dont
s'étaient terminées les difficultés qui existaient entre
lui et le Département, nôus.ne pouvions pas supposer
que le tout se terminerait par une moquerie, et qu'au
lieu de remettre aussitôt à M. Sparks son terrein, la
nouvelle Corporation des Officiers profiterait de ses
nouveaux pouvoirs pour iui susciter des poursuites rui-
neuses et interminables dans toutes les Cours de Loi
et d'Equité de l'Empire.

72. Mais si vous aviez soupçonné une telle chose,
qu'auriez-vous fait alors ?-Nous aurions remis le
'Bill à la Session suivante, pour donner au Dépar-
tement de l'Ordonnance l'occasion et le tems deres-
tituer ce terrein.

73. Auriez-vous suivi cette marche?-Jaurais cru
de mon devoir, d'en agir ainsi. Je comptais cepen-
dant sur l'assurance formelle donnée par les Com-
missaires de l'Ordonnance, de remplir honorable-
ment l'intention et le vrai sens 'de la clause, sans sus-
citer de procédés ni de délais vexatoires.

74. La position du Département de l'Ordonnance
par rapport au terrein de M. .Sparks, cst'donc:pré-
cisément la même qu'elle était auparavant ?-La
même que si le Bill n'eut pas été passé, et-'due si
aucune des transactions dont j'ai parlé n'eût eu lieu;
le pouvoir de poursuivre et d'être poursuivi que l'Acte
leur donne, est celui-là même 'qu'ils ont employé pour
rendre illusoire la -seule disposition qui. ait été insérée
dans le -Bill d'après les instances réitérées .de la
Chambre, et après de lonisdbt

Ap'pendice
(F. F.F.)

s-zMany.

75. Il y a maintenant dix-huit'ans que'le Départe-
ment a pris possession du terrein.en.question pour
l'usage du Canal du Rideau;" a-t-il été; entotalité. ou
en^partie. employé à cette fin où à quelq'utre?-
Les souches y sont encore debout, comme elles .l'é-
taient il 'y a dix-huit ans ; ce terrein offre un,.spec-
tacle désagréblc à. la'vue entrè la Haut ètila Basse-
Ville, et comme tel il. retarde beaucoup la prospérité
de la Ville. Le seul us'age qû'orien "ait' fait, a été
d'en louer une partie à un homme qui l'a.labouré et-
y a 'récótél du grain, .ce:qui'. certainënient n'était.pas
pour l'usage- du Canal; ile a:'aussL été-dodùé deux
acres pour servir de cirietiére' u' habitans- 1 eit
inutile d'observer, que les Officiers de l'Ordonnance,
qùand' ils "ot. donné ce ter'ein comme cinetière,
n'avaient 'pöintl'iintentionde~lecreu 'pöûïlö fis
du Canal.

ce Département les grands pouvoirs qu'il demandait. lsition ; et les Membres qui représctaient particulè-
Depuis dix ou quinze ans, je crois, le Département rement lesintérêts de Bytown, au lieu de le retarder,.
avait fait tous ses efforts auprès de la Législature Ca- firent tout en leur pouvoir pour en hàter la passation,
nadienne pour en obtenir rActe d'appropriation. En- et il y eut à peine le tems de le faire grossoyer pour
fin le Bill fut passé dans les derniers jours de la Ses- le soumettre à la Sanction Royale.
sion de 1843; il avait été introduit comme Bill privé,t
pour acco'rder à certains individus les pouvoirs d'une 71. Dans ces circonstances, tout Membre aurait
Corporation; et en accordant les pouvoirs que ces pu faire rejeter ce BUI pour cette Session ?-Oui;
individus demandaient si instamment et dcpu's si tout amendement pour obtenir du délai aurait eu l'ef-
long tems, la Législature a fait ce que toute Lé- fet, suivant les formes parlementaires,- d'emp her
gislature fait en pareil cas,-elle imposa des condi- la passation du Bill. Mais la Chambre 'ne l'aurait
tions aux parties auxquelles elle conférait ces pou- pas passé pour les raisons que j'ai expliquées ailleurs:
voirs. Profiter d'une main des priviléges, et violer aucune législature Canadienne n'aurait passé un tel
de l'autre les conditions7 auxquelles ces privilèges sont Bill sans entendre les personnes lésées par le corps
conférés, c'est ce qu'on ne peut considérer que comme qui demandait ces pouvoirs, et sans leur rendre jus-
un manque de bonne foi; et l'on doit présumer que tice. Ni la Chambre.,ni les Membres qui représen-
le Maitre-Général et le Bureau de rOrdonnance taient particulièrement Bytown n'ont révoqué en
sont trop prudens et trop honorables pour 'se rendre doute la bonne foi du Département de l'Ordonnance;
coupables d'un tel acte. s'ils savent apprécier les dans le cours de ces transactions, nous ne pouvions
vrais intérêts de leur Département dans ce pays, et 1supposer que ce corps employât des restrictions men-
l'importance et le caractère de la Législature 'Cana-, tales: et lorsque M. Black a déclaré en 'pleine
dienne. I Chambre, au nom 'de l'Ordonnance nue le terin
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- -end-)d 76. Avez-vous quelques données pour contt Rideau n'augmentera probablement pas ; mais ani (F.F'.
quelles étaient les vues du Département de 'Or- contraire, il diminuera aussitôt que les canaux du St. --- ^--
donnance, on p,'nant et en gardant ce terrain -- Laurent. entreront en opération. Iln'y a que l'imagi- sr Mari
J'ai convers avec toutes les personnes qui pou- nation d'un-insensé qui puisse rêver la nécessité d'un'
vaient être' en état de m'éclairer sur cette ma- bassin de 88 acres, à Bytown. Après avoir puisé à
tière; jai examiné tous les papiers et documens, des sources authentiques, je vois que le flumeux bassin
écrits on imprimés, qui pouvaient me donner des in- de Ste.: Catherine, à Londres, ne 'couvre que 24
formations; et d'après les déclarations diverses des acres de terres, ·y compris les quais, magasins bu
Officiers du Département de l'Ordonnance, en difie- reaux et bâtisses de toute espèce. L'eau necouvre
rens·tems;-et même dans le même temsmais dans qu'une superficie' de -li acres. 'Le grand bassin de
divers endroits, je suis porté à croire que. son but, Londres n'a que 30 acres en superficie. Le port de
d'abord, et celui qu'il a encore en vue, est'de s;e pro- Londres emploie constamment 32,000 matelots,-avec
curer, un fonds par l'augmentation de la valeur du une flotte, de trente milles vaisseaux anglais et étran-
terrein, au moyen duquel il espère payer les dépen- gers, qui y arrivent et qui en partent tous les ans, et
ses du Département, ou retirer une partie des dé- des produits de la valeur, de £80,000,000 sterling,
boursés qui ont été faits dans ce pays sous son con- annuellement. Le bassin du Regenes Canal, à Lon-
trôle. Le 'Département a toujours réclamé avec per- dres,' qui joint la mer d'irlande au port de' -Londres,
sévérance 1e droit d'affiermer dans ce pays des terres n'occupe pas plus de deux acres de terre. Il est 'très
dans ce but, mais-lès Autorités Provinciales ont tou- évident, sans qu'il soit besoin d'autres 'preuves,, que
jours refusé de sanctionner ces projets; et elles ont le Département de l'Ordonnaùce ne peut pas croire
recommandé, pour des raisons de politique et de sérieusementque les 88 acres qui ont été pris à- M.,
convenance, que le Départenw it ne ferait de trans- Sparks, soient vraiment nécessaires, ou' puissent
actions que pour les terreins sAement qui seraient même par la suite être utiles à la ville, quelques pré-
nécessaires aux travaux militaires du Département. textes que l'on mette en avant pour en retenir la pos-

session. Je n'ai jamais pu obtenir des agens de YOr-
donnance, une déclaration explicite- 'de leurs inten-77. A quelles déclarations faites-vous allusion?- tions par rapport à ce terrein, et de l'époque à la-Les Officiers du Département ont donné pour raison quelle il sera mis en usage. Il arrivera peut-être' unde cette appropriation, le besoin d'y construire des jour où il sera nécessaire d'y construire quelques tra-fortifications, un rampart, un fossé qui servira de ré- vaux militaires, ou de l'employer au Canal; c'est laservoir alimentaire aux écluses, à Bytown, si l'eau réponse la plus explicite que j'aie jamais pu obtenirvient jmais à manquer, et finalement un bassin pour du Département., Avant la passation de l'Acte relaarepondre aux besoins cruissans du commerce- de l'en- tif au Département del'Ordonnance, 'dans' !a dernièredroit. -Quant aux fortifications, il n*est pas probable session, l'on n'a jamais. prétendu, que je sahe,- que

que' lon en. fasse aucune ; et vous avez entendu le le terrein de M. Sparks'eût jamais été employé.à l'usColonel Holloway,. le premier Officier du Génie en sage du Canal, quoiqu'on ait déclaré qu'il pourrait,c'ette'Province,' déclarer devant le Comité, qu'il n'est 'êtret un jour. Un Officier dti Département a der-
nullement probable qu'il soit jamais érigé,.de fortifica- nièrement déclaré, dans son affidavit,.que Le terreintions à Bytown: le' fossé et les remparts auront le avit été employé pour le Canal. Le Colonel' Hollo-
même sort que les fortifications. Le Canal du Ri- way a, au, contraire,. affirmé devant le Comité, qu'il
deau est en pleine opération depuis quatorze ans, et n'a jamais été employé à l'us ge.pour lequef seul, olt'eau ~n'a pas "diminué;. mais les.eaux-se déchargent l'avat, pris de:M.Sparks; miisqu'un jour. on pocontinuellement;'- etle Colonel 'By-croyait si peu que r 'it le faire, ce qui est. -rien moinsque ba bl
l'eau pût jamais manquer, qu'il y a loué une place.de aprs un laps del8.adnés.. De tous, ces.divers I-"
moulin, et a recommandé de construire des moulins léguésqaise contredisent les uns les autres et~qui ne
dispendieux que le surplus des eaux du Canal à"By- peuvent pas étre tousvrais à la fois, la seule concl«town, doit faire marcher constamient. On peut dis: sion juste et raisonnable quepuiss'e entirer celui;u'qui
poser 'de la même maere du prétexte 'd'un bassi désire, constater la véité, c'est qu'il exist quelqueq' doit être 'creusé -pour répondre aux besoins du seret pour un but que 'on ne connait, pas. Nou,
commerce. Lo bois,- auieu 'd'augmenter tous 'les n'avons pu encore obtenir la vérité par les aêëexans, devient de plus en plus rare sur: les bords ,du mêmes des partes:;,ainsilaisse a mes- seules conjéec-Canal; et 'on n'a jmais éprouvé que le anal ttures,-jee puis formed'aut pn u etrop étroit. Le nombre des vaisseaux passant par le je viens d'émettre. o n e

d'émetre.W

2"
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EP ON SE
A une adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée le

12 du mois dernier, demandant "un état détaillé indiquant les sommes qui ont été adju-

" gées aux personnes dans le Haut-Canada, qui ont souffert des pertes par la guerre,

" et qui n'ont pas encore été payées ; les motifs pour lesquels ces réclamations n'ont

pas été payées;-les noms des Sauvages qui ont droit à une telle indemnité ; si la dite

indemnité leur a été payée; et si cela est, quand et par qui; et aussi un état détaillé

" de la nature de la preuve de ces paiemens.

Par ordre,
D. DALY,

Secrétaire.
BUREAU DU SECRÉTAJRE,

Montréal, 22 Mais, 1845.

Lettre du Receveur-Général à -Assistant Secrétairel
Ouest, avec deux incluses. '

BCUEAU DU RECEVEU-GISsaLAL,
18 Février, 1845.

Mo1\osieu,-A l'égard de la première partie d'une
Adresse de l'Assemblée Législative, datée le 12 du
courant, relativement aux réclamations de certaines
personnes qui ont souffert des pertes durant la dernière
ruerre entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis de

Amérique, et que vous me renvoyez dans votre note
du 14, je dois vous répondre pour l'information de Son,
Excellence le Gouverneur-Général, que ron trouve-
ra dans les livres de la bibliothèque de la Chambre
d'Assemblée, tout ce qui a rapport à ces détails, à la
nature de ces réclamations, et à la manière dont les
commissaires les ont adjugées.

Les réclamations qui n'ont pas encore été payées,
sont indiquées dans les listes suivantes, marquées No.
1, troisième paiement, 331 pour cent; et No. 2, qua-
trième paiement, 31î pour cent sur les sommes qui
avaient d'abord été adjugées; le premier paiement se
montant à £373 12s. Gd., et le dernier à £1029 4s.
Id. courant.

Plusieurs de ces réclamations n'ont pas encore été
retirées; d'autres ne sont pas encore payées à cause
des difficultés qui se sont élevées relativement à l'i-I
dentité des représentans des personnes décédées, ctj
d'autres à raison d'un conflit d'intérêts ; et celles qui
sont marquées D, en encre rouge, sont retenues par le
Gouvernement pour des dettes qu'il prétend lui être
dues par les réclamans.

Le troisième paiement se fait conformément à lAc-1
te Provincial, 3 Guil. IV. chap. 26 et 27, au moyen,

e débentures portant 5 pour cent d'intérêt par an-
née, et afin de ne pas' émaner ces débentures pour
des sommes inégales, (aucune ne se trouvant au-des-
sous de £50,) on a partagé en fractions la somme de
£554 13s. 4d. courant. en sus du montant ainsi pré-
levé. Ces deniers ont été empruntés du fonds qui de-
vait servir au quatrième paiement créé par les octrois
du Parlement Impérial et du Parlement·Colonial, -et
forment un compte séparé et distinct, qui sera rem-
boursé aussitôt que l'on émettra de nouvelles, dében-
tures pour liquider les pertes occasionnées par la
guerre.

La balance qui reste due sur les 1° et,2° paiemens,
10 et 25 pour cent, (octrois du Parlement Impérial,)
a été remboursée à la caisse militaire en 1821, d'a-
près un ordre des Lords de la Trésorerie, en date du.
mois de Février de cette année.

Les indemnités ducs aux tribus amies, leur ont été
payées yar le Département des Sauvages.'Ce Dépar-
tement ne connaît ni les réclamations, ni la manière
dont ces réclamations ont éte payées, attendu que les
commissaires chargés de régler et liquider ces pertes,
n'en ont transmis aucuns détails au Receveur-Géné-
ral. Pour plus ample information à ce sujet, on pour-
ra s'adresser au Surintendant en chef des affaires des
Sauvages.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre obéissant et bumble serviteur.

W. MORRIS, R. G.

À JMs HOPKInK, EcUYEr
Assistant-Secretaire Ouest.

Appendice
(G. G. G.)

Appendité~G. G t?.)

S2Maig.



81. ýVie-r Appëndice(G. G.G.)

No.A.
LISTE des réclamations pour pertes souffertes pendant a.guerre, de oul

et qur ne sont pas encoré payées. . 't osièe paierïent sur les smmis aen vertu du Statut Piovincial 4 Ge. lV,hp.4t3 Gi . .
faità même les deniera prélevés a moend énture s G pran 5 u-. paran~e.~ Unoyens eDbnue ,ca.2 Eô

NOM:

Alyea, John.•
Anderon, Cornelius*
Bellnap, Eleanor
Benedict, Charles..
Brown, Cornelius'..
Charron,'Antoine ..
Dale, ou Deal. Jacob
Derenzy, Elizabeth
Douglaa, Thomas..
F liker, -Johin
FulkCr, Jacob
HalketJacob
Keiter, Benjamin

M'Kirgan, David
M'Phee, Hugh .
Markle, Jacob

Millar, George
Morison, Charles
Nelson, William
O'Keere, Andrew..
Penebeckor, Corueius
Piayterj Ehi - s
Randal, Robert .
Roger, Wiim .
Smith, Jacob
Sovercign, Robert
Spears; Abigail
Stroud, Christian
Teetzel, John
Vankoughnet; John
Warren, John ..
Will, Philip
Wison, John

1ei ÊTÂT SUPPL2

Pitts, James

2 e ÉTÂT SUPPLI

B3rown,;iHen3y .

Kitcheen, Hcnry
Pearsor, Andrew .
Poole, Catherine
Panmer, Jean Bte. .;

4mé ÉTAT SUPPL

Bowman, Ab ner .
Blan, James

Moor Rachel ..
N'Bean; Gillis

r5me ÉTAT SuPPLI

Meyers Petei .

6mò ÉTT SUPPLL

M'DougllAngus 

.1844-5

33i pour cent
[jugée.d'abord
t27,,doit.être
Sent td'i'térêt

s. soxxEs ADJUGIEs. RtSIENCE. PAR l.E COMMISSAIRES

.. -. mneliisburgb, .. 5 0 0 1 1
York, .. 12 10.4o 4 2*ý 4
Flamboio'Est, 3 2* 6 1 *0 10

. Port Talbot, 3 » 0 1
Bertie, .. .. ... , Il 0 1 3-8
Belleville, .. 5 . 5 0 ;1 15 0.

.Flamboio' Ouest .. 12 3 6 4 1 2
York, .. 12 10 0 4 3 4
York, .. .. 23 10 0-7 16 8
Gainsboro', .. 15 0 0 5 0 0
Ancaster, .. 16 5 0 5 SA
Flambio' Oust. .. 20 17 6 6 9
Burford, JI 9 0 3 16 4
Rivièro Tham,. . 12 12.6 4 4
York, . . 20 0 0 6 34
Toronto,... 22 10 0 7 1

.. .. Thorold,.. .. 4 0 0 1 6 8
• Baldoon,.. .. 3 5 0 .

Nelson' .. .. 17 7 6 5. 15, î10
York, .. .. .. 150 0 0 50 0 0

* .- Moravjenry lec, .. .. 5 0 0 1 13 4
York,. . .. *13 O O . 4 ý6 .
Stamf0id, _4 10 î 0
Beverley, .. 8 0.0 2 13 4

. ».. Glabfoid, .. • 5,12 6 1 17 6
. . -Nelson,. . 5 0O O 1 1

Cornwl, .. 6.4 6 2. 1 68
Augusto,.. .. 12, 10 0 4 3 4.. .. Grimsby,.. .. .. 3j 0 0 1, 0.. .. Cornwall 5 9 6.. .fl Be. . I. 9 .6 1 16 -

D. Bertîe, 506 10 0 168 6 8
Beveley .. 5 0 0 1 13 4
Saltfleet,.. .. 13 15 0 4 1 8

MENTAIRE.

Loth,6 .. .. 6 0 0 2 0 0

~MÉNTArRE.

York,-. .3 0 2
.. Niar: ..-.. * 4 o 0 1..6.. Baro j 0

.. Westrmnster 28 0 0. 9 6,8
• Sandwich, 8 5 0 2 15 Q-_

.. Stamfod, 6 0 .. '0 2
Mersea, .. l5 11 0 8 0

Pelham, ... 5 -0 0 1 13
Cornwll, 4 Il 6 i 10 6

Charlot enburgh,".t. ... 8 10 o 2;6

MÉNT AIRE-

ta, .201 . 8:STtal, 1~~£]O 78j33 2jq,-

Appendice
(G. G.G.).

221r

Montant non payé> trou cent sixa itet reiöo douze bei s ei denîerä courant. 
BORE.& EU citu GR gA,~ -.- ~ MORRIS; > *'-'GR G f

F, î84e., je

',

-4;

, .<-v
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(Seconde Inchisc.)

No.2.

Appenice
(G., G. t.

Appendice
(G.-G., G.)

:2 2%a rit.

Alye, John .. .. .. 5
Anderson, Cçrnelius .. .. .12

Bellnap, Elconor .. .. Est, 3
Benedict, Charlea .. .Port Tlbo 3
Bird, Willianr .. r.. .. 1
Brown, Corneliues .. .. ..

Erunnor, George .. .. Gofield,
Campeau, Louis .. .Rivie St. Clair, 46
Carnel, Antoine .. Sandwich, 75
Castor, George .. .. 9
Charron, Antoine .. Belleville,
Derenzy, Elizabeth .. .. 12
Douglas, Thomas .. .. 23
Dubois, James .. .. .. 5
Dufour, Charles .. 'Rivire Canard, 12
Forsyth, Catherine .. .. inga ri, .. .. 150
Fuller, Benjamin .. .. Burford, .. .. 6
Gortier, Alexis .. .. i.. Iaidston . 10
Hainer, Margaret .. .
Hall, James .. .. .. 24
Harnden, Luther .. .. Haldimand, 4
Henry, Daniel .. .. Anca1ter, 21
Hainer, Frederick .. Moravian Ville, 4
Hubble, Prindle .. .. R 'ô Thames, 37
Hutt, Adam .. .. .. 5
Inglis, George .. .. .. 1
Jackson, John .. .. .. St. Davis, 17
Jones, Peter . .. arton, 34
Kirby, George .. .. .. 15
Lafr.mboise, Pierre .. .. 20
Lagrave, Augustin .. .. andwich, 100
Livings Richard .. -Oxord, L. D. 17
M'Curdy, Richard .. .. Talbot, 4
M'Kenzie, Alexander .. . 41
M'Kenzie, Alexander .. .. 23
M'Kenzie, John .. Rivière Thames, 2
M'Kenzie, Kenneth .. .. -lloon, .. 16
M'Kirgan, David .. .. Rivière Thames, 12
M'Phce, Hugh, propriété de ..

Messimore, John .. Rivière Thaes, 15
Morden, Capt. James .. .. Nelson, .. .. 122
Morrison, Charles .. .. 3
Muma, Samuel .. Ancaster, 9
O'Keefe, Andrew .. .. 150
Plavter, Eli .. .. .. 13
Randal, Robert .. .. Stamford, 4
Reneaux, Charles .. ivire Canard, 5
Scott, Everitt .. .. .. St. Davis, 49
Searl, William .. .. -- 12
Smith, Jacob .. .. .. * 5
Smith, John L. .. .. 25
Spears, Abigail.. .Cornwa, 6
Stroud, Christian . Augusta, 12
Swavze, Isaac .. . .. D. Niagara, 322
Teetzel John .. .. .. Gisy, 3
Underwood, Willinra .. .. Oxrd, L.>D. 22
Vannata, Benjamin' .. .ranuam,

Vanevery, William .. 6
Vankoughnet, John .. .. r5
Walker, Peter .. .. .. 12
Warren, John .. .. .. 506
Westover, William .. .. G
Wi!l, Philip .. .. .. 5
Wilsoni, Gilman .. ... 117

.. Oxord, L. D. 18

;Poren Paitre part, 2470

's.
0

10
2

0

il
0
2

12
0
5

10
10
0

10
0

is
0
7
0
0

10
0

18Jo
10
17

5
0
0
5
0

10
15
15
.6
10
15
12
0
0

5
15
0
0

10
-0
12'
6

12
0
4

10
7
0
5

10
0,
9

10
30
10

0.
10

16

d.
0
0
6
0
0
0
0
6
0
0
0
0
0
0
0
0

0o6

06
0
0
0
9
0
6
0
0

6
o,

0
0

0

0
0

0

6
0
6
0»

0.

0

6

0
0
0

6
0
6
0
6
0
6
o
o
0

6

'0

3

LISTE des réclamations pour pertes essuyées«pendant la guerre, encore dues sur les qatri-
ème et dernier paiernens, étant7de 31t pour'cent, de l'octroi primitif; statut Provincial,
4 Geo. IV. et Adresse conjointe de la Législature, 24 Février 1837.

NOSrs. af-SENcE. IPRLFS COMISIRES 3 R PotCZIN.r

£ s. d.
1 11 8
3 19 2
0 19 94
0' 19 o.
4 .15 0
1 2 5.1
5 14 0

14 12 1l
23 18 94

2 17 O
1 13 3
3 19 2
7 -8 10
1 11 8
3 19 2

47 10 0
2 .3 S
3 3 4
0' 15 04
7 12 ,0
1 5 4
6 16 2
1 5 4

12 0 3¼
1 14 10
0 11, 10
5 93

10 .-15 4
4 15 o
6 8 3

31 13 4
5 10 10
1 10 1

13 4 5
7 .7 _ 8&A
0 15 10
5 6 1
3 19 117
6 .6 8
4 15 o

38 12 8
0 7

3 1 9
47 10 0
4 2 4
i 8 6
-1 11 .8
15 14 311
40 12 6

1 15 7
7 18 4 .
1 19 5f.2
3 19 2

:102. 1.8
0 .19 0
7 0. 11

16 12 6
.1 j -18 .0

1 14 8
3 19 2

160 7 '10
2' 1 2

37 1 1,Is5 17 2,
I782' 8 5~



Appendice A p cc
G. G. G.) LISTE des réclamations pour pertes essayées paria guerre.-(Contnué) G

a ..

Yoms. ts1ID E3CE.1S PoUR CEN'T.

.Montant de 'atdepart, 2470 16 3 782 8 5

Ir.-ETAT SUPPLÉMENTAIRE.

Doan, Israel, propriété de .. Louti, .. 20 10 - - 6 - 9 10
Fowler, Nathan .. Ancaster ou Sandwich, 30 13 6 9 -14 3
Maisonville, Alexis .. .. .. Amhertsburg, .. 13 4 4 3 -7 -
Pitts,James .. .. .. Osnabruck, .. .. 6 0 0 1 18 0

2d.-ETAT SUPPLÉMENTAIRE.

Brink, Nicholas .. .. .. Oxford, L. D. .. 15 0 0 4 15 0
Brown, Henry*.. . . .. .. York,- .. .. 37 0 0 il 14- 4
Chase, Mark .. Port Talbot,.. . ' 13 7 6 4 '4 - 8
Edwards, Isaac .. .. Oxford, L. D. . 8 0 0 2 - 10 8
Kitchen, Henry .. .. .. Niagara, .. .. 4 0 0 1 5 4
Pearson, Andrew .. .. Barton, .. .. 5 O 0 .1 1 8
Pannier, Jean Ute. .. .. .. Sandwich, .. 8 5 0- 2 12 3

3e.-ETAT SUPPLÉMENTAIRE. -

Huntly, Enoch.. * .. .. .. Pori Tabot, . . 18 17 .5 19, 4

4e.-.ETAT SUPPLÉMENTAIRE.

Acker, Cornelius Thorold, .. .. 7 10 0 2 7 6
Blane James .. .. Mersea, .. .. 25 11 0 - 8 ' 9
Cummings, Thomas, propriété de Chippaouais,.. .. 317 0 2 100 7 8
Camp, Isaac.. ... ... .. Nélson,' .. .. 12 10 E 3 19 2Moor, Rachel . . Pelham, . . 0 0 1 '11 8
M'Bean, Gillis. .. ornwall, .. 4 il 6 ' 1 8 1
Suchet, Manuel .Rivière Thames, W. D. 16 9 0 5 4 . 2
S!ater, Benjamin .. . Charlotteville, 7 10 0 -2 7 6

5e.-ETAT SUPPLÉMENTAIRE.

Hulmes, William .. . .. Niagara,' .. .. 150 0 0- 47 10 0
'lyers, Peter .. . .. .. Charlottenburg, .. 8 10 0 -2 13 10
M'Cuaig, Eve .. .. .. .. Ancaster, .. .... 15 O 0 4 15 0Petty,,Charles .. .. Delaware, .. .. 14 17 6 4 24

6e.-ETAT SUPPLÉMENTAIRE.

M'DougaU, Angus .. .. .. Charlottenburgh, .. 15 0 -0 4 15 0

Total, .. .. £ 3250 2 5 1029I4

Montant non payé, znille vingt-neuf louis quatre chelins .et un denier -- d'un quart de de ier courant.

.- ORRIS,

R.G
BUREAU DU RECEVEUR-G£ AL,-

Leutre du Secrétaire Civil au Secrétaire Provincial. mentnepossede aucuneinformation'surce sujet,maisquc
l'on va s'adresser au Surintendant en chef des affairesB z u NScÉAR RNCA - de g-4d auvage gu ourra peut-'être d6nner les ren

Départemer.t d'es Sauvages. seignenens demanaés. -

20 Févrièr 8520Fivi~, 84. ai l'honneur. déeo . . ..MonszEun,--Rlativement etMoneur,
dresse de l'Assem L égislative i demande
nomsdes Sauvages qui- ont drdiità u'ne indemnité, o i
si cette indemnité a été payée, et.si e 'a été, ar .M. GGNSON
qui et quand elle l'a été; et aussi un -état détaillé de Secrétaire-Ci ,1,la nature des preuves de ce. pàièement," .j'ai ordre du on. DA,
Gouverneur-Général de vous informer que cc Départe Secrétaire Provicil..
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Appendite
(G. G. G.) Lettre du Surintendant en chef des affaires des Sau-

.-- , vages au Secrétaire Civi4 avec douze incluses.

-- ar. (Copie.)
BUREAU DES SAUvAGEs,

Toronto, 13 Mars, 1845.
íoNsîEUR,-J'ai l'honneur d'accuser la réception

de votre lettre du 21 du mois dernicr. par laquelle
vous me demandez de transmettre à votre départe-
ment toutes les informations que je puis posséder au
sujet du paiement des réclamations des Sauvages pour
les pertes qu'ils ont souffertes pendant la guerre, et
dans laquelle vous me transmettez copie de votre let-
tre au Secrétaire-Provincial. qui contient en substan-
ce une adresse de la Chambre d'Assemblée à Son
Excellence le Gouverneur-Général à ce sujet.

En réponse. je dois vous faire remarquer que peu
de teins après ma nomination à la charge de Surin-
tendant en chef, je reçus ordre du Lieutenant-Gou-
verneur de remettre à M. le Surintendant Ironside,
la somme de £664 17s. Gd., et au Major Winniett
celle de £918 Os. 2d., formant en tout celle de £1583
Os. Sd., troisième et dernier paiement. je crois, qui
restait à faire aux Sauvages, sous leur direction, pour
les indemniser des pertes qu'ils avaient essuvées pen-
dant la guerre. Je vous transmets ci-joint la liste des
pièces justificatives que je déposai dans cette occa-
sion dans ce bureau. Les paiemens précédens ont été
faits par mon prédécesseur, et comme je n'en trouvel
aucune pièce justificative, je présume qu'elles ont été
transmises alors à Son Excellence le Lieutenant-Gou-
verneur à l'Inspecteur-Général ou au Bureau du'
Cor.seil.

Dans les pièces justificatives du troisième paiement
fait aux Sauvages des Six Nations le nom de chaque,
individu qui a souffert des pertes est indiqué, et je
présume que c'est à ces mémes individus que les
paiemens précédens ont été faits.

J'ai l'honneur d'être, etc.

(Signé,) SAIML. P. JARVIS,
Sur. des Af. des Sauv.

J. M. H10cGssoY, Ecuyer,
etc , etc., etc.

Lettre du Surintendant en chef des afaires desi
Sauvages à M. le Surintendant Ironside,

(Copie.)
BUREAU DES SAUvAGEs.

Toronto; 9 Novembre, 1837.

MoNsEUn,-J l'honneur de vous transmettre une
traite sur l'Ion. J. Gordon pour la somme de £664
17s. Gd. courant, pour vous mettre en état de payeri
aux tribus Sauvages, ce qui peut être dû à chacunel
pour les pertes qu'elles ont souffertes pendant la dcr-1

nière guerre avec les Etats-Unis, savoir:-

Moravcs, .. - . . . . £227 los. Gd.
Les Outaouais et les Chippaouais 78 3s. 8d.
Les Shawances . . .. .. 20 7s. 3d.
Les Hurons. . . . . . . . 28 12s. 3d.
Les Senecas et les Cayugas, . . 9 14s. nid.

Appendice
(G. G .G.)

22Mars.

1 Je vous transmets aussi cinq listes de paiemens
[dont je vous prie de prendre connaissance aussitôt
que possible, et je vous prie de ine les envoyer.

J'ai l'honneur d'être, etc.
(Signé.) SAML. P. JARVIS,

Sur. des Af. des Sauu.

Lettre du Surintendant en chef des Sauvages art
Major Winniet.

(Copie.)
BUR EAU DES SAUVAGES,

Toronto, 9 Novembre, 1837.
Mo~SrEU,-J'ai l'honneur de vous transmettre par

la malle de ce jour des listes de paiemens depuis le
No. I jusqu'au No. 9. inclusivement, du troisième
paiement dû aux Sauvages des Six Nations qui rési
dent sur la Grande Riviére pour les pertes qu'ils ont
éprouvées par la guerre..

Je vous transmets aussi une traite * sur la Banque
de Gore pour la somme de neuf cent dix-huit louis,
neuf chelins et deux deniers courant, pour vous met-
tre en état de payer ce qui peut être dû à chacun des.
réclamans.

Vous voudrez bien acquitter cette liste depaiemens
aussitot que possible, et me la renvoyer.

No. 1. St. Régis, .
2. Mohawks..
3. Tuscaroras,
4. Aughquagas, .
5. Tutulies, . .
6. Delawarcs,'
7. Onondagas.
8. Cayugas,
9. Senecas,

£11
224
41
78
12

1.61
107
254
20

J'ai l'honneur d'être, etc.,

(Signé,) SAML. P. JARVIS;

Prin. Sur. des A. des Sauv..fMajor WINNIE'rr.

* Cette traite est tirée par Thomas G. Ridout, caissier de la.
banque du Haut-Canada sur A. Stevens, Ecuyer, caissier do la
banque de Gore, Hamilton, datée lo 8 Novembre, 1837. No. 5508.
pour £918 9s. 2d. courant..
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Appendice ppendice
(G. G. G.) No. 1.-ST. REGIS G. G.G

LISTE des PAIEMENS fàits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des
pertes qu'ils ont souffertes pendant la. dernière guerre les montans respectifs. ont été
calculés proportionnellement sur la somme de (£5,000) accordée par le Bureau des'
Commissaires, envertu de l'Acte Provincial passé dans la quatrième année du règne de
feu Sa Majesté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme, celle de £1,583.6s. 8d.
est maintenant payable.

Montant
Reçu de Samuel P. Jarvis, le plus ancien officier

respectif. u Département des Sauvages dans le Haut-
Tribu. Noms des Rrclamans. o. Canada, les sommes placées -en regad de

dTroisièmepaie- nos noms respectivement. (Signélereçu en
.duplicata.)ý

ment.

£ s. d.
71 St. Régis, 1 Kacrishon, (parent e plus

proche de Akl) .I3 171 il J. Martin.
S do 2 Gonwaheaghtaghneugh, .. 2 14 0 Gowahentakwen, sa + marque.
9 do 3 La femme de Big Wood, .. l 4 ·121 7& Lookabout, sa + marque.

80 do 4 Lookabout, . . . 8 Lookabout, sa + marque.

Se montant à onze louis, treize chelins et quatre deniers trois quarts, argent courant d'Halifax, la piastre à 5s.

'DÉPARrEME'r DEs~ SAUVAGE~s,
Brantford, 29 NPovembre, 1837.

Témoins lors des paiemens ci-dessus :-WIL.AI MUIRIIE.D, JAS. WINNIETT,
JIcon MAra. .

No. 2.-MOHAWKS.

LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour. les indemniser des
pertes qu'ils ont souffertes pendant la dernière guerre ; les montans irespectifs ont étécalculés proportionnellement sur la somme de (£5,000) accordée:par le Bureau des
Commissaires,, en vertu de. l'Acte Provincial passé dans la quatrième.: année du
règne de feu Sa Majesté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme celle de.£1,583
6s. 8d. est maintenant-payabe..

.Montant
Reçu de SariuélP. Jarvis, le plus' ancien officier

respectif. . du Département des Sauvages dans le Haut-
Tribu. Noms-des Réclamans.- Canada, les Sommes piacées en regardde

Troisième paie- nos noms respectivement. (Sighé le recu ea
duplicata.)

ment.

- £js. d..L
80 Mohawk. 1 David Davida, . .- 18 12 1 Laurence Davi'ssa 4 marque.

1 do 2 Jacob Brant,.. .. .. 2 0 11 Jacob Brant, sa + marque.
2 do 3 Henry Pawlis, .. •l.. 0 1 i 2 David Hi]]l sa + marque.
3 do 4 Hcnry«Dehovennagrionh, .. '3 1 3+Deborah'Rill,"sa +iarque.
4 do S Veuve Hill, .. .. 7 6 1 Deboiah Hill,,a + mrque.
5 do 6 Betsv Duncan,. .. .. 3 3 3 Jacòb'Martin.
6 do 7 Veuve Pawlis, .. .. 3 3 3 Mary Johnson, s + marque.7 do S Pawlis Onwranegharaugh .. 6 0 10, PaulPâwlis, sa -Fmarque.
8 do 9 Dèkanwawgteguch,.. .. i 15 4¼ CatherinéVnney, sa-+marque.
9 do 10 .Asgwentsigoh, • . .. i 11 7, Sarah, Dàyids, -a +-marque.

90 da 11d Sarvatis, .. . .. 2 2 9¿ LawrendeBaptist, sa + maraue.1 do 12 Elizabeth, soeùr de Joel Smith 3 14. 5 '.:Martin.
2 di) 13 WarigDeKalarocugth; .. 1 0 5½Mary.Gidr,sa nirque.
3 do 14 Hnry Likers, .. .. 3 6 21 'Nancy Gren, sa:, marque.
4 do 15 ID nonthe, . .. 1 4 Hannli Hronsa+marque.do 16 Susannah, fillde Oneda Jo

seph . . .. 2 6 6 OncidiJsölii s m rque. 'b''
G do 17 Margaret Oneida • .. . 14 103:OneidaJuseph;*sa marque.--7 do 18 Hester, troisième fille, . 2 0 1-13 LawrenceDavis sa'marqe-
9 do .9 Veuve-Warig Carey .. 2 15. 6" HénrBrant.r

[ PotHeni'a trepart, S 10 1
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LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés, etc.-(Continuéc.)A ppendice
(G. -G. G,)

5
6
7
SI

13
14

15'
161
1 î

19
220

71
s
1

31
4
5
6G
7

S'
9f

4

5
6

71
8

Mohawk.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do'
do
do
do
do.
do
do
do
do

do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo

teçu de Samuel P. Jarvis, le plus ancien Offi-
cier du Département'des-Sauvages dans le
Haut-Canada, les sommes placées en regard
de nos noms respectivement. (Signé le reçu
en duplicata.).

Se montant à deux cent vingt-quatre louis, un chelin et quatre deniers, argent courant d'Halifa&i, la piastre ù 52.

DÉPARTEMENT DES SAUVGES,:
Branfford, 29 Vovembre, 1837.

JA& WINNIETT,
Témoins lors des paiemens ci-dessus :-Wu.r.M MCIRAEAD . . .

JAco MA RTIY.

Z

Tribu. Koms des Réciamans.

z

Appendice
(G. G..G.)

Rapporté de l'autrc parti 68
20 Guistin Joanghuance . 6 r

SDeKneatorighgar 6 6 . Martn.
22 George Hill .. .. 15 9 Catharine Hil, sa + marque.

Keheroriorketreen . 14 .. Oneida Joseph, sa + marque.
24 ac Bamberry 5.Martin.
25 Thomas Sulkey . .. I
26H4 Magdalen Carpenter, sa + marque.
27 George Martin . .. 8 s
2SfJohn Deyoneghguen .. 0 7 5 . Martin.
29Jacob Johnson 8 i 2 Jacob Jonson, sa + maque
30 tJoel Smith .. 3 J. Martin.

32 et 1h1 .. *. . j 10 2, HSr Hill, sa + marque.31 John Hill .. . .
32 Seth Hill . 10 3 Sr Hill, sa + marque.

33 Margaret Hurst .. .. 0 I Oneida Joseph, sa + marque.
34 La femme de English Joe,I

Hester English .. 2 o 1 Lawrence Davis, sa + marque.
35 Tekarihoga .. .. .. 3Newhous, ý + marque.
36IJohn Hill, senior .. 3 1 4.1Jolin Hill, sa + marque.
37 Veuve Elizabeth .. .. 1 9,j. Martin.
38 Vcuve Hannah Coffee .. 0 1. 10 ISanuel Cofree, sa + marque.
39Nikaivegneuta .. .. 0 3 L0iwrenc Thomas, sa+ marque.
40 Catharine Nasey Brant .. 2 6
4.iL.e jeune Troublesome Jacob 0 9 3'jEsthea Frozuan, sa + marque.
42,Veuve Filler .. .. 3 4  . Mrtin.
431Veuve Kanaroghkta .. 2 i iMargaret He, sa + marque.
44!Little Peter .. .. .. 3àlarân.
45John Green .. .. . 1 .,'J. Martin.
146 Samuel Lottridge .. .. 5 2 31 Eliza
47.Veuve Deyoreayon . .Eth M ortid, sa + marque.
14SJohn Vroo.nan .. 2 15 6 John Froman, sa + marque.
41John Davids .. .. 2 Lawrence David8, sa,+ marque.

50Danici, (chef de guerre) .. 2 9 6Daniel Spinger, sa + marque.
5 1 Lawrence Davids .. 1 2 4 Lawrence Davids, sa + marque.

5EeLewis . . .O'v Leste .11 .1 7 9 Isaac Lewýis, sa + marque.
53iVeuve H ter 4Aaru Fraser, sa + marque.
.4Peter Major. .. .. 1 2 4.M2 tin.

Jaoghsaretha .. .. 17 2,1Isaac Locke, sa + marque.
Ja ima .. .. .. OElizabth Bal, sa + marque.

f7 Esaac Hill .. .. .. 2 12 f Catharine Hi!], sa + marque.
1-~Vuv Hetrrubeoe . 0 14 10 îEsther Martin, sa + marque.iSeurve HIester Troublesome.. 0NIrce s aqe
59 Lawrence Green .. .. 0 14 oMary
60.Dewasenghtha .. . . John George, sa + marque.

1 ~Isaac Lewis, sa + marque.
6 1 acob Lewis .. .. 1
6-2Mad. Brant.(Baie de Qiuinté,) 6 8
63Jacob Hill .. .. .. 2 12 1'1Esther Hill, sa + marque.
64iJoseph Martin .. .. 17 2lJoseph Martin, sa + marque.
165Otariohogh .. 2 6 G!MarY Johnson, sa + marque.

6 La fille de Dione Prince .. O 5 7J Martin.
i671Jacob Deharonawaryks .. 14 101Jacob Johnson, junior, sa + marque
65lPeggy Symington .. .. 5 --) 4 !J. Martin.
691Mary Symington .. 7 9 J. Martin.

W70 iliam Johuson 2 4 7kWilUam Johnsen, sa + marque.
171 Richard Davids .. .. 0 1. 0iSusannah Davids, sa.+ marque.
72 Henry Tewbannas ... .. 2 2 9DbrhH!,s aqe
'731Peter Pawlis .. .. 10 O î1J. Martin.
7 Jemima Brnt .3 3 C John Green, sa + marque.

'42JHenrv~1 

9eh 
a 

Cath;D ba ri Hill, sa +marque.

75 Prince VtIL'Vater .14 I 1 7OjPrince Van Patter, sa +'marque.
'76 'Seth Hi0s 4J. Martin.
77 Oneida Joseph 0 6 O1 MaOncida Joseph, sa + marque.

224 4G
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Appendice:
(G. .~ G.) No.3.-TUSCARORAS.

LISTE DES PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés poUr les indemniser des
pertes qu'ils ont souffertes pendant la dernière guerre'; les montans respectifs ont été câl-
cls r tiony nnllement sur 1a s der £5000 él B

are ureau des, Commais-
-.saires, en vertu de lActe Pro n ipassé.dans la quatrième année du règne de feu Sa
Majesté le Roi George IV, sur .laquelle dite somme cellede £1583 6s. 8d. est maintenant
payable.

Montant
Reçu de Samuel P. Jarvis, le plus ancien Offi-

respectif. cier du Département des Sauvages, dans le
Tribu. 'NOMS des Réclamans. Haut-Canada, les sommes plancées'en regard

o éTroisième paie- de nos noms respectivement.(Signé le reçu en
duplicata.)

ment.
Z

s. d.
9 Tuscaroras. I|Powder Face .. . 0 17 41 Elizabeth Johnson, sa + marque.

60 do 2 Susannah-Bill, soeur de Jack 0 19 3 George Mountpleasant, sa + marque.
1 do -3 Veuve Catharine .. .. 3 9 4& John Whitecoat, sa + marque.
2 do 4 Aaron Tuscarora .. .. 2 6 3' Aaron Nash.
3 do 5 William Tuscaror . Elisabeth'Cusack, sa + marque.
4 do 6 Kawenneyesha . . 0 19 3& John Thomas, isa +marque.5 do - 7 Thomas Tuscarora .. .. 2 2 5J John Thomas, sa +'marque.

266 do 8 Paulus Tuscarora. .. 0 15I 51 Elisabeth Cusack, sa + marque.
7 do 9tWaharangbyskelsgo . 3 19 Il Elisabeth Cusack, sa +marque.
8 do 10 Chef Noir .. .. 5 11 10 Sally Grote, sa + marque.
9 do 1 1Awaneyescugh .. .. 1 18 61 Sage Harris, sa + marque. -

70 do 12 Warigh Tuscarora .. . 0 il 61 Elizabeth Jack, sa + marque.
J do 13 White Coat .. .. .. 3 17 2¼ John Whitecoat, sa + marque.
2 do 14 Bublick .. .. .. 0 15 51 Sage Harris, sa + marque.
3 do 15jLa famille de Bill Jack .. 7 8 6l Sage Harris, sa + marque.
4 do 16Kayeughneghson .. .. 1 18 6n Sarah Longlish, sa + marque.
5 do 17 Kawaynageare .. .. 0 15 51 Suzannah Jack, sa + marque.
G do i Oja .. .. .. .. 0 15 5l JacobOju,tsa+marque.
7 do 19 Kaneughriahawi .. .. O 17 4 Mary Anderson, sa + marque.

41

Se montant à quarante et un louis, deix chelins et sept deniers et demi, argent courantd'Haifax,la piastre à 5 cheliits.
DPARTEMENT DEs SAyVAGES,

Brantford, 29'Novembre, 1837.
JAS. WINNIETT,

Témoins lors des paiemnens ci-dessus:-Wu.x.ux MumE&, ..
JAcos MARTIN.

No. 4.-AUGHQUAGA S.

LISTE DES PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des
pertes qu'il ont souffertes pendant la dernière guerre; les montans respectifs ont été cal-
culés proportionnellemeni sur la somme de £5000 accordée par le bureau 'des Commis-
saires, en vertu de l'Acte Provinciale passé dans la quatrième année du règne de feu Sa
Majesté le Roi George IV, sur laquelle dite somme, celle de £1583 6s. 8d. est mainte-
nant payable..

Montant
Reu e SamueLP. Jarvis, le plus ancien Offi-

respectif. cier du-Ddpartemè'nt des Sauvages, dans le

Tribu. Noms des Réclamans. . Hant-Canada, les sommea placées en regard

- Troisième paie- de nos noms respectivement.(Signé le reçu en

S A sduplicata.)

ment.

Si AughIquagasl i Sarragonah ,.. r. . 2- '2 J. Martin:
9 do 2 Veuve . 18 7 saBucng s marque.

80 do 3 Veuve Cobus .. .. 3 3 8 J.Mrtin.'

1 do 4 Jacob Scharnhorn . . 2 17 9¿ J. Martin.

2 do -5 Peter Green .. -; 3, 13 23 Peter Green, sa + marque.

do 6 Kakhagh - -3.. . .5 . Martin.

4 do 7 Delaware Aaron .- 2' ' 6 Peter Green, sa + marque.

5 do S. Peter Smnith ,0. .. J _.13 6.- Eve-*Hill;s'× ,ýmarque.-.,,.
6 do ,9Pierre leCoureur,.. .3. 3- .S Suzannah Green,,sa×X marque j
7 do j 10Lawrence, fils.de Aaron. 3 15 3 Susannah Green, sa marque.

S do ,1 Debawey-gea, :-.y , •. 3 9 5 PeterGreen, sa × marque
9 ,edo 1 yge . 0: 6¼ CatherineIwkson,.sa x marquee s .mre

Porti en Vautre part £ 32 13 '10
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Appendic

22Mas.

Montant
Reçu de Samuel -P. Jarvis, le plus ancien 0fR-

respectif. cier du Département -des. Sauvages'dans le
Tribu. Noms des Réclamans. Haut-Canada, les sommes placées en regard

Troisième paie- do nos noms respectivement. (Signé le reçu
en duplicata.)

ment.

6 Haut Tutulies. 1 Charles Tutulie 1 3 1' Nigouhah, sa X marzuc.
7 do 21 NIgouhagh 0. . 17 41, Nigyouliab, sa X marque.
8 do 3 Yohahowaneugli 1 3 1,j.Mrtn
9 do 4 Yencughw-.aghtowvaneugh .. 3 I9 5,IlChri2ty .Ann, sa X marque.

10 do 5 John Tutulio 0. . 8 8 I John Tutulie, sa X marque..

7 do

1 Bas Tutulies. 1 Meiiy . 16 -çmolly, sa X marque.
2 do Sleepy Davy 2 17 10jgSleepy Davy, sa X marque.

do0 3tfBlack Face 1. . 3 1& Block Face, a marque.
. do 4'MolIy's Grandson 0 7 S4J. Matin.

5 do 5 Le Gendre de George le ri-
rs T0 6 2 J Marti.

ouha ..

____ ToMolly ... .. £1-1 O

"--j

LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés, etc. (Continuée.)

Montant
iReçu de Samuel P. Jarvis; le plus ancien Offi-

respectif. cier du Département des Sauvages dans le
Tribu. Noms des Réclamans. Haut-Canada, les sommes placées. en regard

_ Troisième paie- de nos noms respectivement. (Signé. le reçu
en duplicata.)

ment.

£ .!d.
o de 'autre part, 32. 13 10

90 Auhqags 1 AghuaaJoseph .. . 3¼ Isaac Aughquaga, sa × marque.
91 do 14 Joseph Fria .. .. 0 9 61 Adam Frin, sa X marque.

2 do 15 Thenegtha .. .. .. 0 19 31 J. Martin.
3 do 16 Kancycngotaugh .. .. 2 10 1] Jacob Isaac, sa X marque.
4 do 17 Wari Schoharie .. .. 0 5 91 Lewis Snow, sa X marque.
5 do 18 Elizabeth Schoharie .. I il 7 Lewis Snow, sa X marque.
6 do 19 Gitiyca .. .. .. S 11 7, Mary Nicholas, sa X marque.
7 do 20 Nicholas .. .. .. 6 9 2 Moses Walker, sa X marque.
S do 21 Water Smake .. .. 2 0 6 Elizabeth Johnson, sa X marqud.
9 do 22 Veuve Kaynayegh .. .. 0 15 51 Joseph -Otter, sa X marque.

300 do 23 Nicholas Gideon .. .. S O Mary Nicholas, sa X marque.
I do 24 Kaneghsonnengtha .. .. 1 3 2~lElizabeth Johnson, sa X marque.
2 do 25 Veuve Steynnoon .. .. 3 13 3, Magdalen Maiy, sa X marque.
3 do 26 Hananaventou .. .. I il 7 Jacob Isaac, sa X marque.
4 do 27 Shaghsennatigh .. .. O 11 7 Mary Crawford, sa × iarque.
b do 28 Tagwaraghsentha 3 1 S Catherine Dickson, sa X marque.

S£ 7 15 Si_

Se montant à soixanite et dix-huit louis quinze chelins et huit deniers et demi, argent courant d'Halifax la piastre
à 5i.

DL1PAtRTEMENT DES SAUVAGES,
Brantford, 29 .Novemre, 1837.

JAS. WINNIETT,
Témoins lors des paiemens ci-dessus:-WriLrAm MuranEAn S. ./. S.

JACoD MARTIs.

No. 5.--HAUT ET BAS TUTULIES.
LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des

pertes qu'ils ont souffertes pendant la dernière guerre; les montans respectifs ont été
calculés proportionnellement sur la somme de £5000 accordée*par le Bureau des Com-
missaires, en vertu de lActe Provincial passé dans la quatrième année du règne de feu
Sa Majesté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme celle de £1583 6s. 8d. est
maintenant payable.

Se montant à douze louis douze chelins dix deniers et demi, argent courantd'Halifa,la piastre à s.
DPARTEMENT DES.VAC,

Brantford, 29 V'ovembre, 1837.
Témoins lors des paiemens ci-dessus:-WrLr.A MURItAzD, -JAS. WINNIETT,

JAcoB MÂRTI. S S
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Appendice No. .- DELAWARE.
<G. G.eG

_ ISTE des P E t acidessous mentin e

*.pertes, qu'ils souffertes pendant la dernière guerre; .les montans respectifs ont été

calculés proportionne'llementsur la somme de £5000~accordée par le Bureau des:Com-

inissaires, crivert de l'ActfeProvincia þassé dan, lqtriene, amiée du iegne ile féu

Sa-Majesté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme celle de £1583 6s.-8d. est
maintenant payable.

jMontant
e1 'Reçu de Samuel P. Jarvis, le plus ancien Ofi-

respectif. cier du Département des Sauvages dans;le
Tribu. Noms des réclamans. Haut-Canada, les sommes placées en regard

Troisième paie- de nos noms respectivement. (Signâ le reçu
en duplicam}.

ment.

£ . d.
6 Delawares. 1 Petop, Chef de Village .. 1 8 ,11½ &Catharine Moses, sa.× marque.
7 do 2 Kill Snake .. . . 7 6 '7 John- Wanpum, sa × marque.
S do 3 Abrham Young . 1 14 9 SamuelChew, sa marque._

9 do 4 Adam .. .. .. 2 14 2 J.Martin.
20 do 5 Cornelius (un poisson) .. 10 4 6 Madnre Moses, sa X marque.

1 do 6 John Montour .. .. 6 16 113 Madame- Moses,-sa X marque.
2 do 7 Joseph Chew ,. .. 2 6 3AJohn Moses, sa X marque.
3 do S Poney .. 18' 7Madame Moses, sa X-marque.
4 do 9 Thora Snake .. .. 5 15 9 !Joseph Snake, sa X marque.

.5 do 10 John'Wampum .. .. 5 15 9 Jobn Wampum, sa ×marque.
6 do 1 iShocmakerSnake . .. 4 16 5 Marin -

7 do 12 Dick .. .. .. 80 fHannah Dockstetter, sa X marque.
8 do 13 Veuve du Capitaine Simmey 1 4 1 J. Marti.
9 do 14 Tante de Delaware Jim .. 6 9 3 J. Martin.

30 do 15 Delaware Jim .. .. 2 6 3"J. Martin.;

1 do 16 John Hottenbar .. .. 4 6 9îJifn Hottenbar', sa ×marque.
2 do 17 John Delaware .. .. 2 17 10John Huff, sa X. marque.

3 do 18 Left hand Isaac' .. .. 0 9Kenteahob, sa X marque.
4 do 19 Joe Jackson . . .. 2 17,' 9;J Martin.

5 do 20 Abmham Huff .. .. 9 12 11JohnHufisa X' marque.
6 do 21 Delaware Peggy .. .. I 10 10&!Catherine-Moses,-sa X marque.

do 22 Moses Wie .. .. . 3 7 6!Catherine Moses, a × marque.
S do - 23 Old'Moss .. .. .. 3 9 41 John Mose, sa -X marque.
9 do 24 Joseph Montour .. .. 14 8 10 Betsep Huf, sa X marque.

40 do 25 Delaware Toad .. .. 6 19 1kIJ.' Martin.'
1 do 26 John Trinis .. .. .. 9 12 101 John M6ses; sa × marque..
2 do 27 CaptSoap .. .. .. ' 2 111 Patrick Lathom, sa'×narque.
3 do 28 Joe Dick .. -.. -. 2 6 4 Hannah Dockstter;sa×- marque.'
4 do 29 Capt. Thom, (chef de guerre) 12 -10 8A WilliamThom; sa X marque.~
5 do , 30 Hank Young .. .. 0 4 9 John Hank, sa × marque.
6' do"' 31 Jacob Vandal 4 6' 91J. Martin.'
7 do 32 Jacob,'fils.du Commissaire '6 5 5 W. Jacob, s X marque.
8 do 33 John'Curley . . . .. 4 6 91 P. Lathom a X marque. .. ....

do 34.17 93 Joe Snake, sa X marque.

"2161.8'" 'Si 8 _ __ _ _ __ _ _

Se montan la somme. e cent soixante'et un lous huit chelins et huit deiers trois quartsargent courant d'Halifax
la pi stre -à às|chque.

D P'ARtTE3tENT D A

Braford, 29 .Novembre, 1837.

JAS. W.INNIETT

Témoins lors des paiemens ci-dessus

WrLrav~ MnnrrÂils

- ,JÂ Ofl2~IA.TIK , ,,. .
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Lppendicc No. 7.-ONONDAGAS. Appendice
_(G. G. G.) (.C .

LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des.
2 as. pertes qu'ils ont souffertes pendant la dernière guerre; les montans respectifs ont étécal-

culés proportionnellement sur la somme de £5000 accordée par le Bureau des- Com-
missaire, en vertu de l'Acte Provincial passé dans la quatrième- année du règne de feu
Sa Majesté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme celle de £1583 6s. Sd. est
maintenant payable.

Montant
Reçui de Samuel P. Jar,.is, le plus =rcien Offi-

respectif. cier du Département des Sauvages dans le
Tribu. I Noms des rèclamans. Haut-Canada, les sommes placées eni regardftroisième paie- de nos noms respectivement. (Signé le reçu

1 d

2en duplicata.)
ment.

s3 d.
50 Onondagas I i[Seed Corn 3.. . 9 4',Cteie sa X marque.

i do ohn Echo, sa X marque.
do 3 SirJohn's Chief 10 16 1 IThomas HLII, sa X marque.

5 do%

do 4 Shacghurrajowance. . 6 3 6 Kacyw sra X marque.
4! do 5 John' Bearfoot ous ailc

tet ses pare n s . . iS 14 3.JOscph Bcafot,-sa X marque.
5 d 6Kanahactahesa .. 3 3 7« ~Kanaserone, sa X mnarque.

356 do 7 Kanowrron 4 3 Baptiste, sa Xmarquc.
S do 8 Withal«orho (2 Cleur Sky) 2 14 0 . artin.

91 do 9 Veuve Glear Sky's .. ' .5 14 2ý1 lary Bearfoot, sa X marque.
601 do 10 Wnhouighgnahon .. 1 8 j Catherine, sa X marque.

1 do . ] Athaghscrarea 6 Il 1 William, sa X marque.
- ~ do 12 Osabcîagearat, . 1 5 fflTnetho, sa X marque.

3  do 13!Katsitals 0 .7 8i1Sarah Thomas, sa X marque.
4 do 114 Kayentngonagh 4 -a X marque.

do 115 Scrawozigh 0. 13 6 IKalionyoutye, sa X marque.
6 do 16 Shagoghscawgeghtc 0 5 9 t
7 do 1 nakarontou-h 4 1S 41Tohn Buck, sa X marque.
S do IS'Kanataghciron 3 7 6jKanatarirhon, sa X marque.
9 do iSI tisnoughyata 2 6 3 John, sa X maque.

do 2Karnmhgutah . .3 1 Aswtha sa X marqjue.70 do
1 do 21 ogucaues 4 0 71 Thonenaes, saX marque.1f do jJh2 do 2janaetggh1 5 oJcls aqe

3 do 23 Deyowenagriough 3 1 9 ]3uck, sa X marque.
d1 o 24 Pca-v Crawford ' . 6 ary Sky s X marque.

5 do 25 WilliamCrawford 1 18 5ÏIary Sky, sa X marque.
7 do t26,Kanouraron . .. 1. 1. )A..Thomas illI, sa X marque.

6 do 271Shadearis - . 7 0

£107 6 S

Sr montant i cent sept louis, six chelins et huit deniers et demi7'argnt courant d'Halifax, la piastre à 5.9. chaque.
D)tP.ARTr-MENT DES SAUVAGES,

Brantfori, 29 Novembre, 1837.

Témoins lors des paiemens ciedessus,-WILLI.str cedUIRHEADp JAS. WINNIETT,
JACOB MAUTIN.s.a..

N.,o. 8.-HAUT ET BAS CAYUGAS.
LISTE des PAIEMENS faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des-

pertes qu'ils ont souffertes pendant la derpire guerre; Jes montans respectifs ont ét
calculés, proportionnellement sur lasomme de £5000 accordée par le'Bureau des Com-
missaires, en vertu de l'Acte Provincial passé dans la quatrième année du règne de feu
Sa Majesté le Roi George Quatre, sur- laquelle dite somme celle de £1583 6s. 8d. est
maintenant paýyable. ___________

S Reçu de Samuel P. Jarvi , le. plus ancien Offi-

Srespectif. cierdu Département des Sauages dans le
~ 3STribu. JNoms des éc.amans. HautCaad, les sommes placées en regard

t s. troisième paie- ds nos sctivement. (Signé le reçu
d en duplicata.)ý

S ment.

6_ _ K anahacta esa _. . 3; 7

7 Kaowrrou . . .. 4 BtitsX.aq.

3 Haut
4.
5
6

117

20

Cayugas.s
do
do
do
do
do
do
do

1 Le fils de Hen Hawks
2 James Cayuga
3 Aaron Cayuga
4 Gonnawcathtanigh Cayuga
5 Atawakon Cayuga
61Kayaenghue .. .
7 La femme de Peter Green
S Takaghuyotontye

\ Porté en l'autre part.

2

3
3

4

6 4 Le fils de Hen Hawks, sa X marque.
18 3SJoseph, sa X marque.
6 4 'Joseph Dockstater, sa × marque.

13 4 J. Martin.
·3 7 Kagariraes sa X marque..
7 7 Christiana, sa X marque.

15 5 Mary Green, sa X marque.
13 7 oseph Dockstater, sa X marque.

3 i .£\
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Appendicse Appendicoèý
(G. G. G.) LISTE des PATEMENS faits aux Sauvages mentionnés, etc.-(Coninuée.) (G..

Mars. o22Mr2
Montant

Reeu de Samuel P. Tarvis,1e plus ancien Officier.
respectif. du Département des Sauvages, dans le Haut-

Tnrb. Noms des réclamans. Canada, les sommes placées en regard de nos"
Troisième paie- noms respectivement. (Signé le reçu en dupli-

cata.)
ment.

£ s. d.
-otant de l'autre part .. 20 >3

1 Haut Cayugas. 9 Showeghsowane .. .. 1 7 0'J. Martin.
2 do 10 Elizabeth .. .. . ~ 1 ei. Martin.
2 do 110gsurakoro .13 01Joseph, sa X marque.
4 do 12.Adam et sa femme .. .. ,2 17 10 Elizabeth Crawford, sa X marque.
5 do 13Shagawike .. .. .. 3 5 6 J.Martin.

do 1 i Wlinnov .. .. 6 3 6' Mad. Whinney,,, sa X marque.
7 do 15J. Camp, pourl'homme blanc, 9 16 9 Mad. Whinney, sa X marque.
8 do 16 La mère d'Aaron .. .. 4 13 641Cayuga George, sa X marque.
9 do 17Anatarigh .. .. .. 4 8 9 Fish Carrier, sa × marqne.

30 do 18 Kayonwanew .. .. 1 7 10 J. Martin.
1 do 19 La Veuve Xaherenengtha.. I 1 24 J. Martin.
2 do 20 La femme John Hil... 1 - 4 03 J. Martin.
3 do 21 Waborionti .. .. .. 6 Il 1 -J. Jacob, sa X marque.
4 do 22 neida Jacob et sa femme .. 5 16 S Joseph, sa X marque.
5 ' do 2~3Oaranayeghtani, .. .. 3 10 3fGenerad, sa X marque.
6 do 24 ShanewhaUgh .. .. 0 12 6 Jon, sa × marque.
7 do 25[Tarawaghent.. .. .. 4 13 61Kanathwakhon, sa X marque.
8 do 26 Karotshera .. .. .. 0 19 21 Esther Doctor.

83 7 91
9 Bas Cayugas. 27George Steeltrap .. .. 1 17 6 John Styers, sa X marque.

40 do Waognegonti .. .. 3. 16 11- Jemima, sa X marque.
I do 29 Kaghegnaghs .. .. 2 5 4 J. Martin.
2 do 30 janeanineghta, .. .. 2 2 9 J. Martin.
4 do 31 Dekaghuanuatobuegh .. 3 9 9 John Jacob, sa X marque.
5 do 32 Dehagoghsagyk .. .. 2 0 1 Warner, sa X marque.-

14.6 do .
7 do 33jTayorheasere .. .. 4 15 1iYoung Hainer, sa x marque.
8 do 34, banatharea, (Capt. Hainer,) 15 14 ';Dekayouwakeb, sa ×marque.
9 do 35Fish Carrier.. .. .. 6 2 41Wahotarawekhaye, sa x marque.-

50 do 36'Karawnayentas .. .. 1 14 10àKuneas, sa X marque.
1 do 37Atencanokle .. .. 2 .16 9 James Covey, 'sa X marque.
2 do 38,Deydughteghrogengh.. .. 3 il 6 1Atewearimas, sa X marque.
3 do 39 nghratotou.. -.. .. 8 11 9 Tall Slink, sa X.marque..
4 do 40 Joseph Dockstader .. .. 4 2 11l Joseph Dockstader, sa . marque.
5 do 41 George Montour .. .. 21 ' 17 4 Mad. MontoursaX marque.

.6 - do . 42 La Vcuve Sally Montour .. I 14 1l aliy Montouri ,x marque.
7 do
8 do 43 Cayuga George,'Long3ouse, 0 8 9 ohn Styers;'sa X mrque.
9 do 4ohn Bil .. .. .. 2 9 9 ohn Bill, sa X marque.

60, do 5 a mère et la famille du- Ca-
pitaine.Hainer .... 8. 14 -9 ad.-Montour, sa-× marque.

1 do . Josanyotyah... .. .. 2 3 J. Martin.
-ý -X marque.ý'2 do' 7,Shanawati .. .. .. ' 1 8 0Skanawatih, sa × marque

do T CayugaJohn 2 . ' ~.. 11 -10 ' 0Ioh' Styers, saX ×marque..,
do - 19La'femme deDick:.. .. 4 .10- SJoseph Snake, sa.x marque.
do , 30John-Hars .. .. .. 2 12 .6jJohn.Harris, sa X marque.
doo ,'51,Young FishOCarrier .. . ... *. 5;'5 ,7;Peter'FishCarrier, sa Xmarque.

7 1 do . 52 Cayuga William .. .. 0 13 11 J. Martin.,,
do 53 Little'Womng Veuve .. 1 - 8 0 Littl&Wom

9 do7' do 4 Che 4 n a' aqe
70 do 54 Le Jeune Che'f .. .. 9 4 9 J. Martin.

*1 do 35 Tho Tal Slink .. .. 1 16 8 Tall Slink, sa,+ marque.

3- do 56Akadsdaracks . .. . 1 5 r a ' maue
143 do 57Atennightha.. .. ..- 3 1 - 1 JanesGoose, sa +marque.. .p

174 do 58 SamuelVnEvery . . 6 4 4 5 Tall'Slink, sa+ mîarque.

,6 do. 51 Shosanets . .. . .. ... : 2 -5 5 ohn..Tom,csa-+ marqu.
7 .do 60Hickory .. .. 0 10 -.7 iNid.Montour, sa+ marque
8 do - 61 ohn.Jacob.'.. ... .. 4 b 0 John.Jacob,sa,+,marque.
"9 do - ,62lWtchtua .. ~..' .. ' .. , 13 '9' -9 John Styers,.s t +marque.

Tém2o! hli, 3- J o Z>e 187 üé-".. .

"'.' .254 19 r3~ . "Y:
Se montant a deux cent cinquante -qûatre louis, dx-neuf cheins et troisdeniers-trois quarts,.argent courant îdHal

la piastre à 5s. chaqne.

Birntfrf,29,Novmbr, 837
Témisjorsdes paiemnsci-desaus:-Wu.ruLA Mv3 EAD , IAS. WNNIETT

Jcon MAnTni. S./S
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No. 9.-SENEGAS. -
LISTE des paicmens faits aux Sauvages ci-dessous mentionnés pour les indemniser des pertes qu'fls ont

souffertes pendant la dernière Guerre : les montans respectifs ont été calculés proportionnellement sur
la somme .de £5000 accordée par le Bureau des Commissaires, en vertu de l'Acte Provincial passé
dans la quatrième année du Règne de feu Sa Majpsté le Roi George Quatre, sur laquelle dite somme
celle de £1,583 os. Sd. est maintenant payable.

Appendice
(G . G.)

Montant

respectif. de Samuel P. Jarvis, le plus ancien Officier du· Tnépartement des Sauvages, dans le Haut-Canada,Tribu. Noms des réclamans. T les sommes placées en regard de nos noms respec-
tivement (Signé le reçu en duplicata.)

- ment.

6 Seneas. i Kaghnghtgeh, .. .. 4 16 4 Wo
2 Kaneakarere, .. .. 3 7 61 Sarnh Thomas, sa X marque.

8 3 Tehanyotahos, .. .. 1 11 7 Kanonkeritawih, sa X marque.
4 neyegh. .. .. 3 17 21 William Ahvis.
05 Nekaroatsa,.. .. .. 6 1 5 Kanonkeritawih, sa X marque.
6 Jamieson, .. -. .. 1 8 il Rac:el Jamieson, sa X marque.

12 * 7 Sameiace, .. .. ..6G 5 4a Kanonkeritawih, sa X marque.

Se montant a la sommme de vingt-six louis, huit chelins et cinq deniers trois quarts, argent courant d'HaIifax,
chaque. DIPARTDIENT DES SAUvAGEs,

Brantford, 29 yovembre. 1837.
Témoins lors des paiemens ci-dessus :-WILUrr.. MUnErrAn,

J.&con M.ART ..

Appendice
(H1.1H. H.)

2i. mars. A

la piastre à 5e.

JAMES WINNIETT,
S. A. S.

(C oPIE.)
DISTRIBUTION de £604 17s. GOd., étant la proportion du 3e et dernier paienent sur £1,583 Cs 8d..

dûs aux Tribus Sauvages ci-dessous mentionnées.

Tribus. Montant des Ré- Sommes allouées. Sommes mainte-
clamations. nant payables.

£ s. d. •£ s. d. £ s. d.
Moravians, .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1182 0 0 666 3 21 227 19 6
Ottaouais et Chippaouais, . .. .. .. .. .. .. 408 0 0 226 9 2J 78 3 8
Shawnees, .. .. .. .. .. .. .. .. 97 15 0 58 10 0 20 7 3
Huron, .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1715 10 0 ,960 4 0¾ 328 12 3J
Senecas et Cayugas,.. .. .. .. .. .. .. .. 50 10 0 28 9 24 9 14 9!

£ 3453 151 ô 1942 16 10 6641 17 16
DfIrARTEMENT DES SAUvAGEs, .GEO. IRONSIDE,

Amherstburg, 30 Avril, 1837. 1 S. A. S.

REPONSE
une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée le

10 du mois dernier, demandant un état du tonnage et du nombre des Navires et -autres
Vaisseaux possédés dans cette Province dans le cours de l'année 1844; distinguant autant
que faire se pourra, ceux qui naviguent sur les Lacs, et ceux qui naviguent sur le Fleuve
St. Laurent, audessus de Québec; ceux qui sont employés au cabotage en bas de
Québec et dans le Golfe St. Laurent, et les Navires qui sont engagés dans le com-
merce d'outre mer, autant qu'il sera possible de le constater; distinguant les Bateaux-à-
Vapeur des Vaisseaux à voile; et indiquant les ports et les endroits respectifs auxquels
ces Vaiseaux appartiennent, et l'équipage de chaque Navire.

Par ordre
BUREAU DU SECRÉTAIRE,

Montyréal, 22 Mars, 1845.
D. DALY, Sccrétaire.

Letre du Député Inspecteur Général au Secrétaire'Provincial.
BUREAU DE LiNsPErcTEUE GsInAL, Montréal, 20 Mars, 1845.

MONsENR,-J'ai rhonneur de vous transmettre ci-joint un état du tonnage et du nombre des navires
qui sont arrivés dans cette Province, distinguant ceux qui naviguent sur les 'Lacs, et ceux qui naviguent
sur le Fleuve St. Laurent. entre Montréal et Kingston et sur le Canal Rideau ; ceux, qui naviguent sur, le
Fleuve St. Laurent au-dessus de Québec ; ceux qui sont employés au cabotage en bas de Québee et dans
le Golfe St. Laurent, et les navires qui sont engagés dans'le commerce d'outre mer, autant qu'il a été pos-
sible de le constater, tel que demandé par une Adresse de l'Honorable Assemblée Législative en date du
10 Février, 1845, et maintenant renvoyée.

J'ai l'honneur d'étre, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur

JOSEPH CARY.
Honorable D. DALY, Secrétaire Provincial. Député Inspecteur-Gééral.

(H.H.H

%2ar

Appendice
(G. G. G.)

2.Mars.
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23Mars. k)La24Ma.
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général, en date

du 12 de Décembre, 1844, demandant un état du nombre d'actions intentées dans la
Cour de Chancellerie depuis le 19 Juillet, 1841, indiquant combien de causes ont été-
jugées. le montant des dépens taxés et alloués, et le montant des honoraires payés au
Régistrateur dans chaque cause, avec un état détaillé de la somme totale des honoraires
et des frais perçus par cet officier dans les dites causes.

Par ordre,
BUREAU DU SECRÉTAIRE, D. DALY,

Montréal, 24 Mars, 1845. S__ _ecrt airc.

Lettre da Régistrateur de la Cour de Chancelerie au Je ne crois pas que l'état des honoraires du Régis-
&crétaire-Provincia4 avec deux incluses. trateur pendant respace de tems que j'ai omis, puisse

BUR EA.w DU RCSTRFATEUR, COUR DE CHANCELLERIE. donner de plus amples informations à cet .égard -
mais si on rexige absolument, je me ferai un devoirToronto, 17 Mars, 1845. i
pde donner cet état, dans le plus court délai possible.

MosvU,-Je prends la liberté dc vous trans- 5a 'onu 'te
mettre ci-joint un état du nombre des actions inte J'ai honneur d'âtre,
tées dans la Cour de Chancellerie depuis le 19 Juille Monsieur,
1841. jusqu'au 12 Décembre, 1844. et du nombr Votre obéissant serviteur,
de causes qui ont été jugées pendant cette période,. J. G. SPRAGGE,
avec un état des frais taxés et du montant des honoR r
raires que le Régistrateur a reçus pendant la prA 'Hon. D. D . Régistrateur-
inière et la dernière années de cette période. Les s Secrétaire de la Province
n'ont pas été taxés dans toutes les actions qui ont étée
intentées, et clans lesquelles on a institué des procé- ctc., etc., etc.
dures pendant cette période; car très souvent ces ac-
tions sont réglées sans frais, et dans la plus part des
poursuites, les frais encourus par la partie déboutée
ne sDnt pas taxés. A juger d'après le montant des ho- Premiere inclusc.

noraires du Régistrateur pendant les deux annéesi ÉTAT du nombre d'actions intentées dans la Cour
dont il a été parlé plus haut, je suis porté à croire de Chancellerie depuis le 19 Juillet, 1841,. jusqu'au
que les frais ne sont taxes que dans une seule cause 12 Décembre, 1844, indiquant le nombre des actions
sur trois ou quatre dans lesquelles ils sont encourus. qui ont été jugées ; aussi, liste -des- frais taxés pen. -
Le montant des honoraires du Registrateur, tel q'il dant, cette - période, indiquant le montant des ho-
appert d'après la taxation des frais, n'indique donc norares payés au -Régistrateur pendant la première
nullenient le montant des honoraires que le Régistra- et la derniére année. de cette période dans les actions
teur reçoit réellement, et qui proviennent de sa char- dont les frais ont été taxés, et le montant total des
ge. Les états des émolumens du bureau serviront honoraires et des émolumens reçus par ce fonction-
mieux à en faire connaître la somme totale; et je naire dans les dites actidns pendant-les dites premie-
puis certifier l'exactitude de ces états, depuis que Je re et dernière années de la dite période.
remplis cette situation.

En ne donnant pas un état des honoraires du Ré- Nombre d'actions intentées dans la Cour de
gistrateur pour le tems qui s'est écoulé entre la pre- Chancellerie depuis le 19 de Juillet, 1841, 463
iniére et la dernière année, je sens bien que je n'ai pas jusqu'au 12 Décembre, 1844....
strictement suivi les termes de votre lettre: mais Je Nombre d'actions jugées pendant cettep
dois dire en explication, ilue la maladie m'a empêché riode 155
de terminer cet état aussi promptement que je l'aurais
fait autrement ; que depuis mon rétablissement, j'ai Il est-bon d'expliquer 'ci que les actions sont sou-
consacré à dresser cet état, ainsi qu'à remplir les autres vent décidées autrement. que par un jugement formel,
devoirs de ma charge, plus de tems et de travail que après laudition des -parties ;-les argumens sur les
ma santé, à peein rétablie, ne me permettait de le plaidoyers et les exceptions,--ladmission ou le rejet
faire ; et que je ne voulais point être la cause. du re. d'injonctions spéciales, après avoir entendu les par-
tard qu'aurait nécessairement entrané le perfection ties,-les motions pour annuler des ordres, spéciaux,
nement de la partie qui manquait ; car chacun des et toute autre application où l'on met en question la
comptes de frais taxés demandait à être attentive- loi et les mérites de la cause, ont souvent, (quoique
ment examiné, pour constater la part des honoraires ces procédures ne le comportent pas nécessairement,)
qui revenait au Régistrateur. Les états ci-joints i l'effet d'une*-décision formelle, lorsque la.artie'dé-
diquent la différence qui existe entre les honoraires du boutée ne juge pas à propos de risquer -d'autres pro-
Régistrateur et le montant des frais pendant la pro- cédures. Ces poursuites comme de raison ne: sont
miére et la derniere de ces années ; la proportion pas comprises dans le nombre des actions j4gées.-
pendant la première année se trouvant d'environ un
tiers de plus que pendant la dernière, quoique la plu- Il arrive aussi souvent qu'un demandeuraprs les
part des procédures dans les causes les plus impor1 répliques, ou peut-être après l'enquète, trouve que sa
tantes dont les frais ont été taxés dans le cours de la cause'n'est pas soutenable, et suspend toute proeé-
dernière année, aient eu lieu dans la première année. dure ;l'action est alors.renvoyée par défaut ;'de cette
La différence sera encore-plus grande à l'avenir. Il manière;-il se trouve qu'on dispose d'un grand nom-
n'y a pas de doute non plus que par la suite les frais bre de poursuites, sans qu'ilbintervienne, aucun juge-
des pou-suites en Chancellerie, seront considérable-1ment régulier
ment diminués. SERAGGE.



LISTE des Frais taxés en Chancellerie depuis le 21 Juillet, 1841, jusquau 31 Dé-
cembre, 1844.

Hooairesonorare
F-is. du F aiu. du

R6gistrateur.

a.£ . 'd. 4 s.

ott .Ketchm, 30 15 4 4 oM'Lelan vs Lyo, . ... 12 12 8 .1 S s 'ogl,.. . 5
Mofatvs. Oreilly; ... .-. 212 8 1 48 rs. Ranier, ... .. 9 17 0 17
Covert vu. la Banque da aut U. Munsa '.. .-. 1 173 174

Canada, .. . . 512 22 13 7Rsv.Matn -- -. 4 18 2 3 1
Robersons. Loring, ... . 6 9 3 0 11 8 Rou s.e a utn, . .. 4 78 ' 4 1 ' 1

M'Kenzie vs. Kerby... - 28 0 6 1 19 10 tr und 2 3 5 14 10
-* 5 s 4 1 e B'amsrnide,~. 25. 3 I 1 14'0BurnhamsLiWht,. .. 2 8 0 4 14- 6 sBroe, 2 1 ~ 1

Cot vs. la Banqu dA Haut- .Morton, 31 1 10 3
7a s 8 4 0 10 2 i Fborn s .i, .. ... 13 15 5 1 5

Robertson V. Bel, . . 93 18 9 9 14 .11 35 7 .' 2

Edgar .Chambers, ... - 39 O 1 . 8 10
Cullv. Boyer,.... . . 7 18 3 l 0 4 4
Crookss.Dickson, ... ... 23 17 21 4 3 10  .M2 i
HumphreyvM:Hodgson, ... 19 13 1 2 4 3 th W. Spo .. 18 3 4

Lesle vs. Hind, .18 16 il 1 17 2 couter.M e, 14 6 4

Dougall v, Spragge, ....... 11 17 6 2 0 1 S'onvs.ak,.. ... 2 4 1 5
Parrtt vs. Davy ... 17 12 8 1 18 10 MDonelr vs. Jackse... ... 4 17 5
Demorestys Carpenter 9 16 6 1 3 10 ndrus s.Sen ... - 4 8 7
MAolson v. Crooks, ... 22 19 5 - 6 6 hdon vs.SAndrO, '... "... 4 13 .. 9
Finlay v.-MDonald, 4 s17 3 . 6 Sheldon lm L1dr, ... .. 2 13, 9
L môme3 6 9 ' iSbeldovs.LM'ez, ... 24 il 1l

Le mme vs. Le même, .. 16 7 10 0 10 4 Tsce v.hamberlain, ..
MIntosh vs. Giord, .38 4 7 4 3 5 21 0 '2
Le même vs.L môme, ... 13 8 7 . 11 6 Robetsv. Saxon,..-.....: 14 5
Finlay vs.M'Donald, 3 5 0 0 0 0 Benon vs. g. ... ... 2 9
BanqgcCommercialevs.M'Lean, 27 14 1 2 19 10 61k8r,
La mme vs. Le mme, 12 1 1 1 2 -deon.......1 8 
Sinclairv. Arnold........ 10 3 5 0 15 10 In re Street, ... .. .. 5- 12 -7

Mosier'vs.nter, ... ... 44 1il 0 4 -9 8 - 3. 14 6

Clapp vs.Clapp, 1- 17 6 1 10- TlorVS. E2m y .4....... 26 6
IHoimes vs. Perry, . 48 16 1 osvs.ELaer, ... '. 415 3
Bradbury vo. Hurd. .. ... 53 0 10 4 7 9 M1odesv$Lawdr 41 5 53

Blackva. Thomson . 32 9 6 5 4 3 ootv .MpDon d,.. . . 2 15 1'

Jarvis vs. Hamiltn, ... 42 15 6 , .1 CGillvs. Kottd........28 2 0
Burnside vs. Fih .. .. 28 14 0 3 2 7 7n8 5
Steenv;ubbeU....- .... 18 -9 3 1 11 8 Wardropp'V.Brow... 37 . 7
Yale vs. Alderman, ... . 21 10 8 2 16 5 Crooks vu. Bemus, 37

Croo v.M~u. ~ 91 3 4 6 Même ce...... .... 12 7 4
Crooks w.Mbaennab, '... - ... 27 9 1 3 4 6Mane Cmcae.ih 2
Banqueciommerciale vs.Parker, 19 Il 7 1 17 qu COmme-ilc ,2.

Mi,Doulls.Robertson, ... 46 12 7 5 7 8 rHandley, Lunatique,

Malony'vs.Mlony,.........23 9 4 3 13 4 rsgnéranx des Syndic

Le môme'vs. Le même, 5 4 8 0 2 6 £51 4
Malonys MartDn, .188 9 .3 .2 0 278 7 5
Le mme vs. Le meme, ... 5 4 8 0 '2 6
Riddells. Ridout, ...... 19 5 7 2 7 6 5Frai de 7. Tfldsy

Chew va.-Cliffurd, . 26 1. 5 2 17 5 des Syndics: 4 16 7
Hcctor vsFowel, ... . 37 13 4 3 8 9 1 '
Playter vs. Wells;' . 17- 7 '10 1 7 8 - € 2 O
Le mme, vs.Le même, . 6 18 -8 ,0 13 8 3 10 8

BrookevW. Carey, 3-1 10 3 '2 '15' 9 in 3 10e Roer
ts. M& . J ve 138 14 4 12 ý4 - Frais deRobert Henry,Syn

Wilson Vs. Wilson, .. .. 52 13 4 4 6 4, dlie, démissionnare

Lemôme s. Le môme, ... 34 10 5 2 6, 10 '. 13 3
Mosier'vs. Hanter, . ... 0715 0 5 4 11, .

M'Intoh's. M'Intosh . 25' 2 9 2 2 19 1
Môcus,10 5 '0 O 1I6 8 2

Babyvs.Strnchan, .10 6 O 18 Frais de la femme duLu

Tribe vs.:M'Kenzie, ... ... 7 15 5 1 19 10 natique,:1
Anglin vs. Intosh, 21 2 9 2 £ 15 9

Inzie. Tribe, .12- 12 -6 1 19 3 6
Leeming -vs..la Compagnie du , 1

Canal Dsjardins 16 15 3 2 10 4 111 Iý-00O O - . 100

fMi . oes,.. . 61 '16 6 2 -Frcis de G. S. Boulton lu

M .me cause, L.. . 19 10 6 0 des Syndics .Même 16se S'...

Flint vs. J. E. Jones, 5516 5 6 O 630
Même cause. ... 15 19 10 1 6 0

ForsythvwGamble, . 4. 9 -11 0 4. -6 645
liartv.,WiWhon 2 w 180 3 -17 S-' 116, 2 3

oart vsAn.dmss, . 2 18 10 ' Wardropp vs. Brown,.. 3 6 4
Notan vs: AnsPbcrso. -110 14 10 4 18 10- MtLeod v.. M'Donell,.. 20 4 6

- artin3 13 5 O 16 10' Wilsonvn.Johnston,. 6 -9

Drew vs.Vansittat 159 - 8. .. 8. 7 13 .4 Meme cause ......... -11 O -O

Blore va.Thompsol, 36 13 9 2 13 5 M'Donefl Y: Jackson,.. . 48 11 6

peys. 68 5 7 6 16 7- Charles .vs. Westncot, 56 13 O

Kirby vs. Young 19 0 9 2" 13 10 Même cause. ' ..... 18 5 5
Fih vs.5 18, 7 O 8 2 M.m..cause, ..... ... 0 8

Kennedyvs.WDonle. 28 15 4 3 9 10 Molsonvs. Crool .. .. 11 4 0
Anderson vs. Ryan.17 18 5 1 19 1 Ssnge vs.Wragg,.. .. 32 4

Lee v& MNaughton, 35 0 1 3 0 4 L vammevs. Le môme, 7

DrewysJVanaIttarXt, 14 2 6 1 6 8 Lyons v.Chisbom. . 9

S. . ,
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LISTE des Frais taxés en Chancellerie, etc.-(Continuéc.)

Lyons vs. Chis.holm et UX.
Iless vs. M'Kenzie ... ...
Wardropp vs. Brown ...
Berford vs. Lewis ... ...
Ritchie vs. Burns
Warren vs. Elmsley ... ...
Taylor vs. Le même ...
M'Kay vs. Borde ... ...
Sutherland vs. Sumner
Mowat vs. Curscallan ...
Robertson vs, Bell ... ...
Le même vs. Le même
Robertson vs. Bell
Cahill vs. Beasley ... ...
M'Millan vs. Canal Welland et

Compagnie ... ... ...
Ogilvie vs. Hogg ... ...
lu re Street ... ... ...
Lockaart vs. Patck
Lockhart vs. Turner.......
Gregg vs. Townsley .......
M'Laren vs. Anderon.
Wilson vs. H olingshead ...
Charles Ys. Hickson ... ...
Wittha vs. Bellnap ... ...
Hurd vs. Bonnycatle ... ... 1
Smith vs. Cullen ... ... 1
Handlin vs. Gram ...

Waite vs. Place ...

Banque Com. vs. Richardson ...
La mème vs. Le mme ...
M'Millan vs. Canal Welland et

Compagnie ... ... ...
Sutherland vs. Summer ...
Rh odes vs. Lawder ... ...
Glass vs. Matheson
Smy:b vs. Manahan ...

Waite vs. Place ... ...

M'Glashen vs. Thompson
Johnston vs. Cameron ...
Banque Com. vs Ross...
Shaw vs. Huffman ... .
Banque Com. vs. M'Laren
In re Street

Cathcart vs. Stinson ... ...
In re Wilson .. ... ...
Même cause...........
Même cause ...........
Humphrey vs. Street ......

Hearnes vs. Wismer .......
Robertson vs. Bell ... ...
Andruss vs. Sheldon .......

Cement vs. Downer ... ...
Meme cause . . ... ...
Riley vs. Smyth ... ...
Robertson vs. Bell

Charles vs. Wright ...
Meme cause ... ... ...
Ford vs. Teeples ...
Forsyth vs. Wintermute
Compagnie d'Assurance B. A.

vs. Griffith ... ... ...

Frais. Honoraires du
Régistratcur.

£s.
Hooper vs. -
Carpenter vs. Demorest ..
Baby vs. Baby ... %.. ...
Mowat vs. Ilarne ... ...
Beasley vs. Cahill
In re M'Donell...... ...
Smith vs. M'Quarry ... ...
Chambers vs. Hall
Burnham vs. Bedford ... ...

Hancox vs. lt'Lean ... . ...
Hincks vs. M'Elderry ....... j
M'Glashen vs. Thompson -

Procureur Gén. vs. Sutherland
Baby vs. Lewis... ... ...

Baker vs. Scriven
Bowly vs. Langs ... ...
Smith vs. Chisholm
Beasley Ys. Cahill

iChambers vs. Hall ...

iBurns vs. M•Kenzie
Drew vs. Vansittart
In re Wilson-Par défiut

Humphrey vs. Street ... ...

O'Neil vs. Wilson
Gerard vs. Muirhead.......I

Hostler vs. Bull ... ...

Silverthorn vs. Silverthorn .

Proudfoot vs. M'Gill

,M'Leod vs. Mitchell ... ...
Whitta vs. M'Intosh ... ...
Cary vs. Grandle ... ...
Silverthorn vs. Silverthorn ...

Fisher vs. M'Creaye ... ...

Baby vs. IMiller .. ...
Demorest vs. Carpenter ...
Bill vs. Hubbs ... ... ...
La Banque de Gore vs. Digby...
Ferguson vs. Post ... ...
Ferrie vs. Keith ... ...
In re Street.... .... ...
O'Bcine vs. Gillet ...
Gilmour vs. Crooks ... ...
Stinson vs. Irvine
M'Leod vs. M'Leod ... ...
Adamson vs. Keefer ... ....
Bloor vs. La Banque du IL-C...

Gott vs. Roxburgh
Young vs. Montgomery
Shaw vs. Burrell
Humphrey vs. Street.... ...
Smith vs. Roe ... ... . ...
Drummond vs. M'Doncli

Cullen vs. Price

In re Merritt, banqueroute allé*-
guée.......... ...

Baldwin vs. Walker.... ...

J. G. SPRAGGE,
Régist, ateur.:

Appendice
(L L .)

Hfoonrire, da
Régistrateur.

£ Is. Id.

Frais.

.£ s.
40 17
30 15
20 11
20 17
6 9

24 6
17 1
19 14
13 18

27 Il
18 9

133 2
4 1

17 12
14 0
3 3

26 17
31 2
1S 1
15 1
66

21 1
18 10

7 16
282 3
25 11
12 9
4 5

49 -8
17 9
20 16
11 7
21 6
35 4
13 9
50 10

7 6
4 4
5 15

23 8
30 1
28 7

9 18
23 17
41 1

2
1
9
0
0
0
0
0
3

1
0
0
1
0

10
1
0'

4
O'
1
1
0
3

3
0
0
0
0
2

1

3
0
6
1
1
0
2
1

0

.1

0

c>

1

12

i

0.
6

2
3

,0

-1.

*0

112

0
9

o10

8
10
0

0

6

3
6
2

10
o

10
,8
4
0
6
4

10
10

5

0
4

O

8
i
8
4
3
0
4
5
8
4
2
8
4
4
G

-7

11.

4
5

'0
6
8

10
0
G
5

10
,0.
0
8

10

6
4

Appendice

4 MrL.

3 1 0
22 1l 0.
12 14 5
15 14 8
29 0 4
12 14 5
34 3 1
19 15 2
14 10 5
14 15 2
30 0 8
10 8 8
77 3 0
17 9 7
14 7 7
36 9 10
8 14 0

12 1 7
14 8 0

41 1 8
19 15 0

1757 9 3
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RÉPONSE
À une ADRESsE de l'Assemblée Législative, à Son Excellence le Gouverneur-Général, en

date du 18 du mois dernier, demandant un rapport des sommes qui ont déjà été dé-

pensées pour achever le ý canal ýWelland, depuis Thorold et l'écluse No. 18 res-

pectivement, jusqu'au Port Dalhousie; des sommes nécessmires pour en crëuser l'e h
trée, construire des jetées et protéger les ouvrages; des frais annuels nécessaires

pour empêcher cette entrée d'être obstruée par les sables ; la profondeur de l'eau sur

la barre, lorsque les-travaux projetés seront- terminés ; et un état de toutes- les--dé-

penses nécessaires, se rapportant au dit havre du Port -Dalhousie, avec les observa-
tions qu'ont pu faire les officiers du bureau sur l'abaissément des eaux du Lac; et aussi

si un certain relevé ou projet de relevé, fait par les officiers. subordonnés dubireau
pendant la dernière élection -de la ville de Niagara, depuis Thorold jusqu'à la dite

ville, a été fait par ordre du Bureau des Travaux Publics ; si tel est le cas, les nfor-
mations obtenues par suité dë ce relevé, et l'intention du bureau en le faisant.

Par ordre,
D. DALY,

Secrétaire.
BUREAU DU SEcirERuE,

Montréal, 24 Mars, 1845.

Leure du Secrétaire du Bureau des Travaux Publics Q. Et depuis Thorold jusqu'au même lieu, c'est-à-
au Secrétaire Provincial, avec trois incluses. dire jusqu'ua Port Dalhousie !-R. £211,36!.

BunEAu DES TRAVAUX PUBLICS. Q. Quelle somme sera nécessaire pour creuser et
construire lesjetées au Port Dalhousie 7-R. £17.541.

-'Montr-éal,, 24 Mars, -1845.-

Q. Quelle est la dépense annuelle ~polr empêcher'
Molonsde,-Aussambre d'Aslréept n d an r- 'obstruction de l'entrée,: actuelle par le sable ?-R.

tabie o deoratChamb r e se ée , quindnt- cer- £150. Il est probable ,qu'ilei sera pas nécessair'e de.
aites pour achever le canal Wellanddepuis Thét faire cette dépense par la-ýàite, car 'eauqui'se dé-iales ourachverle anl elan dems ho-chra del ne ,-réservoir situé au.dessus de,rold et depuis la tête de 'écluse, ispectiyement, jus -chargera d l se empôrervoir s pu.esss d

qu'au Port Dalhousie. et autrcs particularités.qui s' la premnere écluse, emportera, tous les prntems, a
rattachent;l'on a écritimmédiatement.à l'Inrgénieur"en vase qui se sera déposée a lentrée du canaI.
chef, chargé de surveiller les. travaux, pour lui, don- Q. 'Quellè sera la profonder de'eauaudessusde
ner ordre de fournir les détails demandés., J'aimin- la barre lorsque les travaux en contemplaion, serönt
tenant l'honneur de vous transmettre ci-joints les dé- terminés ?-R. 12 pieds, lors des plus basseseaux.
tails qu'il a donnés, afin qu'ils puissent être présent',
à la Chambre par l'officier qu'il appartient. Q. Quelle sont lesidépenses nécessairès dudit'ha

-- re au Port Dalhousie?7-R.- Le salaire, du. maître
-J'ai 'oe êt ~ duHavrelui-du gëardiu du Phare,. lesLdépenses

Monsieur, ' ' nécessaires pour ,entretenir la', umière d 'Phare,
Votre obéissant serviteur, et autre dépensed semblables requises dans tous les

THOS. A.BGE, pares.,
Secrétaire. Q. Pouvez-vous donner les observations qui peu-

Hon. D. DALY, vent avoir été'faites par les :officiers du Bureau re-
Secrétaire Provincial. lativement;àla profondeurdes eaux du Lac ?-R. "Un-

Sëéréiaide l'éclusel
gadié döél-,'tdé bèvtosfaites par unë -.
personne"pendant 15 annéesicorroborées-par'celles
f au gara,tendent .prouver, que l'eau-

rest" plus haute maintenant qu'elle-l'était ily a plusieursQ sroNs proposées par une.rslto él hm nés» v ro .:e
ed'Assembléee, datée le 18,Février, 1845 -,é. -ý - - - -- - -..845 Q. Le relevé qui'a'été fait'récemment. lat-il teQ.' Quel est le montant qui adéja été dépCnsé pour sous l'autoritédu Bureairdes Travaux Publics '' -R

reconstruire le-canal Wellond de~puis hatêtede'la Lè relei a été fait parordre du Président du Bureau
1i2° écluseusqu'au Port Dalhousie?-R. £119,200 Travaux Pubhes (25 -Octór.) '

ousdës-, ravau -- "i
'I 'v ' C

-AppenrcY-
Appendice

(J .J. J.)

24 Mna.
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Appndice
(J J. J.) Q. Ce relevé a-t-il fait ressortir quelques informa- 1nés, auraient dans toute circonstance, empêché d'en

e tions ?-R. Le plan et le rapport indiquent que le sol, faire le choix.
24 Mars. entre récluse No. 12 et Niagara, est extrêmement fa- Q. Dans quelle intention ce relevé a-t-il été fait ?

vorable à la construction d'un canal, mais que lesI R Pour obtempérer une demande faite par M.
inconvéniens qu'offrent les Havres de Niagara, la Cayley et autre personnes résidant à Niagara.
longueur de la route et les frais qu'elle aurait entrai S. POwElR.

(Seconde Incluse.)

ETAT du coit et des dimensions du canal Welland jusqu'à la douzième

saignée latérale jusqu'a Niagara.

NoblS D E r U ET NU-
MÎROS DES ÏCLMSES.

Sherwood et BueU .. .. 1'
Brown et M'Donnell .. .. 2
Geo.Burnett .. final, 3 à 6
W. Courtwright et Cie. do 7 et 8
E. W. Thomson et Cie. 9 à 12
Portes d'écluses ..

Moore et Cromwell, pour le réser-
voir ..

R. M. Bovle do do..
Réservoir, Port Dalhousie
G. Burnett. pour avoir creusé le lit

du canal .. .. d. ..
Courtwright et Cie. do do
Higham et Cie. do au-dessous de

:St. Catherines
Cotton et Rowe, pour excavations
Jetées de Russell, Port Dalhousie
Dommages aux terres, Moulins à

scies, etc.
Surintendance
Moore et Cromwell, sentier de h-

lage flottant

£
DifRrence en faveur du canal Wel.

land ..

MOYTA~T rAYL

6894
2265

37255
19134
34472
2750

3295
1245

3556 9
1459 4

2343 0

-e531 0 0
2000 0 0

119200 16 7

. -I DEscitiPT1O~< DES

TOTAL. DEsCrTOn DE$ TU-

i _ _ _ _

17475
12326
37255
19134
35950
7000

3750
2100
1200

4956
2173

5000
5541

12000

2531
3000

3393

|-51167

£1 231953 10 0O

0 Pour excavations
o Maçonnerie de 13 éclu-
9 ses . . . . ..
0 Fondations de do

0 Portes d'écluses0

0 Réservoirs
0 Canaux souterrains .

G Terre acresj
G Dépenses contingentes,
^ 10 par cent .. .

1240000

49369
13

13
G

329

écluse, et de fa

PIx. MoNTANT.

62000

98792
13000

6;500

£651 |8463 0 0
18000 0 0

£12 10s.1 4112 10 0.

j21086 0 0

£1231953 10 0

Ecluses 2-200 x 45 Ecluses 13-150 X 26½.
Do 10-150 , 266 Profondeur de J'eau, 9 pieds.

12 pieds, 1 mille. Largeur du fond, 45 pieds.
Profondeur de l'eau. 10 do 3î do. Largeur du sentier de hâlage, 15 pieds à l surface.

9 do 2J do. do berme du rivage, 12 do do.
5 à mille, pour 2 milles. Pentes des côtés, 2 à 1.

Largeur du fond. 70 pieds do 3 do. Longueur totale, 11j milles.
45 do - do 2 do. Hauteur, 145 pieds.

Largêur du sentier de hâlage, 15 pieds à la surface. Les prix de cette estimation sont le·résultat de la
Do de la berme du rivage, 12 do do. considération la plus mûre, et des observations-étèn-

Pente des côtés, 2 Î 1. 'ues que l'on a faites sur le cout actuel de travaux
Longueur totale, 7 milles.
Hauteur, 145 pieds. semblables.

Cet état indique l'étendue de la navigation des ba- Les travaux du canal Welland n'ont jamais été

teaux-à-vapeur. lestimés au-delà de leur valeur.

(Troisirn.e· Incluse.)

BUnzAu nu CAat. WELLAND. Le 25 Septembre, je reçus instruction .du- 1rési-

Ste Çatherine, 6 Mars, 1845. dent du Bureau des Travaux Publics de faire un re-
i levé et prendre les niveaux afin de constater le coût

MoNs1EUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de du canal projeté, conformément (ainsi que je l'ai com-

votre lettre du 22, contenant la Résolution de la pris,) à une demande faite par M. Cayley et autres

Chambre d'Assemblée, dans laquelle on demande personnes résidant à Nigara.
certaines informations relatives à la sagnée .latérale E
depuis le Canal Welland jusqu'à la vile d Niagara. ev conséquence, inétudiai leaêterrein -situézeè

fl ett vileet un ýoint situé-.à,la.tétc de la,do.uzièma-

Je transmets en conséquence l'état suivant, qui,j écluse au Port Dalhousie, où'le..canl Wëllànd'dé-
je l'espère, expliquera d'unie manière satisfaisatelbolucbe de la vallée de Dick'sCredl ;.les frýtis-.s u'au-

toutes les matières indiquées dans la résolution. liraient coûtés'de nouvelles ecluses formaient une ob-

Appendice
(J. J. J)
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Appendice 
.A pendice-ý

(J. J. J-) jection suffisante au choix d'un spoint.situé plus haut, de la Rivière Niagara-puisse posséder quelques avan-.
et la hauteur du plateau entre St. Catherines .et Nia- tages:naturels, tels qu'une grande profondeur -d'eau,

24Mrs. gara a empêché de placer le canal dans- un endroit de 'étendue*.et --un lieu..d'abri suffisant.:il est an-
situé plus bas. moins-inférieur à celui que l'on est sur le.point .de

construire au Port Dalhousie; sa position dangereuse
J'ordonnai à un de mes assistans de faire un ré- sur la frontière èst n' obstacle nsurmontable;-en

levé de la ligne qui était -évidemment la plus favo- tems de guerre, 'ntréedu canl sirait-xposée à t ère
rable à la construction d'an canal; des devoirs déiruitepar-les canons du'Tort~Ainériam m ;isilY
plus pressans empêchèrent ce Monsieur de commen- a encore,'à p rt.de cùla, de" o'bstacles que 1'i'tne
cer immédiatement ce relevé.; il ne put le terminer peut'pas'surmonter. Torsque lc :ent soufflei*gre-
que vers la fin d'Octobre, et il entra à -Niagara ment du sud; ·l rapidité da'courant' rendtrée aeun jour d'élection ; l'on a dit, je crois, que le choix ce havre'très -difficile ; tlorsgue' le ''enilifflkdu
de ce jour pour entrer à Niagara-avait été :fit'.dans noi-d, la crue des eaux-occasionnéé par'le clfi&des
l'intention d'influencer l'élection contre le Monsieur flots du Lac-et 'du dourant de la rivie'eest'ti-s din-
qui a maintenant l'honneur de.représenter cette ville. géreuse. L'on pedt ajoutei a ionv éiënie
11 est impossible que t'arrivée de cette officier ait pu position exposée de c.e havre en tems'de guerre (et
influencer l'élection; certainement cela n'aurait .pu à'la 'dificulté: d'y ëentrer pendant' Iies" Vents"d'été
produire, ni avoir pour'but de produire l'effet .iu'on venant du sud;) ':es -rïnd dangii 'proienäf .drs
lui attribue, c'est-à-dire. a-défaite,de ceux qui -dési- glaces quiflotten'tard le .printerms,--et. X4istccc
raient ce relevé, puisque loù savait bien qu'il était fait d'une barre ,dé sable mouvant «{u retrécitl 'e lbnii
a la réquisition de plusieurs des habitans les plus et rend'Ia.sortie:dussaiseaux difflc let d ngere -srespectables de la ville qui supportaient le candidat lorsque le yent.estno.r
heureux. Je dirai seulement.que le.choix de ce joui
a été purement accidentel ; l'officier en question ne Le havre du Port Dalhousie offre des avantagessavait même pas que ce fût un jour d'élection, tant il qu'on ne saurait trouver ailleurs. Accessible en toutavait peu d'intérêt à cette lutte. toms, la profondeur de l'eau à son entrée sera de

douze pieds; ajoutez à cela ui havre intérieur et sûrLe plan que j'ai déjà transmis au Bureau, avec le ayant plus d'un demi-mille de longueur, et d'unemémoire et i estimation y annexés contiennent toutes grandeur suffisante pour satisfaire aux besoins dules informations que le relevé a fournies ; il indique commerce ; sans compter l'avantage inappréciableque le terrein entre les points sus-mentionnés est d'un havre intérieur de deux milles de longueur, deextrêmement favorable à la construction d'un canal, prés d'un demi-mille de largeur, et d'une grandeurdont la ligne (marquée en bleu sur le plan) serait suffisante pour contenir tous les vaisseaux qui navi-arfaitement droite, allant directement de la rivière guent sur les deux Lacs, parfaitementprotégé par lesWelland, son point de départ,' jusquà ce qu'elle hauteurs qui , l'environnent, et élevé par la premièrejoigne la rivière Niagara. L'on ne rencontre au- écluse au-dessus des eaux du lac, de manière quecun obstacle, excepté les ravins des petites rivières l'eau n'est presque pas agitée pendant les plus vio-qui se déchargent dans le Lac, entre l'embouchure lentes tempêtes. Le Port Dalhousie, ar la grandede la Rivière Niag-ara et le Port Dalhousie, dont-leFour facilité qu'il y aurait d'y construire un assin flottantet le Ten Mile Crecks, sont les, seuls considérables ; (graving dock) et par l'étendue et la sûreté du havreet les dépenses qu'il faudrait encourir pour y faire intérieur, est destiné, sans aucun doute, à devenir souspasser le canal ne s'élèveraient pas à un fort montant, peu, le quartier d'hiver d'un grand nombre des vais-et seraient même beaucoup moindres que celles seaux du Lac.La situation des jetées, et la manière dontqu'exigerait la construction d'écluses additiofinelles, elles ont été construites,étaientsi défectueuses quegrandsi l'on essayait d'éviter ces ravins en suivantune ligne nombre de personnes étaient préjugées contre ce ha-située près des hauteurs principales. , La ligne passe vre. Mais en examinant le plan des nouveaux môles,'
l'espace de neuf milles dans une partie du pays com- l'on verra que lorsque les travaux maintenant npmunément appelée Swamp, en suivant presque tou- grès seront terminés, ce havre sera exempt des injours le grand chemin, et touche la Rivière Niagara convéniens qu'on lui a reprochés avec beaucoup dejustement au-dessous du Fort George, ce point ayant force et quelque justice. Je suis heureux de voir l'o-été choisi comme l'entrée du canal, pour les raisons pinion que je viens d'émettre partagée par tous lesci-devant assignées par M. Roy, c'est-à-dire, "que plus maîtres de vaisseaux expérimentés que j'ai ou l'occahaut, le courant est trop fort pour y faire un havre sion de consulter sur ce sujet.
" sûr, et que plus bas, il serait exposé à la crue des

eaux du lae." Un état ou récit de quelques accidens récens cau-
sés par -les'.jetées du- havre de, Niagara estLa cédule ci-annexée montre quel serait le coût anne¥é à ce rapport. Si, sur le pet ombre, de'.du canal projeté, et ce qu'a couté la partie du canal de vaisseaux qui fréquentent ce havre, .p usieurs oñt:Velland située entre t'écluse No. 12 et le Port .Dal- essuyé,des avaiies, et.que parmi le grand nombrehousie, y compris la construction de ce dernier havre; qui fréquentent-lé Port'Dalhousie, quelque défectueuxelle prouve aussi que la dépense occasionnée par qu'il sâit maintenant, il en est arrivé: si peu,- il estl'adoption de la ligne actuelle est de £57,000, moins donc évident que les avantages de ce dei'nier havre,que celle qu'aurait, occasionnée l'adoption de l'autre. et les désavantages du premier n'ont pas été exagéréAinsi des motifs d'économie ont dû engager le 'Bu- dans ce -rapport.reau des Travaux Publics,.. de même que la'Compa-

gnie du canal Welland, à choisir- comme entrée du -Quelques, personnes craign nt. qua une poquecanal, le Port .Dalhousiede préférence à' l'embou- peu éloign ée, les eaux du lac le plus bas, deviennechure de la' Rivière Niagara -,,'mais il,- a plusieurs assez 'basses pour rendre. inutiles tous lestravaux fatsautres raisons importantes qui ont dû inluer sur leur au ,Port Dalhou sie U oual teu p l diedécision., La' longueur du -canal depuis le. Port-Dal. d'écluse, depuis. quej'af'été chargiéý des-'nin r 7-'houie jusqu'au NO 12, est de sept milles-celle de. la vaux, et les observations.faites par la rnèméecisonsaignée lrbt depuis le même point ju o es p celles atesra, est de-i 'i. illes,-aîlLnsî, une route'plus longuïee Port ' Tagara"' dep'uis 1815, edet prouver,, que,par conséquent' des frais de transport et une perte'de les eaux.'du 'Lac 'sont maintènant pour e minsaussicsplus Considérables, aussi bien que l'augmnita-tion h'auùtes 'qu'elles "'tin~[ puiusane tjdes' frais d'entretien frmaiet autant t cls U rien décuvraqui 'pût prouver qu ilús opere .rieuxàa l'ad ption 'de.cette ligne. ''Quoique le 'havre un gran dans"e'veau de eaun a
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cune raison pour justifier l'adoption de mesures ten-1
dant à prévenir un événement qui 'n'arrivera que
longtems après que tous nos ouvrages seront tombés
en ruine.

Il en a été assez dit pour prouver, dans le cas
même où la question ne serait pas décidée, que l'on
devrait placer rentrée du canal Welland au Port
Dalhousie, vu les avantages de son havre, la courte
distance à parcourir, et réconomie dans' la construc-j
tion. Ainsi il paraît parfaitement inutile de parler d
la nécessité de dépeuser £230,000 à construire ure'
saignée latérale jusqu'à Niagara, lorsqu'il a déjà été
construit un canal aussi avantageux sous tous les
rapports,_que celui-ci pourrait rétre.

J'ai donné ci-dessus toutes les informations deman-
dées par la résolution de la Chambre,,quoique je n'aie
pas suivi exactement ]ordre prescrit. J'ai, prcmiè-
rement, indiqué l'autorité en vertu de laquelle le re-
levé a été fait,--2 la raison (selon moi) pour la-i
quelle il a été fait,-3m" les informations que l'on en
a retirées; et après avoir examiné sérieusement les
avantages et les désavantages des entrées des havres

e(J. J. J.) A. 184-5.

de Port Dalhousie et de Niagara, et.des routes res-
pectives depuis ces deux havres jusqu'au point le ,---
plus près de la Rivière Welland, j'en conclus qu'il 24Man
n'y a rien qui tende à prouver qu'il se fait. aucun
changement rapide dans le niveau des eaux du Lac.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) S. POWER.

Tio.mAs A. BEGLEY, Ecuyer,
Secrétaire du Bureau des Travaux Publics.

Vaisseaux qui ont été perdus ou jetés à la côte en
essayant d'entrer dans le havre de Niagara
"Thistle," " Essex,"" General Wolfe," et " Brothers."

Le " Bond Head" est le seul vaisseau qui ait
fait -naufrage au Port Dalhousie, et il était à moitié
plein d'eau avant de toucher le rivage.
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RÙEPON~SE.'~
À une Adresse de l'Assembl e Législative à Son Excellence le Gouverneur-Général,-en ate

du 14 courant, demandant "tous les rapportssur les lettres écrites par le ci-devnt
Commissaire du revenu relativement à l'affaire et à la conduite de William
Moore Kelly, ci-devant Collecteur de Douanes, avec ensemble les mémoires, té-
moignages ou faits avancés par M. Kelly, et les répliques, rapports et témoignages
du dit Commissaire,-et les rapports que le ci-devant Inspecteur-Général, le Député-

" Inspecteur ou le Conseil Exécutif ont- pu faire sur cette matière jusqu'à ce jour." »

Par ordre, -
D. DALY,

'Scrêtaire.

'BUREAU DU SECRPÉrMRE,
24 Mars, 1845.

CÉDÙLE.

Y. B.-Pour les correspondances antérieures, voir Appendice (1.1.) aux Journaux de la 3° Session dû

V' Parlement.

No. 1.-Nouveau Rapport de Malcolm Cameron, Ecuyer, sur l'exposé fourni par William Moore Kelly,
Ecuyer, ci-devant Collecteur de Douanes, au Port de Toronto, daté 24 Novembre, 1843.

No. 2.-Exposé de M. Kelly, en réponse, daté 4 Mars, 1844.

No. 3.-Rapport du Député-Inspecteur-Général, sur le Rapport de M. Cameron, et l'exposé de M. Kelly en
réponse, daté 7 Mai, 1844.

No. 4.-Lettre de M. Kelly à 1'H'Ion. D. Daly, datée 1 Juin, 1844.

No. 5.-Lettre de l'Hon. D. Daly, à M. Kelly, datée 10 Juin; 1844.

No. 6.-Lettre de M. Kelly, à l'Hon. D. Daly, datée 10 Juin, 1844.

No. 7.-Lettre de rHon. D. Daly à M. Kelly, 'datée il Juin, 1844.

No. 8.-Lettre de M. Kelly a l'Hon. D. Daly, datée 23 Juillet, 1844.

No. 9.-Lettre -de PlHon. 1). Daly à M. Kelly, datée 15 Août, 1844. -

No. 1.

Nouveau Rapport de Malcolm Cameron, Ecuyer, surl lexposé de William Moore Kelly, Euyer, ci
devant Collecteur de Douanes au Port de Toronto.

KrncsTon, 24 Novenbre, 1843. parce qu'il a- vingt jours pour être en état de les
copier 'et les transmettr à' l'Inspecteur-énéral le

Mos.un Le s ié ae examin avec soin l'ex- fait 'est qùeM. Kelly'n'évait alors'aucunlivi'e, et bien
poséde M.- Kel pqui d e espée ce plus lors 'de lavisite du êommissaire, quelques jours
dernier, leý justifiere lit de gre ilar avant, M.L Kelly l'informa qu'il (. K.) aurait ses
té que, l'eon a> p'rée contre lui,",etle fare^réha biie.o'tspésimdaenn pè e6, vu qu'alor
dans la'charge' de' CollècteurdeDouanes,,au port de illes prért.
T'oronto.

T oSecondenent;-Il navait aucun suivì
M. Kelly a lacé. sous divers, hefs et d'une ma- pour la transaction des aires'dans lebureau dc M

niére 'claire et évidente, une pnrtie des 'plaintes por; Kelly il'n'y avait.pas de livre des-marchandises-en
tées. contrelui.dans le raport du soussigné, dressé a entrepôt, et le seul moyen d'en trouver la trace, èé
Toronto pendant'son vo en Juille soussi- taitde" consulterles.obligations (Bonds).
gneen conséquence les prendra dans cet ordre et les
discuter-d a lasuite. Quantette. iecusation, lesoussigné doitdire ý, -ê'

qu'il est surpris' de avancés de M. Kelly. "

~<~~Prmirement.-M. Kelly n avait pas clos ses -
comptes le 13 Juillet." '-'Pendant queéM. La g étai.teneur de livres,

e r e . eavait des.comptes-ouverts~no'urdles sdiverses asources "-

Il n'y :'avait 'point de plaintes . ce sujet, la'loi ne de revenu; tandis que, uu'au" 5'Juillet :e't pendant
lrobligeait -poimt"â !clore~ses. comptes avant le -25; lIe séjour du soussinée àa oronto, il n'y avataucun
mas ine-comprend nullement ses devoirs, s'il croit ;Le'dger d'aucune, espece quelconque, ,et ,l;n'y enque-,ses livres ne' doivent poit être balancés-le 6, avait pas parmi les livres qui ont depuis été renls 4

'qoien", nes.1dFt 7?
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et après le 5 Juillet, comme M. Kelly l'admet lui-
meme, il n'y avait que quelques feuilles de papier
cousues ensemble; quant à ce fait le soussigné en
appelle non seulement à M. Kelly mais encore à M.
Graham et M. Manahan qui se trouvaient alors sur
les lieux.

Le soussigné n'a qu'une chose à dire, 'est quil na
point vu dans ce bureau de livre de marchandises en
entrepôt; mais qu'il en a exigé un: la nécessité en a
été admise par M. Kelly et le soussigné en lit un mo-
dèle, le soumit à M. Kelly et le fit faire au bureau du
Colonist.-M. Roy, le Député-collecteur. vint avec le
soussigné pour cela; et il est plus que singulier que,
le collecteur ne r'ait point informé qu'il en existait dé-
jà un; et bien plus, lorsque le soussigné chercha cer-
taines marchandises, on lui dit qu'elles étaient dans leil
magasin d'entrepü3t, et dans une autre circonstancei
on lui dit qu'elles n'y étaient pas. On ne consulta pas
alors de livre d'entrepôt; ce qui engageale soussigr.é
à faire, en suivant les manifestes déposés dans le bu-I
reau. une liste des marchandises dont il n'était point
tenu compte, et il alla lui-mémne dans l'entrepôt et trou-t

va ainsi beaucoup d'articles.

Le soussigné s'abstient de faire aucunes remarquesi
nltérieures à ce sujet ; il a demandé ce jour les certi-
ficats de M. Graham et M. Roy, mais il citera quel-
ques faits qui feront connaître le désordre qui régnait
dans ce bureau et le système qu'on y suivait, beau-
coup mieux que ne pourraient le faire des avancés de
témoins.

Le 4 Juillet, le manifeste indique une entrée de 50
boites de thé par M. Brett, de Toronto. et l'on ne voit
rien à ce sujet dans les livres de M. Kelly ; et l'on
ne peut voir si elles ont été mises en entrepôt ou em-
magasinées. Mais en cherchantàcn découvrirla trace,
on voit que durant le mois de Juillet, M. Brett a entré
en différens tems, 26 ballots, et avec M. Stanton,
depuis le 1 Septembre, 25 autres ballots, ce qui forme
une quantité à peu prés correspondante au 50 boîtes.
La lettre de M. Stanton est ci-annexée, marquée D.

Il y a aussi une entrée de marchandises faite par
MM. Rowsell, sur laquelle ils ont payé £10 6 0 le
26 Juillet, et il n'y a rien qui corresponde à cet item
dans les comptes, et ni M. Stanton ni M. Rowsell ne
peuvent jeter du jour sur cette transaction ; ainsi
donc, c'est une autre somme d'argent reçue et qu'il
n'a pas remise, qu'il faut porter au compte de M.
Kelly.

Le soussigné a trouvé dans le manifeste d'un ba-
teau-à-vapeur, l'entrée suivante faite par M. Thorpe.

3 barrils de fruits,
1 boite de marchandises,

il demande ce que sont devenues ces marchandises;
et M. Kelly répond " qu'elles ont été entrées" il va: à
M. Graham qui lui dit " qu'elles doivent avoir été en-
trées," il passe et repasse le livre, et après beaucoup
de recherches inutiles, M. Kelly vient trouver le sous-
signé et lui dit " qu'il pense qu'elles ont été payées et
omises ;" la boîte de marchandises, il s'en rappelle bien,
n'<éait d'aucune valeur ; c'était un peu de Tabac ha-
ché-il va en faire l'entrée et en payer.les. droits!!.

Le soussigné, qui ne voulait point donner trop de
trouble à M. Kelly, lui dit de ne point faire cela à
moins qu'il fût tout à fait certain du poids et'de la
valeur; et ce serait bien mal vu si par la .suite la
boîte contenait autre chose ; la boîte fut ainsi lais-
sée là et il est encore à en rendre compte. M. loy a
confirmé les avancés de M. Kelly au, sujet.de cette
boîte ; mais depuis l'on a trouvé-que cette.boîte con-
tenait.des clincailleries d'un haut-prix.

Le soussigné suggère respectueusement quecette.
affaire est de nature à rendre inutiles toutes remar-

" Sixièmement.-Le sel, importé par Charles Ro-
bertson le 20 Juin, n'avait pas été entré le 17 Juillet."

La lettre méme de M. Robertson*fait voir la grave
irrégularité de cette transaction et montre que M.
Keily a agi contre la loi, a permis a M. Robertson
et avait l'intention de l'autoriser a entrer des mar-
chandises avant d'en payer les droits en argentcomp-
tant et a reçu son obligation pour le montant, (ce qui
lui donnait droit à six mois de crédit), tandis que la, loi
force les autres marchandsde payer les droits;.en argent
comptant à chaque. entrée; aussi les commerçans de.
vaient-ils s'en plaindre et s'en sont-ilsplaints avec.rai-
son, car si Yua permet a quelqu'und'entrer des.mar-
chandises de tems à autre et de donner ensuite une
obligation pour le tout, tout le monde devraitjouir de
ce privilége, et le soussigné' pènse -qu'une<," faveur'
cesse d'être une bonne action, quand; pour l'accorder
on va jusqu'à violer la loi et l'éq.uité.

Septièmemen.-Négligence: et irrégularité'de M
Kelly ou. de ceux qui agissaienti sous: lui,: pour avoir,

"omis de faire les- entrées convenables dans quatre-

"'r

Appendice
ques ultérieures relativement au livre de marchandi- (K. K-. )
ses en entrepôt de M. Kelly, au m'ode qu'il suivait de es-
transiger les affaires, à sa véracité, ou même à sa des- 2
titution.

" Troisiemement. -Quant à la troisième accusa-.
tion: " Il n'y avait pas de compte ouvert dans les
livres de M. Kelly pour les droits de Havre; et les
entrées étaient faites dans le brouillard ' plusieurs
petits bâtimens,' sans noms, dates ni particularités."

M. Kelly dit " qu'à mesure qu'ils étaient reçus, ils
maient entrés régulièrement,' le soussigné dit " qu'ils

ne létaient pas'!. M. Kelly, pendant que le soussi-
gne resta à Toronto, avait pres de lui M. Roy pour
dire de mémoire les vaisseaux qui avaient payé; et
cet état ainsi fait et ne fournissant aucune date, est
l'état qui a été fourni au département de l'Inspec-
teur-Général; on en reproduit ci-joint une copie mar-
quée E.

Le soussigné a aussi désiré avoir la déclaration de
IM. Roy sur le sujet ; et en méme tems il cite deux
faits. Dan's le brouillard, à la date du 4 Juillet, dans
la liste des vaisseaux qui certainement n'étaient point
à Toronto ce jour là, on voit que le " Rover" est mar-
que comme ayant payé £3 7 10 ; on ne voit aucun
item de cette nature dans le compte ; car il se trouve
ensuite qu'il a payé et que cette somme a été entrée
le 23 Juin.

Le 5 Juin, on voit une entrée de 5S quarts de sel
faite par M. Northcote, sur lesquels on a chargé Ss.
3d. pour droit de Havre ; ceci est marqué en encre
rouge comme si on l'avait examiné ; maintenant cette
somme ne paraît pas portée au crédit du gouverne-
ment, mais l'entrée est completée au brouillard, moins
les Ss 3d. L'original de l'entrée est ci-annexé.

"Quatriè'mement."-"Qu'il n'y avait pas de compte,
pour l'argent reçu pour les droits d'Encan et les Li-
cences d'Encanteurs."

Ceci M. Kelly l'admet : il y a certaines sommes
qui ont été portées. à son brouillard, mais non pas à la
date correspondante à celles où les paiemens ont ét&
faits, tel que transmis avec les deniers du trimestre.

" Cnquênenent.-Le plàtre importé par James
Brown le 17 Avril, n'avait été entré et les droits
payes que le 4 Juillet."

La seule imputation faite à ce sujet était que cette
affaire et plusieurs de la même espéce, savoir de
Ketchum, Robertson et autres, étaient en violation di-
recte des instructions du Département de l'Inspecteur-
Général.
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Appendice A pendice
(K. K. K.) - vingt sept cas dont une liste écrite avait été fournie M. Kelly prouve que le chèque est daté le 6'Avril, ( )

" à.M. Kelly." la remise, pour ce trimestre, n'en fut faite que le 22,
M" Par sa réponse I Kelly admet qu'il a reçu dé et ne fut reçue au moins que -le 24 ; maintenant s'il 24 Ma

Par a rpone M Kely ametqu'l areç den'avait pas reçu ,cet argent àtems.pour~en -faire
tems à autre diverses sommes dont- il na fait au- 'a re çu ceuparlene grande nlireetq'i ' a~~ la remise,' il était cu e d'une grande néglige'y'nce.cune entrée dans ses lvres, eude devoirs, puisqu'elle était due depuis le trimestre
d'entrée-faite pour-les marchandises excepté dans le
manifeste'du vaisseau.' précédent; qu'il on avait djà. demandé ,le- p aiemeit".

et que son chèque était préparé; Mais-il admet.-
M. Kelly dit bien modestement que cette somme qu'il nele reçut que quelques jours après, et il le

n'excédait pas £18, et què,si le soussigné n'était pas grda jusqu'au 5- Juillet, fesant ainsi tort à M.
venu, il aurait découvert lùi-néime cette erreur : le Strang, en fesant voir au gouvernement que ce
soussigné refère simplement au. cas mentionné à la Monsieur n'avait fait aucune vente depuis le mois de
sconde imputation, et au fait qu'il reste encore plu- Janvier jusqu'au mois d'Avril, ou qu'il avait négligé
sieurs erreurs que "n n'a pas encore expliquées, tel- de payer les droits quand il était notoire qu'il ven-
les ) .'? >- -'- 2, M. Stewart, et le dit M. dait tous les jours des marchandises par encan;

5 ' a . concevoir que l'on puisse pour le moins c'était un faux rapport.
epq encontre des erreurs .aussi Douzèmenent.--"'Les 'sommes créditées au go -

fréquentes dans un 'gt-re d affaires qu'il a toujurs vrnement par M. Kelly pour les bateaux-à-vapeur
connu et exerce. "'Goe Gore, ""Britannia" et "'America " ne'corres-

"Reuitièmeent.-Pour avoir permis à MM. la- " pondent pas avec les sommes entrées dans les livres
"miltoà et Wilson d'emporter certaines marchandi- " de M. Bethune et payées pour ces bateaux-à-va-
"ses avant l'entrée et le paiement des droits dans "peur."
" entente que le montant des droits serait passé en
"déduction d'une dette privée due par M. Kelly à En réponse à cet exposé du soussigné, M. Kelly
"MM. Hamilton et Wilson." dit que l'on devrait en fournir des preuves, et il in-

siste sur rinstitution d'une enquête.
L'affidavit de M. Hamilton vient tout à fait confir-

mer cette imputation. Pourquoi M. Kelly n'a-t-il pas été trouver les
agens de ces bateaux-à-vapeur pour avoir leur. dé-

Que M. Kelly a permis à la maison de commerce claration, comme il a fait dans le cas de Hamilton et
ci-dessus nommée de faire passer à la maison de Wilson, et pour contredire un fait aussi important?
douanes un lot de marchandises sur lesquels, suivant Assurément que quand il s'agit de défendi-e son pro-
la loi et les instructions qu'il avait reçues, elle devait pro caractère le on-us pr6bandi tombe sur lui-même,
payer les droits en argent' comptant (environ £45) mais les' livres qui ontfourni' ces faits ausoussi-
avant que de les avoir, qu'elle n'a pas payé ces droits gné feraient preuve dans les cours de justice.
et qu'il n'en a pas même été fait une entrée dans ses
livres, ou même gardé aucun compte de cette trans- Treizièmement et Quatorzièmement.-." Les droits
action, bien que cette maison de commerce de Ha- de havre étaient perçus d'une manière imparfaite."
milton et Wilson eût comimuniqué à M. Kelly ses M. Kelly dit que la lettre de M. Ogilvie fera voirtermes et ses envois; et le soussigné dira de plus que que l'exposé de' M. Cameron en autant qu'il re
M. Kelly devait.à cette maison £36 qu'il devait pay- arde M. O. est tout à fait insoutenable, vu que M
er par ce moyen, suivant ce qu'a dit M. Hamilton au . cortfe qu'il, ne paya aucun droit dé h'avres dajns
commissaire lui-même qui peut en donner son affidavit. le bureau de M. Kelly.
Les droits qui devaient être payés sur ces marchan-
dises ne l'étaient point, suivant les livres, le 30 Juillet; Quel est; le fait ? M. Urquhart,' agent' de-' M.
et le soussigné ne conçoit pas d'imputation plus grave Ogilvie, 'a'payé .G Ù 9, comme le dit le"comnis -
contre la conduite ou même le caractère moral d'un saire, et 'le papier original reçu de M. Ogilvie 'à ce
officier public' que celle-là ; aussi bien que ce que fit sujet est ci-annexé. marqué C. et il n'a été remieé at
ensuite M. Kelly qui dit au soussigné que ces mar- départemént deý l'Inspecteur-Général audune telle
chandises étaient- alors -dansles magasins quandil-sa- 'somme à cette date, quoique le oussigné'ia, cejoi,
vait bien qu'elles n'y étaient pas, qu'il alla ensuite examiné 'les conptes, avec 'beaucoup' d'attention-et, '

chez ces Messieurs, empaqueta d'autres marchandi- il y'a-des goéluif es qui ne paraissent-pas'-du tout dans
ses et les envoya à la-maison de douanes, ainsi qu'on le son rapportde f. Kelly)ce qui prduvé quil peut
voit. dans l'affidavit deM. Hamilton. Etlesoussigné avoir' été "omis quelqu'autre chose,- etsan's aucun
remarquera ici,. que*le livre d'emmagasinage, s'il y en doute,' une,- enquête-plus approfondie découvriraun
avait un, servirait beaucoup, àla justification de M. grand 'nombre d'erreurs de cette' nafure.
KellyfKel. , ' '' ~ Quinziêmemen.-" M. Kelly-répond'à;l'accusation

"Neuviêmement-Toutes les marchandises-reçues " d'avoir " emprunté '"-que los'- sommes énuméré'es-
"-depuis le 5 Juillet étaient entrées sur quelques feuil- " dans le :rapport de M. Caineron, ne furent, point
"'lesde'papier cousues ensemble." , d'épos6es n mises en 'ecoinptes. e 28 Juillet,,date

Ona déjà mentionné cela à la seconde accusation. " dit rapport." "
Dixièmement.-,-Les marchandises importées par ~M. Cameron examina tóutes les soinies reçué

"'.Deane,' le 30 Juin, avaient-été entrées le 5 Juillet; comme ~droits de douanes, mais non pas'celles&reçues.
"de même que les marchandises arrivées le 5' Juillet comme droits 1de havre. ou.comme licencéd; -et"en
"et celles importées par Burke et O'Neil, au moyen consultant ls dates, M.'Kelly.se seraitconvaincu que
" de quoi elles avaient,échappé à l'ancien tarif M. Brownne l'avait pas payé

Ceci n'était point imputeà crime 'a M.Kelly A"cette~époque; les- sommes qui avaient été dépo-
miais il était nécessaire de lefaire -remarquer- pour ses dans les banques au-crédit du Receveur-Général
pouvoir rendre compte d'une ,quantité de marchan jusqu'au 24 Juillet, nexcédaient point £541-pas tout
dises qui arnvèrent dans le.cours de Mai et Jun, et a-fait le montant des droits de douanes.qui ne furent pas entré'es pendant ce tiiesfre ;et
,c'était, plutôt pour justifier L Kelly' qti'autrement Les~faits suivans indiqueront comment ont été ba

Onzièmement- Certaines sommes reçues de M.
"' Strange, avaient été retenues ou empruntées dune Le montantb-rut,-reçu par-M Kel ôëgqu'au1er

époque a lautre. Août, était de £1542

7,- .1
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Appendice
(K. K.:K.) Le 17 Juillet. 21. Kelly paya
r---,Le 24 do do

24 M1ar Le 31 do do
Après le Rapport. fait, M\. K. avait en

obligations
M. K. charge pour commission
Pour frais de saisies
Part revenant à M1. K..

£238 0 0
303 0 0
210 0 0

503 9 e
77 0 5

32 1 3!
61 8 3!

Ces derniers items à la balance viennent de ce que
pour quelque tcms après la nomination de M. Stanton
il ne se fit aucune vente,

Que devient alors l'allégué qu'il fait, que toutes les
sommes reçues ont été payées, quand il fallait pren-
dre à cette somme la somme de £88 pour établir la
balance, outre celle de £32 4 3, ce que rien n'auto-
risait ? Le fait est qu'il était (M. Kelly) défalcataire
au premier Août pour ces deux sommes £120 4 3
Une surcharge de salaire, pour s*être

alloué £230 0O9d. pour six mois et
vingt-sept jours tandis qu'il n'a droit
qu'à £172 10 3, donnant une autre
balance de .. .. 66 6 6

Non payé la différence sur le compte
du bateau-à-vapeur .. .. 6 7 0

Les droits de Havre de Ogilvic et Ro- -
bertson .. .. 12 6 G

Le montant prélevé à Rowscll .. 10 0 0
et quelques entrées qui ne sont pas

complétées.

Déficit .. £215 4 3

Il est encore une autre c:rconstance qui, quoique
n'ayant aucun rapport avec cette affaire, y jette un
grand jour.

M. Kelly eut la permission de déposer en son
propre nom dans la Banque du Haut-Ganada l'argent
qu'il recevait, et qu'il devait transmettre de tems à
autre au Receveur-Général; mais le soussigné dé-'
couvrit, par hazard, que M. Kelly avait retiré plus'
que son compte ne lui permettait, entre £400 et £500
et que s'il eut laissé augmenter son compte pair les!
dépôts qu'il faisait tous les jours des deniers des dou-
ancs, ce compte aurait été balancé par la Banque et
M. Kelly aurait dû cette somme au gouvernement.
Cependant aussitôt après cela on donna ordre à M.
Kelly de ne plus déposer les deniers a son propre
crédit., mais de les transmettre à l'Agent à Kingston
au crédit du Receveur-Général, ce qui parut au sous-
signé avoir l'effet d'empêcher M. Kelly de dépasser
les revenus, quoique cependant le soussigné pense
que cette balance est encore due à la Banque du
Haut-Canada; comme de raison cela ne regarde pas1
le gouvernement, mais sert à expliquer aux yeux dul
soussigné, avec les fonds provenant des saisies, com-
ment était la véritable balance.

Le tout est respectueusement soumis.
MALCOLM CAMERON.

30 Novembre-L'affidavit de M. Roy a été reçu
ce jour et on le trouvera annexé à ce rapport,

M. CAMERON:

I Décembre-J'ai reçu ce jour l'affidavit de M.
Graham le contrôleur et on le trouvera ci-annexé.

M. CAMERON.

(Copie)
D.

Lundi, 13 Novembre, 1843.'

Mox cuER MoNsiEua,-- Les explications qui ont été
données relativement au Thé de Brett, donnent, je
crois, un compte satisfaisant de toute l'importation.

Appendice,
M. Graham pense que l'entrée de Piper a été faite (K. K. K.

le 4 Janvier, et on pourra la trouver dans les comp- -
tes du 5 de ce mois ; l'argent n'en a probablement 24 Mars.
été reçu qlue le 21, ce qui explique l'endossement fait
de la main même de M. Kelly,-cette différence
prouve -que le système -que ron suivait était mauvais,
en permettant les entrées et l'enlèvement des mar-
chandises sans argent comptant. "Nous avons chan-
gé tout cela."

Je ne puis rien dire de plus sur les entrées de Camp-
bell et Rowsell.

Tout à vous,
ROBERT STANTON.

E.
(Copie.) p r

TAT des droits de tonnage préle au port de
Toronto, pour le trimestre expiré le 5 Juillet, 1843:

eçu eo
Do
Do

ae et za .. ..

la goëlette Princesse Royale
le bateau-à-vapeur City of To-

ronto .. .
le bateau-à-vapeur Sovereign

do Gore
la goëlette Three Friends

do Erne
do Rover
do Anne
do Humber
do William Gamble
do 'rcacock
do John Bull
do Wood Dùck
do The Adventurer
do Lord Durham ..

(Signé,) .W.. MOORE

(Vraie copie.)
L G. O.

23 Novembre, 1843.

£5lu V

3 0 0

· 15 8 0
12 10 0
7 10 0
1 10 0
1 5 0
4 5 0
1 5 0
4 5 0
4 1 0
3 0 0
1 5 0
0 16 0
3 15 0
2 10 O0

£72 7 0

KELLY,
Collecteur.

Droits de havre payés par MM. A. Ogilvie et Cie-
1843. £ s- d.

20 Avril-par le bateau-à-vapeur América 0 o 4
24 do do do O 0 1

4 Mai do do O 0 1 6
17 do do Union 0 1 5
19 do do America 0 0 1
do do do Chief Justice 0 0 8
23 do do Union 0 1 2
30 do do do 0 0 7
10 Juillet do America 0 0 2

£0 6 0
ToRoNTo.

JAS. BROWNE.
Per J. H.

État des droits du havre chargés à A. Ogilvieet
Cie pour les vaisseaux qui suivent:

11 M
4 Ju

Par le bateau-à-vapeur City of Toronto.
- Quin t. gri Zbs. £ s. d.

ai -Sur 41 ps. 27 0 0 0 1 8
n-"1 ps. G 2 21 0 05

0 2 1

Porté en l'aut*e part £0 2 1
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Appendice
(K. K. K.) Par le Princess RoyaL -

.deatrepart,.£O

12 Mai.--sur 121 ps. 261 0'-.11-016 4
26' ' "26 " 25 1 . -0 1 6
13 Juin.- '31 123 2 0-O -7 9
20 " 153 "117 2. 14--0 7' 4

23 « 45 " 36 2 0-0 2 4
27 " G4 " G43 0 0-2 0 2
30 " 51 " 04 S 0-0 5 10

- 1 23

Par le bateau-à-vapeur Union.

17 Mai.

20 "

:3 Juin.

-sur 3 bbls. Whiskey, '

Par le bateau-à-vapcur Sovereiign.

sur 137 ps. 201 3 14-0 .12 7
" 1 i " 1 0-0 0 8'
2 8 1 0-0 0 G.

0 13 9

Par le bateau-à-tapeur America.

25 Mai.-sur 5 bbis. Whiskey, 0 1 2

Par le balcau-à-vapeurGorc.

5Juin.-sur1 ps... .2 2 
Par le batcau-à-uapeur Oneida.

G " sur 25 ps. - 40 0 -0O 2 G
Par le bateau-à-vapcur St. Lawrcn ce.

11'" sur 293 ps 149 0 9-0 9 4

Par la goêlette Louisa.

11" sur 7 ps. G9 2 14-0 4 3
0 10 1

10 I"
Par la goalete Princess Royal.

184 2- 0 0 11

£0 G 9
Toronto,.5 Juillet, 1813.

M... NoRTHcOTE,

GEO. URQUIART,
'Pdr . Muillt.

ToRON~TO, 5 JuIllet, 1843.

Entré.

58 barils sci, 2s. 6d. par bbl. ... £7 5 0
ajoutez 2-3,.......... . 2- 4

Droits de havre sur 33 bbls. à 3d. · · 8 3
Permis .................. 2

Paye.
6 Juillet.
· .. - Entré.

Mniro, G Juillet.

Richmd Northcote .a entré et payé les droitesur 5à
quarts desel à '5s. . . . ... £14 10' O'

2I. Gd,'ster. parbbl. £7 5 O

Ajoutez 5 .,et-12- 0 2 O ~
- 8'165

-. ~ TOaonTO, 12 iOût, 1843

MoNsiEm,--Ení riepotise: à vos qctiönsN-. KoI
yv n'a-t*il "pas~ dt qe'ilIospecteir de Douanes était

et ques ces boites-n'étmenmmédatement en-
.oyées on.li p répond queje

ne ne rappelle pas que ces expressions aient été em-
ptoyéespar mo ou pat y.

d
a

Ce que jai dit- sur les envois qui avaient été6rùïs-
is c'est qu'en recevant 'es marichandises dans le
ois de Décembre,:je donnai' copie des envois a M.

lly-; et quand, au printems, je reçus le reste, fen
onnai une seconde.copie, et j'endonnai copics deux
utres fois ensuite.

ALEX. HAMILTON.
J. Rov.cue

D. -C. D. . --

Toronto.

CHER ToRonTo, 8 Août, 843

CaEa MoNSIEUR,-Jaireçu hier latre du 5&e
c mc bâte d'y.répondrc. re

Les circonstances et la conversation qui eurent lieu
ont conimc suit: vous êtes venu de grand matin, le
5 ou 1e16 Juillet,dans notre magasin: et.vous-vous
tes informé si nous n'étions pas dans l'habituded'in-
orter des marchandises des Etats-Unis, je répondis
ue j'en importain un peu. Vous m'avcz demandé
ucl ét.it le montant des droits que nous avions payés
année dernièie; je vous' priai alors de monter en
aut où je vous montrai les envois et les reçus qne
avais pour paicenct de d-oits.Et vous avez remarqué
ue c'état juste' et qu'ils correspondaient avec les
ntrécs aux livrcsý de M. Kell '

Vous avez demandé alors quel était le.'montant que
ous avions pavé ou -que nous devionis pour 'ette

inée ;-je répondis- que nous n'avions :rien payé
pour les marchandises -que nous-'avions importées
cette année, que les droits qu'il pouvait y avoir
ur ces marchandises étaient 'encore 'ds au n'on-
ant environ de -£46;- alors vous'avezdemahdé:i
nous aviors des marchandisesý dans -les 'magasiis-de
a Dou'une; je répondis que: nous. 'en 'avions:.dèux
caisses.-Depuis quand ?, je vous dis. qucc'était:de-.
puis deux ou trois jours.--Vous--avez alors répondu
que vous le savicz,'que vous -les aviez vu passet'que
soupçonnant que quelqu'un'dans-le-bureau du Collec:
teur voulait vous duper et vous cn:imposer, vous aviez
été .sur vos 'gardes. 'Vous m'avezi demandé· alorssi
ces boîtes retifermaient'les marchandiscs mentionées
dans les- civois que je Ÿous £vaismontrés':ctsur losi
quels.il était cncore'dû<les .droits ;-je.épondis que
nn,-quil.n'y en avait qu'une-paitie ; v-quei1.Kellv,
me'dit,-uand il me:,ria de les luienýover q -ueêete,
partie suffirait;pour.garantir-les droitso'u pour.matre -'--'- --
le gouvernemènt' à-l'õiria de pertes, et qu'il le:-fãllait
en conséquence:empaqueter etenvoyer quèece:.qui'
suffirait pour celi.:- ceque je fis,- car:j'avais:biei!cn;
voyé, je-pensc,dàns ccs'deuxcaisscs une:valeur double'
de ce-que nous devionspour droits'' Il- -parut-a-'
ors-singulier quo, l'on fit·uttention à-cela ct- jeelie
doutaisque:M.~ Kel!y-.ounous:-mêémes :nous avions
mal, agi dans', c'tte•trarsictioägque lorsque;je;r'ap '
perçus' dc'son'inquiétude ùrce'ésujet. et-aprés. ascon-
vérsation'ique.jeus avec- vous ;:,parcc quedu tems-de
M.-: Savage, .on :avait,.coUtur de.nous enyoyernos
marchanridises .aussitôt-qu'elles étmient:arivées-au:que
etnous.transmettions-les envois-aussitôt queo..possible
aprèst;et-dutems:dK-M Cdrfrac- nouscomnuniquions
es envois,:nous obtenions le permis et'oanousenvoymt
es mirchndiscs et nous en paions les droits,.3,,4, 5on
G_ mois -apres,.: a.notre comrnodité,;tet- ousügnodons
tout.à fait que nou's agissions mal ou que MEelly eût
commiombre dune faute

Ge quiprécedecst à peu presja conversation qui-"
nut lien cntre nous

e reste respect uusement 3!onsieu
-Vîre etc'.

ALEXIHM
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- Assermenté devantmoi,
27 Novembre, 1843.

CoAirEs BEaczy,

JOHN ROY,

J. P. D. H.
Reçu ce document le 30 Novembre et transmis au

bureau de l'Inspecteur-Genérnl pour être annexe- a
mon rapport.

MALCOLM GAMERON.-

8 Victorioe.

K.) P. S,-:Te voustransmettrai avec beaucoup de plaisir
# toutes les informations qu'il sera en mon. pouvoir de
"- fournir.

Cher Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

ALEX. H.A MILTON..
A M. CAmEEon, Ecuyer,

Inspecteur de Douanes.

Est comparu personnellement devant moi. Charles
Berczy, écuyer, l'un des juges de paix de Sa Majes-
té pour le a strict de Home. John Roy. Député-col-
lecteur de Dc uancs au port de Toronto. lequel, étant
duement assermenté, dépose et dit : que dans son bu-
reau on ne tenait point de livres pour l'emmaga'sinagc .
Queque tems au commencement du printems. le
Député-Inspecteur-Général du Canada et le Collec-
teur de Montréal vinrent à ce bureau; et entre autrcs
questions. demandèrent s'il y avait un livxe où ]*on
inscrivait les marchandises qui étaient déposécs au
·magasin.; au départ de ces messieurs pour la partie
supérieure de la Province il fut fait avant leur re-
tour un livre où l'on rentrait toutes les marchandises
en dépôt qui venaient de Québec et de Montréal.

Le déposant dit de plus qu'il ne fdt.fait, depuis l'ou-
verture de la navigation de 1843, aucune entrée dans
aucun livre des droits ou des licences d'encanteurs,
des droits de tonnage ou des droits de havre; que
toutes les afTaires du bureau se fusaient sur des feuilles
de papier qui furent copiées par le contrôleur ac-
tuel, M. Graham, qui rentra au bureau le premier
Mai. Le déposant dit de plus que M. Kelly l'infor-
ma que Hamilton et Wilson enverraient dans les ma-
gasins de la Reine deux caisses de marchandises
dont ils ne pouvaient payer les droits et qu*elles de-
vaient y rester jusqu'à ce que l'enquête fût terminée ;,
le déposant ne reçut pas ces marchandises : elles
furent cependant mises dans les magasins, hors la con-
naissance du déposant ; que ces marchandises pas-
saient pour être celles que Hamilton et Wilsun avaient
importées dans le mois d'Avril dernier. Le dépo-
sant eut ensuite ordre de la part du Collecteur ac-
tuel de prendre un compte particulier de ces mar-
chandises. et elles n'étaient- qu'environ le quart de la
valeur des premiers ballots ; M. Hamilton informa
le déposant qu'il avait vendu le reste, qu'il avait eu
ees marchandises de M. Kelly, parce qu'il était cn-
tendu que M. Kelly en payerait les droits. qui for-
maient, à quelques louis près, le montant que M.
Kelly lui devait pour effets fournis. .L Humilton
informa de plus le déposant que plusieurs des amis
de M. Kelly étaient vénus le trouver et lui avait re-
proché d'étre la cause que M. Kelly perdait sa si-
tuation, pour les rapports qu'il avait faits à M. Ca-
meron ; il répondit qu'il en était chagrin, mais qu'il
n'avait rien dit que la vérité ; ces amis désiraient
qu'il fit un autre rapport, mais il s'y refusa ; on lui
demanda alors s'il irait à Kingston pour donner son
témoignage dans jaffaire ; il répondit qu'il ne pou-
vait étred'aucun serviceà M. Kelly, vu qu'il avait dit
tout ce qu'il connaissait à ce sujet. Le déposant dé-
clare de plus qu'au meilleur de sa mémoire et de sa
croyance, ce n'est que de mémoire qu'il donna les
droits de tonnage que la plupart des vaisseaux
avaient payés en 1843, lorsque le commissaire des
Douanes était en office.

Entrn.

H. :Pîrna,

Droit de 5 et 4 pour cent,

Payé.

. .. . 13;00f

. .. -4,50

. ... 3,75
. ..- 12,00.

. .. 8,00.

841,25
4,12

45,37

4,09

RocuEsTER, 12 Mai, 1843.

Une boite de tuyau de plomb, .. .. $7,85

-H. -PIPER,

D lfN

roit 81,29-.

Je, soussigné, Hiram Piper, affirme que l'envoi ci-
annexé contient un état juste et correct 'des prix,
quantités et contenus des divers paquets ou articles
de marchandises qui y sont énumérés--ett importés
pour mon compte par le America; et que, les prix.
qui y sont portés sont les prix courans des, marchan-
dises au port d'où elles ont été exportées..

H. PIPER.

Assermenté devant moi, à la Maison
de Douanes-de la Cité e Toronto
ce 21° jour dc Juillet, 1843.

WM. M. Kzuyv:Collecteutr

i.

.

's.

ice

Un bureau, ..
Une table, ..
Six chaises, ..
Deux lits de plume,
Un lot de couvertures de lit,

Ajoutez 10 pour cent,

(K. K. K.) A. 1844-5.

Est comparu personnellement devant moi, Charles ( yK. K
Berczy, Ecuyer, run des juges de paix de Sa Majesr
té pour le district de Home, Genrge Graham, con- 243
trôleur de Douanes, au port de Toronto,.lequel étant
dûment assermenté, dépose et dit: qu'il a vu au meii-
leur de sa connaissance et croyance, un livre que l'on
prétendait être un livre pour lentrée des- marchandi-
ses déposées dans les magasins, mais qu'il n'va ja-
mais fait aucune entrée; qu'il était tenu par M. Kel-
ly. le ci-devant Collecteur; et -quant au Ledger, le
déposant dit de plus qu'en 1843,, on tenait dans le bu-
reau un livre qui indiquait les résultats généraux

mais non sous des chapitres différens;" on y ren-
trait le montant total des droits, droits de havre,
droits d'encans, et licences d'encanteurs.. dont on
pouvait voir les détails dans le journal ou le br'ouil-
lard; la derniérc fois que le déposant vit- ces livres,
ils étaient en la possession de M. Kelly. le ci-devant
Collecteur.

GEORGE GRAHAL
Assermenté devant moi,

ce 28 jour de Nov., 1843.

CHARLES BERcZY,

J. P. D. I.
Reçu le 1° Décembre, 1843, et renvoyé à l'Inspec:

teur-Général.

MALCOLM CAMERON.

Tonoro, 15.Tuillet, 1843.

-M. 'WIL.IM Cntr
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K.K.) - <e NEw-YORK, 17 Juilet, 1843. entrée'-relativement nu Thé- de . ret tel u (K K

SH. et W. RowsEr,., l'état ci-annex& du 7- Juillet, savoir:-
Acheté de la- -Manufacture des Presses, 20 demi boites 1118

1-Presse Washington, Imp. No.4, , .. 8240,00 5 do ;do - - 294
1 galéc Medium, . . . 1,75 -. 5. doTwnkay,247 -

Lquarto. do . .. . .. 1,50 20 Boîtcs-Y.H. 240
2 galées communes, .. .. .. 1,00
6 galées de cuivre double, .. $16,50 · 1899 lbs.de Thé; ce~qui né-
1 composteur de 20 pouces, .. .. 3,25 cessitent des explications. -
I do 14 do .. .. 2,25
2 do 1do o .. .. 3,50 Je remarque de plus, tel qu'il est porté au compte,
6! do . 8 do .. .. ~ 9,00 qu'une presse Wash 'gton et un lot de papeterie, eh.-

26 paires d casses. 81. 75. .. .. 45,50 timés à. 8240 et 8108,70 =348,70, daté 17 Jillet,.
12 casses pour caractéres de goût. $1. 25. 15,00 ont été importés le 26; il n'en est:fait aucune entrée,

189 verges de garniture, 9,45 quoique je voIe comme,entré le'21Juilef"unepresse
et des cnracteres'a mpnmer," 8476, et le 26, m_ lot

8348,70 de papeterie. 8100,70,; cetteý dernière entrée piet
-7cs. ç ,4- tre celle à laquelle il est fait allusion, mais ceci de-

Drotà7et5sur240, 12,00 , mande aussi des explications.

Droit à 4 et 5 sur 108,70 Dans plusieurs circonstances le Collecteur a préle-
vé (tel qu'on le voit au memo. transmis) le droit

0,9 Provincial de 10 pour cent ajoutés aurprix d'envois
.0. quoique le montant correct des droits m't porté an

crédit du Gouvernement; toute la d 5itrence que -jo
puise découvrir est de £4 3s. 7 ; c'est autant que j41,19. collecteur a prélevé sans autorisation.

Je soussigné, Henry Rowsell, affirme que l'en- es metw-voi ci-annexé contient un état juste et correct des i mém en date du 1Julet,- de me-
prix, quantités et contenus des divers paquets ou ar- soit foune par M.-Carpenter prétend-on que ce
ticles de marchandises qui y sont énumérés, et im- du 15, l mKelly, nuyant crédité-qiece drnecr.m
,portés pour mon compte -par le .America; et que les d 1 e yir
prix qui y sont portés sont les prix courans des mar- Je ne vois' aucune entrée relative aux tuyaux dochandises au port d'où elles ont été exportées.-Que plomb de H. Piper, en date du 21 Juillét.--Dieu me soit en aide.

HENRY ROWSELL. Je suis, Monsieur, -

Assermenté devant moi à la Maison . Votre obéissant serviteur, -

de Douane de la Cité de Toronto, Wu. DICKENSON.ce 26" jour de Juillet, 1843.
W. M. KELLY. -

N. Y. 17Juin, 1843.
R. H. BRETr,

MEo.'des entrées de'Thé de M. Brett, jusqu'au Acheté'de L. M. Ho
1"I Août. -'d 'ýHOFnneI

20 demi caisses de thé, Y. H. 198, 280, 1118 lbs.10 Juillet-,-4 caisses, 4 canistres et une boîte de à dc ... .. ... IL5,, - -

Thé,-'••.....• 354Thé,........... .275bs. 5 demi do 374, 80, 294 à 40c, . 117,6015 -5 caisses de Thé. . . . . 286 5 do twankny;- 327, 80, 247, à 35c, 87,451 Aot-5 do Y. H. Thé. . . . 285 ' 20 boîtes Y. Hyson 240
3 " -3 do Thé Levant . . . 178 -

-4 do'Twankay,.. . .. .. 19,
- Entr. . -636,45 .

26 pièces 1222 lbs.

M.' CAli ENTrE,-
MM. RowsEI..

1-.Couchette,,
21 Juillet.-Une presse. et des caractères à impri. Bureau 12

mer,. . . . .. £152 2 _ Doz. Chaises,2 " .-- Unlotdepapeterie,. . 2 7 2 Table,
-Lit - • 400

Montant des droits dûs par eux, depuisle 5 Juillet jusqu'au 1" Août, S.. £17 9 4 -

l n'y a eu aucune occasion do faIire ces entrées
excepté depuis le 5 Juillet jusqu'au .1Août où l'on4
remarque les dlifferences déjàu mentionnées. T ono'9 ule, .. ,-b

- KINGsTon, 27 Odobe 1843. D 52
5 Ps, 34 75 1 83

MacoLCAmxN ç Ecuyer. et

SMoNstEvU;-En examinant le rapport de IM..Kelly
depuis l S'Jtiiletsq'ai Ici öût,je'ne vois aucunre ACRPT
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Appendice
. K Exposé de M. K:lly. en réponse au nouveau rap-

port de Malcolm CamerGn, Ecuyer, daté Kingston
M24 Nocmbrc, 1843.

M. Cameron admet que la classification que
M. Kelly a faite des charges et imputations qui ont été
portées contre lui "est à la fois commode et claire."

M. Kelly, afin de rendre ses explications et ses ré-
ponses aussi distinctes et aussi satisfaisantes que pos-
sible, les écrira en encre rouge en regard des allégués
de M. Cameron.

Kelly ne peut s'empêcher de remarquer qu'cn sup-
primant ces faits M- Cameron agissait d'une manière
bien peu franche, qu'il savait bien que ce qu'il appelle

feuilles de papier" M. Kelly ne s'en servait quejus-
qu'à ce quil cut un journal conforme aux réquisitions
du nouveau tarif, qui fut fait en conséquence et qui
était employé et qui fut soumis à M. Cameron avant
la date de son rapport M. Kelly prétend encore
qu'il y avait un livre d'emmagasinage, qui maintenant
est entre les mains de M. Stanton, le Collecteur ac-
tuel à Toronto. et dont il transmet une copie ci-anne-

é à% I
Premicre accusation.--M. Kelly a considéré que

c'était une accusation vu qu'on le lui reprochait. Les Pour prouver son avancé extraordinaire qu'il ny
explications de M. Kelly ont forcé M. Cameron à ad- avait point de livre d'emmagasinage, M. Cameron pré-
mettre que cela ne pouvait point être une accusation. tend que l'on ne voit - aucune trace" de 50 caisses
et M. Cameron trouvant que cet allégué. qu'il fait con- j de thé importécs par M. Brett le 4 Juillet et qu'on ne
tre M. Kelly, tombe de lui-mnme. avance maintenant.j voit pas qu'eles aient été déposées ou emmagasinées"
pour la premnière fois que M. Kellv, "ne tenait alorscCciC est inexact et faux: ce thé, en arrivant. fut dé-
aucun livre." Il est très extraordinaire que M. Canc-11 posé dar.s le magasin et duement entré dans le mani-
ron ait pu faire cet avancé, puisque M. CameronI fostc ou le livre d'emmagasinage de M. Kelly où il
avait "dans ce teins là" examinén* m.inuticusement eI jf:dlait alors setulement lentrer (vu que ce rét'ait pas
marqué chaque entréc du journal de M. Kelly. Lesldes marchandises déposécs) et les droits nyant été
livres dont se servait M. Kelly sont raintenant entrel payés pour unlle partie de ces narclaidiscs. les en-
les mains de lTrspcctcur-Général et du successeur de !trrs convenables furent faitcs. et le reste était encore
M. Kellv. et réiterent d'eux-méies les assertions dans Ivs magasns lorsque M. Kelly fut démis, et aété
de M. :lly. subséquemment ntré et les droits payés par M. Bret

au succcsseur de M. Kelly: ceci M. Ganeron l'admet.M. Kelly réfre encore à sa réponse à la prcr.ièMre
charge de son premier exposé. Quant à l'afire de M. Rowsell que M. Cameron

mnticonne comme une nouvelle charge contre M.
.&conde accusation.--M. Kelly refere d'abord à la Kelly. on trouve ï ce sujet une entrée dans le jour-réponse qu dIl a dja. faite i cette accusation dans sont: nal thiite: le jour même où eut lieu la transaction (sa-premier exposé. En réponse à laccusatio nouvelle voir le » .1ullt. 184) de la propre écriture de M.

de M. Cameron. quil ne tenadt ni livres. i ledg.r ex- 1Kcllv, créditant le gouvernenent nour tout le mon-ccpte quelques feuilles de papier. M. Kelly relere nuîaniit'dti £10 6 0. que Ml. Kelly avait reçu et devaitrapport dispection de M. Gamermè en 1 IL2 publié payer: cette explication. M. Kelly l'aurait donnée sipar ordre de la Cliambre d'Assemblée, dans l'Appen-0 on cut bien voulu le consulter, mais on ne l'a pas fait.dice a ce rapport, page G1. dans lequel il déelarep
par rapport à fadinstration du Burcau de M. Kellvl Il est aussi digne de remarque, que M. Cameron
"qu'il trouva un brouillard qui contenait une entrte examina outes les entrées dont celle-ci faisa't partie,
de toutes les marchaudiscs," et en approbation de la quand ciles fùrent transportées d'un livre dans unautre.
manière dont ce livre était tenu. il en Iurnit dcs ex-i
traits après lesquels il njoute que "ks livres étaient .Pr raport à cette caisse (qui est aussi la cause
bient ; n r s enouvelle accusation) les transactions s en trou-bientens:" l aon otre das un letre lat.e ent il- déîuilléc's dJans le manifeste c-u le livre d'em-Toronto, 20 Juillet, 18-12, et adressée à Fhonorable. a0n1 d ll d m sies dem
S. B. Harrisson et publiée dans le iéme rapport et!mas:muge ou M. Cameron avait pu:sé toutes ses
Appendice, page 8G, dit: "les afilhires sont bien con- informatons. Tout ce que M. Kelly dit a M. Came-
luites-AL. Kelly est constamment dans son bureau. ccs: les informations qu'il avait obtenues de M.
M. Kelly demande à faire remarquer que, lors de la Roy dont le devo:r était de surveiller les chaloupes et
visite d'inspection de M. Cameron dans le mois de de prendre soin des marchandises déposées dans les
Juillet. 1843, M. Kelly se servait des mnmes livrs emagnetacaisse enquestion, lors de 'investiga-
suivait le méme mode dans la transaction des aflhires ( téon d M. Camrao tait d sles magasms ; etl est
que lorsque M. Cameron l'avait approuvé précédem-
ment: et que.jusqu'au nionent qu'il fut démis. M. qui disent avoir faitles recherches,n'aientpu ladécou-
Kelly iaisait dans le même journal des entrées pleines vrir. M:is ¡nlcgues jours après. la démssion de M.
et entières de toutes les marchrndises qu'il recevait, Kelly on la trouva dans le magasi.
en la même forme et maniére que l'était l'entrée que TroisiÎme accusation.--M. Kelly continue toujoursM. Cameron avait reproduit et qui avait mériié si fbrt là dire, comme il l'a dit dans sa premiére déclaration,son approbation. Ces livres sont maintenant dans le 'qu'il faisait les entrées des-droits de havre à. mesurebureau de I'Inspecteur-Géinral et peuvent pleinement qu'i les recevait, malg.
corroborersas.Cameron au contraire. .La première chose que M.

Quant au reproche que M. Cameron fait à M. Kel- Cameron avance pour soutenir sa dénégation n'a au-
ly d'avoir fait quelques entrées "sur quelques feuilles cun rapport quelconque avec les droits de havre,
de papier cousues ensemble" après le 5 Juillet: la mais se rattache aux droits de tonnage, qui sont une
cause en est expliquée pleinementet d'une manière sa- source de revenus toute distincte et différente, et
tisfaisahte dans le nremier exnosé de M. Kelly auquel qui se préleve tout autrement.
il réfère encore a ce sujet. M. Kelly ajoutera cepen-
dant,'qu'avant la date du rapport de M. Cameron il vit
toutes les entrées qui avaient été faites dans cc cahier
ou dans ces " feuilles de papier," copiées dans un livre
neuf et très bien relié et rayé conformément aux dis-
positions du nouveau tarif et que M. Kelly avait fait
faire à cette fin. M. Cameron compara les entrées
et s'assura qu'elles étaient correctes: la dernière en-
trée qui fut faite dans le premier livre, le futie 28
J'uillet, 1843, date du rapport de M. Cameron. M.

Les droits de tonnage.sont une taxe annuelle de Is
par tonneau. payée par tous les vaisseaux -Britanni-
ques pour le soutien des Phâres, en v.ertu des dispo-
sitions d'un statut Provincial..

Les droits de havre, sont payables sur les marchan-
dises- et non sur les embarcations, ce que M. Came-
ron devrait connaître et ce qu'il .cotinaît sans aucun
doute. . Pendant l'hiver précédent,, M. Kelly avait
fait,faire à.son Député un tu.t des baicaux-à-vapeur

z

A

. 7

'-"
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Apendicedcc
( IL K. K.) et de toutes les autres embarcations qui se trouvaient Après l'examen rigoureux que M. .Cameron.a fait -des. IL .'K

P-'." a Toronto, dans la vue de prélever les droits de ton- comptes dc M. Kelly, assisté qu'il était par M. Roy,

nage ou les droits de phares sur tous les vaisseaux le Député Collecteur (qune parait pas avoir-des dis-

qui v hivernaient.;.. ceci fut .fait en conséquence et positions trop favorables envers M. Kelly; s ron cn
M. Kelly en transmit.au Gouvernement un état cor- juge.par sa conduite, ses exposés et ses aflidavits)
reet. apres les perquisitions extraordinaires que M. Came-

Quantàla sommdeSs.3d. pour .droits de havr, on ron a faites auprès des-marchands de Toronto et de

la trouvera créditée au gouvernement à lentrée de leurs commis, non seulement au sujet des sommes

la trouvcte"Natéitée a ovreet 'nred qu'ils avaient payées au Collecteur pendant le trimes-
la l t ative." tre d'alors, mais encore depuis le tems que3M. Kelly

Quatrième accusalion.-M. Kelly ne peut pas avait été en office, ainsi que celles faites auprès. de

concevoir sur quoi M. Cameron se fonde pour dire itoutes les personnes qui avaient pu payer à M. Kelly
que M. Kelly admet cette imputation. M. Kellyi d'autres sommes d'argent pour les autres sources des

l'a niée dans son premier exposé, et il ne peut s'em.. revenus, les sommes que M. K'elly avait portées au

écher de reproduire ici ses dnégations crédit du gouvernement se sont trouvéesý corres-
pondre avec les déclarations de ces personnes; 'cc

Les sommes que M. Kelly avait reçues de tems qui prouve d'une manière évidente ca faveur de:lex-
à autre comme droits d'encan, étaient, - aussitôt quel actitude avec laquelle M. Kelly transigeait les affai-
reçues. entrées dans.le brouillard.ou le journal, comme res. Dans le fait, les seuls cas où l'on prétend qu'il a
toutes les autres sommes qu'il recevait, et à la fin de été reçu des droits qui n'ont pas été entrés le jour
chaque trimestre, les sommes ainsi reçue étaient méme qu'ils ont été payés, se réduisent à quatre et
mentionnées et entrées dans un compte separe, et sont, suivant le rapport imprimé de M. Cameron du
transmises ainsi à l'Inspecteur-Général. 19 Juillet, page 107:

C'est là ce que M. Cameron veut 'bien appeler Sovereign, les droits sur du Houblon, £ 3 9 3
une admission. M. Kelly ie lue ce le soit ; tout Amery, do s Horlo, 1 1 1
au contraire il prétend que c'est une dénégation for- Hinds, do Cirtdes i i i.
melle et M. Kelly en réfère aussi à ses hivres à î'ap- Linds, do Cidreet des Fruits, 0 9 0
pui de cet avancé. Laue, do Pommes, 0 9 10

Cin7quime accusation.-M. Kelly a pleinement ex- £ 5 1 10

pliqué cela dans son premier exposé auquel il réièrc
encore : on y verra qu'il est évident que dans cette Le montant totai de ces droits est de !5 16 10
circonstance comme dans toutes les autres semblables, courant. Mais il est très important d'ajouter que ces
ces transactions étaient cn tout conforme à la loi marchandises étaient toutes entrées dans le manifeste
et à ses devoirs. En vérité ces circonstances n'ont, ou le livre d'emmagasinage, et M. Kelly ne pouvait

pu étre recueillies par M. Cameron que dans l'i- manquer de découvrir cette omission a la fin du tri-
gnorance où il est de la loi ou dans le désir de mestre, et y remédier avant de certifier ses comptes.
ruiner M. Kelly on accumulant contre lui des ac- comme cela avait déjà eu lieu àla fin des trimestres
cusations frivoles, précédons. M. Kelly soumet que c'est le traiter

ixiènc accusatio.-Pour cette charge M. Kelly
réfùre encore à son premier exposé et à celui de M.
Robertson qui l'accompagne. Dans son second rap.
port, M. Cameron tàche de donner à la transaction
une couleur bien plus défavorable à M. Kelly que
ne 'le comportent-les véritables circonstances. Les
faits sont simplement ceux-ci: M. RIébertson ache-
ta 500 quarts de sel à Oswego et en montra l'envoi
à M. -Kelly ; il avait droit à six mois de crédit pour
les droits sur ce sel, vu qu'il l'attendait dans un
seul vaisseau : il n'en arriva que 250 quarts dans un
premier voyage ;- le reste, il l'attendait d'heure enl
heure ; dans cette attente, il :avait différé- d'en
faire l'entrée ; et M. Kelly- pense qu'il n'y a point de
Collecteur de Douanes en Canada qui pouvait i efuser
ce service à un marchand de la position et. de la res-.
pectabilité de ML Robertson. M. Kelly soumet qu'en
cela il,.n'a nullement violé la loi .ou l'équité, et 'il
nie qu'il y ait eu un.scul marchànd à Toronto qui
's soit jamais plaint de la' manière dont il remplis.
sait les devoirs'de Collecteuid'Douanes 'mais tout
au contraire il rie craint ' pas' d'en -lpleler à'tousl'es
comnierçans et inrdha'ds 'en relation avoc-la Cité
d'o' Toronto,,. poit' l'impartialité rigoureuse 'u'il a
.tou'ois obsci-vée dans 'l'exercice de -ses devoirs
M. 'Relly doute bicn.peu que si M ameron cut ou
connaissance d'aucune plainte "'de' cette.nature il n
se -fût fait un' plaisir .d'a i repr-ocher.

'" Sejtiemeac ion.-M Kelly réfère à son pro
rnier exposé relativement-à 'cette accusation aussi bien
que par rapport aux explications généï•ales gi" dxofa
vent réfuter -les ;assertions de-M. Cameron qui pré
tend que M.,Kélly-admet avoirreçu diverses-sommes
sans- on avoir .fait. les'antrées dans .scs livres. '.M
Kelly n'a pas admis cela et ne 'estjimais rendufrd
pable d'une' conduiteosi rrégulièrecet:si.inconvenante.

d'une manière bien durc et que ne justine aucun pre-
cédent, que de .prendre ces quatre cas isolés et-de les
donner comme échantillon de.sa manière de transi-
ger les adhires; et que tout le .porte à croire qu en
préparant ce rapport contre lui, M. Cameron s'est
laissé guider par le désir de lui nuire et de l'avilir aux
yeux du gouvernement. Les conclusions dures aux-
quelles M..Cameroin en vient si promptement et la
sévérité des termes quil emploie, indiquent plutôt une
haine personnelle qu'il nourrissait contre M. Kelly,
que le désir d'exposer pour l'information du Gouver-
neur-Général, la manière dont, à ses yeux, M. Kelly
avait toujours rempli les -devoirs do sa charge.
Quant.aux cas cités par M. Cameron, en voici l'ex-
plication ; ,celui de M. .Dunlop c'était un quart de
,fruit; celui-de .L Stewart, était du poisson. (libre de
droits) ; et celui de M.- Thorpe, lés effets.ètaient dans
le magasin.

Huitièc accusàtion.-Pour cette charge M. Kelly
réfère enicore à ses premières -explicatioí2s. L'affidai.vit
de M. Hamilton.ne:confirme pas. l'accusation de M. Ca-
meronimnis tout.au contraire réfute les principaux:allé-
gués .des-.rapports précéden~s de' Mt Camerong ilconi

tredit dans des termes non équivoques l'assertion de
M. Cameron. qui prétend quea M.'Kelly' avulu:que
son.compte-privé' avec M.HI-amilton etWilson :fút-re-
gleépar-les7droits dûs à la Couronne ;et'cejui indique
d'unecmanièrc&bien:claire-les dispositionsectAle'senti.
nions doe:M. Carmeron cnversiM.:helly,[c'estiqu'ikper
sévère encôre:dans sdá accu'sationmalgrées'déné-
gations positives de MVt Kelly.s'cule décarations as-e
sermentées-'de M;I:Hamilton. -- L'amidav~it de'M. Æa-
.miltonprouvc'.eicore que M. Kelly ne s'est p'asservi
des expressions-quelliattribueM.:Cameron,"quiörr
:luicoupraitlatéte ".-2cette dénegation:'eestrde plus
apptigée par les lettres'de M. 'Hamilton annexéesax"
dermiers rappo ts de M. -Cameron : une 'de cesJeti•e~
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"Douzième accusaiion.-M. Kelly répond encore à (K. K. K.)

cette charge dans son premier exposé, par une expli-
cation et des dénégations toutes positives; il y réfère . Mars.
encore: cependant, il ajoutera les paiemens par cha-
cun des vaisseaux et les dates sous lesquelles ils pa-
raissent aux livres de M. Kelly; et ils sont crédités
comimme suit en faveur du gouvernement:-

Le "Britannia."

était adressée à lui-méme. et l'autre à M. Roy, en ré-
ponse aux informations que ces Messieurs avaient
jugé à propos de demander sur le sujet. M. Kelly
ne crut pas nécessaire de prendre note de toutes les
conversations qu'il eut avec M. Cameron. ce qu'il re-
grette beaucoup maintenant; il esten conséquence obli-
gé d'avoir recours aux documens, aux circonstances
et aux dates qui peuvent démontrer qu'il n'a pu faire
au sujet des marchandises déposées dans les magasins
des exposés aussi faux qnc ceux que lui attribue si in-
justement M. Cameron.

M. IIamilton dit dans son aflidavit que deux caisses
des mêmes marchandises furent déposées dans le ma-

asin. le 13 Juillet, jour que M. Cameron arriva à
Toronto; et le jour suivant, le 14, M. Cameron com-
mença son cnquète, de manière que ces marchandises
se trouvaient dans le magasin assez à tems pour les
commencemens de l*enquéte de M. Cameron. Dans
son rapport du 2S Juillet, M. Cameron dit "les
deux caisses de Hamilton et Wilson sont encore dans
les magasins." -M. Kelly m'informa qu'elles avaient
été livrées aux personnes mais qu'il les avait fait re-
venir. et di.t qu'elles contenaient toutes les marchan-
dises pour lesquelles IIamilton et Wilson n'avaient
point fait d'entrées, et que les droits pouvaient se
monter à £45." Maintenant il est évident d'après
l'admission nième de M. Cameron que M. Kelly lui
donna sur ces caisses toutes les informations néces-
saires. et on ne peut reprocher à M. Kelly d'avoir sup-
primé dans ses communications avec M. Cameron à
ce sujet aucun fait qui avait rapport à cette transac-
tion.

Il est impossible pour M. Kelly de se rappeler
maintenant les conversations qu'il a encore pu avoir
avec M. Gameron (et cela lui donne une nouvelle rai-
son de regretter dle n'en avoir pas pris note) mais
quiconque le connait croira facilement qu'il n'est pas
homme à dire .que ces marchandises étaient dans le
magasin tandis qu'elles n'y étaient pas." L'assertioni
de M. Can:cron, qui dit que M. Kelly "fit empaqueter
d'autres marchandises et les envoya à la maison de
Douanes" se trouve démentie par l'afflidart de M. Ha-
milton.

"Ncuviêmc accusation.-M. Kelly a donné des ex-
plications sur cette clarge dans sou premier exposé
et dans la réponse qu'il a faite dans cette réplique à1
la seconde charge.

"-Dizrièer accusation.-M. Kelly considère cet al-
légué comme une nouvelle accusation parce que M.
Cameron prétend que ce délai sa fait éviter le paiement
de droits plus élevés" qui étaient dûs suivant l'ancien
tarif ; et M. Cameron ne dit pas qu'il était hors du

puvoir de M. Kelly d'empêcher ce résultat : M.
elly dans sa première "justification" (à laquelle il ré-

fère) fait voir d'une manière bien claire qu'il n'était
nullement nécessaire que M. Cameron mentionnàt
ces circonstances comme "une justification" de M.
Kelly et que M. Cameron lui reprochait cela, sans
connaitre les droits et les devoirs des Collecteurs.

"Onzième accusation.--M. Kelly, quant à cette ac-
cusation, se repose avec confiance sur la justification-
qu'il a déjà donnée à laquelle il réfère encore. Il n'aurait
pas été et ce n'était pas le devoir de M.Kelly, de mettre
le montant du chêque en question dans le compte de
ce trimestre, parce qu'en supposant qu'il eût été pa-
yé le même jour de sa date (ce qui n'a pas été le cas)
cette transaction aurait appartenu au trimestre pourl
lequel elle avait été placée, et M. Kelly ne peut s'i-
maginer comment en plaçant cette transaction pour
le trimestre auquel convenablement elle appartenait.
c'était ne pas remplir ses devoirs ou commettre une
injustice envers M. Strange.

.. £0s8
S. 2 14 3
. . O008

S. 2 14 0
S. 2 12 7

£8 18 8

Cette somme correspond avec le ccmpte de M-
Cameron, et M. Cameron n'est pas correct en disant
que M. Kelly ne remit que £G 1ls. 5d.

Le "Amcrica."

18412.- 5 Octobre,
30 4 .

. .£)4 0 07

. 8 15 1

£32 15 1

Ceci, M. Cameron le trouve correct, et il est dif-
ficile de dire pourquoi il en a parlé.

Quand au bateau-à-vapeur le "Gore," M. Kelly
transmet ci-joint marquée A, une lettre de l'agent de M.
Bethune, dans laquelle on voit que le montant payé
ponr ce bateau est de £17 ]4s. Od. que M. Kelly
porta alors au crédit du gouvernement.

1842.- 5 Avril, remis
18 " "
G Mai.

17 Juin,
14 Juillet,
30 "

par M..Manahan £2 5 5
M. Kelly, 1 4 4

-d" 1 12 5
4 2 G
0 14 6
8 2 10

£18 2 4

Cette question malveillante de M. Cameron, " pour-
quoi, pour contredire un fait aussi important, M. Kel-
lv n'est-il pas allé demander aux agens des bateaux.
a-vapeurs leurs déclarations, comme il l'a fait avec
MIM. Hamilton et Wilson !." trouve sa réponse dans-
la lettre de l'agent de M. Bethune mentionnée plus
haut, qui avait été adressée à M. Kelly bien avant le
dernier rapport de M. Cameron.

Treizièine ct quatorzième accusation.-M. Kelly
dit que M. Urquhart, l'agent de M. Ogilvie ne lui a
pas paye ces droits delavre que mentionne M. Ca-
meron. M. Kelly q écrit à M. Urquhart à ce sujet
et transmettra sa ré onse aussitôt qu'il l'aura reçue..
Les sommes dont £6 12 9 forment partie ont été
payées au bureau de M. Kelly par les capitaines on
propriétaires des vaisseaux, et.ont été prélevées en-
suite pour eux par leurs agens-MM.Urquhartet Brown-
que M. Cameron doit bien savoir puisque dans son
Rapport du 28 Juillot, il dit que " les bateaux-à-va-
" peur tiennent eux-mêmes ces comptes et- payent
" tous les trimestres à la maison de Douanes, et lue
" le goélettes ne paient que quand elles ne peuvent
"pas échapper." Toutes les sommes que M. Kelly
a reçues pour droits de havre, ont été régulièrément
entrées dans les livres, et duement portées ensu:te au
crédit du Receveur-Général.

Quinzième accusation.-M. Kelly regarde 'cette
accusation comme la plus sérieuse que M.Cameron
ait portée contre lui, et il désire en'conséquence que
l'on examine attentivement- les expressions dont se
sert M. Cameron dans son Rapport du 28 Juillet, et.

1842.- 3 Mai, .
5 Juillet,.
" 4 .

5 Octobie
30 " -
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.24 Mt

Avoir.
184a·.
31 Juillet.-Par droits de douanes
"4 "é Par droits de havres
"à "à Par droits de tonnage
"i "4 Par droits d'encan
"4 "i Par balance

Laissant une balance de Os.id. en
sans qu'il exige aucunecommiss
douanes, de havre ou d'encan. c
en sa faveur une balance de £0(
Dans l'après-midi du jour suivan

ly reçut une lettre qui l'informai
cette journée-là, il avait reçu en
et. une' obligation de £100.' Le.
à la vente par encan des marcha
Kelly; M..Kelly constata que la
nait était de £161 8 3 et son de
gouvernement se trouve ainsi 'co,

Le Goù"ernement Provincial
avec W. M. Kelly
1843.Dit
17 Juillet.-Par argent porté au

du Receveur-Génér
.24 ," - do-, do do.
31 " . do -"de do

Porté c2-conltr

K.) les circonstances qu'il avance à l'appui de cette ac-
cusation, ainsi que les répliques et explications de M.

a Kelly qui les réfutent amplement, ainsi que tous les
détails qui les accompagnent.

Dans cette accusation, M. Cameron issure qu'en
examinant les 'livres de M. Kelly, il a découvert
qu'il avait été emprunté une somme de £120 14 2 et
il donne le détail des différens items qui composent,
dit-il, cette somme, ce sont en grande partie les
droits de havre et les licences. Il est en conséquence
très extraordinaire que M. Cameron qui, dans son
premier rapport, admet avoir examiné ces comptes,
avance maintenant qu'il n'avait examiné que les de-
niers reçus pour droits de Douanes, (voir la fin du
Rapport de M. Cameron, du 28 Juillet). M. Cameron
n'ayant point répondu à la réplique et aux explica-
tions que M. Kelly a données sur cette accusation et
ayant méme, le 2 Décembre (après ce Rapport,) dit
de sa place dans la Chambre d'Assemblée que M.
Kelly n'avait pas été un défalcataire, a, cependant
dans son dernier Rapport, proféré une autre accusa-
tion en disant qu'au premier Août M. Kelly était dé-
falcataire pour la somme. de £215 14 2, accusation
que, suivant M. Kelly, ni les faits ni l'état des comptes
nc sauraient justifier. Cela, M. Kelly ne peut le dé-
montrer d'une manière plus évidente qu'en exposant
l'état de ses comptes avec le gouvernement le 31
Juillet, jour qui précédait sa destitution, et qu'en ren-
dant compte de ses recettes, jusqu'au 1" Août, jour
où cessa sa responsabilité officielle.
Le Gouvernement Provincial en compte courant avec

W. M. Kelly.
Doit.

1843.
17 Juillet.-Par argent palcé au crédit

du Receveur-Général .. £228 0 0
24 " do do'- .. 303 0 0
31 " do do ... 210 0 0

Par argent payé pour frais
de saisie au compte public 47 10 0

Par obligations .. 493 9 8

£1291 19 8

8 Victorie.

M. Kelly nie avoir jamais reçu la permission de
déposer tous les deniers qu'il " recevait on son propreetc. £1185 14 8 "nom, pour les porter ensuite de tems à auftre au.cré.. 36 5 8 "dit du Receveur-Général." Il n'a jamais reçu une

.. 26197 telle permission ou un tel ordre.
. 3313 8

061 Le 16 Mai, 1843, il fut émané un ordre générarà
tous les Collecteurs. qui leur enjoignait de déposer£1291 19 8 au crédit du Receveu-r-Général, toutes les semaines
(dans quelques cas tous les mois) 'toütes les sommesfaveur de M. Kelly, qu'ils recevaient Depuiýslé jour qu'il reçut cet ordreion sur les droits de M.'Kelly s'y est strictement conformé. M: Came-

ce qui laisserait alors ron savait 'très bien 'que cet òrdre'existait et que
~. .,~~ ' M. Kelly s'y étit toujours conformé, et qu'en con-
t (1" At) M.~ Kel- séquence il -était -bien irhpossible 'àM. Kelly:de
t de sa destitution ; payer,, ses co mptesjprivés avec les deniers'publics

argent £150. 16 5 et defaire 'on ine tems -toutes 'les semaines ses
5 Août, on procéda dépôts au crédit': du Receveur-Général.' L'insi..
ndises saisies par M. nuation que -fait M. -Cam'eron on disant' qe M
part.qui lui on reve Kelly avait i'eçu des instructions toutes spéciales--
rnier compte avec le sur le mode"de-déposer ces deniers,,est fausse etin,
mme -suit:-..... juste. M:Kélly n'a jamais reçu ces iustrtinet
en compte, courant conformément à'l'ordre du 16Mai,'il continua tou-

jours jusqu'au jour de sa destitutio. déposer dans
' ''la Banquîeydu Haut-Canada na erédit du Receveur.,

Général-tous lesdeniers'qu.'ecevat
crédit
al .. £238 0 A avoirpacouru attentivement lacomx ison

..- 303' O de M Ca meron vM Kell ne trouve poeiïc M S. ,210 O 0 Cam'eron-soit' 4 nutbrisé'à instituer sursaconduite offi
cielle, les perquisitions "qu'il ~afaites "'maisil lui est~,.

e- £ 751. Q 'K en'core"'plus impossible de trouvèr en vertu de qull
e, myr en," '

lice
Montant de ci-

31 Juillet-Montant des oblig.
" " Mon droit de Co

sur £1378 7,S'
cent

" do sur les droits d
£36 5 8 à-10 po

4 68 do sur les droits
£90 9 5 à 5 po

Par argent payé
saisie .. .

*4 CC ïMa part du pro
saisies

Avoir.
1843.
1' Août.-Par droits de dou
" " Par droits de havr

" " Par droits d'encan
" "d Par droits de tonn
"é "4 Par balance

Doit.

1 Août.-Par balance .
" " Payé16 mois de sa

commis depuis le
1842, jusqu'au
1843

d " Payé 6 mois do. d
depuis do. jusqu'
tobre, 1842

Payé 16 mois do.
té depuis do. ju
Août, 1843

Payé pour loyerd
depuis do jusqu'à

Payé pourlivres,
etc.

Appendice (K. K. K.) A. 1844-5.

contre, £ 751 O O
ations.. 593 9 8
mmission
à5pour

.. 68 18 5
le havre
ur cent 3 12 0
d'encan
ur cent 410 O
frais de
. . 32:4 3
duit des
. . 161 8 3

£1615 2 7

anes £1378 5 4
e .. 36 5 8

.. 90 95
age .. 36 19-7

. 73 2 7

£1615 2 7

. .. £73 2 7
laire d'un

6 Avril,
6 Août,'
. .. 133 6 8

u Député
au 5 Oc-
. .. 40 0 0

du Dépu-
squ'au G

106 IS 4
e bureau
do. .. 26 13 4
peterie,

22 10 0

£402 -5 11
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(K. K. K.) autorité M. Cameron a poussé ces recherches jusque

-- ^-- dans les afTaires privées de M. Kelly.
24 Mars. ~ . .

C'est une grande inconvenance que d'avoir fait in-
tervenir ici l'état des comptes privés de M. Kelly
avec ses banquiers : quoiqu'avant de faire ses deux
premiers Rapports et dès son arrivée à Toronto dans
le mois de Juin, M. Cameron. (sans informer M.
Kelly de ses intentions) se rendit à la banque du
Haut-Canada, et put, dans l'absence du caissier, exa-
miner les comptes privés de M. Kelly. quand il s'ap-
perçut de la somme que M. Kelly avait retiré en sus
de ses fonds, et il ajoute " qu'il a raison de croire que
cette balance est encore due à la banque du Haut-
Canada." Cette insinuation dle M. Cameron est fausse
et il n'aurait pas dû se hasarder à la faire, sans avoir
de meilleures informations a ce sujet. Avant de laisser
Toronto. M. Kelly régla cette balance avec la banque
du Haut-Canada.

Si M. Kelly écoutait ses propres sentimens il ex-
primerait ici toute son indignation sur la conduite
que l'on a suivie envers lui, et sur les remarques qui
ont été faites sur son caractère privé et officiel, aussi
bien que sur ses propres affaircs privées. mais il
s'abstient de le faire, dans l'espérance qu'il nourrit
toujours. qu'on lui rendra cette justice qu'on a bien
voulu lui promettre, aussitôt qu'il aura prouvé le peu
de fondement des accusations portées contre lui.

(Signé.) W. MOORE KELLY,

Kingston. 4 Mars 18-14.

No 3.

Rapport dit Dêputé-Inspecteur-Gàuüral sur le Rap-
port de M. CJamcron et la réplique de M. Kelly.

(Copie.)
BURF..DE .'IsrEcrrnT-GxknAT.

Kingston, 7 Mai, 1844.

MoNstEun,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la
vôtre par laquelle vous me renvoyez. confornément à
l'ordre de Son Excellence le Gouverneur-Général, le
rapport de Malcolm Cameron. Ecuyer. commissaire
nommé pour s enquérir sur l'état et la rége des
Douanes dans le H-faut-Canada, contenant certaines
accusations portées contre William Moore Kelly, E-
cuver, comme ci-devant Collecteur de Douanes au
port de Toronto. aussi bien que les réponses et les ex-
plications que M. Kelly a faites à ce Rappoi t, et les
répliques de M. Cameron.

J'ai à exprimer mon regret de ce que ce rapport
ait éprouvé autant de retards ; retards qui ne sont
dûs qu'aux devoirs constans et incessanâs de ce bu-
reau qui se sont accrus d'une manière considérable
au moment méme où cette affaire lui a été soumise,
et cela en raison des nouveaux arrangenens adoptés
dans le département du Rcceveur-Général.

J'ai maintenant l'honneur de faire rapporCpour lin-
formation de Son Excellence, qu'après avoir mûre-
ment considéré les divers allégués de M. Cameron,
relativement aux accusations portées côntre M. Kel- 1
ly, les explications de celui-ci, ainsi que lés répliques
de M. Cameron qui contiennent de nouvelles impu.
tations et dont il a fallu nééessairement donner com-
munication à M. Kelly qui a à son tour fourni de nou-
volles réponses et de nouvelles explications qui sont
ci-annexées-M. Kelly, pour plus grande commodi-
té, a divisé sous divers chapitres les accusations con-
tenues dans le rapport de M. Cameron, les numéro-
tant dans l'ordre qu'ils se présentent*; je commence-
rai à faire sur chacun de ces chapitres d'accusation
des remarques qui ne sont que le résultat de l'en-
quête.

Première accusation.-" Que M. Kelly n'avait pas,
le 17 de Juillet, clos ses comptes pour le trimes-
tre-expiré le 5 Juillet, 1843." A cette accusation, M.
Kelly répond que la loi accorde au Collecteur vingt
jours entier après le dernier jour de chaque trimes-
tre, pour faire et soumettre ses comptes au bureau de
l'Inspecteur-Général.-On admet cela; mais parce que
la loi accorde ce délai pour la reddition des comptes.
ce n'est pas à dire pour cela que les livres, s'il n'y a-
vait rien eu d'irrégulier, n'eussent point dû être -ba-
lancés à la fin de ce trimestre.

Mf. Cameron dit que lors d'une visite qu'il fit quel-
ques jours auparavant au bureau de la Douane. M.
Kelly lui promit que les livres seraient prêts le six
Juillet, vu qu'on les balançait alors ; tandis que le la
de ce méme mois. les livres ni les comptes n'étaient
balancés; c'est de cela que M. Cameron se plaint.

Seconde accusation--"Il n'y avait aucun système
suivi pour transiger les affaires dans le bareau cde

" M. Kelly, il n'y avait point de livre dles marchan-
dises en entrepôt. et le seul moyen d'en trouver la
trace c'était de consulter les obligations."

Quant à la première partie de cette accusation.
l'absence de système pour les transactions, on peut
dire qu'il parait évident que la manière dont les livres
étaient tenus était la même que celle qui était suivie en
1842, et que M. Cameron approuva, tel qu'on le voit
dans son Rapport imprimé, page 61.

Quant à la dernière partie de l'accusation, labsence
d'un livre pour les marchandises en entrepôt, M. Kelly
persiste a dire que ce livre existait et qu'on s'en ser-
vait au teins que mentionne M. Cameron. On peut
voir maintenant dans le bureau de l'Inspecteur-Géné-
ral une copie de ce livre.que M. Kelly appélle livre
d'emmagasinage ; il ne contient que les copies des
manifestes que donnaient les maîtres (le vaisseaux en
arrivant. mais il n'indique pas la quantité des mar-
chandises détaillées dans le manifeste qui a dlu rester
en dépôt dans les magasins.

Il est certainement à ina connaissance que le 23
Juin, 1843, on ne se servait pas à la maison de Dou-
anes de Toronto. de ce livre comme d'un livre d'em-
magasinage. Car ce jour là, M. Hail, le Collecteur
à Montréal et moi, dans le cours de nos visites à
quelques-uns les ports d'entrée du côté de l'ouest. nous
nous trou'vions à la maison de Douanes à Toronto,
lorsque M. Kelly, à la question que lui edressa M.
Hall, " s'il se servait d'un livre d'emmagsinage," ré-
pondit qu'il n'y en avait pas. M. Roy l députó Col-
lecteur. dans son affidavit annexé à la réplique de
M. Cameron. confirme cela.

On peut cependant faire remarquer qu'à la date du
Rapport de M. Cameron les Collecteurs n'avaient en-
core reçu aucunes instructions sur la manière de.te-
nir leurs comptes, et on ne leur avait encore pres-
crit aucune forme particulière de livres, ils devaient
chacun suivre le plan qui leur conviendrait:le mieux.

Troisième accusation.-" Iln'y avait pas de compte
ouvert dans les livres de M. Kelly pour les droits-de
havre, et les entrées étaient faites. dans le brouillard
" plusieurs petits bâtimens" sans noms, dates,ni par-
ticularités."

Les droits de havre aussi bien que les droits de
tonnage paraissent avoir été entrés aussi régulière-
ment que l'exigeaient les circonstances, si T'on en'juge
d'après le brouillard ýsur lequel ont été faits tous
les comptes.

Il est admis dansle Rapport imprimé de M. Cameron,
page 4, qu'à Toronto, "il était impossible au Collec-
"teur, vu.le peu d'assistance qu'on lui donnait, d'em-
"pêcher- qu'on éludât souvent sles droits." Le tarif
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demande à étre revu; et l'on pourrait introduire dans
le bill sur la régie des revenus, les réglemens'néces-
saires pour pourvoir à ce que les revenus soient mieux
prélevés.

SQuarième accusation.-Il n'y avait aucun compte
des deniers reçus pour droits ou. pour licences d'en-

cn.calu

M. Kelly dit que les deniers reçus pour ces droits,
étaient le-jour méême qu'ils étaient reçus, entrés dans
le broui'lard ou > journal, comme tous les autres de-
niers. et mis. à la fin de chaque trimestre sous des,
comptes difiercns.:

Cci paraît avoir été le 'plan suivi pendant les an-
nées précédentes. Comme on l'a déjà dit, on n'exigeait
des Collecteurs aucurie forme particulière de comptes
ou de livres; chacun était-libre de prendre celle qui
I&i.paraissait le plus convenable.

'Cinquième accusaiion.-Lb plâtre importé par
James Brown la 17 Février, n'avait été entré et les
droits payés que le 4 Juillet."

M. Kelly, dans sa réponse, dit que, le Gouverne-
ment n'ayant point fixé *de magasin pour recevoir les
marchandises importées et 'dont on n'avait pas payé
les entrées, et cite les dispositions de l'Acte-Impérial 3.
et-4 Victoria, Guil. IV. chap. 59. section-25, qui ý ac-
corde un certain délai pour faire-les entrées et débar-
quer les marchandises, et à défaut de ces entrées et
du débarquement, elles ne doivent pas -être déposées
pour trois mois, à l'expiration duquel teins-elles doi-
vent être vendues, si les droits ne sont pas payés, etc.

Les dispositions de cet Acte ne s*appliquent qu'au
cas où -le marchand qui .importe ou la personne
à laquelle les marchandises sont consignées, est ab-
sent; mais M Kelly ne dit point que c'cst ici lecas.1

En interprétant ainsi les dispositions de. cet Acte.
et en permettant, comme on l.a fait, au marchand qui,
importe, le garder ,dans son propre magasi les mar-
chandises dont il n'a pas payé les droits, tous les
marchands devraient avoir.droit à la .même faveur,
et 'obtenir aimsi un credit de trois mois: au moins,
pour -le paiement des droits, dans des cas où£TActe
n'avait aucunement l'intention de l'accorder.

M. Kelly, comne onia déjà dit prétend que le
gouvernement 'n'avait établi aucunr-agdsin où ion
dôvait "déposer les" marèhandiscs jusqu'à 'ce quc les'
droits 'en'fussent'Payés ceci n'est pas Je.cas ; 'car
dan"le''urs d'Avri, 18.- tems "ou furent importés
Ies tiees On qdestion, 1 y avait"à T6ronto un ma'-
gasmrx I 'reoinu comme- magas de dépt où ron au-
rait pu 'déposer et garder les mardhandises' aux frais
de 'l'importateur comme le: veut l'Actc.

Mais 'me'ihe'dans îet 'cas où leG'Goiérnement n'on
eût pas établi, il était possible je suppose, de s'e pro-
curer où l'on pûtdéposcr-lesmarchandises enquesý-
tion aux fras de ' Importateur: elles seraient' ainsi
restées- sous, les soins Idu -collecteur 'o"'nde 'tout
autre officier de douan cs.,:.:

,C'est'unetransaction " qui'paraît bien irregubere'et J
24 -Kelly'ne l'a:nullement expliquée. C'était: dans- le'
fait'*donner àl'Importateur.' crédit pour les' drit-dûs
surcenrchbdisäst&la:o opposition à la loi' et
axuxiistrùctiorus dù?büîièùii de l'Inspecteur-Général.yé a

Sizi áccuation.-:e-seiunporté par Charles
Robertsoxi le' 207Juiä?ï'étàit point 'entré" le 17hJuillct:

*.: 'Clelst-une rtre'gravè:irégularité,Ùed doianit"à
cmprtateurlcréitdooibl palémnide n ,di

Appendce~
Il paraîtrait .que dans'cette occasion,. l'ntention (K. K$. K-

dè l'Importateur; aussi bien que du 'Collecteur, était 4"
de donner une obligation pour les droits de ce 'sel 2 are
en vertu des "dispositions 'de l'Acte Provincial, si
toute la quantité qu'on en-attendait fût arrivée à peu.
près dans le même tes, quoique dans dès.vais'seaux
différens ; cc.qui aurait été-tout à fait contre~les'dis-
positions de l'Acte ,Provincial qui accorde un. crédit
pour lci droits'dont on donne une obligation soul-
ment sur chaque importation; lorsque -les droitsYäur
chaque-telle importatioi rùonte à £50ýou plus.

[c

n n'y eut quune partie 'de ce sel qui arria ; les
droits ne montaient pas à £50, :et cependant l'Impor-
tateur put' prendre ce sel, et n'en payer les' droits
qu'un mois apres qü'il fut débarqué ..-

Il paritrait que ce.n'<tait là. que lacontinuation
de mauvais prédéden"établis dès avant 1842,I"par,

'lsCollecteurs, qui perméttaient aux 'niarchands de
prendre des marchandises qu'ils iráp6rtaient aent
d'en payer les 'droits, qui dans plusieurs occasions'neô
furent payés qu'à la fin de chaque¯trimestre,'quaid
cela, était absolument nécessaire pour ,mettre: les'
Collecteurs ,en état de transmettre leurs comptes de
tous les trois mo:s.

LKelly ne peut pas se servir de ces précédens
pour sa .justification ;- car lorsque l'Inspectcui-Gébé-
ral et moi-même nous eûmes connaissance- de 'cbtte'
irrégularité, nous crûmes qu'il était-de notre devoir
de l'arrêter ; et dans cette vue, il sortit'dc ce bureau.'
le 9 Septembre, 1842 une circulaire adressée à.tous
les Collecteurs, leur enjdijnan't de ne .point ëccorder
de crédit pour les drbits, excepté pour les cas prévus
parl'Acte Provincial 4 et 5-Vic: chap. 14, quLêtablit
que l'on pourrarecevoir une' obligation à six i ois dO'
crédit pour les droits qui' excéderont £50 sur -une,
même impoitation. Cette instruction' fut donnée de
nouveau aux Collecteurs dans une circulaire en date
du 4 Avril, 1843.'

"Septième .accusation -Nógligence et irrégularité
de la part'de M. Kelly ou-de*r ses agens 'pour 'avo'r'
omis de faire des-entr4ées dans quatre-vingt sept c'
casions, dont on donne une liste à M. Kelly.

M. Kelly. dans sa réponsé à cèttd accùsation, le-
gle encore le tems'que lui accorde ldý loi 'pour "faire
ses comptes; d'abord's'il at i 'ce tems, 1 auraîi
pu découvrir cs oisisions"dans 'ses: ntrees et .le'
corriger cii blançn't ss o''pte.

':Ceci ne justifie n ullement la' gravë 'ir Egüai-té u
commisent pas lesentes dans ses

vrës~dans l'ordre que, suivien tcsI fransactiòls,ëtý
peut faire' croire qu'aùrtmoii'une'þ:rti&dè "ces oii
n esauraier'tlét"perdués pour lerviÙt, sieli'yii
vaient point été indiquées pàr M.aorón

"HuiièmedëciŠiön Pour".i iÚ\
Hiiamiltön"et Wilsn',d'énlevèr cériiio'arclid'sió
avant d'en fairej'entrée et d'*epa'Ýer lésdroitsavc
l'entente que cesdrots .devaîenL I gler une dee

d. .Kellyenfau irdeM. 1I ímiltn etM:
son.

ln sustance, q n ag
''avait eu d'autres motifs queâ7 ésird rèiidr: s
niee;à unenason:øde commerce. respectablëè?séxs'
gu'il enrésultat pourdle.pulicaucune erte, n'i auc

C'est"un autreexem 'e'irièg'ulanté ßesM. Ke1
i'd'o'nò crédit pour. es droits de Doaiins,'et'ñce

laen,, opposion a- la loi et aux înstructiöniq
reçues'de. ce Dpiirteniënticommeünërl' déiàa remri'r

""M1'

"t.
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) Une faveur accordée à une 
(mai- compte de tous les deniers q'il a reçus pour ces ba K.

son de commerce donne droit aux autres doavoir la teaux-a-uapeur.
ar-même faveur, et expose les serviteurs pubhics, quand Te:im cuain-Lsdotd ar n tpubics qand Trizimeaccisaton-"1Lcs droitsre havreont été,

elle est refusée, à des accusations de partialité. prélevés d'une manière irrégulière, et;

Quant à cette partie de Yaccusation qui dit que 1 Quatorzième accusation.-"Les som cpayées par

montant de ces droits devait régler un compte prive!Robertson. Ogilvie et Brown, pour droits de havre

que M. Kelly devait à cette maison, la preuve cst et de tonnage sur le bateau-à-vapeur Sir Francis

contradictoire; affidavit de M. Roy. aussi bien que Bond Head, ne furent pas créditées au gouver-

'exposé de M. Cameron paraissent difTerer des ai- r.ement."
davits de MM. -lamilton et Wilson. On ne voit point aucun fondement à ces accusa-

M. Rov dit: " M. Hamilton l'informa qu'ils (ia- tions. M. Cameron dans son rapport imprimé:page 4,

rnilton et Vilson) avaient pris les marchandises avcc admet" qu'il est impossible au Collecteur, avec le peu

rentente que M. Kelly en paierait les droits, vu que d'assistance qu'on lui accorde.d*empêcher qu'on évite

lui (M. Kelly) leur devait presque tout ce montant, a de payer ces droits," voir les remarques dans le Rap-

que!ques louis près.' .port sur la troisième accusation.

M. Cameron dit: "Hlamilton lui dit que les £36 que Quin:ième accusation.-"Diverses sommes énumé-

leur devait M. Kelly, devaient étre payés de cette rées, dans le Rapport de M. Caineron, n'ont pas ét&

manière, c'est--dire par le paiement de ces droits ; déposées à la banque au crédit du Receveur-Général,

ce qu'il est prêt de certifier sous son affidavit,ajoute mais furent empruntées.

M. Cameron. Cette accusation ne parait pas soutenue :M. Kelly

M. Hanilton dans son aftidavit dit qu'il n'y eut "au- fait voir que ces deniers ont été déposés à la banque

eune conversation directe ou indirecte dans la vue au crédit du Receveur-Général.

"de régler par le montant de ces droits la dette pri- En terinant, je prends la liberté de dire qu les

vée du Collecteur.,"ntriat 
eped albréd ieqe e

comptes de M. Kelly nont pas encore été examinés,

Et M. Wilson dit " qu'à sa connaissance il n'y cut let ne peuvent point lrétre finalement, avant que cer-

aucune entente ou aucune proposit:on de cette ra- tains sujets de dispute entre lui et M. Roy son ci-
t ,, devant Député, ne soient arranges ; mais il ne parait

-pas y avoir aucune défalcation dans le montant des
NYeuvième accusation.-" Toutes les marchandises|droits, suivant lïscomptes rendus.

reçues depuis le 5 Juillet étaient entrées sur quel- san hoe d'étrendus

ques feuilles de papier cousues enscmble.o' otai lhonneur d ontre, Monsieur,

M. Kelly paraît très bien se justifier, sur la néces- J Ar ,
cité où il se trouvait d'avoir rc cours à quelques feuilles! JOS. CARY,

de papier pour faire ces entrées, taudis qu*on prépa- Dép. Insp. Gên 

rait un nouveau livre. A on. D. DALY,

Dixième accusation.-'" Les marchandises impor-ý Scrétaire Provincial.

tées par Doane le 30 Juin, avaient été entrées le -

5 Juillet, de même que les marchandises arrivées le No. 4.

5 Juillet et celles importées par Burke et O'.Neil. au
moyen de quoi elles avaient échappé à lUncien Lettre <e 1. Kelly à l'Honorable Dominiek Dafy-

tarif." (Copie.)

M. Kelly táche de se justifier de cette accusation K'NcsToN. W Juin, .184-.

sur les mêmes motifs que ceur avancés dans sa ré- Mosrua,-Dans les circonstances où je me

ponse à la cinquième accusation ; mais, comme dansi trouve, je désire parfaitement venger mon caractere

1e premier cas, il ne dit pas que les marchandises ne des imputations que l'on a portées contre moi, et qui

furent débarquées qu'après les vingt jours expirés: ont causé ma destitution de la charge de Collecteur de

il est bien rare qu'un vaisseau soit retenu pour ce tens. Douanes à Toronto.; et pour que je so:s en état de

et ceci est un; autre exemple de crédit accordé contre le faire d'une manière convenable, j'ai l'honneur de

la loi et le's instructions qu'il avait reçues, et cela au dé- vous demander une copie officielle du Rapport de lIns-

triment du revenu, parce que lorsqu'ils furent payés pecteur-Général sur mon affaire.

les droits étaient moindres qu'ils auraient été s'ils 'ai,
eussent été payés lors de rentrée, avant que le nouvel' ( W MOE E

Acte fut entré en opération. (Signé,) W. MOORE»KELLY

Onzièmc accusation.-" Certaines sommes reçues A clréon. tr Arvn,
de M. Strange avaient été retenues ou empruntées Secrétaire Provincial.

d'une époque à l'autre."

D'après les explications données, on ne voit p No. 5.

qu'il y ait eu aucune irrégularité dans cette transac-
tion : l'argent ne fut reçu qu'aprés la fin du trimestre Lettre de l'Ilonorable Dominicli Daly à M. éll

expiré le 5 Avril, et ne pouvait pas conséquemment (Copie,)
être crédité pour ce trimestre. Bureau du Secrétaire,

Douzième accusation.-" Les sommesque M. Kelly MoTRL'Aý*, G Juin, 1844.,

porta au crédit du gouvernement pour les bateaux- W. Mooat KELLY, Ecuyer.

à-vapeur, le Britannia, Gore et America,.ne corres- Mos-,EUR,-J'ai l'honneur par ordre du.Gouver-
pondent pas avec les sommes entrées dans les livres neur-Général, d'accuser réception de votre lettre du

de M. Bethune, comme payées pour ces.bateaux-a- 1" courant, et de vous informer.en, réponse, que' le

vapeur." Rapport du Député-Inspecteur-Général sur votre aif-

Les réponsest les explications de M. Kelly, sont faire, n'étant qu'un document que- cet officier a.pré

tout à fait satisfaisantes ; M. Kelly parait avoir tenu paré pour l'information du Gouverneur-Général, Son
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(K. K.) Excellence nO -peut' en conséquence' vous en faire

transmettre -aucune copie.

J'ai. cpendant à vous dire, 'pour votre information,
que&Son.Excellence, tout en xegrettant que, les irré-
gSularités dont vous !vous-êtes rendu coupable .comme
Collecteur de Douanes à Toronto,.soient- de nature.à
exiger que ' votre charge vous soient enlevée, a le
plaisir. de voir par le rapport du 'Député-Inspecteur-
Général que,:bien:'que vos comptes ne soient pas en-
core 'réglés, il no'parait -pas pour.-le -présent, que
vous vous.soycz rendu coupable d'aucupe défalca-
tion daxis les deniers.que vous avez prélevés, et qu'il se
troùve p1ùsieurs dés iuputations portées contre-vous
dans le 'rapport de M..Cameron qui sont rejetées par
le Député-Inspecteur-Général. ' ' '

J'ai, etc.

(Sign) 'D. DALY.

quelle m
me régle
conque d

Lettre de M. Kelly à l'Honorable Dominick :Daly. Dans

KzyoSro, 10 Juin, 1844.. marque
ce quej

MoXsmnuR,-'-J'ai eu l'honneur de reccvolir votre "un ho
lettre du 6 courant, dans laquelle. vous refusez de "accusa
me donner copie du Rapport du Député-Inspecteur "de son
Général, sur l'examen qu'il a fait .des accusations que "sidérer
M. Cameron a portées contre moi, etde. mes moyens "l'abri d
de justification. Je reiriarque dans votre lettre que, comme c
tandis que les irrégularités que l'on me reproche parles d
comme Collecteur de.Douanes au -port de Toronto et désin
exigaient que mn charge me fut enlevée, le rapport du ment mê
Député-Inspecteur-Général me libère l'accusation 1officier
de défalcataire, et que M. Cary a rejeté plusieurs neral re
des. accusations de M. Camèron.' référais

la destit
Tout ce que je désirais,- tout ce que je désire encore déclare

et .tout ce que je désirerai tant que je ne serai pas Gouver
pleinement justifié, :c'est de laver mnarýputation des sans jet
accusations portées contre moi pour aucune grave. rý condam
régularité, aucune défalcation ou mauvaise conduite du Sec
comme Officier Public; et quelque reconnaissant que le'shérif
je isois -envers Son Excellence *pour -la justificationi recomn
partielle et incomplette qu'elle m'accorde, la rigueur qu'il n'a
du châtiment qui m'est infligé laissera'cependant dans habitud
tous les.esprits .la'conviction que je ' me suis. rendu public,
coupable', de quelque6 grande faute': ce désir'de laver clité d
ainsi.- ma.réputationest- encore-plus vif quand j6 reflé. u. D"
chis que de tous lesallégués. de M., Cameron, iln'en tions^q
est' pas.un que je sache dont je, n'aie fait,vgirla faus de mot
seté et .l'injustice, tandis que tous sils etrahissent :le.s tution,
rn6tifs"'et'les intention's perverses dctci,.Officier q quepi i 'o
n'a agi avec ses associés' que dans le but de m'avili certain>
et de ruiner mon caractère.-. Jö'demande. donc très etdans
respeotueusement.:je sollicite humblement que l'on 'dci'd
.veuille bieji particulariser les irrégularités qui ont né- té sera
cessité ma..destitution,.dans.1a.convictionoù.je.suis-de conple
pouvoir réfuter d'une manière pleine et entière, les al- impatie
légués del .' Cameron qui.restent encore sans réponse les;mov

'aux yeux, de Son Excellence, et cela avec des preu- ici eta
.ves- aussi. convaincantes, equcscellcs' qui ont renversé *-.
les 6 ccstions 'ue M. Cary n'a pas trouv,é. fondées. Je-si

SC>f E

Quelqu'agréable que me serait ma réintégratton :possess
dans ina'chargc ou meine queque désirable'qu'iL soit s'estl a
pour mod'être 'nommé, à tontto autre 'chargdö ncos fejüàw, d
considrätons cependant;nesont ricn comparéesà n
Piàipertancée',qu'ilräpor ni'i do'la er mña p rant'qu
tiòP qui à éïé,ntdete4t s'anls airoleusepigú m6äi penses

où M. Hin etks ' C'a"me''rion:t tentéparleursaa mon 
i:o"â , è: a détre éete pe-se que le .vy.us '

8-Victorie. 2.K)A. 1844,5.

A endce'
j'attache à-réfuter-des calornies ui ont é té
s sur moi dans un endroit où.je'vis-depuisles
rnières années, sufira pour justifier, le désir
'en obtenir lesmoyns, ei ces moyens, je les
vec -plus d'impatience-depuis que je sais que,
que M. IiEncks était Inspecteur-Général, tous
is-dans ce Bureai étaient toui les jours cm-
examiner chaque entrée, -chaque docum'ent et
innifeste que l'on avait-exigé du-Buieau dés
à Toronto, dans 'espoir de trouver par .cet
minutieux quelqu'erreur qui pût donner un
aux laches procédés qui ont fini par ma des-
et malgré cette impatience et~'ce zèlé deola

rmes persécuteursje vois d:aprés un Rapport
i. porte la signature, du Député-Inspecteur-
que dans,.des comptes,.qui ont.compris .cette
ériode:depuis le'65a ivieijs ioA'o°ût;
ncernaient des milliers de louis, il ne'se soit
t qu'une seule erreur qui se montait à £7 12s.
ette somme était, réellement créditée àl'ori-
brouillard ; et il .né peut y avoir .aucune
preuve que celle-l -de l'exactitude avédi la-

es comptes étaient tenus; et je n'ai eu pour
r en cela aucune forme ou aucune aide.quël-
e la part du Chef du Gouvernement.

la lettre .No. 3, du Dr. Ryerson, je re-
la phrase, suivante, et je la reproduis par-
e la trouve applicable à mon affaire,; ". Si
mne peut être .accusé et condamné sur des
tions générales et .sur les assertions seules
,accusateur, quel est l'homme qui.peut con-
,son. caractère, sa liberté ou même , savieà
aucune attaque?" surtout.quand l'acusateur,
dans mon affaire, est convaincu de-mensonge
épositions assermentées. d'hommes honnêtes
téressés,.et est considéré par.le ;Gouverne-
me devant toute .une population cormme.un
incompétent dont, le .Député-Inspecteu-rGé-
jette lui-méme les imputations.; d'ailleursje
à la dépêche de Lord Glenelg à l'occasion'de
ution de M. Ridout par 'Sir-F. B..Head,.'qui
qu'il.ne .peut-:pas être :de..la' politique du
nement Britannique, de destituer ses serviteurs
ur.accorderle bénifice d*un procès, et d'une
nation. Je;puis maintenant référer:à la' lettre
rétaire M..Daly, adressée dernièrement ' M;
Thomas, où 'l'on voit que -Son.'Excellence
ande à son Secrétaire d'informer M. Thomas

jamais. été 'dans" ses principes ni dans ses
0s 'de censurer ou de destituer- aucunoffiier
sans lui donner auparavant la plus ampl- fa
e réfuter les accusations que l'on porte contre
ainsmon' aflire,c'esrsòns savo.les accu sa
ueTòro portait contr 'moi que j ai été dsit
în mlöi bna "refus' imême apes a deti
de .me~ comnqùraopic 'des" accusations
n portait:, *onire-'m*oi. etce'n'est quaprisjn 5
teri"que'l'on eiîcn arinisinis - des -xaf
e vif cstir'"q,e'aietetenu pendantc

ifiersni'is, quemonf inïit'érté't nionhonnétef-
itàI fia récoiipensées par lune.'juàtifcation
e, est-il ":uprent ue je idniféste 'nitèllò

nce, une telle iriutude. quahd'.'ime reftise
,en's de me disculper aux > eux '*èms amis
i leurs,?

ppli en. conséquèned ties respectuüuen t
xcelleénc de vouloir bien me-faire mettî.ä
ion des faitset des aollégués surles'qïals oni
ppuy €pour m'enileerîmi. chargeét en, m 'e
e me-tramsÈnettre la 'ba ieqe é ' o e
t döi'/savoir celle deimon -comp ecou-

i-se thonte à£127' 9 4 et le"ib t dé
;contngçntes que j'ai payées:pouralairégiei' do
urda-et quYest:2de £329ès-4«'Et toutýen
riant; deouloirbien eprésenter-sous.ce.'po**t
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Appendice, Appendice
(K. K. K-)de vue mon affaire ù* Son Excellece le Gouver-noncées dans des circulaires émanées du Burcau de (K. K. K.)

neur-Général, irInspecteur-Général le O Septembre, 1842; on-en-
14 Mar. joignait expressément aux Collecteurs de n'accorder Ma.

J'ai lhonneur d'âtre, Monsieur, aucun crédit pour les droits, excepté dans les cas par-
Votre trés humble et obéissant serviteur, ticuliers mentionnés dans les 4 et 5 Vic. chap. 1-.

. Le 4 Avril, 1843, PInspecteur-Généial réitéra les
W.. MOORE KELLY. imêmes instructions.

A rjHon. D. D.'. .
Secrétaire Provincial,

etc., etc., etc.

No. 7.

Ldure de l'fonorable Dom inck Daly à M. Kelly.

11 Juillet, 18441.

W. MooRtE KELLY, EcUEr-.

Mo.smFur.,-'ai ordre du G ouverneur-Général d'ac-
ruser réception de votre lettre du 10 dernier, par la-
quelle vous deiandez à étre informé des actes irré-
guliers qui ont été considérés suflisans pour vous fare
perdre votre charge, et jai à vous informer en ré-
ponse que toutes les recherches et investigiuons que
Son ESxcellence a fait faire depuis votre destitU-
tion n'ont pu rendre aucun compte des actes d'ir-
régularité qui suivent -

Premiéremnz.-Vos comptes pour le trimcstrc e x
piré le 5 Juillet, 1S43. n'ont été balancés que le 17 del
ce mois. Son Excellence remarque ce que vous
dites sur le délai de vingt jours après la fin du tii-
mestre que la loi accorde pour faire et rendre vos
comptes au Bureau de i*Inspecteur-Géneral, mais ce,
n'était pas là ure raison qui devait vous dispenser dui
devoir de balancer les livres de votre bureau à la fin
de chaque trimestre, s'is avaient été tenus d'une mn-
miere réguliere.

seondement.-On ne tenait pas dans votre bureaul
un véritable livre dcomagasinage, celui que vous
appelez ainsi ne contenait que les copies des mani-1
festes que vous transmettaient les maîtres de bâti-
mens en arrivant, et Windiquait nullement la quantité
de marchandises mentionnées dans le manifeste. qui
étaient entrées au magasin de dépôt.

Troisièmemnt.-Le plàire importé par James
Brown le 17 Avril, ne fut entré et les droits payés
que le 4 Juillet.

Son Excellence remarque que vous alléguez en ré-
ponse à cette accusation que le Gouvernement n'avait
pas encore fixé de magasi de dépôt ; mais dans le
mois d'Avril, 1843, lors de l'importation, il y avait à
Toronto un magasn de dépôt approuvé. et vous au-
riez bien pu y déposer ces marchandises et les y
mettre en sûreté plutôt que de permettre aux Impor-
tateurs d'en avoir la possession dans Icurs propres ma-I
gasins, sans en payer les droits; donnant. ainsi le
droit à tous les Importateurs de réclamer ce même pri-
vilége et d'obtenir un crédit d'au moins trois mois
pour les droits quand la loi n'en accorde aucun.

Quatrièmement-Les mêmcs remarques s'appli-
quent au sel importé par Charles, Robertson le 20
Juin et qui ne fut entré que le 17 Juillet; irrégularité
bien grave, puisque pour le.paienieot de ces droits,
vous accordiez un crédit que la loi n'accorde pas et
que nevous permettaient pas d'accorder les instrue-
dions que vous avez reçues du Département du ns-
pecteur-Général.

Son Excellence connaît très bien qu'il y a ou de
graves irrégularités dans le Bureau des Douanes, mais
ces irrégularités, on les a découvertes et on les a dé-

Cinquiémement.-Négligences etirrégularités. pour
avoir dans plusieurs occasions dont on vous'a don-
né une liste, négligé de faire les entrées con.renables.

Son Excellence remarque qu'en réponse vous a]-
léguez que la loi vous accordait vingt jours pour
terminer vos comptes, mais il ne considere pas que
cette raison vous disculpe do- la grave irré,gularité
.que vous avez commise en ne faisant pas dans vos
livres, les entrées selon l'ordre des transactions ;
lmnis il est bien probable qu'une partie au moins de
les droits aurait été perdue pour le revenu public.
isi M. Cameron ne l'eut point découverte et n'en eut
parlé.

Sizimemnt.-Pour avoir permis à MM. IIami!-
ton et Wilson, d'nclever des marchandises avant d'en
avoir fait l'entrée ou d'en avoir payé les droits.

C'est encore une autre grave irrégularité et une
grande négligence à remplir vos devoirs, en accor-
dant crédit pour lcs'droits, quoique cela vous était
expressément défendu.

Stptièment- .- Les marchandises importécs par
Doane. le 30 Juin, ne furent entrées que le 5 Juillet,
'ainsi que celles importées par Burke et O;Neil, évi-
tant ainsi de .payer les droits de l'ancien tarif.

Son Excellence a vu la réponse que vous faites à
cette accusation, mais vous ne dites pas que les mar-
chandiscs ne furent débarquées qu'après l'expiration
de vingt jours. Son Excellence est informée qu'il
est bien rare qu'un vaisseau soit retenu pour ce
teis, et il ne peut considérer cela que comme une
autre exemple d'irrégularité bien grave, en accordant
crédit contrairement à la loi et vos instructions, et au
détriment du revenu, puisque les droits se sont trou-
vés moins élevés que sils avaient été pavés lors. de
l'entrée.

Sans entrer dans de nouveaux détails Son Excel-
Icnce considère que ces irrégularités sont de nature
à ne pouvoir permettre, si l'on consulte les intérêts
publics, que le fonctionnaire qui s'en est rendu cou-
pable, retienne une charge aussi importante que celle

Ide Collecteur de Douanes à Toronto, ou l'intérét
public exige nécessairement la plus grande-régularité.

J'ai à ajouter que vos compies et votre' réclnma-
tien pour la balance que vous dites vous être due,
ont été renvoyés à la considération du Député-Ins-
pecteur-Général.

Ju, etc., etc.,

No. 8.

Lettre de M. Kelly à. tienorable Dominick Da[y.

(Copie.) KasroN, 23 Juillet, 844

Mou a,-J'ai le plaisir d'accuser réception
votre communication du il couIant,xqui me.faitèort-
naître pour la. première fois,'après' le laps de rs
d'une année, mais, imparfaitement et:d'une maiéro
incomplète, les accusationsluioni motivérnadestitution
le 31 Juillpt, 1843, motifs qui sont'maintenant approu-
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d) s par Son Excellence le Gouverneur-Génra Les -3c 4e, et 7e accusations qui ontrapport aux im. -
24 "" je dis imparfaitement et d'une manière incoznpètL ù potais d a e r w , C a. R b rs n h s

parce que je trouve dans votre lettre une exception; Donne, Burke et O'il. sont dans lam me catégo.une réserve qui rend impossible l'intention quc rie et je ne puis mieux répondre qu'en référant à lanavais de s ejustifier compltement dcvant mes 251 clause de la 3 et 4 GuitàV. que je prends 'a 11.concitoyens et partout eilur, eau vous déclarez berté de.vous transmettre ci-incluse, coupée du.Sta-que sans cntrer dans de nouveaux détails ý-Son Esç ùtut mémée: "XXV. Et qu'I soit do plus Statué que"cellence considère que ces irrégularités sont de ta- ut personne E t ucune marcandie fera,"turc à-ne pouvoir permettre, si l'on consulte les mn- dansles vingt jous qui suivront l'arrivée duaviretéréts publics, que le fonctionnaire qui s'en est en-" oùseront les dites marchandises l'entrée convena-,du coupable, retienne une charge aussi importante bic des dites marchandisessà l'intérieure et ls dé-que celle de Collecteur de Douanes à- Toronto où" barquera; et à défaut de atel entrée et débque-"laintért public xige nécessairement la plus ment, il sera loisible à l'officier de Douanes deSarégularité ;" maintenant, aonrsieur,ai d vous prier 1" Majesté de transporter les dites marchandises dansde iormer, sans faire aucune réserve, de toutes les le magasin du Roi; et si les droits dés sur les.ditesaccusatons qui peuvent engager Son Excellence marchandises ne sont pas payés dans les trois moisne oas me réintcrer dans m ma charge, alg que je qui suivront l'expiration des dits vingt jours, ensem-rus toue les considrer oet expliqer c " bic avec les frais de transport, et loyer du')agasin,erreurs que on considère comme si graves, comnm les dites marchandises seront vendues, et les de-_e l' ipour laéculato', la fraude, la déflcaton niers qui en proiendront seront employés à payeret s qemprunts'que ravais faits des fonds publics, ac- d abord le fret. et les frais, ensuite les droits 'et lecusations que renfermait le Rapport du'M. Camron. s urplus, s'il y en a, sera versé entre les mains duet que de la part du Gouvernement du Canada, vous" propriétaire des dites marchandises;" et je pré'stmeavez déclaré non fondées en fait Quand l'on m'aura. quen agissant comme j'ai fait en vertu de cette auto-favorisé des nouveaux détails, je pourrai alors discu- risation, ion Excellence. me considérera justifié deter sur le tout. Mais je nqu maintenant quà m5atta- ces trois accusatiQns. quand je n'avais pas le pouvoircher aux sept chefs d'irrépularités que ]'on mentionne, d'interveniret verra que les entrées ont été faites danset quant au l' je prends 'la liberté de dire qu'à la fini le tms prescrit par la loi.du trimestre expiré le 5 Juillet, M. Cameron, suivant
son Rapport, arriva à Toronto le 13 Juillet et com- La 5C accusation est. de toutes la Plus importantemença ses recherches quoiqu'il dise que fétais ma- après cinq jours de recherches, .amerot aidé narlade; et il continua à examiner mes livres et employa mon Député, M. Roy, produit une liste de marchan-tous mes commis tout le tems de manière- que si les dises entrée s dans mon livre de manifestes, midiquéesNvint jours que la loi m'accorde ne pouvaient pas étre la pluspart comme arrivées le Juifet, e derierprolongés en ma faveur, la conduite malicieuse et in- jour du trimestre et le premier de l'opération duneotèntionnelle de M. Cameron devait nécessairement veau tarif En jetant les ycux surla listé, m mer'empêcher de termmicer mes comptes ; mais lui, qui sans attention, jai vu qu'il avait pris toute les ent éesavait tous mes livres en sa possession, et pouvait lcs qu'il avait pu pourqgrosuir le obre desaccusatiésconsulter les uns après les autres, pouvait bien dire que portées contre moi; et jai déjà fit des- remarquesles livres n'étaient pas tenus d'une manière régulière qui rendaient compte de tous jes articles, à'ecepet que chaque entrée n'était pas faite selon Tordre tion du petit nombre de ceux mentionnés dans ia ré-'qu'elles avaient lieu et que les droits étaient payése- ponseà la première accusation; cette liste, qui conmais il n'y eut point d'autre entrée faite après dans tient 87 items de marchandise danslei désir d'auces livres, si ce n'est les quatre items que jadmets mentorle nombre des accusations dontje navaispas'avoir été omis pour ce trimestre et que M. Caderon rendu co pt. il l'a transmise, dit-il dans son Rapporta mentionnés dans son Rapport, page 107, saoir du 28 Juillet, à 1. le Secrétaire Harrison, comme'une pièce plus propre à' mieux expliquer l'affaire,, vuSoverign,-droits sur du houblon, £3 9 3 qu'elle contient mes remarques en marge; et il ajoute,Anery,-droits sur des horloges, 1 11 9 avec beaucoup de grace, que je n'avais pu rendreLind,-droits sur du cidre et dés fruits, 0 9 compte de la plus grande partie des entrées qu'il ci-Lane,---droits sur des pommes, 09 10 tait comme omissions dans son Rapport du 17 Juillet51 1 Cette liste d'erreurs, M. Cameron en a rougi' car dazis£5 16 10 son Rapport imprimé, 'adressé. au Parement, -il la ré-

----- - .duit à 24 ; et pour tes "24; 'à l'exception des 4 déjàerreurs que, e~ le ,repète, f'aurais découvertes moi- mentionnées, il fut fait des entrées'suffsantes à mesuremerme, si M. Gameron n'était pas venu comme Com- que je recevais les droits. j'admets' en conséquenemissaire dans mon bureau. les omissions que j'ai faite de ces quatre entrées' quise montent a £5 16s. 1Od., mais favance sans crain.2 e On neltenait pas dans men bureau de livre ré- te dètre démenti, quefen aurais dument rendu compgulier pour les marchandises en dépôt. te au Gouvernement, vu qu'elles étaient rgulièrementfaites dans mon livre de manifeste (que je consultaisLa futilité de cette assertion se prouve par le fait toujours avant, de- certifier -mes, comptes) si, -comnIequ'outre le grand-livre des manifestes, je tenais en- je l'ai déjàdit, M.Camerot poin étes)éi,core, lorsidu rapport'de M. Cameron, un iîvre parti- missaire., .culièrement' pour des marchandises-en dépôt; celivi-e est en la possession de mon -successeur en office. La dernièreacculauon la 6' est p roCtla copie qu'il m'en a donnée est dans le '.buréau de à MAL Hamilton d e et Wlson d'enlever certuanes mal'InspecteurGéneral: et'a été transmise en'méme tes chandismes avant' 'et o den cet ae lque. le livre' des/manifestes; et indidiuée-d'unelmame cht- d Les faits- sont simpleme.t ceuxci Ip atoute"narticulière air Député-Collecteur Général.' ' miltànLeteWifsoi'inrent chez moiedaus- leMouadlivre des marchandises en:dépôt, sur lequel 'on:a'atta ovme, :son - e ontert eoi de rant'dhé tant d'importance, ne contenait 'que 'bien -pu clhzaclie dans leurr liee de mnqblerinedisa'tqued'entrées de imarchandises 'enant 'par la voie de sur-ntoistes'la, qantités ileur gn:étaitarrvqe d euxMontréal,' et deux, je crois, pormarchandises venan t ca'quantietté.ientittarir. qeoeu-de Québec,-ce. sont là les seules marchandises i aucune d'elles:;jeoeurnsaorntedéter eontaient été en dépôt pndant tout-le tem quejéta 'a n de e uCollecteur à Toronto..:. chz eux, d'andfire un:envoi distinct et d'en payer lesroitsxen conséquence c'est ce-qùils firent et 1em-co 

rInt .et-,î
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Appendice .~Apcdc
(K. K.K.) droits furent compris dans mon compte le 5 Janvier. Lmes livres, ainsi que de l'honnéteté avec laquelle je (K'. K. K>
e m 1842: dans le courant d'Avril, il en arriva deux autres rendais mes comptes. Mais il paraîtrait que cette / A

24 Mars. ,caisses, on suivit le mme procédé; et dans le cou- exactitude, cette honnèteté, cette attention à remplir
rant de Mai, le reste arriva ;je leur dis de faire alors les devoirs de ma charge ne purent rien sur les in-
une entrée générale, en déduisant toute fois la valeur !tentions -perfides que M. Cameron nourrissait pour
des deux premières caisses;-ils négligèrent de le faire me ruiner ; et qu'après m'avoir laissé dans une sécu-
et me voyant alors désappointé dans respérance que lrité parfaite sur mon innocence, il date, à Toronto
j'avais qu'ils agiraient conformément aux offres que, son Rapport le 28 Juillet, tandis que la lettre de M.
je leur fesais, j'insistai à ce qu'ils remissent dans les le secrétaire Harrison qui m'annonçait ma destitution
magasins publics, deux des caisses qui n'avaient pas était datée de Kingston, le 31 Juillet, .(un Dimanche
été dépaquetées, pour garantir le paiement des droits: intervenait.) -
ils le fireni, et Son Excellence verra quel crime on a . . .
fait de cet acte si simple et la couleur fausse et ma- On desirat peut-etre donner une sitution a l'ex-
licieuse que lui a donnée le ci-devant Commissaire-E Imprimeur de la Reine; la charge que j'avais pouvait
quêteur. 1 peut-être lui convcnir,-M. Cameron pouvait peut-,

Mais en admettant que Ces sent accusations d'irré e avoir quelqu'annosité personnelle a satisfaire ;
Mais seaienta f quo -e j'.. ai v.i t uns mais je ne puis que déplorer d'avoir été choisi, (seulgularité sraient fondees, quoique laoe fait voir qu*elles du petit nombre d'Irlandais catholiques, vu qu'il ny crine le sont nullement, qu'elles sont ceumriques, ila que trois qui occupent des charges dans le Baut-

déanoienslesàpecuseen ue, oras trouvermune si Canada,4 et la mienne en était la plus imnportant.e,) com-
difcavion rioabl e as e portoder une Cam- me victime de ces intentions, devenant zunsi *o'bjet
tfourrio triomph'onteu voir qu' cepor suet Mn ne de toutes les calomn*ics de la société, et- rongéù Moi-
ron, 1 oqoe par 1'inquiétude et les tourmens de l'esprit que
fourni aucunes formes de comptes. aucun Ere d'au- jai endurés depuis cet événement, et tout cela, en op-
cune cspece, aucune instruction meme, etjusqu au jour position directe à la dépéche de Lord Glenelg à Sir
meme de ma destitution ce manque de systeme conti- F. B. Head, en date du 5 Avril, 1837, dans laquelle
nuait même sous les auspices heureux des 19 mois sa Seigneurie disait qu'à sa connaissanecil n'y avait
que M. Cameron fut en office. Je demande à re- pas un seul exemple où un officier public eut éé des-
produire cette partie à laquelle je fais allusion*; tatun sul emple on un on li et connaetr

"Le ujetqui attré esuit rauntio du ousittue pour malversation, sans qu'ont lui fit connaîtreSLe csujet q a attire ensut liattention du soussi- pleinement toutes les raisons qui avaient motivé sa
nre qut la n d ot ete suivat le cntére et destitution, en violation aussi à la lettre erte à 3.i

- r'éducation des Collecteurs. On ne leur a donné au laquelle il est dit quil n'a jamais été dans lecs prin-
"cune forme de compte, aucun livre d'aucune espec lipes ni dans l'habitude de Son Excellence, de répri-
" ni aucune instruction a ce sujet, et plusieurs d*cntre mander o d e desitude acun oxciellence de r i

"eux n'ayant jamais reçu, pour se guider, d'autres mander ou de destituer aucun officier publie sans lui
"instructions que quelques restes de statuts déchirés aIdonnsr d'abord toute la facilité possible de réfuter ts
"que leur ont transmis leurs prédécesseurs en en- accusations portées contre lui.
"trant en charge. ruis-je encore.espérer que justice me sera rendue ?

.n i que s'il reste encore sans réponse quelques-uns des

"d ns ontrlamso e Danes etsn A esterrer se crimes que me reproche M. Cameron, on me les fera
"des contrleurs, et dans les Etats-Unis de fliciers connaître? Mais si, aux yeux de Son Excellence, jede marine, avec une forme régulière de hivres," etc., m'en suis victorieusementjustifié,j'en appelle aux senti-
etc., avec de telles admissions n'était-ce pas com- mens d'honneur et de justice qui l'animent pour qu'elle
mettre une injustice criante, que de destituer d'une cesse de laisser peser sur moi des accusations que je
manière sommaire et de ruiner le caractère d un ne crains pas d'appeler fausses et malicieuses.
officier, pour n'avoir pas eu des livies que le Gou- J'a lhonneur d'étre, Monsieur,
vernement ne lui a pas fournis et qu'il devait cepen- Votre très-obéissant serviteur,
dant lui fournir. J'ai prouvé que mes comptes étaient (signe) Wb. MOORE KELLY.
tenus d'une manière régulière, je réfere à la page 1)
du Rapport de M. Cameron, où l'on peut voir quei L'Hon. D. Dany.
dans l'absence de toute instruction du chef du dé- Secrétaire Provinc:al,
partement, il recommande l'adoption lu systéme que etc., etc., etc.
j'ai suivi, système que j'ai suivi jusqu'au moment de
ma destitution, système si simple, que dans la pratique No 9.
le Couvernement ne pouvait perdre une entrée de
douze sols et la preuve s'en trouve dans les petites Lettre de rlloizorablc Dominick Daly, à M. Kelly.
découvertes qu'a faites M. Cameron.

Ayant ainsi réfuté toutes les accusations qui ont été
portées contre moi, je sollicite de plus votre attention
au fait que M. Cameroi prolongea son séjour a To-1
ronto de toute une quinzaine, qu'il employa pour sesi
recherches les services de mon Député (qui sans au-
cun doute était au fait des plans que l'on faisait pour
me ruiner,) et en dépit de leurs e'fforts réunis pour,
recueillir des matières qui pûssent leur faire accom-
plir leurs desseins, malgré ma maladie qu'il admet lui-
même, malgré toutes les • vétilles " qu'il découvrit
et les-informations qu'il demanda auprès des mari
chands, des commerçans, des encanteurs, des agensi
de transport, des ouvriers, des maîtres de bateaux-
à-vapeur, des caissiers, de leurs commis et serviteurs,'
il ne put découvrir une seule différence entre le mon-
tant des droits qu'ils avaient payés à mon bureau et
qui était de plus de £10,000, et celui dont javais ré-
gulièrement rendu compte au Gouvrnzemcnt. J'in-
voque -surtout ce fait avec orgueil comine la meil-1
leure preuve de l'exactitude avec laquelle, jetenais

~.opie.
. ~ oxvnan,15 .Aot, 1844.

MoNsERu,-J'ai l'honneur, par ordre du Gouver-
neur-Général, d'accuser laréception de votre lettre du
23 courant, par laquelle vous demandez que votre
afiire soit de nouveau prise en considération; et j'ai
à vous informer, en réponse que Son Excellence,
avant déjà donné tuute son attention à cette affaire,
et en étant venu aux conclusions que, dans votre bu-
reau, il a été- commis des irrégularités ýqui.nécessi-
laient votre destitution, ne voit rien dans-votre- lettre
qui puisse l'engager à adopter des conclusions diffd-
rentes de celles auxquellesclie cri estvenu.

J'ai l'honneur dêtre, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

(Signé) D., DA LY.

W. MoonE KE. tEer.-
etc., etc., ttc.

ý7
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première, en date du 16 Janvier dernier, tSoni E nce l loir bienorddone-
ner, au Bureau'des Travaux Publics,, de s'enquérir.et- faire rapport,- sous'le plusý_court
délai, sur la possibilité de procurer aux habitants du, District des Trois-Rivières;'l'avaàn-
tage d'un pont-de glace sur le fleuve Saint-Laurent, 'au moyen' de troisoti.d'un plus grand
nombre de jetées à être placées entre la Batureà lén e l arneur nParaoisse- de
Saint Pierre-les-Becquets, et la'Batture à Bigot, près de -la Paroisse de Capanou
dans les environs de ces lieux; et parseconde, en date du'nver i oSon-
cellence d vouloir bre au des Travaux Publics, e s u e i pors une enquêt

sur la possibilité de procurerauxuabitants de la Cité et du District de Québ~e, chaque-
tger dl'avantae d'unpont de flece entre la Citéde Québec et la Paroissedeila Pointè

Par ordre,
.'. DALY,

Secrétaire.
B UFar. :ou S.carrùar,

25 Mars, 1845.

No. L.-Lettre du Président du Bureau des Travaux Fleuve Saint-Laurent, au-dessousdes Trois-Rivières
Publics, au Secrétaire Civil, du 25 Mars, et à Québec, vis-à-vis la. Pointe-Lévi, pafinde s'assu18n l e n drer de la possibilité et du coûtde: la construction de

jetées destin -ées à faciliter. la formation de ponts de,-No., 2.-Lettre* du même,' à Samuel'Keefer, Eýcr. In- glace'dans ces deux endroits, j'ai donné -à M. Keefer,gelneudr, Bureau des Travaux Publics, du 31 Ingénieur de ce eDépartement,les instructions. quiJanvier, 184 .. m'ont paru nécessaires, etje tai fait.descendre pour
.. cette mission.- r-ai maintenant P'honneur de vous trans-No. .- Rapportide Samuel Keefr,-n dressé au Pré- mettre le rapport de cet officier, et de déclarer quejesident du Bureau des Travaux, Publics, du concours pleinement dans~ses conclusions.

Je suis, Monsieuri
NO. 4.-Lettre du Régistrateur de la Maison de' la Votre obéissant serviteur,Trinité de Montréal, au.Président du, Bu--reau des Travaux Publics, du 8 F'vir H x.-o H. KUAar..

Prirdre . **--

1845.

No. .5.-Lettre du Maître du Port, Montréal, aux
Syndics de la, Maison dela Trinité de Mont- No. 8.réal du 28 Janvier, 1845

Co . d'une -settre du Président du Bureau desT. 6 Ltre u m êm e , au R e gistrateuret T ré so- à T u c P is , a S a m ne LK ee f in E Ig -

rier de45la. Maisn de la Trimte, Montrréal, ieur dea'Bureau des Tr;avadux PublitcS.du 8 Fevrier, 1845.

No. 7.-Lettre de Messrs. Boxer, Youn et Alleyn"- (Ce.)
de Québ, aux Syndics dela PMison de 3' . d n ce a vt-x Pnsr.cs
Trinité, Québec,4 Février,,1845, avecorap- - a- n sMotréa31 Janvienr 1845.

- ce~~ote ,iso. 'imitnn lhnerd ostas

-Je, prends la libè'rté de, ree treetevsn i
No.o.p d 1.u. les résolutions ci-annexées der, etme der -

blée ;. P'une'relative à la construction d'une jetée-pur
LETERE du résident duBure u des Travaux Pusod'un pont de glaceau-desous des Tis..

àN4atformdttion d'un'audltre obisant gcerier .
raunm des T Tva i duns re l P. us ousren drè-en, con-

. - 1otéa,25 Kars, 184-5. . uence dans ces différents lieux;-aussitôt que vous l
A P n.Secétare iovncil.pourrez,>'(le momenit'étant ,très propice.,pendant que,

la già~cel descend , ,vderez, généralement,ttsle
Mosznrechercèhesýletlpreidre tnte's -esinformatin cess a. 5e s ,p o u r v o u s m Mdttr e 'enté t atM n p r s e t rnu x

Aussitôtcaprès airéception des Tinté d ont coNplet'su ceprojet i
votre Bureau, qui m ordo na nt de f xaminerle ous vous assurrezds de

on ~ (Copie. -, -' - 'ùals-v ' '" " --- "d é
No. .- Leti, de Mesrs. oxe, Ydng t .&ley, - A
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sionsc et du coût de lajetée ou des jetées qui pourront {i
être nécessaires dans chaque cas, de leurs positions

25 IIMM exactes, etc. etc. Dans votre enquête sur ces ma-
tières, je prends respectueusement la liberté de vous
recommander très particulièrement de rechercher avec
soin quel effet on peut raisonnablement supposer que
la construction de ces travaux exercera sur la navi-
gation ; s'il est probable que le départ de la glace sera
par là retardé au printeis ; et quel retard pourra en
résulter pour louverture de la navigation. Ces con-
sidérations, ainsi que toutes les autres matières qui
peuvent, de quelque manière que ce soit, concerner la
navigation et le prompt départ de la glace, devront
nécessairement attirer votre plus sérieuse attention;
car quelqu'avantage que puisse trouver le pays qui
avoisine chacun de ces ponts, à avoir des ponts de
glace formés de bonne heure et chaque année, je con-
sidère que le prompt départ de la glace est d'une trop
grande importance pour qu'on entreprenne ces ou-
vrages avant d'avoir acquis la certitude indubitable,t
qu'ils n'exerceront sur le cours du fleuve aucune ac-
tion qui tende à y retenir la glace. Vous savez, sans
doute, que des vaisseaux sont arrivés à Québec de
bon printems, avant que la glace ne fût partie plus
haut, et qu'ils ont été obligés de se retirer à cause de
cette circonstance.

A votre arrivée à Québec, vous voudrez bien vous
rendre auprès du Bureau de la Trinité, et embrasser
dans votre enquête et votre rapport, tous les autres
points sur lesquels ces messieurs désireront attirer
votre attention.

Je suis, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

HAMriLTON H. KILLALY.

SA:uUEL KEEFEn, Ecn.
Ingénieur du Bureau des Travaux Publics,

No. 3.

RAPPORT de Samuel Keefer, Ecr., au Président du
Bureau des Travaux Publics.-[3 Mars, 18.15.]

BUREAu DEs TRAvAux PUBLICS,
Montréal, 3 Mars, 1845.

En conformité de vos instructions, en date du 31
Janvier dernier, relativement à la construction de je-
tées pour la formation d'un pont (le glace au-dessous
des Trois-Rivières, à ou près l'le Bigot, et de jetées
pour la formation d'un autre pont de glace entre la
Pointe-Lévi et Québec, j'ai visité ces endroits, et ai
pris des informations des personnes demeurant sur les
lieux, et les plus capables d'en donner de correctes sur
ce sujet; et j'ai maintenant l'henneur de soumettre,
pour l'information de votre Bureau, le résultat de mes
recherches et de mon examen.

Premièrement, quant à la possibilité de former
chaque année, régulièrement, un pont de glace dans
ces deux endroits, je n'ai aucun doute qu'on puisse
faire beaucoup pour l'accomplissement de ce projet par
des moyens artificiels.

La Batture de Gentilly, vis-à-vis la paroisse de
Champlain, et au-dessous de l'le Bigot, sur laquelle,
suivant la carte du Capitaine Bayfield, il n'y a pas, en
beaucoup d'endroits, plus d'un pied d'eau à l'eau basse,
présente de grandes facilités pour· arrêter les glaces

AppendicWflottantes, et forcer la rivière à se congeler beaucoup (L. L.
plus tôt, et avec plus de régularité que ci-devant, par
la construction de jetées détachées, dont sept, judi-
cieusement placées, suffiraient pour cette fin; mais le
résultatserait bien plus considérable en augmentant le
nombre de ces jetées; ce qui pourrait se faire en tout
toms, si on le jugeait convenable par la suite.

Dans quelques saisons, lorsque l'eau est basse, la
glace échoue sur cette batture, et alors la rivière ne
manque pas de geler et de former un pont de glace ; ce
qui indique stlisamment l'eet que produiraient pro-
bablement les jetées.

Les jetées ou cribs devraient être inclinées du côté
du courant, comme celles qui ont été placées par le
Bureau des Travaux Publics, devant la Pointe Saint-
Charles, au-dessus de Montréal, de manière à n'être
pas endommagés par le refoulement de la glace, et ne
pas s'élever beaucoup au-dessus du niveau du Saint
Laurent dans l'hiver, afin de ne pas offrir de résistance
au passage de la glace au printems, mais de lui per-
mettre de passer librement par-dessus leur sommet.

On a observé que les eaux du Saint-Laurent s'é-
lèvent toujours le printems, de six à huit pieds au-
dessus du niveau de l'hiyer; mais quelquefois, dans
des tems d'inondations extraordinaires, on les a vu s'é-
lever jusqu'à dix ou douze pieds au-dessus du même
niveau.

Les sept jetées nécessaires en cet endroit, coûte-
raient envirun £2500 courant.

A Québec, il faudrait au moins cinq jetées, et il
faudrait les faire beaucoup plus grandes et plus fortes
que celles de Champlain. L'emplacement convenable
pour cesjetées, serait en suivant une ligne droite à tra-
vers la rivière de la Pointe-Lévi à la côte Nord à
angle droit avec le courant, et traversant la batture qui
s'avance devant-la pointe où l'église est bâtie. Cette
ligne traverse la partie la plus étroite du chenal profond,
ainsi que l'indique la carte du Capitaine Bayfield, et
coïncide avec l'endroit où la glace prend d'abord, par-
cequ'elle se trouve resserrée entre la pointe de la bat-
ture où la glace s'échoue, et le banc de glace qui se
forme dans l'eau plus morte, du côté nord.

En plaçant deux fortes jetées sur la ligne des son-
dages, de trois brasses, (à eaux basses) une de chaque
côté (lu chenal, avec une autre jetée du côté sud, à
mi-chemin de la côte, et deux au côté nord, à environ
100 et 200 verges respectivement de la première sur
la ligne mentionnée plus haut ; je n'ai pas de doute
que ces travaux auraient leffet de faire prendre la
glace plus tôt dans l'hiver de trois ou quatre semaines
qu'elle ne ferait sans cela, et qu'on pourrait compter
régulièrement sur la formation d'un pont de glace un
peu plus tôt ou un peu plus tard chaque hiver.

Afin que la glace pét flotter au pintens pardessus
les jetées, elles ne devraient être élevées que jusqu'au
niveau des hautes marées du printems, durant les mois
d'hiver, c'est-à-dire à deux pieds au-dessous du niveau
du flot, dans les plus hautes marées du printems.

Ces cinq jetées coù teraient environ £9,400 courant.

La seconde' partie de l'enquête, savoir:-'effet
qu'aurait la construction de -ces jetées sur l'ouverture
de la navigation, est'une question qui mérite la plus
sérieuse considération.; car toute personne qui a à
cœur les intérêts généraux de la Province,. doit être
frappée de l'importance de ne susciter aucun embax'ias.
dans la.v.oie du commerce de ce, pays, et de:ne rien
hasarder qui puisse retarder l'ouverture de, la naviga-

7 J;~;
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(L. L. L) tion au printems, quel que soient les avantages que des

entreprises de ce genre doivent procurer à des locaités
25 particulières.

L'importance de cette question s'accroît -par la
considération. que la Province s'occupe activement
de la construction de .canaux.-coûteux destinés à fa-
ciliter la communication entre les grands Lacs in-
térieurs et PAtlantique; lorsqu?'ils seront complétés,
et à cause de l'importance croissante du commerce, on
attendra l'ouverture de la navigation avec plus d'im-
patience chaque année..

D'après ces considérations, je suis d'avis que Pen-
treprise proposée est dangereuse.et inopportune, pour
les raisons suivantes

j°.-A l'égard des travaux projetés à Québec.

Il est à regretter, pour cette enquête, qu'il ne se
trouve-aucun registre régulièrement tenu pendant une
période donnée, des années où la rivière gèle d'ui
bord à l'autre, ou de la date de sa congélation ou
de la débacle dans les années où la glace a pris; mais
il est assez de faits connus et constatés pour justifier la
conclusion que j'ai tirée. Dans le rapport adressé au
Bureau de la Trinité de Québec, par-trois membres de
ce Bureau, sur le sujet dont il s'agit, (dont copie ci-
annexée m'a -été fournie avec beaucoup de politesse
par ordre du Bureau), on trouvera une table qui con-
state.la formation d'un pont de glace devant Québec,-
dans sept des années qui se sont écoulées depuis 1817
jusqu'en 1844; mais d'après ce que j'en ai appris, je
supposerais que le pont de glace prend une année sur
deux. Il. paraît aussi parcette table qu'il s'est formé
aussi de bonne heure dans l'hiver que le 4 Janvier,. et
est resté aussi tard que le 8 -Mai. Dans. d'autres tems-
le pont ne s'est for.mé que le 9 Mars, ets'est rompu dès
le 12 Avril.

En prena'nt le tableau des premiers arrivages de
mer dans le.port de Québec,'tel que donné dans le
Directory de Québec, on verra que de ISO à 1844,
sur quarante-quatre arrivages, trente-et-un ont eu lieu
avant le 8 Mai, vingt-trois. avant le 3 Mai, et douze
avant le 28 Avril, l'arrivage le plus hâtif ayant eu
lieu le 16 Avril et le plus tardif le 13 Mai. En 1843,
le Greut .Britain arriva le 18 Avril, et le pont de
glace ne s'est rompu que le S Mai. Le chargement
dle ce navire valait, dit-on, £100,000 sterling, et était
en destination pour Montréal. La persistance lu pont
de glace lui occasionna un retard de quinze jours.

Si donc, les.jetées projetées ont. l'effet queje pré-
vois, c'est-à-dire, de disposer la glace à prendre régu-
lièrement chaque hiver, et plus tôt, en moyenne qu'elle
n'a fait jusqu'ici, n'est-il pas raisonnable de supposer
qu'elle se formera plus épaisse et plus.forte, et que
conséquemnent elle restera plus longtems qu'elle ne
ferait autrement? On peut dire et on a dit,:que.comme.
l'eau monte toujours le printems avant son.départ, elle
fera flotter laglacepar-dessus le sommet des jetées qui
sont construites expressément dans ce, dessein, et que
par conséquent, la formation annuelle régulière d'un
pont de glace nedoit.faire. craindre 'aucun retardpour
l'ouverture .de .la.navigatiion. Je pense que cette opi-
nion s'est.formée sans apprécier exactement les opéra-
tions de lanature en' pareil cas. ,Tout emondes'ac
corde à dire.qu'au printems la glace se brisediabord
en haut etique.la dernière barrière esttoujoùrs la plus
basse,'c'est-à-bre, celle qui se'trouve dans la partie la
plus inférieure du cours de la rivière. La directioni que
suit'le Saiit-Laurentv'ers le 'nord.ted à,prouver ceci,
et on dit "g&nér-alementgoe qudd glae du Lac
(c'est-à--dire'du Lac Saint-Pierré) 't prtié'a'r 'ni-
gation est libre.' aintannt'i'a Qié'bec la glacé est
rendue 'ùIs 'épaise e' plus "fo'rte, elle"résistea lius

longtems dansla même proportion au'choc'de la glace

j

quidescend, et iême en supposant-qu'elle glisse'libre-
ment par-dessus lesjetées, elle sera 'encore retenue par ' à
es quais, d'autant plus que la rivière étant de près
d'un -millé plus 'large au-dessus que 'vis-à-vis là" ville,
a couche de glace-q:i s'y trouve;est de forme triangu-
aire, et ·ne -peut -sortir de.sa place sans se rompre en
out-ou en -partie. Je suis porté à croire, pour ces
raisons, que les jetées auraient l'effet-de retenir plus'
ongtemas la glace dans la rivière, et.par conséquent

de retarder l'ouverture de la navigation.

2..-Lesjetées projetées à Champlain.

La même série de raisonnemens'qui'a été appli-
quée à Québec, vaut également ici, au moins en ce
qui concerne l'effet des jetées sur-la prompte ouverture
de.la.navigation, et 'il n'est' pas par conséquefit né-
cessaire d'entrer dans les mérites 'de cette question;
mais ici, il se présente-à nos recherches un autre.su-
et d'une importance considérable, savoir: l'effet que
ces jetées pourront exercer sur les inondations qui ont
lieu quelquefois dans les 'terres 'basses'entre les Ri-
vières Batiscan et Ste. Anne-de-la-Pérade, et ailleur's
le long;du -Saint-Laurent, et qui ont souvent causé de
grands dommages.

J'ai été informé par un ancien et respectable habi-
tant,de Ste. Anne-de-la-Pérade, (le plus ancien peut-
être du village), que lorsque le Saint-Laurent gèle de
manière à former le pont de glace, l'inondation aug-
mente infailliblement en hauteur et en étendue; et
qu'au contraire lorsque le fleuve ne gèle pas d'un
bord à l'autre, les habitants ne redoutent aucun danger
ni dommage.à cause de la crue des eaux.

Il paraît que quand la glace se brise en grands mor-
ceaux et part tout-à-coup, elle se trouve arrêtée et
bouche le passage dans les.parties étroites et tortueuses
de la rivière au-dessous; les-morceaux de glace s'en-
tassent verticalement, ou passent sous la couche de
glace et se prennent en une masse d'une épaisseur sur-
prenante, qui forme ce qu'on appelle vulgairement
" la digue, "- et fait monter-leau à 'une distance de
plusieurs lieues. 'Cette digue se-forme en 'trois en-
droits de la rivière entre les 'Trois-Rivières'et'Qué-
bec, aux Grondines, au Peloton ou'Portneuf, et au Cap
Rouge ou " Saut" comme on l'appelle quelquefois,
où la.rivière n'a guères plus d'un mille de largeur.l
arrive quelquefois qu'après que la digue a cédé au
premier endroit, elle se forme de nouveau sur le se-
cond ou le troisième -point.'

En 1848,:il.se forma un pont dé glace, et dans le
printems de la même rannée'eût .lieu une inondation
extraordinaire qui enleva toutes les' clôtures 'à deux
mille's de la :rivière" au-dessous de' Batiscan, noya
un grand nombre de bestiaux, emporta une grange et
d'autres bâtisses-'de' moindre" importance, et causa
beaucoup-de dommages dans les environs 'du "village
de Ste. Anne-de-la-Pérade. Cette inondation fut causée
parune digue qi4 s'était formé aux Grondines, par le
passage' subit de, la gace-; l'personne de'qui je tiens'
ces renseignemens ne se'rappelle qu'une seule inon
dation aussi considérable quecelle-ci; 'et ellé'avait'e&
les mêmes efeits.

S'il peut être clairement- établi que le pont de
glace exercesur les inondations'une-influence nuisible
aux intérêts des habitants qui occupent ;ces terres,
basses, (et' j'avoue' quil p.raît y avoir de bonnes rai
sons pour le supposer), ce serait infliger à ces habi
tants.un tort plus ou moins considérable, que <le favo.

'riser la formation régulièrediel'iolits de glace chaque
année, entendant par là'à'rendre les 'i ndations plus
fréquentes.,' Si une autre.inondation semblable a celle
qui a été décrite plus.haut survenait aprè.ia construcý
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tion des jetées, je n'ai aucun doute que ceux qui en
souffriraient, n'adressassent des réclamations pour obte-
nir une compensation.

Etant donc persuadé, que la formation plus hâtive
et plus régulière d'un pont de glace, par des moyens
artificiels, à l'un ou l'autre des endroits mentionnés
ci-dessus, causerait plus de torts que d'avantages, je
crois que ces projets devraient être abandonnés.

Respectueusement soumis,
par votre obéissant serviteur,

SANUEL KEEFER,
Ingénieur du Bureau des Travaux Publics,

lion. H. H. KILLALY,
Président du Bureau des Travaux Publics,

Montréal.

P. S. On verra, en référant aux rapports ci-an-
iexés, que les Bureaux de la Trinité de Québec et de
Montréal, considèrent tous deux oue la construction
de jetées pour arrêter la glace, pourrait être dange-
reuse pour la navigation ; et leur opinion est appuyée
par celle (les marins les plus expérimentés et des per-
sonnes qui connaissent le mieux la navigation de la
rivière.

S. K.

No. 4.

LrTTrE du Régistrateur de la Maison de la Trinité,
NMontréal, au Président du Bureau des Travaux
Publics.-[S Février, 18-15.]

MAISON DE LA TRINITE',
Montréal, 3 Février, 1845.

3fossiEur,

Je suis chargé-de vous informer, en réponse à
votre communication, en date du 31 du mois dernier,
relativement à la construction projetée de ponts de
glace en certains endroits du fleuve St.-Laurent, entre
Québec et Montréal, que vos instructions, telles qu'a-
dressées à M. Keefer, Ingénieur du Bureau des Tra-
vaux Publics, paraissent amples et complètes.

A une réunion récente lu Bureau, convoquée ex-
pressément pour discuter le sujet en question, les
membres ont été unanimement d'opinion que le
risque de nuire à la ni'igation de la rivière par la
construction de jetées ou de quais destinés à arrêter
et retenir la glace pour la formation annuelle de ce
qui est appelé ponts de glace, était très grand, et tout-
ù-fait hors de proportion avec les avantages que les
habitants de certaines localités en retireraient.

Le Maître du Havre du Port de Montréal, marin
expérimenté, et possédant de grandes connaissances
pratiques sur ce sujet, a adressé là-dessus au Bureau
deux communications 'dont je prends- la liberté d'an-
nexer des copies.

Etje suis, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

JAMES HOLIrms,
Régistrateur, M. T. -M.

L'ion. H. H. KILLALT,
Président du Bureau des Travaux Publics.

1 o.-Parceque, la construction de " trois ou d'un plus
"grand nombre de jetées entre la Batture à-Léonard,

près de la Paroisse de Saint Pierre-les-Becquets et
"la Batture à Bigot, près de la Paroisse de Cham-
"plain ou dans le voisinage de ces lieux," apporterait
probablement, dans le cours du tems, un obstacle sé-
rieux à la navigation du Saint Laurent, attendu que le
chenal est très étroit7à la Batture à Bigot, et que les
"jetées " feraient accumuler des bancs de sable.

2o.--Parceque, la glace demeure plus longtems dans
la Baie de Gentilly et sur la Batture à Léonard,:que
dans les autres parties du St.-Laurent, et offre des dan-
ers aux bateaux-à-vapeur qui descendent à Québec

a l'ouverture de la navigation,. avant qu'elle ne soit
partie; la construction des jetées forcerait la glace de
rester plus longtems encore, parcequ'il n'y a que les
marées -du printems qui puissent faire flotter la glace
dans la Baie, pardessus la batture qui se trouve au
dehors; or, comme les bateaux-à-vapeur ont été fré-
quemment retenus aux Trois-Rivières jusqu'à son dé-
part, ils seraient retentis beaucoup plus longtems, et
seraient exposés à <le bien plus grands -dangers (dans
le cas où des jetées seraient construites,) s'ils étaient
rencontrés par cette masse de glaces dans le Richelieu.

Je suggérerais donc au Bureau'la nécessité de s'op-
poser a une semblable mesure, attendu qu'elle ne se-
rait avantageuse qu'à quelques ·habitants du District
des Trois-Rivières, au risque de rendre dangereuse, et
d'embarrasser lanavigation de la rivière.

Je pense également que là formation d'un -pont à
Québec-serait nuisible.

lo.-Parceque, les bâtiments se· trouveraient par là
forcés d'arriver à ce port beaucoup plus tard qu'à pré-
sent, et la saison des affbires se trouverait par là abré-
gée ;-par exemple, en 1843, (lorsque le pont de glace
se forma naturellement), le navire Great Britain arriva'
le 18 Avril; et je recommandai au Capitaine Swinburn
de mettre son bâtiment au quai 'de M. Taylor' à la
Pointe-Lévi, le seul endroit dw Havre quifét alors
sûr et accessible à ce navire dont le chargement va-
lait environ £100,000 sterling. Il y demeua environ
dix jours, jusqu'à ce que la glace se fut rompue de ma-
nière à permettre qu'il fut amené aux quais de Québec.

20.-Paréquece pont de glace' pourrait 'auser la
destructiori de bâtiments et d'autrés propriiétés de va-,
leur, et forcerait souvent les vaisseaux d'attendi- quel'
que toms à lle-aux-Grues ou'à la Grosse Ilé. En
1843, plusieurs vaisseaux arrivés'après le Great7B*Ù-
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LETrRE du a itre du Havre de Montréal, au n-
dics de la Maison de la Trinité de Montréal-
[28 Janvier, 1845.]

MoNTREAL, 28 Janvier, 1845.

Aux Maître, Député-Mattre et Syndics de''la Maison
de la Trinité de Montréal, etc. etc.

MEssIEURs,

Ayant consulté ladresse de l'Assemblée Législa-
tive, relativement à la " possibilité " de procurer des
ponts de glace aux habitants du District des Trois-Ri-
vières et de Québec, je prends la liberté de soumettre
respectueusement à votre considération les observations
suivantes:-

La formation d'un pont de glace aux Trois-Rivières
serait nuisible.
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L.L.) tain, ftrent:fortement endommagés, et entrainés en bas ponts de glace projetés sur la navigation du.Saint Lau- (L

le la rivière, avec perte d'ancres.et de cables, par le rent, si des moyens artificiels (la construction de-je-
S départ du pont de glace. tées) étaient employés pour effectuer cet objet ; après 2' M

avoir donné :à ce sujet notre sérieuse considération, à
On voit par là, que les avantages qui résulteraient cause.de l'importance que lon.doit.mettre pour le coin-

de la formation de ces deux ponts, seraient entière- merce de ce pays à ce que la navigation soit ouvertet inent locaux et restreints à un petit nombre -de Per- aussi à bonne heure que possible, -et avoir exmiîié les
sonnes, tandis que les dommages qui pourraient surve- minutes de la Maison -de la Trinité, relativement' à
nr seraient considérables, et exerceraient une influence l'ouverture de la navigation, et d'autres records, pour
préjudiciable sur le commerce du Canada., .les dates où laglace s'estarêté, (dont copie est-ci-an-

J'ai, etc. nexée), nous trouvons que-lorsqu'il s'est formé -un
pont de glace, la navigation s'est fermée beaucoup;plus

W. K. RArsIE' tard; car il faut observer que la fixité de la glace;
Maitre du Havre. même pendant la durée -d'une marée," l'a fait.accumu-

ler considérablement au-dessus de Québec, la marée
montant pendant sept heures et.descendant pendant

No. G. cinq seulement-; ce qui, selon.nous, ferait durerle:pont
plus longtems, s'il s'arrêtait au commencement de iPhi-

LE*r'nEi du Malre du Havre de Moniréal, au Ré- ver, et retarderait l'époque de l'ouverture de la navi-

gistrateur et Trésorier de la Maison de la Trinité gation, qui -doit toujours êtrede la plus grande impor-.
.de Montréal.--£8 Février, 84. tance, non 'seulement pour le commerce 'de. ce pays,

mais encore pour les opétations navales, dans le -cas
IMONTREAL, 3 Février, 1845. d'hostilités; particulièrement,' à cause, des bâtiments

a vapeur qui traverseraient 'Atlantique en bien moins.
A James HIîolmes, Ecuyer, Régistrateur et Trésorier, de teins, et arriveraient bien plus tôt dans le bas .de la

Maison de la Trinité, ontréal. rivière, prêts à'la remonter aussitôt que la glace serait
partie.

,nrs Il est également nécessaire d'observer, qu'en arre-
rt dependemment du rapport ci-annexé, je crois quil tant la glace, une grande masse d'eau est retenue dans

e t ust iPxpoer, ue a cnstuctin d jeéesaux le haut du fleuve, à cause dles dégels, qui ont lieu dais.
Trois-Rivieres, forcerait la glace à s'échouer et à s'a- le hands:leuessuse e qui ont souvdnt
nionceler, et inonderait par conséquent les terres basses le ndslpertes t fo t'au ort ur it
dela-côte sud, vis-à-vis et au-dessous des Trois-Ri- , an p evie tes'; ces résultats seraient nécessairement aggriavésar'vières ; ce que l'on s'est apperçu être le-cas.depuis ces la.-formation d'un pont de 'glace aux Trois-Rivières.
dernières années à l'ouverture de la navigation.

Je suis aussi d'opinion, que la construction de jetées A lappui de ces avancés, nous prenons la liberté de-
à Québec, changerait la direction du courant, et empé- rappeler ce quiest arrivé dans le printems de 1848 le
cherait le fort courant du côté de la Pointe-Lévi de " Great Britain " et d'a:utres vaisseaux arrivèrent 'du
tdiminurr la masse de glace sur cette rive, d'autant plus 18 au 22 Avril, et le premier bateau-à-vapeur .de
qu'à cause de la grande profondeur de l'eau, et du dé- Montréal, le 5 Mai; le pont g'était brisé le 8; le
gré de chaleur qui en résulte, la glace disparait plus "'Great Britain-" en destination de Montréàl, éprouva
promptement de ce côté du fleuve que sr 'autre rive. un délai de douze jours, et.fut exposéà,un «rand dan

jai, e. ger ainsi que les trois autres bâtiments; d'eux d'entre
eux, lorsque la glace partit, furent-jetés 'à la côte, et

(Signé,) W. K. RAYsDE, furent grandemeut endommagés ; suivant toutes les pro-
Maitre du Havre. babilités ils se seraient perdus,-si le teins eût été mau-

vais. Dans le même printems (Peau ayant beaucoup
monté au-dessus du pont' de glace) l'inondation 'fit
beaucoup de tort dans les environs des Trois-Rivières

No. 7. les hautes eaux ne pouvant s écouler comme à Por
'dinaire.

LIETTRE de Messrs. Boxer, Young et Affeyi, de
Québec, aux Syndics de la Mjraison de la Trinité,

.Québec,-avec un Rapport.-[4 Février, 1845.] .Nous sommes par conséquent, d'avis, pour les rassons
ci-dessus, que des moyens artificiels ne doivent pas être

QuEzEc, 4 Février, 1845. employés pour irrêter la glace durant es mis dlver.

AUx Maitre, 'Député-Mattre' et 'Syndics-de la Maison ous avons etc
de la Trinité, Québec.

.Ess(Signé) EDE sD BoXm
Le Bureau nous ayant appelé à donner notre opi- ' ROmRniT YOUNG;

iion pr6fessionnel le, quant à 'effet :qu'auraient les, RICHAR Az

- . -. ' ;0

"Rq .'

le.S t
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Appendice Appendice-

(L. L. L.) TABLEAU extrait des Minutes de la Maison de la Trinité de Québec, contenant la date de (L. L. L.)
l'ouverture de la navigation, chaque année, et de l'arrivage des premiers bateaux-à-va-

2~ ~c 25 31aL

peur de Montréal, depuis 1817 (époque où la formation du pont de glace a été enre-

gistrée pour la première fois) jusqu'en 1844.

OUVERTURE DE LA vA- RIVEE DES PREMIEnS BATEAUX. FORMATION DU PONT RUPTURE DU PONT
TION. DE GLACE. DE GLACE.

1817. Mai 6. Mai 7, Malshain. Janvier 4. pas de minute.
1818. Avril 28. Avril 27, Do.
1S1, pas de minute. Mai 2. Telegraph. Mars Avril 25.
1820, " Avril 24, LadySherbrooke
1821, aMai 3, Québec.
1822, Avril 29, Lady Sherbrooke.
1823, April 2.5. " 27, Québec.
1824, - 20. 21. Swiftsure.
1825, 19. " 17, Do. Février 2. Avril 12.
1826, pas de minute.1  22. Laprairie.
1827, Avril 14. " 16. Waterloo.
182S, " 15. " 12, Chambly.
1829, " 1. " 20, Lady oftheLake.
1830, 16. " 17, Do.
1831, pas de minute. 21, Do.
1832, Mai 1. 29, St. Lawrence.
1833, Avril 19. " . 18, Do.
1834, " 18. " 17, Lady of theLake.
1835. Mai 4. Mai 4, Canada%. Février 3.
1836, " 10. " 11, Do. Janlr 16. Mai S.
1837, 2. " 1, British Ainerica.

1838, d 1. Avril 28, St. George.
1839, Avril 23. " .21, l3ritish America.
1840, " 21. " 19. Lady Colborne.
1841, Mai 4. Mai 1. Queen.
1842, Avril 26. Avril 21. Lady Colborne.
1843, Mai 5. Mai 5, Canada. Février 23. Mai 3,
1844, Avril 23. Avril 23, Alliance. Janvier 29. Avril 22.

(Sigé,) EDWA RD BlOXER,
ROBETOUNo, Syndics.
RicniAno J. ALLEYN.

QUfBE!c, 4 Février, 1845.

RA P P O R T.

AppendiLe
(M. M. M.)

26 Mz&rb.

LE Comité Spécial auquel a été renvoyée la Pétition de John McBean, de Lancaster, Appendice
dans le District de l'Est, demandant à être rémunéré pour la construction d'une écluse à (M- M. -i
French's Reef, à l'honneur de faire le Rapport qui suit:-

LE Comité s'est occupé avec la plus grande atten-
tion du sujet qui fait la matière du renvoi; et après
avoir pris des informations de sources variées et res-
pectables (lesquelles informations sont annexées à ce
rapport), il prend la liberté de soumettre ce qui suit
comme le ré:,ultat de son enquête.

Le pétititonnaire expose que, en 1842, étant péné-
tré de l'avantage que le Public en général retirerait
de la construction d'une écluse à French's Reef, près
du Côteau-du-Lac, sur le fleuve St. Laurent, il fit
construire cette écluse movennantune dépense de£800;
et il s'adresse maintenant~à votre Honorable Chambre
pour en obtenir toute rémunération qu'elle jugera .à

propos de lui accorder pour cette construction. Votre
Comité s'est cru et se croit obligé de désapprouver
et de répudier le principe suivant lequel un simple
particulier prend sur lui, sans la sanction de l'autorité
la plus élevée et la seule compétente, l'exécution d'un
projet d'amélioration sur une grandevoie de communica-
tion et une rivière navigable comme le fleuve St.:Lau-
rent, ni dans aucun autre cas, quelque louable et désin-
téressé que soit un semblable projet,ou quelqu'essentiel
qu'il soit pour l'intérêt public.

Votre comité s'est assuré que le pétitionnaire a, en
effet, exécuté les ouvrages dont il parle daris su
pétition ; mais rien ne démontre qu'il les ait entre-
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Appendice
(M. M. M.) pris uniquement pour le bien du public, son but pa-

raissînt -avoir été• principalement de faire monter
21; 3ars. l'eau suffisamment pour la porter au moulin bâti

par lui sur les bords du St. Laurent. Il a été établi'
incontestablement que ces. travaux ont été d'une
granîde importance pour ceux qui sont intéressés dans
les transports pour le Haut-Canada. Les dépenses
auxquelles étaient soumis les propriétaires de bateaux
remontant le fleuve, avant'la construction de ces ou-
vrages, aussi bien que les retards et les accidents aux-
quels ils étaient auparavant exposés, ont été évités;
mais en même teins, il semble au Comité, que c'est
l'intérêt propre du pétitionnaire qui l'a engagé, en
grande partie, à améliorer la navigation par la cons-
iruction et l'extension subséquente des ouvrages en
ques.tion ; il ne pourrait donc demander à être indem-
nisé que pour une partie de ses avances. Quelque
puisse être, cependant, l'étendue de ses réclamations,
votre comité regrette de ne pouvoir recommander de
lui accorder aucune compensation, par le fait seul qu'il
n'était pas autorisé à-entreprendre ces travaux.

Le tout néanmoins respectueusement soumis.

GEo. MacDONELL,
Président

26 Mars, 1845.

MINUTES DES TEMOIGNAGES. r.e bd
rmne d

GEoRGE MADDoNet.L, écuier, au fauteuil. S.
tion dt

Samedi, 8 Mars, 1845. la part
McBe

Hamilton H. Killaly, Ecuier, Président du Bureau sujet d
des Travaux Publics, est appelé et interrogé. ence d

Laure
1. Savez-vous comment le pétitionnaire est entré je cont

en possession de cette partie de la berge ou grève du située,
ûeuve St. Laurent (à French's Reef) ou l'écluse Steven
construite par lui est située ?-Je ne sais pas;je con- truite,
sidère que l'écluse en question, avec les chaussées qui Steven
en dépendent, sont un empiétement sur la propriété més p
publique ; je ne considère pas néanmoins qu'elles g'ation
gènent la navigation. Législ

tions'r
2. Connaissiez-vous la navigation de cette partie de que le.

la Rivière avant la construction de Pécluse; et: savez avec
vous si, à cause de la force lu courant ou pour d'autres _ment,fi
raisons, il était impossible aux bateaux de remonter de qui se
ce côté du.fleuve, et s'ils n'étaient pas obligés, de se tance d
diriger sur une île du côté opposé, et des'y faire hâler ? chevau
-J'ai une connaissance générale -de cette naviga-' bout d
tion, et de la route par laquelle les bateaux étaient homme
hâlés ; la route ordinaire était le long de la côte ; mais mon-fr
quand les eaux étaient très basses, ces bateaux étaient traînés
obligés de se porter de l'autre côté. être. ar

vent "d
3. Est-il à votre' connaissance' que l'eau ait baissé qu'il to

dansle St. Laurent depuis ces dernièrès années ?-: dessus
Depuis quelques années, la surface 'du' St. Laurent traînés
paraît avoir baissé. nécess

vent,
4. Croyez-véusqu'on' aurait-pu 'obtenir une assez ouqua

grande fôrce d'eau" pour faire mareber 1e mouilihdans
le' voisinage de cette écluse, sans:'donner à la chaussée 9.
l'étendue qù'elle a" maintenaînt ?-Je' ne pense pas Laureî
qu'elle 'aurait eu:a foirce nécessaire ; "en efetl'expé- pensab
rience le: prouvira tout" d'abord, la' -chai.ssée;'n'ayant '<l'être"
été: poussée que jusqu'à la-moitié'e la distance 4u'elle <ans:'
occujie aujourd'hui;'près du site de" la èhussée;"il tellem
s'apperçtîrént al'rs' qu'ils 'n'avaient- pas obtenu' une cas, ét

grande firce-d'eau,'et la chaussée fut prolongée ( ME
a-la tête de la chûte." Pour allerjusque là, il
lui faire traverser le chenal par lequel les barges. 26 3
t hâlées; ce qui aurait beaucoup gêné le
e des bateaux, s'ils n'avaient pa .éfé arrêtés
fait, sans les portes ou écluses qui furent :pla-

[ans la chaussée, dans la ligne du ch al de'
Ix.

Avez-vous entre les mains quelque rapport sur
t <le la pétition renvoyée au comité ?-Copie de
ition m'ayant été adressée, je l'ai transmise à
er local, avec instruction de l'examiner, et de
n rapport complet sur le sujet; je livre mainte.
e rapport. (Appendice No. 1.)
isidérez-vous que la navigation à été rendue
icile par la contruction 'de l'écluse en question ?
crois qu'elle a été rendue plus facile à un faible

eudi, Il Mars, 1845.

liam Roebuck, Ecuier, du Côteau du Lac,' est
et interrogé :

Où résidez-vous, et,. quelle est votre occupa-
-Je demeure au Côteau du Lac, et je suis Agent,
uvetage pour les conipagnies d'assurance <le ma-
u St. Laurent, de Mo'ntréal et de Toronto.,,

Avez-vous quelque expérience de la naviga-
Sfleuve St. Laurent, et plus spécialement.de
ie du fleuve indiqnée dans la pétition de.John
an ; et rapportez-nous ce que vous savez au
e l'écluse du Pétitionnaire ?-J'ai une ex péri-
e plus de'vingt années, de la navigation du St.
nt depuis le Côteau du Lac jusqu'aux Cascades;
naissais la localité où l'écluse est 'ujourd'hui
avant les améliorations. (ainsi appelées) de Mr.
son ; 'ensuite, jusqu'à ce que Pécluse futcons-
et je la connais depuissa construction., Mr.'
son fut. employé par 'les Comnissairès nom-,
ar le gouvernement pour améliorer la -navi--.
du St. Laurent,'à la suite d'une allocationde -l'
ature du Bas-Canada ; ses prétendues.améliora-
endirent le passagébien plus mjauvais,;tellement""
vaisseaux qui auparavant pouvaient 'remonter

es légers chargements qu'ils portaient ordinaire--
irentensuite obligésde traverser le courant'rapide
trouve entre la côte nord.et l'île de French, dis-
e 18 arpents;,et'd'attendre là jusqu'à e que les
x eussent été traversés,our être hâlés jusqu'au
e Pîle,- au' péril "éminent .ds::.chevauxgd,"eIs ,
s et'des bateaux ; comme exemple de ce danger
ère Henry .'Roebick; eût quatre achevaux en
dans le courant 'et en perdit une paire.;- après

rivés aü hautý de 'l'île,'s'il:'y avait;lë moindre
L'ouest,les bateaux 'étaient rétenus.-jusqu' ace ,
.mbatiparceue'le curant,eat tëlleient fort au'
du rapide qu'ils couraient le risque d'y être en- "

sén cherchant à regagner'lacôte'; ce qui est
lire parcequ'il n'y a pas d'autre chenl Só
'ai.vu 'désbateaux:,.inbi détenus pendant tro .
tre jours e

Est-il votre issancee les a du St
taient tellementbaissé qu'il sbit deenu indîs

le'au'cbateauix de traverser à Pil <fodnt ilvieïnt"
pnfrlG? ~Si le chn'al étit aresté šir la côteSi nod ... ~
état ou ilf fut laisse.par-Mr Stevenson;' l eau, à-
ent baissé, que les bateau' auraien dans us ea
é'forcé% de se faire hâler sur l'îe
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.après avoir sauvé <tes bteaux dans les rapides au- 18. John MeBean (le pétitionnaire) est-il la per-
dessous. Non seulement lécluse est <'une grande on qui a droit de réclamer la compensation pour la
utilité, mais la chaussée rend l'eau morte et pro- construction de l'écluse aux moulins de l'Union, s'il en
duit dans toute sa longueur une profondeur le cinq ou est accordé ?-Oui, le coût de r'écluse avec les autres
six pieds, <dans l'endroit ménie où auparavant on avait ouvrages, fait partie de. la garantie quej'ai reçue, pour
beaucuup de trouble puisque les barges échouaient. les avances que j'ai faites à son frère Alexander et à

i ui,afin de compléter ces ouvrages ; et comme Jolm
13. Quelle était, selon vous, l'intention du pétition- McBean s'est chargé individuellement <le me rembour-

naire en construisant la chaussée ou Pécluse en ques- ser ces avances et de dégrever sa propriété, s'il e>t
tion ?-Autant que j'en puis juger d'après les appa- jamais capable <le le faire, je considère qu'il a droit au
rences, il doit avoir eu deux objets en vue, savoir : remboursement de la somme rin'il a avancée.
d'augmenter la chute de l'eau dans la dalle de son
moulin, et d'améliorer la navigation ?-Lextension de 19. Avez-vous avancé de l'argent aux McBean
ce mur ou chaussée, à une si grande distance, (car elle pour construire l'écluse, dans la conviction qu'ils se-
a environ 22 arpents de longueur,) était un ouvrage raient remboursés par le gouvernement ou les entre-
beaucoup trop considérable, s'il eût été seulement der- preneurs de transport ?-Je ne Jeur ai pas avancé d'ar-
tiné à élever l'eau dans la dalle, sans en même teins gent dans la conviction qu'ils seraient remboursés par
produire un avantage qui résuitetait au public du pla- le gouvernement, mais je leur ai prêté (le largent gé-
cement d'une écluse danq cet endroit, dans la persua- i néralement pour faire tous les ouvrages en cet endroit;
sion qu'il serait rémunéré pour cette entreprise. et lorsque je les questionnai sur cette écluse, ils m'as-

surèrent qu'elle serait d'un grand avantage pour le

14. A combien estimez-vous le coût de la chaussée
et le l'écluse en question ?-Selon moi, elles content
de £80 à 1000.

'15. En prenant en considération, ainsi que le pro-
clame votre réponse à la question No. 13,que lauteur
du projet avait un double objet en vue, savoir: d'atti-
rer Peau à son moulin, et d'améliorer la navigation,
avec le dessein d'obtenir une rémunération, quelle
rémunération, (si on doit lui en accorder une,) pensez-
vous qu'il a( droit d'obtenir du trésor public ?-Je dirais
de £400 à 500.

16.-Concevez-vous qu'une force d'eau suffisante
pour faire marcher le moulin situé dans le voisinage de
l'écluse aurait pu être obtenue, sans prolonger la chaus.
sée autant qu'elle l'est maintenant ?-et est-il à votre
connaissance que le propriétaire n'ait pu réussir a
fuire marcher son moulin, jusqu'à ce qu'il eut étendu la
chausséejusqu'àsa longueur actuelle ?-En ma qualité
de meunier, avec l'expérience des dernières vingt an-
nées pendant lesquelles j'ai fait ce métier, et constam-
ment trûti, réparé et dirigé des moulins, j'affirme avec
,confiance que je pourrais placer une roue mue par l'eau
'dans la même situation que-celle de ces moulins, et la
faire tourner avec plus de force, avec -une chaussée plus
-courte que celle qui les dessert, sans avoir 1besoin d'y
amener la chute supérieure ; et quela 'non réussite le
ces moulins provient le la mauvaise construction des
roues, et jamais de l'absence d'une chute d'eau suffi-
sante ; quant à la seconde partie de la question, je
réponds que, s'il n'a pas réussi, cela est dû à la mau-
vaise construction de sa roue, ce dont je l'ai moi-même
.prévenu avant qu'il entreprît la dépense de l'écluse,
,etde la partie supérieure de la chaussée.

Appendice
(M. M. M1.)

2G Mars

public,et nedoutaient pas que le gouvernement
et les entrepreneurs de transport ne les indemnisassent
de leurs avances.

20. Est-il à votre connaissance que John McBean
fût le locataire, ou un des loèatatires, dais le bail ou
contrat de veule passé le 19 Octobre 1841, par Mr.
Watier à A lexander McBean ?-Non; je ne sache pas
qu'il le fût.

21 Considérez-vous John MeBean comme le .pri-
priétaire ou l'occupant <lu morceau de terre où le
moulin et ses dépendances sont érigés ?--La propri-
été, à l'heure qu'il est, m'appartient <le fait; muais
John McBean a, suivant l'équité, le droit de remété.

Mr. Alexander Mc-Bean est appelë et interrogè:

22. Avez-vous 'maintenant quelqu'intéret direct ou
indirect dans l'écluse mentionnée dans la pétition ?-
Je n'y ai aucun intérêt quelconque.

23. Quelle est la personne qui a le droit de recevoir
la compensation pour cette écluse, s'il en est accordé:e
John McBean.

25. Dans quel dessein avez-vous prolongé le caniil
et construit l'écluse ?-C'était pour obtenirune chute
d'eau plus forte pour notre moulin. Plusieurs entre-,
preneurwde transport me recommandèrent de construire
l'écluse, et -ils me promirent de me rémunérer pour son
usage, si elle remplissait son but. J'allaiialors.à Kings-

10. Considérez-vous l'écluse actuelle comme une' 17. De quels matériaux sont construits cette éc4use
amnélioration à la navigation ?-Je considère qu'elle a et cette chaussée ?-La chaussée. est construite de
fait disparaître toutes les diiticultés qui ont été énumé- cadres le pruche enfoncésdans l'eau, remplis de pierre,
rées ci-dessus ; car je n'ai pas conn;aissance qu'aucun et bordés de madriers à l'intérieur; avec un mur de
bateau ait été obligé de traverser à l'île depuis sa terre qui forme un chemin de hâlage de huit pieds de
construction, qui eût lieu il y a de deux à trois ans. I latre au soumet. L'écluse est laite de pin, avec des
A ma connaissance, mon frère ci-dessus nommé, qui portes <le chène ; avec l'attention et les soins couve-
thit tout le hàla.e dans cet endroit, a abandonné nables, ces ouvrages peuvent, avec de légères répara-
toutes les embarc:tions qu'il possédait pour traverser tions, durer de trente à quirante ans.
ses che' aux dans l'ile pour le hilage.

11. Depuis la construction le cette écluse, toutesles

barges ont-elles passé par cette écluse ?--Oui, il n'y a
pas d'autre chenal. Jedi, 13 ïMars, 1845.

12. Vous a-t-elle été d'une grande utilité en votre i L'Honorable Peter M 'GlU, membre du Conseil
qualité d'agient des Compagnies d'A-,surance ?-Sans Législatif, est appelé et interrogé
aucun doute nous nous en sommes servi souvent,i



. I.)tn et vis-à-vis M. McPherson, qui de son côté me pro- 35.-Combien en a-t-il coûté poiur prolonger la
Mit aussi de me payer quelquechose pour son usagesije -chaussée au-dessus de Plécluse .de manir aeretr

,r irars. ne'réussissaispas auprès de M. Killaly, Président du aux bateaux de remonter les rapides?-La chaussée
Bureau des, Travaux Publics, auquel il me conseilla avait, coûté envimn £ 150, avant 'mon départ, elle a été

e M'adresser. Jeme rendis auprès de M. Killaly, beaucoup prolongée depuis.- -

qlui me dit que si P'écluse, lorsqu'elle serait terminée,
remplissait le but proposé, le coût m'en serait payé; il 36. Vous seriez-vous imposé cette dépense, sans'ký
me -recommanda'd'en fa ire un bois ouvrage, car le gou- P'encot)uragement que vous avez reçu- de M. Killalyvernement était disposé à faire quelques dépenses pour et des entrepreneurs de transport ?-Non, je ne, Patirais
améliorer la navigation de ce côte , dles -rapides. pas faite.
Lorsque lPécluse fut terminée, je-rencontrai de nouveau
M. Kilialy, et il me dit que l'écluFe lui paraissait
remplir parfaitement son but, mais qu'il n'était pas- en
son pouvoir de me payer ; il me'cons-eilla desouimettre
P'afTaire au Gouverneur en Conseil qui me donnerait, il
n'en doutait pas, toute satisfaction, Vil qu'on amélio- Luindi, 17 Mars, 1845.rit la riviere de ce côte.

M Paul T. M asson, des Cascades, entrepreneur
26. A cette époque, des améliorations étaient-lles de transport, est appelé et examinoté

projetees ou en cours d'exécution du côté du nord ?
1 u y avait des améliorations projetées, et elles furent aRépounea d laQ 2. Oui, je connaissais cette partie
cormmencées r en 184P, après que Pcécluse eût été ter- du fleuve avant que mécluse fut construite ; ce n'était
mmeée. pas la rapidité du courant, mais le peu de profondeur

que Peau qdtu en certains tems, empêchait les bateaux
e7. A tit ispoé accore quelque copenses pou monter, et ils étaient obligés de traverser de l'autre

améliore lamnaig t c équlu opnation det ce'r cse far (ls 'apde.pa aie

par quelqu'un, à votre connaissance ?-Pas un chelin. c u r
.Un grand nombre de bateaux a passé dans la chute

en 142,et epus ctteépoueje 'aijamis ien Réponse à la Q. S., Le, fleuve a .baisse depuis ces'
re ir pour fusage que ces bateaux ont fait de pas ye.s2nans qu'il ne pna été depuis deux ou tr oS ans.

28. Le canal rait par-vous pour P'usage de votre mou- 37. Savez-vous dans quelles circonstances les MOU-,'n passe-t-il dans la Gu gne sur laquelle ont opéré ou de- lins de McBean furent btis;-si le canal qui sert au-
vient opérer les Commissaires en 1831 et 182, pour jourd'hui à porter eau au moulin, n'a pas été fait enameliorer la navigcation?-Oui, c'est exactement le totalité ou enpartie auxfrai de la Province&n,1881
même endroito les Commissaires firent'travailler en ou 182, et jusqu'à quel point;-et croyez-vous eul
1831 et 18e2. .était possible d'obtenir assez de force pour faire mo e archera

le moul, sans prolonger la.:haussée, jusqu'à:sa on-
29. Savez-avores si le St. Laurent a baissé depuis gueur actuelle ;-la construction de lachausséen'a-t-ele

mépoque o n Pécluse a été concstruite?-Il a baissé é er du fula navigation, et ne uPaurait-elle pas '
jusqu'en Mlrai,1844, à ma connai tout-a-fait sans la construction de péclus e pnde sais
n'en sais rien car je suis parti dans ce tems là. pas dans quelles circonstances le-mouin a bate

mais le canal quiy apporte leau est le même qui a
été creusé aux frais de laaasrovince en18i1ui. p8e

30. Croyez-vous que les bateaux pourraientna Je ne sais -pas le Montant que legouvernement a dé--dans le chenal fait par le gouvernement à Fc h'écîts pensé, mais je pense qu'il n'y a pas mis moins de,£400.Reef, si l'écluse n'y ptait-pas ?-Ils pouvaient le e Je Sne pense pas d qu'on eût pu obtenir ase'z des forcependant quelque temns dans le-prtems, quand ils n'é- pour faire marcher- e moulin sans prolonger la chausséetaient pas pesamment chargés. 18 ' po autant qu'elle pest maintenant ; la chaussée aurait in-
terrepté la naviganationsi fécluse n'avait pas été -faite.

31. Avant que Pécluse fut faite, n'était-on på obligé Je considèred qu'elle asété utile aux entirerneu s
de faire transporter sur des charrettes des ra- de -transport, et épargne aux bateaux le trouble de
pides, la plus grande parties du chargement des baé ? traverser à Pîle de Fon on-.
-Oui

39.Si,.le chenal fut resté du, -côté' nord dans,le6
l'pobe n o dl'clue am étéensoue cete a é même état où il fut ilain, e par M. Stevenson, les eaux

poura ure ?-n sen ervnt 'un maièr cove ayant baissé, comme: vous:P'avez déclaré,, les- bateaux
nabeu elle pourrait durer sans créparation pendant dix auraint-ils la ostrctionrde cluse e e se
ans, et en renouvelant de tems. en tems la partie as dans qu circdesPîese-amemnat
quim sel n trouve au-dessus yde peau, elle durerait un
Siècle. 39.. D'après votre connaissance de P oétat-ide la .*navi-

gatin:aantla onsrucionde P'écluse, et depuis,;con-0 y q s xezouis qula navigaton s est ou p aoré-e
S. sCette écluse est-elle aussi grande?- ua celle fdu e J' ne enest ainsi, :e.bénéfi e ena-t-il été éprouvérpCteau duLac?-Oui,elle a 6 poiesde largl'eur fcettepaie ahdu r-publie qui s ansert dprlo-Laurent comme

Plus, 2u pieds deplus long, et un tirant eau dea4 unt le'descoimunicationavec la patiersupérieureoucs dela Province ?-Ouià lun sepoint cnsidérable. 'fte

4. Quel a été le coûtde la, construction de.Iécluse cn 40. Crovez-vouse, d'ap -tceqie:-vous connaiss''ez
du. nettoyage dla r places et du lcèmnt- da Pécluse pavous-àe, des oulin, beaécuse bet.de4 wa
dans. Pau ?g-Nous -patsiduons qu celnos a'cote chau4ssée', qle:ces deu ,derniers ouvrages'-n é 'en

£300ý La façon dePécluse.acoûté de£180,àý200, trepï.is et xéèctendan le doublebct' procurer.me
2et il aencore fallu plus de 100pour nettoyeretniveler a forteachite:d'eauauxmoulin'av etz- d "-r ea place dureledevait être ise, et u ma charge auraietis éa fors deis répondre ee

e e ll pquestion e e ednnt. d' lS
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41.-Pensez-vous que M. McBe

priétaire de l'écluse et de la chaussée
commandé, pour obtenir du gouve.rn
travaux une pleine compensation ou i
partielle ?-Je crois qu'il devrait lêt
bien qu'il a fait à la navigation, en do
de remonter les rapides à des bateaux
neaux de. plus.

42. Selon votre jugement, combien
voir ?-£200, je crois, serait assez;
lui-même de ces ouvrages.

Samedi, 22 -Mars, 1845.

M. Henry Roebuck, du Côteau du Lac, est appelé
et examiné:

43. Quelle est votre profession ?-Je suis meunier,
j'entreprends le bâlage des bateaux et je suis pilote.

Réponse Û la Q. S. Oui, depuis les dix-sept der-
nières années je me suis occupé de remorquer des ba-
teaux dans le fleuve St. Laurent.-J'ai une connais-
sance intime et parfaite du fleuve où l'écluse existe
maintenant, tant avant que depuis l'amélioration de M.
Stevenson, et je considère que les travaux de M. Ste-
venson n'ont servi à rien du tout.

Réponse ù la Q. 9. Oui.

Réponse à la Q. 10. Très certainement, vu qu'il
serait presqu'impossible le continuer la navigation sans
cela, à cause lu peu de profondeur <le l'eau; et des
bateaux portant de plus lourdes charges qu'auparavant
peuvent maintenant remonter la rivière avec une sécu-
rité parfaite.

Réponse à la Q. 11. Toutes les berges ont passé
par l'écluse tant celles qui étaient chargées que celles
qui étaient allége. Je crois qu'il en est passé en tout
plus de deux cents.

44. Combien pensez-vous que chaque bateau épargne
par cette amélioration ?-Chaque bateau épargne 50s.
de charroi et d'autres dépenses.

-15. Quel taux de péage aurait dû lui être accordé,
s'il lui eût été permis de le percevoir ?--Je crois que
£1 par bateau eut été un droit de péage raisonnable.

Réponse à la Q. 13. Il y avait un double but.
Premièrement c'était pour obtenir une chute d'eau suf-
fisante pour faire marcher le moulin ; il pensa ensuite
qu'en prolongeant la chaussée, il faciliterait le mouve-
ment sur la Rivière; lequel était alors très cdnsidé-
rable, comptant de 400 à 600 bateaux par an; c'est
ce qui l'engagea à entreprendre cette spéculation en
1842. En 1843, je fus requis-par M. Killalv, Président
du'Bureau- des Travaux Publics, -par Pintermédiaire
de Messrs. McPherson et Crane, et aussi par-lintermé-
diaire de-John Simpson, Ecuyer,Représentant <lu comté,
à qui Mr. Killaly avait écrit à ce sujet une lettre que
j'ai vue, de procéder, avec M. Masson et M. FleIn-
ning, Ingénieur Civil, le long de toute la ligne depuis
les Cascades jusqu'au Côteau dii Lac, afin d'examiner
les points que présentaient des, difficultés, et d'aider
lIngénieur Civil de nos connaissances pratiques, en-lui
indiquant de queUe manière la navigation pouvait être
améliorée. C'est ce que nous fîmes et nous dressâmes
une évaluation, que nous remettons maintenant au co-

40. Combien croyez-vous qu'il en a coûté pour·
clanger ainsi la chaussée ?-J'évaluerais le prolonge-
ment de la chaussée seulement à £100.

47 Cette chaussée ayant été prolongée comme vous
venez de le dire, à votre suggestion, aurait-elle pu
étre utile à la navigation sans lécluse ?-L'écluse fut
construite lannée précédente; elle était non seulement
utile mais indispensable après le prolongement de la
chaussée.

APPENDICE.

No. 1. Rapport de M. J. B. Mills relatif à l'écluse
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No. 1. Rapport de M. J. B. Mills, relatif à l'écluse
de M. McBean, au Côteau du Lac.

Côteau du. Lac, 24 Janvier, 1845.

TnOMAs A. BEGLY, Ecuyer.
Secrétaire, &c. .c ..

MOsIEUR,-J'ai visité aujourd'hui l'écluse-de M.
McBean, conformément aux instructions du Bureau,
communiquées par votre lettre du 18 du courant, et îe
répondrai maintenant en peu de mots aux questions
contenues dans votre lettre, et dans l'ordre où elles se
présentent.

1. Ie coût, £120, évaluation libérale.

. 2. Frais de surveillance-En 1843, .1I 15s d

-En 1844, £0 15s.-0d. .-

3. Nombre le iberges'qui sont passées par lécluse
En 1843, 68:; en 1844, 28.

4.. Durée-courte, peut-être deux ans.

(iM M.) 18445.

Appendice
an, comme pro- mité (Appendice No. 2.) M. Killaly choisit quelques (M.M.MK)
devrait être re- items de notre évaluation pour des améliorations, et les -.. A..
ement pour ces fit exécuter immédiatement. Je présente aussi une 26 mars
ne compensation liste d'items. (Appendice, No. 3.) L'endroit où la
re, à cause du chaussée est située n'était pas compris dans notre éva-
nnant le moyen luation, à cause des circonstances suivantes. En ari-
mesurant 10 ton- vant là, nous trouvames que c'était un des points les

plus formidables; et nous proposâmes divers moyens
d'amélioration, mais M. Alexander McBean .étant

devrait-il rece- convenu avec nous de prolonger sa chaussée, et par ce
vu qu'il profite moyen de creuser le chenal, toute nécessité de dépen-

ser d'autres deniers publics cessa, et en conséquence
nous ne le mentionnâmes pas dans notre rapport; sub-
séquemment il prolongea la chaussée de la manière
qu'il était convenu, ce qui produisit le résultat qu'on
désirait.



Appendice p d å
(M. M. M.) 5. Les bateaux ont-ils acquitté un droit de péage? quelles se sont volontairement placés ceux qui ont en

-Non. trepris l'établissement des moulins; et à la nécessité
.-6 Mas. pour eux de réparer le dommage fait par leur empi 26.

6. Avantage pour le commerce,-- six tonneaux par tement.sur.l'ancienne.ligne de.transit.
'berge.

L'amélioration, par conséquent, n'a pas été faite in
Les ouvrages qui se relient aux moulins de M. tentionnellement; cependant, si cette amélioration était *. U

McBean, complétés en 1842, occupent une portion de de nature à produire, pour -un tems ,considérable, un
la ligne de communication parcourue avant· la cons- effet favorable sur le prix des transports, le pubic en
truction de ces ouvrages, et je suis informé qu'à l'épo- tirant avantage, devrait sanctionner l'emploi.de deniers
que où ils furent entrepris, ou pendant qu'ils étaient en publics pour son existence ; mais, dans ce cas, certains
cours d'exécution, il y fut fait· objection, parcequ'ils entrepreneurs seulement ont pu- et peuvent, dans une
interceptaient la navigation. partie de Pannée en tirer avantae; s'il en est ainsi,

pourquoi ne pas obtenir la rémuneration de ce quartier.
La dite écluse était une conséquence nécessaire et plutôt.que d'imposer à la caisse .publique'le paiement

il est reconnu qu'il en est résulté une amélioration. Je d'un avantage aussi peu général.
ne me suis pas préparé pour donnerune esquisse de ces'
affaires; je n'ai pas non plus pensé qu'il était néces- Je ne prendrai pas sur moi la responsabilité de re-
saire de donner les détails de l'évaluation.- L'écluse commander de ne rien payer à M. McBean par voie
est frêle tell que je ne saurais proposer. au gouverne- de compromis ou de compliment.
ment de l'acheter où de la payer.

Je suis, &c.
Le dit avantage ou amélioration peut être considéré' ns

comme un incident, dû à des circonstances dans les- B.MILLS

No. 2.

Navigation du St. Laurentdepuis.les Cascades usqu'au Côteau-duLac.

ETÂT des améliorationsprojetées,.et.coût probable :-

1.::Réparer le chemin de hlage depuis ,la Roche' Fende ..(Split. Rock): jusqu'à.la
Pointe aux Chiens, (Jeffrey's Point).................................................. 18 0 0 '

2. Réparer le chemin de hâlage et bâtir des petits ponts au-dessus de la Pointe aux
Chiens, ...... ........................................................... ..... . ... 5

3.»Un cabestan à laPointe ià Mar e,........................ ............ .40 .0 ....
Cable pour idem, .. ................................................... 12 10 0

de hâlage, et faire un pont sur un ravin à la Lchi
4Réparer le cheniin d........ Pointe de Ldi

5 Un cabesta à M. .. Pitch,... .. ".. ....... .. .. ...... . 0 0.
Cable pour idem ........................... . ..... ...... ...... . ...... .. ..... 2 0 0

''6 Cnsruire et renplir'trois cbges (cribs) de 20 pieds chacune 'et enlever de gros
cailloux entre les deux ponts inférieuis au-dess ' in e Mu'

(voir addend a )...... .. . ........ ... .;.....3.................0 0 O '

7. Faire des réparations et des additions aux deu ponts férie ..' . '5 0 0....

8. Construire'nviron 200 p de cage' ( et i5 p eds uecontrefor, es remplir'
et'eilever des cailloux dans les grarids rapi è du.'molir a scies,.. 136 O "

9 Prolonger la cage (crib) actuelle d'environ 70pieds 'Pextréinté inférieureet 80
pieds à Pxtremité supérieure au " igoet," pè des 'Cèdres ........... .

pid a , r V neiràtàY e

1 o ,faire 80 .p.e. .eaires de .to ' lB..... . . . . . .
Logue .. 2 '

ddito ........t............. 29. ~"
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26 Mars.

No. 2.

ETAT des améliorations projetées, etc.-(Continué.)

£ S. D.

Rapporté de lautre part,........................£ 429 0 0

11. Faire 80 pieds linéaires de contrefort à la tête de l'ancienne cavée du canal, aux
Cèdres, ................................................................................... 20 o 0

12. Faire un chemin de hâlage à travers un marais au-dessus de la Pointe à Biron, ... 15 0

13. Faire un contrefort carré, I0s., améliorer le chemin de hâlage, 50s., àla Pointe
à Watier................................................................................. 7 10 0

14. Améliorer le chemin de hàlage depuis la Pointe au Diable jusque chez Mme
Taylor,................................................................................... 5 0 0

15. Faire une excavation dans le roc et enlever des cailloux, vis-à-vis et au-dessus de
la Pointe du Fer à Cheval,............................................ ............... 50 0 0

16. Réparer 433 pieds (linéaires) du pont d'en bas de M. Roebuck, près du Moulin
de McBean,.............................................................................. 85 0 0

17. Améliorer le chemin de hâlage dans un terrain marécageux, à la Pointe à Giroux, 15 0 0

1S. A ddendum, faire trois cages (cribs) additionnels, et les relier par de grosses poutres, 20 0 0

£ 596 10 0

No. 3.

LisT des améliorations dont l'exécution immédiate est projetée:-

£ s. D.

1. Réparer le chemin de hâlage depuis la Roche Fendue (Split Rock) jusqu'à la .
Pointe aux Chiens, (Jeffrey's Point),................................................ 18 0 0

2. Réparer le chemin de hâlage, et faire un petit pont au-dessus de la Pointe aux
Chiens, ................................................................................... 5 0 0

3. Cabestan et cable à la Pointe à Marie,.................................................... 52 10 0

4. Cabestan et cable à la Chute du Moulin,.................................................. 62 10 0

7. Réparations et additions aux deux ponts d'en bas,....................................... 85 0 0

10. Faire 80 pieds de contrefort sur la Pointe Roussonne au-dessus de la Baie Longue, 52 . J 0
11. Faire 80 pieds de contrefort à la tête de l'ancienne cavée du. Canal, aux Cèdres, 20 0 0

16. Réparer 433 pieds (linéaires) du pont d'en bas de M. Roebuck, près du Moulin
de McBean,............................................................................. 35 0 0

£ 253 0 . 0

Appendic

ac Ma
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se R A P P O IRT
Du Comité Spécial sur la Pétition de William Morrison et autres, du Township de Brandon,

dans le Comté de Berthier, présentée à la Chambre le 26 Mars, 1845.

AESS .' fE L:ÉGYsærIvE, les termes de sa concession, comme si le lac sur les
Chambre de Comité, bords duquel les pétitionnaires sont établis, eût été'

24 Mars, 1845. .derrière la Seigneurie de Carufel. Votre Comités'est
procuré une copie complète des procédures dans ces

Le Comité spécial auquel a été renvoyée la pétition causeq,. pour faciliter l'étude du sujet; et il en fait
de W. Morrison et autres, du Township de Brandon, rapport, bien qu'il ne pense pas qu'il soit nécessaire
dans le Comté de Berthier, demandant qu'ils soient pour le présent de les imprimer dans les journaux de'
mis en état d'obtenir les titres de certaines terres occu- votre Honorable Chambre. Ces procès furent insti-
pées par eux, dans ce Township, et originairement ar- tués devant la Cour des Trois-Rivières, qui aurait eri
pentées et marquées'par le gouvernement, mais qui jurisdiction, si l'endroit où les pétitionnaires étaient
sont maintenant réclamées par le Seigneur de Lanau- 1 établis, eûtétésituéversle petit lac. Ilestreconnu'd'une
dière :-a l'honneur de rapporter nombre dle docu- manière incontrovertible que le Grand Lacsurlequelils
mens qui feront connaître la nature de l'affire. Les demeurent, est, et a toujours été situé dans le District
droits des Seigneurs de Lanaudière paraissent n'avoir de Montréal. Le titre du Shérif transprtant la Seigneu-
été appuyés,jusqu'au moment où.ils ont été confirmés rie de Lanaudièrea Samuel Gerard, Ecuyer, en date du
par un ordre en Conseil, en 1825, que sur les termes 8 Novembre, 1842, ne contenait d'autre désignation que
du contrat primitif de concession de l'augmentation de celle du contrat originaire; et cependant le nouveau
Carufel,qui sontcommesuit:"deuxlieues ou environ de possesseur a prétèndu avoir droit à lespace de terre
"front, à partir de la profondeur duFiefCarufel, sur la en q:ction, en vertu d'ordres en Conseil.
"profondeur qu'il peuty avoirjusqu'au Lac3Maskinon-
'gé, y compris le dit.lac dans toute son étendue, avec - Les prétehtions de M. de Lanaudière, aux droits

"les isles, islets et battures qui pourront s'y trouver." duquel M. Pothier a ensuite succédé, paraissent avoir
Malgré l'interprétation donnée par les ordres en Con- pris naissance au commencement de ce siècle; et ils
seil sus-mentionnés, votre Comité ne peut voir, dans les eurent tous deux à les faire valoir avant'les ordres en
termes de cette concession, d'autre intention que d'en 1 Conseil, par les arpentages ex parte faits par eux-
étendre la profondeur jusqu'à un certain lac, de manière - mêmes, Il est évident aussi, que même à lépoque
à comprendre ce lac. On trouve sur les anciennes des ordres en Çonseil, l'existence du Petit Lac, ou
cartes, le tracé d'un lac qui répond à la description, d'un lac quelconque enarrière de Caufel, a été totale-
et est compris entre les lignes latérales de la conces. ment perdue de vue ; et ce lac dont lexistence> est
sion ; ce lac était appelé le Petit Lac Maskinongé. maintenant prouvée par des arpentages exacts,: ft ou
Pour supposer un autre lac situé bien à l'ouest, à omis ou supprimé sur les plans et cartes du'tems, bien
six milles au moins-de ces lignes latérales, derrière la que les arpentages ex parte auxquels il ' été fait allu-
Seigneurie de Berthier, 'et séparé par les profndeurs sion,soient sans aucun doute les autorités auxquelles ont
d'une autre Seigneurie nommée Du Sablé, large de dû avoir recours les compilateurs de ces cartes et plans.
plusieurs milles, il faudrait quelque chose de plus pré- L gouvernement qui a*émané ces ordres eni Conseil,
cis que les termes de cette concession,-d'autant plus partageait évidemment la même errer,- et fut trompé.
que tout l'espaîce qui se trouve derrière Du Sablé, et au point 'de confirmer les prétentions des Seigneurs de
une étendue -arbitraire autour du lac, ont été déclarés Lanaudière; et croyant qu'il, devait accoider un.lac à"
tre compris dans la concession.. Il n'y avait en éffet M. Potliier, il lui donna le Grand«'Lac à-:louest,"com-

aucune domne qui pûtzservir de guide dans les arpen- plètement séparé de la' Scigneurie, ainsi qu'il a ét
tage ni ont précédé et suivi les ordres en Conseil, dit plus haut; et s'appuyant sur les ordesen..Conseil
quant a l'étend'e.du'teriein autour de ce lac, qui a alors émrnés, M. Potliir: prétendu .être en'posses-
été annexé à la Seigneurie de Lanaudière. Il faut sioi'comme Seigneur,: non seulement'du'territoire:ai.
aussi remarquer que bien.quc les- ordres en. Conseil tour du lac, circonscrit par des lignes particulières, ainsi
n'accordent' que -six -chaînes:autour' du .lac'depuis le qu'on peut le voirpar le plan annëxé, 'ce rapport, mais
fond des baies les plus -profondes, le relevé officiel a encore de tout le vaste espace intermédiaire. enarrière
séparé un grand espacei renfermé par.deslignes"per- de -Du Sablé; et.il possède en outre. en vertu de ces
pendiculaires, de manière à comprendre la plus grande ordres en Cóñseil et de ces apentagée
partie des terres alors occupées par vos pétitionnaires, Petit Lac qui se:trouve cn'arnrièrÎde sa Sdeign ure _t
et sur lesquelles ils continuent à résider eux et' leurs qui était le lac, oriinalrement concédéâvecunterri.
familles. Le lac;" derrière Eàrthier, 'était -appelé 'le toîie,au-delà.*
Grand' Lac, ou Grand Lac Mask-inongé; la probabi-
lité que - l'autre lac ci-dessus -cité en premier 'lieu Les·pétitionnaires ou leurs ancêtres s'établirenten
était.,nnssi-appelé Lac Maskinongé, iésulte ndn'seu. cet énrbi'eû 1814 crovant, ainsi. güecola:éfait ré '

lement des' termes précislda concession-, mais du fait ellemenile case qu.'ils eti ent sur desteires de' laCou
que sön'nom'aetuel'Lac'Mande4llé'ientd'un 'ho ronne qu'ilspouvaient obteni'parachiat ou par conces-,me quiy. demeura dans la"solitudopendant"plusieurs siòn' gratuite, e qualit de loliatesdäsEtats-Unis
a wnnées, t y n -iurut"vers "'aée 1793: 00 La Boi0e'étfnéf
supposition 'qu'on .voulaitrparlef.dù Grand Lac est en :puileArpentcur GênéraIque ddslillets eeloé'tion'\
outres contraire -ýaux. lois *qui'réglaient.-la:direction des été délivés pour des terr'dineToivliip de
lignes des Seigneuries, et ne:pourrait -être' admiseex-- Brand ij.m'ais icommecenesotñasleitershubif€es t
cepté·d'après destermes précis, etexplicites-contenus défrichées par eui ils~ne'leutirfrent-''ùirnie-tilité-''' '

dansla concession."Ifaut'aussi' remarquer que.dansles' Il Uçpe'rtparle émoignage:llè' M.T'lhi b'ert
procès instituiés par M.Pothier' "comme Seigneur et autre' biléts de location'or.l tiiPns de "

se prétendant e possession légale, il' n' illgué que im "s 'lotsde erre qui son mnai n oce par r
S''



S Victorio. Appendice (N. N. N.) A. 1844-5.

Appendice(N.N.«Y.)

Le propriétaire actuel, M. Samuel Gerard, se dé- j
clare incapable, pour le moment, à cause de certaines
transactions particulières et de difficultés légales, de
leur donner des titres de concession. En effet, il 1
ne connait d'autres circonçances; relatives à cette af-
faire, sinon qu'il est Seigneur de Lanaudière.

L'étendue de terre dont le Seigneur s'est mis e
possession, a été distraite, dans les arpentages faits de-
puis, du Township de Brandon, dont elle aurait dû
faire partie.

Votre Comité doute beaucoup que les ordres en Con-
seil, qui-sont seulement interprétatifs, et ne sont pas
accompagnés d'une patente Royale ou d'une conces-
sion, puissent accorder aucun titre ou augmentation de
titre aux Seigneurs de Lanaudière, applicable à ces
terres ; mais il s'accorde parfaitement à croire que
le titre primitif peut encore être discuté devant les
Cours de Justice comme le seul fondement des droits
du Seigneur ; il est aussi d'avis qu'il est du devoir du
gouvernement de Sa Majesté, pour la protection de cette
nombreuse population qui se compose de plus de trois
cents familles, d'approfondir cette matière ; et, dans le
cas où il en viendrait à la conclusion que le Seigneur
possède un titre complet, mais obtenu par surprise ou
par erreur, d'annuller le prétendu titre en question ; et
dansle cas où ce titre ne serait pas reconnu valide en loi,
de commencer des procédures devant les Cours de Sa
Majesté, pour être réintégré dans la propriété de ma-
nière à pouvoir faire justice aux pétitionnaires.

Mais comme les pétitionnaires consentent à rece-
voir des titres de concession du Seigneur aux con-
ditions ordinaires, en ne payant la rente que depuis
la date de l'octroi de ces titres, parcequ'ils leur ont
toujours été refusés jusqu'ici, et aussi à cause de l'in-
certitude de leur possession, il y aurait par là moyen
de régler l'affaire à la satisfaction de toutes les parties,
.'ils pouvaient obtenir des titres du Seigiieur. Votre
Comité espère qu'à une époque rapprocliée, des dispo-
sitions législatives prononceront sur le droit qu'ont les
individus d'obtenir des titres de concession du Sei-
gneur, ainsi qu'il est sagement établi par les anciennes
lois du pays, et sur les conditions de ces concessions
d'après ces lois; et que les pétitionnairesseront compris.
dans une mesure générale de ce genre, M. Gerard
n'ayant aucun titre .quelconque, -excepté comme Sei-
gneur. Mais comme une semblable mesure peut. être
rptardée; et que pelidant ce délai,les pétitionnaires et

le JOH HIBBERT,

"Mr. DiGN-x,
" ir. DIGNAN,
"JOSEPH BoucnrrE, Ecuyer, et
"SA3VEL GEnARD, Ecuyer.
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ORDRE DE RENVOI

AsSESDLfE LGotsLÂTIVE,

Luinli, S Février, 1845.

Résolu, que la pétition de.W. Morrison, et autres,
du Township deBrandon, dansle Comté deBerthier,
soit renvoyée à.unComité Spécial, composé de

Mn. -AnsIsTuonG
L'HoN vR L PMi ocURER GENERAL SxumTr,
L'HoN. MR. MonIN, .

R.. CHRmsTmE, et
Mn. -DuN-Lorf

..nire rappor. .a vpour en examiner le contenu et en rerpotae

les pétitionnaires, leur furent originairement délivrés ; r les autres habitans du territoire en question, continue-
mais que les avant envoyés à Québec pour obtenir P raient à être exposés aux mêmes inconvéniens et aux
leurs patentes, ils ne reçurent que les billets de loca- mêmes incapacites, une loi spéciale se rapportant a 26 X&M
tior d'échange, dont ils n'avaient pas besoin. M. Bou- ce cas, devrait être introduite et passée. En même
chette n'a trouvé aucune trace de ces transactions dans tems, il serait du devoir du gouvernement de ne con-
le Burean de l'Arpenteur-Généralactuel. sentir à aucune transaction ou procédé qui pourrait

nuire à leur droit d'obtenir des titres; et comme le
Les pétitionnaires ont eu beaucoup à souffrir des P Seigneur actuel se déclare incapable pour le moment

nombreux procès institués contr'eux par le Seigneur, de donner ces titres, il serait également du devoir, et
tant avant qu'il eût obtenu les ordres en Conseil que incontestablement au pouvoir du gouvernement d'ac-
depuis; tandis qu'en même tems ils n'ont pas pu se co der ces titres à son défaut ; bien que probablement
procurer des titres de concession tous aucune tenure, depuis la cession du pays, la Couronne n'ait pasexercé
ni à quelques conditions que ce soit, nalgré qu'ils ce pouvoir qui était un des attributs avantageux de l'an-
en aient souvent demandé à M. Puthier, sans pouvoir cien système pour l'établissement des terres publiques.
apprendre le lui s'il réclamait ou prétendait posséder
ce territoire en Seigneurie ou en franc et commun soc- Le tout néanmoins humblement soumis.
cage, excepté par les procès où la possession était al-
léguée. Ils ont défriché ces terres comme leur 'unique, D. Mf. AnxsTnosNG,
moyen de subsistance ; mais l'incertitude continue <le
leurtenure, lesa empêché deles améliorer assez pour les Président.
mettre à laise ; ils ont même été exposés à des proc.s
onéreux pour avoir pêché dans le lac pour leur propre
subsistance. La possession bien connue qu'ils avaient <le TABLE DES MATIERES.
ces terres par une occupation réelle, a été complètement ORDRE DE RENVOI.
méconnue lorsque possession en fut donnée a M.
Pothier par les ordres en Conseil. ilMinutes des témoignages,
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toute la diligence convenable, avec pouvoir d'envoyer Trois-Rivières, et par conséquent dans le District de N N
querir personnes, papiers et records. Montréal ?-Environ cinq ou six milles au-dessus de la

Attesté, ligne de District desTrois-Rivièreset dansleDistrictde 2r
Montréal; nous sommes établis immédatiement autour

W. B. LrýnsÂx, du Lac Brandon.
Greffier de P Assemblée.

8. Avez-vous demandé vous-même des titres de
concession à %L Pothier; ou avez-vous proposé d'a-
cheter ces terres comme appartenant à la Couronne?-

MINUTES DES TEMOIGNAGES. Oui, nous l'avons fait; et nous avons cherché par tous
les moyensà obtenir-destitres de M. Pothier et du gou-

C E ConTt, vernement, en payant le prix des terres de la Cou-
Mardi, Il Février 1845. ronne.

En Comité sur l'ordre de renvoi ci-annexé. 9. Avez-vous aidé à M. Bouchette - placer une

P R f. S E x s: borne de pierre, indiquant la division entre le towiship
de Brandon et les terres en arrière de Dudswell et de

L'Hox. PRocUREUR GENERAI. SniTH, Lanaudière ?-Oui, j'ai aidé à M. Bouchette à placer
Mi CRIsTIE, la borne en question.
MR. DUNLOP,

MR. ARMsTRONG, et 10. Avez-vous aussi aidé àM. Sullivan, arpenteur
L'HoN. MR. MoRix. juré employé par M. Pothier, après avoir aidé à M.

MR. ARMSTRONG au fauteuil. Bouchette à placer cette brne, à enlever la même
borne; s'il en est ainsi, dites où la' .dite borne a- été

Lu l'ordre de renvoi; placée, et où elle se trouve maintenant?-Oui, ?ai été
Lu la pétition. employé par M. Sullivan, arpenteur juré, à enlever

la borne qui avait été placée par M. Bouchette; ceci
eut lieu peu de tems après, et la borne est encore dans
une ýgrange'au Làc Brandon.

John Hibbert est appelé et interrogé
11.~ Avez-vous obtenu.du gouvernement deï billets

1. Depuis combien de temps êtes-vous établi, et pos- de location pour une' prtie des mêmes terres que M.
sesseur de terres, dans Brandon?-Depuis environ Pothierréclame maintenant en .Sertu-d'uni ordre en
trente-deux ans. Conseil; et ces billets de location ne furent-ils pas ob-

tenus longtemps avni'que M. Pothier eût obtenu ces
2. Lorsque vous avez pris possession ainsi que d'au- terres?-Oui; divers billets de location furent obte-

tres de ces terres, n'avez-vous pas, été informés que nus du guvernenënt, péur noi mo t ms frères, lonr-
c'étaient des terres de la Couronne ?-On nous dit temps avant qu'aucun e concession n eût été faite à M..
que c'étaient des terres de la Couronne, et tous ceux qui Pothiér 'par'le Conseil. .

allèrent s'y établir, (eux ouleurs pères), payèrent une
guinée à 'Mr. .Antrobus, qui agissait comme chef de 12. N'avez-vous pas été induits àrenvoyer vos billets
township, pour obtenir du gouvernement des terres de de location à Québec; sur des représentations qui vous
la Couronne.; mais ce monsieur ayant fait des ar- avaient été faites par X. Boich'ttä, arpenteurgénéral,rangemens pour lui-même seulement, nous avons cru avec la promesse d'avoir des paténtes, et:que s'en est-
que nous avions ,droit à cesterres, de prélrence à il suivi?-Nous donnàmes no~s billets de'location à
tous autres, ou au moins à un privilége d'achat. M. Bouchette parce qu'il nous promit de nous donner

des patentes pour nos terres, telles que désignées dans
S. M. Lanaudière ou M. Pothier, avant l'établsse- les billets de location; mais au lieu de nous accordeÏ

ment de ce qu'il a appelé Maskinong(e, avait-il exercé à des patentes :jiour'ces terres,' 'ous fûmes placéà 'dans
quelqu4es égards le droit de propriété ?-Jamais, à no- un erdroit tout différent, et dans un si mauvais éanù-
tre connaissance, et il n'y avait aucun établissement ton, qüe' les gens -ne veul'ent>as m prOndre le
quelconque lorsque.nous prîmes possession. terres pour rien.

4. En quelle année M.Pothier a-t-il poursuivi les 13.: N'y avait-il pas un vieillard du noni dé Mfande-
habitans du LacBrandon, et où les a-t-il poursuivis?- ville, qui vécut'ti nei-ut -au Lac qui se ttiiàve en ar-
Vers l'année 1816 ou .1817,. les habitans,(au.nombre rière des Seignetuiéiè Lanaudière et de Dà Sablé;
de cinq seulement) furent .poursuivis devant la et n'dvez-vous pas souvent 'entendu dire .4iie cLac
cour des Trois-Rivières, District des Trois-Rivières. était connu sous le noria de PetitfiLac làskirinié
M. Potlier 'employaà tous les avocats des Trois-Rivières,- mais, corime Mandéville>'étaitiinort e viit4.ét
excepté'un seul, un jeune homie; -et M. l Produ- enterré ue ce Lac avait toujours. été enuite apPelé
reur-Général O den me dé'claraa moi et a tous les Lac Mandeville ?-Oui ;j'ai vu le lieu où il-a été en'
autres, (à rna connaissance),q'u'il"n'àurait pas accepté. terré-; 'èil estbi'en connu, ,qu avant larésidence ou
une etenue .de M. Pothier,. s'il eût connu toute l'in- les'courses d eu. icu:Mandeville sur lèsäbrds dudLac-.' ,- -''**iò

justice des pr(tentions de M. Pothier. en questioni; etqi' maintenantporte son nom, c Lac
.'. était"appelé Petit Lac Maskinorige Mandeville et .

5.d Est-ce.la'seule fois que vousayiez toursuivis 'biein'-d'auträs fax aient netier de prendred da poison.
dans M6 D)isric desTrois-Rivières?-Ouimalgré ue.appelé"Maêkiringe ans. dvillrhouut
Mr Fythier'et oi-agren nous'aient souventrmenacés -vers Pannée 1810:
dè. oniniuer a nous poursuivre dans-é e D]Étfi't.' '--

- M. Pothier n'est-il pas la s eule.pirsonne qui jaitY ' ie Mdevil e si ts ué e rdrièaëldIa S
jamais cher-ché à faire.voir que e LacBr-ndon était nrîe de.Lanauilièeeta ns 2letaCBrandon "
dans le Ditr-ict'desTri Rivie Ou l eeieul. Le a'c" Ma d 1ille estotint deès -IsU t-s

t ~ - andsqueîle ac ,Bran on est aucoup u ' ',_, '

7. A: combien de ailles, vous et tous cex qui furent graeud eoe'd'ria n r nteirmpuei-
poursuivis par M.:Pothier uc Trois-Misières, ous pusn même uïhèliatture dans e ac L Lac~Mue
trouvez-ous plus baut*qù6rla loeeduiiDistrict des îlle ci-deventYap pelé éPtit ~rid est'e~i èri~d'~Y'~
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(N. N N.) Seigneurie de Lanaudière, tandis que Brandon en est

éloigné de plusieurs milles, c'est-à-dire, que la Sei-
26 1ars. gneurie de Lanaudière est directement au nord-ouest

du St. Laurent, et que le Lac Brandon est au sud-
ouest de Lanaudière.

M. Dunn est appelé et interrogé

Les diverses questions soumises 1 M. Iibbert (à
l'exception des Nos. 11 et 12) ayant été proposées au
témoin, il a concouru dans les mêmes réponses.

M. Dignan est appelé et interrogé

15. En votre qualité d'arpenteur, savez-vous quel-
que chose du Township de Brandon ?-J'ai aidé à M.
Smith, arpenteur, à arpenter une partie du Town-
ship en 1828.

16. Comment est situé le township de Brandon ?-
Le Township de Brandon est situé derrière la Seigneu-
rie de Berthier, et est formé ou borné par le prolonge-
ment des lignes latérales de cette Seigneurie, à l'ex-
ception d'un espace autour du Lac où résident les péti-
tionnaires ; lequel espace, ainsi que le Lac, est réclamé
par les propriétaires de la Seigneurie de Lanaudière.

17, Les lignes latérales de ce township ne compren-
nent-elles pas le Lac sur les bords duquel vivent les

, pétitionnaires ?-J'ai répondu à cette question en même
temps qu'à celle qui précède.

18. Avez-vous quelque connaissance de la Seigneu-
rie de Lanaudière ?-J'ai été employé à arpenter à
diflèrentes époques par les censitaires, et ceux qui sont
établis dans cette Seigneurie.

19. Savez-vous s'il existe quelque Lac en arrière,
et dans la direction de cette Seigneurie ?-Oui ; il y a
un Lac assez étendu derrière la Seigneurie de Lanau-
dière, connu aujourd'hui sous le nom de Lac Mande-
ville. J'ai tiré les lignes de différens lots de terre sur
les bords le ce Lac, et je puis en donner une esquisse.

20. Avez-vous quelque connaissance de la ligne qui
sépare le District <le 31ontréal d'avec celui des Trois-
Rivières?-Oui, j'ai eu occasiin de relever cette
ligne l'espace de trois lieues, là où elle forme la
frontière nord-est de la Seigneurie Du Sablé. On me
l'a aussi montrée dans les environs du Lac Mande-
ville.

21. De quel côté du Lac, nouvellement appelé Lac
Mandeville,passe la ligne de District?-Elle passe sur
la partie supérieure ou sud-ouest du Lac Mandeville.

22. Les lignes latérales de toutes les Seigneuries
entre Pile de Montréal et Québec, n'ont-elles pas tou-
tes une direction uniforme ?--Oui, toutes celles qui se
trouvent sur la rive nord du St. Laurent doivent être
tracées courant vers le nord-ouest.

23. Ne croyez-vous pas que l'annexion d'une partie
du To3vnship de Brandon à la Seigneurie de Lanau-
dière, est en contravention de la loiqui règle l'érection
,les Seigneuries à laquelle il a déjà été fait allusion ?--
Oui, je suis .d'avis qu'elle serait en contravention de
Yarrèt ou réglement-de 1676.

8 VictOim. (N. N. N.) A. 184425
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24. Le Lac Mandeville n'est-il pas précisément (N.NGE)

situé de manière à correspondre avec la descrip-
tion du Lac Maskinongé mentionné dans la dite con-
cession de 1750 ?-Slon mon avis, le Lac Mandeville
correspondrait avec la désignation des limites de la Sei-
gneurie de Lanaudière. Laseule ditrèrence serait dans
le nom.

25. Suivant ce que vous savez de la localité, et de
l'afTaire en *général, n'est-il pas à votre connaissance
qu'un homme du nom de Mandeville a vécu et est
mort près de ce lac, longtemps avant que la concession
ci-dessus mentionnée eût été faite ?-J'ai souvent enten-
du dire que ce lac tirait son nom de ce qu'un homme
lu nom de Mandeville avait l'habitude d'y pêcher le

Maskinongé.

Jos. Bouchelle, Ecuver, Député-Arpenteur-Géné-
rai est appelé et interrogé

26. N'y a-t-il pas un ancien arrét ou ordonnance en
vigueur qui prescrit la direction que devront suivre
toutes les lignes Seigneuriales sur les deux rives du St.
Laurent entre Québec et Montréal ?--Oui: suivant un
arrêt ou règlement du Conseil Supérieur de Québec, en
date du 26 Mai 1676, art. 28, il est ordonné que les
lignes des Seigneuries sur les bords du St. Laurent, se-
ront tracées exactement nord-ouest et sud-est.

27. Ne considérez-vous pas que l'annexion du Lac
Brandon (où demeurent les pétitionnaires), à la Sei-
gneurie de Lanaudière, est tout-à-fait en contradiction
avec l'arrêt déjà cité ?-Je considère que l'annexion
d'un lac, appelé sur la carte de la Province (compilée
en 1793) Lac Maskinongé, situé à environ trois
milles à l'ouest de la ligne latérale sud-ouest de la Soi-
gneurie de Lanaudière, et renfermé dans les limites du
township de Brandon, n'est pas conforme au titre de
cette Seigneurie ni à l'arrêt ou règlement cité plus
haut, vu que la largeur du fond de cette Seigneurie
n'est pas la même que celle de son front, ainsi qu'ello
devrait se trouver renfermée par le cours parallèle de
ses lignes latérales ou lignes frontières tracées à partir
du front.

28. Pensez-vous que si l'existence du Lac Mande-
ville décrit par M. Dignan, eût été connue du Gou-
verneur en Conseil, la concession d'une partie du
Township de Brandon aurait été faite à Pion. T.
Pothier, en 1825 ?-l est bien probable qu'on aurait
alors fait une enquête bien précise sur l'étendue et la.
nature du Lac appelé Mandeville.

29. En annexant une partie du Township ide Bran--
don à la Seigneurie de Lanaudière, s'en.suit-il néces-
sairement qu'une grande étendue des terres de la Cou-
ronne en arrière de la Seigneurie Du Sablé soit ainsi
joutée à la Seigneurie de Lanaudière ?-Ce morceau

de terre a été réclamé par le Seigneur de:Lanaudière
et en quelque sorte sa prétention paraît avoir été re-
.connueen autorisant le relevé de la ligie'nord-est du
Township de Brandon, et en permettant.'que, des
bornes soient placées aux points A.et H, dans 'es'
quisse ci-annexée ; miais il ne s'en suit pas que le mor-
ceau de terre ,ci-dessus mentionné, appartiemie à la
Seigneurie de Lanaudière. .

30. LeLac 'Mardevilèstil suotr. Ort. u
tel queje Pai copié sur l'esquisse de M. Dignan,'

31. Ce.1ac ne correspondrait-ilUpasavec Ta descrip-
tion du Lac MNskinongé, mentionnée:dans laconcessîon
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N.NN de 1750, à Lanaudière ?-Oui, en autant qu'il parait j 40. Avez-vous jamais donné des titres de conces- (Nêtre compris entre les lignes latérales de la Seigneurie sion, ou.disposé en aucune:niaxière. en fiaveur dé-.tracées depuis les lignes·de front, derrière' Carufel, tenanciers,e ce morcau de terre ? 
et qu'il contient des iles, tel que mentionné dans les Non, jen'ai disposé d'aucune partie de cés terres, vu
contrat de concessions. que mon titre à-cette propriété n'est'þasencore confié

mé, ce qui dépend de conditions qui n'ont pas encore
32. Ne pensez-vous pas que la mppression de lex- été.remplies;.je n'ai pu, par conséquent, faire des

istence d cqui étaitautrefois appelé. Maskinong&, concessions.
et aujourd'hui. Mandeville, sur les cartes,. a.été faite
à dessein par les propriétaires,, pour tromper le Con- 41. Pensez-vous que ces conditions seront -remplies
seil?-Je ne puis ledire. dans un tems donné, de manière à,ce que l'affaire soit

3 ::., M.- Pothi.e. définitivement arrangée ?-Je crois que 1'fraire sera
33..N'avez-vous pascomprisque M.Pothier aobtenu définitivement arrangée d'ici à douze-mois.

en 1825, la concession, d'une certaine partie.du Town-
ship de Brandon, parceque le: Conseil fut- induit à
croire que le. Lac Brandon,était le lac-indiqué, dans
la concession faite par le Gouvernement Français, en APPENDICE DT RAPPORT PRECEDENT.
1750, à M. de Lanaudière ?-J'ai toujours compris,
que le Seigneur de Lanaudière avait obtenu cette -con->
cession sur la.représentation:fitite par lui.que le lac du .

Townsbip, de. Brandon -maintenant-situé dansla Sei-1
gneurie de Lanaudière, était le. véritable Lac~Maskid-

nongé ExRurr un Rapportfait par un Comité'de tu
le Conseil, e date du-31 Mars,;'1825, approv6

34; D'après la connaissance que vous avez du con- par Son E:cellence e Liettnant-Göuierneur.
flit des réclamationsdesparties,.etsurtout d'aprèsla con -
viction que diverses.parties réclament des terres de .la Ayant pris en considération le:.renvoi ; relatif
Couronne, sans aucun titre ou: sans l'ombre de titre,, ne au Township de Brandon, et les avis du ci-devant
serait-il pas à propos de compléter Parpentage des Sei- Procureur-Général (M. Uniacke) et de PAvocat
gneurie& de Du Sablé et de Lanaudière, afin d'établir Général; et-remarquant: que'M Pothier-a ajouté
les limites des terres de la Couronne ?-Je pense qu'un dir--ans ýde possession , des, terres, qui" environnent -
arpentage .pour établir d'une-manière légale la limte immédiatement le Lac Maskinongé-'et'sont:désignées
de ces. Seigneuries, conformément à leursý titres, et surtle diagramme de'Brandon;parles lignesE. .G:
celles:des.terres de. la.Couronne.adjacentes, serait très H, à la longue possession de la:famille.de Lanaudière
nécessaire.. 'le Comité est humblement d'avis.'

35. A-t-il été fait quelqu'arpentage de Lanaudière Quedesbornesdevraient tre tracées.sur lesdignes
et.de cette -partie qui se.trouve:à l'ouest de sa -limite E. F. G. -H. ci-dessus mentionnées, et: quer-le: Fie£
latérale en: particulier;' à laquelle le gouvernement ait Maskinongé, 'dans les,' circonstances. existantes,. de-
pris'part ?-II a été fait ·un- arpentage de'la partie' de vrait être à toujours.séparé-du Townsbip de Brandon
la, Seigneurie de, Lanaudière qui se trouve à l'ouest:de; par les dites lignes. -

sa frontière latérale, établissant les lignes de division
entre.la dite Seigneurie.ct:le'Townshipde- Brandon Certifie
j'ai:f it cet arpentage en.1825,. d'après des-instruc (Signé,) GOR GHND
tions du.Bureaude-l'Arpenteur.Générali émanéesýsous.
l'autorité du gouvernement, et*c'est d'après cet arpen- Vraie copie.
tage que le ,Township a été érigé par lettres patentes.

TaoxAs P.umm,
86.. Quel:es le titre. ou:ordre en vertu. duquet:M. -eenteur- n a

PothieL.a obtenules'terres'en: question ?-Conformé-; Buiati D R U-G A Lm
ment à des.ordresen Conseil,e datés le 9 et-29 Août Montréal 24frs, 1845

,37. Pouvei-vous retrouver dans les archivesdu Bu--
reau, de lArpenteur Général, aucune trace:de l'émis- o. 2.
sion. des billets do-. location, mentionnés-dans le témoni--
gnage de M. Hibbert ?-N'avant aucune connaissance 'E xrnrL T cl un Rapport ýfait par un"Comitéde out
du témoignage de M. Hibbert, je suis incapable de re- le Conseil, en date du:94ou, 1825; et approuvétracer les.billets:de location, auxquels il:paralt avoir parSo"E:éellencPle ieutenant-Gouveneur
été fait allusion dans ce -témoignage. relatvement aligne de divisio entre le\Town-

-- ship de Brandoa etk 'aSeigneurie-de Lanatud:r. é

Aayat pris en considération -leenvoi de-otre Ex-
Samuel Gerard Ecuper est appe t elence,-sur lettre.e' Arpenteur-Général" du18

Juletdermer, *et'. etr eP n,:M.Ptier,,
du IScJuillety,à :Iui-adresiée leeComitéêne

88. Etes-vous,.ou vous considérez-vouspropriétaire rena eèmpté e"difficulté eu e
de ce morceaukde.te.rrequi se trouve^au nord des.Sei. .n.lësligrisd s e a n de La
neuede.uS et::Berthie::etgqi etiure 'na''ièr'et ëTws e p B in;ne a

lacappelé pardles;unsrafakinongé,'et prd'autres' "Cionseildu.S1fMais
Grand-Jesuis en possessiona dernie.': Mais" p1rexplitier pls 'distinctemen(s'îldu1itmorceaude tçrre comme fais t partied la est possible) anrsoimandation,ó~ontënue dacérap
Seigneurie'de.Mas nogé port, 1e"ComitG äiåié au présentapportle dia- 

?'å- - * 'XE Ž grammrn duToivishipy de-Braidon; tel que oineG~r ã
mo. Le dit.morceau de ten eéestr-1 ;poéd&parivouw L'Arpenteuir ,Généraletprésenté"au Codiien Seigneurie ou nfrac et commun socca n lequel on«verra que la igne G H.est ag roi

Segneurne ' "'avec a la ligne G. F. une'ligne paralll

'r - -e,
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à la ligne A. Ul. prolnngée jusqu'en E.; et la ligne F.
E., une ligne parallèle a la ligne G. IL.; et il recom-
mnandc liumbletment que ces lignes soient ainsi tra-
cées, y compris la ligne A. H.

Certifié,

(Signé,)
(Vraie copie.)

'lnoxA~s PAnxE,

Il. W. RYL.

A rpenteur-Géêral. a
BUrREAv DELÅPEnEu-EEA

Montréal, 24 Mars. 1845.

No. Z.

LETTREs dit Conmissairc des Terres de la Cou-
ronne, ù M. Gauthier et autres.

(Copie.)

BUREAU nEs TERRES DE LA COURONNE,

Québec, 6 Novembre, 1835.
A L. G. GAUTErER, Ecuyer.

MoNsIEUR,
Son Excellence s'étant fait mettre sous les veux

votre pétition, relativement à certaines terres récla-
mées par lHon. M. Pothier comme propriétaire de la
Seigneurie de Maskinongé, mais que vous déclarez
être en votre possession :

Son Excellence m'ordonne de' vous informer, qu'il
parait que des lettres vous ont été adressées, en diffé-
rens tems, en réponse à de semblables questions de
votre part; en même terrs, Son Excellence désirant
vous accorder toute la protection que peuvent, mériter
vos justes réclamations, m'a ordonné de vous fournir
un plan du Lac Maskinongé, et de la ligne frontière
des terres de la Couronne, dans le Township de Bran-
don, ce qui, il faut l'espérer, vous donnera le moyen de
vous assurer de la position de vos lots respectifs.

(Signé,)
(Copie.)

BURE.W DEs TERREs DE LA CoURONE,'
Québec, 22 Décembre, 1838.

A L. G. GAUTmIER, WM. MORRISON et o- HOPE,
Ecuyers, Brandon.

'EssIEUrs

En réponse à votre lettre,dans laquelle vous faitesal-
lusion a une lettre qui vous a été adressec par M. Buller,
principal Secretaire, relativement à votre requête ayant
pour objet de réclamer des terres dans le Township de
Brandon, je dois vous informer que ce Département n'a
reçu aucune communication sur ce sujet. Comme
votre lettre fait allusion à une proclamation émanée par
Son Excellence le Comte de Durham, je ne vois pas
gomment, d'après les informations que vous posse-
4ez, vous pouvez croire qu'elle vous concerne,
les terres que vous réclamez paraissant, suivant-le
procès verbal de lArpenteur-Général,,appartenir à
M. Poiliier; autant que je puis comprendre votre but,
il ne pourra être atteint qu'en obtenant du Gouvernement,
la révision du procès-verbal, et de Pordre en Conseil
maintenant en vigueur, et en vertu duquel M. Pothier'
possède.

(Signé,)

Appenaice
(N..N.)

Apperidi~e

N. N;Ry

~s ~

Que plus d'un an après, savoir: le 8 Janvier, 1827
le Township de Brandon fut érigé par lettres -patente
et les lignes furent tirées en conformité des ordres en
Conseil de Mars et Ao t, 1825, de manière à exclure
du dit township la totalité du lac, et ses six -chaines
de terre tout autour.

Que ce lac, auquel les pétitionnaires font allusion
soit qu'il soit appelé Lac Maskinongé ou Grand ILar
n'ajamais fit partie du Township de'Brandon;,a ré
clamation du Seigneur ayant été.adniise,. et'le procs
verbal de 'Arpenteur, du 26 Oòtobre; 1825, quiplace
ce lac et six chaînes 'de terre daiis son pourtouri dans
la* Seigneurie,ý ayant été, approuvé par la Couronne,
avant gnqe le Township'de Brandon -n'eut une existence ' -
légale ; il appert aussi, sur l'examen de la présente pé-
tition,' ensemble- avecle rapport ouproúsaerbat 'd'ar-
pontage. du 726: Octobre, 1825, que deux'des létition
naîires, Wm. Dunn et John' Hibbert, ont été' emploV( '

(Copie.)

BUREmAu DEs TERREs DE LA CotRo
Qulec, Mai 189.

A L. G. GAtrmEur, Ecuier,
-Township de Brandon.
Son Excellence le Gouverneur-Général ayant ren-

oyé aux Commissaires des Terres de la Couronne,
votre lettre du 7 du courant, avec une pétition de plu-
sieurs habitants du Tovnship de Brandon, se plaignant
de ce qu'ils s'étaient adressés à Lord Aylmer, Lord
Gosford et Lord Durhan, sans en obtenir aucune ré-
ponse satisfaisante, et exposantl'injustice qui est commise
à Pégard des pétitionnaires, en souffrant que M. Po-
thier retienne en sa possession le lacmaintenant. appelé
Lac aUskinongé (qu'ils déclarent être le Grand
Lac),- aussi bien qu'un certain morceau de terre autour
du lac, en sa qualité de Seigneur de Lanaudière ou
Maskinongé, mais que les pétitionnaires déclarentdevoir
faire partie du Township de Brandon, et dont ils récla-
ment une partie ;les Commissairesreçurent dans le tems
l'ordre d'examiner l'affiire à fond, et'depuis il leur a
été enjoint d'informer les pétitionnaires, par votre en-
tremise, du résultat de leurs recherches, en 7réponse à
votre requête et à la leur; et voici la conclusion à'la-
quelle ils sont arrivés; savoir:-Que M. de Lanan-
dière, en sa qualité de Seigneur de Lanaudière et Mas-
kinongé, dès Pannée 1808, réclama le lac en question,
soit qu'il fut appelé Lac Maskinongé ou Grand Lac,
ensemble avec un demi mille de terrain sur deux de
ses côtés, et tout l'espace du côté sud-ést jusqu'à la
ligne de profondeur de Berthier; et ~qu'il appuya sa
reclamation sur un plan qu'il soumit à la considéra-
tion du Gouvernement à Pépoque où il fit cette
demande.

Que PArpenteur-Général, sommé de' faire un rap-
port sur cette matière, objecta à l'étendue du territoire,
réclamé par M. de Lanaudière: que cetté réclamation
fut renouvellée par M. Pothier après être devenu -pro-
taire de Maskinongé, et que toute l'affaire fut soumise-
à - l'opinion des officiers en loi de la Couronne :
que sur - les avis conformes du Procureur-Géné-
rai, à cette époque (M. Uniacke), et de lAvocat Gé-
néral, le Conseil Exécutif, par un ordre en Conseil,
approuvé le 31 Mars, 1825, confirmé par un nouvel-
ordre en Conseil du 29 Mai, 1825, ordonna à PAr-
penteur-Général de mesurer et de mettre de côté pour
la Seigneurie de Lanaudière ou Maskinongé, le.laà en
questiot, avec six chaînes de terre tout autour à partir
de la baie la plus profonde ; et que cet .arpentage fut
exécuté, et que rapport en fut fait au Bureau de PAr-
penteur-Général, le 25 Octobre, 1825, confirmant M
Pothier dans la possession du lac et de six chaînes-de
terre tout autour, à partir du fond de la baie la plùs
profonde.



ppendice ce
(N.N..) comme chaîneurs, et ont signé' ce procès-verbaf comme Le, Township de Brandö$n n'fut pas offie1IeUeien

témoins. -é'igé aväit le 8 Janvief 1827;jlus 'ri an après-,e5,4
as mm. (Signé,) l'arpentage qui confirmait le, Seigneur de;Maikinongé

(Vraiés copies.) dans la'possession duiicac des six chaînes deferre
tout autour; par conséquent les terres situee i1mm(-

(Signé,) T Bournits R diatement autour du lac, que les parties 'éclainent
B. T. C. MoNTRAL n'ont jamais fait pnartie du.Townslipde Brndo

23 Mars, 1845. Il est évident, aux termes inémies.de1a pétition, que
les pétitionnaires sont persuadés,' que -si une influence
indue ýn'eût 'pas'été exercée à. leur détriment,..les
ligned de Brandon auraiet été'parallè1es, et 'iauraient

No. 4. pas 'été tracées <le manière à:, exclure le lacl s
terres environnantes, et c'est sur- ce point que les péti

ExaT dtioinaires doivent être détrompés ; M. Pothier ena
[16 Mai 1839.y qualité de Seigneur de Maskinongé, a été confirmé'

dans 'son droit de possession, quant à ce lac, et a six
Une pétition de Wm. Morrison et autres,-du Town- chalies de terre dans son pourtour, avant que le Town.'' - -

ship de Brandon, se plaignant de ce 'qu'ils s'étaient ship· de Brandon eût ûne existence légale ;: et.cette
adressés, :sans en -obtenir de réponse satisfaisante,- à ratifcation ne fut as confirmée sans une mûredéli-ý
Lord,Aylmer, Lord Gosford et Lord Durham; et.ex- bération, car sa pétition et'cèlle du Seigneur de qui il
posant l'injustice qui est commise à l'égard -des péti *a cheté, oit été sous lés yeùx du Gouvernementi pe'd-
tionnaires, en souffrant que M. Pothier. retienne en s dant plusieursannées, et:le'premier apport du Conseil
possessiori le lac -maintenant appelé Lac 3Maskinongé ESécuti, uôi'e basésur les avis réunis. du Pioc
(qu'ils déclarent -être le Grand La), aussibien reui-Général M Uniack"e) etde PA ocatGérrl
qu'un certain morceau de terre autour du lac, en:sa até de nouveau prisenionsidérationconfirnié.et fiia-
qualité de Seigneur de Lanaudière:ou Maskinongé, lement et formèllem'ent adopté:comme règle..Enexa
mais que les pétitionnaires déclarent -devoir faire partie minant-1a présente .pétition et le procès-veral d r
du Township de Brandon, et dont ils réclament une pent'du 26"Octobrel1825, on voit que deux es
partie. pétitionnaires,~William Dunn etJoln Hibberi, ont ét

employés comme ò.halneurs, et 'oit siné mcomme te-
Pon moins au procès-verbal

Avant d'entrer dans les mérites de cette pétition, il a
est.nécessaire de déclarer, 4u'autant qu'il, se le rap
pelle, l'Arpenteur-Général croit que la réclamation de
. L.Lanaudière.àlPégard de ce lacet des terres quiPl'envi- ' ' "

ronnent, est'sous les yeux: du Gouvernement 'depuis LrrrRE du- Commissaire des Terres de la Cou-
1803; à cette- époqued, '. Lanaudière ne 'réclama pas ronne, transmettant un. Rapport de, peutetr-
seulementje lac, :maisencore'un -demi-milleiur deux Général.-[21 Octobre, 1842.]
de ses côtés, et toutl'espace au"S.E.:jusqu'à la.ligne (Cpie.)
de.profondeur-de Berthier' et-il appuva'cette réDama-
tion.en produisant, un arpentage exparteexécutésous OPARTEN'r DEURONi 
sa direction par -M.:Ecuyer. 'Cett'-arpentage;compre 'gston, 21 Octobre, 1842
nant, suivant l'avis de l'Arpénteur-Général, plusieurs MONsIEUR
milliers d'arpents de plus que son interprétation des
titres de M. Lanàudière ne donnait à ce dernier ru ' Ayantrerwoye à 1.Arpenteur.Général, laCpétition
'fut objecté.formellement,,et ilfut soumis au -.Gouvern- de W. Morrisorr et' autreSdemandiant une enquête'sur
ment,; et'c'est sur cette objection quë furént-lbisés tus la réclamation-de, Hon. T. Potiier, relativement au' C
les:procédés subséquens 'devanit le Conseill qui nose Grand;Lac, avec P opinion de•PHon.Procureur-Gêné
sont terminés qu'en 1825,:alors que PArpènteur-Gé- ratqi 'accompagnait, j'a mantenant Phonneur de
n.ral se conforma. à'Pordre en' Conseil, positif et final; transmettre les informat trantransmis par P rpenteur'

Général, et de renvover la pétition et Popinion de .
Quant à la pétition, les parties ont été informées de l'rpentur -Général

toutes les- circonstances relatives - la possession de M. 'Ja etc
Pothier ý; il leur a,- été .fourni:n diagramme de' l'ari
pentage ;' et: .certainement-"qjue' ni ces informations
ni ce;, diagramme ne:sont de, nature à, satisfair 'n Sd RTIRr (Est)
leurs. -prétentions ; et "un jprCcis desU procédures '

qui se rattachent à' la'réclamàtioide M.: Pöthier
Seigneur 'actuel de "Lanüdière o Maskinonég
çestémaintenantsouisà ' Sbn Ecellerice pour ;son (Cop

inforrnation.-;1.- appert _par"les' rapports; du Con- BSR& u E AïuEz rEîm GEY
seldu'3.Mars et- du.29Août,,1825 lepremnier.basé '

sur les'rapports rêniseduiPiocurerGnéraltde Kings On 9 ctobre,1842
P~Avocatb.Général,tG:le "deuxième reconnaissant me Avyant consulte les documenst iles' etré conse.
possession dedixnnésparM.Pothiei úë¥r Ves dans lesiichi sd ce Bureauirlativement a à
tention ,au:Iac Maskinongé. comme eignid t< lign é dîvîsio tauxu lirîiië. du Tshp4i
dadèreyoudahilnongé; fut -admise';' gu a' suite kBradotii etWdu' Fiefde' Maskînongé .apartãeant~ a
de:césrappoisydsîinstructionsñfurent données P'rlPHonå. Pôthier a liorieur de fairerpor
penteur-Généi-al,pour lui prescrira de disiie pourl très-respecideuieient, pu'linfhran de Son;Ex
Seigneur:déMask<innger le"lac",rveun espace envi cellerc le:G,üfouvernur-Gênlraiu igesde dé-
'ronnänt :dezsix:chtcs de profondéer cleuià'la'baila. limntation et delidrisrntr' ile Townside Bri
pluspr6fonde";-et? g cet nrpeniigfut'ierininéeijar dona etued ýFDfU.'e ,,liin :u 6'G
oseph.Bouchettey'Dépté ArpenteurGênera etle apparteran àl' Toussaint Pothier,'uret reell

procès-ver bal'rapporté aui Bur-eau de PrpèiltëurGé merit tracées sur le terralinet borrnéesconforien'a "

néralgle'26rOtobre,:18255.:'- é 'l"oi%:iatrigfédëresetifs E F G. H A'4uš r .le
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Appendice.
(N.N.N.) diagramme ci-annexe, suivant des instructions de ce

Bureau adressées à Joseph Bouchette, Ecuver, Arpen-
tour juré, en date du 18 Avril, 1825, en vertu
d'une lettre de M. Montizambert, Asistant-Se-
crétaire, datée le 8 Avril, transmettant les ordres de
Son Excellence le Lieutenant-Geuverneur, pour mettre
à exécution le rapport approuvé du Conseil, du 21
Mars, 1825, relatif à la fixation des limites du Fief
Maskinongé et du Township de Brandon ; et que,
conformément au dit rapport d'arpentage, en date du
26 Octobre, 1825, la désignation du dit Township,
pour son érection, a été préparée en exécution du w-ar-
rant d'arpentage, daté de 1805; et que rapport en a été
faità Son Excellence en Juin, 1826,-surquoi le Town-
ship de Brandon fut érigé par lettres patentes du 8
Janvier ,1827.

Par ces lettres patentes, partie du dit Township de
Brandon est bornée au nord-ouest, par la ligne H. G.
portant au sud 540 50 est, suivant la boussole, tracée
à la distance perpendiculaire de vingt arpents français,
depuis la pointe la plus sud-est du Lac iNMskinongé,
(appelé par les pétitionnaires Grand Lac) ; au nord-
est, par une ligne G. F. portant au nord 350 10 est,
tracée à six chaines de la pointe la plus sud-ouest du
dit lac ; et au sud-est par une ligne E. F. portant nord,
54° 50 est, à six chaînes de la pointe la plus nord-
ouest du dit Lac Maskinongé; les dites lignes étant
permanemment établies et marquées par des bornes de i
pierre taillée, séparant le dit Township le Brandon du
dit Fief de Maskinongé cu de Lanaudière.

D'après des informations plus précises obtenues dans
ce bureau, il paraîtrait que plusieurs des pétitionnaires
sont établis sur les bords du dit Lac Maskinongé
en dedans des limites ci-dessus décrites de la
Seigneurie de Lanaudière, appartenant à l'Hon. M.
Pothier.

Le tout néanmoins très respectueusement soumis.

TuoMAs PARKE,
Arpentecur-Général.

No. G3.

CoPrE de la Pétition des habitans du Tatonship de
Brandon aut Gouverneur- Général.

[22 Octobre, 1842.]
(Copie.)
A Son Excellence le Très-Honorable Sir CHARLES

BAGOT, G. C. B., etc. etc. etc.

La pétition des soussignés, habitans.du Township
de Brandon, clans le District de Montréal,

ExPOSE TRts REsPEcTUEUsEMENT

Que dès l'année 1814, vos pétitionnaires, la plupart
descendans de Loyalistes Américains, émigrèrent de
la Paroissa de Maskinongé, District des Trois-Ri-
vières, dans le Township le Brandon, dit District
de Montréal, et formèrent un établissement autour
d'un lac connu sous le nom de Grand Lac, situé dans
ce Township.

Vos pétitionnaires, peu d'années après la.formation
de leur établissement, ont été extrêmement surpris de
voir que M. Pothier, Seigneur de Lanaudière. récla-
mait les terres sur lesquelles ils s'étaient ainsi établis,
comme partie de sa Seigneurie, et instituait des procéý
dures vexatoires contre quelques-uns d'entr'eux. Ces
procédures néanmoins, quoiqu'entraînant des frais rui1-
neux pour vos pétitionnaires, n'ont conduit à aucun
résultat défnitif, relativement au droit de propriétéen 

'Vos pétitionnaires se sont adressés à diverses re-

Ap pendice
prises aux prédécesseurs de Votre Excellençe, pour NN
obtenir les titres des terres sur lesquelles ils s'étaient
ainsi établis; mais par suite desrenseignements erronés, 2 a
et des arpentages incorrects mis sous les yeux du Gou-
vernement, leurs requétes n'ont obtenu jusqu'ici aucun
succès.

Cependant, les pétitionnaires de Votre Excellence
persuadés qu'ils sont, que les prétentions du Seigneur
de Lanaudière ne sont pas appuyées sur son titre, et
convaincus que le Gouvernement a été induit en er-
reur par le manque de renseignemens exacts, sont por-
tés par le sentiment de ce qu'ils se doivent à eux-
mêmes et à leurs familles, et par la confiance qu'ils ont
dans la justice de Votre Excellence, à faire un autre
appel au Gouvernement de Sa Majesté, et à présenter
leur humble pétition à Votre Excellence.

Vos pétitionnaires sont humblement. d'avis que l'é-
tendue et les limites de la Seigneurie de Lanaudière
ne.peuvent être connues qu'en réferant à l'acte primi-
tif de concession, qui est daté du 1er-Mars, 1750,
et ils en extraient la désignation suivante:. " Deux
lieues ou environ de front, à commencer à l'extrémité
du Fief Carufel, sur la profondeur qu'il peut y'avoir
jusqu'au Lac Maskinongé, y. compris le dit lac dans
toute son étendue, avec les isles, islets et ballures, qui
peuvent s'y trouver."

Vos pétitionnaires feront observer respectueusement
que le lac désigné comme étant compris lans la Sei-
gneurie de Lanaudière, n'est pas le lc auquel le nom
de Lac Maskinongé a été récemment donné, mais un
autire lac moins étendu, appelé en dernier- lieu Lac
Mandeville ; que ce dernier lac (le véritable Lac Mas-
kinongé, bien qu'il soit entièrement omis sur la carte
de M. Bouchette), a environ quatre milles de circon-
férence, et renferme plusieurs îles et battures, corres-
pondant exactement au lac indiqué dans la désigna-
tion ci-dessus ; il est en outre situé dans les limites
d'un parallèlogramme formé par le prolongement des
lignes latéralesý de la Seigneurie, sur une largeur de
deux lieues en arrière du Fief Carufel, et.une profon-
deur de trois à quatre lieues, forme ordinaire des Sei-
gneuries.

Que le Grand Lac, qui a environ neuf ou dix milles
de tour, ne correspond, pas à celui mentionné ci-dessus,
en autant qu'il ne renferme pas une' seule île ou bat-
turc, et est situé de telle sorte qu'il ne saurait être
compris dans un parallèlogramme forré par des lignes
tirées sur une largeur de deux lieues en, arrière du
Fief Carufel.

Qu'au contraire, il est situé tout entier dans- le
Township de Brandon, en arrière de la Seigneurie de
Berthier ; et qu'entre ce Township et la Seigieurie de
Lanaudière, il y a une étendue. de terres non-concé-
dées de la Couronne, de plus d'une lieue de largeur
en arrière du Fief Du.Sablé.

Qu'afin d'inclure, le Grand. Lac dans les limites
de la Seigneurie de Lanaudière, il a fallu abandonner
la. ligne Îatérale-indiquée .par les termes'de laconces-
sion, qui. devait-s'étendre en.arrière du FiefCarufel,;et
tirer une ligne à angle droit avec celle--ci,en:arrière
du.Fief Du Sablé,'à travers,les dites törresde la, Cýu-
ronne, et de' là jusqu'à.une certaine distance-dansle
Township, deBrandon.; ce qui au-ait:l'effet-nonseule-
ment de donner, une forme irrégulière.et'inusitéo:àla 1'
Seigneurie, mais d'y, réunir :une vaste étendue-. de
terres, qui, ne s'applique en aucune fmanière'au
titre primitif. Pour mieux fairecomprendre letitre
en question .et l'objet de cette pétition, vospétition -

naires ,prennent: respectueusement la liberté' de rén-.
voyer a la carte topographique. de M.Bouchette, -pnb
liée en '1815, bur laquelle-lèsterres que réclame
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Appendice
M. de Lanaudière, sont représentées par les lettre
A. B. C. D. E. F. G. B. I. J.K. L., et à un petit
diagramme annexé à cette pétition.

Que l'apparence de plausibilité de ces prétentions
des Seigneurs de Lanaudière, est due évidemment à
l'ignorance de la part. du Gouvernement de Sa Ma-
je.é de l'existence du véritable Lac Maskinongé, et à
la .supposition provenant de renseignemens erronés,
que le. Grand Lac situé dans le Township de Brandon,
était le lac désigné dans la concession de la Seigneu-
rie de Lanaudière.

C'est sans doute au moyen de ces renseignements er-
ronés, que M. Pothier réussit en 182ß;:aiiisi 'que vos
pétitionnaires en ont été informés, à 'ob'tenir 'deux:or-'
dres en Conseil, qui prescrivaient 'à ''Airentur-Gé-
néral d'arpenter et de distraire, en favöiî ddu Seigeur
de Lanaudière, le grand Lac en 'questing'vec ix'
chaines de terre tout autour à partir' de'la:baî la plus2
profonde* Le Conseil présuma évidéement que l
Seigneurie de Lanaudière était adjacenteinurTownsliip
de Brandon; et ne paraît pas avoir su. que pour mettre
ces ordres. en Conseil à exécution,:c'est-a-dire, afin
d'atteindre le lac en question, il était nécessair ý.de
'éloigner.de'la ·Seigneurie de Lanaudières etde7s

vancer vers l'ouest, à angle droit avec la ligne'latéra
le de cette Seigneurie, sur les terres non concédées de
la Couronne, une distance de -quatre ou six mil-
les en arrière du fief Du Sablé.' L'ordre en Con-
seil ne parle point de cette étendue de terres non con-
cédées ; et cependant le Seigneur do. Lanaudière les
-reclame, ainsi que le Lac et les terres qui l'entourent,
comme partie de sa Seigneurie. .

Vos pétitionnaires exposentý respectueusement
qu'une errreur commise par le Conseil ne peut ni con-
férer un tître ni préjudicier aux droits de vos pétition-
naires ;-que le conseil n'a jamais eu l'intention de faire
une nouvelle concession,' mais d'en confirmer. une an-
cienne (ainsi qu'ils le supposent). Lors donc qu'il
parait évident que la concession primitive n'a jamais
pu comprendre le Lac Brandon, tel ïque supposé par le
Conseil,'es ordres deviennent-nuls. à légard du Séi-
gneur en faveur de qui'ils ont été'émanés.

Le.Township de Brandon fut tracé; y 'a presque un
demi siècle par M. Lasx, du 'département de lAr-
penteur-Général,.et comprenait dans ses 'limites 'le
Grand Lac .en 'question ; l'arpentage de M. -Bou-
chette'' en 1827 exécuté en obéissance aux sus-
dits ordres en Conseil, et par lequelce'lac fut transféré
à la Seigneurie de Lanaudière (bien que cette Sei-

gneurie soit éloignée de quatre à six milles du Lac)
n'était.donc qu'une conséquence de lerreur où 'était le
Conseil, ainsi qu'il a été' dit ci-dessus, et'né peuût rien
changer aux droits des parties; tels qu'établis par le

i ,nitif "y ''. *-
titreri

'Vos pétitionnaires désirentsabstenir de' toutes obser-
vatios tue-l'i pourait regardèr comIime 7personnelles,'
et se renfermer ans un simple exposé·"de faits';maisils
ne peuvent's'empécher d'observer; -ùe sur les cartes'de
M. Bôuchette, 'publiées'en 181.5' et 1831le,.véritable
Lac Maskinongé est entièrement omis< tandisque dans.
les ouvrages: qui:accompagnent ces cartes, il:donrie une
couleur favorable iux piétentions de M 'Pothier

Que'vos-pétitidnnaires:sont-portés spécialement às a-
dresser' votre Excellence dans ce moment, et-de solli
citer:respectueusement.l'inter vention duîi;ouvernement
de Sa Majesté, d'autaiitplus ùe la Seigneurie de La
naudière est annoncée .pour, être mise.:en.ente par le
Shérif du districtdes-Trois-Rivîères, le troisième jour
de Novembre,procamn;. spa conséquent la signa-
tion de cette- Seigneurie donnée parle Sherif dans son
annonce,. dit être nterprétée de mamerescompren

ISAAOCXJ'ACQUES. VEUVE JOsEE.M MORIN@
JOSEPH boRACQUE. ". JOsEFMcoRBN.
ROIERT GORDIN. CHARLES > PINSENSE.
THOMAS-M OLIuT nSAU<> IAi
jo fn >IOY.. * CX .E S DAinE r
ANTOINE >4 EELMOGRE.,;.--~ JEAXBTE.b4 GOUT4
DAVIt) >1 t4T. A&TOIME." JOSEPH W. AInISTOG
TuEODORE ' BEYERON. ' JOSEPH :BE.IAKD, se?.
JOSEPH x JALBERT. A UGUSTIN M CAETIER
THEODORE M BELMORE. 'BERNARD MoNDAY.
ISAAC BELMORE. JOSE bRA4 ROC A
JOUN TIEI3BARD. . B ' iE >O Ô GEIDCH
EDWARDO HEBBARD.-'' Ls. R..GAUTIER

!.LIAMHOPE.' .' LB. JOS..GAUTHIER
UECTOR MORIsoN t NARCISSE CENEVERT

T5
*-Nô-' 1

ExTRArr d'un rEgsre accompagnénd'une 'carte
dans le Burcafw de l Arpenteur-G6éral, r

Le morceau de'terre désné us le nom.d'aya

dre le Grand Lac, dans Brandon, avec l'addition con-.
sidérable de territoire indiqnée.'plus"baut ; et si au
cune opposition n'est faite à la vente, e difióultés--
qu'auraient à vaincre -le gouvernement pour recouvrer-
une étendue de terres- de la Couronne aussi. vaste- et
d'aussi grande'. valeur, et celles.de vos~pétitionnaires
pour obtenir ce qu'ils croient leur appartenir en justice,.
seraient beaucoup plus grandes._

,Que vos pétitionnaires sont de loyaux et fidèles su '
jets de Sa ajesté, descendant pour la plupart de ceux
qui, .pour:preuve de.leur loyauté,.abandonnèrent, tout
ce' qu'ils possédaient, et vinrents chercher-protection
dans les seuls domaines qui restaient à SaMajesté sur ce
continent., Tout ce qu'ils demandent maintenant, sont
les titres de ces terres qu'ils ont, par. leur [industrie,
défrichées et réduites à l'état de culture ; ,ils ne feront

.que légèrement allusion ' tous les'cmbarras;qu'ils ont.
,été forcés d'endurer, repoussés- qu'ils .étaient;.parIle
'gouvernement de -Sa Majesté, auprès duquel.leurpau-
yreté'et-leur obscurité leur ôtaient presque tout accès;

ýopprinmés etharrassés par un -voisin-fiche:.et:puissant
qin ut réclamant leurs .terres comme partie;de sa

eigneuiéerefusait. en même;temps de'les:recevoir
éomme ceneiúaires: Repoussés ainsi dé tous.lescôtés,
vpéttionnaires, tout en cultivant leurs terres.avec

'industrie,flu"airt.vivre-leurs familles, et remplissmit tous
.les devoirsdlöyaux sujets, ont été privés de tout droit
de.citoyenneté--.de. .toute.'participationàl,2 .franchise
électorale,-et' quand ils se sont présentés soit.'aux
élections, soit devant -les tribunaux, ils ont été consi-

rdérés comme des intrus, et presque comme s'ils avaient
.été hors la loi.

Pourquoi, vos pétitionnaires'prient humblement VO-,
tre Excellence de vouloir bien prendre leur pétition en
sa considératiQn, et ordonner que les mesures nécessaires
soient prises pour maintenir et conserver le droit'de:la
Couronne aux terres sur lesquelles vos 'pétitionnaire -
sont établis;-et que Votre Excellencevoudrabiena; près
s'être assurée de la vérité des faits avancés par yos pé.:
titionnaires, les'niaintenir en possession de ces terres, et
leur en accorder des titres en Franc et Commun Soc-
cage.

Et vos pétitionnaires ne cesseront de prier.
Township de Brandon, 10 Octobre 1844.

Certifié par .

DENJAMItN PAGE. ALEXCIS X DUCHARXE
JOHN IBBaRD. JONnORRISON.
BENJAMIN PAGE. LOUIS x RACINE.
ANTOINE x BELLAND. GEORGE w REM1INGTO'
JOSEPH >1 MORIN. JAbIES X REMDUNGTON.
DAVID ARMSTRONG. AUGUSTUS X SYLVEsTE
.AUGUsTUS ARMSTRONG. CHARLEsDUNN.
FRS. XAVIER >< LAMBERT. HECTORDUNN.'
J. 13. X ROv.,' PIEaRE CAMPAGNE. ?
NICIIOLAS X BRISSETTE. PIERRE >0 CHARPENTrER
JOSEPE > ULE.' '' CARLES'wLEFRANCOIS

J. B.LAMOTAGN. .. J. liTE. >4BEAUDOi.
SiNO'"GILIOTT. PIERRE > BEAUDOIN -

EDWARD >0 SWEENY.' JOsEPH> BLAXs.
DANIEL~bP SWEENY. JOUINPAGE.
THIOS.:DOYL'E;'senr.'' JOsIAH o.PAGE'
JO .IN x SI T. R ISAIc X I.AROLET.
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Apleenaice
(N.N.N.) entre Dautré et Berthier, est mentionné dans les an- Cette concession à M. de-Lanaudière, en arrière de

ciens registres, à ditTéreites époques, sous les appella- Carufel, a l'étendue en profondeur, " qui se trouvera
tions divcrses de Autaya, Comporté et D'Orrillier. i"jusqu'au lac appelé Lac Maskinongi, le dit lac com-

" pris dans toute son étendue, avec les isles, islets et
Il est très remarquable que, suivant les archives des " battures qui se trouveront en icelui." On.parait avoir,

concessions situées immédiatement sur le bord du St. supposé à cette époque que le Lac MLuaskzZin ' était
Laurent, la distance à angle droit entre la ligne qui situé quelque part entre les parallèles S. E. ef I. M.;
sépare Autaya de Dautré, et celle qui sépare Chicot et M. de Lanaudière pense que les termes desa conces-
<le Maskinongé, devrait tre (le deux lieues et u sion sont assez forts pour lui donner cet espace de terre
quart; et néanmoins, la concession <le M. L'Etage, si- non concédé qui se trouve autour du Lac, quoiqu'en
tuée par derrière, et bornée expressément par le' pro- dehors de ces parallèles. Il serait par conséquent à
longement de ces lignes, est donnée dans les registres propos que le bureau de l'Arpenteur-Général évitât de
comme ayant " trois lieues, si lei7e quantité se trou-i comprendre ces terres dans aucun procès-verbal d'ar-
ve." Comme la concession <le M. L'Elage comprend pentage,.jusqu'ce qu'on ait pris l'avis des-officiers en
toute la largeur qui peut se trouver entre ces lgnes, loi de. la ?Couronne relativement à la concession de M.
cette remarque n'aurait pas été nécessure, si une bor- dèLandièr*.
ne n'avait pas été trouvée par M.McCarthy, au pointol.
A, sur le bord du fleuve St. Laurent, laquelle ne Mrp
correspond avec aucune des divisions les concessions. soairpen duterrein de M. de Lanaudière ; mais
Si cette borne A avait été placée pour séparer c'estaàtort ains que M. de Lanaudière.ne l'ait oh-
Dautré et Autava, Lanoraie ou Dautré serait&rétréci te nuipargchatou.convention, cet espace étant com-
de plus d'un mille, et les concessions entre Dautr6 dssion antérieure faite aux Ursulines.
iaskinongé auraient un mille de p-Lq' e .eur, f.E ti·iant la ligne G. L. Mr. Rankin traversa a
assigné. Il est difiicile de concevoir une:erreur . une:ligne qui avait été tracée par M. Gaudet, Dé-
considérable dans une si courte distance;.t ii.estflu (iÉ':înteur, comme ligne sud-est du township.de
probable que cette borne A a été, placée-pourin tliumterstown : mais suivant l'acesant.deM:' Gaudet,
quer la limite de quelque acquisition oli[partage d, cette ligre a son point de départ à l'angle ouest de
famille. Pour cette raison, les concessions sont mar- Dumontier. Il suit de toutes ces circonstances,
<Iuées sur la carte suivant les pièces dans les 'archives ou que la profondeur de Dumontier a été étendue beau-
-ans égard à cette borne A ; et pour indiquer me, coup plus que le titre ne le mentionne, ou bien que la
laffaire n'est pas bien claire, les lignes sont ponctuees.- profondeur de Carufel est beaucoup moindre, que les
Il serait bien plus convenable que la ligne frontièiê4l deux lieues mentionnées dans cette concession. Ce
la profondeur.de la concession de Pierre L'Etage fudöri- 'dilemme ne peut être décidé que par un arpentage sur
mée par une ligne droite, comprenant la quantité de le terrein; et si la profondeur <le Carufel est
terre voulue, plutét que d'étre tracée en lignes brisées; moindre que deux lieues, le Lac Maskinongé,
cette observation s'étend à tous les cas, à moins que aussi bien que la ligne N. O., trouvée par M. Rankin
les ventes ou d'autres subdivisions ne rendent ces li- derrière la Seigneurie de Berthier, gagnera d'autant

gnes brisées nécessaires. au sud-est de lendroit où elle est ponctuée sur cette
carte ; cette correction devrait être faite sur une non-

Il parait par un relevé du Lac Maskinongé fait en voile carte aussitét que 'onse seraassuré de la vérité.
1793, par M. James Rankin, Député Arpenteur, à laade-
mande deM. <le Lanaudière, tiue M. Rankin trouva une REMRquARQU No. 2.-Concessions entre la. Seigneu-
ligne au N. O. tracée et marquée dans les bois, qu'il rie de Tonnancour à la .Pointe du Lac et les Trois-
prit pour partie d'une ligne tracée pour indiquer la Rivières, et les terres en profondeur du côté ouest de

profondeur <le la Seigneurie le Bertier. Si cotte la Rivière St. Maurice. Les archives relatives à
ligne a réellement été tirée pour servir de ligne <le pro- cette partie du pays se sont trouvées si défectueuses
fondeur à la Seigneurie de Berthier, il faut que qu 'il a été impossible de la tracer sans obtenir d'autres
la profondeur de Berthier ait été étendue beaucoup renseignemens que ceux qui pourraient être fournis
plus que le titre ne le comporte, ou bien que la pro- par ces archives. seules. Ces tracesont été copiés
fondeur de Carufel où M. Rankin a commencé s d'une carte du pays environnant, appartenant'à M.
opérations, soit moindre que la concession ne le porte. Coffin des Trois-Rivières, qui pretend que 3a carte

est une copie de celle qui sert de guide aux proirié-
La concession de M. De Carufel s'étend " depuis taires actuels quant aux limites de leurs propriétés.

"G celle qui a été ci-devant concédée au Sieur le Gardeni, Ces limites diffèrent quelquefois de celles des conces-
"jusqu'au premier Saut de la dite Rivière Maskinongé, sions qui se sont, trouvés dans les archives; mais ces

ce qui tient environ deux lieues dle front sur pareille différences peuvent provenir de ce que des voisins ont
" profondeur;" la profondeur est par conséquent ainsi acquis les uns des autres, et ont. annexé ces nouvelles
tracée sur cette carte, mais le Sault dont il est parlé acquisitions à leurs anciennes propriétés. Lespace
dans l'acte de concession, n'est pas encore connu dans marqué A comprend la Ville et la Banlieue des
le bureau de l'Arpenteur-Général; c'est pourquoi la Trois-Rivières. L'espace marqué C..est un morceau
ligne en profondeur est ponctuée. de terre qui, suivant la carte de M. Coffin, fut obtenu

par les jésuites, le 9 juin 1650, en échange de quel-
Les deux lieues de front données à cette concession qu'autre chose. On trouve dans, les archives, (Ex-

empiètent sur le fief St. Jean, dont la partie G. F. V. Secrétaire,No 257), une concession faite auxJésuites le
C. a été concédée aux Ursulines; mais la concession 26 Février, 1637, dans.les environs des Trois-Riviè-
des Ursulines étant la plus ancienne, elle doit passer la res, bornée par un petit.mur en maçonnerie.qui exis-
première. tait alors, mais qui est inconnu dans. le .bureau 'de'

Sl'Arpenteur-Général. Le petit morceau de terre en-
L'augmentation concédée aux Ursulines, en arrière tre P'espace marqué C, et, le' fief Vieuxport, est men-

de la profondeur de leur première concession, empiète tionné sur. la- carte de M. Colin,. sous le.nom de
sur Carufel de tout l'espace C. V. G. P.; mais ici la i mrets, mais il ne s'en trouve pasde traces: dans les
concession de M. <le Carufel a la priorité. • archives.

En outre, la concession de M. de Lanaudière der- Vraie copie des Arcliives de ce Bureau.
rière la profondeur de Carufel, empiète sur l'augmen- il .TomAs PAnKE,
tation en premier lieu mentionnée, accordée aux Ur- Arpenicur-Général.
sulines, <le tout l'espace E. G. S. J. Ici encore la BUnEAu n L'A PEN.YTEUR-GENEntL,
concession des Ursulines a la priorité. Montréal, 22 Mars, 1845.
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Appendice (O. O. Ou) A. 18445.

RAPPORT.
LE COMITÉ SPÉCIAL auquel a été renvoyée la pétition de Donald Cameron, du

Township de Thorah, dans le district de Home, demandant la nomination d'une Commission

pour faire une enquête au sujet de prétendues injustices commises envers le Pétitionnaire et

d'autres personnes, à l'égard de leurs terres, par le Conseil Exécutif du Haut-Canada,
ensemble avec le rapport du Comité Spécial des Communes du H.aut-Canada sur une Pétition

ci-devant présentée par M. Cameron à la Chambre d'Assemblée de cette Province,-
a l'honneur de faire R&rroar, comme suit:-

VOTR. Comité a examiné les procédés qui ont eul
lieu au sujet de la plainte du pétitionnaire devant des
Comités de la Chambre d'Assemblée du Haut-Canada.

Ils s'aperçoivent.que ces procédés se sont prolongési
pendant les Sessions de 1836. 36,-37, et 39. Le Eo-1
mité de 1836 fit rapport que M. Smalley, que le gou-
vernement avait envoyé comme commissaire pour
faire une enquête et un rappqrt sur la condition desi
émigrés établis par M. Cameron. et dont le Rapport
était rédigé en termes très défavorables à ce mon-
sieur, avait en effet indiqué un plus grand nombre de
lots vacans, qu'il n'en avait été donné à établir à M.
Cameron suivant sa cédule; et que. n'eût été l'état
des affaires publiques à cette époque, il aurait propo-
sé une adresse demandant au Lieutenant-Gouverneur
de nommer une commission pour rendre justice.

Votre Comité voit que le Comité de 1830.-7 pro-1
,posa une adresse recommandant que les plaintes dul
pétitionnaire et de ses amis fussent examinés par une
commission, nommée à peu près comme le demande
aujourd'hui le pétitionnaire; mais il ne voit pas qu'il
ait été donné suite à ces procédés dans cette Session.

Le Comité de 1839 fit rapport qu'il npprouvailt
complètement le rapport du Comité de 1836-37, et
sur son rapport, une adresse fut proposée, introduite.
lue une seconde fois, et renvoyée à un Comité del
toute la Chambre; ce comité néanmoins s'ajourna
sans faire de rapport.

Le pétitionnaire se plaint de pertes considérables,
souffertes tant par lui que par. ses amis, en consé-
quence de la marche suivie par le Gouvernement Exé-
cutif du Haut-Canada; mais votre Comité est d'avis
qu'avant que le Parlement puisse rien décider sur ce
sujet. la question doit être régulièrement soumise au
Gouververnement Provincial pour être examinée par
lui.

Le tout néanmoins humblement soumis.

ROBT. BALDWIN.
Président.

27 Mars, 1843.

TéM.roTCN AoEs £cRirs, soumis au Comilé par le
Président.

Touna. 12 Février, 1839.

Nous, les soussignés. sommes venus nous établir
dans les townships de Thorah et Eldon, il y a plus de
dix ans, à la suite de Donald Cameron. écuyer, et
nous croyons fermement que plus de sept cents per-
sonnes le suivirent dans Eldon et Thorah en moins
de trois ans après que M. Cameron et ses compagnons

eurent obtenu leur concession dans le dit township.
Nous croyons aussi que le dit Cameron, moins de
trois ans après cette date, avait élevé les terres situées
dans Thorah et Eldon, et les townships environnans
à une valeur vmn'"t fois plus forte que lorsqu'il obtint
sa concession. Le dit Gameron et ses.compagnons
ont ouvert pour se rendre au dit township et à travers
les dits townships plus de cent milles de chemins en
moins de vingt mois après avoir obtenu leur conces-
sion. Nous déclarons de plus que si le Conseil n'a-
vait pas fait tort à M. Cameron, les dits townships
par son influence et ses éfforts auraient une valeur
triple de celle qu'ils ont maintenant. Le dit Con-
seil a commencé la ruine de M. Cameron depuis la
fin de l'année 1829. Il nous paraît évident, par ses
procédés et ses fausses déclarations, et ses ordres en
Conseil, qu'il était déterminé à lui faire tort le plus
possible. Nous savons aussi que M. Cameron a
souffErt de grandes pertes par les fausses déclarations
et les décrets du Conseil, sans compter ses peines
d'esprit -et de corps que le Conseil lui a causées. Nous
prenons la liberté de remarquer que nous ne trouvons,
et qu'on ne saurait trouver dans lhistoire de cette*
provincc. personne qui ait rendu plus de service aux
sujets de Sa Majesté, à différentes époques, au moyen
de ses ressources et de ses efforts personnels
que ne l'a fait le susdit M. Cameron depuis vingt ans.
Les annales de la Province et d'autres documens en
font foi si positivement que ces services ne peuvent être
niés par le dit Conseil, malgré les actes injustes qu'il a
exercés contre lui et ses compagnons depuis les neuf
derniéres - années. Nous certifions que les faits
énoncés plus haut sont vrais au meilleur de notre con-
'naissance.

Les'soussignés assermentés devant moi ce 13 e jour
de Février, 1839.

(Signé,) ALEXANDER M'EWEN.
ALEXANDER CAMPBELL.

(Signé,) MArIuw Cow.-, J. P.

Nous, les soussignés, habitans du township de
Brock. avons connu Donald Cameron, Ecuyer. de
Thorah, depuis vingt ans ; nous jurons solennellement,
que le certifièat ci-dessus signé par les habitans de
Thora, est au meilleur de notre connaissance, exact
et vrai dans toutes ses parties.

Les personnes soussignées assermentées devant
moi ce 14 jour de Février, 1839.

(Signé,) MICHAEL CORGAN,
JOHN SHELL,
W. F. MAYBEE.
TOBIAS MAYBEE,
PATRICK SHELL,
GODFREY MAYBEE.

(Signé,) M.vruwir CowA, J. P.

Appendice
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Appendice
(0.0.0-) Nous les soussignés, habitans des townships del

Thorah, Eldon, Gcorgina et Brock. dans le district del
7 Mar. lHome. croyons fermement que les certificats ci-des-

sus signés par les habitans de Thorah et Brock, sont
parfaitement exacts et vrais dans toutes leurs parties.

- Signépar , CHARLES M-PHERSON,

et 38 autres.

TroLn.. 29 Mars, 1832.

Nous certifions par les présentes que nous les sous-
signés. sommes venus de Liverpool l'automne der-
nier dans le vaisseau le Forcerin; et en même tems,
Donald Cameron. Ecuyer. de Thorah. était passager
à bord de ce bâtiment: Nous manquâmes de pro-
visions, et sans les efforts du dit Donald Cameron,
qui par sa persévérance et sa bonne conduite obtint
du Capitaine de faire terre à Saint-Pierre, une le
Françasc. nous aurions infailliblement péri faute de
hois et d'cau ; ce qu'il a fait au risque de sa vie, et
au moyen de secours de provisions et d'argent qu'il
a1 accordés aux pazsagers à bord de ce bâtiment, et
mu par un sentiment ùhumanité, attendu que nous
ne l'avions jamais vu avant de le rencontrer à Li-1
verpool.

Signé par L CAMERON.
et Il autres.

ELDoN. 18 Septembrc, 1841.

Jc certifie par les présentes que moi. Duncan Ca-
meron. je suis venu à Thorah, au mois de Mai, 1826,

répo)qe où Donald Cameron, Ecuyer, a commen-
eé l'établissement de Thorah et d'Eldon. Et Je me

rappelle que quelques uns de ceux qui accompagnaient
M. Cameron. ont exprimé à plusieurs reprises que s'ils,
pinuvaient abandonner Tho.rah. ils n'y resteraient pas
vingt quatre heurcs quand on leur donnerait pour eux
les dceux townships. Telle était la valeur qu'on atta-1
ciait à Thorah et à Eldon lorsque j'y suis venu.

(Signé.) DUNCAN CAMERON.

Frx:LOx. 27 Juillet, 1839.

Je certific qu'cn l'année 1829. je conduisis mes
effits. nies chcraux et mes voitures de Vhitby à
Thorah sur la portion principale- du chemin ouvert
par Donald Cameron, Ecuyer. de Thorah.

(Signré.) ANGUS M-LARIN.

Tuoau,. 16 Mars, 1840.
Appendice
(0.0.0.)

Je certifie que lavais fhabitude d'exiger de deux .7mas.
à quatre livres courant. pour transporter les voya-
geurs de Thorali au débarcadère de Holland (Hl-
land Landng) dans les années 1830 et 1831.

(Signé,) EWIN KENNEDY-

13 Jzillet4 1840.

Je certifie par les présentes, que moi et huit de nies
parens nous sommes venus du dit d.barcadère de.
Holland (Holland Landin) à Thorah, en rannée
1830, dans les bateaux de . Cameron, et qu'il ne
nous a rien demandé pournotre passage.

(Signé.)
Sa

JOHN+HARKLEY.
marque.

Touoro, 17 Janvier, 1840.

Je certifie que le prix du louage d'un bateau et
quatre rameurs, pour transporter un passager de
Thorah au débarcadère de Holland (Hlland Lan-
déng) était, il y a dix ans, de £3 à£4, courant.

(Signé,.) E. BEMAN.

I DARRIE, 16 Mars, 1841.

Je certific pai les présentes que je fus transporté
du débarcadère de Holland (Rolland Landing.)
avec la famille de mon père. au nombre de huit, en
1830, sur le bateau de »onald Cameron, sans qu'il
nous en ait rien couté, parce que nous lui dihies que
nous n'avions pas les moyens-de nous rendre à Tho-
rah.

(Signé') JOHN HARKLEY.

ITémoin-(Signé,) R. M'DoNALD.

A l'Honorable ROBERT BALDWIN,

Je pourrais vous envoyer d'autres preuves ; mais
'je crois que ces documens, joints à ceux qui sont
dans les archives de la Chambre des Sessions :de
1S3G et 1837, suffiront pour engager les Membres
de votre 9hambre. à rendre un jugement équitable
en mc faveur, et en faveur de mes compagnons et

D.C.
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LE COMITÉ SPÉCIAL auquel a été renvoyée la Pétition de J. R Maitland et J. C.
Becket, de l'Union de l'École du Dimanche du Canada, demandant qu'il soit adopté des me-
sures pour établir un taux économique et-uniforme de port des lettres, et divers autres do-
cumens, pétitions, et sujets relatifs au DPAR.TEMENT DU BUREAU DEs POSTES, a l'honneur
de faire le rapport qui suit:-

LA ritRssE des affaires dans les autres Comités et introduire dans ce département, votre Comité s'est'
l'époque avancée de la Session ont empêché votre occupé de la question de. conférer au Gouvernement
Comité d'examiner le sujet, dont la considération leur Provincial un certain contrôle sur le Bureau de Poste
a été commise, avec toute Tattention que son impor- Provincial, mais -à cause de l'époque avancée de la
tance exige. Session, et<le la clôture prochaine, il n'a pu en venir

dà rien de conclusif sur ce point; mais il recommande
Il a néanmoins obtenu des témoignages importans respectueusement que ce sujet fasse l'objet d'une en-

du Député-Maitre Général des Postes et de Christo- quête à une Session subséquente de la Législature..'
pher Dunkin, écuyer, Secrétaire de la ci-devant Com-
mission d'enquête sur le Département des Postes, Le tout néanmoins humblement-soumis.
surtout par rapport -la modification du droit de port
à l'intérieur et au contrôle que le Gouvernement Pro- ED. HALE,
vincial devrait exercer sur ce Département; lesquels' Président.
témoignages sont annexés au présent rapport. 2 Mars, 1 845.

Votre -Comité, naturellement s'est préoccupé au,
rapport de la Commission du Département des Postes.
qu'il supposait avoir été. adressé à lExécutif pendant
l'administration de Lord Sydenham', comme conte-
nant le résultat de recherches approfondies, et ren-
fermant les opinions de trois officiers dont la -penséel MINUTES DES TÉMOIGNAGES.
et les travaux avaient été,pendant plusieurs mois ap- EnwAnn HA., Ecuyer, au Fauteuil.pliqués à ce sujet; et il aurait voulu avoir en sa pos-
session une copie de ce rapport. Votre Comité n'a Mercred4 19 Février, 1845.
pu cependant robtenir,-la seule- copie qu'il sache
exister dans cette Province, et encore elle n'est pash Théas oses staper Ee Député-M
authentique, est en la possession du Déput-Ma reGénéral des Postes est appelé etntrrog
Général des Postes, qui ne se croit pas autorisé à en: 1. Avez-vous en votre possession une copie du rap-

- donner communication sans des instructions positives; port fait par la ci-devant Commission d'enquête, relati,
en même tems, cet officier a exprimé qu'il était prêt vement au département des Postes, et s'il en est ainsi,
à le faire aussitôt qu'il en recevrait l'ordre. pouvez-vous en faire part au Comité?-Je n'ai aucune

copie officielle ou authentique du rapport fait parles
Votre Comi;é supposant que le rapport original commissaires d'enquête. -

est entre les mains du Gouvernement Métropolitain,I
et persuadé de l'avantage qu'il y aurait à profiter des 2. Y a-t-il quelqu'objectionà ce que'vous commu
suggestions qu'il contient, est respectueusement d'a- niquiez au comité la copie.du rapport -que vous recon-vis qu'il est convenable que la Chambre d'Assemblce naissez avoir en votre possession ; etfaitesnous con-présente une humble adresseà Son Excellence le naître vos objections ?-Je ne crois pas qu'il me soit
Gouverneur Général, pourle prier de faire des efforts loisible de communiquer au comité la copie du rap-
pourse procurer et communiquer a votre Honorable port dont il s'agit; 'sans la sanction de sa- seigneurie -Chambre une copie du dit rapport. le Maître général des Postes; et je me latte qu'en con-

sidération des circonstances 'ù le comité doit voirVotre Comité s'est é<'alement occupé de la juestion que je suis placé, -il n'insistera pas sur ce que. je med'un tarif de port de lettres uniforme et réduit. Il départe de la ligne de conduite que mon devoir i
est d'avis que cet amendement au système, serait tres pose à cet égard,avantageux pour le public en général, et pourrait
par la suite augmenter le revenu tout en facilitant les - 3. Quels sont les motifs qui vous empehent decommunications; il est cependant disposé a mettre communiquer le rapport en question, sans lautori-
en doute la convenance, vu l'état da revenu des sation dont vous avez pàrlée ?-Je crois que la conmpostes, dont le surplus est mnsigniflant, ne se montant munication de ce rapport devrait être demandée au
guère qu'à :8000 par an, de tenter autre chose gouvernement, si elle est posible ; et quil ne me
qu'une approximation graduelle in système réduit conviendrait pas d'intervenir dans cette matière
de port de lettres, qui quoiqu'il ait parfaitement réus-
si dans la Grande-Bretagne, a dépendu pour son suc- 4. Le Maître Général~des Postessalt il que vous êtesces'de. la ressource qu'offrait un vaste surplus de en possession d'une copie du dit rapport, et vous a-revenu, et il hésite, en conséquence, a recommander prescrit de la- considérer comme un documént confipour le moment, I'adoption d'aucune decisibn parti dentiel?-Je'n'ai pas averti le Maître Général des Po
culièrc'sur'une question qui présente de grandes difli tes-que j'avais.maintenant en ma possession unecultés et qtu - exigc des dispositions tres détaillées pie durapport; bienque sa seigneurie doive le co-
dns la l'oi qmsertpasséc a ce sujet.~. ser puisque j'enai transmis une copie aui départemet

.jteac.pt elr qtaLondres; je n aipas en conséquence reçu du MaîConi tementavec ce te partie de mlerenquet , t' Général des Postes 'ordre de considérer ce doaussi~-d ie uae 'urs:rjt 'mliorattions' à m'nromecnidnil

'
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Appendice
(P. P- P-) 5. L'aitorité qui vous est déléguée pour radminis-

.- tration du département est-elle suffisante pour vous
8 Mars- mettre à même de remplir efficacement les devoirs;

qui s'y rattachent; si elle n'est pas suffisante, déclarez
au comité queUe autre autorité serait nécessaire?-Il
me semble que le Maitre Général des Postes est la
seule personne dans le Bureau de la Poste qui soit en
état de se prononcer sur cette question. Je rappelle-
rai respectueusement au comité que je ne suis qu'un'
officier sub'ordonné. soumis aux ordres du Maître de
Poste Général dans toutes les matières qui concernent
radministration du département.

G. Etes-vous d'avis qu'un taux de droit de port
à l'intérieur moins cher et plus uniforme que ce-
lui qui existe maintenant pourrait être établi avec
avantage : et quel réduction et quel système re-
commanderiez-vous pour cet objet ?-Les états
que j'ai produits par ordre du comité. font voir
qu'en rannée terminée le 5 Juillet dernier il y
avait un surplus de revenus de £8.748 19 1 seule-
ment, y compris les droits de port des packets. Il
est évident d'après cela. que la modicité de ce surplus
rend impraticable toute réduction considérable dans
les taux de port, sans fournir les moyens de subvenir
au déficit qui en résulterait; car il n'y a pas de doute
que le revenu diminuerait tout d'abord. à la suite d'une
réduction considérable dans les taux de port. Je ne
sais vraiment que répondre à la dernière partie de la
question. puisque. ainsi que je l'ai déjà fait observer.
on ne saurait tenter de réduire les. taux dans l'état où
se trouvent les fonds du département. J'observerai
cependant qu'il n'y a pas aujourd'hui de taux au-des-
sous <le 411d. courant. pour tout le parcours de 60
milles:; ce qui a reffet de diminuer la correspondance
entre les localités rapprochées, de même que les taux
plus élevés le font entre les endroits plus éloignés.
Le nombre de lettres transmises par la poste entre
les localités éloignées les unes des autres de moins de
trente milles est très peu considérable. Je crois qu'un
taux très peu élevé serait avantageux pour les dis-
tances qui n'excèdent pas trente milles, disons: 2d.
courant. Quant à la question principale de la réduc-
tion, je pense qu'un uniforme modéré pour les dis-
tances au-dessus de trente milles, produirait d'excel-
lens effets; ou peut-étre deux taux, l'un pour les dis-
tances au-dessus de trente milles et n'excédant pas
deux cents milles, et l'autre pour toutes les distances
excédant deux cents milles.

7. Étes-vous d'avis qu'un taux de port à l'intérieui
réduit produirait une augmentation de revenus en

* même tems que cette mesure serait avantageuse au
public?-Je crois qu'un taux de port à l'intérieur
moins élevé produirait par la suite une augmentation
de revenus. en encourageant la correspondance, et
serait avantageux et utile au public. On se plaint
généralement que les taux sont trop élevés. et cet
état de choses. tend beaucoup à provoquer le trans-
port illicite des lettres dans tout le pays, qui est très
considérable.

8. L'échelle des salaires accordés aux maitres de
poste dans les paroisses et townships ruraux établit-
elle une rémunération suflisante pour les engager à
remplir efficacemènt leurs fonctions ?-Les maîtres
de poste des campagnes se plaignent universellement
sque leur rémunération est insuffisante, surtout lors-
qu'aucune compensation n'est accordée pour tenir lieu
du privilége d'affranchir. Je ne puis pas dire que les
maîtres de poste n'aient pas rempli leurs fonctions:
mais depuis quelque teis il devietit difficile de les
faire remplir à cause du mécontentement des maîtres
de poste à propos de leurs salaires; et les résigna-
tions sont très fréquentes.

9. Eprouvez-vous quelque· difficulté à trouver des
personnes qui soient capables et qui veuillent se char-

La réponse suivante à la question 13'", a été reçue
depuis de M. Stayner.-Relativement aux renseigne-
mens demandés par la question No. 13, le Député-
Maître général des Postes a l'honneui' de mettre sous
les yeux du comité un état des frais de port reçu des
départemens militaires pendant les quatre années se
terminant, respectivement le.5 Octobre, 1841, 1842.
1843 et 18.14. Les matériaux de cet état étaieni sous
la main, et le compte a pu être rendu sans:délaiî; si
on le demande pour une,époque plus réconte, il sera
nécessaire de demander des renseignemens aux sta-
tions militaires éloignés. Le Député-M útre Général"

Appendice
ger de l'emploi de maîtres de poste dans les cam- (P. P.P.)
pagnes ?-La nomination des maitres de poste appar- ---- ,

tenant au Gouverneur Général, je ne suis plus chargé .8 Mare.
de trouver des personnes qui se chargent des bureaux
de poste.

. . Savez-vous si des paroisses ou townships ont
été privés des avantages dont ils jouissaient aupara-
vant sous le rapport des postes. en conséquence des
changemens récens?-En conséquence de rabohition
du privilege d'affranchir.'ai été obligé de fermer plu-
sieurs bureaux, à cause de l'impossibilité où s'est trou-
vé le Gouverneur Général- de remplacer les mantres
de poste qui se sont retirés; quelques-uns de ces bu-
reaux ont été de nouveau ouver:s, après avoir été
fermés pendant un certain teins, des personnes s'étant
présentées pour en prendre soin; il en est d'autres qui
restent fermés. Je puis en donner un état si le comité
l'exige.

11. Quels changemens recommanderiez-vous à cet
égard ?-Je crois que les maîtres de poste devraient
étre mieux pavés.

12. Etes-vous d'avis qu'il faut faire des changemens
dans l'établissement ou l'échelle des salaires de la
poste de cette Province, afin de la rendre plus effi-
cace ou d'en diminuer les dépenses; et avez-vous l'in-
tention de faire quelque recommandation à ce sujet?-
Je prends la liberté de faire observer que j'ai déjà en
partie répondu à cette question par nia réponse à la
question 8". Des changemens~avantageux.pourraient
étre faits, et sont, en effet, l'objet constant de la con-
sidération du Département; mais pour les raisons in-
diquées dans la réponse à la question 5°. je ne me
crois pas autorisé à exposer mes propres vues sur ce
sujet, ainsi que paraît le demander la dernière partie.
de cette question.

13. Pouvez-vous dire le montant des frais de port
reçu des autorités militaires et navales dans cette
Province. pendant les trois ou quatre dernières an-
nées ?-Je soumettrai au comité un état de ce qu'il me
demande.

14. Combien en a-t-il coûté au département des
Postes pour le service des paquebots transatlantiques.
Pendant la même période ?-Je ne sais pas quelles
sont les dépenses du service des paquebots transatlan-
tiques, si ce n'est par oui-dire.

15. Quel est le montant des frais de part des pa-
quebots, reçu dans la Province pendant l même es-
pace de teins ?-Il faudrait faire des recherches diffi-
ciles et beaucoup de tems pour s'assurer du montant
des frais de port de paquebots perçu dans cette pro-
vince pendant les années dont il s'agit ; car il n'a été
tenu que tout récemment un compte distinct de ces
frais de port; mais si le comité l'exige. je m'en occu-
perai. Pour ma propre satisfaction, j'avais il y a quel-
que tems calculé le montant de ces frais de port
pour l'année qui s'est terminée le 5 Juillet dernier, -et
je soumets ces renseignemens au comité; le montant
autant que j'ai pu m'en assurer. car je .n'en garantis
pas la parfaite exactitude, est pour l'année dont il s'a-
git de £5,127 courant.
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Appe 
(P. .- ) desostes ne reçoit jamais de compte distinct des frais
e--- de'port'des départemens de- la marine, mais ils doi-

28 Mars. vcnt être très'peu considérables
Etat succint -dcs frais de port des départemens mili-

taires perçus en Canada pendant les quatres années se
terminant respectivement le rOctobre 1841-2-3-et4:

Courant.
Année terrnéele5 Octobre, 1841 £13,505 12. Od,

do- 5 do 1842 .. 13,152 34 4
do 5 do 1843 .. 9,831 17 8
do. 5 do 1844 .. 6,124 6 7'

T. A. STAYNER,.
Député Maitre Général desPoster.

20.Férier 1845.
?Jotr-La requisition en conformité de laquelle cet

état est fourni, mentionne les frais de port militaire
et du département naval. Je n'ai aucun moyen de
m'assurer des frais de port de ce dernier département,
attendu qu'il.ne m'en est pas rendu compte ; mais le
montant est très peu considérable.

T- A. STAYNER.'

.TEuDi, 27 Mars, 1845.
Chrisiopher Duikin, Ecuyer, est appelé et in-

1. Etiez-voussecrétaire de la commissionde la poste,
formée pendantl'administration du Gouvernement par
Lord Sydenham ?-Oui, j'en.étais le secrétaire.

2. Avez-vous en votre possession une copie du
rapport fait par cette commission,. et dans ce cas,
voulez-vous en faire part au comité ?-Je n'ai pas
telle.copie Cn, ma possession.; la copie de bureau que
fai cru de mon devoir de conserver, lorsque l'origLi
nal cut été. invoyé en Angleterre, étant sorti, de mes
mains peu de tems après l'arrivée du Gouverneur
Général.actuel,".par. ordre de SoPExcellence, et ne
rm'ayant pas été,rendue dèpuis.

3. Savez-vöus s'il existe des docutnens, ou des
états,. contenant des détails sur le bureau des Postes,
sur lesquels-lerapport de- la: commission. est basée;
s'il. en est ainsi, où sont-ils déposés. ?-Toutes les. par-
ties-de la. coirespondance, et. des-autres papiers de la
commission qui ont-paru-offrir quelqu'intérét pour le
publI.cont été-insérées dans l'appendice du. rapport.
Cet-appendice-fut imprimé, pour, la commodité, par
ordre:de-Lord Sydenham, ;. parce-qu'il était trop con-
sidérable pour en-prendre plusieurs. copies- nanuscri-
tes, ,comme il aurait été n are. Quelques exem-
plaires -furent:envoyés en Angleterre avec le rapport;
un. certain-nombre-fut donnélau Député Maître Géné-
ral-des Postes, pour -usagu de, son, département,. par-
ceque.(depuis-l'incendie qui avait détruit. son bureau
à Québec)- ils' contenaient presque-tous -les renseigne-
mens qui restaient aur -certains points-relatifs à son dé-

1partement. Le reste de l'édition,. à- l'exception d'un
exemplaire. fourni à chacun.des commissaires,, est -en-
core entre.. mes mains.-

4. Pouvez-vous- communiquer ces piècesrauz comi-
té ?-Je ne crois-pas qu'il me soit loisible de me dé-
partirid'aucun papier,,commis,à ma- garde comme se-
crétaire dé la ci-devant commission de la poste; sans
la permission du gouvernement; mais si le comité- le
desire, e me- ferai ui plaisir. de demander cette
permission.'

5.- La-connaissance que. vous-avez des- affaires' de
la poste vous permet-elle de vous -former une opinion
sur- l'utilité et la possibilité"d'établir-dans cette Pro-
vinceunitaux de-port-réduit, et uniforme- tout- 'en a-
yant1égard aur'intéréts2du public et:du revenu1-Je
ne doute pa de&la-nécessitédefaire' de grands:chan-
gemens sous-'cerapport. Les taux' actuels-sont- mau-
vais.sous tous.les-rapports -il Vyen a.'amnbeaucouptrop
grand'nombre "'lelmoinslevé s1applique aux-distan.'
ces.;qui n'excèdent' pas 60:- miles.;,ily-a.un. autre
taux pour ledistanr.ces' entr&60'et100-mill'es, -et
taux augmente encorepour ch'aque q00'1milles:deplus.
Commer dnnsdcetteCprovinceles distances-ps'étendent
au'delà-de 1I300 -iillés,.il ye a jusqu'à-i5:taux,-ouPplus,
pour leslettres-caiiadiennesseulement. -Dàns-lAmé-

rique Septentriönal-Britannique;'le niaximum des:dis-

1tances s'étend à plus de seize cents ou dix-sept cnts -
milles. Le calcul des sommes à payer est aussi ëx ^ ~
mement incommode. Comme les taux ont d'abordt'éfé 28MfaI
établis en monnaie sterling,. leuri convei-sion'cïx no--
naie courante oblige à avoir bnstamimentrecours aux
fraction du penny. Le taux le moins élevé est 4d. le
suivant 7d ; puis 9d ; puis 11-d; puis urn1s. Ild'; et
ainsi de de suite. Des difficuités inutiles que cette
différence dans les taux doivent nécessairenient faire
naître sont trop évident pour en parler davantage. s
sont aussi beaucoup trop érevés. Mie lettre péut être
transmise de toutes les parties du Canada à quelque
partie que ce soit de la Grande:Bretagàe pour isý
4d. courant, tandis que si elle n'est- envoyée q'à
Halifhx, dans la.Nouvel le-Ecossei la rééi- lettre pont'-
rait coûter 3à. 4d ; si bien qu'il y aurait de Fécono-
mie à expédier une lettre en Angleterre, età la faire
revenir à Halifax. Aucune lettre ne peut:passer pir'Ta
poste, la plus courte distance, sans payer au mpins
41d ; taux si élevé qu'il emp6cher totité corrspori
dance entre les bureaux voisins. Par la nouvelle- loi
des postes-des Etats-Unis, une lettre peut parcourir
toute distance quelconque pour dix' cents,' ou 6d. cou-
rant,- et toute distance moindre que 360 milles pour
moitié de cette somme. La- réforme nécessaire dans
ce rapport consiste, selon moi, dans rétablissement
d'un très petit nombre de taux, deux ou'trois, ou qua:-
tre, au plus, de prix en monnaie courante faicires à
calculer,- et de beaucoup moins élevés que cex .en
usage maintenant, surtout par rapport aux distiances
les plus grandes et les' plus courtes. Je- doute
qu'un- seul 'taux soit suffisant;' un calcul éliboré
fait par le Député-Maître- Général des 'Poses' pour
l'année 1839-40, et soumis au- Comité de -
te, a fait voir que là moyenne-des dépenscs-'caÉéîes
au département par chaque lettre simple passant par
la poste, (non compris• les lettres transmises- par les
paquebots d'aalifax) étaient d'un'pcu plus de5d. cou-
rant.- Ces dépenses se sont probablement accrues-dë-
puis", à cause de lemploi de niovens plus dispeùdiéu
pour le transpoft des- malles, au lieu . de' diminuer a
cause du plus grand : nombre de lettres- misee à la
poste. Dans la:Grande-Biëtagne ons'ést~i'ssuré
vant-d'adopter le taux d'un- penny, que les-frais dé
transport ne se montaient üùà une fraëtion' du penny
qu'on voulait imposer. Un Taux -uniforme établi·ici
d'après la méd-me règle ne satifairait personne; d'au-
tant, plus que pour les-petitès' distances, soï effet
serait- d'empécher la coriespondance. Il y a d'ex-
cellentes raisons -pour ad'opter un nouveau. -ègle.
ment -introduit- aux Etats-Unis comme la règle db
cette province à l'avenir; et je crois que sur le tout
ce serait la meilleure -règle à suivre. On ne s'at
tend- pas- dans ce pays que ce systèmeý produira
d'abord un- revenu'égafaux-besoins du 'département
et l'onne peut certainement -pas-espérer.qu'il le fera
ici.- Mais si -ce changement, parait trop giand, le
principe d'où il procède' devrait:au moins; être- adop.';
té; Pour-les-petites distances, disons au-dessous de
cinquante milles un taux n'excédant'pas-3d. 'courant,
pour les lettres pesant moins- d'une demi-once, -de-
vrait être établi; et -en vérité on- pourrait' peut'être
penser que-2d rapporterait peut:-étre autaint én pëii
de tems- que:3d.. Pu'r-les distances entre'50"et 10a
millès, le- tux ne, deérait 'pas exdéder 6d. courant;
et-.ne produirait" au-bout-de' quélquesi aùines-guère
moins de révenu à 4d'.qu'à 6d. Et pour lesdistanés
plusétendues; ce- taux-né devraitpas. excéder- 9d,
et pourrait- peut-être être réduit sanis inconénieni
jusqù'-6d. 'Si on doptait'les'plüs!hauts tux-de'3d
6d. et'Od'unitauide 2d;-Dour ,les.:p titesý distiices'
'disons 'u dessoùu dlé 30 niille&à devrait'faire:'artie
dd·planjprojeté. -Je-ne prétendsrpas diretqù'acaife
dé, ces'deriièi-es-élielles- rapporteraitd'àbo±druiež - '

venuisuffisant pourrépond'e aux besoiûs duadép~rt'e
men't. Ily aurait un-déficit pendant qÙeluqes-annéè; ;-
et gèi&moind-e par l'une.que par^:'autré. Mais-je.
ne douté- pás:que le reve'nu rmontëirait bieitôf.-E
inéie 'tems en-considéiationdés-immenses avantàWè,
qni'résultèraient de e hanemnt ie shs p
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Appendice Appendice
- - P0 que le Parlement ferait difficulté de combler le d les prescrire d'une maniére satisfaisP.)

ficit par un vote; en supposant toujours, comme de suit nécessairement que ces détail ne sontis&rrn- "-

28 Mas. raison, que T'administration du département dans gés comme la population du pays le désire, nijamais 28sMars.
d'autres matières, comme létablissement de nouvelles aussi promptement qu'il le faut. Le départemeni e-
routes et bureaux, le choix des sites des bureaux de vient impopulaire ; et un grand ioinbre 'de personnes
poste, et des maifres de poste et la mise à exécution de demandent à !a législation un remde à ce guils ap-
ses rélemens en général. soit combinée de manière à pellent des abus. Si le gouvernement provincl était
satisfiure les demandes raisonnables du public. 'ajou- responsable de la conduite du département des pos-
terai qu en exprimant ropinionci-dessus, quant aux ré-: tes par rapport à ces détails, il serait bientôt forcé de
suitats probables de ses échelles de taux, je suppose que le mettre sur un pied conforme à l'opinion publique.
les frais de port sur la correspondance officielle, civile Dans ce cas il n'y a pas de doute que le Parlement
et militaire, coltinueront à étre payés comme ci-de- Provincial serait prêt à combler tout déficit dans le
vant. Même avec les taux actuels il y aurait un dé- revenu du département qui pourrait être causé par
ficit,je crois, s'il était permi aux départemens soit civils l'adoption d'une échelle de taux moins élevés,-ou d'un
soit militaires de se servir de la poste sans en payer les système plus libéral d'organisation des postes en con-
frais. Dans un pays nouveau comme celui-ci, il esti formité de la volonté publique.
impossible de subvenir aux frais d'un établissement
postal convenable au moyen des charges imposées à . Pensez-vous que le changement récent qui coni-
la correspondance privée seulement. Le revenu met la nomination des maîtres de poste au gouverne-
public doit contribuer à défrayer ce département, au ment provincial ait produit des résultats -av'anta-
moins en raison des services rendus au«gouverne- geux 7-Je ne crois pas qu'il en soit résulté aucun a-
ment par le transport de sa correspondance. vantage: Le seul droit de nommer les maîtres de

G.-Etes-vous d'avis que le ciangement de taux que poste ne peut pas permettre au gouvernement pro-
vous suggérez doive ètre prescrit par une dispo- vincial d'exercer dans lesý affaires-.du département
sition législative ?-Les Lords de la Trésorerie ont. eautoritée quil devrait possder Si le choix des sites
par la loi,'plein pouvoir de réduire les taux des frais des différens bureaux de poste, le salaire des maîres
de port. et il me semble qu'il serait préférable qu'une u poste quand ils sont unefois nomJmés, et la censure
tentative de réduction-fut faite par leur warrant plu- ou la démission des maîtres de poste, dont la conduite
tôt"que par une disposition expresse à cet effet. En est désapprouvée. doivent être réservés'à la décision
effet je ne pense pas qu'n puisse appliquer la pote des autorités de'l'administration despostesàondies,
aucun acte de Législation Provinciale; à cause de ces autorités pour rdes iait rbese r oste. eIgay-
l'importance de donner à ses règlemens leimême ment la nommation s maitres de ste n'y ipas
ractère en tous lieux, quant au taux des frais de port. maltre de poste sur dix dont le salaire soit suffisant
la liberté de payer le port lors de l'envoi ou de la ré- pour lui faire désirer de conserver son emploi.11 est
ception des lettres, réchange ponctuel et facile des en général difficile de trouver des maîtres de poste';
malles allant et venant des autres provinces et de la et cela sera souvt impossible, aussi longtems que
mère-patrie, et à la manière de tenir et de balancer le contrôle du gouvernement provmciatsera limité,
leurs comptes respectifs. Si les départemens des pos- ainsi qu'il l'est maintenant, à ce .seul' acte.
tes des diverses provinces de l'Amérique Britannique 9. Les maîtres de poste sont-ils suffisammentrémnuné
devaient être réglés par des actes provinciaux. la con-, rés, selon vous ?-Tout lemonde, je le:roissest par-susion dans les taux et les réglemens deviendrait bien-, faitement convaincu que leur rémunérationest insuf-tôt insupportable ; car il n'est pas probable que plu- fisante. La grande-majorit-'d'entreux ne-reçoit pres-sieurs le-islatures différentes s'entendraient pouradop- que rien du taux 'pour cent qui leur es accordé. ant
ter tousses détails d*un méme système. Une seule que les maîtres de poste ont'eu le privilége d'affran-
échelle de taux. un même mode d'échange des mal- chir,on a toujours trouvé des personnesqui consentaient
les, et une seule règle pour la tenue des comptes desj à en faire l'office pour ce seul motif; ceuxdesmaftres
bureaux de poste, devraient être établis pour toutes de poste qui jouissaient auparavant: de ce- privilége,ces provinces. L'autorité Impériale seule peut établir i l'évaluaient à plus d'un louis paran; 'reçoivent une
cette uniformité : mais comment pourra-t-elle le faire fixe en compenstion, (elle n'st 'cependant
si elle est génée par des lois provinciales destinées a nullement proportionnée au montant des droits ou au--
régler les établissemens proviciaux (e la poste. tre rémunération qu'ils reçoivent) 'mais leurs succes-

7. Ces raisons vous font-elles considérer la pos.te seurs et les maîtres de poste des- nouveaux *bureaux
comme un département exclusivement Impérial, et ne 'reçoivent pour leurs services que le taux pour cênt
qui ne devrait être soumis à aucun. contrôle provin- seulement. En conséquence, on éprouve:la'plus gran-cial ?-Je veux dire seulement que les taux de frais de dificuIté à trouver des maitres de poste pour les
de port, et les règles du département devraient, pour petits bureaux ; et plusieurs ont'été fermés pour cette
conserver l'uniformité, émaner de l'autorité impéna- sule raison. Il résulte de cet état de choses que le
le. Pour les affaires locales, telles que l'établissement contrôle du département sur les maîtres de poste estde nou.veaux bureaux, de mode. de transport des très imparfait, et qu'il ne peut exiger d'eux la pone-
malles, du nombre de fois qu'elles seront transmises, tualité et l'activité que le service exige, et qu"on pour-les;routes qu'elles suivront, et le prix du transport rait.obtenir avec un meilleur:système.
dans~les limites de chaque province (excepté en ce.
qui:se rapporte à la transmission prompte des malles. 10. Quel changement suggérerez-vous- à cet égard?
allant et venant de la mère-patrie et desautres. pro- -Je ne suis pas préparé à suggérer les particularités
vinces,) le choix et le salaire des maîtres de poste, d'un. nouycau. règlement pour la rémunération des
l'emploi du surplus du revenu provenant de la provin- maîtres de poste.-Il y a de 'grandes objections au
ce, ou (ce & quoi l'on doit plutôt s'attendre) la limite privilége d'affranchir; mais malgré tous. il sera peut-
des sommes dont l'organisation du département pour- étre nécessaire de, le rétablir. iMais avantde le
ra gréye1e:re.venu provincial quand- ses dépenses -faire, je chercherais d'abord à m'assurer de l'effet;que
excéderont.ses, moyens.; dans toutes ces matières et produirait une augmentation du taux pour cent, et
autres:semlabiesil me semble que le département de l'octroi, d'une, compensation modique lixe,à 'tous les
a te 'qe, proyince peut et doitý,étre. 1is- maîtres d, postes.dont les fonctio>ns ;sont particu.

sé soule-ontrôle du gouvernement de la province; lièrement onéreuses. Il en. est peu. qui- reçoivent
sys[èm'mqui permettrait de disposer les détailde lor maintenant une semblable compensation mais:on :ne
ganisation de- manière à satisfaire les.désirs et les be- devrait exige- d'aucun, maître dé poste defaire e ser
soins du peuple de cette province. ce qui est essentiel vice de nuit,. ou autre travail extra sans.lui accorder
pour le faire opérer- d'une manière satisfaisante.-A pour cela une.récompensespéciale. . Les détails de
l'fheure qu'i est. ces datails-locaux (excepté en cequi ce genre. jelai déjà,dit,;ne peuvent être:glesd'une
regarde l nomination des maitres dc poste) sent maniere:satisfaisante'àLondres.. Si on veu.qu'ils
soumis à des ièglemens venant de Londres, où persoient arrangés d'une manière conenable, s -doi
sonne ne peut posséder 'les renseignemens nécessaires vent êtredc'dés dans cette Province.

r ~ Q
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IiÈPONSE.
A une ADRFSsE de la Chambre d'Assemblé

licier qu'il :appartient de lui soumettre

pensées sous l'autorité du Buieau des Tr

aini -que les ordres en Conseil et autr

ont été faites ; et de l'informer s'il a ét

des Travaux. Publics dans le dessein de

ou macadamisé, actuellement en constr

dans quel dessein ce relevé a été fait; É
fait, si son exécution était possible.

EuREAu DU SEcRÉTUMRE,
28 Mars 1845.

Liste des documens rclatifs au c

No. 1. Copie de la Minute du Conseil, du 3 Mars,
No. 2. Copie du Rapport duBurcau des Travaux Publ

No. 3. Requête des habitans de Petcrborough, à laqu
Travaux Publics.

No. 4. Rapport duConseilsurlemêmesujet,endate du
No. 5. Copie de h lettre de MM. Boswell et Perry
No.- 6. Rapport du Bureau des Travaux Publics auqi

sel du'23'Mars, 1844.
No. 7. Copie du Rapport du Conseil, en'ate du 5 Ju
.No. 8. Lettre du Président du Bu.reau des. Travaux.

susdit rapport du Conseil.
-,

Documeus relatifs au paraché

No. 9. Extrait, des Minutes de' ia Compàgnie 'du Ha

No. 10. Transport du Havre de Cobourg au Bureau
*No. 11. Lettre de l'Inspecteur-Général au Président
No. 12. Lettre des Directeurs du Havre de Cobourg

No. 13 Raport de M. N. H. Baird.
No. 14.,Memorandui concernant l Havre de Cobo

No. 15. -Etat des sommes dépensées pourle-,Bavre

Copie d'un Rapport du comité du Conseil Exécutif,
-du17 Février,,18'43, confirmé par Son Excellence

le-Goùverneur-Général en Conseil, le 3 Mars, 1843,
sur le choix du tracé d'un chemin entre le lac Rice

.'et le lac Ontano.

Le cormité du Conseil Exécutif a exammné avec
attention le rapport ci-annexé du Bureau- des Tra-
taux Publics sur lechoix.du tracé d'un chemein ctre
le lac Rice et le lac Ontario ,-ce rapport 'exposej

-les avantages et les desavantag'esd e troisprojets de
routes, lune se terminant"àPort Hope, une autre
à Cobourg,,et la troisième,:a'un oint ntermédiare 1
entre ces deux, villes ;,*et-les raisons sta ontseng-
gé le Bureau des Trav'aux à recommanddrl'adoptionJ
de la'line en dernier lieu rmentionnée .

c

e, priant Son Excellence d'ordonner à l'of-
un compte détaillé de'toutes les sommes dé-
avaux Publiès, pour-le-IvRE DE CoBouRG--
s, autorités en vertu' desquels ces .dépenses

Sfait quelque relevé par les ordres du Bureau

relier ce Havre avec le chemin de madriers

uction, entre le Port Hope et le lac Rice, et
-t pourquoi ce chemin dejonction n'a 'p"sété

Par ordre.
D. DALY, Secrétaire.

hemin du lac Rice au lac Ontario.

1843.
ics sur lequel est basé le Rapport ci-dessus du Conseil.
elle il est fait allusion dans le rapport du Bureau des

23 Mars, 1844, sur une lettre de MM. Boswell et Peiry.

el il est fait allusion dans le rapport ci-dessus du Con-'

in, 1844, sur le même sujet.
Publics, en date du 8 Mai, 1844, sur lequel est basé le

0O

vement du Havre de Cobourg. '

vre de Cobourg.
des Travaux Publics, à certaines conditions.

du Bureau~des Travaux Publics.
à M. N. H. Baird.

urg.

de Cobourg.

Le comité est d'avis que l'objet qu'on doit avoir
prin'cipalementen.vue dans'.lé choix 'du tracé du

chein ii''qie~iôn 't'- derocurer, au pays qi se
trouve "situé s rofondeur l'avatage des. commu-
nicatio'ns ,aved un-Havre sr 'le lac' Ontario.~paÏ le
chemin l' plus court etl'le moiný coûteûx à ouvrir.
Laligneboutissant "auPortHope eparaît posséder.

ces avantages et:le com'té est d'avis quen les dé-
penses faites'. ltréso'r,pour le Have de 'Coboug.
ni les intérêts des localités env'ironnantes ne "doivent
contreblae' e gs lignede cin-

niication. avec' le lac.

Il est vrai que dans un pays densenert peuple, av~ce
de gandes villes et des marché cons dér'bles-djà
existans, les pays de l'inténreurpeuvent avoir-ntérêt
aàcomuniquer avec un marché od.éjà"établi e pius
avantageux par une route lu.longue, plutôt qu a un
marche nféreur ýpar unc route -plus courte ; mais le
comité considérle p'ays on pròfondeurussi bien -que

Appendice
(Q. Q.Q.)

Appendc
(Q.4Q Q.)~
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Appendice
(Q. Q. .)
A

(Copie.>
BURE.W DES TRAvAUX PenLIes,

7 No embre. 1842.

.MoNsîErR,-rai l'honneur de vous transmettre une
requête des habitans de Peterboro et de ce district,,
demandant l'exécution immédiate des travaux du che-
min conduisant du lac Ontario au lac Rice.

Les travaux aux écluses de Whitlas et de Crooks,
au moyen desquelles une navigation intérieure de trente
ou quarante milles sera établie, ont fait des progrs ra-
pides pendant cette saison. Au premier de ces endroits,
les travaux de maçonnerie sont presque terminés, et
ceux du dernier devant l'être bientôt, la navigation
sera ouverte dans tout le parcours le printems pro-
chain de bonne heure; mais, ainsi que l'exposent vos
mémorialistes, on n'en pourra tirer aucun avantage
tant que le chemin conduisant de Ulextrémité du lac'
Rice ne sera pas ouvert.

Comme il règne une grande diversité d'opinion, et,
que beaucoup d'intérêts locaux se sont manifestés, à
propos du tracé de cette route, le Bureau a fait exa-
miner toutes les lignes dont il a été fait mention ou
qui ont été suggérées par les difièrentes parties, et il
n'a épargné aucune dépense ni aucun soin pour appro1
fondir la question.

Le résultat de ces explorations a été de démontrer
au Bureau que laligne la plus courte et la plus directe
pour faire communiquer 'le pays situé autour de
Peterboro et au nord et nord-ouest du lac
Rice, avec un port sur le lac Ontorio, devrait aboutir
au Port Hope ; qu'aucun des chemins suivis aujour-
d'hui, ou des lignes réservées pour des chemins, ne
peut servir à établir la communication d'un bout à
l'autre, à cause *de certains obstacles naturels. En
conséquence'des intructions suivantes donnécs par le
Bureau à l'ingénieur pour sa. gouverne ; savoir:-

vos rapports etc., sur les matières susdites avant été
transmis, vous procéderez à faire l'exploration et à

"déterminer le tracé, d'une ligne pour 'un 'chemin de
madriers depuis un point situé à Textrémité ouest ou
Sprès de rextrémité ouest du lac Rice, jusqu'au lac

"Ontario, attendu que lorsque les communications par
eau et les autres voies de communication dans cette
section du pays seront améliorées, ce chemin -de-
viendra probablement un portage d'une grande im-

" portance. Il faudra s'attacher à éviter tout ce qui
peut allonger la-route, ainsi que les montées et les

la longueur de la première
serait .................
de la 'seconde.........

-de la troisième..........

Milles, Chaaes, .CoÙL.

£11,840
-12,80€~
-13,721-

ýL'honorable -Conseil verra quele rapport ci-dessus.
fournissait peu de données spéciales ,ou.de nature
pratique, -d'après lesquelles le tracé de Ja. route
pût être déterminé. Après -avoir longtems dé-
libéré, 'et -persuadé que la ligne intermédiaire 'serait
celle qui, sous tous les rapports, satisferait le plus
complétement les vceux de la majorité des habitans
des profondeurs, en autant qu'elle leur donnerait le
choix entre les marchés de.Port Hope et de Cobourg.
et considérant aussi les dépenses considérables faites
à même les deniers publics pour 'le -Havre 'de Co-
bourg, -et dont les -intérêts doivent -être ,prélévés.
avant toute 'autre dette sur les revenus de.ce port-
le bureau s'est décidé à adcpter la 'ligne intermé-
diaire, et les- travaux-seraient ;aujourd'hui très avan--
ces si la question n'avait été soumise.a la Chambre
d'Assemblée pendant la dernière Session. Les té
moignages, reçus -par le comité-nommé pour faire
une enquête sur ce sujet; sont sans .doute imprimés
maintenant, et peuvent être mis sous les yeux du.
Conseil

Comme il n'y-a, ainsi que nous l'avons déjà dit,
aucune raison pratique ou du métier (les seules aux-
quelles nous devions faire attention) pour choisir
une ligne plutôt 'qu'une autre. le Bureaune se croit
pas 'autorisé à continuer les travaux.sans que le Con-
seil ait fait connaître 4 sa. décision.à cet ·égard..

Il est très important d'en venir bientôt à une'déter-
mination; parceque le moindre-délai 'peut retarder
d'une année l'achèvement des travaux.

'J'ai rhonneur d'ètre,~Monsieur,

Votre obéissant serviteur.

-(Signé) IjAMILTON ~W2KILLALY.

L'HOORALE-R.' B. 'SULMvAN,

-Président du 'Conseil'Exécutif.

celui du front, comme étant pour le moment dans la " descentes: et la ligne devra être tracée de telle ( -- .
voie d'un développement rapide. et il croit devoir s'at- " sorte qu'il ne soit pas nécessaire de la déplacer par "
tacher de préférence aux avantages permanens que " la suite, et de manière à servir les intéréts généraux, 29
le chemin produira à ravenir, plutôt qu'à son utilitél "-sans-éard aux intéréts des localités ou des indivi-
actuelle et tem poorirrndus- s le choix de la ligne, il ne faut pas perdre

" de vue la probabilità de son prolongement au-nord
En conséquence le comité, après avoir examiné le par Peterboro ;"-et subséquemment, " après avoir

rapport du Bureau des Travaux Publics, -et les té-" examiné avec soin votre rapport sur la ligne du-
moignages reçus par un comité de rAssemblée Lc- " chemin du lac Rice, et les documens qui.s'y rappor-
gislative pendant la dernière Session. est porté à pré- 1 " tent, le Bureau ne croit pas avoir encore des données-
Lérer la route aboutissant à Port Hope. quand même i" suffisantes pour prendre une décision à cet égard ;
les argumens en faveur de Cobourg tirés de son état "il vous prie, en conséquence, -sans perdre de tems,
actuel, seraient encore plus forts que ceux qu'on ai " d'examiner de nouveau.la ligne appelée dans le rap-
fait valoir. Pourquoi il recommande respectueuse- " prt ligne de frontière, la-ligne du chemin actuel de
ment que le Bureau des Travaux Publics reçoive "fletcher au lac Rice, ou:toute autre ligne plus à
l'ordre d'ouvrir le chemin sur le tracé de Port Hope, " rouest qui semblerait préférable."
en préférence à celui qui se termine à Cobourg. ou à
la ligne intermédiaire suggérée par le Bureau des L'n <nieur s'est surtout attaché à,troislgnes,-
Travaux Publies. lune aboutissant à Port Hope, en suivant le chemin-

,fréquenté aujourd'hui, avec les déviations nécessaires ;.
la seconde, aboutissant également:à-Port 'Hope, en.

suivant d'abord une ligne intermédiaire jusqu'au che-
min de front, et de là suivant le chemin de front,

A o. ~. jusqu'à Port Hope ; et la troisième, par la ligne in-

Copie du Rapport du Bureau des Travaux. Publics. termédiaire -susdite jusqu'au chemin de front,.et de
ilà par le chemin de front jusqu'à Cobourg.
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Copio.duRapport d'un comité',. du Con
en.date du.20 Mars,.1843, et approuv
.cellence le Gouverneur-Général en Co
-même mois, sur uneléttre de. I.-Bos
au sujet .d'une.branche-de-chemin de
lac Rice à Cobourg. -

Le comité du Conseil Exécutif, se ra
minute du Conseil-du,3 mars courant,.]

.est décidé quedel chemin qui doit-être-o
lac Ontario et le lacRicedans, lèedist
Castle, suivra la ligne la plus courte dep

zouest-du lac Rice,-jusqu'au- port:le plus-
le lac Ontario, aý examiné un rapportid
-Travaux Publicsexpoèant que :les reve
seraient de ,beaucoup smgmentés-pardi
d!une branche-du,.dit chemin, - qui établi

'.nication, avec Cobourg ;. et.représentant
-restera; surl-appropriationùfaite par le'P
le-district de-New-Castle, à- même l'em
après la construction de~li^ligne arrêté

- suffisante pour compléterIacomnunica
bourg, ,etrecommaàndant;u'il.soitYaé
.annonces,,desproposonspouriJa, co
chemin arrêté et.dela ratichede-Cb
pectueusementd'aviseque lerapprt d

) . No.-S.

-Requête des:habitans de Peterb

A lhonorable . . Xila4, M. P. P
du Bureaudes Trazau -Publi

Mo~sEU,-Nous, ,Ies.soussignés, habi
.terboro et-ses environs, -prenons la .lib<
mer notre vif désir que 'des mesures -s
pour accélérer la confection du chemin
entre le lac Rice et le lac Ontario. N
avec beaucoup de satisfaction le choix
sage fait par le Bureau des Travaux P
sant aboutir le chemin à un point qui s
tant que possible, à mi-distance entre
Tort'Hope. En même.tems nous ne po
empêcher d'exprimer notre profond regi
la considération des intérêts locaux des
front ait interrompu -pendant si longtem
d'un ouvrage si essentiel à la prospérité
Modité de cette partie du pays, pour l'
laquelle-il a, été-spécialement.projetté, et,
.prolongement .de ]a, route .forxàée par.l
rivière Otonabé .et .du lac,Rice, dont .p
est presque terminée, et quisera. compl
tile, tant que le chemin de madriers qui
:au lac iOntario -anosera.pas achevé.

Nous, espérons.sincèrement quele-pap
uncomité de- l'Honorable-Chambre d'A
.quel rapport, n'a pas. été. e,. nous je,pen
jamais. approuvé par-Jhonorable- Chambr
I'efLt deretarder un ouvrage aussi impo
.immédiatement nécessaire; et .nous es
,confiance .que-,des -instructions.-.seront c
continuer les- travaux-sans délai.

Nous pouvons assurer.que.lesopinio
dans'les présentes. sont celles d'une gran
habitans de uctte section du pays.

S -Signé par W.-SCONGE

- et<l-

-Peterboro,,~26 Octobre, -1842. -

.8 Victoriaa.

ssembléele- de construire le chemin en-suivant la ligne de Port
sons, ne:sera Hope." Cette nouvelle décision aura l'effet de priver
eln'aura pas entièrement Cobourg de l'avantage dont il a toujours

rtantetaussi joui.jusqu'ic.i, de. participer aù comierce du territoire
pérons :avec situé eDcnprofondeur, par le chemin- qui y- onduit di-
tonnéesppour rectement depuis la routedu lac Rice. Nousne pensons

, - pas que telle soit l'intention du Gouvernement Exé-
*exrinéescutif, et nous vous-piions devouloir bîen-.appelcrl'at-

ns exprimées tntion du Conséiî Exécutif sur, ce sujet,- afin d'ppor-
de partie des ter quelque modification-à cette:ligne de- chemin.

Nous n'avons.jmi dead-uu priv!ége exý-
R, Scéif, clusif; et nous avons.toujours' voulu que-Port -Hope
3 -autres. partageât avec- Cobourg ,tous-les avahtages conîmer-

ciaux que sa position peut offrir. La ligne intermé--
diaire adoptée par-le:Bureau des Travaux Publics n'a
pas été suggérée..par les habitans dc, Cobourg, qui
nuraient toujours-préféré le mode que nous croyons
nous-mêmes le plus avantageux pour les intérêts géné-
taux,--asavoir,.un embranchement se dirigeantsur ces

• deux localités.

iseilExécutif, .C plan,. nous l'espérons, peut.. encore;'être-adopté,
.parSon.E- et.nous ne doutons pas qu'il ne soit généralement ap-nseil,.le23.du prouvé.

wellet Perry
smadriers du Nous avons lhonneur d'être

Vos très obéissans serviieurs,

pportant à la (Signé,) GvL BOSWELL.
par laquelle il EBENEZER PERRY.
uverts entre le
ret de New- L'Honorab]6 S. B. HAIUsoN.
uis rlextrémité 7

rapproché- sur
ifBureau des
nus du che omin
a construction
rait la commu- -,(Copie.)
on outre'qu'il

arlement pour
prurit Anglais, ~u-a ie~ a naî
e, une somme
tion avec Co .,L'HnorablcConsei Exécutisetàntdécid -
aé, par des r xoutep
nstructionducejusqu aux t
dur~g,- 7 estres- P îpepodme a'plus avantageuse.pour

t.- .EBNZRPRY

Rapp dleBureau des,

'Braue téétà puhtdst.nhpsý.situés1cný profondeurý-

.,;résidenit t
cs.

tans de >e-
erté .d'expri-
oient -prises
de madriers
us avons vu

impartial et
ublics, en fe-
e trouve au-
Cobourg et
uvons nous
et-de ce que
habitans du

s.les progrès
et à la con-
ivantage de
aussi comme
s. eaux de la
amélioration
étement.inu-
doit la relier

port:-fait par

ý1

;(4.A. ) -A. 1844-5. -

. Appendice
Travaux -ublics soit approuvé sous la condition ex- ,(Q-. .T
presse que l'embranchement ne sera entrepris que dans ----

le cas oùles propositions-faites .et.acceptées -feraient 29Mans. -
voir clairement qu'ilreste de l'appropriation une.som-
rue suffisante pour parachever les deux.chemins, et
qu'il ne ,sera pas ,nécessaire d'y ;consacrer d'autres
denierspublics -que -la. somme .déjà accordée pour.cet
objet parla:province.

Le comité est aussi d'avis que pour-éviter toutmal-
entendu à cet égard, M . le Secrétaire Harrison re-
çoive -I'ordre, de prévenir: les:Messieurs qui ont zfait
des propositions pour.l'embranchement, de 1éventua-
lité d'où dépend:sa.construction.

No. 5

Copie dela lettre de MM. Boswell et-Perry, à l'hono-
.rable S. B.zsEarrison.

:Krs-rox,-13 Mars, .1843.

MoNsrEUR,--Nous venons de voir une copie de la
minute du, Conseil, par laquelle nous voyons' que la .
décision adoptée par le-Bureau des ,Travaux.Publics
relativement au chemin de madriers du lac Rice au
lac Ontario, a éte annulée; et qu'il a été recommandé
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(Q. Q. Q.) et étant persuadé à la suite des représentations des couvrir les dépenses de cette ligne de chemin, qui (Q. Q. Q.)
, "--.- marchands et autres habitans de la ville de Cobourg. parait avoir été sanctionnée par un ordre en Conseil -

29Man. que la construction d'un embranchement jusqu'aux li- Edu2.3 Mars. 1843. Vu la sanction donnée ci-devant 29 Ma-.
mites de cette ville aurait reffet d'augmenter considé- par Votre Excellence ; et attendu qu'il n'y a qu'un
rablement le revenu que cette voie de communication faible déficit sur rappropriation faite par la Législa-
peut rapporter, il a consenti à ce que cet embranche- ,turc et que le président du Bureau des Travaux Pu-
ment fut fait, moyennant qu'il fut clairement démontré i blics, après avoir pesé toutes les objections qui ont été
que le montant approprié pour les améliorations del présentées, recommande rexécution de cet ouvrage. le
cette section du pays fût suffisant pour couvrir les lcómité est d'avis que Votre Excellence peut donner
dépenses de cet embranchement. pil'autorisation requise.

Le Bureiu a ordonné, que l'état approximatif ci-
annexé des sommes déjà dépensées et de celles quit
seront encore requises pour le parachèvement de ces N 8
améliorations, par lequel il appert qu'il restera une .
balance suffisante pour exécuter rembranchement surii Lettre du Président du Bureau des Travaux Publics
Cobourg. fût soumis. et il pense que le mode le plus,1  au Secrétaire Provincial.
convenable est de demander. par des annonces, des
propositions pour la construction et la fourniture desý (Copie.)
niatériaux du chemin principal et de l'embranchement; BuREAU DF.s TRAVAUx PC-DUCs.
et après avoir reçu les propositions. le montant des! Kingston, 8M3ai, 1844.
dépenses nécessaires étant alors connu, d*en faire
c.onnaitre le résultat au Conseil et d'aittenidre sa déci-
sion.

(Signé.) HAMILTON H. KILLALY.

Bureau des Travaux Publics,
20 Mars, 1843.

Etat approximatif des dépenses pour la construction
de difIërens ouvrages dans le district de New-
castle.

Rivière Scugog,........ £ 1,200
Chemin de Scugog,....... 7,500
Rapides de Crooks,...... 1,100
Rapides de Whitlas,...... 650
Rapides de Chisholm,..... 5,500
Chemin de Port Hope,.... 11.000
Plusieurs Glissoires,........ 10,000

£30,950
Sommes dépensées.... 12,000

£48,950
Montant de l'appropriation. en courant. £55,555

48,9501

Montant disponible.................£ 6,6051

(Signé.)

16 Mars, 1843.

HAMILTON II. KILLALY.

No. 7.

Copie du rapport d'un comité du Conseii Exécutif,
en date du lr Juin, 1844, confirmé par Son Excel-
lence le Gouverneur-Général le 5 lu méme mois.

Sur une lettre du président du Bureau des Travaux
Publics, datée du 8 Mai, 1844. déclarant, que dans
le cas où la construction du chemin d'embranchemneiti
de Cobourg au lac Rice serait sanctionnée, il recom-I
manderait d'ordonuer qu'elie fût entreprise pour une
somme- n'excédant pas £5,000 courant.

Si le comité comprend bien le'rapport du prési-
sident du Bureau des Travaux Publics, il reste de
lappropriation destinée à cette ligne de communica-
tion, en argent non dépensé, et en remboursemens de
certaines avances. une somme presque suffisante pour,

MIONSIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser la réception
de la lettre de M. Boswell. et des autres documens
relatifs au chemin du lac Rice ; et j'ai l'honneur de
faire là-dessus le rapport qui suit:

L'appropriation de £50,000. pour " l'amélioration
de communications par les cours d'eau intérieurs du

"district de Newcastle, la construction de glissoires,
"écluses et certains chemins y conduisant," a été basée
sur une évaluation faite par moi, par ordre de Lord
Sydenham, et non sur le document marqué A. ainsi
que le suppose M. Boswell. Je n'avais aucune con-
naissance de ce document, et je ne l'ai vu qu'il y a
un jour ou deux. Je fais- cette remarque, parceque
M. Boswell l'a cité, comme faisant voir que deux che-
mins du lac Rice étaient projetés, ce qui n'est pas
le cas. Il y a d'autres inexactitudes dans la lettre de
M. Boswell, qu'il est inutile de relever.

Dès qu'il eut reçu l'autorisation de commencer les
travaux, le Bureau fit faire une exploration par son
ingénieur local, ce qui suit fait partie des instructions
qui lui furent données ; " Vous procéderez ensuite à

faire l'exploration et déterminer le tracé d'une ligne
"pour un chemin de madriers depuis un point situé
"à l'extrémité ouest ou prés de l'extrémité ouest du

lac Rice, jusqu'au lac Ontario. attendu que lorsque
"les communications par eau et les autres voies de

communication dans cette section du pays seront
"améliorées, ce chemin devien-ira probablement un
"portage d'une grande importance. Il faudra s'atta-
"cher à éviter tout ce qui peut allonger la route ainsi
"que les montées et les descentes ; et la ligne devra
"étre tracée de telle sorte qu'il ne soir pas nécessaire

de la déplacer par la suite et de maniére à servir
"les intérêts généraux sans égard aux intérèts des
"localités ou des individus.

"Il ne faudra pas perdre de vue dans le choix de
"la ligne la probabilité des prolongemens de ce che-.
"min au nord par Peterboro.

Aprés un examen réfléchi et attentif, cet officier
produisit un rapport, un plan, et une évaluation de
la ligne, qu'il croit sous tous les rapports la plus avan-
tageuse pour les intérêts généraux de 'cette section
du pays. Elle fut appelée la " ligne intermédiaire"
parcequ'elle aboutissait au grand chemin allant. de
Cobourg à Port Hope, donnant par ce moyen aux ha-
bitans des profondeurs le choix entre- ces deux mar-
chés.

Après mùre -délibération le Bureau avait ddopté
cette ligne, et il allait en commencer l'exécution.
lorsque les intérêis locaux ser soulevèrent pour s'y op-
poser; et l'ouverture de ce chemin devint le sujet
d'une enquête devant un Comité de la Chambre d'As-

'i.-..

.2.
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(9. Q• 9.) semblée. Le comité fitun rapport, mais la Chambre
a n'adopta aucun procédé ultérieur; et subséquemment,

29? 3ars. l'attention du Gouverneur et du Conseil Exécutifayant
été appelée sur ce sujet l'ordre -en Conseil du 3 M:ii-s
1844 (dont copie est transmise avec les présentes)!
fut émané ; et sur un rapport de ce département, un
nouvel ordre en Conseil (également transmis) du
23 du même mois fut émané.

Le premier décidait que le-chemin conduirait du
lac Rice à Port Hope, et le deuxième autorisait la
construction d'un embranchement de ce chemin sur
Gobourg, "-sous la condition expresse que cet em-
« branchement ne serait entrepris que dans le cas où
"les propositions faites et acceptées feraient voir

-clairement qu'il reste de l'appropration une somme
"suffisante pour parachever les deux chemins, et
"qu'il ne sera pas nécessaire -d'appliquer à ce che-
"min d'autres deniers publics que la somme déjà ap-

propriée pour cette objet par le Parlement."

D'après una évaluation faite dans le tems, on vit
qu'il rester. sur l'appropriation une balance suffi-
sante pour fa.Ze cet embranchement ; des proposi-
tions pour sa construction furent en conséquence de-
mandées par annonces, et reçues, mais, en même
tems, comme la balance ci-dessus mentionnée se trou-
vait réduite de beaucoup, et qu'un protêt très éner-
gique m'avait été adressé contre l'ouverture du che-
min par le capitaine Willians, j'ai cru devoir ne rien
faire jusqu'à la réunion du Parlement.; mais en agis-
sant ainsi, je n'avais pas anticipé les délais qui
en ont résulté. Ma responsabilité n'étant partagée
par personne, j'était moins disposé à-appeler sur ce
sujet la prompte attention de EI'xécutif. L'affaire
lui ayant été soumise par une autre 'voie, je n'hé-
site pas à exprimer-mon opinion individuelle en fa-
veur de.la construction de cet ouvrage. Il est vrai
que le capitaine Williams et, d'autres personnes in-
téressées seulement aux progrès du Port Hope et de
ses environs, y sont fortement opposés ; mais d'un
autre côté, comme une grande partie des produits du
pays situé en profondeur a été jusqu'ici apportée à
Cobourg, et d'après les renseignemens que j'ai reçus
continuera à 'étre, je auis très disposé à croire que
le revenu provenant de ces transports sera assez
fort pour couvrir les intérêts ; en même tems je dois
dire que plusieurs individus résidant dans cette par-
tie du pays sont d'opinion que le revenu de cet
embranchement diagonal sur Cobourg ne paiera pas
les intérêts, et que la même somme apliquée sur le
grand chemin de Cobourg -à Port e- rapporte-
rit bien davantage.

-Certaines réclamations contre les ci-devant> com-
missaires ont-été acquittées de tems à autre, par ordre
du Conseil, par ce département, et portées pro. tem.
à compte de l'appropriation': cette somme lorsqu'elle
aura été römboursée, réunie à-la~ balance qui restera,
couvrira entièrement ou presqu'entièrement, les frais
de cet embranchement; et selon moi, les circonstances
qui se rattachent aux comptes des dépenses .dd Havre
de Cobourg, opinent fortement en faveur de sa cons..
truction.

Quelques particuliers ayaient dépensé leurs pro-
pres fonds à construire ce Havre jusqu'à un certain
point;. et quand le- gouvernement fut obligé :d'ac-
corder une aide pourison plarachèvement, il fut éta-
bli que cette aide serait la première charge dont se.
rait grevé-l'ouvrage>entier, et que tous les intérêts
dus sur lemoiprunt du gouvernement-seraient payés
avant que les actionnaires privs reçussentlamoindre
chose. . '

Il me semble que les actionnaires qui se sont ainsi
-liés - uraient dejuses raisons .dd .' pl di;, si,

No. 0.

Extrait des minutes de la compagnie du Havre de
Cobourg, 27 Mai, 1842.

"Résolu.--Que les intérêts de toutes sommes d'ar-
" gent nécessaires pour le parachèvement du Havre,
" avancées à la-compagnie du Havr'e de'Cobourg, ou
" dépensées pour ce Havre par le gouvernement, se-
" ront payés à même les recettes annuelles de la com-
" pagnie, avant qu'il'xne'soit-déclaré aucun dividende
" des profits de 'la compagnie en faveur des action-
" naires, et que le capital ainsi avancé ou dépensé
" soit garanti au gouvernement sur le Havre."

Ser. Juin.
" Résol.-Quune supplique soit de suite adressée

" au gouvernement poùr lui demander une extenisioiU
" du ,délai pour le paèiet' de près de millel6uis,
"courant, fait à la compagnie du Havre de Cobourg. -

"et qui est'maintenant échu; et que le gouv'ernement-
"soit prié, de prendre cette den½ande en considération
"'conjointement avec celle qui a rapport à un-nouvel
" emprunt sollièité par la càmpagnie.

"Résolu.---Que Thomas Kittson, Ecuver, soit-char-
"gé de communiquer les résòlutions pirécédentes'au
"président des -Travaux Publics."

Extrait conforme. -

(Signé,) W. B. KITTSON, -

Seelaire. -

Transport du Harye de. Cobourg au Bureau des 'ra-
vaux Publics, sous certaines condition

(Copie.) . -- t.- -' -

Çet acte detransport fait et passé ce -dix-huitièic
jourd'Août,'en'l'anée de NotreSeineur~'ii-it-,
cent quarante-deux; entre' ls p,ésident, directedirset
compagnie du' .1vedeCobourg,'d'iè art 'tTe
Bureau des' Travaux:Publid,~"d'autre'p'art ;.'Att'éidu
que les dits préside;recteurs 'et iéòm'iiëdd.
Havre de Cobour, sont'eidèttésenvei's'l egoiivä-
nem-ent provincial;en, une certaine somme' d'argent-
eux-avancée; et-vu-que la sûr.eté-etla commodité des
bateaux-à-vapeur et autres 'bàtimens navigant -surde
lac Ontario seraient de beaucoup augientées,èi: ks
quais et le Havre de Cobourg étaient terpiniú€os' p-
tement et d'une manière soidèet, vuf que le dit'Bu-

-- --- ~- -- Appendic
chemin devait être tracé de l'extréme profondeur (Q. .)
au Havre de Port Hope, et était fait exclusivement
aux frais du public, en détruisant par-là le -com-
merce de Cobourg et sur le développement duquel
Ils comptaient, lorsqu'ils ont pris es engagemens
relativement à l'emprunt du Haire.

D'après tous ces faits, Sm plaisait à Son,.Ex-
cellence en Conseil de sanctionner la construction
du chemin, d'embranchement, je recommanderais de
decider qu'il - fût entrepris pour une somme n'excé-
dant, pas

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur;

(Sigié) HUMILTON IL KILLALY.
L'honorable D. DAzu,

Secrétaire Provincial.
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(Q. Q. Q.) reau des Travaux Publics, en exécution des pouvoirs

- à lui conférés par un certain Acte de la Législature
29 Mare. Prov'mciale, passé dans la cinquième année du règne

de la Reine Victoria intitulé, - Acte pour approprier
-certaines sommes d'argent pour les améliorations
"publiques dans cette province, et pour d'autres fins

y mentionnées,"s'est décidé à compléter le dit Havre,
pourvu que le contrôle unique en soit donné au dit
Bureau des Travaux Publics, et que les taux de péage
et droits du dit port soient consacrés au paiement de
la dite dette envers la province, et de la somme
ou des sommes qu'il sera nécessaire de tems à autre
d'avancer pour l'achèvement ou !'entretien des dits
quais et Havre ; et attendu que les dits président, di-
recteurs et compagnie du Havre de Cobourg, sont
convenus de céder le dit Havre et tous les privilèges
y attachés, au Bureau des Travaux Publics. pour les
considérations et les fins et aux conditions ci-dessus
mentionnées. Le présent acte fait foi, que pour
assurer le parachèvement du dit Havre et pour et en
considération de la somme de cinq chelins, en mon-
naie légale du Canada, payée aux dits président, di-
recteurs et compagnie du Havre de Cobourg par le
dit Bureau des Travaux Publics, lors ou avant F'appo-
S.tion dussceau et la délivrance des présentes, et qu'ils
reconnaissent par icelles avoir reçue. les dits prési-
dent, directeurs et compagnie du dit Havre de Co-
bourg ont vandu, cédé et transporté et, par les pré-
sentes. vendent, cèdent et transportent au dit Bureau
des Travaux Publics, ses successeurs et ayant-cause,
le dit Havre de Cobourg avec les quais. jetées. droits,
péages et profits de toutes sortes provenant d'iceux,
abandonnant au dit Bureau des Travaux Publics, la
même jouissance et possession libre, pleine et entière
du dit Havre et dépendance que peuvent avoir les dits
président, directeurs et compagnie du Havre de Co-
bourg. Pour par le dit Bureau des Travaux Publics,
ses successeurs et ayant-cause; les posséder avec tous
et chacun des priviléges et dépendances y apparte-
nant et en jouir à toujours. Le présent transport est
fait sous les conditions et pour les usages et fins ci-
a près mentionnés ; savoir à titre de fidéicommis pour
recevoir toutes rentes, péages, droits et profits prove-
nant du dit Havre, et pour, avec et à même iceux,
payer :--premiérement, les dépenses annuelles et les
réparations dont pourra avoir besoin de tems à, autrele
dit Havre; secondement, les intérêts des sommes main-
tenant dues par la dite compagnie au gouvernement,
et les intérêts de toutes autres sommes qui pourront par
la suite être avancées et dépensées pour le parachè-
vement ou l'amélioration du dit Havre; et "--isiême-
ment. de payer aux dits président, directeurs et com-
pagnie du dit Havre de Cobourg. ce qui restera des
dites rentes, produits, droits et péages; pourvu néan-
moins que, et telle est la véritable intention du pré-
sent acte et des parties, et le présent acte est passé
avec cette condition expresse, si les dits président,
directeurs et compagnie du Havre de Cobourg, en au-
cun tems à l'avenir, soit au moyen des droits perçus
au dit havre, ou de toute autre manière quelconque
remboursent au gouvernement de la province, la som-
me ou les sommes d'argent qui ont été avancées ou
qui pourront étre par la suite avancées, pour complé-
ter ou améliorer le dit Havre, alors le- présent acte,
et toutes les stipulations qu'il contient deviendront ca-
duques, et seront nuls et de nul effet, comme s'il n'a-
vait jamais été passé, nonobstant toutes dispositions y
contenues à ce contraire. En foi de quoi les dites
parties ont apposé aux présentes les sceaux de leurs
corporations respectivement.

W. BOULTON, -Président [L. S.]
de la compagnie-du lavre de Cobourg.

Scellé et délivré en la
présence de

R. -1. Tiinoor.
S. E. MAcKEcuNir..

Apperidice
No. -Q Q- .

Lettre del'Inspecteur-Généralau Président du Bureau 29 Mlar.
des Travaux Publics.

(Copie.)
Beata nn sP -G t

Moxsmn,-J'ai examiné les documens qui m'ont
été soumis relativement à la compagnie du Havre
de Gobourg. Il parait que deux préts d'argent ont
été faits par le gouvernement à cette compagnie, l'un
de £3,000, et l'autre de £1,000. lesquelles sommes
sont toutes deux portées sur les livres de ce Bureau,
avec les arrérages d'intérêts échus le 30 Juia der-
nier. pour un montant de £1211 Ss. 3d. Total
£5211 3s. 3d. Pour assurer le paiement de cette
somme, il serait fort désirable que le gouvernement
prit tout l'ouvrage entre ses mains, aux conditions
proposées par la companie ; mais cette mesure se-
Ion moi, présente des difficultés sérieuses. Le pre-
mier prêt de £3,000 fut fait sous la garantie d'une
hypothèque donnée par M. George Boulton, qui ap-
pliqua cet argent non pour les fins indiquées par
l'Acte, niais à l'achat -d'actions de la comptJ.gnie pour
lui et ses amis. M. Boulton a été très négligent à
payer les intérêts, et sa dette s'est maintenant aug-
mentée jusqu'à £3879 Cs. 4d.; ce qui -laisse une ba-
lance de £1331 10s. 11d. seulement,-cont la compa-
gnie seule est responsable. Or vous verrez par l'é-
tat donné par la compagnie, qu'elle ne porte l'inté-
rét annuel qu'à £60, ce qui montre qu'elle n'a au-
cunement l'intention de payer le- montant considé-
rable pour lequel M. Boulton est responsable., Vous
devez bien comprendre que le. gouvernement n'est
intéressé que pour le faible montant dont jai. parlé.
et il fatudrait bien examiner s'il ne conviendrait pas,
dans ces eirconstances, de garantir le. paiement pone-
tuel du montant entier des intérêts, dus au gouver-
nement.

J'ai l'honneur -d'être, Monsieur,
Votre-très obéissant serviteur,

(Signé) F. HINCKS,
Inspecteur-Général.

L'honorable Président du
Bureau des Travaux Publics.

P. S. Les remarques ci-dessus vous .feront voir
clairement, que bien que le gouvernement ne soit pas
autant intéressé dans cet ouvrage que vous le sup-
posiez. la garantie est de beaucoup augmentée ; et je
n'ai aucun doute que les péages suffiront amplement
pour couvrir les intérêts de la somme nécessaire pour
terminer cet ouvrage.

(Signé)

20 Août, 1842.

F. HINCKS
Inspecteur-Génér

No.' 12.

Copie d'une lettre des Directeurs du Havre de
bourg à M. N. H. Baird..

Conound, 17 Jïin,-I8
A N. H. BAIRD, Ecuyer,

Officier des Travaux Publis,
Cobourg.

Motnsîa,--Nous, soussignés, Membres du B
des Directeurs du Havre de Cobourg. somme

o-.

4e

ureau
s d'a-
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Appendice
(Q. Q .Q.) vis que l'ancien T du côté est de la jetée est, de-

ývrit être construit et terminé de la même manière
22 Mar que l'ont été les autres parties du quai, et nous vous

requérons en conséquence par les présentes. de pren-
dre les mesures nécessaires pour ie faire compléter.

(Signé) EBENEZER PERRY,
D. BETHUNE,
T. SCOTT,
J. H. BOULTON, Président.

Copie d'un rapport de M. N. H. Baird.

BaU DI L'ING•NIEUI,
19 Juin, 1843.

MoNsEUR,-Je crois nécessaire de vous informez
qu'en conséquence de l'état de dilapidation où se
trouvait la jetée du nord-est, toute la partie supé-
rieure s'est écroulée, lorsque M31. Russel a enlevé la
partie correspondante de la jetée principale ; je li
avais donné l'ordre de se conformer strictement aux
instructions suivantes, savoir: " de ne pas recons-
. truire la jetée de l'est, qui ne se trouve pas coin-
" prise dans l'arrangement fint avec M. Russell."

Les Directeurs apprenant ma décision à cet é"ard,
o'nt adressé la lettre ci-jointe., d'après laquele je

me suis décidé à permettre à M. Itussell de conti-
nuer.les travaux.,

Il est clair qu'il fallait faire l'une des deux choses,
savoir, démolir entièrement la jetée ou la reconstruire;
or comme il en coûterait presqu'autant pour enlever
la jetée que pour la rebâtir, je ne doute' pas. que le
Bureau ne co.,nsente à cet arrangement ;-Evaluation
£120.

Je ferai aussi, remarquer que la -partie de la jetée
de l'est qui s'étend depuis la jetée du nord jusqu'au
vide de 92 pieds, s'est trouvé, lorsque la partie supé-
rieure a été enlevée, en si mauvais état ,que je n'en
avais aucune idée, et que les' directeurs eux-mêmes
en ont été extrémement surpris.

Dès qu'on enlève les pièces supérieuresdû cadre
du quai, les pièces'inférieuresjusqu'à 2,4, ou 5 pieds
se relèvent n'étant point fixées.par des chevilles ni
par des boulons. Il n'y eut peut-être jamais d'ouvrage
plus mal fait.; les pierres qui'rempissent ces cages
se trouvent en plusieurs endroits aÙ sept 'pieds au-,
dessus de l'eau ; indépendamment du vide de 92
pieds mentionnés dans l'évaluation. '

La:totalité.de la jetée de l'est a été démolie jus-
qu'au dessous du niveau de l'eau, quelquefois à 5 ou 6
pieds ; et: elle, est maintenant en reconstruction. On
remplit de -pierres .la jetée de l'ouest et son achève

.de la paver .en bois; le pavage est assez avancé)
pour donner un -passage jusqu'aux bateaux-à-vapeur 1

Les pièces de la partie neuve de la jetée de l'est
étant assez bien jointes pour retenir la pierre de la
grève, je me suis décidé à la remplir de cette pierre
commune, depuis un pied au-dessus du niveau de
l'eau, jusqu'à trois pieds de hauteurs; et'de recouvrir -
avec une couche de pierre de terre- bien 'serré;
comme il faudra une beaucoup plus grande-qùantité
de pierre, il s'en suivra une - économie considérable;
et l'effet sera le même quant à la jetée -de l'est.

J'ai l'honneurd'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) N. H. BAIRD.
ToMAs .A. BzcLv; Ecuyer,

Secrétaire du Bureau des
Travaux'7Publics,

Kingston.

No. 14.

Memorandum concernant le parachèvement du
Havre de Cobourg.

La compagnie du Havre de Oobourg'ayant pré-senté plusieurs 'requêtes -au gouvernement Exécutif
pour lui. demander d'entreprendre le :para~chèvenent
de ce Havre, 'ce sujet fut discuté par le Coniseil dans
plusieurs réunions et'il se décida finalement à l'entre-
prendre, à la condition que l'intérêt des "sommes déjà
avancées par le gouvernement, -avec les intérêts der,
sommes nécessaires pour compléter les ouvrages, se-
raient prélevés'avarit toute autre dette sur les re-
venus du'port;,un acte' ayant- été rédigé dans 'ce
but par l'officier de la couronne, il fut approuvé et
signé. i fut nécessaire de commencer les travaux
aussi vite que possible ; les ouvrages _*étant- dans"t'im
état de délabrement -tel qu'une brèche considérable
s'était'formée dans la -jetée incipale, et il étaità
craindre qu'ils ne fussent détruits en entiersiun autre
coup de vent les. surprenait dans cet état ; ainsi
qu'on le 'verra en ' référant au rapport de l'ingénieurchargé de ces rMychaée c' travaux, qui. accompagne les pré-sentes.

THOMAS A. BEGLY
Secrétaire du Bureau des. Travaux Pèbl cs

Bureau des Travaux Publics,
Montréal,.29 Mars, 184e.

"'U-

qui y-abordent. Dans le cours du mois
j'espère que je pourrai vous annoncer J'achèvement-.
de cet ouvrage, .à l'exception des cadres ajobtés au 29 Mars
môle, et qui exigent quelque tems pour prendre de
l'aplomb.

J'ai comparé aujourd'hui le poids de la pierre com-
mune qui se trouve sur la grève et dans l'eau, et je
trouve exactement le même que celui de la pierre à
chauz; la pierre prise à terre (que l'entrepreneur se
procure en quantité,) est d'un tiers plus lourde.-
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Appendice
(Q. Q. Q.)

-29 Mars.

Montant du contrat pour le bois, .... ... .... ....
Montant du contrat pour le prolongement des jetées est et ouest, et de la jetée prînci-

pale, y compris le remplissage avec des pierres et le chevillage en fer. ....
Montant pour les contreports le long des quais, et pour les assujettir avec des boulons

et écroués; poteaux à amarrer; reconstruction des anciens ouvrages sous leau. et
chevilles de fer pour les assujettir; travaux accessoires à la jetée de l'est, et cordons
(striagers) ; pavage en bois, et chevilles de fer, gournables, pierres, deux poteaux
à amarrer; boulons en sus, à la jetée de l'ouest; pièces de chêne pour les quais de
l'est et de rouest, et la jetée de l'ouest; pour renforcer les angles avec.des madriers
de chêne, des bandes de for, et des écrous; boucher les ouvertures dans le quai de
rouest afin d'empêcher le sable d'y entrer; pavage en bois de partie des jetées de
lest et de l'ouest et de la jetée principale, etc. etc. ....

Montant du contrat pour la construction du phare. .... .... ....
Lanterne et lampe pour le même .... .... .. ..
Montant payé pour diverses comme ci-dessous:-

Ouvrierset
Ma-

nouvres.

i £ Is.ld.I

1842.--Septembre,
Octobre,
Novembre,
Décembre,

1843.-Janvier,
Février,
Mars,
Avril,
Mai,
Juin,
Juillet
Septembre,
Octobre,
Décembre,

1844.-Janvier,
. Juin,

Matérau.

1133 31 511747

s. d.

12 9
9 7
9 5

10 0
6 4
5 8

16 2
0 0

18 7
73
0 0 3
0 0

10 0O
0 0

18 11
8 6

18 8

Voituriers.

£ . d.

0 0 0
0 0 .0

191210
211 :3
0-0 'O0
0 0 0

77110 0
40 10 8

31,1 1
0 0 0
0-1 8
0 0 0
0 0 0C
0 0 0C

00

-142 17li.

Surin-
tendance.

s. d.

0 0
0 0
0 0

.0 0
0 0
0 0

10 0
0 0
0 -0
0 .0
0 00 0
0 0

0
0 o
0 ý0

Résumé etc.
Ouvriers et Manoeuvres,
Matériaux,
Voituriers,.
Surintendance,
Frais imprévus,..
Montant du contrat,

A déduire.
Pour outils etc., vendus après l'achévement des ouvrages

Contin-
gens.

-, 1 __0 41 0 r

. . . .. -.

1022

5413

-975
112
25

7548

r1133
1747

143
63
41

7548

106l78

£| 10517191

29'Mar~ -

.6

58
6
.0
.0
6

1

6

7

Les détails, pièces justificatives etc., du compte ci-dessus, sont déposées dans le Bureau de l'Inspecteur-
Général.

TIOS. A. BEGLY,

.Secrétaire du Bureau des Travaux Publics.

s - - - ..

No. 15

ÉTAT des Dépenses faites pour le Havre de Cobourg, pour le prolIgngement des jetées de

l'est et de l'ouest, la construction d'un Phare, la réparation d'anciens ouvrages etc. etc.

sous la direction du Bureau des Travaux Publics.

Date.

~^

i

Appendice,
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Appenldice. Àpedi
TAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES MARIAGES et SIÉPULTURES, d le Distriet de Québec, " )

1845. pour fannée 1843.

Paroises du coto mord du Remarques
St. LaurenL

Grondines .9-37 9 14 12 40
Deschambault . 50 45 i1 20 13 62
Cap. .. .. 70 74 30 32 24 88
Ecuils. . 13 9 5 6 .7 9 358
Pointe-aux-Trebles . .41 22 19, 40
St.* Augustin . .. ... 38 -39 7 -. 8 16 4-
St. Catherine ...... 65 44 il 15 18 76

Ste.Fov ....... 40 29 14 25 19 25
Ancienne Lorette....... 41 27 12 20 16 32
St.Ambroise .......... 48 53 22 28 20 53
Charlesbourg .......... 35 30 16 20 22 23
Valcartier et Stoncham .. .. 16 14 6 6 2 22

Kote-Dmo .27 69Beenport .. .. ... 74" 57 ai. ,35 27 6
Notre-Dame7de Quéc. 498 571 174 326 267 476 *

St. Roch '............347 369 95 244 216 256
8 Hôtel-Die. ...... ..... .16 21 1077
' HOpital Général.............. .4 .

& Eglise Anglicane.•.........74 57 7 60 40 31
Eglise d'Ecosse .. .. .... 35 42 51 33 26 18
Wesleyens ........... 33 26 -16 10 8 41
Garnison .. ·...... 30 28 12 37 28
Eglise d'Ecosse de St.Jean .. 20 16 20 1 6 29
Chapel de Marine ou'St.Paul-.. 28 13 ,:3 .20 3 8
Chapell de St. Pierre .. .. 17 16 9 29 10 6
Cor)grégtionalistes. ....... 3 2 .. . 1 4

eAnge Gardien...... .. 14 20 '17 12 12 10
Chateau Richer ......... 18 19 14 8 9 20I
Ste. Anne. ...... ··. 25 .16 7 14 15 2 77
St.Féréol ........... 12 13 6 il 6 8
St .Joachim........ .. 28 23 2 10 14 27

Petite Rivière St. François ~Xav. 10 16 3 2 3 21
Baie St. Paul, ......... 92 77 22 21 26 122
Ste. Agns .. ....... 28.3 9î1 8 41 
St. Urbain .. .. ..... 3.15 2 7 9 12
Eboilemens. ............ 50 57 13 s 8 13 76 494
St.Irénée .. .. . .7.714 3 6 2 3

Co fsle-aux-Coudres .. 1 14 3 2 6 17
Malbaie........ .. 103 80 35 27 7 129
St.Alexis duSaguenay . 47 35 22 11 8 63

St. Pierre............ 19 17 4 6 5 25
Ste. Famille....... .. 16 14 6 7 i 1

4 St. François .. . . 9 '6 6 7 4 4 94
St. Jean. ......... 24 30 7 11 9. 34
St. Laurent . ....... .. 19 15 3 11 4 19

Stonham, etc.'... .. 'Point e Rappor h
Lac Beauport •. .. .. 2 5-
Grosse Isle, Catholiques...*.. 2 3 2 2  31

-do Protestans . . . 8 1
Frampton et Standon .. .171 2 2 2 29'

3 3 23 22n
Congrégation:ýPretsbytérienrie . 15 181 4 1h 3

ESt. Gijs, iso .. . 23 12 3 2 A 32
Township di'rlande, (Anglais),. 31 .25 7 6 2C48

do ( t 2 21 3 42
Etablissemens uvres .. 41

32~1278 107-4 2 70,
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ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES, etc.-(Continué,) Append ce
(R; . R.R R.

1845. . nron:s. à s£rm.UREs. -185

Paroisse du côté sud du Fleuve 8
St. Laurent. . å . . S

St. Jean Deschaillons . 56 27 9 il 10 62
Lotbinière .. .......... 91 55 27 42 38 66
Ste. Croix ... .. .49 62 19 17 28 66
St. Antoine ....... .. 6 66 27 20 16 97
St. Giles ............ 16 17 1 1 4 28
St. Sylvestre .-....... 106 95 24 24 17 160

St. Nicholas ... .... 60 61 31 25 is 78
Pointe Lévy .......... 94 105 28 53 53 93
Aubigny ..... .... 5 7 1 2 1 91 St. Henri ........... 66 76 31 32 22 88 517
St. Anselme . .-.... 73 68 18 20 24 97
St. Jean Chrisostbme ...... 75 56 20 27 19 85

L St. Isidore -. . .. ..... 49 4 15 10 67

Ste. Marie.... ..... .. -194 184 63 53 65 260,
St. Joseph .. .. 8..........82 SI 27 20 17 126
St. François .-....... 62 82 20 21 12 111
Ste. Claire .. ......... 72 59 14 17 16 98 753
St. George.. ........ 36 32 11 6 5 57
Frampton ..... •.... 26 26 6 10 10 32
Ste. Marguerite de Joliet ... 47 62 7 22 18 69

Beaumont ........... 21 26 6 15 7 25
St. Charles ... ,....... 47 39 26 17 20 49
St. Gervais 153 130 4.3 51 37 195
St. Michel.... ...... 50 48 21 32 24 42 415

. St. Vallier ... ,.--....... 40 37 17 25 21 31
Berthier ...- 20........2 20 8 - 5 9 26
St. François, Rivière du Sud -. 41 36 14 17 13 47 )

St. Pierre, Rivière du Sud •.. 26 32 6 S 5 45
St. Thomas ........... 86 91 30 46 17 114

iCap St. Ignace ......... 59 56 14 30 18 67
Isle-aux-Grues .........-. 9 S 1 4 3 10 487

?L'Islet ..... ...... 88 55 29 31 38 74
St. Jean Port Joly ...... 91 75 38 46 28 92

L St. Roch ........... 60 65 21 24 16 85

. Ste. Anne .. 7.-...... 73 82 34 30 29 96
.X St. Denis .. .. .... .. 36 54 1 l 12 67
E Rivière Ouelle .. .. .. .. 58 63 24 35 31 55
0 Kamouraska ......... 581 55 31 22. 25 66 478

St. Paschal.............76 82 40 33 31 94
X LSt. André 73....... 73 72 20 24 21 100

r Kakouna .. S........ .1 75 33 39 28 89
St. Patrice, Rivière-du-Loup .. 67 S7 33 26 26 102
St. Patrick, (Protestant) .. 2 5 1 .. .. 7

I Trois Pistoles .......... 57 -67 25 34 19 71
Isle Verte ....... .... 62 59 16 27 20 74 ; 629
Rimouski ........... 81 78 '32 31 25 103
St. Simon ............ 69 49 9 23 16 79
Ste. Luce ............. 52 50 28 20 16 66
Matane 25 25 10 10 2 38

2987288511013 1154 9601 3857- 3758

RÊCAPITULATION:
Total des Baptèmes dans les Paroisses du cotd Nord du Fleuve St. Laurent Mfales. ................... 2327

Femelles, ...... ............ 2277
-- 4604

Do du côté Sud du do M es, ...... ....... . ..... 2987
Femelles, ...... ...... .. 2885

--5872
Laurut Mes...................27810476

A déduire les Sépultures dans les Paroines du côté Nord du Fleuve St. Laurent Males. ....... ....... ...... 1278,
Femnellesq, ...... ...... ...... 107-4

De du côté Sud du doMes, ...... .......... 1154.
Femelles . ...... ...... ....... 960

4466

Total de l'augmentation. ...... ....... . ...... ...... . . 6010

Moins--1 État qui manque de la Population du District de Québec pour l'année 1843. - "

Qr.arc, 15 Féerier, 1844, (Signé,) PFRRAULT & BURROUGHS B. R.
,Vraie copie des originaux restani de reenril dans nntre Bnreau.

.rur. NDoio-oT'nr., Qité>ler, 17 Jiiilet, 18.1r. . BURROUGHS & IIUOT, . B.R
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IL. R. ) ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES, MAA GES et SÉPULTURES" dns le District de Québec, A d e

pour l'année 1844.

1845 -- .

rnr a t.TUEE. -- -4-

Paroisses di côté Nord da queuve
S,. Laurent. ema ues

Grondines...............32 30 il 6 13 43 Cotholiqùes Romains.
Deschambault 58 45 22 23 29 51 Do
Cap-Santé......... .. 73 57 27 29 32 69 Do
Ecureuils ... ........ 12 14 3 5 8 13 Do
Bourg Louis (point de Rapport).. .. : .. .. .. .. .. 350'Protestans Episcopaliens
Saint Raymond ........ 6 14 1 3 1 16 Catholiques Romains.
Pointe-aux-Trembles .... .. 53 25 15 17 21 40 Do
St. Augustin ......... 43 25 Il 16 -12 40 -Do
Ste. Catherine ........ 51 52 21 16 9 78 Do

'Ancienne Lorette .... .. 42 34 19 19 21 36 DO
St. Armbroise. .......... 64 47 16 23 26 62 Do
St. Gabriel, Valcartier 20 15 5 2 5 28 -Do
Valcartier (point de Rapport).........-... . .. Mission Preabytérienne.
Charlesbourg ........ 45 27 15 18 '14 40 Catholiques Romaina. T
Ste. Foy ........... 27 41 18 43 1 41 Do
St. Dunstan l-. ..... ... 9 3 1 2 2 8 Do
Beauport..-.............49 60 :19 41 35 33 Do
No-Dame, Québec .. '..561 -4219 214 236 588 Do

8 St. Roch de Québec....... 360 376 158 192| 183 361 Do
HoRtel-Dieu..................... 19 '161 Do 3
Hôpital-Général............•... .. 2 3 .. Do 5
Eglise Métropolitaine ...... 57 42 54 35 37 27 Egliso Protestante Angbicane
Eglise de St. André ...... 44 40 32 '26 19 39 Eglise d'Ecosse.
EglisedeSt..Tobn....... 17 il 15 7 6 15 ProtestansEpiscopaliens.
Chapelle de St. Paul ........ 21 19 10 19 7 14 Liée:à l'Eglise Anglicane.
Chapelle de St. Peter .. . .. .. 14- 13 5 1 Protestans Episcopaliens.
Congrégationaliste .. .. .. .. 5 -4 4 1 .. 8 Protestans.
Weslé ens ......... 32 28 10 Il 6 43
Garnison .2420 631 14.. 1

L'Ange-Gardien ...... 7 22 9 10 5 14 Catholiques Romain s
Château-Richer".. ...... 29 23 10 16 13 23 Do
Stc.Anne ...... .... 17 IS 9 8- 13 14 Do
St. Féréol. ....... 12 12 3 4 10 10a Do
St..Toachini. ......... 21 18 s il 6 22 Do
St.LaurentIsle d'Orléans .. 15 18 6 5 7 21 Do
St. Jean .do .. .. 28 23 10 15 Il 25 Do
St. François do, - .... 10 5 3 5 2 8 Do
St. Pierre do .... 14 1 6 8 8 15 Do
Ste. Famille' do .. .. 15 22 8 7 4 26 'Do

PetiteRivièreSt.FrançoisXavier 14 3 6 7 8 Do1BaieSt.Paul ... .. .. 72 54-39 3 26 6 Do
Ste..Agnès ..-....... 14 27 4 9 6 26 Do
St. Urbain.. . .... .. 1 21 7 E il 18 "Do
Eboulemens. ...... .. 4 51 13 25 17 5 297 Do
St. Trénée . . ... 13 il 3 8 8, Do
Isle: .13 5 14 Do

iabae .. .-- 69 8 38 2 24 108 Do
hicoutim i t. AlIexis, (point, "de
Rapport) .. ....... .. . . . .. Do~

14319 901 01959 12168 '2168 41

; 5.

E'U
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ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES, etc.-(Continuté.)

Paroisses du côté Sud du Fleuve Rmarques.
St. Laurent.=

M
r., E~ .0 ~ ~<

St. Jean Deshaillons
Lotbinière
Ste. Croix
St. Antoine
St. Giles
St. Svlvestre
St. Giles, Mission

Leeds et autres lieux adjacens
Upper Ireland
New Ireland
Leeds et St. Sylvestre (poin

Rapport.)

St Nicholas - . . .
St. Jean Chrisostôme
Pointe Lévv
Pointe Lévy
St. Henry
St. Anselme
Ste. Claire
St. Isidore
Ste. Marie, Nouvelle Beauce
St. Frar.çois, do
tSt. Joseph, do

Ste. Marguerite
St. Bernard
St. George Aubert Gallion
Etablissementde Kénébec
Framptoa

t Frampton et Standon

Beaumont
c; St. Charles

St. Gervais
St. Michel
St. Vallier
Berthier
St. François, Rivière du Sud

1St. Pierre, Rivière du Sud
St. Thomas

fCap St. Ignace

SL'Islet .. . ..
St. Jean-Port-Joli. ..
,Grosse Isle
St. Roch-des-Aulnets.

Ste Anne-de-la-Pocatière
~ Rivière-Ouelle...

St. Denis
Kamouraska

ä St. Paschal
St. André

Rivière-du-Loup
jRivière-du-Loup
Kakouna
Isle Verte
'Trois-'Pistoles...
iSt. Simon et St. Fabien

e St. Germain

LS
tc. Luce

oMatane. .. -.

Mlissionnaire. Révd. White

-J I

12
42
25
25
21
24

6
3

39 37 12
60 71 36
. 61 51 10
S. 1 73 22
55 52 14

. 911 64 14
15 12 9

.. 9 1 7
17 15 S

.21 23~ G
t de1

*.. 5 SO 14
.. 72i 5-2 27,

105, 10s 31
8 2

77 73 2S
5S 47 10
71 62 16
47 58 21

158 158 56
64 86 17
.. 83 32
57 60ý 9

. 6 2
.43 34 12

25 181 4
15 13 11

16 25. 10
.. 441 361 9ý
.. 1501 130 421
.. 4S 40 19

.56 43 14
23 12 8
.51 33. 15

.. 27 271 10
..- 1. 65 37

55 53 17
6 9 S

9 82 26
. 72 S5 32

1 4 2
58 45 16

S5 77 21
89 64 22
. 4 34 10
55 59 20
71 72 28

. 82 68 26

.89 .87 22
.. 2 .. 3

77 59 18
80 71 23

.. 72 69 32
43 42 18

103 71 33
G3 67 14
24 26 7

s 5 I

32482920 992

56
58

101
115
72

103
27

S
25
41

108
89

117
6

87
43
78
60

157
106
125
47
10
47

6
34
20

21
47

158
34
53
20
56

29
113
67
13
99
84

56

93
104-

61
73
si

103

132.

-85
111
88
58

130
87
30

3832

.1

Catholiques Romains.
Do
Do
Do
Do
Do

Protestans Episcopaliens.

Mission, Egli3e d'An
Do Do

74lWesl6yents Méthodi

Mission de l'Eglised

Catholiques Romain
Do
Do

Mission de l'Eglise d'A
Catholiques Romain

Do
Do
Do

40 Do.
Do

.Do
Do
Do
Do

Eglise d'Ecosse.
Catholiques Romain
Eglise d'Angleterre.

gleterre

stes.

'Ecosse

s.

ngleterre.
s.

-2 .
's.

's.

6

ngleterre2
s2.

8

721

3832

Catholiques Romain
Do
Do
Do
Do
Do
Do

Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do

Do
Do
Do
Do
Do
Do

Do
Mission de !'Eglise d'A
Catholiques- Romainj• Do

Do
Do
-Do
Do
Do

Eglise Protestante.

Appendice
(R. R.)

1845.

Apendic
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A endice - . en -

R. R.) RndicÀPI (RU )I N.A
Baptemes fate dans les Paroisses du côt6 Nord du Fleuve St. Laurent Mles, ...... 2143

1845. -.Femelles, ....... ... 1964 4
- -410

Do du côt6 Sud du do Mles. .:. ...... 3248
Femelles . . .. 2920

-- 6168

Sépultures faites dans les Paroisses dd~côté Nord du Fleuve St. Laurent Mâles, . ...... 1021
Do d Femelles, ...... ...... ...... 959

Do du ct6 Sud du do Males, ..... .. .
Femelles, ..... ...... .. 1141

-.2344

5951

D6Sci .... . .. ... ...... 49

6000

Cinq Rapports qui manquent.-
cAu Dv Pro.oxonar. > BURROUGHS &HUOTP RB.

Qrznrc, 5 1Nara, 1845.

ÉTAT GÉNÉLAL des BAPTÊMES, MARIAGES et SÉPULTURES, dans le District de onitréal; -,
pour l'année 1843.

BAITEMEs, . SfrULTUREs.-

Paroisses. o * ... emarques
-, 3 5. *S os.

- - . -. ., - c> o *ä

Eglise Paroissiale de Montréal .. 10711078 38S 728 659 762
Eglise Anglicane .. 96 75 39 85 71 15
Eglise d'Ecosse, rue St: Hélene... .... -.-... .. .. . .. .. Point de' Rapport
Eglised'Ecosse, rue St, Gabriel...... .. .. .. .. .. .. .. Do
Eglise d'Ecosse, rue St. Pa.l..... .. .. .. .. .. -. Do
Nouvelle Cónnexion Méthodiste. 6 6 3 5 3 - 4
Chapelle Méthodiste ....... . .. . ..... . .. Do
Eglise Presbytérienne .. .. 34 25 24 19 19 21 '
Presbytériens Américains .. 16 15 9 8 12 11
Eglise-libre C6ngrégationnelle... .. .. .. . .. D
Garnison.. .. : 29 21 '8 36 15 .. 1
StMary, Cross.. ,.. .. .. .. .. - Do
Chapelle St. Mary, Courant. Ste .

Mae... .. -.. .. 9 11 2 4 3 13
Eglisc Presbytérienne Française de

Montréal - .. .. . 2 2 1 1

Eglise Baptiste, rue Ste. Hélène.. 2 4 4 1 3 2 ....
Synagogue .. .. .. 5 I 5 . .

Hôpital-Général ·.·... .. 2 86 99 .. 183
E e Congrégatonrielle.. .. 8 S 35 6 7 3

Congrégation Wesléyenne 54 46 23 13 26 61
Ste. Aie du Bout-de-PIsle .22 14. 9 8 9 19
Pointe-Claire . 28 13 21 13 45
Ste..Geneviève 65 71 24 41 29 66 - .

Sault-au-Récollet. .48 45, 17 31 * 25. 37
St. Laurent 61 71 21 21 34 77

ointe-aux-Tremnbles 31 29 16 9 14 37 ,

Longue-Pointe 27 12  6 12 10 17
EgliseùSt]Paul MontrAa.1 27 26. 24 Il I 91 33 *

Eglise Presbytérienne faubourg St.
Laurent. . .. .. 25 11 21 1:1 10 15

Lachine,'Protestans .. 32 3 5
Lachine, Catholiques .. 45 52 14 6 21 50
Lachiné,.Presbytériens Ecossais 8 8 4 . 13
Chapelle dea:Triniîté Congrega 2

t-'oaey :. . 27 28 25 12 j1 .3_2
Eglise d St Thoïnoq Montréa . 6 27 1 9 37
Congregation Epîsc.opale COteau

du-Lao 6 4~ 1 5 2 3 .

St.Josep- b Rièredes.Pairies 19 23 11 12 19 1e

1823 % 75 1 1132 1390 185 5

j L.ý

A



8 Victorie. Appendice (R. R. R.)

.- ' t.".

A.1844-5.

ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES, etc.-(Continué.)

. nAPTMF.s. ~ sf.PMTilrUR..

Paroisses. Remarques.
E .5 oSRmrus

Petite Nation
Notre-Dame de Grenville
Hull .. .

Gore ..
Mission de PEglise d'Angleterre..
St. Grégoire de Naziance
Township de Buckingham en liai-

son avec l'Eglise d'Angleterre..
Township de Clarendon

3 Ste. Anne du Grand Calumet, et
autres ..

Eglise Baptiste, Chatham
Mission dle St. Paul d'Aylmer, et

1 autres Missions sur l'Outaouais

Vaudreuil
Vaudreuil, Protestans
Isle Perrot

5 Rigaud ..
Soulanges
St. Polycarpe
Côteau-du-Lac

tCongrégation Episcopale

Ste. Scholastique
St. André

Ë St. Eustache
St. Eustache, Protestans
St. Benoit
Lac des Deux Montagnes
Lachute, Eglisc dEcosse
Argenteuil .

Q St. Hermas .
M Associate Synod of the Secession

~¤ Church, St. Eustache
cz St. André d'Argenteuil

Lachute, Congrégation Presbyté-
rienne . . . .

r'St. Colomban
ISt. Jérôme ..
iTerrebonne . .
ïSte. Rose
St. Vincent do Paul ..
St. Martin
-Ste..Anne des Plaines

2 Ste. Thérèse de Blainville
Ë Ste. Thérèse, Protestans
E St. Augu3tin

St. Martin, Congrégation Episco-
pale ..

Ste. Thérèse, Protestans Français
United Associate Congrégation de

New-Glasgow..

401 2s 17 5

5 4

163 123 71 22 19 245 245

86 66 20 32 3 82

25 20 S 12 7 26
127 98 35 63 55 107
51 51. 21 20 21 61

83 89 20 42 29 101
10 6 3 4 1 Il

382 330 107 173 151 38S 383

128 92 49 92 85 43
6 5 1 5 2 4

99 83 32 33 36 113
4 2 -1 1.. 5

43 27 12 13 -20 37
13 10 13 3 .. 20

.. .. .. -. •• .

57 59 15 37 29 50.
.. .. .. .. .. . ..

55 61 14 22 23 71

2 6 1 2 1 5

407 345 138 208 196 348 348

19 19 12 4 6 28
100 97 28 79 59 59.
54 66 23 28 27 65
71 57 16 44 29 55
64, 61 14 41 26 58

104 71 22 66 48 61
.. . . . .. .. .

111 80 24 46 40 105.
2 5 1 2 4 1

62 61 14 36 20 67

1 2 .. .. 2 1

1 .. 3 .. .. *1

4 6 il 5 4 1

593 525 178 51 265 502 502

1P5_

Point de Rapport.

Do
Do

Do

Do

Do

Do

Do,

Do

Do

Do-

Appendice
(R. I R)
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A p p endice A p n d c ( . R . R .)A 1 4 -
(R:R.) ETAT GÉNERAL dBAPT MES Append cee

18t15.

na ma s sarcurca s - E è - Ï

~ - -- . '. A .

cz Z. Remiarqlues.* *c~ ~-E '_ E flat

St. Jacques .
L'Assomption .76 43 44 94
St. Sulpice .23* 19Repentigny .
St. Grégoire de Rawdon7..
Rawdon, Méthodistes Wesléyens 13 16 2 Po n de RprtLachenaie .. 8
S Henry de Mascouche 65 65 30 40St. Roch .. .47St.L 74 74 22 37 29 82St Ln'Y;'83 71 18 45. -4663St. Ours de St. Espri 'Eprt 64 25- 26 .30- 7Kilkenny .. .

Congrégation Episcopale.. 
. D

152 48.5 86-2n15

ascouche ..

633 586 22 339 '4479

23er9h8e2 117 1

140 3045 6 54 37 1947St. ati de laaltrie 7 136 2 . 2St.An6 6 de Lavatrie 3 -22 243

74 4 8 2 37 5 2962,

StC. Ellabet. 117 103 35 50 31 3St. Thomas .
St. Marcel du LacMsiog....... 

. .. . .
SteCuthber . 51 61 39 15 145o60
Lan noraie de a r . 30 36 1 1

.r Lac 1MaiKinnngé, Kîldore 23 219 9 24 340.St. Bahélmi du Sablé 53 42 .. 13 30Iste. Pzb t .. .. . ..- 12 103 35
St. Mélanie ..- 1 1 7 9

St.AMr e d e La M ak no g .. 8

St. e , .. .r . 51 37 15 32 3tSt Gbic e Rawdon 33 30 6 9 94St Mélanie de Dailebout. .... -
St. Thomasinngé 21 K29 lr 9 23 30 St. Charles du Village de. l'Indus-
Islie du.P-- .. 

2.. .. 3 18 5

736 .281J 326 .270. -876 876
St. eris d d .. 75 , 2 5St. Gari de R o .. 33 30 2 6 35 41

SJSo. re l s .* '7, 38 -0~ 12 14 59St.Mela de Dail4eb 61 76 68 17SIWilliam Henry, Protestans....115 ý12 Sf 13 9 5

tSt.ViToma .. '.. .. 1 î.29 S .2

395,385 3 138413.176 78 
4 26L -~Z.f i 26jSt.Aimé 93 3589 6235ISt. Hyacinthe . ' . 146 182 -277 70 181-St.J5de 9 1 39

15 2507

SjSt.Damase, 2. .. -. 6 39:2 .4 4' 6

st~1 2éaie4 -30-

St2 
41 3 3Hugues 643 32 - 20 6

.PaPn, 
Montagtne de YaPdaska..o

S.Simon, * . .... . . .

D

St. Rsli . . .. 44 '38 7 25 18 9D0.. . . . . . . . . . . . . . . . .......~Dominique,. 
- 22 -128 -ISt. Barnabé, détaché de St. Judel3 3 16 11 39 - -

365 76 2326j 27722

St Marie de Monnr .. 127 179 25 5 4 1,8CaldSoellet Christie o. .. 347 3 0 1 1 36-St Wcar.l Bap roste st50 s63 .1 6 26 68 1
bt Malno8 34 3. 9-"14 I 5-- 

-

St6.tre 
1 167 53 12e- Prèsentatiori i:- 26 32 0 -32 2 . 3,--~ S . l îln re- Ie o u v le2 0 ý" 2 2 'A 8 2 0 1 2 1 0I o:'c•. Ep5 

8,6Christiville 6 2

St Bî39t 5 384 1316 17 46

S·26D- ·. 2 3 9 5 
1 

3

St. Cré.ma .. . . 6 7 9 4 -1 f 2 6 4 19 42 60t ~ '- -

14 

-S-6499 142 '253540 39 190

- [7.

.. .. .. .3D
. Do iniqe. .4-...... 1.8 8 2-I

St. arna é, d tach de t. J de 3 36 16 1 3



8 Victorie. Appendice (R. R. R.) .A.: 1844-5.

ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊMES, etc.-(Coninu.)

arrz::s. msgrvL1oms.

Paroisses. . _ Remarques.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ .1 _ __E

O E *S'3E à

Appendice
(RRR.)

1845.

flVerchères
St. Antoine
Y arennes
:Contrecour
Bleil .. . . .
St. Marc

i Chambly, Catholiques
Chambly, Protestans

. Longueui[
2 Boucherville

E St. Luc ..
St. Jean, Catholiques
[St. Jean, Protestans
St. Jean, Méthodistes Weslévens
St. Jean, Garnison

q

îSt. Constant
iLaprairie, Catholiques
Laprairie, Protestans
Laprairie,'Congrégation Episcopale
Laprairie, Presbytériens Ecossais
Sault St. Louis
Desserte de Ste.Philomène,Paroisse

de Chateauguay
Chateauguay .

. St. Ph ilippe .. . ..
St. Edouard
Blairfindie .. . ..

5 St. Cyprien
St. Valentin
St. Rémi
1Odelltown, Méthodistes Weslévens
Mission Catholique, Township
'St. George
Protestans Français, Grande Ligne
i St. Jacques le Mineur
Lacole, Nouvelle Connexion, Mi-

nistre résidant à Henrvsburgh..
Eglise de la Nouvelle Connexion
lEglise d'Henrysburg

St. Clément
Georgetown
St. Timothée
St. Régis ..
St. Anicet
St. Isidore
St. Martin .
Hinchinbrooke .
Beauharnois .
.Eglise Protestante Episcopalc, Cha-

'i teauguay, Ormnstown . .
Ormstown .. .. ..

.GGeorgetown, Nord et Sud
lHemmningford .

M Mission de Beach Ridge..
Dundee ..
Circuit, Russelltown, Mv'.Ithodistes
Russelltown, Congrégrtion Epis...
Hemmingrord, PrIsbyi&ricns
Segnurede Beauhun''rois, Eglit
1Congrégationnelle .. ..ISt. Thimzothée et I: Mission Idan-

daise au Canal de Beaharnoito
Township de Sherrington ..

, . i

25
25
32
31

16

147

49
17
37
49

'6
50

3

211

31
57

1

22

28
36
47
26

51
4
6

347

28 62
19, 34
43 103
21 42
-24 172

836

,58i 145,
si 13

391 90
4283

14- 40

44; 1454

1 18

2061 533

15
9

29
22
37
31

21
3
7

285

51
151

49

73
49

155
64

170
131

151
10
57

1122
- .1. - .t. - -- r - j.

104 111 34

110 120 26
28 34 9
40 52 9
51 53 16

125 1201. 21

32 31 9
10 13 6

3 S 1

31 21! 10

7 .~ 3.

-76 70 24
27 10 3

.64 646 170

4

1

.24

127

3S
54
82

. 60
153

53
'

. 9

48

.209 836

349

533

1122

836

1845.

Point de Rapport.

Do

Do

Do

Do

Do
Do
Do

Do
Do
Do

Do

Do
Do

Do
Do

Do

ýDo
'.-.~1

906 848



A Pcdice

8.Victoria Appendice (R. R1 ,) . . .184-5.

SI)ÉTA T GÉNÉR. 4 des BAPTÊMES, etc-(Continé )

1845_ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ : _ _ _ _ _ _ 14.
.nmrEs. S.UUMET.. ~ ~ ..

paroiss . . Remarques.

~~(R;QR. .. ):z 1845C-

St. Armand,Est .. .. 6 12 5 6 3
St. Armand, Ouest .. 4 3 5 7 9 .. 4
Méthodistes We~séyens *.. .. Point de . .. -rt.
St. Armand' .. ... ~ .. .. .. .. .. .Do

Dunhain .. 3 1 1 4 1 ..
Dunham Sud ... .. 4 2.. .. ~ 5
Stanbridge .. .. 66 50 9 4 4 108

_ Euntingdon, Presbytériens 7.. 5 7. .. .. 12
*< Dunham, Méthodistes Weséyens -53 ,62 14 .1 4 110'

Euntingdon, Congrégation Episco-
S palienne ' .. .. .4655 5 9 5 87

Stanbirigé, Baptistes .. il 2 6 .. 8
Granby . ... ........... .. ..

St. Jean Chrysostôme, et autres ...
issions .. .. .. 103 130 30 24 19 190

St. Bernard de Lacole .. .. 12 -10 2 1 .. 21
Bt. Ainmand, Méthodistes .. 42 55 5 5 7 85

351 381 94 6 62 621 13 60S

Stanstead .. .. .. 2..1.21 2...D1
. Hatley, .. .D... .o... . . .jHenrysburg .. ...... . ... .. .. .. .. Do
Potton Circuit . .. .. .. ... .. .. .. .. Do
Stanstead Circuit, Méthodistes

Wesléyens .. 1 1 2 Q 1
Flglise Baptisto .. ..... .. .. .. .. .. ..

Co Bolton Circuit, Eglise Méthodiste
Protestante - . ... .. .. 24 13 1 3 '6 28'

;ouvelle.Connexiont desMétho-
1distesà Stanstead,- CirÙiNr , j'..

2à -'l'SI135 7 10~ 30 1l 291 _

She.ord ..24 P26 19 3 4 4R3
t.y .. .. .. Do

Brome.. .. Do
3heoord Crcuit, Méthstes Wes.
éyens.. 31 45 15. .5

.bbotsford 23 25.

78 D1 36 7 7 55 155
RÉCAPITULATION d rÉTAT ci-dess us pour raée 1843.

C omtrs. . . . . .. . . . 0. .

Montréal .. .. i831745 157 1231 13 5 1390
Ottbbtoa .. .. ..- 2U3 2 2 4 2 75
VàÙdreui1. - . 378 '330 '107 173 71 1ss 15

LcRPs DeuIUAontagnes de47 '345É cids38 po208 l'an348 ée 8
Ttbonne. ... 593 -525178 51 !502 502

Montral .. .. .. .. 126331 586 222 339 37130 523
Ottowa ... .. ..... 7.6'736 81 326 70 8.. 2

Richelil .. .. .. .. 3826 30 107 173 .17 426 .. 426
St.Hyacinthe .. .. .. 643 635 176 '305 251 733 ,1 22
Rouville .. .. 496 .499 164 '242 213'.543 . .3 54o

300 ~ ~ 33 33l,Verchères .. 300 339 116 147 , 143 349 .. 349
îCqiml . . '. . 488 ~42 160 ~-211 ~ 206 53ý3 . 3
H{untingdÔn .. .. .. 906 848 1300- 347 0 25 122 .. 1122
Be~uharnois .. .. . .. 644- 646 .170 245 209 836 .. 836
Mso .3511 381 94' 62 60 621 13 608

Mi ssquo '608*. ..Stanstead . ..-. ..- 28' 18 35 *7 10 0 - '29
Shefford '. '78 91 '36' 7 7 155 .. :555

90668694 3142 .4399A3904 9670j 2131.9457

REABURLýU DU P.ROTONOTARE, -ONK et ORROGH,
-. Montréal, 21 Mar, 1844. P. . R



Appendice (R. R. R.)8 Victorioe.
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A.1844-5.

Appendice Appendice
(R. R. R.) ÉTAT SUPPLÉMENTAIRE des BAPTÊMES, MARIAGES et SÉPULTURES. pour les années (R. R. R.)

1840, 1841 et 1842.
ISG. .1845.

IPTEMES. S> FULTUREa.c__ __

Comtés. Paroisses.

. ~ 9- ý I 4

Montréal . Egliso St. Paul, pour 1840 .. .. 1 4 31 17 .
Eglise St. Paul, pour 1841. .. .. 21 16 35 1 -il 9 .
Eglise St. Paul, pour 1842 .. .. 27 - 22 10' 5 19 .
Presbytériens d'Ecosse de Lachine, pou r

1840 .. .. .. .. S' 4 3 41 4 4
Presbytériens d'Ecosse de Lachine, pour

Chapelle Ste. Marie. pour 1842 .. 9 S
Garnison, pour 1842 .. .. .. 30 15 10 13

121 65 105 G 52 61 13 48

Des Outaouais.. .. Grenille et Chatham, pour 1S42 .. .. 46 42 31 1 .. 87
Hull, pour 1S42 .. .. .. .. 19 13 4 3 .. 29

651 55 35 4.. 116 .. 116

Leinster ...... Rawdon, pour 184-2 .. .. .. 34 23 5 3 S 46 .. 46

Rouville ...... Ste. Marie, pour 1842 .. .. .. 125 117 42 61 45 136
St.Grégoire, poir 1842 .. .. .. 61 64 13 42 3 53
Baie de Missisquoi et lieux voisinspour 1842 7 13 2 I . 19

93 194 5775 208 .. 20S

Fluntingdon .. .. Wesléyens, Congrégation Méthodiste, dans I
le Circuit de Odelltown, pour 1842 .. 1 27 4 6 32 .. 32

Beauharnois .. .. Dundee, pour 1842 .. .. .. 15 12 1 .. .. 27

(Ormstown, pour 1842 .. .. .. 10 13 3 5 1 17

251 25 5 1 .. 44

Stanstead.. ..... Barnston Circuit .. . .- .. 15 2 2

PROVINCE DU CANADA, DISTRICT DE MONTRÉAL.

CoSTÉS ET DISTRITS. Naissances. Mariages. Sépultures.

Comté de Montréal .. .* Neuf Paroisses ,. .17 363
Comté de Vaudreuil .. .. Sept Paroisses ..

Comté de Terrebonne .. .. Onze Paroisses .. .. 616
Comté de Leinster .. .. Douze Paroisses 1219 222 645
Comté de Berthier .. .. Douze Paroisses .. .. 1472 281 546
Comté de Richelieu .. .. Cinq Paroisses .. .. 37 354
Comté de St. Hyacinthe -. Douze Paroisses .. .1278 176 556
Comté de Rouville .. .. Sept Paroisses .. 995 16. 455
Comté de Verchères . .. Six Paroisses .. .. 639 116 290

Comté de ChambI .. .. Cinq Paroisses .. .. 160 417
Comtb de Huntingdon, .. .. Treize Paroisses .. .. 130 632
Comté dc Beauharnois .. .. Treize Paroisses .- .

Comté de Stanstead .. .. Quatre Paroisses .. 4.6 35 17-
Comté de Missisquoi, .. .. Six'Paroisses .. 32 94 124
Comté de ShelTord .. .. Deux Paroisses. 7.. 38 4
Comté des Deux Montagnes .. Huit Paroisses ..
Comté ' des Outaouais . . Cinq Paroisses . . 8 14

17760 3142. 3

BUREAU Du PaoToN;OTAIRE,
Montréal, 21 Mars, 1844.

MONK et MORROUGH,
P. DB..R.
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A. 1844-5. -.

Appedice 'ppdc ÉTAT GÉNÉRAL des BAPTÊME MAR GES et SÉBULT RE dàlile Distict de Montréa
-. ~~~~pour l'année-1844. . . -. ,' -

1f.Ur IES. SfFCITUREs. -_______

* a-

aE--

-Eglise Paroissiale Catholiqu 113 7 1122 449 659 62S 972
Eglise du Christ, Protestante

Episcopalienne .. .. 49 71 37 42 31 47
Chapelle de la Trinité, ProteN

tlanfe Episcopalienne .. 15 17 1 -1
Eglise SL-t.omas, Protestante.

Episcopalienne .. ' 3521 1 5 48
Eglise de Griffintown, Protes-

tante Episcopalienne 31 -28 6 6 G 47
Chapelle Ste. Maric, Courant

Ste.Mai- .. -. 3 12
Eglise St. Paul, Presbytérienx-

ne, Rue Ste.- Hiélène .. .. ..

Eglise d'Ecosse, Rue St. Ga- . -

briel. . .. . .. .
Eglsc St. André, Presbyté-

rienne ,1.. - .. .. l 37
Eglise United .tsociete, Rue

L1gauchetière .. .. 15 24 29 9 23
Eglise Américaine Presbyté-

ricnne, Grande Rue St. Jac-
ques .. .. . .. 109

Eglise Presbytérienne Fran-
çaise 2.. .

Congrégation des Wesleyens,
Grande Rue St. Jacques.. 39 281

Eglise Méthodiste .Net Con-
nerion -.. ..... 7 74-

First Congeg tional Church,
Rue St. Maurice.. . .. 8 .13 356 8

Second Congregational Ch.,
Rue Gosford .. .. 6 1 1 -

Eglise des Baptistes, Rue Stè.
Hélène .. .. .. 1 3

Congrégation des Méthodistes
Weslevens .. .. 23 23 2 4

Synagogue .. .. .. 46 4
Garnison de Montréal .. 12 19 7 28 15 12
Hôpital Général, (Sours Gri- -

ses) .. .. .. 3 3208
Eglise Catholique . .. 73 65 18 34 28
Eglise Protestante d'Angle-1~ r

s -

.

S&erre .. .. ..

_z Presbvtérien:s d'Ecosse .. 10
Ste. Anne d Bout-de-l'Isle .. 16
St. Joachim de la Pointe-Claire.. 49
Ste. Genevive .. , .. .. -59
Saulit-au-Récouct.. . .. .52
St. Laurent .. :. .. 53
Pointe-aux-Trembles .. . 24
Longue-Poirte .. .. .. 20
St. Joseph de la Rivière-des-Prai-

ries . - .. .. .. 30

1835

Petite Nation .. .. .. .

Notre-Dame-de-Pitié de Grenville: 35
E-uil, Aylmer, Eglise d'Angleterre 25
Etablissement de Gore - do - .. 13
Missions, de -St. Paul d'Aylmeret

aures, Catholiques .. .. 55
Townshijps de Buckingham'et Lo-

ch'aber, Presbytériens .. . . 1
Grenville et Chatham..Presbytä-

,riens . . .. . 44

Ste. Anne du Grand Calumet -
autres. . . .-

-163

4
2

-4
15
28

-22

-i21
-7

11 I

-- 13

:--I
-4
-5
14

.15
--32

27
-18

9

15

isoA_,S22[,î09ogb

3

S

5

-18

. 21.
57
66

-4S-

62
26

*21'

31

1761

49,
33
21.

6

-7S.

G-. - .~

2251 1536.

-. . D -

267-
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ÉTAT GÉNE RAIL des BAPTÊMES, ct:ColIiu&
A ppelidice

Vriudeuil Cahoiqe 2 e- 80

V.-udreuil. 1oýLeetans .. ., sj40f ; i
Isle Perrut .. . . 9 7 ' 5;

Izip Id1O15 1 2U', 311 27j r 176
44J 5 1: 1 9.43;

~'Si. Iknace du Côteau du Lic, Ca-i
illohque . . .'9 91 29 -b26ý 131

CôtL-itu du bic, C o nr& ion E-. I

3sc lI-1II 13 Io ' i '

3 5;1121 137' 12$!S 45" i 45-,

($L. Sh:~iqu . .. . . I2 I 13 3-11 39. 169
SI- Andrelws. I'rcsbvtêriens d.F-. i

Si. Eît.staclie. C.itholiqueýs 8. k3 5 31 2- .i22~ 132
St. Eustzice Prcsvtêriens d'Ei

St. llcnoit. .. S-, i 94! f 27 -1-1 39' loi

I LacdsDu-otge 3 Chute, Prte-bvl'tèris d'Ecos-sci 1'21 d
ýSt. H-ermas .. . *i74 S 13 21 3

"i lSS&CiffC .SynIod of th S2 c *mi . D

St.. André d*Arenteti1 . . 58! 4 1, -1 I'
t;St. Rophnet 1 . . 6~ IL; 2

4 43i 4, C 671 s 5 .8 f158
(S."t. Coloimbari . 14~ 131 31 51 3 19

Si. Jérômie .. -. .:129' I081 311 3S 28: 171
Terrebonne .. . 162 561 31' 161 22 80

Sie. Rose. . . . 60, 46 19f 16 251 42
,S. încnMI-Pîd .. .. 541 50 -3 53

Sr. Mairtin 9 il2 1S4 39, 5os
SISie. AThc-d&e-P1i tic 45ho 1 51i 17.1!5

Ste. Tîrs.c1!iv1,p-41 9 ' 2
lo!Î 6 46 36 100

-. t<érias 'Ecossc .. . l ,3 4 1 5
*St Agut~u .. .. .. 59 6'i 2p;. '55

.S.MatnE1is-c d'Angleerre...1 2.j. I
Sie. 1'lérc;-d-litnviiUeEtise*

f j J :éliqu 6nr;to * 3. 4 .

~ NwGisow . . .~ 4 31 ]. 3 3i 3' I_
64-7ý 551 90~ 259 -2-26t710 715

' t. Jacques . . .. j16'IV 3 64 212j

L'Assoniption .. .- .101-: 89' 23 35~ 37 121 :

'St. Stîlpite .. .. . 2' 161 G' li 12f 2ÏG
Répentigny . . . 4.2 -10: 14 28IS I 3

23; 22-S l 4-!, 20
ISt. 1-cnrv de Maeuh.. . (;G. 59. 24- -23 2& -0 S2
St. flochi -. . . .57. 5G 3 5 331 3S1, 4.2

S.LIi Il . . . .. 73: suj 201 21 1 24! 10,6
FlS:. Ourm dà St. Esprit . .. 71 i G.) 15 261 171[ 97f

S:,M1scouchc .. U.... .-. I .*i.

Cori,«rýilion Episcopalicti ne dot j , . .

1'EgisC ir'Atgicierre de Rnvdon,,-
etiitx adjaicels .. 123 26; 11 4-! 40

Cocpinde Radon 2-4, 25 :14' 15. 23
:Miesion du Bienheureux Alphonbe.!~ j , ;

Rodrigtez .. .'3 '

;Circuit (je LInwdon, ê~oits . î
~IVe!cns 0 . 4......- ~

A~ppendice

I1~45.
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ETAT GENERALds BAPTÊMES Ccon Ap ed ce7 )

18I45. - -TZ X- --- --

-2 j 1345'

Paroisses. I Remarques.
; Z;

Berth12 34
S.Atoinede Lavaltrie,.. .3 26 13 10 1SI Paul de Lavaltrie7 Poin de R otSte. Elizabeth, 100 8 O35 716

St. Thomas,. . .. .. 42 2 6 26 9
St Marcel du L:c Maskinongé.. .. .. ..
St. Cuthbert, .. . 70 50 3 11 i3 16Lanoraie,.. .. 36 34 25 25 23 2
Lac Maskinongé, Kildare, .. 23 4( 7 4 8 51
St. Barthélemie du Sal, .. 51 4L 12 15 22 60
Isle du Pads,3 .:. S .1 23 10 8 8 4
St. Ambroise de Kild:re.. .. 41 43 14 14 19
St. Gabriel de Rawdon, .. .. 26 2z S 14 13 22St. Mélanie deDaillebout, 46 44 1 9 5 76 -St. Paul, . .. . .. 5-- 4( 13 '17 28. 53
St. Charles dit Village d'Indusirie 61 7 15 27 32 77 t Il-St. Félix de Valois, . .j5 5f 22 14 20 77 n

7851 731 265 287 318 911 9 91

St. Our-, . .. .. . 88Q 5C 31 27. 29. 88
St. Dens,.. .. ... .. 77 7C 22 20 27. 100
St. Charles, .. .. 45 32 13 i1 10, 57
Sorel, Catholiques, 180 152 47 64 74, 199
William Henry, Protestans, ..
S te - c r , . . . e . 2 1 3 2 5- ' ' ' I . ' .lieCongrégationnelle, Sorel,.. 3 1.4

415 325 114 125 142 73 473

SLAiîmé,.. 117 85 28 41 35 126
St. Hyacinthe, .. 147 164 46 41 69 201 ,
St. Jude,.... .. .. 32 36 4 7 18 .43
St. Damase,. '.. .. S 61 31 ' 20 32 95 
St..Césaire, 157 ,135 40 46 '36 20
St..Hugues, . ... 60 5613 ' 15 23 -78St.:.111129 28.
St. Paul, 1ontagne d'Yamaska,..
St. Simon, : .. .. .. 33 36 21 15 il 43
Ste Rosalie, .. .. 4 22 15: 3 647

L St. Dominique, .. .. «.. 25 4 9tSt. Bernabé, détaché de St. ude, 28 13 8 16 5A

841818 '269 24 4  295 1120 1 12 0
Ste. Marie de Monnoir, .. .. 106 104 43 51 4 16
Caldwell et Christie Manors .
St..Tean-Baptiste,.. .. •,...66- 4 ' 20 23 1
Si. Mathia, .. .. .. 46 43 2D 16 4 5 9.
SLAthanase, .. .. .. 139 115 46 61 37 156.

«Presentation, .... . 3 31 10' 15 21 8
o St. Hilaire de Rouîrde, .. 36 10 10o 5 "5

Congrégatio6Episcop 2lienneChris- 'vae .. .4 3 2' .n 6 '-
Stè.Bngitte, .. 25M93 6  

30
L St. Gréoire, .. .. 66 55 21 28 "0 .7

5 -46 4-12 208 1

verchères, 71 68 , 30 20 19 1000
Ç> ' ntoine, 39 43St. 'ns,.t . 5 43 28 35 7Contrecour ";50 33 25 1'7ý t,4 522Belmi .à3

StN23 82'~
rl3e,•e 3à 27 3 6 31

33 4 4253"
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Appendice
(R. R.R. ÉTAT GÉNÉERAL des BAPTÊMdES. etc.-(Contint.) -Apedc

_-
1845.

Paroisses.

Chambly, Catholiques
Chambly. Protans,
ILOngueuil. .. . ..
Botuchervilie, .. .
St. Luc, ..
St. Jean, Catholiqes

z St. Jean, Protestans,
St. Jean, Wesleyens Méthodistes
St. Jean. Garnison.

Lprairie, Catholiquesr Lmprairie, Congrégation Epis.,
Laprairie, Presbytériens d'Ecossc,
Sault St. Louis,
Désserte de Ste. Philoméne, Pa-

.iraisse de Chateaugua,..
. Chateauguay, .. . ..

! St. Philippe,
j St. Edouard,
SBlairfindie,. . . .

St. Cyprien,
St. Valentin, ..
ýSt. Rémli... .. . ..
-Odelltown, Méthodistes Weslevens
St. George.
Protestans Français, Grande Ligne,
St. Jacanes le Mineur,
Circuit de Henrysburg
'Congrégation Episcopalienne dc

Lacole, et licuxç adjacens

St. Clément,
SLt Timothée, .
iSt. Régis,. .
St Anicet,
St. Isidore, .. ..

Ste. Martine,
Hinchinbrooke,
jBeauharnois, Presbytériens, ~..
JEglise Protestante Episcopalienne,

Chateauguiy, Orm>town,
- Ornistown, Presbytériens.. ..

Georgelown, Nord et Sud, Presbv-
tériens,..

lemmingford,
lission de Beacli Ridge, Presby-

tériens,..
iDundee, .. ..

Seigneurie de Beauharnois, Eglise
Congrégationelle,

St. Timothée-et Mission Irlandaise
au Canal Beauharnois,.. ..

Township de Sherrington:. . .
Congrégation Epis.de ]Russelltown

Fiats et lieux adjacens,

50536

I~ 1,

3...

4~.

14.51

36,
37
13
8

17
29.

1

1

1: 2J

129
S5
25
73
73

141

26

28

1845.

Remarques.

Do.

, 

37

6'
27

14

59
Do.

25 T

781-.. 7811

"y.

BATTrE.3Es. . SrULTUREs.-

-_ e

22 2k 11 23 9 i
6 S5! 34 45 39 63
71 73, 26. 33 39 72
27 33 15, 15 S 37

113 101 1S1 52 46 116
10 7 5 4 8
4 5 3 5 1

.. .. .. .. .so.9 .. L .
30 110'.7 15 299 .. 99

Si 571 25 30 27 S1j 105 9SI 4S 48 31 124
14 12) 5 14. 1 il
-2 3 .. . 5
40 39. 30 43 6 1

54 42 1, 13 73
51 51 29 IS .19 65
43 47 24 20 23 47

123 1051 41 38 26 164
62 531 21 22 20 73
91 119 15 24 IS 168
S5 64 22 18 14 117
68 78 36 31 4,7 6S
25 32 6 10 8 39

117 116 40 22 21 190
3 131 3 1 3 12

47 35 17 12 l1 59
.. . . .. . . .. .H.

5 4î 1 4 1 4

1016 968 55 323 1306

IPoint de Rapport

Do.



st..<,. ...- .-.- .. 2V

AA'.t ..Id

AppendieèM

IL ILR.)

M%,ontréil . ,

'Vaudreuil..

Ter.-ebonne >
Lein*:er -.

Richelieu *.. .

'RoùviIIa

Chiù)lv',
1Huntin don

miBe u1xrnis

1835 Is091
364J 353
,493 431
64Ï7f 55 55
682f 657

325,.33 3
399 3,16

'101 6 f 968
5SOl ý53

9240S69S

'W 1 1370

119. 1257

04 5.10

30'". 8

32E

2

'.
6

9.1

1761l
"67'

~715
SIS:

"1120»
591..
4.25

1306.
'78'1

St *'

14,73
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12rTU.s

.iirandEs OuestdSt* 41 3 ~ ~ ~
' Dunh' '\ord .. . . .4if . iSud .. .. . . . 31 f 5

(xruit dcDanham,- Iveslévcns
1 éhdses * S 2" 13- 7  - '4'.'

!-JCircuIit Idc Duzihnm, Meliodikrst-
ivelv Conn.czion 5 1]V 4 '

pale1 161 2SI S. 41 3! 3

nChrlisos-tbimc et autres f 51 _________
USt. Jlerniard de Lacole .. , **, M2t A; 1

23 1; 237. 10-1 -51 ' 366 _______
j 't**.Poitde Ra-pport.

j enry,-bur, . . ... f. . ..~ .l* o
ICircuit die Pntton.. 7. . *j.

:f Circuit de Stanstiad, Welvea Vc..
Méthdists - I7 4j!c éioiits, ie Connexzion a 1 t .

Ù Stansteati . . . . .
Eqlise Méthodistes, .New Col. t' .

rýýslhef(d,:.ProIe.;tans Episcop-ailCnsf A3 ' G ~ 3:
Circuit de Shcffcrd, WVesli.ycas Mé.-.
i thodistes 0 3 2 9
:Broà&e, -Congré!!n.tion Epizcnpol. 3 3f " t 3j

m3rorne, Egi. - Congrégationnelle i I I ' I
'Abboîtordl, Coc-régation. Episco- i t i
1. pnlienne, 5. . . ~ 11

_ ________ ~37 31 30 1S!', 9 4. f i ______________

RÉÇAPIT*ULÀATIONX dàs •.tàts '& tdessus por14

Comtés. , L-m- ~ arqu.cs
r e

'5' t..

'.5

tt.~.

7
J

'367098 27f169 t 7

-t...

..

4'-

St

'St'

"t,'
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A eiAppendice

(R. R. R.) ÉTAT SUPPLÉMENTAIRE des Baptémes. Mariages et Sépultures, pour Ics années 1841, 1842 et
1843. extrait des Régitres déposés au Bureau des Protonotaires, depuis leur dernier Rapport pour

- 1.année 18-13.

Misisoot.....Egised'coseHunitingdon, piourl*.annéei
8 ......................... 33 3 14 1 ..

Eglise d'Ecosse Huntingdon, pour l'année 1
S42 ........................... 67 77 30 133

Mt eXe Connexion, C i
Dunham, pour 1843.............. 34 40 6 ..

Congré.gation Epi.ecopnlienne de Brouei
pour 1843..................... 7 S o 2 3 10

Eglise Congrégationnelle de Granby, pou
1S4 3......................... 6 8 S . 13

Missions Protestantes, Granby et Miltong
pour 14.3 ..................... 7 .. 13

Eglisec Congrégationnelle de Brome pour
1.43 .............................. 1 1 _5 ..

.52 i) 12 7ý 09f

Drtux Mom.os. Eglise d'Ecose, St. Eustache. 1842 .... 5 2 .. .
do St.Benoit, 1843.............. 72 3 30 45 60

7 3Š 45 50 7

EsA un Riors. do de Georgetòwn, rour ISI 3 . . . . . . . ~ ~7i ~9 7 1 3
do tablic dEensse, Dundce pour 184 14 13 .. 1 .. 26
do Presbytérienne de Hemmingford,

pour 1843 ...................... 18 17 6 2  2 31
Méthodistes Ncw Connexion, Circuit d ei
i Harrisburg, pour 1843 ............ 2 3 I 21 Z 1
,Cungrégation Méthodiste, Circuit de Rus- g

sclltown, pour 1843 ............ 22 261 3 6 .. 42
Egiise d'Ecosse, Beauharnois et Chateau- -

guay, pour 1843 ................ 19  5 6 S 1 15
. 283 3 20 149

Congrégation Méthodiste, Circuit dePoutton, -4

UNTWCDaON .... Congrégation Episcopaliennc de -Lacole,
pour 1843...................... 13 9 5 3 1

Eglise Congrégationnelle, pour 1843 ... . ... g .. 1
Congrègation Episcopalienne de Mascou-

che, pour 1843 ................. .8 12 4 1 Il
Congrégation Méthodiste, Circuitde Odell-

town, pour 1843 ................ 20 16 11 16 4 10

Otvri.ou.~rs.

Lr.rysT~n.......

St. Rénmi, pour 1843..................
St. Philippe, do 1843 ...............

Mission de Buckingham, pour 1843..
Missions d'Aylmer, Chelsea et St. FrançoÎ2

de Sales de la Rivière Gatineau, pour
1S43 ......................

Missions de St. Li!uori des Alluiettes, Ste.
Anne du Grand Calumet, etc., pour
1843.....................

La Conception de Rawdon, pour 1842
Congrégation Episcopalienne, de Rawdon.

Kilkenny, etc., pour 1843 .......
La Conception de Rawdon, pour 1843

cu:r.r ·.--...- Congrégation Episcopalienne de St. Jean,
pour1843 ......................

ST. HVACINTHE .. it. Pie, pour 1843 ...............
St. Simon, pour-1843 1 .....-....

Era.A: DES PaOTONOTAiRES,
Mon tréa/, 8 Mars, 1845.

66 91
60 60

bi 4
- -- 6

4SI 61

70 60

33 17

107 117
4C 35

-iS-12

22 26
30 17
68 66

-1- ..

28 10

1I 7

12
6l

19 15

P 12

4~8 63

26
21
53
2

.. 149I

.. 9

4 95

41 Š~
71 298 . 29sg.

4'27
9 401 101 1

521 1271

10 47
621~i74~~~,17h..

MONK, COFFTINet PAPINEAU,
Protonot

t.r
.1
4k
'ares..

s

7r
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Àa*

PAEOIsSEs, sEGNEURIEs, TowSEmr OU cTes.

BAYTt:

1,

I -
I.

ST. MAuicz ... iTrois Rivières, Catholiques, ... .... ...
ITrois Rivières, Protestans Episcopalens,
Tiois-Rivibresdhödistes.......:.
Pinte-du-Lac,..''.. .. .. ..

Ste. Anne dYamachiche....... ... ....
St. Barnab, ...-.... ....... ...
St. Antoine de la Rivière du.Lonp, .
iCongrógation Protestante de la Rivière-du-Loup,
Ste. Ursule, .. ...
St. L6on, ... .. ... . ... ..

St. Joseph de'Masakinong, ... ....

Cap de la Magdeleine, .... ...
Champlain," . ' ..- ...

St. François Xavier de Batiscan,...........
Ste. Geneviève de Eatiscan, ... ...

- t.Stanislas de Batiscan;'.. .. .. ..
Stec. Anne La Perade, .... ... .....

Nîcoxr, . St. Pierre les Becquets.' ... ... .
St. Edouard de Gentilly. ...

ITownships de Blandford, bladdington,etc. ...
Bécancour, ... ... . . -

tS. Grégoire,
Se. Jean-Baptiste de Nicolet.. .... ...
Congrdantion_ Protestante de Nicolet, ... .

Y....St. Antoino de la Baie du Fèbvre,... ... ..

St: François,- X .7 .. .-.

Eglise de la Congrégation Presbytérienne de St.
François,.....

Sc Micheld'Yamaska,.......
ISt. Guillaume, ...

18S. David,' a . ... ~..

DauxmoNDo Missiin Cotholique de Drimmohville,.--. ...
~ Congrgtion Protestante de Drumnonville,

T -Rh Es, 15 Février 1844,

98
91

29
94
30
74
4

42
63

68

43
29
25
49
47
83

.65
47

104
.88
96-

123
1

85
-84

270
30
67-

.49
.- 5.

102
8
3

24
83
35-'
62.
4

43
63
74

32
33
20
39
56.
74

58'
49
99
57

»76
96

86.

19
61

45

A

49
2

.5

-28

8
29

.25
29
27

8

19-
18
36

22
24
22

42
39

3

30.
29

21
8

23.

4
6

1704 155 610

que. r.

E

55 45 100
2 2 13,

10 11 32
30- 37ý 110 -

9 12 44
2292

12- 13 60
!M' 20 84
25 -33 84

-63t

~13 ~ 12"' 50'14 -8 40,
4 5 36

11 9 . 68
::16 :16 71
23 21 113

--- 78
14 12 97
11 6 79
22 18 163'
26 19 100,

41 37 141,.a 1. ,1

692~35 '26.10

25 24 121 '

2
31 20 82
17 12 20
19 15 94

-24
12 6 764 5 6 82

563 492 2207 2207

W C H. COFFIN
PBR

PROVINCE DU CANADA, DISTRICT DE MONTRÉAL

COrE' E mTR:cT. 1coi
Comté de Nfntréal. ... ... .. ... ... ... Dix Paroisses .. . 8644 8M2 2108
Comté des Outaous, ... ... ... Cinq Paroisses, ... ... 301 94 ' 34
Comté de Vandreuil, ... ... ... ... ... Sept Paroisses ... .. : 717 112 265

Comté des Deux Montagnes,... ... ... ... ... Huit Paroisses .. ... .24 142 336
Comt6 de Terrebonne, - .. . ... ... ... ... Onze Paroisses, ....... 1202 190 487
Comtd de Leinsur, ... ... ... .. ... Treize Paroisses, ... ... 1339, -231. 521
Comté de Bertbier, ... ... . ... ... ... QuinzeParisse, . 1516 265 605
Comté de Richelieu, Cinq Parisses .740 114 267
Comté de St. Hyacinthe, ... ... ... ... Douze Paroisses, ... ... 1659 269 539
Comté de Rouville, ... ... Spt Paroisses 9... . 70 182 -379
Comté de Verchères, .. ... .... ... ... Six Paroisses, ... 658 134 233
Comté de Chambly, ... ... ... Cinq Paroisses, ... 625 110 326
Comté de Huntingdn,... ... .. Treize Paroisses,. ... 1984 359 678
Comté de Beauharnois. .. ... Treize Paroisses, .... ... 1118 145 .337
Comté de Missisquoi, ... ... . . . .. .. .. Six Pûroisses, . 468 104 103

Comté de StansItead, ... ..... Quatre Paroisses, ...... 2 .37 9
Comté de Sheford, ... ... ... Deux Paroisses. ... . 71 30- 27

1738 3320 | 7254

BURZAU nsS PROTONOTAIREs, MONK, COFFIN et PAPINEAU,
Montréal, 8 Mars, 1845. Protonotaires.

ÉTAT GÉNÉRAL et RAPPORT des Naissances, Mariages et Sépultures, dans le District des Trois-
Rivières, pour l'année 184e.

&ppedce -

CoarrE's,
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Appendice
R.) ÉT AT GÉNÉRAL et RAPPORT des Baptêmes, Mariages et Sépultures dans le District de

~ l'mmée 1842.

35 g

E zE

G s.'.... .....

Ristigouche, Cth1oigqnes Romnain.,
Cnrle:on. Catioliques Romainc. ...
New Richmond, Protcstms.
New Richmond. Catholiques Romear.s,
Hamnilron, Catholiques Romains, ...
Cox, Protestan,... ... ...
Cox, Catholiques Remains,

Pered, etc. ..
Baic de Gasxpé, etc. .
Cape Co, ... ... ..

NEw CARLISLE, 14 Octobre, 1S45.

Appendie-

Gaspé, pour
184.5.

BEBEE rT WILKIE,.
P.C. P.

ÉTAT GENÉiRAL et RAPPORT des Baptémes, Marages et Sépultures dans le Conté de tonaven-
turc. dans le District de Gaspé, pour lannée 1843.

CC~T~. rntwssE~, SLG.'~tU1t~tS, T0W<SHIrS OU C:T~~S.

flo~tL...jRistigouche, Catholiques flonxai.zi~.
Canricton, do ...
Ncw Richmond, do
Bonaventure, do ...
Pas«pebinc, do

PCox,Protes:ans, do ...

Toal....

n
21
5
9
9

lB

15 iz,- ( 6

WILKTE ET TRbMBL;AY,
P. 3. R~.

NEw C.ARLstE, 31 Décembre, 1844.

ÉTAT GÉNÉRAL et RAPPORT, des Baptêmes, Mariages et Sépultures dans le Comté de Gaspé, pour
lannée 18'13.

WILKIE r:r TREMBLA,;
P. B. R.I

Pnncá, 2 Janvier, 1845.
*7

nEMIr.Qrzý-



-8 Victorioe. Appendice (R. R. R.) 'A. 844.

Ap endieo ' d

ÉTAT GflNÉRAL et RAPPORTS des Baptêmes, Mariages et Sépultures dans le Comté
de Bonaventure, dans le District de Gaspé,pour Pannée 1844.

Augmentation
O • s. . .. d Population.

BoximrrUna ... Ristigouche, Catholiques Romains... 21 18 6 4 2 33
Carleton 'do 60 40 19 13 11 76
NewRichmond do ... 2 11, i 3 4 26

New Richmond, Protestans... ... 4 2 1 0 0 - 6
BonaventureCatholiquesRomains... 20 13 22 7 2 24
Coxtc..Prtestans... ... .. 24 30 32 5 3 46
Paspbia, Catholiques Romains, ... 34 16 30 5

Total ... ... 185 130 71 37 25 '253 253

WILKTR r TREMBLAY

NIW-Caa.RLs., 1er Aril, 1845, -

£TAT GÉNÉRAL et RAPPORT des Baptêmes, Mariages et Sépultures, dans le Comté de

àGaspé, pour l'année 1844.

mon ]A
BATTA .xEs. A UTRs oa

coarrt. -at err-s.t I umnain R3AQE

Poulation.t

Casrt. Perc6, etc., Mission Catholiqe ... 96 101 42 27 147

Percé, etc., Congrégation Prote.- ***;at o
tante Episcopalienne. . pas déposé ana reIistre. coororwê-'

Gasi Bain, etc., Mission Pro-, 15 13 61125 - t ent à la li.

teDnante j,,,Toa .. .. 11 14 48 29 24 172 172

WILKIE ET TREMBLAY,
B.. R

Pus 1 Fe.rer,184
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26 Mau.PREMTER RAPPORT.
Lt Co0X1Ti Srícmw., auqeli a été renvoyée la Pétition de John Reid et Robert Shepherd, de

la Cité de Montréal, demandant le paiement de certaines sommes d'argent que les
entrepreneurs sur le Canal St. Laurent prétendent leur être encore dues, et diverses
autres Pétitions de même nature, a adopté le rapport suivant

Totre Comité a pris en considération les réclama.. vailler,-je crois que cela a duré un an; ces entre-
tions de MM. Reid et Shepherd, et s'est assuré qu'ils preneurs avaient quatre voitures, et pendant un tens,
avaient été entrepreneurs sur le canal St. Laurent, deux qu'ils avaient louées; rétat qu'ils fourniront
pendant qu'il était en construction ; qu'ils ont terminé montrera exactement le teins qu'elles ont été sans
les travaux qu'ils avaient entrepris, mais que dans le travailler. Le montant brut de leurs pertes, tel qu'il
réglement des comptes pour ces travaux ils n'ont pas appert par cet état, est semblable à celui pris alors
partagé les vues de lIngénieur résident; ils en ont dans les livres, mais je ne me rappelle pas maintenant
appelé d'année en année aux Commissaires chargés les differens items. Leurs voitures, trois commis,
de diriger les travaux, et n'ont jamais pu obtenir un trois contre-maîtres et quelques maçons ont été en
arrangement satisfaisant jusqu'au mois de Février. partie employés pendant le teins qu'ils ne pouvaient
1843. temps où l'on consentit à laisstr leurs différends, travailler au canal. Le prix du ciment était d'une
à la décision de l'Honorable Président du Bureau desi piastre 61 cents par barils; et la quantité qui avait
Travaux Publics et de l'Honorable Juge Joncs, qui été fournie était d'environ 8,000 barils.
était Président des Commissaires lorsque Reid et Peter ShIaver, Ecuyer, est appelé. et étant inter-
Shepherd complétèrent les travaux qu'ils avaient en-i rogé il répond comme Suit :-Je suis un des Corn-
trepris. MM. Reid et Shepherd étaient parfaitementf mississaires du canal St. Laurent, et je l'ai toujours
satisfaits de cet, arrangement ; mais quoique M. Jones été depuis le comnmencemrent des travaux, en 1834.
fût toujours prèt a prendre l'aliure en considération, MM. Reid et Shepherd soumirent des échantillons du
M. Killaty n'avait jamms le temis (vu, votre Comité c:iment de Svracuse à M. Mills, l'ingénieur, qui les
le suppose, la presse ds affares) d'y donner son at- prouv
tention: et quoique Reid et Shepherd représentèrent saires pour le tems d'alors. Les entrepreneurs se
aux Comimissaires la necessité de remplacer M. Kif- procurèrent du ciment qu'ils dirent être de la même
lay, ils ne prirent aucune mesure a cet effet. qualité que les échantillons approuvés par l'ingénieur.

Votre Comité a interrogé un certain nombre de té. M. Mills, croyant que le ciment n'était pas de la
moins, et s'est aperçu que les témoignages de cette même qualité, le condamna; niais plus tard il l'ap-
investigation auraient dû être pris sous serment, ce prouva et on l'employa aux travaux. Je sais que MM.
qui serait arrivé si MM. Killaly et Jones avaient agi Reid et Shepherd ont souffert des pertes en consé-
comme arbitres ; et ron aurait par ce moyen obtenu quence <lu délai occasionné par la condamnation du
un résultat plus satisfaisant. . ciment, leurs hommes et autres employés par eux ne

pouvant rien faire. Les entrepreneurs eux-mêmies
Votre Comité,après l'investigation la plus minutieuse, étaient inactifs et se plaignaient continuellement.

est venu à la conclusion que les dits Commissaires ID'autres entrepreneurs, (Hardy et Cie.) étaient dans
devaient encore à MM. Reid et Shepherd, pour tra- la même position que Reid et Shepherd ; ils présen-
vaux faits au dit canal, la somme de mil huit. cent têrent une réclamation aux Commissaires pour une
soixante-et-dix-neuf louis, sept chelins et neuf deniers, perte de £1,700, et on leur alloua £500; ils n'avaient
au moins; et votre Comité recommande que cettce!entrcpris qu'une écluse, et Reid et Shepherd en avaient
somme leur soit payée, avec l'intérêt depuis le l' entrepris deux, par conséquent l'établissement de ces
Janvier, 1830. derniers devrait être deux fois plus grand que celui des

Le tout néanmoins humblement soums- tpremiers. Les Commissaires avaient* le pouvoir de
payer les dommages. Je croyais que les réclamans

GEO. SHERWOOD, (1eid et Shepherd) avaient droit au remboursement
26 Mars, 1845. P . de leurs pertes, niais la majorité des Commissaires

présens ne partagèrent pas mon opinion. Les Con-
missaires consentirent à laisser la question à la décision
'de deux arbitres. Il failait quatre Commissaires pour

MINUTES DES TÉMOIGNAGES. approuver la réclamation. La réclamation de Hardy et
Cie. étaient absolument semblable à celle de Reid et

GEORGE SuErmWooD, Écuyer, au Fauteuil, Siepherd. MM. Reid et Shepherd s'étant plaints qu'en
Samedi, 25 Janier, 84. mesurant la section No. 17. on ne leur avait pas rendu

justice, les Commissaires convinrent que M. Fleming,
U. William Miller est appelé, et'étant interrogé ingénieur civil, serait employé àremesurer la partie de

il répond comme suit:-J'ai été employé par Reid et!la section dont on se plaignait. Il fut convenu aussi
Shepherd en Août. 183p, comme teneur de livres etique si l'Ingénieur avait mesuré l'ouvrage exactement,
caissier; ils étaient obligés comme entrepreneurs delles entrepreneurs paieraient M. Fleeming, et qu'autrec
fournir du ciment pour les travaux, sujet à l*approba- ment il serait payé par les Commissaires.
tion de l'ingénieur; ils en fournirent des échantillons, M. .Peter McKay est appelé, et étant interrogé il
qui furent approuvés par M. Mills, l'ingénieur.; lors. répondcomme suit:-J'étais un entrepreneur sur le
qu'une grande quantité de ce ciment fut fournie, on canal St. Laurent pour l'écluse No. 4. Je sais que
le condamna ; il resta de côté pendant un an ou plus, Reid et Shepherd auraient pu se procurer le ciment
mais ensuite on l'approuva et l'on d·onna ordre de de Hulil pour Cs. 3d. le baril, et ils ont été obligés de
'remployer: après que ce ciment eut été condamné. payer le ciment de Syracuse 8s. Id. le baril. tandis
les entrepreneurs firent tous leurs efforts pour s'en 'que le baril de ciment de Hull contient 50 livres de
procurer qui pût être approuvé. En conséquence de plus que celui de Syracuse ; mais M. Phillpotts a pré-
ce délai, provenant de la condamnation du ciment, féré le ciment de Hull. Le site de l'écluse No. 3 a
les entrepreneurs essuyèrent de grandes pertes. en été changé d'environ un mille du lieu où elle devait
ce que plusieurs de leurs hommes, le - contre-maître être placée lorsque le contrat fut passé,-ce mille éloj-
ct les ouvriers ainsi quo moi-même, ne pouvions tra- gnait d'autant l'écluse de la carrière. Les dépenses



S 'Vietorke. Appendice(S/.S. S.) A. 1844-5.

Appendicé .
(S. S. S.) additionnelles causées aux entrepreneurs par ce chan-

gement ont été, je crois, de £350. J'avais fait' une
ZI MIru. semblable réclamation, et on m'a accordé £300 ;' mais,

le site de l'écluse que y devais faire n'avait p as été
choisi si loin que celui de celle entreprise par Rid et
Shepherd. Je crois que la réclamation de £100 poâr
avoir posé le parapet (brest-wvoik) sous l'écluse :No. 3,
n'est pas trop élevée, en sus de ce qui a été alloué par
les Conv.nisaires,,cest-à-dlire 12s. 6d. parverge pour
avoir employé du ciment pour 10 verges surnumé-
raires.

M. Andrew Elliot est appelé, et ayant été interro-
gé il répond comme suit:-J'étais un des contre-
maîtres employés par- MM. Reid et Shepherd lors-
qu'ils eurent entrepris la construction de plusieurs
écluses du canal St. Laurent; il s'éleva un différend
entre l'ingénieur et les entrepreneurs sur la largeur
des terrassemens de Jécluse No. 2. Toute la -terre qui
avait été déposée entre le fos'éde l'écluse (loch-pit) et
la rivière, excepté 125 verges, a été replacée contre
les murs des écluses; mais je crois qu'une partie de
cette terre a été transportée à la section 17. Je suis
certain que toute la terre qui a été retirée du fossé de
l'écluse (lock-pil) a été employée à fairé le. terrasse-
ment de l'écluse ou transportée à la section 17.

M. Hawrison est appelé, et étant interrogé il ré-
pond comme suit:-MM. Reid et Shepherd ont fait à
la section F. certains terrassemens pour'lesquels on de-
vrait leur allouer cinq pour cent, en sus du prix fixé
par le contrat, pour tout terrassement ayant plus de
350 pieds. Je n'aurais pas fait cet ouvrage pour le.
montant de leur réclamation: (£350.) Je crois que
c'est une réclamation bien modérée pour avoir donné
pis de pente aux terrasemens, changer les môles de
place, construit une jetée à travers la 'baie et fait un
terrassement derrière la jetée. Une erreur dàns le'
relevé a été la cause, je crois, que-l'on a été obligé
de donner plus de pente au- terrassement. J'ai lieu de
croire que l'ingénieur et Isaac Reid, commis de Reid et
Shepherd, sont entrés en arrangement relativement à'
l'agrandissement de la pente. Je crois que la valeur du
travail pour creusei ces pentes était de cinq piastres
par verge courante.'

Lundi, 27 Janvier, 1845.,
M. Peter Fleeming, ingénieur civil, est appelé, et

étant interrogé il répond comme suit:-La plus gran-
de partie demon- témoignage est contenu dans le rAp-
port que je soumets maintenant. (Voir APPENDIcE No.
1.) J'ai été employé par'MM. Carr et Cie, pourexami-
ner les 'terrassemens de la section No. 3.Parce qu'ils
supposaient que les ingénieurs :ne les avaient pas me-
siurés'èxactement. Jeîes 'mesurai et 'trouvai, ei efet,
que les ingénieurs avaient. Comnis' p lusieurs erreurs.
Je marquai les endroits où se'trouvaient'les erreurs,
et fis mon rapport 'à MM Carr et Cie. J'ai entendu
dire que les: Commissaires- avaent' arrangé ce diffé-
rend. sans faire faire un nouveau relevé. Dans le
rapport que-je viens de sou mettre u :Comitê; je n'ni
pas mentionné,le changement"'queloi .i fait'dans'lali-
gne du canál; parce-qu'il aété·fait 'après que j'ai Cuécrit mon rapport. 'Mes-calculs.ne.comprennent pointles pierrs qui' ont'été'mises'à la surace:.du f terrasse-
ment pour.Iui'donner. de, la consistance les pièrres
'uq ont été rctirées' lo'rs' -de l'excavation du canal ont
été' placées à la surfacedu telrassement, je réfè re àla
section 17. J'ai'fait'uùneexpérience en plJn eant sous
l'afu de-la terr'e sèche 'placée dans, des boîtes,'et'j'âi'
t-ou é ,'elle edait 25 'pour cent de son volum eJ'ai
compris,"lorsque je suisallé mesurer, 1ouvrage, qué j'y

aisâs a connaissanc et.des Commissaires et des'ingéâieurs'.,. 'e. i'ai"pas. constate la , pr essioni .,qu'exé,r-
ce le volu ' u d'aprns le pn es u'exe
je rétere tour*cela à mon'rapport.-

Appcndice
Mardi, 30 Janvier, 1845. .S S'S.)

M. John Sheph'erd est appelé, et étant interrogé il
répond coime suit:-Je suis un maî tre constructeur
et maçon, et j'étais contre-maître pour MM. Reid et
Shepherd lors de la'constri7ction des écluses No. 2 et
3, du canal St. Laurent.

Q. Connaissez-vous quelque chose à piopOs, dei ailes"
en piers ades écluses (wing ma1ls )?-Les ailes en
pierres des éclusesvi (wf malts) ont été allongées;
les murs étaient plus minces, mais l'ouvrg était aus-
si dispendieux; l'extension des ailes n'tait pas com-
prise dans le contrat, et a été ordonnée, par ringé-
nieur.

Q. Croyez-vous qu'en construisant ces ailes en pier-
res des écluses (wing walls) au prix du contrat pour
la construction des écluses, le-travail des contracteurs
aurait suffisamment été payé ?-.e. ne le crois pas.. Si
les murs -avaient 'été plus- épais, ils auraient -pu les
construire 'pour un prix plis modique. Le chaperon
des ailes en pierres dès écluses (toing walls) et la fa-
çade étaient en'core plus disproportionnés avec la ma-
çonnerie brute que. ceux de la première écluse..

Q. Saviez-vous que les entrepreneurs avaient taillé
la plei-re du point d'appui au-dessus du niveau s.upé-
rieur de l'écluse-?-Ouj.

Q. Etait:il couvert d'un larmier comme le reste de

M.~Peter May est appelé d6 nouveau, et ét'ant
interrogé il répond comme suit:--Je suis maçon. Le
témoigunge de John Shepheid, dont je viens d'en-
tendre la lecture, est correct. Les entrepreneurs
sont convenus une fois, avec' l'ingénieur, Colonel
Phillpotts, de 2s. 6d. en' sus du prix fixé par le con-
trat pour retourner une seconde fois 'aux carrières.

L'Hon. James Morris, Ecuyer, Membre du Coli
seil Législatif, est appelé, et étant interrogé il répond
comme suit:-Je suis un des Commissaires-du canal
St. Laurent.- MM. Reid et Shepherd présentèrent, en
1838 je crois, uic réclamation aux Commissaires, ét
la majorité décida que -cette- réclamation avait, été ré-
glée, à'l'exception de:£180,"qui leur·furent offerts et
qu'ils refusèrentid'acccpter; mais .ai'toujours' été et
le suis encore d'opinion qu'ils avaient droit à une plus
forte 'indemnité. Je' me suis trouvé dans une minorité
de deux. 'Les-raisons que j'alléguais, en faveur:d'une
plus forte irlemnité,' étaient que l'on avaitalloué £500
à Hardy et -rien à Réid et" Shephe~rd ' et 'que pon
avait changé le site d'une: écluse, sans leur allouer
aucune compensation, tandis que cela avait 'été 'fait
pour, d'autres. 'Je crois que' M. Reid et Shepherd
présentèrent aussi d'autres réclamations. A une
semblé subséquente, tenue à Kingston, les Commis-
saires décidèrent de: laisser: l'affaire à la décision
d'arbitres.

PeterSha ; Éëuyer,est appelé-de nouveiï,'et étnt
interrogé il répond 'comme 'suit':-Lês témoignages
de lflonorable'Jamres Moiris;-de Johm Shepherd'
Peter M'Kay,4ui viennet'de m'être lus, sont cor-rècts. J'ai' examiné avec- Pingénier'et M. Lo
'un des -Commissaires;'.uvràge desailès'del'écluse.;.
et je:crois quel'on trouvera"udans'le:journal "de l
Commission,: une- résolution' dénnant in'structirn
l'ingétieiiride Payèr"1Pentièrévaleur-de']ouvrage 'l
prix spécifié dans le' c6ntrat) "s.'iant le contrat passé.pourr la. constructioli de la partie .'priicipale de é
Cluse No.

int 'ila iiz est appelé de nouv eau,; et étant
iterrogé,, il repond commesuît Je sais que toute
lapie.rre',taîllee pý:out le, Corps princîiýA es -écluses,avait ééètre des cr e s le
des écluses, avant que les, ordres epu terrendmr, lesailes:fusànt donnrésandrè que,'MesRed et,
lid 'eurent reçu les spoui lagudssementd
ailes, jedonnatun état au contrmaîte pour;qu'il fit
tailler la'p erre nécessaire; et il retourna aux carrières

1J
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cipal des écluses avant été tirée des carrières ron'
avait démoli les cabanes et renvoyé les travailleurs;
lorsque rordre fut donné d'agrandir les ailes, il fallut
faire une dépense additionncllc pour ouvrir une non-
velle carrière, car l'ancienne était remplie d'eau. Je
cro:s que 2s. Gd. en sus du prix spécifié dans le con-
trat. est une compensation raisonnable pour s'étre'
procurer la p;erre nécessaire à l'agrandissement des
ailes des écluses. avoir ouvert une nouvelle carrière,
construit des catanes, une boutique de forgeron, etc.

Mardi. 4 Février. 1845.
M. Peter Flecmi'g comparait de nouveau et sou-

met au Comité, un "Etat comparatif indiquant la qu'in-
tité de l'excavation et du terrassement à chaque
station; le surplus du terrassement est indiqué par
le signe +, et le contraire par le signe-." corri-

oeant celui qui forme partie du Rapport soumis le 27
Îanvicr dernier. (Voir ArPnNmcF. No. 2.)

M. Andrew Elliot est appelé, et étant interrogé il
répond comme suit:-Jai agi cnmme contrc-maitre
pour MM. Reid et Shepherd, et j'ai surveillé l'ouvra-
g quils avaient entrepris, à la section No. 12. Je
crois que l'item du terrassement. tel que porté en
compte parl'ingénieur. n'est pas correct, et que le
vrai nombre de verges est prés du double de celui
crédité aux entrepreneurs par les ingénieurs. Je cal-
cule que deux chevaux avec les voitures peuvent'
charrier 30 verges de terre par jour. Deux chevaux
avec voitures ont travaillé pendant 7D7 jours-égal au
travail d'un cherv:: et voiture pendant 1594 jours à
1-s. par jour. J'ai été employé pendant plusieurs an-
nées aux travaux de canalisation, et je crois que les!
calculs ci-dessus ne sont pas trop élevés. Le prix du
terrassement est de Is. 3d. par verge. La section
No. 12, selon moi. était une entreprise avantageuse,
et on y employait les meilleurs chevaux et les meil-
leures voitures: je n'ai jamais vu faire de plus bel ou-
vrage sur une ligne de canal. Il a été fait un changc-,
ment dans le terrassement,--les pilotis furent enlevés.
et la bàse élargie. Le terrassement a été mesuré par
MM. Samuel Keefer et Wells ;j'étais présent lorsqu'ils
l'ont mesuré, etje crus alors qu'ils se donnaient toute la
peine nécessaire pour bien mesurer l'ouvrage. Jecrois
cependant, que MM. Reid et Shepherd ne pouvaient i
savoir exactement le résultat du mesurage avant que
les travaux fussent completés. Lc terrassement était
mesuré le tems à) autre, oui une fois par mois: je nel
sais pas si Ion faisait généralement connaître aux en-
trepreneurs le résultat du mesurage mensuel. Reid et
Shepherd ont fait de l'ouvrage imprévu, savoir: une
saignée découverte. quelques petites saignées en pier-
res et l'enlèvement le terrassemens qui avaient été
construits trop hauts par M. Truax. Je considère que.
cette section était la meilleure entreprise de tout le
canal. et je n'aurais pas hésité à avancer une somme
considérable sur le contrat, d'après mon calcul le ter-
rassement devait avoir 23,010 verges, mais d'après
l'estimation des ingénieurs, j'ai trouvé qu'il n'avait
qu'environ 12,800 verges. J'étais employé à la sec-
tion No. 17, et j'ai connaissance qu'à plusieurs re-
prises partie du terrassement s'est éboulée dans la ri-
vière. La seule chose que j'aic vu mesurée par les in-
génieurs, c'est le terrassement. Je crois que l'on au-
rait mieux fait de mesurer le terrein qui avait été
creusé, que le terrassement fait sous l'eau.

Fcndredi, 7 Février. 1845.
J. B. Mills, Ecuyer, ingénieur civil, est appelé,

et étant interrogé il répond comme suit :-Quant aux
réclamations pour les travaux des écluses Nos. 2 et 3,
ron trouvera mues explications dans la lettre contenue
dans mon Rapport, sous la date, Cornwall, 2G Mai,
1836, dans laquelle les paiemcns sont régularisés

Appendice
pour la différcnce qui existe cntre la première écluse (S. S. S.)
et celles qui ont été fuites subséquemment. Reid et r
Shepherd ont fourni une machine à enfoncer des pi- 6 Mar'.
lotis (coût £25) pour laquelle ils devraient être rem-
boursés, si le coût n'en est pas porté dans le compte
final.

Mardi, 18 Février, 1845.
Alander MClean, Ecuyer, de Cornwall, est

appelé, et étnut interrogé il répond comme suit :-Je
connais les Ecluses Nos. 2 et 3, du canal St. Lau-
rent, et je crois que la pierre dont elles sont cons-
truites a été tirée des carrières de Cameron et Cutler:
la carrière de Cameron est située à environ quatre

l milles de- Cornwall, et celle de Cutler à environ six
ou sept milles. Je pense-que M. Crawford a tiré la
pierre pour construire les écluses Nos. - 5 et 6, de la
carrière. de Cameron. La distance que Reid et Shep-
herd avait à parcourir pour charrier leur pierre à
'écluse No. 2, était de deux milles plus longue que
celle qu'avait à parcourir M. Crawford pour char-

1rier la sienne aux écluses No. 5 et G. L'écluse No.
13 est éloignée de la carrière de Cameron d'un mille
.de plus que le sont les écluses Nos. 5 et 6.

M. William Tennant est appelé, et étant inter-
rogé il répond comme suit :-Je suis maitre-ma-
çon ; j'ai été employé par les Commissaires comme
surveillant du gouvernement, aux écluses Nos. 2 et 3
lu canal St. Laurent. Je pense que la construction
des ailes des écluses a coûté plus cher que la cons-
truction des écluses elles-mnmes ; le front et le cha-
peron de pierre de taille étaient de la même gran-
deur, mais le derrière des écluses était plus petit que

'celui des ailes. Lorsque les contreforts, dans de pa-
reils travaux. ne sont pas aussi grands que ceux tracés
dans le plan primitif. l'on s'attend toujours (et c'est
juste qu'il en soit ainsi) que le prix sera augmenté.
Dans de pareiles circonstances, l'on m'a alloué une
compensation.

M. Peter ill1Kay est appelé de nouveau, et étont
interrogé il répond comme suit :-MM. Reid et Shep-
herd se sont procuré la pierre pour les ailes des éclu-
ses Nos. 2 et 3, à la carrière de Cameron, celle de
Cutler étant alors remplie d'eau.

George Crawford, Ecuyer, est appelé, et étant in-
terrogé il répond comme sit t-La réclamation No.
1 m'a été ci-devant renvoyée comme arbitre, et j'ai
adjugé alors une certaine somme à MM. Reid et
Shepherd. Je sais que le ciment employé aux éclu-
ses Nos. 2 et 3, aussi bien qu'aux autres écluses du
canal, a été trouvé mauvais, et que le ciment de Se-
lina a été d'acord condamné, mais que plus tard l'on
en a permis l'usage. Je pense que les ingénieurs au-
raient été justifiablds de persister à condamner ce ci-
ment. Je-sais'que Reid et Shepherd et les personnes
qui ont fourni le ciment, ont soumis à des arbitres un
di1Pérend qui s'était élevé entre eux, 'et que des dom-
mages pour près de £300 ont été accordés aux pré-
rners pour perte de teins ; je ne sais quelle a été cette
perte de tems, ou si l'indemnité qui a été allouée à Reid
et Shepherd, pour la perte d'une saison, était juste ou
non. Je ne sais pas si l'indemnité allouée par les ar-
bitres pour perte de tems, comprend le tems qui s'est
écoulé depuis la- condamnation du ciment jusqu'à ce
qu'il ait été permis de l'employer. J'ai connaissance
que MM. Hardy et Cie, les entrepreneurs de l'écluse
No. 1 ont reçu une indemnité de £500, mais' je ne-
sais pour quel sujet. Un changement dans le plan pri-
mitif de l'écluse J.o. 2, qu'on cstimait.devoir.entraîner
une différence de 1000 .erges dans les contreforts,
ayant été fait, l'entrepreneur et l'ingénieur entrèrent
en arrangement pour 17s. 6d. par verge. Je crois que
par un mesurage subséquernt l'on trouva que la diffé-
rence n'était Pas de 1000 verges:. lentrepreneur.a été
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(S. S. S.) payé pour -la' différence êéelle, qui était d'un peu

moins de 883 verges, et il a trouvé que -d'était une
26 Man. allocation libérale. Quant -i la maçonnerie de ragn-

dissement des ailes des écluses 'Nos.- 2 et 3, j'avais
une réclamation de même nature que celle de MM.
Reid et Shepherd. Le ColonelPhillpotts fit une esti-
mation de la valeur de la maçonnerie: 'Reid et Shep-
herd ont été payés conformément à cette estimation':
fai été payé aussi de la même mnière. J'avais-fait un
estimé, de concert avec le Colonel Philipots, du mon-
tant qui devrait êti-e payé, mais plus tard il a été re-
jeté, et.fai été payé d'après l'estimation faite par le
Colonel Phillpotts seul. Je croyais avoir droit à un
montant plus élevé,: mais jacceptai ce que l'on me
proposait parce que les Commissaires avaient agi bien
libéralement avec les entrepreneurs du canal. La dif-
férence qui existait entre r l'estimation faite par le Co-
lonél Phillpotts et moi, et celle d'après laquelle jai été
payé, était de £70, sur l'une ou sur les deux écluses,

- ne n rappelle plus laquelle. Je 'sais qu'il est né-
cessaire de faire des dépenses surnuméraires pour re-
commencer les travaux dans une carrière, -ou pour
en'ouvrir une *nouvelle : -tous les "entrepieneurs du
canal ont encouru de semblables dépenses. J'ai moi-
même recommencé les travaux dans une carrière,-
payé les dépenses surnuméraires,--et je~n'ai fait au-
cune réclamation. Le prix fixé dans mon contrat pour
la construction des écluses était de 31s. par verge;
mais je ne me rappelle pas ce qui m'a été payé pour
l'agrandissement des ailes de l'écluse No. 6. Il m'a
t alloué les deux tiers de 1000 verges pour l'écluse

No. 5, qui n'était'qu'aux deux tiers parachevés. Le
fond de l'écluse No. 5, était de ta mêmeépaisseur que,
le reste. J'ai reçu 3s. par pied pour parachever l'é-
-cluse, y compris le chaperon. J'ai terminé subsé-
quemment cette écluse et l'écluse de sûreté sous un
,contrat passé avec le 'Bureau des Travaux- Publics,
d'après le rapport du Colonel Phillpotts.- Je-pense; que
l'écluse avait, -dans sa plus grande longueur, -300
pieds; le chaperon avait quatre pieds de largeur -et
quatorze pouces d'épaisseur:- fétais Parfaitement
d'accord de remplir mon contrat pour le -prix_ conve-
nu.'M4.:Kcefer avait la surveillance des travaux de-
puis la section -No. 12, jusqu'à-la- tête du Long-Sault.
J'étais présent lors.d'un règlement de-compte entre le
paie-maitre des Commissaires 'et l'une des-parties; M.-
Reid- ou M. Shepherd. ,

Mardi, 27 Févrter, 145.«
homas A. BegZy, Écuyer, Secrétire 'du Bu-

reau des Travaux Publics, est appelé, et étant inter-
rogé il'répond.comme suit:-Je ne peux fournir.les
estimations finales faites sur les contrats passés 'entre
MM.. Reid.'et'Shepherd,et les -Commissaires' du ca-
nal St. Laurent, sans l'atorisation du 'Gouverneur-.
Général. .J'ai mis .une ou deux ::fois les livrei.des
Commissaires, maintenant', la possessiori du Bu-
reau des Travaux Pubics, devant .e Comié: 'je
crois que ces livres contionnent estimations fi-

nales. ales
J. B.'ill; Écver,' ingenieur -civil,-' est appelé

deý nouveau!et".étant.interrogé' il' répond''comme
suit:-Quant au ciment; pour lequel .MM., Reid et
Shepherd réélame. une indemninté.:je crois, .d'aprés-la
connaissance que 'en ai maintenant, qu'il:-était d'une
mauvaisequalités - l'emploi:quiVen a étéi fait dans- la
construction-du-'canal:a confirmé"môn' opinion.-.le
pense-que le délai qui a ou :lieu,»en conséquence. du
tems perdu à:faire -'essai'du'- ciment; ne "donne 'nu-
eun ;droitaùcntrepreneursdeäréclame'r uné indem-
nité;' J'ai 'laissé 'le 'canal'eniJuillet 1836. Le -meme
cimentia;été ensuite approuvé'ìpar,- le: Colonel "Phill-
potts et le JugeWright'La position'de l'écluse No.
3 a été changée. En conséquence de-e-change
ment,'-je pnse' que les déperissde'Reid etShepherd
ont été bien peu augmentées; sr toutefois elles'l'ont
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été: ils ont étê-obligés de faire transporter une par- (.S S S.)
tic- des.matériaux 'à une, grande: distance, et l'autre -
partie à une distance moindre. Selon moi,' le change- 26 'w.
mentde.la-position de 'l'écluse était de 'peu de :con-
séquence, '-et la réclamation de- £350 pour c1t objet
est-trop élevée': il n'a pas été nécessaire de -rechar-
get les matériaux 'sur:des voitures. ·Je crois que le
différend qui existait quant à la section 17, a été -ar-
rangé par les Commissairs.ý Je pense que les Com.
missaires devraient payer les dépenses quiont été en-
courues pour reconstruire les terrassemens' lorsqu'ils
se sont éboulés dans la- -rivière. :J'ai condamné -le
ciment délifré en 1835 .je n'emploie pas' le ciment
sans en'faire'l'éDreuve. 'Une personne -qualifiée et
qui a de l'expérience, ne peut-Juger le-ciment à-pre-
mière vue sans en -faire l'épreuve.- Je' pense que du
ciment'qui a passé six mois sans -êtrez employé, 'et
que l'on trouve bon ensuite,'a passé par une-bo6nne
épreuve; Il me semble avoir vu, dans-le 'printemps
de 1836, du ciméat'qui paraissait 'bon et- qui, avait
été pris àl'écluse No. 2. Une allocationa été accordée
à M. Wilkinson. J'aiallouéune indemnité à M." AS-
derton'pour tems' perdu; chaque réclamation,'cepen-
dant, est néc'essairenient'gouvernée parlescirconstan-
ces. Je crois que' dans l'estimation de l'excayation 'de
l'écluse No. 2, toute 'Aterre doit être omprise,: ex-
cepté ce qui est alloué- pour- le retrécissement.. '-Je
pense que la position de l'écluse a -été': charigée d'un'
quart de-mille à trois quarts 'de, mille. 'Le bois" des
entrepreneurs venait parla rivière et leurs bateatix,
au retour, devaient être remorqués, plus qi'àl'or-
dinaire,' de toute la différence "qui existe "'entrelcs
écluses. Je' crois qu'il a été alloué une certaine
somme à M. M'Kay pour le changement de a pos
tion d'une écluse.

- endredi, 28 Févrir,'8
~B. Mils, 'cuyer, est.appelé d nouveau et

étant interrogé il , répond, comme suit :- Je ne
suis pas, préparé à dire' quelle -difrence il y a
dans le nombre de verges de maçonnerie du plan pri
mitif, des écluses et celles qui existent mantenant-
Si lestravaux ,des ailes sontdela même nature que
ceux des -écluses, je'ne vois. rpas,.purquo r' qac,
corderait pas à Reid et Shephera ppourcestravauxle
pni fixé-par le contrat Je pense: que, la pierrea de:
taille et celle- des chaperons, pour. les, écluses Nos.ý.2
et,3, a été délivrée ;urle.erreia même' des écluses.
Lorsqu'il est ait de l'ouvrage surn méraire, et que
les'entrepreneurs payent pour, o9 devrai les rem-
bourser, et vice versaâ. Je 'rois.ue.dans le -prin
temps leau ,.s'élève à uneshauteur considérable à
Wood's Creek, section'No.3; mais je ne me sou-
viens pas que,-par cette cause. Reid etShepherd aient
perdu dubois 'de construction. -Il est, possible e
les fossés d' éclusese:soient remplis d'eau, m'a' Je
ne pense pas que cela aitpu arrêter -lpe'pros.des
travaux., Les Commirsaires'ont orionné: <de' payer
lasominde'£25 à Reid 'et Shepherd, ne qui aurait
dû étre regardé commé' un, arranmennt:.final. IEà

açantla 'ligne' dun canal le plan généralémendt
ado p té,.est le,,1aisser de.qc té de'ýspaces e,100
pieds, au moin selôn.le,casle; esections sontgéiiè-'
ralement divisées à'ces poits d'diisionet' les, exZ
cavations et'es terrrassemen zsont calculés à. pi-tî.
de-là; les calculs des: ravau sont aussi".basés sui i
même div-ision: le travaux faits.suirle canal -St

Laurenti oxst éte 'ca l.uléde n ecette mnanière 'Led' e
timations.d'un. ouvrage'sont touur's suposées n 'tre
qu'approxanatives .du coutû véritable.' Nuspcno's
que les: estimations finales serontdörrctes

,o M dai, 4JI*s, 1845
Gee Crawford, cuyeest appelé de non..',

yeauret étant.nterrogé ils:répond .commé sui-. '

a-êté'all6u unc indemnité de 27& MM. Reid' et'
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) Shepherd pour avoir subi un délai d'une saison, en
conséquence de ce que le ciment n'a pas été délivré
au temps voulu, et non pas parce qu'il était d'une
mauvaise qualité ; cette somme étant le montant
entier des réclamations des pétitionnaires contre les
entrepreneurs qui devaient fournir le ciment, jusqu'au
0 )écembre, 1835. Les entrepreneurs ne pouvaient
pas construire les écluses pendant l'hiver. Depuis
l'époque où le differend a été soumis à des arbitres
jusqu'à celle où le ciment a été approuvé, la maçon-
nerie n'aurait pu étre faite, si toutefois le ciment avait
été approuvé avant le 1er Mai, comme je crois qu'il
l'a été. Je me rappelle très bien que lorsque laques-
tion fut soumise aux arbitres, la perte d'un hiver
par les commis et les voitures, et les frais pour re-
venir de la carrière et y retourner furent pris en
considération. Si Reid et Shepherd ont souflert
quelque perte, pour laquelle il pouvait réclamer une
indemnité des Commissaires, certainement cette
perte ne devait pas s'élever à £1250 : je pourrais
construire une écluse pour une pareille somme.
Quant à la réclamation pour avoir fait des travaux
au-dessous de l'eau à la partie supérieure de l'écluse
No. 3, je pense que la quantité de ciment qui a été
employée dans cette occasion n'a pas excédée 100
barils. M. Reid reconnait avoir reçu quelque chose
les Commissaires pour le surplus du ciment qui a été

employé : la valeur du ciment était de Ss. Id. par
baril. Par rapport aux réclamations concernant les
écluses Nos. 2 et 3, la différence entre la quan-
tité et les 1000 verges, est allouée; ainsi je ne con-
sidère pas cette réclamation bien foudée, pourvu que
le mesurage soit correct et qu'on leur ait accordé le
prix du contrat de l'écluse pour le mesurage de la
maçonnerie brute. Par rapport à mes écluses j'étais
dans une position semblable, et la même réduction a
été faite. Je pense qu'on aurait dû leur accorder le
même prix pour la maçonnerie de l'agrandissement
des ailes des écluses Nos. 2 et 3, que pour celle du
reste de l'écluse. Je crois que l'item des dépenses
pour s'étre procuré de la pierre afin d'agrandir les
ailes est trop élevé, mais je pense qu'on devrait al-
louer une certaine indemnité aux entrepreneurs : la
somme de £50 devrait être une allocation libérale.
Si on leur accordait le prix de leur contrat avec un
surplus de trente pour cent, ils seraient bien payés
sans encore leur allouer une indemnité pour s'étre
procurer de la pierre. Je suis d'opinion que, lorsque
par une erreur de l'ingénieur le sous-entrepreneur
reçoit un prix trop élevé, l'entrepreneur principal
ne devrait rien perdre, et qu'une somme semblable ne
devrait pas être déduite de son estimation: j'ai connais-
sance d'un cas semblable où l'entrepreneur a été payé.

Mercredi, 5 Mars 1845.
Samuel Keefer, Écuyer, ingénieur civil, est appe-

lé, et étant interrogé il répond comme suit :-Je
considère que la réclamation No. 8, de Reid et
Shepherd, à propos de la section No. 17, n'est ap-
puyée sur rien de raisonnable. J'ai pris les nivaux
primitifs sur lesquels les calculs avaient été 11asés, et
je suis certain qu'ils sont corrects. J'étais employé
par les Commissaires comme assistant-ingénieur sur
le canal, et j'ai tracé la principale partie des
travaux ; cependant je n'ai pas surveillé cette par-
tie des travaux lorsqu'ils étaient en progrès. Mon
frère et moi étions chargés par le Colonel Phillpotts
de la surveillance des travaux ; s'il a été commis
quelque erreur, ça dû être par lui ou par moi, qui
étions les assistans-ingénieurs. J'ai compris que la
ligne du canal avait été changée à la section No. 17, r
ce qui nécessairement exigeait'un changement dans
les calculs, et ce changement a été fait. Les données i
sur lesquelles ces calculs sont basés, sont celles des c
points de divisions des sections (cross sections). 1 Je
ne crois pas que les changemens aient causé des dom- c
mages aux entrepreneurs., Quant à la, réclamation s
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pour la section No. 12, les travaux ont été exécutés (S. S. S.)
sous ma direction. Avant que MM. Reid et Shep- A
herd ne commençassent les travaux, je mesurai avec 2Mars.
beaucoup de soin l'ouv e déjà fait, le premier en-.
trepreneur ayant failli. La somme des travaux est
comprise dans les estimations que j'ai faites d'après ce
mesurage, après que les travaux ont été prachevés, et
je crois fermement que tous les.mnesurages et les cal-
culs sont corrects ; et si Reid et Shepherd ont reçu
le montant contenu dans l'estimation, je. considère
qu'ils ont été payés en entier. Je -crois. que la ré-
clamation No. 13 de Reid et Shepherd est basée
sur dès données inexactes et que le rapport de Ben-
jamin Wright, auquel ils réferent, daté le 2. Août,
1837, n'est pas un document sur lequel les entrepre-

meurs pouvaient appuyer leur réclamation, parce que
la quantité des travaux y mentionnée n'est simple-
ment que le résultat de calculs en chiffres ronds, faits
pour informer le Bureau des Travaux Publics du pro-
grès des travaux. Si les entrepreneurs ne veulent,
pas s'en rapporter à mon mesurage, 'je.serais content
qu'ils produisissent le leur,.et je serais heureux de
faire, avec eux, une investigation à ce sujet. L'on
ne pourrait maintenant se procurer aucune donnée du
mesurage, excepté en consultant les documens qui
appartiennent aux Commissaires. Je ne me rappelle
pas si la section No. 12 a été parachevée en 1837.

TVndredi, 7 Mars, 1845.
M. McDonald, ingénieur civil, est appelé, et étant

interrogé il répond comme suit :-L'excavation du
fossé de l'écluse se monte à 15,080 verges ; une par-
tie de la terre a été transportée à la section No. 17,
une autre a été employée pour cimenter les travaux,
une autre a été prise pour faire les terrassemens par
les hommes employés par le gouvernement, et la partie
restante a servi, sans avoir été changée de place, à la
construction des terrassemens. Le Colonel Philîpotts
décida alors qu'il fallait donner la construction des
terrassemens par contrat, et Reid et Shepherd furent
employés à les construire. Je reçus ordre de mesu-
rer les travaux déjà faits afin de pouvoir connaître
la quantité d'ouvrage qu'ils feraient ; après que les tra-
vaux furent parachevés, je trouvai que ce qu'ils
avaient fait se montait à 5011 verges. Ces travaux
ont été faits en vertu d'un contrat séparé du premier.
M. Rcid était présent lorsque le mesurage a été fait;
je savais *qu'il avait été creusé cinq tranchées, d'envi-
ron six pieds de profondeur et quatre pieds de lar-
geur; ces tranchés ont été creusées à la journée, et ont
environ quatre-vingt pieds de longuur,-la terre re-
tirée de ces tranchées a été emplovée à cimenter et*
à construire les terrassemens. Je sais qu'une grande
partie a servi à la construction des terrassemens sans
être changée de place. Je crois que ce qui en a été
transporté à la section No. 17, et ce qui on a'été em-
ployé dans la construction des terrassemens sans
être changé de place comprend tout ce qui a été re-
tiré du fossé de l'écluse, à part de ce qui a été em-
ployé à bousiller et à la construction des terrasse-
mens par nos hommes. Je me rappelle qu'il a été
fait un creusage pour construire un mur- sec- (dry
wall). Par rapport à la section No.,.17, le rapport du
Colonel Phillpotts est correct; il-esten partie fondé-
sur mon mesurage ; j'étais certain dans le temps qu'il
était'exact, et je le suis encore. Quant aux ailes-des.
cluses Nos. 2et 3, je crois que Reid: et Shepherd,

ont droit au même montant qu'ils ont reçu pour la
constrnction des écluses. si non plus,-cela dé-
pend de la proportion de la meçonnerie brute par
rapport à celle en pierre de -taille. Je crois que,
comme régle générale, lorsqu'un ingénieur-commet
ne erreur, etqu'une forte somme a été payée en.
conséquence à un sous-entrepreneur (reconnu par les
Commissaires), l'entrepreneur ne devrait pas être
obligé, quand on découvre l'erreur, de rembourser la
omme ainsi payée.:: les Commissaires devraient étro.c
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(S. .S.) tenus responsables des erreurs des ingénieurs. Quant
AA au montant payé à Bowron, il a été fait en consé-

26 i·. quencé de ce que le chef et les - assistans-ingénieurs
m'avaient ordonné, avant de laisser l'ouvrage, de rern-
bourser le montant du terrassement qu'ils avaient
fait faire à un certain point où il avait été fait un
changement dans la ligne du canal, comme si ce
changement n'avait pas été fait - mais on trouva,
après le mesurage, que la quantité du terrasseiment
n'était pas aussi grande qu'elle l'aurait été si la ligne
n'avait pas été changée,-en conséquence les entre-
preneurs avaient été trop payés. Ceci eut lieu avant
que Bowron abandonna r'ouvrage - dans le printems,
ou de bonne heure dans l'été de 1837, je fis un nou-
veau relevé de la scetion, et, je découvris alors ler-
reur qui avait été commise, et que Bowron avait re-
çu en paiement -une somme d'environ £500 de trop.
J'en informai MM. Reid et. Bowron, aussitôt que le
mesurage fut' fait.' Bowron continua encore les tra-
vaux pendant 'quelque tems nprés cela. J'étais
sous 'impression que cette' somme avait été déduite
des estimations de cette section, enti eprise par Reid et
Shepherd, et dont le contrat avait été transféré par
eux à- Bowron. M. Peter Fleming a fait le. relevé
des travaux dans l'automne subséquent. Je ne sais
pas s'il a été payé quelque somme d'argent à Reid et
Shepherd à ce sujet.

Samedi, 8 Mars, 1845.
Samuel Keefer, Écuyer, est appelé de nouveau, et aux terrassemens ou les redresser,-et pour le char-

étant interrogé, il soumet les documens suivans :- riage de la pierre à la section No. 2. Je suis cer-,
(Copie.) No. 4. Pour le changement 'du site de l'é- tain que les, entrepreneurs ont reçu plein paiement

cluse No. 3, £350. pour l'ouvrage qu'ils ont fait.
Voir le rapport du Colonel Phillpotts, 25 Mai, 1838, . (Signé,) S. KEEFER.

(p. 254) adopté par les Commissaires. Cite'les -paro- '' Montréal, 7 Mars, 1845.
les de Ml MiMs, qui dit que le site de l'écluse a été
changé de la largeur de la ferme de M. Smith (Q de M. Keefer dit de plus:--Quant à la réclamation
mille,> ce qui a augmenté d'autant le charriage des No. 7, je prendrai la liberté d'expiquer que les entre-
pierres de la façade, mais diminué d'autant celui de preneurs ont.reçu le prLx 'du contrat poùrle corps de
a ierre pour les contreforts et du bois de construc- l'écluse avec un surplus de 30 pour cent,. à part.Ùne

tion, à part tavantag 'd'avoir un meilleur lieu de-d& certaine somme en forme 'd'indemnité, parce quo
har ement pour les derniers matériaux. Je pense que l'écluse n'avait pas les 5000 verges que l'écluse pri-.
le e angement du site n'aurait nullement affecté.es mitive aurait eues, ce qui se montait de s. 6d. 'i 4s.
soumissions primitives. Je crois que, la réclamation.est par verge cube, d'apres le mesurage actuel du corps
inadmissible. prncipal de l'écluse, le montant total étant..de 40s,

No. 5 Ciment pour les travauxss l'eau, 16 10d.'à 41s. 4d. par.verge cube. La.derniére.addition
ver s cubes, 12s. 6d.-£00 (ogé travaux , . -1 de 3sd. à 4s. par verge cube, (tel que je comprends,

des estimations) nia pas été allouée pour. l'agrandisse-a,
'Voir le rapport du Colonel Phillpotts; 26 Juin; ment des ailes, et je crois'que cette.allocation nede-

1839, (page 301) "qui considère la réclamation comme vrait pas être faite, , car,.outre cela,1les.entrepreneurs.
étantcxorbitante.", La maçonnerie était de même =a- ont :reçu-37s. 4d. par. verge cube, conformément à-
ture que. celle des contreforts de l'écluse, en pierre' de l'évaluation de l'ouvrage par. lesingénieurs, dans le.
taille, et fut entreprise.au.prix:du contrat, avectrente temps.. De fait, toute la maçonnerie, de méme qua-
pour cent-en sus. Mais comme ila été employé. beau- lité ou mêmede .qualité supérieure, quîia été faite.
coup plus de ciment, probablemebt 40 barils, il alloue dans la. Province depuis cette, époque, l'a été.'un.
cenombre de barils à -8s.-1d. par baril, £16 2s. 4d. prix moinssélevé, n'excédant;en aucun cas 32s.O6.
et recommande que cette somme suit payée.' Les mais étantgénéralernient, terme moyen, de Os. pour
Commissaires ont.ordonné d'allouer 8s. Id. par 'baril, la maçonnerie faite'en ciment et de qlite men-.
pour, 71J barils. Je ne sais pas pourquoi cette:der- tionnée plus haut.
nieresomme n'a pas été allouée. Dans les estimations
pour les écluses 2 et 3, il est alloué 20 barils à 8s.N
£8 4s.: selon moi cetté'allocation' est suffisante. (Si ' APPENDICE No. .
gné,),S. K , .". ''."~'.~', 'Carr Sr.LA'UazrEI ÉcLusIrNo 2.

No. 7. Agrandissement des ailes des écluses 2 et 24'O b," 1837-
3, J 944 verges à 4s. 4,d. patverge;-£425 7s. 2 . RE at S n-nzélht deomene e

Voir le :rapport du. CòlonelI Phillpotts,s 'J illet amen de'la sectioni. du 'eaal SÉiLuret, "pä- rp839, su long. Chaque verge dT agranissement port àpq tité d'oüvràge7 faite par vp corne
des ailes a- été payée a .przx du:"contrat, ae' .c nt'repreneurs, ou 'parvotre sousentrepreneur, .fi
ajouté' de.trente'por cent,'.comme' on'peut. le:'Voir en 'c.u'u' qu'il était néeèssaîre de'ie.muniir d -certains~plans-
référant, à l'estimation.; mais lorsque:'la quantité?de etsectiòns qui.s'rapportaient qtui'itiséinnt
la pierre.taillé&dans -l'agrandissementdds ailess'éle- obtenus lorsque vous-'vousaressàteRti 'bEru dii
vait:au-dessus ou:.restait -au-de'sus :.de làÔ propb'rtion canal ;.au:moins feus laliberté'de prendre des-agie
dueau corps de.:l'écluse,'il -a été" njouté 'ourdêdut decéu:qui:mepaiurent nécessarefóorooufdin'er'
selon .le. cas, 3s. par pied"carré dedla "surface;, é' qui mÏo'îùesttiiî,5onsistant u -iï de läligo
équivaut .à 12s.'par 'verge'.cube Je:cròis:'àie lés maintenant exécùtée a la;s rti T s
entrepreneurs. 'n7ont.d-oit: ai'ien 'de pls;purc. jP ses:niveadret seMtions tradsv leeaatrèés avant'
'est.là la valeur entière de'l'ouvrage '(Sigi"S. qu'a cundtravauicn'e 1rèntfcöicé "

. . Appendiee
La dernière remarque explique la déduction de (. . S.)·

297Î verges cubes à 12s.-£178 13s. Od$ Quant à
la réclamation de £243, S. 3d. étant 2s. 6d. par ver.
ge cube sur 1944f verges de maçonerîe pour dé-
penses imprévues afin de se procurer les matériaux,
voir le rapport du Colonel Phillpotts, 25Mai; 1838.
Il établit que les entrepreneurs avaient été obligés de
retourner à la carrière pour -se procurer de la pierre
afin de parachever leur écluse suivant le an origi-
nal, et qu'ainsi ils n'avaient*pas été ob sy re
tourner seulement pour louvrage imprévuid.r igra-.
dissernent des ailes des écluses.

• No., 12. Section F.--£350. Ouvrage imprévu pour-
la construction d'une jetée, 'transport 'de terre, et
charriage imprévu.

Je n'ai jamais entendu parler de cette réclamation
auparavant;-il parait qu'elle a été faite récemment,
car 'ai toujours pensé que les entrepreneurs 'étaient
satisfaits de l'estimation finale. -Es employaient une
personne à ces travaux- qui n'a pas manqué de me
rappeler les items mentionnés pour ouvrage imprévu ;
et je prendrai la liberté de référer à mon estimation
finale des travaux de cette section, pour montrer, queý
j'ai fait une allocation (d'après les mesurages qui
avaient alors été faits) non seulement-pour chaque.
item réclamé par les entrepreneurs, mais encore pour
le creusage de saignées découvertes,-pour faire des
saignées d'écoulement (trenc drains) dans la pente,
d1 A d A d

Jý
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Appendi--- -Appendice,

(S.S. S.) Ces plans paraissant avoir été faits avec beaucoup lidation a lieu à un degré plus ou moins considéiable (S. S S.)
de soin et d'exactitude, f'i pris toute la peine néces- suivant la qualité du sol; et quant au degré de con-

'16 Mar. saire pour les copier fidèlement. solidation qu'on peut accorder aux terres d'excavation 26 y=-

La première mesure à adopter et la plus1 qui ont été employées pour construire en partie ce

sairL était de comparer la longueur actuelle de la sec- terrassement je crois qu'on peut allouer 10 pour cent

tion. avec celle marquée sur le plan,-jc fus très pou l retraite des terr-s scr de grosouirag.es co-

désappointé de trouver que la longueur marquée sur me celui-c.

le plan était d'environ cent quarante pieds plus courte Vient ensuite rafaissement. ou la diminution due à.

que la longueur véritable; en comparant aussi les dis- 'affissement de la surface sur laquelle repose un lourd

tances données comme étant les multiplicateurs de terrassement, qui dépend aussi de la dureté ou.de la

chaque section, jai trouvé que le total, qui aurait été mobilité et de la profondeur du terrein qui, peut être

la longueur vraie, était moindre de cinquante pieds, dérangé par le poids. La. situation du, terrassement

et cette difeérence se trouvant dans le multiplicateur en question mérite une attention particulière à cet

de la section, à la station No. 454, fit découvrir une égard, attendu que la partie considérable et la plus
erreur dans cette section de 5379.51 verges cubes. profonde est assise sur un fonds, sur le bord ou dans

Ainsi en essayant de vérifier les dimensions du plan le lit du Saint-Laurent, quise compose d'alluvion sus-
etsection que j'avais copiés avec beaucoup de travail ceptible de s'nffaisser.
et d'attention je m'aperçus que ce plan et section ne Pour déterminer l'affaissement de cette partie du

pouvaient me servir de guides pour former une éva- terrciar vous avez dû dépenser des sommes considé-
luation de la section dont il s'agit. rables sous ma surveillance, en ouvrant des puits et

Ces erreurs de calcul avant été signalées au Capit. dcs tranchées dans le terrassement.. Ces :sondages
Philipotts, il proposa de faire conjointement un rele- présenterent des différences considérables qui seraient.
vé de la section en suivant les mêmes bases de cal- dues à la compression de la surface ; mais comme

cul; je consentis à cette proposition, je surveillai les ces sondages ont été faits dans le lt primitif de la i-

opérations des arpenteurs du canal, et je prit note de vière et que les points, où les observations ont été

chaque observation telle qu'elle m'était rapportée à prises, peuvent ne pas correspondre exactement avec

rinstant même ; cette méthode m'a permis de complé- ceux du premier niveau avec lesquels il faut les com-

ter les dimensions sectionnelles du terrassement telles parer. il a été assez difficile de préciser exactement

qu'elles existent maintenant,---car ces dimensions ont les différences, ce qui joit à la difficulté de tenir. ces

été mesurées par des lignes sectionnelles parallèles puits ouverts même pendant le moindre espace de

entr'elles et tracées par des points de la ligne cen- tems à cause des pluies fréquentes, m'ont empêché
trale du canal adoptée par eux comme vraie pour les d'évaluer exactement la diminution provenant 'de

anciennes sections; par ce procédé ces nouveau ni- l'affaissement; en effet, la détermination par des

veaux se trouvant reliés aux anciens, ont fourni les tranchées ou des puits est une opération difficile et

élémens pour calculer rexcavation aussi bien que le dispendieuse et qui exige pour étre complète que des

terrassement. En suivant ces données fai calculé avec sondages soient faits de chaque côté du terrassement

le plus grand soin l'excavation et le terrassement d'a- aussi bien qu'au milieu.

prés ces bases, exactement de la même manière que Néanmoins. l'effet de la compression sur un fonds
ces uigenieurs les avaient calculés et tracés par le mobile sera toujours un item considérable dans la
mesurage; le résultat de ces travaux est comme construction d'un gros terrassement; et si l'affaisse-
suit:- ment n'a pas été prévu dans le premier nivellement,
Contenu de l'excavation du terrein du canal, 98.240 verges c. il est nécessaire d'allouer une diminution pour cette

dans la Section 17......................· cause selon qu'elle sera appréciable dans chaque cas,
Contenu du terrasernent, dans la ménie 140.741 verges c. lorsque l'ouvrage sera terminé. Dans ce but j'ai cal-

Section......................... culé l'étendue de la surface du lit de la rivière cou-
Les résultats ci-dessus du terrassement et de l'ex- vert par le terrassement et je la trouve d'environ

cavation diffèrent un peu des calculs des ingénieurs 19,511 verges en superficie; pour toute cette étendue
du canal: cette différence parait provenir principa- je crois que quatre pouces de hauteur pourraient-être
lement de ce qu'ils ont adopté la distance calculée sur accordés pour l'affaissement du. terrein; en même
une ligne courbe au lieu d'une ligne Aroite, bien que tems je.suis persuadé que cet affaissement serait trou-
cette dernière eût été tracée par eux ainsi que je I ai vé moins considérable que ce qu'il parait maintenint
compris, pour faire leur calcul mutuel; je n'étais pas sil étaitpossible de le.déterminer facilenent et sans

en possession de l'autre ligne et je ne l'aurais pas ad- faire des dépenses extraordinaires Sut tout le reste
mise pour les raisons que je dirai ci-apres; c'est ce de la surface couverté par:le terrassement en dehors
qui m'engage à considérer le résultât ci-dessus comme du lit de la rivière'contenant 16,055 verges en supr-
exact autant que le calcul peut le justifier; d'un autre ficie, je n·accoiderais qu'un pouce de dépression,-
côté je ne considère pas que la quantité de terrein at- ce que je crois qu'on doit compter pour la décomposi-
tribuée au terrassement comme il est dit ci-dessus, tion de la tourbe et du gazon, et des autres maties
soit toute la quantité nécessaire pour sa construction, végétales à la surface 'de la terre au-dessous de la
ni même qu'il oontienne exactement cette quantité. quelle il n'est pas probable que les niveaux' aient'

Cettediminution prétendue ou cellequi doit étie per- été pris. Ainsi la diminution totale accordée pour'
mise en sus du résultat de ce calcul pourrait provenir l'affaissement ne sera que de 21!w pouces sur toute 'é-
de la consolidation ou retraite des terres tirées de l'ex- tendue couverte par le terrassement,
cavation; une autre cause de diminution est la com- Nous allons maintenant apprécier l'action du Fleuve

pression de la surface sur laquelle repose le terrasse-! St..Laurent, sur la partie du terrassement qui a été
ment, ou afaissement; la troisième cause de diminu- 'exposée, à son influence., Une diminution résulte.
tion est l'action de la <ivière, des pluies," etc., ou ausi ,des glaces et despluies qui ontensemble causé
dégradation; et enfin la quatrième cause est l'absence plusieurs éboulemens grands et petits 'dans-toute la
de dimensions sufisantes fournies, pour s'assurer de longueur du terrassement, surtout: dans lès ' endroits'

la quantité vraie contenue maintenant dans le terras- où le remblai. estplacé,profondément:dans l'eau et où'
sement. ces causes de dégradation agissent-à un dégré consi-ý

Quant à la première,de ces déductions ou diminu- dérable.dans ce moment.; il est-évident pour tout le.
tions sur le terrassement, savoir, la rctraite des terres, monde que ces causes :ont beaucoup détérioré -le:ter-'
toutes les personnes habituées à construire ces sortes rassenient dont'-il s'agit et qu'il est:impossible mainte-'
d'ouvrage, savent que cela arrive fréquemment dans nan2t de d6teiiinersa dêgradation'par aucun.mesura-

la construction des terrassemens;r mais cette conso- geeixact; mais si l'on considère que l'espace detems,
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(S. S. S.) depuis 1834, depu
-- -posé.aux causes de
e Mars. toute les observatio

forcent de conclure
dation une réductio
équivaut, je crois,
quantité, si 'on
lieu sur les bords d
rivière et qui se tro
n'équivaudrait.enco
chaque verge carr
Cette quantité est s
coup inférieure à l
dispersée sans qu'il

La dernière dé
qu'il faut accorder
est celle qui provie
fisantes au moyen
le contenu total du

- Sous ce rapport,
sus défectueux, en
été faites en nombr
sultat complet, spé
terrassement et l'ea
qui manquent aussi
lit de la rivière.
que les résultats de
cavations solides n
rapprochent plus o
rangement ou le n
dent que par la mé

69

\

so-

Appendice,
lequel ce terrassement a été cx- qui, se trouve au-dessus des lignes droites reliant les (S..S.)

diminution ci-dessus de sa masse, trois points, sans comprendre tout ce 'qui peut se trou-.-- -
ris pratiques et. l'expérience nous ver au-dessous de ces lignes droites; pour -faire voir- 26Mars.
qu'il faut accorder pour la dégra- la défectuosité de ces diensions dont on .s'est-servi
n considérable dont le montant pour obtenir les résultats ci-dessus, -j'ai pris les pro-

à trois mille verges cubes; et cette fondeurs intermédiaires et. les ai, indiquées sur le
onsidère, que la dégradation a eu plan en marge, 1ur ·lequel -la teinte: rouge mon-
a terrassement qui font face.à la tre la quantité perdue sur..la section longitudinale
uvent exposés à faction de l'eau, et qui, évidemment, laisse apercevoir une partie plus
re qu'à -,Vw de verges cubes pour considérable omise sous le. terrassement. t esté
ée de la surface ainsi exposée. dent que si ces sections eussent été placées. à desdis-
elon toute les probabilités, debeau- tances moitié moins grandes, c'est-à-dire à cinquante
i quantité de terre qui a été ainsi pieds au lieu de cent, comme c'est -'drdinaire,-sans
soit possible de l'apprécier. - égard à la configuration de la surfae, le dalcul ré-

sultant de ces sections additionnelles aurait donné un
alcation pour laquelleje. crois résultat plus considérable pour le terrassement -aussi
une allocation-sur le terrassement. bien ~ue pour-l'excavation, car le nombre réduit des
nt du manque de dimensions suf- sections diminue la'quantité des deux.. Ceci provient
desquelles on pourrait apprécier de ceque l'excavation étnt formée par dèix grandes
terrassement. surfiaces convexes et une autre surface concave, on

e trouve le résultat donné ci-des- ne peut faire la compensation qu'admettrait une sur-
autant que les sections nont pas face plus variée et qui permettrait de faire un.cal-
-suffisant pour présenter un r - cul plus précis ; mais comme dans ce cas la. surface

s'élève d'une manière bien difiörente dans une section,cialement dans cette partie où le il se trouve que el'erur..est toute d'un"côté; etjeu ont le plus de profondeur ; mais suis-convaincu, d'après la configuration du fonds suridans toute la partie qu occupe le lequel le terrassement repose tel qu'indiqué par le
tous les calculs relatifs à dese - petit nombre de sections qui ont été tracées, que plu-
sont quapproximatifs, mais s se sieurs concavités plus grandes"ou plus petites ont été

e moins du calcul exact selon l'ar- entièrement négligées, et ne pouvaient être com-
ure mos dimcalcens l est évi- pses dans le calcul, faute d'un nombre plus considé-
-hode des sections parallèles telle rable ou double, des sections. Cette omission e'st a

que suivie généralementles- mon- avis une négligence coupable eu égard aux in-
calculs ne comprennent que téréts des personnes qui confient leur travail et leur
celcuise coupeonenue propriété à l'intelligence supposée et à l'exaètitude
ce qui se trouve contenu des ingénieurs. . Nous n'avons que peu ou pointCdeles ignes ddonnées pour évaluer la quantité qu'il faut accorder
les dmsent; et par consé- pmissions sud p dquent. dans les surfaces con- pour leso .iisin' spposées dans - plus* an_quetdanles secfans sont nombre de sections. 'Il est impossible de les ter-

tvexes ou les sections sont miner autrement que par les exemples' ci-dessus, carfort éloinees r une de lau- un endroit seul est suf fsant pour motiver une alloca-
entre les deux sections un tion considérable ; mais en supposant que cette cavi-
s1mentes deux shèreun té est la plus considérable (bien que plusieurs per-segment de sphre ,exclu sonnes, qui prétendent connaitre l'état antérieur de la
par ce mesurage; la meme rivière. soutiennent fortement le contraire) je limite-chose aura leu pour une rais cette correction-à-trois mille verges cubes,.quan-
des Sections, pour celle-ci, tité de terre qui ne ferait pas beaucoup de terrasse-
et-dessecns, pour cle-iment dans des cavités de l'étendue et de la forme deet au-dessus pour la pre- celle indiquée au numéro 45, -surtout dans celles quiièrc. Unexemple de cette ont le même fonds et en suivant te même système deapplic 'ation de'la, règlefera
voir tout d'abord les cor- mesurage.
rections qu'il faut faire,et ce Avant de terminer ces remarques sur le système
qui manque dans le calcul de'mesurage suivi par l'ingénic'ur sur la section:,17,
des dimensions du terras- je suis obligé d'en signaler un autre cui'est défectueux

91 sement. dansson principe, mais qui'été mis en avant' ar e
Je prends pour exemple nieme ingénieur'comme une des causes de la diffé-

et démonstration d'applica- rence entre les réiultats de leur calcul'des terasse-
tion défectueuse, les sec- ments et le mien. 'Il parait que la ligne du canal'sur
tions numéros 457,. 458 et l'éfendue de la section 17 fut d'abord' tracée en. dé-
459, à la partie la pluspro- crîvant une courbe,et c'est sur cette courbe que les
fonde du - terrassement et lignes sectionnelles furent tracées pour., mesurer l'ex-
de la rivière ; ici les pro- cavation et le terrassement ;: ces lignes sectionnelles
fondeurs de l'eau sont furent tracéés comme normalesde cette courbe, c'est-
No. 437, No. 44s, N. e, à-direperpendiculairrà-une:courbe, au lieu d'tre
5r -90, ic,-, 5-50. il est é- perpendiculaires àue•ligne .droite . reliant les deuxý

vident par ces profondeurs extrémités de la sectin.

- qu'un creux ou concavité J'ai.déjà reñnarqué que-ce dernier procédé, aussi
considérable est forméeèn- len que toutes les autres"méïhodes de calcul des so-.
tre,457 et'459, le long. de lidesbasées -sur - des -principes-:exacts, ne:peutido-
laquelle aicunes profon- ner luë des-résult'atsapproximatifs, àors ue ces é-
deursintermédiaires' n'ont thodes sont appliquées -à dès - figure ur égulièies
été mesurêes afin dé détér- comme celles qui sont. pi•oduites par une surtface 'va-
Smnerson cont ousà labû- rie-; mais lerésultat se'rapproche p'us:ou. moins du,
se, ce qui limite le calcl à contenu véritable selon le nombre:'des dimensions
là détermination seulernént mais l'aùtrè -procédé, en rapportant les sections trans-

- de la'partie du-terrasement verses à la perpendicdlire ' d'une-ligne courbe",pro-



8 Victorike. Appendice (S. S. S.) A 1844,5.

Appendice
(S. S. S.)

en Mars.

duit une série de figures solides: dont le mesurage ou
les dimensions données ne peuvent étre employées
pour trouver un résultat exact. vu quelles ne donnent
ni mesure moyenne ni compensation dans le calcul, et
ne peuvent par conséquent être admises comme une
régle pour faire un calcul approximatif, où même la
multiplicité des dimensions ne donnerait pas une
mesure plus exacte ; mais comme ceci est un sujet
de -éométrie élémentaire il n'est pas nécessaire de
faire: d'autres observations.

Le tableau suivant est un état des quantités résul-
d1 l d ti t. d _A utat r41

t I- On doit voir que le surplus d'excavation aux diflë-
mitif. d'après lemesurage tel qu'estimé ci-dessus r points.suppose que le terrassement vis-à-vis a

Contenu du terrassemcnt suivant le enlcul rait par les été entièrement fait avec les terres tirées de l'excava-
Ingenietur du Canl e...... ........................ ...... tion, attendu que l'excédant indiqué est plus considé-
à 10 pnur en..........9.S2. rable qu'il n'en fallait pour le terrassement; mais

ca ement sur 19,311 verges cnrrées de surface dans la ceci n'a pas été le cas; car, à 'extrémité supérieure,
rivière couverte parle terraee.nt, .quatrepoe on reconnaît qu'on a employé 0,096 verges de terres

2eaiJ.emf>t sur 16;W5 ~ provenant du fossé de l'écluse No 2, pour faire cette par-
terrsmment en dehors de la rivière, à un pouce tie du terrassement conformémen t à la ligne originale
de profondeur............................................ .446 ou courbe, à.cause du manque de terre dans l'excava-

Alloué peur dés-rndnfion depuie Sei-tcnite-- I124, eévaluéec
à c pouces de prnfor.!eurEur 19,000 verges4crrées, tion ;mais après que la ligne eûtété portée plus au nord,
étendue des faces du terassement situé dans la l'excavation, à ce qu'il paraît, produisit un excédant.
rviere,................................................ 3.000 méme en supposant, ainsi que le tableau l'indique, que

Alloue pour ne.nmgC dciect cux tel qu'expliqué dans le 3 les terres qui en avaient été tirées n'cussent servi qu'aurapport ci-t.dessus........................... .000 tver-es o- terrassement; par conséqen cet~ egso159.179 -plutôt leur équivalent d'excavation doivent aussi

L'objet que j'ai ensuite estimé est la quantité d'ex- savoir été transportées au-delà de 350 pieds et par
cavation qui a été portée par-delà 350 pieds. Pour conséquent avo:i étu ajoutées aux autres terres.

ETAT COMPARATIF,-Indiquant la quantité de l'Excavation et du Terrassement de chaque Station, et
l'excédent du Terrassement par le signe +, et le contraire par le signe -.

c ...é g=, .
.4Ju4 5 cJuhJ

4-15ý 1
446
447
44S

Correc-
la courbe

.149
4.50
451
452
453
4.54
455

4.57
458
45 9
460
461

463
4.64
465
46G
467
468
469

1613

5230
65S 1

tion pour

690S
70S4
7644
7649
G438
46S4
2521
S951

1045
point

G65
76:2

2364
3342
5149
5932
5747
4.513
2SSS
2183

S99

.4. c.> -

422
3059
5824
6056

485
5499
5532
4.597
3739
5074.
7461

10115
9385

11509
15006
12814
11967
7660
3613
1-1.95
1305
1300
1541
1965
2163
1155

9S240 140741

= , Q

~4J =r-.~

1191
1399
591
525

+ 4S5
- 1409

-- 30417
- 3910
- 13G4
- 2777
+ 7594
+ 7434
+ 10464
+15006
+ 12149
+11205
. 5296
+ 271
- 364-4
- 4627

- 4½17
-- 29372
- 923
- 20

+ 256

.Ajoutez à cela 6U06

. .
- G,.

1191
804

40

1409
1552
3047

2695
4447
2972

687

ISS44

6096

Quantité de terre ajoutée au terrassement équivalent à l'excédant
de lexcavation sur le tcrrasement, portée par de la 350 pieds.

'1
>46096

J

Tota.l porté sur 350 pieds est 24740 Verges cubes.

- Ainsi que vous m'en avez requis je vais réunir sous' Excavation du prisme du

forme d'évaluation les résultats ci-dcssus, suivant les' canal ............ 98,240
pri qantté aditonells uiBanquettes n1liau&cau nu

prix et avec les quantités additionnm'les qui m ont été , BunU du canal,......... 2499
données au Bureau du canal. Transport du terrame-

Dirnec de........159,17) Pour terrassement et. .96-40 ment alloué nu Bureau

DTerncadet............ 9 Pdu canal,.................. 5192 105931 à Ghd.
Yeavation,...C0933 Te rres du terrassemncut ti-

Quantité remplic et creusé rées de l'excavation
au-dersofl du.fonds, au ,d'après le tableau ci-
bureau du canal,.......10316 71255 à 9d. £2672 1 3 dessus, ................... 24740 à 3d.

Appndice
!rendre cette estimation parfaitement intelligiblecomme S. S
1mutiere de calcul précis j'ai annexé un état ou tableau; -

cfomparatif qui fait voir à l'oil la quantité de terrasse- 26 Mars.
ment au-dessus• et au-dessous de l'excavation dans
chaque section ; -et aussi la partie de l'excavation qui
a été portée par-delà 350 pieds; néanmoins dans ce
tableau cette distance n'est calculée que parallèlc-
ment à l'axe du canal et par conséquent ne comprend.
aucune partie de la largeur du canal ; et conséquem-
ment elle est moindre que la distance vraie et est en
quelque sorte défavorable aux entrepreneurs.

£28GS 19 3J

411 150

1
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542-1nd. 2 il 8

2531s:4d. 10' 4 0
20 0.0

Total des onvrages termins, suivant les dimen- 0 5 il,
sionS vraies, exprimées par sections,

Il est à propos d'observer, relativement à rexposé
ci-dessus. qu'il ne comprend aucune mesure ou. correc-
tion pour ce "qui aà été- ajouté sur le sommet n'les
faces de terrassement comme un excédant pour son
terrassement ou pour aucune élévation additionnelle
quelconque qui peur s'y trouver en sus des dimensions
fLes telles qu'indiquécs par les -sections.; il n'est
alloué non plus aucune déduction pour les parties
non terminées suivant les dimensions des plans copiés
au bureau du canal. L'un de ces plans parait avoir
été fait expressément pour montrer les dimensions.du
creusage extra fait au côté nord'du canal, et dènt:on
s'est servi pour compléter le terrassement. En exa-
minant ce plan j'ai trouvé qu'il ne pouvait pas:servir
à cet objet ni à détcrminer'le contenu de-l'excava-
tion, à cause du peu de lignes sectionnelles qu'il.con-
tient, celles-ci étant trop peu nombreuses non seule-
ment par rapport, à la surlàce mais aussi relativement
àla figure horizontale; en conséquence-je considére-
rais tout calcul basé sur- ce plan- comme très défec-
tueux sous le rapport de la quantité, outre qu'il ne
fournit pas les dimensions de l'excavation addition-
nelle qui a depuis été faite aux deux extrémités du

(s.CS.i) rrnes moues, anoud an
reud canal.,

2 as Pierres bri2C"e par la
mine, ....................
Nettoyage,..........

(S. S.

APPENDICENo. 2.

ÉTAT coIrtnATrr,-Indiquant la quantité de l'Excavation et du Terrassement 'de -chaque Station, et l'excé.
dant du Terrassement par le signe+, et le contraire par le signe-.

=0 - 1 0

446
447
448

Correc-
la courbe.

449
450
451
452
453
454
455
456
457
458
459
460
461
462
463
464
4.65
4.66
467
468
469

1613
4458
5230
65S1

tion pour

690S
70S4
7641
7649
6438
4684
2521
1951
1045

point;
665-
762

2361
3342
5139
5932
5747
4513
28S8
2183

899 -

422
3059
5S24
6056

485.
54.99
5532-
4597
3739,
5074
7461

10115
9385

11509
15006
12814
11967

7660
3613,
1495"
1305-
3300,
1541
1965
2163
1155

98240 140741

464
3365
6405
6661

533
6049
6085
5057
4:113
5581
8207,

11126
10323
12660
16506'
14095
13164
8426
3974
114
1436
1430
1695
2·161
2379
127L

- w~c c.
c U2

Quantitù de terre ajoutée au terrassement, équivalente
à l'excédant de l'excavation sur le terrassement,

portée sur 350 pieds.
- I--

-114.9
-1093
+1176
-80

+.33
-s59
-999
-25S7
-3536
-857

+3523
+S605
+S372

+11615
+16506
+13430
+1.402
+6062

+632
-3495
-4496
-4317
-- 2818
* -727

+196
+372

Ajoutez à cela

18-58

25S7

1297
4317
2818

159

13559
6096

+609G

> Total porté sur 350 pieds, 19653' Verges cubes.

:' MoTrniXr 30'Janier, 1845.
PETER FLEMI

plan. D'aillurs je considérerais tout état comparatif
de la totalité de rexcavation et de la. totalité du
terrassement en ce qui- a rapport à- leur contenue
respectif résultant: des dimensions des sections et
plans ci-dessus mentionnés, comme conduisant à une
conclusion fausse, en autant qu'elle serait au-dessous
de la vente, et cela pour les raisons que j'explique
maintenant et que j'ai déjà expliquees.

Avec ce'rapport-vous-recevi une estimation qui
parait avoir été faite en même tems que la mienne
(signée par Geo. Keefer, assistant-ingénieur, le 19
Octobre, 1837) et qui- est' une ; estimation finale des
travaux terminés; mais dans cet estimé- il nest fait,
je crois, aucune allocation quelconque excepté huit
pour cent sur l'excavation.-

Dans de grands travaux comme le canal du St.-
Laurent il arrivem-bien des circonstances imprévues
et des omissions, méine sous la direction des-hommes
les plus expérimentés, lesquelles nécessiteront des ar-
rengemens justes et délibérés entre les parties:;. telle
par exemple que l'affaissement du fonds, ou-la dée
gradation dans Je lit d'une rivière- comme le-St-Laut.
rent ou un fonds mou d'alluvion sur lequel les ter-
rassemens sont construits,;- et on ne devrait-pas'dans
ces. arrangemens néglier de faire attentionà l'al.
sence de dimensions suffisantes requises pour parvenir
att calcul.cxact de la quantité du travail de.l'ouvrier.

PETER FLEMING,
Ingènieur-CiiL.

1
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Appendice
T. T. T.

DIPORTATIONS ET EXPORTATIONS.

bIroRTATIONs et EXPORTATIoNs du Port St. Jean, pour l'année 1843.

DESCRIPTION. Q TVALEUR EN ARGENT.

IMPC

Pommes
Pommes sèches
Pommes sèches
Mlarmelade
Alcalis
Arrowroot
Bouf salé
Livres et papiers
Bouf frais
Beurre .
Blé-sarrasin
Farine de blé-sarrasin
Briques
Eau-de-vie
Fèves ..
Bouteilles..
Bouf salé
Mil . .

RTATIONS.

Morceaux de pierres françaises à moulanges
Bateaux ..
Planches de bois blanc .. ..
Robes de Carioles .. ..
Fromages ..
Bètes à corne
Montres et horloges
Cidre ..

Morue fraiche ..
Voitures, ..;. .
Blé d'inde ..
Farine de Maïs
Farine de Maïs
Balais de Maïs
Laine de Coton
Cotonnades
Bouclions ..
Café vert ..
Café grillé ..
Chandelles de suif
Cha±ndellesi de saindoux
Chandelles de cire ..
Chandelles de blanc de baleine
Cacao ..

Peaux de Veaux crues
Biscuits à l'eau (Crackers)
Sucre candie
Charbon ..
Cordages ..
Cordiaux ..
Graine de mil
Chocolat .. .

Ciment ..
Drogues ..
Bois de teinture ..
Dates
Essences ..
Blé froment ..
Ameublement
Articles de goût
Peaux et fourrures ..

Fruits nouveaux
Figues .. ..

Figues ..

7115
2103

18
36

139

10
388

40S0
14764

455
2252

33845
4a
24

115 2
35
27

750
1
4

370S
107272

1879
456
4021

84100
33

352
223

20564
21

1169
19

70209
268780

32
74
75

1019
649
5.34

20
16
5
2
7
2

225
3s9
373

12
3

66
1589

2
2339

1
7

minots
livres ..
minots
gallons
barils
barils
livres
boites
livres

do
minots
livres
No. ..
gallons
minots
douz.
barils
barils
No. .
No. ..
ièces..

livres
tôtes
boites
barils.
livres
No. .

minots
do

barils
douz.
balles
boites
sacs
livres
do

boites
do
do .
do

livres
No.
barils
boites
tonnes
balles
gallons .
barils
boites
barils
boites
barils
paniers.
boites
barils
lots
paquets..
boites .. *

do
barils
tierçons

Porté en l'autre part

£

376
14
3

475
53
0

2362
18

218
34
8

18
1
0
5

41
39

145
16

0
1612
799

55S6
923

90
160
236
38
48

2
526
103

3233
131

1038
4172

32
67
80

1492
21
44
0

17
9
9
0

38
2

46
1678

142
il
15

644
562

4225
4

1014
5

38

32748

Appendice
(T. T. T)

184,5,

3
i
6
4.

16
15
3
5-

16
19
14.
4

12
5

15
6

12
15

8
3

10

4
3
9
c)

10
3

3
0

14
3
5

16
13
16

5
19
11Il

13
14
4

17
1

13
12
6
4

13
12
5
1

19
4

18
12
16

9

9

10
4.

10
7
3

10
6
9
2

6

7
2
9

11

9

7
2
9

5
8

9
i

0

9
Il

6.
9

s
7
0

:11
6
7
4
3
1
5
1
9

5
9
3
4.
o
o

rS

o
1
3
8
1
8
5
8

11
i
0
r

.. .. -..

..

· · .. .. ..
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Appendice
T- T.T) IMPORTATIONS: et. EXPORTATIONS -au Port' de St. Jean, 'et.(CtiI.)

DESCIPTION. Q.UANTITf..IO i STERLIEG.

Figues
Poisson~amarirn
Verrerie
Graines de jardins.
Gingembre confit
Colle-f'orte
Clincaflerie

g Chevaux
Jambons . .
Chanvre
Peaux vertes..
Chapeaux de Castor

*1- -

" de Livourne, etc.
" de Feuilles de Palmier
"4 de Soie . ..

Corps de Chapeaux
Madriers de Pruche
Planches do
Miel .
Miel.
Cochons vivans
Houblon.. .
Herrengs.
Encre
Cuir . . .
Cuir mîanîu!actur.
Saindoux
Sirop de Citroi
Toiles
Sangsues
Melasses . .. .
M\Iédec:ne .
Machines ..

Moutons frais
Acajou
Marbre
Instrunens de musique
.Médailles
Azala
Noix
Huîtres ..

Huîtres ..

Avoine
Huile de Palmier
Huile d'Olive..
Huile d'Olive
Huile de Saindoux
Huile de Spermaceti
Huile Camphine
Ecorce d'Orange
Ocre .. .. -.

Pain de lin
Porc frais

" .. salé
Volailles . . .-
Patates
Jinpressions~.
Pois
Plantes et Arbres
Portraie..
Prunes
Madriers-depin
Planches de pin
Marinades

Confitures

Seigle ..
.is
Raisins ..

Raisins
Raisins..

fonan't de raure pa

part

* i
40, paniers

I barils
3î23 boites

19 do
56. do
3 do

937 - do
60 No.

52201 livres
53. balles

15873 No.
6 douz.

SS do
1703ý do

11 do
136 No. .

1000 pièces
25 pièces .

1026 Jivres
15751 gallons

8 INo.
151 balles
84 •qt.I gr. 1
44 barils .. *

1182 rouleaux et
77 boîtes .

5722 livres
22>1 boites .

7 do
9 cuves

246 boucOuts
92 boîtes

6 lots
5515 livres

14687 pieds
39 boites

6 boites
4040 No. .

2 quarts
5321 sacs .
578 barils
211 barils
230 minois

S6 quarts
.3 barils
31 paniers
81 barils
52 do
59 do
53 livres
4 quarts

24 tonnaux 2
28936 livres
3478 barils

536 No.
717 minots

17 boîtes
11 minots
SI boîtes, etc.

2 No.
16 boîtes

2800. pièces
100 do
-27 boîtes

2 barils
S boîtes..
1 flasque

2174 minots
-'363674 livres

1803 . boîtes.
2 boucauts

108 barils

£
432748

1714
175,
75

5-
3284

901
48

143- 
5527 i

46

372-
50
17

6

821
56
79'

6419
555
72
r7

14
69

1629
512
243

14
279

99
26
54.
43

418
392

74
7

488
16
18

295
355
204

0
.7
39

.207

7767
21
38

133
0

186
24
17-

6
*0

257
1721.

551
7.

23

69878

s.
9

17.
9
3

18
12

"7
3

10

'11
19
.4
3
9.
1

15
6'

-16
3

14
8

19
'17
17

16

5
13
10'

2

7
16

6
0.

18

8
5
6

10
o2
9
3

12
7

15
12)
3'
2

7
*10

18-
4

15
8.

19
14
18
16
* 1*

8-
9:,

'7

16'

13.'
9.

Apndice

d.
5-

0,
3'

9
0
0

10

8

8

2
7

4.

YF
6~
0
9

10
3
6'
5

9
7

î:1;

5
4

10

8,
5
6
7
9
8
9
8
4
7
s
.9

9%

6

6

s
4
o

* 9-
s

hrt-

boîtes

quintaux,

.Porti en l'autre

i
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Appendice .Appendice
BX. IMPORTATIONS et EXPORTA TIONS au Port. de St. Jean, etc.-(Continuation.) ')

DIsCRITIOY.- --. VALUAToN EN ARGENYT.DESCRIPTION. QUANTirf,.
1 ST.R1.INC.

Bois d'acajou
Rum
Spiritueux
Moutons
Poêles
Empois..
Empois
Soieries..
Sucre, Cassonade
Sucre rafiné
Savon
Cigars
Chaussons de laine
Spermaceti
Epices
Eaux minérales
Eponge
Tabac en Poudre
Sable
Saleratus
Suif
Tabac manufacturé
Tabac en feuilles
Caractères d'imprimerie
Esprit de Tèrèbentine
Tamarinds
Thé
Tortue
Bois de placage
Vinaigre..
Blé.
Whuiskey
Vin
Vin
Vin, Sherry
Fil de Fer .
Pierre à aiguiser
Laines manufacturées
Cire
Levure de Bière

ni de autrepart

.2

Espèces ..

.is en cntrrpl à Montréal ci à Québec.

Peaux vertes..
Porc salé ..
Cigars ..
Thé .. ..

Tabac manufacturé
Tabac en feuilles

S
2

3

5764
71

3

.

ll

. I

.

35-1
..

..11 1

Total des importations

EXPORTATIONS.

Alcalis
Pommes
Planches de früne
Baume du Canada
Robes de carioles . .
Castorum
Graine de mil
CEus .. ..
Graines de lin
Farines
Ameublement
Verre cassé

£
496 barils .. · · 2136

12 do .. .. 4
301 pièces .. .. 12.

31 quarts.. .. 112
7 No. 9

57, livres .. .. 13
100 do .. .. 2

8550 douz. .. .. 95
30316 minois .. .. 6315

570 barils .. .. 659
6 lots .. .. 57

26 quarts .. .. 50

Porti en l'autre par! .. .. .. 9471

.< .< ~ 6987S
520 pieds 45

16 quarts . .214

5 gallons .. .

658 têtes 19S

126 boites 4&
3 quarts .. .~5

27 boîtes 451
S70 livres 112
273 do 4
383 boîtes 193
329 du .190

658 paires 22
S barils .. .. 55

370 boites 566
19 do 7

228 livres 7
3654 do 103

S tonneaux 1
90 barils 278
46 livres 2101
14 do 6810
43 - do 64
15 boites 34
66 baril .. 774
~L barils .. . 6
76 livres 2213l
5 No. . .. 3

69 boites 600
06 barils Ii . 8
37 minois 7. .377

5 barils .14

24 boîte, etc..3
11 boucauts 30
1 quart .. .3

16 rouleau-, 13
03 boîtes 106
os do 1. . 42
20 livrc3 110
70 barriques 30

1-0O73 95
04. etc. 55S3

'86 No. 1..A îs
98 barils 386
2 boites . 156

63 livres .. * l 12038
'91 do .. -;25
62 do . .26

177791

9 7
6 0
5 O
3 3~s 0
5 10-

19 0

s. di.
18 10
is 7
7 9

14 8
9' 0

-.9 5
9 6
5 3
9 -10

16 3
10 S
15 6

S3

1845. 3845.

t, -k

s. di.

14 il
13 0
14 4
5 11

10 2

18 10y
S 5

-9 9r
13 5
12 9
1 9

14 7
15 4
13 10

3 6
o s

19 10
4 7
S 5
4 6

11 .4
3 11

12 11
16 1
14, 7
15 3
4 2
5 0

18 9
JS S
18 11
il 5
13 7
3 6
6 9

19 9

9 10

5 S

*8 5
15 il

4 4

.

.

.

.

.
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IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS au Pôrt de St. Jean, etc.-(

kALV ATIoNq EN AJLCENT.
DESCRIPTION. QUANTITL 't STERLING.

Montant
Graines d'herbe
Gomme de Sénégal..-
Bois de Pruche
Chevaux
Hèrrengs . .. ..

Fer en mor.eau
Do à cercles.
Do en barres
Do en saumons
Do en feuilles
Bois de lattes
Machines
Maquereaux
Huîtres
Huile d'épinette rouge
Porc salé
Planches de pin
Madriers de pin .
Bois d'échantilluns de pin
Solives de pin
Billots de pin
Pin de charpente
Douves de pin
Porter
Guenillcs
Sel
Saumon
Saumon
Soude d'Alcalis
Bardeaux
Potlés
Carnctères d'imprimerie
Blé
Peaux -de castor
Do do'urs
Do de chats
Do de renards
Do d& pécan
Do de lynx
Do de martlet
Do de vison
Da de rat-musqué
Do de loutre
Do de chat sauvage

Marchandises ..

de l'autre part
.. .. .

' .. ... .

..... *

.. .. I

Espèces ..

74
2

3000
486

8 1
46
45Î

470
22

1
3

3
208914

14574
3189

78
8000

89390
2115

1
180

8348
52J
26
10

142
25

2978
384

34
12

1299
270
305

2927
613

5017
173
12

64

minots..
caisses
pieds.

barils..
tonneaux
quint.
quint.
tonneaux
boites
paquets
lot ..
barils

do
do
do

pièces..
do
do
do

No. .
pieds
pièces ..
barils
balles ..
minots
barils ..
tiorçons.
barils ..
paquets
No.
boites
minots..
livres
No.

do .
do
do
do
do
do
do
do
do

évaluées à

boîtes

Total des exportations,

MAIsoN DE DoUA NEs, S-. JEAN,
5Janwter, 1844.

Appendice
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rNwe

1815.

ý V71,ëtorjS.

£ s. d..
9471 4 3-

17 16. 0
20 10 11
33 5 .9-

3024 .0 3
0 14 9

91 16 3
1 9 3

16 15 5
150 -1 9

284 6 7,
0 14 9

14 7 7
3 7
1 06

12 6 7
G 15 O

3994 14 7
264 7 3

51 17. 8
2 8 1

1672 1. 9
296 10. 2

là 8 -4

1 4 8
232 10 10'
424 15 9_
116 16 5
89 10 8
44 1 0

43 15 4
147 18 11
071 8 6
95 5 1

-10 15 10

193 1 .10
77 5 8
68 7 il

414 7 5
40 12 4
62 9 10
64 Il 0

2 12 0

23744 13 5
36000 8

6035i1 1

W. MACRAE,
Collecteur,

A.pend4ce
Cotiuaio.

.. ..



PORT DE ST. JEAIN.

Vv r.Uo MACnAIE, Ecuyer, Collecteur.

ÉTAT indiquant le nombre total, la quantité et la valeur des divers articles IMPORTÉS au
Port St. Jean, pendant Piannée expiré- le 5° jour de Janivier, 18415, et donnant le mon-
tant des droits prélevés sur iceux

pc d T.
8pedc

Nombre ou

quantité.

Alcalis .. .. . .. .. barils . 2
lards et jambonsm . .. . . quint . 36.:220
BSuf frais, .. . . . . do .. Î07

do salé, . .. . .. .. do .. • 134
Biscuit ou Pain., . . . . . . .
Livres et papiers;,.. . .. ... , . ..
Bottes et s-oulice, . .. . .. paires .. 38
Blé Sarasin, ... . . . quartiers A .
Beurre, .. . . . .quint. . 2.3.0
Veaux de moins d'uin anW . . . I 2
Chtandelle de blanc de baleine. . .. Ibs. .! 43109b

do de suif, , . . . do .. I 38319
Voitures, .. . . . .No. .. 54
BZtail de plusi de 4 ane, .. . . de . 20

do de moins de 4 ans, .. .. .. do .. 271
Fromage, .. . . . . quint. .. 226 3.17
Cidre, . ... . .. . .. gallon, .. 144116
Charbon, .. . . . . tons, .. 16
Cacao,. . .. . .. .quint. .. 19.0.8.

C fvert, . . . . . do .. 472.32t L
do1 moulu, .. . . . . do .. 1 .0
do 'W, . . ' . . . do .. 2221.0.22

, .. .. . . .. qumnt, .. 38.3.14

Bal-Lis de ll d'inde. .. . ou::. .. 38
Montres ethroe,. . . . . . .
Coton mnanuifacttir;-, . . . . . .
Coton brut, . . . . . . . .
3Udicameng. . . . . . . .
Bois de teinture, .. . .. ... . ..

Plumes, .. . . . . bs. . 00
Poissons frais, . .. . .. quint. .. 317.-2.19

do sal .. .. .. .. . do .. 395.0.26
do mariné, . .. . .. barrils .. 3

Fleur, Blé, .. . . . . do .. 747
Fruits frais, .. . .. ... . ..
Fruit confits, . . . . . . . .
Fourrures et peaux, . . . . . -
Ameublemeont, .. .. . .lots, .. 0

Gommne et re!sine, .. . . .brrils, . 26
Graines de jardin, . . . . . . . .

Chapeau. .. . . . . No. .. 87,9
chanvre. .. .. . . . b-. . 1:20530
P'eaux vertes, . .. . .. No. .. 397013
Miel, . . . . . .ls . -6 5

do . .. . .. . gallons,. 977
Chevaux, .. . . . .No. .. 5
Hon1blon, . . . . . . . . . . l . 12 8
Caoutch>-uc manufacturé, . . . . . .
Encre, . . . . . .
Agncau:, .. . . . .No. .. 1
Saindoux, .. . . . . quint. .. 9..1
Cuir, . .. . .. . .. cotés, .. 03754
Cuir manufacture,. . . . ..

Tols dito . . . .
Bois de construction, .. , . . piede, .. 181420
Mlais ou blé d'inde, . . .. .. quartiers, ..
Marbre, .. . . . . pieds .. 713
Farine, .. . . . . b... 10984
Viande fraiche, . . .. . .. quint. .. 22.1-14
M¿decines, .. . .. . ..
Melasses,. .. . .. . quint. .. 91.0.6
Instrumens de musique, . . . . . .
Etoupe, .. . . . . quint. .. 184.2.27
Huitres, .. . . . .bariLs, .. 6G
Huitres, .. . . . . barils. .. 0q
Huile de poissons, . .. . .. gallons, .. 239-74
Huile d'autre espèce, .. . . gallons, .. 1550

do d'olive, . .. . .. paniers, .. 251
do de Palmier, . . . . barils, .. 60

P..pier manufacturé, . . . . . . . .

Porté en l'autre part, . O

.Valeur au port

d. Importation.
*Courant.

.£ S., D.
103 : 4' 7

610 0
S5 0

44 0 3
3236 16 5

7041 3 12
0 8 9
G 11 0
1 10 0

3051 5 6
614 110 4
671 18 0

170G6 -10 0
1065 15 0

2.-4 2 1

55 9 7
,58 ,17 5
29 7 G

6>8819 10 0
142 7 2
627 11 9

1235 11 8
23-)2 15 1Il
3 3 -> ' 8 9
1053 3 1
f!669 141 3

2-15 1 12
24 18 7

104 5 0
89 12 6

229 2 11

-- 5 7 5

3016" 9 8
1124 10 0
377.3 ; 9

.522 15 8
4985 15 1

.,8, 5 8
4.18 0 0

433 11 10
152.5 G 5

155 W 11 1
45 ý- 7
89 17 15

851 10 0
2512 18 12

3686 8 .5
i0n 18 2
0 7 6

.5 95 3 3 6
112-0 17 0

36 9 9
2073 8 9

0 15 0
172 19 4
46 10 5à
19 0 0

950 12-- 11
56G 16 2

269 16 1
173 19 5

45 2 6
2428 6 0
1915 2 8
207 18 0
81-, 5 9

1469 2 9

.163193 1i9 1

blontant des droits.

Courant.

.OS. D.

17 17 1
2 4 1
0 10 lu

12 41 0
379 7 11

81 6 5
0 3 3
1 13 6
0 12. 2

596 - 7 S
70 18 11
57 17 1

316 6 8
164 17 -'
103 10 7

10 14 10
1 6 9
3 18 7

680 18 8
32 3 -10

893 14 5
0 o 0

1G 8 8
72 9. O

105'6 6

385 13 7
52 13 2

133 9 7
20 18 9
2 27
8 18 2
0 0 0

418 1 8
0 14 7

90 17 .8
150 16 6
96 1 10

322 9 1
44 19 10

976 19 8

0 0 0
1143 15, 3

50 1 3

777 7 0 (6
3 17 3
7 13

82 11 6
211 5 10
315 0 3

9 7
0 1 3

. 8 10 11
S2217 18 10

130" 1 11
4 4 6

103 13 5
0 2 l0

116 1
616 41

5 8 11
81 8 11
24 1

120 1 9
0) 0 0

-0 0 0
364 4 11,
163 13 1

17 15 3
40 12 3

169 16 1

S21 |7 r8
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IMPORTATIONS au PORT de S-r. JEÂN (Contin,

ARTICLEs DoeprTs.t

onant de l'autre part,

Salaratus.. .. ..
Sel..
Graines... . ..

Soieries
Tabac en poudre .
Savon.........
Épices .

.Spiritueux . .

Spiritueux et cordiaux sucrs
Spiritueux ..
Empois
Sucre raffiné
Sucre non raffiné
Porcs et cochons
Suif .. . . . .

Thé,
Tabac manufacturé . .
Tabac non manufacturé
Arbres et plantes
Tërébentine .. .
Caractéres d'imprimerie .
Vernis ..
Végétaux
Vinaigre..
Blé ... .. . .

Bois manufacturé
Vin..
Lainages
.Autres articles non énumérés

.. barils, ..

..quint.,.
du

.. lrinlots..
quartiers

ibs.

galous,

lbs. .
barils

.. No. .

..lbs. .
do
do

gallons

do
do

.. lbs. .
-do
quint.
No.
lbs.
do..
do
do. .

gallons

gallons

do
.. quartier

gallons..

Mis en entrepôt i Québec et à Mont ral.

E.u-de-Vic . .. .. .. gallons
Balais de' mais douz.
Chocolat . bpites
Café grillé .. .. .. quint.
Café vert .. do
Chandelles de blanc de baleine .. boites
Fleur, blé .. . . .. barils
Poivre . . boites
Porc se s.. quint;
Riz . .. . .. ]bs.
Tabac manufacturé . .. .. do

SThé .. ..

Porusage des troupesd b S. M.

Livres et papiers .. .. boites

Appendice
(T.T. T.)

.1845.

Pen

.à.

W

1845.

lMarinades
Poix et goudron,
Porc frais

" salé..
Patates
Puis
Volailles,
Riz -

Rum

MAiSON DE DOUANES,
St. Je n, 21,.Janvier, 1845.

t ippendice.T
uaon.) T T:T )

Nombre
ou

Quantit..

,1.2.0
4038.2.24

42k

3634538

53t00 .P.
38925

38

6705
6-7948
38795

3147 1ip.
~3774 Vieux

33
1.14
5279
4911.
3.2.8

0670450
368722
748331
52485

22725
3862
2155

27580

357

1964
50
20

45.0.20
152.1.10

19
.500
37

17629.2.8
6010
71279
77720

Evaiuation au port Montant des
d'importation.

Courant. Coura

£ . . -
18.119.3 19 1 12312

3 14 0
11 11 4 .01
4 0 0 1

5113 11 3 1228
7 12 G 0
0 10 o 0
1 8 6 '0

2308 12 1 115

1817 2 9 1993 1

466 19 8 39
1 4 0.

704 10 4 .28
13 0 0 4 1

894 13 4 176
214 1 5 82

1045.1 14 0 120
705 15 1 60

309 19 7 421

6 10 0 CI
-0 0 0 17V
73112 5. 61

164 1 2 '2S.
515 0 3
210 0 0'

10121 .5 0 -506
33704 1 1 7476
12983 15 3 8496

442 13 6 283
143 13 8 12'

1959 8 il 167
441 6 3 50
845 6 0 42

3 2 6 0,
524 15 9 '44

110 0 0
1622 1 3 139

128 .3 19
1189 1 9 138
9447 16 7 808

270629 9! 3 3.1892,

186 15 0
15 12' 6
9 0 0

101 4 0
319 18 3

29 13 9
500 0 0
I1 4 0

22512 3 9
37 11 3

860 10 5
7276 6 6

302489 8 8

182 10 0

£302671 18 8 34892 0 6
MACRAE

droits.
nt.

7 8
6' à
9 9
1 11
8 9'
3 7
1 5
42
8 8

5 7.

8 9
4 6

16 8
12 5
l 3

19 3.
14 6'

16 10

0 7.

3 9
10 5
'7 4~*

15 8
2 3

12 2
1 3

17 2
53

15 .5
5 5.
8 10

19 -]1
5 4.

19

10 10
2 9
2 0'

16 5

19 8

1*

.. ..



8 VictoriS. Appendice (T T. T.)

- - - Appedico
Appendice MONTANT des MARCHANDISES exportées au PORT de Sr. JEAN, pour rannée expirée le 5 Janvier, T
(T. T. T.) 1845.

ArTctrs EXPOrOTs

Alcalis
Aie
Eau-de-vic
Taureaux
Beurre.
Castorum•
Graine de trefflc
Voitures
oeuf-,
Graine de lin
Ameublement..
Poisson blanc
Verrerie cassée
Graines d'herbe
Chevaux
Graines de foin •

Herrengs
Herbages
Fer en morceaux

en barres
'* en saumons

en feuilles
à cercles

Machinc
Avoine
Billots de pin
Planche de pin
Planche de pin
Madriers de pin
Douves de pin
Bois de construction
Cochons
Guenilles
Saumon
Saumon
Truite saumonée
Sel .
Soude d'Alcalis
Eau minérale ..
Chaussons de laine
Moutons
Vin
Peau de castor

" d'ours --

" de chat
t de daim
# de pécan

de renard rouge
6 de do croisé
" de lynx
" de lutis
" de martlct.

de rat musqué
Sde vison

de loutre
" de chat sauvage
g• de lapin
t de loup'

Marchandises..

AUX Etats-Unis
,. ... .. barils --

do
-•barrique

barils
.. .. .. Ibs.

· • •minots

lots.
. . • baris

quarts
• minots

minots
• •• •. .. barils.

•'. •• ••boucauts
paquets
tonneaux

do ••
boîtes
paquets..
lots
'minots ..
No.

- -•• •.pièces..

pieds
pieces

do
ieds..

balles
barils
tierçons
barils
minots
barils

•• •• •• boîtes
• douz.

•• • .. No.''
.boîtes
Ibs.

.. .. .' -No. ..

do
do
do
do
do
do
do
do
do

•• do .
do
do
do
do

Quantâé ex-

9933
27

1
77

115
8

13
11552
2172S

1
10
3

16'
418
261

3
36

300 & 461 t'n.
44

158
687
401

125
20000

100395
55301

5614
257293

28000
.2
386
48
14
12

10410

220
90à
15
3

536
24
582.

78
707
47

327
3

2298
8918

283
124

32
99

5
évaluées à

Valeur en argentcourant

MAIsoN Dr DOUANEs, -
St. Jean, 21 Janvier, 1845.

V. MACRAE,
Collecteur.

Espèces

5-

£C . d.
49351 00

34 0-
207 0 *0

25 01 0
169 8 0
20 10 0
10 0 0

395 0 0
149 0 0

5554 2 6
100 0 0-

10 0 0
2 10 '0
4 16 0

5069 10 0
G5 5 0'

3 0 0
65 0- 0

805 0 O
-84 0 &
853 15 0
607 11 3

10 .0 0
15 0 0G 5 O0

4687 10 0
3594 18 0
1118 IS 5
138 0.- 0
363 0 0
210 0 0

1 0 0:
661 1 2
104 5 0
G4 12 6
30 0 '0

583 8 6
6 0 0

30 10 0
-16 0 0-

4 0 0'
5 8 0

.195 16 0
8 0 0
6 3 6
0' 6 3

14 10 0
193 1 3,
17 10 0
81 15 0'

1. 2 6
561 7 G
132 13 8
24: 16' 0
59 12 a

6 18 1
0 5; 0
0 15 0

2598 7 4

34760 2 11
117250 0,

152010 2j11

A.844-5.,


